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PREMIÈRE  PARTIE. 

■APPORTS  DES  MEMBMS  DU  GOMITi  SUR  LBS  TRAVAUX  SOUMIS 

À  LEUR  EXAMEN. 


Pkoci»-riMii7jr  adresses  à  Monseigneur  de  Tessé,  évêque  d^AvranekeSy  à 
ToccÊsion  dejlammes  considérables  qui,  en  1688 ,  environnèrent  tout  le 
Mmi-SaxnZ-Michely  pendant  de  longues  heures^  sans  le  consumer, 

Soas  ce  titre,  M.  Pigeon,  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  de 
Coatances,  correspondant  du  Comité,  adresse  la  copie  de  plusieurs 
documents  intéressants  concernant  des  flammes  qui  auraient,  à 
plusieurs  reprises,  environné  le  Mont-Saint-Michel. 

Dans  son  histoire  de  la  c^ëbre  abbaye,  écrite  en  i638,  dom 
Hopes  signale  déji  conune  connue  depuis  plus  de  cinq  cents  ans 
la  darîi  Saia-Midul;  mais  la  description  qtïil  donne  du  phéno- 
mène et  la  circonstance  que  «r  cette  clarté  est  souvent  apparue  sur 
U  tour  durant  que  Tair  était  agité  de  pluies,  de  grêles  et  de  tem- 
pêtes 1»,  ne  laissent  place  i  aucun  doute  :  cette  clarii  Samt- Michel 
n'était  autre  que  le  feu  Saint-Elme« 

DWe  nature  toute  différente  paraissent  être  les  flammes  qui 
soRt  indiquées  comme  observées  au  commencement  du  xi*  siècle 
dans  le  livre  des  miracles  du  Mont-Saint-Michel  (manuscrit  n*  91 1 
de  la  Bibliothèque  d'Avranches).  Des  flammes  semblables  sont 
vues  aussi  d'Avranches  sur  le  Mont-Saint-Michel  en  1676,  d'après 
le  récit  que  donne  le  chanoine  Guérin,  en  «1680,  dans  ses  actes 
de  réglise  d'Avranches.  Enfin  deux  procès-verbaux  adressés  à  M"'  de 
Teasé ,  évêque  d'Avranches ,  et  conservés  dans  le  manuscrit  de  Guérin , 
idatent  encore  un  phénomène  analogue  à  la  date  du  1 9  septembre 

Rivoa  B»  mr.  acniiT.  —  T.  XVI,  n*  I.  t 


a^ 
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2  REVUE  DES  TRAVAUX  SCJENTIFIQUES. 

1688.  Nous  ne  retiendrons  de  cette  description  que  les  lignes  sui- 
vantes :  ff  Ces  flammes  ne  ressemblaient  nullement  à  un  incendie 
ordinaire;  elles  ne  lançaient  ni  étincelles,  ni  globes  embrasés. 
Flexibles  et  bfillatiteè  dotAme  Tor  dn  iVision ,  eHes  Surpassaient  Téclat 
des  astres.  Parfois  elles  s'élevaient  en  pointes  et  rappelaient  les 
pyramides  qui  entourent  le  chœur  de  Téglise.  Tantôt  elles  se  recour- 
baient sur  elles-mêmes  en  forme  d'arcs  sinueux  et  ondulés,  tantôt 
enfin  elles  ofiraient  des  couleurs  variées  comme  celles  de  Tarc- 
en-ciel.  w 

Dans  cette  description,  il  me  parait  bien  difficile  de  ne  pas  re- 
connaître une  aurore  boréale.  Telle  n  est  pas  Topinion  de  M.  Pi- 
geon; il  objecte  à  cette  explication  que  le  Mont-Saint-Michel  est 
dans  Touest  d'Avranches  et  qu  une  aurore  boréale  aurait  dû  être 
vue  du  côté  du  nord.  En  réalité  les  aurores  boréales,  bien  que  plus 
fréquentes  en  France  vers  le  nord -ouest,  peuvent  se  montrer  dans 
toutes  les  directions,  même  au  sud.  L'éclat  du  phénomène  parait 
avoir  été,  du  reste,  bien  exagéré,  carj  parmi  les  spectateurs,  plu- 
sieurs ne  distinguent  rien  ou  fort  peu  de  chose.  Les  habitants  du 
Mont-Saint-Michel  n'avaient  eux-mêmes  rien  vu. 

Mairan,  dans  son  traité  de  l'aurore  boréale  (1733),  indique  pré- 
cisément aux  environs  de  1686  et  1687  et  jusqu'en  i6ga  une  ra- 
pri89,  c'est-à-dire  une  augmentation  de  fréquence  des  aurores,  qui 
avaient  été  rares  jusque-là  depuis  i6âi.  Il  est  donc  très  vraisem- 
blable que  Ton  doit  rapporter  aux  aurores  boréales  les  lueurs  dé- 
crites dans  les  intéressants  documents  que  M.  le  chanoine  Pigeon 
a  bien  voulu  transmettre  au  Comité.  A.  Angqt« 


Rapport  dv  M.  Màthiàs  Dur  al  sur  :  iBs  Pua  cinàBRAffi  dbs  LàunKinfia 
EN  oBNBRAi  ET  DU  LoRiB  orâlb  bn  partmulibr,  par  M.  Th.  Ghud- 
ziNSKi.  (BtdL  de  la  Soc,  éF anthropologie  de  Pariée  1896,  t.  VI, 
p.  /i35.) 

La  famille  des  faux  Singes  ou,  plus  exactement,  des  Prosimiens , 
présente  un  plissement  qui  lui  est  propre  et  qui  la  distingue  dea 
autres  groupes  de  Mammifères  placés  plus  haut  ou  plus  bas. 

Chez  les  Singes  des  espèces  les  plus  inférieures  ^  par  exemple 
chez  les  Ouistitis,  la  surface  cérébrale  est  entièrement  lisse  «  au 


RAPPORTS  M»  .MBMBWS  DU  OmVSL  ^  M.  DUVAL.  l 

daii»  8a  partie  axleroe.  Il  n  ea  est  paa  da  méœe  des  Pro«i«* 
mieiis.  Chez  les  plus  petits,  si  petits  qu*à  peine  ils  ont  le*  dimen- 
sions  d'un  Rat  de  moyenne  iaiUe  (poid«  da Loriftgréle  ^  a  i  o  grammes  ; 
poids  de  Tencéphale,  8  grammes) «  le  cerveau  a  déjà  la  surface 
idaliTement  très  plissée,  comme  par  exemple  chez  le  LarU  griU. 
AÎBii  ces  animaux  échappent  à  la  loi  posée  par  Dareste,  et  si  gé- 
aéralement  Traie  pour  les  autres  Mammifères,  loi  qui  veut  que  les 
espèces  de  petite  taille  «  d'une  famille  zoologique  quelconque,  aient 
le  cerreaa  absolument  lisse  ou  que  le  plissement  en  soit  très  rudi<« 
nentaire* 

Aprte  aroir  étudié  les  formes  simples  et  les  formes  relativement 
Iris  p^aetîoiuiéea  des  cerveaux  des  divers  Lémuriens,  avec  des  dé« 
taiis  deacnptifs  qui  échappent  à  TAHalyse,  M.  Ghttdtinski  arrive 
MX  concluaiQiia  générales  suivantes  x 

Les  plis  cérébraux  des  Lémonens  représentent  un  état  intermé- 
diaire entre  les  plis  des  Gamassieri  et  les  plis  des  Primates.  Ces 
^is  se  rapprochent  de  ceux  des  Primates  par  certains  détails  et 
notamment  par  Tapparition  de  la  scissara  de  Rolande,  par  le  lo« 
bole  fonéiforme,  etc.  Par  leur  conformation,  ils  aident  donc  à  com- 
prendre les  plis  cérébraux  de  tous  les  Primates,  y  compris  les 
Anthiopoîdes  et  THomme.  Mathias  Ddval. 


RlPPOBT  DB  M.  MàTHIÀS'DuVàL  SUR  :  l*0B3BRVÀTI0N  D*UN  MICHOCBPHÀLK 
TlfÂJfT   ST  DE  LA   CAUSE  PnOBABÈE-  DB  SA    MONSTRUOSITE,  par   M.  L. 

Ha]«ouvrisr.  {BuU,  de  la  Soc,  Jt anthropologie  de  Paris ,  t.  VI,  p.  937  ; 
1895.) 

Cette  observation  est  intéressante  en  ce  que,  concernant  une 
forme  tératologique  dont  Tinterprétation  a  donné  lieu  à  tant  de 
discussions,  elle  nous  relate  les  circonstances  qui  doivent  très  pro- 
bablement être  considérées  comme  causes  déterminantes  de  Tarrét 
de  développement,  et  que  ces  circonstances  se  réduisent  à  des  in- 
laences  purement  mécaniques,  comme  celles  qai  sont  connues 
pour  les  amputations  congénitales,  les  anencéphalies,  etc. 

Le  premier  point  bien  établi  par  Tauteur  est  qu'il  s'agit  bien 
d'an  microcéphale  type,  caractérisé  par  la  petitesse,  non  seulement 
absolue,  mais  encore  relative  du  crâne  par  rapport  à  la  taille  et 
par  rapport  à  la  face;  le  front  est  fuyant;  les  dents  canines  sont 
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remarquablement  pointues,  dépassant  les  dents  voisines,  caractère 
pithécoïde  très  remarquable. 

Le  second  point,  c'est  qu'il  n^y  a  pas  à  invoquer,  comme  étéoiogie, 
un  état  cachectique  quelconque  (alcoolisme  ou  syphilis)  des  pa- 
rents :  pas  de  dégénérés  parmi  les  ascendants.  Le  père  et  la  mère 
sont  sains;  ils  ont  eu  trois  autres  enfants  tous  bien  développés  et 
intelligents. 

Or,  pendant  la  gestation  du  microcéphale,  la  mère  a  été  sou- 
mise à  un  surmenage  particulier;  elle  ^vait  dA  accepter,  dans  une 
fabrique  d'allumettes,  le  travail  consistant,  du  matin  au  soir,  à 
ramasser  de  très  lourds  paquets  de  plaquettes  de  bois,  qu'elle  de- 
vait porter,  en  les  appuyant  sur  son  ventre,  aux  ouvriers  chargés 
de  les  tailler.  L'auteur  considère,  avec  raison  à  notre  avis,  qu'un 
trouble  dans  le  développement  embryonnaire  ou  fœtal  a  pu  être 
causé  par  une  pression  directe  exercée  à  travers  la  paroi  abdomi- 
nale et  utérine  sur  la  tête  du  fœtus;  le  fardeau  était  en  eiFet  assez 
lourd  et  rigide  et  assez  fréquemment  porté  par  la  mère  pour  qu'il 
dût,  à  tout  instant,  atteindre  l'enfant.  Mathus-Duval. 
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QutiJllUËS  OMSWBTÀTIOlfS  POVn  8E»7in  AU  J>iTMnMJNI8ME  J^E  LÀ  ■OOlOBÀTiON 
MS  OlSMAaX  ET  PE3  MAMMIvkEES  DOMESTIQUES ^  par  M.    Ch.   CoR- 

jfifffl.  {Arekices  de  physiologie  y  b*  série,  L  VII,  n"*  1,  p.  1  ;  janvier 
1895.) 

Dans  les  contrées  planes  et  découvertes,  sous  un  climat  tempéré 
on  froid,  à  atmosphère  claire  et  sèche ,  la  pigmentation  des  Oiseaux 
H  Mammifères  domestiques  est  faible. 

Dans  ces  mêmes  conditions  de  topographie  et  d'atmosphère, 
mais  sous  un  climat  plus  chaud,  la  pigmentation  est  un  peu  plus 
prononcée. 

Elle  arrive  au  maximum  quand  aux  conditions  précitées  s'ajou- 
tent des  repaires,  des  fourrés,  forêts  ou  hautes  herbes,  où  les  ani- 
maux passent  les  heures  les  plus  chaudes  et  les  plus  lumineuses 
de  la  journée  à  Tabri  de  l'action  directe  du  soleil. 

Dans  les  contrées  brumeuses  et  sur  le  littoral,  la  pigmentation 
pst  notablement  plus  accentuée  que  dans  celles  qui  sont  sèches  et  à 
atmosphère  claire. 

H  en  est  de  même  dans  les  massifs  montagneux,  qui  eux  aussi 
mût  très  fréquemment  noy^  dans  la  brume. 

Certaines  r^ons  semblent  pousser  à  la  production  d'une  cou- 
inir  particulière,  telles  le  Japon,  la  Chine  et  la  Corée  pour  le  jaune. 
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Action  des  hàctes  pressions  sue  quelques  eâcteeies,  par  M.  H.  Rogkr. 
{Ardûves  de  physiologiêy  5*  série,  t  Vil,  n"*  i,  p.  ta;  janvier 
1895.) 

n  existe  une  curieuse  différence  entre  la  sensibilité  des  bactéries 
à  l'action  des  ga^  comprimés  et  leur  résistance  au^  simples  éléva- 
tions de  pression.  Le  staphylocoque  doré  et  le  bacille  du  colon  sup- 
portent, sans  être  modifiés,  des  chocs  répétés  de  960  kilogrammes 
ou  des  pressions  de  9,000  à  3,ooo  kilogrammes.  Le  streptocoque 
et  la  bactéridie  sporulée  ou  asporogëne  résistent  aux  chocs  et  a\ix 
pressions  de  1,000  kilogrammes;  mais  à  3,ooo  kilogrammes  le 
streptocoque  est  notablement  inflûeiicé;  les  individus  les  plus  faibles 
succombent;  ceux  qui  résistent  sont  comme  engourdis  et  ne  se  dé- 
veloppent que  tardivement;  une  pression  de  3,ooo  kilogrammes 
ne  modifie  pas  la  végétabilité  des  cultures  sporulées  de  charbon, 
mais  diminue  leur  virulence;  pour  les  cultures  asporulées,  une 
pression  de  3,ooo  et  mêine  de  9,000  kilogrammes  lue  la  pldpart 
des  bâtonnets,  les  survivants  ne  pouvant  plus  produire  qu\ine  ma- 
ladie chronique  se  prolongeant  de  19  à  90  jours. 

Par  conséquent,  pour  modifier  la  vie  ou  les  fonctions  des  mi- 
crobes, il  faut  employer  des  pressions  énormes,  dépassant  de  beau- 
coup les  variations  cosmiques  puisque,  au  fond  dçs  mers,  U  pression 
nVst  que  5oo  à  600  kilogrammes. 


Du  SON  DE  PERCUSSION  DU  THORÀi  y  par  M.  E.  Casth. 
{Arfhkeêdephyiiohgiiy  &^  série,  L  VII|  n**  t,  p.  18;  janvier  1896.) 

Le  choc  de  percussion  du  thornx  met  en  mouvement  la  masse 
aérienne  pulmonaire,  loK  pfuroi^  thpriiçique^  et  1q  tissu  pulipap 
naire;  Tair  pulmqnairç  vibr^  en  o))éissant  aux  lois  4^3  ré^oq^a- 
teurs  et  émet  un  son  proprç  que  Ton  peut  appeler  son  pulinpuaire; 
les  parois  thoraciques  ou  mieux  les  côtes  émettent  ^ussi  i^n  son, 
te  son  pariétal;  le  parençhypie  pulmonaire,  çQmn^^  les  parties 
molles  des  téguments,  noi^t  p&S  4f^  @PP  P^oprQ  et  jouent  Iç  fôle 
d'étouifoir  vis-rà-YÎs  des  ^enx  corp^  sonor^  indiqués. 

La  réunion  du  son  pulmqnaire  et  4u  son  pariétal,  qiélés  a^ 
bruit  du  choc,  au  son  du  plessimètre,  etc.  constituent  le  bruit  de 
percussion  du  thorax.  Suivant  la  manière  dont  s'opère  la  perçus- 
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sioa,  ie  rapport  entre  Tintensité  du  son  pariétal  et  Tintensité  du 
son  pulmonaire  peut  varier  et  Tun  des  deux  sons  prédominer  dans 
le  bruit  de  percussion. 


Effets  rETsioioeiquEs  djss  coumàstib  gàlvànjqjjbs  nir  jrijr^  iNTENSifi, 
MAIS  DK  TENsion  DirFMRBNTE ,  par  M.  Deuis  GouBTADK.  {Archioe$  de 
fkfmlogie^  5*  aérie,  t.  VII,  n''  i,  p.  37;  janvier  iSgS.) 

On  adnàei  généralement  qu'au  point  de  vue  purement  physique 
une  même  intensité  de  courant,  quelle  que  soit  sa  composition  en 
Tohs,  donne  les  mêmes  résultats.  En  est-il  de  même  au  point  de 
Tue  physiologique?  Des  courants  de  même  intensité,  mais  de  ten- 
sion différente,  exercent- Us  sur  le  nerf  et  sur  le  muscle  la  même 
action  excitante? 

Les  expérience  de  Fauteur  le  conduisent  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

Lfô  variations  de  la  force  électromotrice  et  de  la  résistance  pour 
une  même  intensité  ont  une  grande  importance  au  point  de  vue 
pbysîologîque. 

Le  muscle  y  est  peu  sensible,  le  nerf  y  est  au  contraire  tràa 
seuflible. 

Comme  explication ,  il  faut  faire  intervenir  d'ahord  la  perfection 
plus  grande  des  phénomènes  électroly tiques,  enanite  Taugmenta-' 
tion  de  la  variation  de  potentiel  dans  le  segment  du  nerf  excité. 
Car  la  loi  de  distribution  des  forces  électromotricea,  vraie  pour  les 
eandaeteors  non  ékctrolytiques,  n'est  pas  applicable  aux  électro- 
lytes.  Par  suite.  Tonde  âectrique  doit  être  modifiée  par  la  varia«* 
tion  plus  grande  de  la  chute  du  potentiel. 


Becbskbbs  bjpbrimentalbs  sur  quelques  altebations  du  sano  après 
LA  SAiGSEBj  par  MM.  les  D"  Giacinto  Viola  et  Giuseppe  Jona. 
(ArMoes  de  physiologie  y  5*  série,  t.  VII,  n""  t,  p.  37;  janvier 
1895.) 

Les  auteurs  ont  étudié  Tisotonie  aprës  la  saignée,  c'est-à-dire  la 
résistance  des  globules  rouges  à  se  séparer  de  lliémoglobine;  Thy- 
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p^îsoloiije  do  séram,  c^estrà-dire  la  poiaBUice  consenratrice  de  ee 
liquide  envers  les  hématies,  et  Talealinité  da  sang. 

Ualcaliniti^  da  sang  décroît  rapidement  après  la  saignée  :  cette 
diminution  commence  k  être  sensible  quelques  minutes  seulement 
après  la  saignée  et  atteint  généralement  son  maximum  dans  les 
deux  premières  heures;  puis  elle  remonte  lentement. 

L'isotonie  est  diminuée  :  la  dnninution  porte  sur  la  résistance 
moyenne  et  sur  la  résistance  minima.  Ces  diminutions  de  résistance 
disparaissent  rapidement,  le  retour  à  la  normale  coïncidant  avec 
celui  46  Falcalinité. 

L*hypérisotonie  du  sérum  présente  des  oscillations  parallèles  en 
général  i  celles  de  Talcalinité  et  de  Tisotonie. 


Rmcbbêcbbs  $um  les  ïnjKrions  iNTMàrtiKBosMs  pe  peptohe  et  leum  m- 

FLUEItCE  SUE  LÀ  COâCDUEiLiTÉ  DO  SANG  CEEX  LE  ChIEM  y  par  M.  Gh. 

GoNTBiBAH.  (  ArtUoes  de  phfsiohgie ,  5*  série ,  t  Vil ,  n*  i ,  p.  &  5  ;  jan- 
vier 18^5.) 

On  peut  injecter  dans  les  cavités  séreuses  du  Chien  des  quan- 
tités considérables  de  peptone  sans  rendre  le  sang  incoagulable  et 
sans  que  ces  injections  aient  aucune  action  préventive  sur  Teffet 
anticoagulant  d'une  injection  intravasculaire  pratiquée  quelque 
temps  après  la  première. 

On  peut  protéger  un  Chien  contre  Faction  anticoagulante  des  in- 
jections de  peptone  en  lui  injectant  préalablement  dans  les  vais- 
seaux une  petite  quantité  de  sang  de  peptone,  ou  dans  le  péritoine 
du  sérum  de  sang  de  Chien  momentanément  immunisé  vis4-vi8  de 
reflet  anticoagulant  de  la  peptone. 

Le  sang  de  peptone  finit  ordinairement  par  se  coaguler  partiel- 
lement, même  à  Tabri  des  germes  de  Tair.  Sa  coagulation  est  ac- 
tivée par  le  chlorure  de  calcium  et  même  par  Teau  distillée. 

Au  moment  où  le  sang  d'un  Chien  peptonisé  redevient  coagu- 
lable,  il  se  coagule  en  deux  temps.  Les  globules  tombent  au  fond 
et  forment  en  quelques  heures  un  coagulum  mou  occupant  la  partie 
inférieure  du  vase.  Le  plasma  surnageant  ne  se  prend  qiie  beau- 
coup plus  tard,  quelquefois  un  jour  ou  deux,  en  donnant  naissance, 
h  une  couenne  surmontant  le  caillot  dès  globules.  Ce  phénomène 
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lappdle  la  coagidation  en  deux  stades  du  sang  de  certains  Crus- 
tacés. 


Sn  LES  pstoFMiiris  MAcrénicii^Es  ou  mjcmomiophiles  du  séeum  »v  LàPiiiy 

SVirAWT  QUE  CET  ÂEIMAL  EST  TAOCm  CONTEE  LE  STAPETLOCOQUE  PTO^ 

m 

mE  ou  PEÉDisposi  i  cette  lEPEcrioNy  par  M.  J.  Goukmont.  {Areh. 
de ph/sioU^riey  5*  série,  t  VII,  n""  i,  p.  SA;  janvier  iSgS.) 

On  sait,  diaprés  les  irayaux  de  MM.  Courmont et  Rodet,  qu'il  est 
possiMe,  en  s*aidant  de  Talcool,  d'extraire  d'une  même  culture  de 
staphylocoque  pyogëne  une  substance  vaccinante  et  une  autre  pré- 
disposante, et  de  préparer  deux  lots  d'animaux  dont  l'un  sera  vac- 
ciné contre  le  staphylocoque  pyogëne  et  l'autre,  au  contraire,  pré- 
dî^ofié  à  la  même  infection. 

Le  sérum  des  animaux  ainsi  préparés  a-t-il  acquis  des  propriétés 
BouY^es  et  opposées  pouvant  expliquer  les  modifications  produites 
dans  la  réceptivité  de  l'organisme  vis-A-vis  du  staphylocoque  pyo- 
gëne? 

Le  sérum  du  Lapin  vacciné  contre  l'infection  à  staphylocoques 
exerce  une  action  atténuante  des  plus  nettes  sur  le  staphylocoque 
en  dehors  de  toute  action  cellulaire  de  l'organisme. 

L'injection  de  substances  prédisposantes  dans  le  sang  du  Lapin 
rend  le  sérum  de  cet  animal  particuliërement  apte  à  favoriser  la 
végétation  d'un  staphylocoque  bien  virulent;  elle  affaiblit  les  pro- 
priétés naturellement  atténuantes  du  sérum  normal  et  rend  ce  li- 
quide plus  favorable  au  microbe  que  le  bouillon. 

B  se  produit  donc  des  modifications  des  humeurs  des  animaux 
suivant  qu'on  les  vaccine  ou  qu'on  les  prédispose  à  une  infection , 
et  ces  modifications  sont  parallèles  à  celles  qu'on  obtient  dans  la 
ree^tivité  de  l'organisme. 

BecEEECSES  EJPÉEIMENTALES  SUE  l'eXCEETION  du  SOUFBE  PAR  L^UEIHE, 

par  MH.  6.  Voiiia  et  M.  Lambert.  [Archives  de  physiologie ,  5*  sé- 
rie, t.  VIT,  n'  1,  p.  Bg;  janvier  iSgB.) 

Les  anteuTS  distinguent  dans  l'urine  deux  groupes  de  composés 
mlfarés  :  1**  les  sulfates  indécomposables  par  les  agents  oxydants 
(soufre  complëtement  oxydé);  9*  les  acides  suifoconjugués,  les  sul- 
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focyanates,  la  ôystine,  la  taurine,  etc.  (soufre  ineomplètement 
oxydé). 

Ils  étudient  les  variations  du  rapport  entre  le  soufre  difficilement 
oxydable  et  le  soufre  total.  Ce  rapport  augmente  sous  Tinfluence 
de  maladies  microbiennes,  sans  doute  par  suite  de  Faction  des 
toxines  sur  le  foie.' Dans  les  intoxications  lentes  par  les  poisons 
minéraux  ou  organiques  exerçant  sur  le  foie  une  action  élective, 
en  est-il  de  même? 

Les  auteurs  étudient  ia  question  «n  faisant  al^sorberli  des  Chiens 
des  doses  croÎA^^teç  d'arsenite  de  potasse»  de  plu^f^ore  et  d'acide 
pyrogallique. 

Dans  ces  iptoiUcation^i  la  quailtité  du  soufire  dilSoileiQent  oxy<- 
dable  de  Turine  subit  une  augmentation  relative. 

Lorsque  l'intoxication  est  effectuée  avec  lepteur,  Taugmentation 
ne  se  manifeste  qu  au  bout  de  quelque»  jours*  Lorsqv  on  agit  ipé- 
camquemeDt  aur  la  fgie,  on  observe  uae  augmeutatlop  aqalogue 
d'emblée. 


De  Là  OnspFB  THYROiDIBNUB  BN  QBNBBàL  BT  DE  SON  BVOIOTJON  H18T0L0~ 

GiQVE  BU  PÀBTicviiERy  par  M.  H,  Cristiapii.  (^Archivei  de  vhjfêio' 
hgie,  5*  série,  t.  VU,  n"  i,  p.  65;  janvier  1896. ) 

L'étude  systématique  d*une  série  progressive  de  greffes  thyroï- 
diennes, pratiquées  che2  le  Rat,  montre  que  Torgane  greffé,  aprës 
avoir  passé  par  le  stade  de  tuméfaction  trouble,  revient  à  l'état 
embryonnaire  et  commence  à  se  régénérer.  La  régénération  se  fait 
depuis  la  périphérie  et  progresse  vers  le  centre,  en  rapport  direct 
avec  les  vaisseaux  de  nouvelle  formation. 

Ces  organes  greffés  et  régénérés  peuvent  persister  aussi  long- 
temps que  la  vie  normale  de  l'animal,  sans  subir  aucune  atrophie; 
ils  sont  même,  à  la  mort  de  l'animal,  considérablement  plus  volu- 
mineux qu'au  moment  de  la  greffe,  abstraction  faite  du  volume 
des  adhérences  et  des  membranes  de  pouvelle  fondation  qui  leur 
constituent  une  capsule. 

La  greffe  thyroïdienne,  pratiquée  après  la  thyroïdectomie  chez 
le  {lat,  peut  constituer  nn  oi^gap^  permapefi^  ayant  lea  attribpts 
morphologiques  du  corps  thyrQî4^. 
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SvM  LES  LihTôtrs  MBButLAinEa  ni'onjotNE  fAScniAîVB.  —  Dés  mbûubs 
MirktiMKHTAïxs  ÀfPUQuàks  i  LtVE  iroTDjr,  par  M.  le  D'  H.  Lin  y. 
{Arédoes  de  pkynahgiey  "5*  aérie,  t  VH,  n**  ï,  p.  -^7;  janvier 
1895.) 

La  méthode  des  embolies  expérimentales  tnérite  d^tre  appliquée 
à  fétade  des  lésions  isehémiques  de  la  moelle. 

Pour  conserver  les  animaux  un  temps  suflSsant  Îl  révolution  des 
lésions  ainsi  produites,  il  est  nécessaire  de  les  préserver  des  em- 
bolies du  tube  digestif  et  de  l'appareil  urinaire,  cause  principale 
de  la  mort  dans  le  procédé  ordinaire.  L'auteur  indique  à  cet  effet 
8ne  modification  à  la  technique. 

L emploi  de  poudre  de  lycopode  peut  étrç  cgjiservé  dans  ce  but, 
car  elle  pénètre  jusqu'au;^  plus  fins  capillaires  et  elle  ^t  facile  à 
reconnaître  au  microscope,  même  après  plusieurs  jours. 

lie»  lé&i<»ii9  cQp^tajMieftt  produites  ooa^iieêt  d^ns  TobUtération 
de»  c^iUairefl  de  la  ^obitanc^  griaç  avec  rAmoUiKsel»ç^t  hémorrin 
gîqoe  çonfi^utiA  Ali  1m>u(  dç  i4«9ieurs  JQur9»  M  peut  constater  des 
QKMlîfioatioiis  irrita(îve§  da^  ie^  ^piUain^s  rânboli^és  et  d^  léaîona 
<ie  dégéiiâT«0<woe  9i»pl«  dws  Iq9  fibr^  d#  la  aubfttmco  Uatiche. 


SUM    LES    niFLEJBS    VASOMOTBVSS    BULBO-MBDOLLÀIRES    DANS    QVBLQVBS 
MALA3ÎBS  NBBTBVBBa  {sTSTiBlB,  SrBlIfGÔMTillB ,  BTC.)^  par  MM.  L. 

Halliom  et  Ch.  Comte.  (Archives  de  phyehU^y  5*  série,  t.  VIT, 
n*"  1,  p.  90;  janvier  i6g5.) 

Dans  Tanesthésie  hystérique,  les  voies  de  conduction  centripètes 
sont  intactes  au  moins  jusqu'au  bulbe;  le  système  vasomoteur 
parait  entièrement  normal. 

Dans  la  maladie  de  Basedow,  les  centres  vasoconstricteurs  bulbo- 
médullaires,  s'ils  ont  peut-être  perdu  de  leur  toxicité  permanente, 
ont  du  moins  conservé  leur  pouvoir  de  réaction  réflexe. 

Dans  la  syringomyélie,  il  peut  exister  une  absence  complète 
oa  presque  complète  des  phénomènes  qui  caractérisent  Inactivité  du 
rentre  vasomoteur  bulbaire,  soit  que  ce  centre  ait  subi  des  alté- 
rations, soit  que  les  trajets  médullaires  qui  le  relient  aux  organes 
se  trouvent  interceptés. 


12  REVUE  DES  TRAVAUX  SGENTIFiQUES. 

Sun  LES  EFFETS  DE  L^ÀBLÀTION  DES  OIASDES   VENIMEVSES  CHEZ  LÀ  VlPEEE 
AU  POINT  DE  VUE  DE  LA   SÂCEÉTION   INTERNE  y  par  MM.  G.   PfllSiLIX 

et  6.  Bbrtband.  {^rchkes  de  pkymhgrie,  5*  série,  t.  VII,  b^  i, 
p.  100;  janvier  1896.) 

Les  auteurs  établissent  nettement  qu'une  partie  au  moins  des 
principes  toxiques  du  sang  de  la  Vipère  provient  des  glandes  ve- 
nimeuses :  ils  sont  élaborés  et  cédés  par  elles  à  la  circulation  par 
le  mécanisme  de  la  sécrétion  interne. 


Influence  de  la  eespieation  sue  la  cieoulation  veineuse  des  membres 
INFÉRIEURS  f  par  M.  E.  Wbrtheimer.  {Archives  de  physiologie  y  5*  sé- 
rie, t.  VII,  n*  1,  p.  107;  janvier  1895.) 

Les  effets  de  Taspiration  inspiratoire  du  thorax  se  marquent  dans 
certains  cas  par  des  caractères  sensibles,  jusque  dans  la  veine  sa- 
phène  au  niveau  du  tendon  d'Achille.  Il  n'est  pas  douteux  que 
l'appel  qui  se  fait  à  chaque  inspiration  dans  la  veine  fémorale  ne 
favorise  indirectement  le  cours  du  sang  dans  toutes  les  autres  veines 
du  membre  inférieur. 


Recherches  sur  l'innervation  vaso-motrice  du  pénis  (i"'  jrijfoiji^). 
—  Technique  des  explorations  et  principaux  résultats,  par 
M.  François  Franck.  {Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VII, 
n"  1,  p.  132;  janvier  1896.) 

Le  pénis  du  Chien  a  été  choisi  comme  l'organe  le  plus  accessible 
à  l'exploration  complète  que  nécessitent  les  recherches  sur  l'appa- 
reil vasomoteur;  la  facilité  d'application  des  appareils  volume- 
triques  et  manométriques  artériel  et  veineux  permet  de  poursuivre 
aisément  non  seulement  les  expériences  relatives  à  la  topographie 
des  nerfs  constricteurs  et  dilatateurs  des  vaisseaux,  mais  encore 
l'analyse  des  réactions  constrictives  et  dilatatrices,  tant  directes  que 
réflexes  et  centrales. 

L'auteur  a  pu  mettre  en  évidence  l'action  vasodilatatrice  des 
filets  mésentériques  descendants,  considérés  jusqu'ici  comme  des 
nerfs  exclusivement  moteurs  et  sensibles  vésico-rectaux;  et  l'action 
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vaso-coDstrictive  pénieniie  du  nerf  honteux  interne,  dont  on  ne 
connaissait  que  faction  centripète. 

Les  mêmes  expériences  ont  en  outre  établi  que  les  filets  mésen- 
tériques  inférieurs  renfennent  des  Taso-constricteurs  associés  aux 
vasondilatateurs  dont  Teffet  prédomine,  et  que  les  nerfs  honteux 
internes,  surtout  vaso-constricteurs,  contiennent,  grâce  à  leurs  ana- 
stomoses ayec  le  plexus  hypogastrique,  des  vaso-dilatateurs  péniens. 

Les  nerfs  érecteurs  sacrés  (nerfs  de  Eckhard)  ne  manifestent 
pas  la  double  aptitude  vaso-motrice  centrifuge  des  nerfs  mésenté- 
riques  et  honteux  internes.  Le  tronc  commun  formé  par  la  réunion 
des  deux  nerfs  de  Eckhard  produit  une  vaso-dilatation  pënienne 
beaucoup  plus  accentuée  que  celle  des  filets  mésentériques. 

La  succession  des  efiets  artérieb  dépresseurs  périphériques,  des 
effets  Tolumétriques  et  des  effets  veineux,  constatée  dans  les  expé- 
riences de  Tauteur,  élimine  Torigine  veineuse  de  l'érection  et  éta- 
blit sa  provenance  artérielle;  toutefois  la  part  du  système  veineux 
dans  les  actes  complémentaires  qui  transforment  la  vaso-dilatation 
pénienne  en  véritable  érection  ressort  de  Faction  musculaire  extra- 
pénienne  produisant  la  compression  active  de  l'appareil  veineux, 


RmCHBMCMSS  sua  l'iNUBAYâTION  VàSO-MOTRICB  hV  PÉNIS  (â*  mbmoirb). 
TOPOGBAPBIB    M8   NBBF3   C0NSTBICTBUB3    BT    DtLÀTÀTBUBS,    par 

M.  François  Franck.  { Archives  de  pky$iohgiey  5*  série,  t.  VII, 
n*  1,  p.  i38;  janvier  1896.) 

L^appareil  vaso-moteur  pénien  n'est  pas  compris  tout  entier, 
comme  on  l'admet  ordinairement,  dans  les  nerfs  érecteurs  sacrés 
de  Eckhard.  Le  sympathique  lombaire  et  les  nerfs  honteux  internes 
en  font  également  partie. 

L^analyse  graphique  permet  d'établir  l'action  vaso-dilatatrice  et 
Yaso-constrictive  de  ces  différents  nerfs,  au  moyen  des  méthodes 
volumétrique  et  manométrique  artérielle  et  veineuse  locale.  Elle 
montre  l'action  vaso-dilatatrice  directe  des  deux  nerfs  érecteurs  de 
Eckhard,  surtout  celle  du  nerf  érecteur  postérieur;  celle  des  nerfs 
descendants  du  plexus  mésentérique  inférieur  et  des  branches  affé- 
rentes du  plexus  hypogastrique  auquel  aboutissent  ces  filets  lombo- 
sacrés.  On  constate  de  même  l'action  dilatatrice  des  anastomoses 
fournies  au  nerf  honteux  interne  par  le  plexus  hypogastrique  et 
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leffei dilatàteiir  acquis  par  ie  nerf  hottiau^ aux  dépaoa  de eaa  filafta 
anastomotiques. 

Lea  nerb  vaaixoiiaUicleiira  péniena  sooi  aaaoeiéa  au  précédents 
dans  lea  mémea  cordona  :  on  lea  retrouva  dana  ie  sympathique 
lombaire  (fileta  mésentériquea  iafirîeura),  daua  la  branche  anté- 
rieure dea  narfa  éreoteurs  (premier  nerf  éraetaur  aacré  de  Eckhard) 
et  dana  le  nerf  hontauji  à  son  origine* 


Influence  de  la  cellule  mâle  sue  la  tkansmission  bémbditaiee  de 
L^ IMMUNITE  f  par  MM.  A.  Charbin  et  £.  Glet.  {Archives  de  phytio' 
logiey  5°  série,  t.  Vl,  n""  i,  p.  i5/i;  janvier  iSgS.) 

Les  auteurs  signalant  des  Faits  qui  montrent  que  les  rejetons 
issus  de  sujets  vacdnés  sont,  de  temps  à  autre,  eux-mêmes  vacci- 
nés. Cette  vaccination  est  à  la  fois  inconstante  et  incomplète  ;  elle 
est  plus  fréquente  quand  ta  résistance  des  deux  ascendants  a  été 
artificiellement  accrue;  elle  est  rare  dans  le  cas  d^une  immunisa-» 
tion  possédée  attiquetnent  par  la  femette;  eHe  est  très  douteuse  s*il 
s  agit  seulement  du  père.  Cependant  on  en  peut  signaler  des  cas  : 
les  auteurs  en  relatent  dans  leur  mémoire. 


RbCHERCBBS  sur  les  CBAN0EMENT8  OPTIQUE^  DE  L^CBIL  P9NDANT  lUcCOM- 

MODATION9  par  M.  TsGHBRNiNG.  (Archives  de  physiologie  y  5*  s^ie, 
t.  VII,  n''  i«  p»  1&8)  janvier  iSgii*) 

Le  phénomène  essentiel  dans  l'accommodation  de  Tœil  consiste 
dans  Taplatissement  de  la  surface  antérieure  du  cristallin  vers  la 
périphérie;  c'est  cet  aplatissement  qui,  indirectement,  produit 
l'augmentation  de  cgurbure  au  milieu^  et  par  cela  Taugmentatioa 
de  réfraction  qui  en  est  la  conséquence*  L'auteur  indique  les  phé- 
nomènes les  plus  importants  auxquels  donne  lieu  cet  aplatisse- 
ment périphérique. 

Il  étudie  :  1''  les  changements  des  images  de  Purkinie;  s""  la 
différence  entre  le  parcours  de  l'accommodation  centrale  et  périphé- 
rique; 3""  le  changement  des  cercle^  de  (jiiffusioi);  &''  le  changement 
aberroscopique. 
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SsB  L88  TAMunwa  ME,  hÂ  PMsmo0  vaiMusE,  par  M.  G.  Dubiurb. 
{Àrddvm  Je  fkfwiologief  B""  sém^  U  VII,  n""  t,  p«  170$  janvier 
1895.) 

Soos  rinflnettcé  des  différentes  causes  qui  modifient  la  circula- 
tion par  Tintermédiaire  du  système  vaso-moteur  :  excitation  des 
nerfe  sensibles,  réfngération,  asphyxie,  strychnine,  on  voit  : 

1*  Qfie  la  courbe  de  pression  dans  la  teine  rénale  fournit  des 
indicatioBs  semblables  k  celles  de  fa  courbe  volumétrique  de 
Toi^gane; 

9*"  Que  Taction  antagoniste  exercée  par  quelques-unes  de  ces 
causes  sur  la  circulation  des  viscères  et  sur  celle  des  membres  se 
traduit  par  des  variations  inverses  de  pression,  d^une  part  dans  la 
leine  rénale,  d'autre  part  dans  la  veine  fémorde. 


TeBOME  BBS  CBàNOÈaKNfS  0Pftfi9Éd  DB  L^OÈIL  PENDANT  L^ÀCCOMMOBATION , 

par  M.  TsGHEftNiRG.  {Afvhhes  de  pky$iôlogie ,  5^  série,  t.  VII,  n"*  1, 
p.  181;  janvier  1896. ) 

Ce  mémoire  eontient  la  théorie  de^  ph^nomàiwfi,. décrits  par 
raat0iir,se  produisant  pendant  Taceomoiodation^par  suite  d<irA|da« 
tissement  périphérique  du  cristallin. 

Uauteur  donne  la  théorie  de  la  réflexion  et  de  la  réfraction  sur 
des  surfaces  de  révolution  du  second  degré,  en  admettant  que  Tœil 
(diservatear  ou  Tobjet  se  trouvent  sur  Taxe  de  la  surface. 

Dans  ces  conditions,  la  réflexion  ou  la  réfraction  sur  une  xone 
donnée  de  la  surface  Se  font  comtne  elles  le  feraient  sur  une  sphère 
ayant  la  normale  de  la  surface  en  ce  point  pour  rayon  et  le  point 
d*inteTsection  de  la  normale  avec  Taxe  pour  centre.  Dans  le  cas  de 
réflexion  fauteur  admet  que  Toeil  ob^rvateur  se  trouve  suffisamment 
éloigné  pour  que  le^  rayons  réfléchi^  qui  le  rencontrent  puisant 
ètie  considérés  connue  parallèles  à  Taxe,  condition  qui  se  trouve 
généralement  remplie  dans  les  cas  ^  piensqration  oculaire. 


Id  REVUB  DES  TRAVAUX  SGIENTIFIQDES. 

■ 

50 jt  LB  poaroiB  oxydant  du  sabq  st  ms  oBOAiiBSy  par  MM.  J.-E.  Abb- 
Lous  et  6*  BuRKBS.  {Arehioes  de pkyiiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n^  i, 
p.  196;  janvier  1896.) 

En  étudiant  le  pouvoir  oxydant  du  sang  et  des  oiiganes  vis-à-vis 
de  1  aldéhyde  salicylique,  les  auteurs  ont  constaté  que  le  sang  des 
divers  animaux  ne  semble  pas  posséder  au  même  degré  ce  pouvoir 
oxydant.  La  fonction  oxydante  est  plus  spécialement  localisée  dans 
certains  organes;  les  muscles,  le  cerveau,  le  pancréas  ne  possèdent 
aucun  pouvoir  oxydant 

Le  pouvoir  oxydant  est  indépendant  de  la  vie  des  éléments  ana- 
tomiques;  il  ne  dépend  pas  de  Talcalinité  du  sang,  ni  des  héma- 
ties, ni  de  Thémoglobine.  Cest  un  phénomène  de  fermentation 
diastasique. 

Le  ferment  oxydant  existe  dans  le  sang,  surtout  dans  le  sang 
des  animaux  jeunes. 

Il  est  irrégulièrement  réparti  dans  l'organisme  et  plus  spéciale- 
ment localisé  dans  certains  organes  (foie,  poumon,  rate). 

Le  pouvoir  oxydant  des  divers  organes  est  en  général  plus  éner- 
gique chez  les  animaux  jeunes  que  chez  les  animaux  adultes. 


GâVQUOVS  Et  CSNTBBS  NËBTEUI ,  par  M.  J.-P.  MORAT. 

{ArdUveê  de  physiologie  ^  5*  série,  t.  VII,  n^  1,  p.  900;  janvier  1896.) 


Lb8  PBBMiBBES  BBCBBBCHBS  SUE  LA  nisiSTAlICB  DES  GLOBULES  BOUGES  DU 

SAIIG9  par  M.  L.  Malassez.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y 
10* série,  t.  II,  n®  1,  p.  a;  la  janvier  1895.) 


De  L^IEFLUENCB  EIEBCÉE  PAB  le  système  NEBTBUI  et  la  SECBSnON  PAU" 
CBÉATIQUE  INTEBNB  SUR  L^BISTOLYSE.  ^  FaITS  ÉCLâiBANT  LE  MECA- 
NISME DE  LA  GLYCEMIE  NOBMALB  ET  DU  DIABETE  SUCEE,  par  M.  KaUP- 

MANN.  [ùmptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  Il,  n**  1, 
p.  5;  13  janvier  1895.) 

La  piqûre  diabétique  agit  non  seulement  sur  le  foie  et  le  pan- 
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créas,  mais  encore  sur  le  travail  histolytiqae  général  qui  s^aecomplit 
incessamment  dans  les  divers  tissus  de  l'organisme  animal. 

L'histolyse  est  réglée  comme  la  glycosofomlation  intrahépatique, 
i  la  fois  par  le  produit  pancréatique  déversé  dans  le  sang  et  par 
ie  système  nerveux.  Le  produit  pancréatique  exerce,  par  Tintermé-' 
diaire  du  sang,  son  action  frénatrice  puissante  sur  ractivité  de  !a 
résorption  histolytique,  en  même  temps  que  sur  l'activité  glycoso* 
formatrice  hépatique. 

L'bistolyse  et  la  glycosoformation  se  modifient  toujours  parai- 
lèiement  et  dans  le  même  sens,  toute  action  normale  ou  patholo- 
gique qui  active  le  travail  glycosoformateur  dans  le  foie  activant 
aussi  rhistolyse  et  inversement. 


Scà  LES  BÀTTEMBIITS  DU  COBOE  CHEZ  LES  EMBRYONS  MOUSTEVEOI  DV  PoO- 

LBTy  par  M.  Ch.  FiaB.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  ; 
10'  série,  t.  II,  n*  i,  p.  7;  12  janvier  iSgS.) 

Les  numérations  des  battements  du  cœur  chez  les  embryons  de 
Poulet  sains  et  chez  les  embryons  monstrueux  ont  conduit  hauteur 
à  cette  conclusion  que,  chez  les  embryons  monstrueux  jeunes  jus- 
qu'à AS  heures  au  moins,  l'activité  cardiaque  est  plutôt  supérieure 
k  celle  des  embryons  normaux.  Elle  parait  se  ralentir  chez  les 
monstres  à  mesure  que  l'incubation  se  prolonge,  tandis  que  le  con- 
traire s'observe  chez  les  embryons  normaux. 

Dans  une  seconde  partie  de  cette  note,  l'auteur  résume  des  faits 
se  rattachant  à  la  solution  de  cette  question  :  l'activité  du  cœur 
chez  les  monstres  a-t-elle  un  rapport  avec  la  gravité  des  monstruo- 
sités? 


De  l'iNFLVENCB  PE  U  mCOriHB  IlfJBÙTBS  dans  L^ILBVMBlt  StJB  l'incuba'- 

non  BB  L^oBUF  DE  PoDLB,  par  M.  Ch.  Fiaé.  (Compte»  rendus  de  la 
Soc.  de  hioh^y  10*  série,  t.  II,  p.  1 1  ;  19  janvier  1896.) 

En  injectant  dans  l'albumen  d'œufs  de  Poule  soit  de  l'eau,  soit 
an  vingtième  de  centimètre  cube  d'une  solution  de  nicotine  à  un 
centième  (par  conséquent,  o^oooB  de  nicotine),  on  observe  les 
Eûts  suivants  t  les  œufs  injectés  d'eau  fournissent  71.7  p.  loô  de 
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dévdc^pementfl  normaiix;  les  œii&  injectés  de  aicotine  en  four- 
nissent seulement  S&.y  p.  loo.  Mais  les  embryons  qoi  ont  ainsi 
résisté  à  Taetion  de  la  nicotine  présentent  on  dévdoppement  pins 
avancé  que  les  embryons  témoins  (73  beures  an  lieu  de  &5  beures 
et  demie).  CSe  fait  peut  être  rapprocbé  de  ce  qn  on  obserre  chei  les 
animanx  adultes  soumis  à  Faction  d^agents  physiques  ou  cbimiques  : 
les  effets  Tarient  suivant  la  dose  de  substance  et  le  tempérament 
du  sujet;  effets  tantAt  excitants  et  tantôt  épuisants. 


8un  Là  siBoninAPiE  bans  la  TutncviosEy  par  MM.  J.  Hb* 
aicouiT  et  RiGHET.  (  ùmfte$  rmdu$  de  la  Soe.  de  Hologiej  t  o*  série, 
t.  n,  n*  1,  p.  i3;  19  janvier  1895.) 

En  inoculant  à  des  Cobayes  la  même  quantité  de  virus  tubercu- 
leux (tuberculose  humaine)  et  les  traitant  :  1*  par  des  injections 
de  sérum  normal  d'Ane;  9*  par  des  injections  de  sérum  d'Ane  ayant 
reçu  un  mois  auparavant  une  injection  de  tuberculose  humaine 
virulente;  3^  par  des  injections  de  lait  d'une  Ânesse  ayant  reçu  de 
la  tuberculine;  &*  par  des  injections  de  sérum  d'une  Anesse  ayant 
reçu  de  la  tuberculine,  on  observe  les  faits  suivants  : 

Le  sérum  des  animaux  ayant  reçu  de  la  tuberculine  est  très 
toxique,  comme  la  tuberculine  elle-même; 

Le  sérum  normal  d'Âne  est  doué  d'une  influence  retardatrice 
manifeste; 

Le  sérum  microbien  d'Ane  est  doué  d'un  effet  protecteur  plus 
manifeste  encore  que  le  sérum  normal; 

Le  sérum  d'Ane  ne  guérit  pas,  mais  retarde  l'évolution  de  la 
tuberculose  humaine  chez  le  Cobaye. 


A  PBOPoa  DB  Là  sBBOTHiBÀPia  dànb  Là  tvbbbculosBj  par  MM.  j.  Hbhi-> 
COURT  et  Ch.  RiGHiT.  (  Comptes  rendus  de  la  tSoc.  de  biologie  1 1 0*  série  ,^ 
t«  II,  n""  1,  p.  i5;  19  janvier  1896.) 

En  injectant  dans  le  système  veineux  de  Chiens  des  bacilles  de  la 
tuberculose  débarrassés  de  tuberculine  par  lavages,  et  retirant  au 
bout  de  six  jours  le  sang  de  ces  Chiens  pour  en  préparer  le  sérum, 
les  auteurs  ont  obtenu  ce  qu'ils  appellent  un  néosérum. 


ANALYSES  ET  ANlfONGBS.  —  PHYSIOLOGIE.  19 

Les  aaleiin  dient  1  obsenratioa  d'une  malade  tuberculeiifle  irai* 
fée  avec  profit  par  ce  néofiénun. 


SgBarMMMAfiM  pâss  là  arPEiua,  par  MM.  J.  HiaicouiT  et  Cb.  Rigbbt. 
{Omîtes  rmUku  de  la  Soe.  de  biologie,  io*  gériez  t*  U,  n**  i,  p.  17  ; 
19  janvier  iSgS.) 

Pour  ie  traitement  de  la  syphilis,  les  auteurs  préparent  un  se- 
ram  de  sang  de  Chien  quelques  jours  après  avoir  injecté  à  Tanimal 
k  sang  de  sujets  syphilitiques  en  pleine  éruption  roséolique  et 
0  ayant  subi  aucun  traitement. 


dàss  la  syphilis,  par  M.  H.  Triboulbt.  {Courtes  reti- 
ius  delà  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  II,  n""  i,  p.  t8;  13  janvier 
1895.) 

PèEMIEÊS  nisOLTATS  DU  TBAITBMENT  SBBOTBBBAPIQUB  DE  LA  SYPHILIS  DANS 
09  CAS  DM    TABES  AU   DEBUT,  CHEZ   UBE  AmiElIflE  SYPHILITIQUE,  par 

M.  J.  HiiicouBT.  {Con^^  rendes  de  la  Soe.  de  biologie,  10*  série, 
t.  II,  n*  1,  p.  91;  19  janvier  1896.) 


ErPETS  DE  THYBOÎDECTOMIE  CHEZ  LES  SeBPENTS,  par  M.  lo  D'  H.  CrIS- 

TiAn.  {Comples  rendue  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t  II,  n**  1, 
p.  99;  19  janvier  1896») 

En  pratiquant  la  thyroîdectomie  chez  la  couleuvre,  on  constate 
que  ranimai  no  tarde  pas  à  perdre  son  agilité  naturelle  et  meurt 
de  &  &  97  Jours  après  Topératîon,  tandis  que  des  sujets  non  opérés 
00  ayant  subi  des  opérations  diverses  peuvent  être  conservés  vivants 
pendant  plusieurs  mois. 

Gbex  la  Couleuvre  comme  chez  le  Léiard ,  Textirpation  du  corps 
thyroïde  produit  des  effets  funestes,  analogues  à  ceux  qu'on  observe 
chef  les  Mammifères  4  mais  cependant  moins  nets  et  moins  faciles 
i  analyser. 


s. 
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LtGÀTVnE  DU  CÂJfÀL  TaOBÀCIQVB. PbBSEWCE  de  microbes  Dans  LE  BOUT 

I19FSBIECB,   TAUDIS   QUE   LE  SABO  EST  ASEPTiQVE,  par   M.    S.    JoSUB. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  to*  sërie,  t  II,  n^  i,  p.  95  ; 
11  janvier  1896.) 

Sur  un  Chien  ayant  subi  la  ligature  du  canal  thoracique  au 
niveau  de  la  région  cervicale,  à  1  centimètre  et  demi  au-dessous 
de  son  abouchement  dans  la  veine  sous-clavière,  on  constate  après 
la  mort  de  Tanimal,  survenue  vingt-quatre  heures  après  l'opération , 
la  présence  du  bactérium  coli  et  du  staphylocoque  blanc  dans  le 
bout  inférieur  du  canal  thoracique  lié,  et  Tabsence  de  ces  microbes 
dans  le  sang. 

L'auteur  énonce  une  série  d'hypothèses  pour  expliquer  ce  fait, 
se  réservant  de  choisir  ultérieurement  parmi  ces  hypothèses,  au 
moyen  de  l'expérimentation,  celle  qu'il  convient  de  retenir. 


SOB  LES  PBOPBIBTés  BIOLOGIQUES  DU  SEBUM  DBS  COBVALESCENTS  DO  TY- 
PHUS EXABTHEMiQUEj  par  M.  le  D**  E.  Lbgrain.  [Comptes  rendus  de 
la  Soc.de  biologie^  10* série,  t.  II,  n^'s,  p.  3^;  19  janvier  1895.) 

En  injectant  à  des  malades  atteints  de  typhus  exanthémique  le 
sérum  des  convalescents,  on  a  constaté  constamment,  quelle  que  fât 
la  dose  injectée,  un  abaissement  de  température.  On  a  constaté 
aussi  une  augmentation  de  la  sécrétion  urinaire  dans  la  journée  qui 
suit  l'injection. 

DÉGEBERESCENCE  DU  PANCREAS  CHEZ  LE  LaPIV  y  COBSÉCUTITE  A  LA  UGATUBB 

DU  CANAL  DE  WiBSUNG,  par  M.  MouRET.  (Comptcs  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n°  9,  p.  33;  19  janvier  1896.) 

La  ligature  du  canal  de  Wirsung  produit  tout  d'abord  une  dila- 
tation des  voies  d'excrétion.  La  rétention  du  liquide  pancréatique 
amène  une  prolifération  conjonctive  autour  dès  lobules,  des  acini 
et  des  canaux  excréteurs.  L^épithélium  des  conduits  et  l'épithélîum 
sécréteur  tombent  dans  l'intérieur  de  la  cavité  qu'ils  limitent  nor- 
malement; leurs  cellules  perdent  leur  caractère  propre  et  semblent 
revenir  à  l'état  embryonnaire  pour  concourir  peut-être  à  la  sclérose 
totale  de  la  glande. 
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MoPlFICÀTIOlfS  80MIB8  PAB  lÀ  CËUUIK  PANCBSÀTIQaE  PBUDÀNT  LÀ  fiicJli- 

TioM,  par  M.  J.  MouRBT.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
10* série,  t.  II,  n*  a,  p.  35;  19  janvier  1895.) 

Le  protoplasma  de  la  cellule  pancréatique  possède  une  sub- 
stance fondamentale  prézymogène,  constituée  par  de  fins  filaments. 
Peu  abondante  lorsque  la  cellule  pancréatique  est  remplie  par  les 
(pranolations  2ymogènes,  cette  substance  augmente  pendant  la  sécré- 
tion  et  se  présente  sous  forme  d^amas  disséminés  dans  les  parties 
de  la  cellule  laissées  libres  par  le  départ  des  granulations.  Cette 
substance  prézymogëne,  filamenteuse,  se  réduit  en  fines  granula- 
tions, les  grains  se  répandent  dans  tout  le  protoplasma,  ils  gi*os- 
sissent  et  mûrissent  peu  à  peu  pour  devenir  de  véritables  granu- 
lations zymogènes. 

NouTBLLs  Non  svM  l'action  physiologique  dm  l^ouàbàïnb,  par  M.  E. 
Glkt.  (Cob^^  rendus  de  la  Soc,  de  biotogicy  10*  série,  t.  II,  n®  9 , 
p.  37;  19  janvier  1898.) 

En  injectant  à  des  Grenouilles,  pesant  de  âo  à  95^,  yfg-  de  mil- 
ligramme d'ouabaîne,  substance  cristallisée,  glycoside,  extraite  du 
bois  d^ouabaio,  on  détermine  un  arrêt  du  cœur  en  systole;  des 
doses  moindres  sont  inefiBcaces. 

Cette  substance  agit  comme  les  produits  microbiens  et  les  venins. 

Cette  action  cardiaque  de  Touabaîne  se  produit  comme,  celle  de 
la  stropbantine  après  section  du  bulbe  et  destruction  de  la  moelle. 

Ces  substances  ont  une  action  sur  la  bulbe  et  sur  la  moelle 
comme  le  prouvent  les  troubles  respiratoires  et  la  diminution  de  la 
contraction  neuro^réflexe;  mais  ce  n'est  pas  en  vertu  de  cette  action 
que  ces  deux  substances  arrêtent  le  cœur. 


Spasme  de  l'ubètbe  et  betention  dbs  produits  de  sécrétion  dans  les 
GhANDES  PROSTATIQUES,  par  M.  le  D' A.  GuÉPiN.  (Comptes  rendus  de 
la  Soc,  debtohgie,  10* série,  t.  II,  n*^  3,  p.  39;  19  janvier  1896.) 

Toutes  les  fois  qu'il  y  a  hypersécrétion  prostatique  et  spasme  de 
Turètre,  il  y  a  stagnation  ou  rétention  des  produits  sécrétés  dans 
les  glandes. 
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Quand  il  y  a  stagnation  des  produits  de  sécrétion  dans  les 
glandes  prostatiques,  il  faut  tout  d^abord  rechercher  le  spasme 
urétral  pour  le  comhattTe  par  les  moyens  appropriés. 


QUÀNTin  M  FIJI  CONTENUB  DàBS  IM  FOU  ET  DÀW8  LÀ  MATE  Ù*OS  FiETVS 

HUMAiE  MOEMÀi  1  TEEME  y  par  M.  L.  LiPiGQUB.  {Complêi  rmiitu  de  h 
Soc,  âê  biologie^  lo*  série,  t.  II,  n"*  9,  p.  89;  19  janvier  1896.) 

L'auteur  a  déterminé  la  quantité  de  fer  contenue  dans  le  foie  et 
dans  la  rate  d'un  fœtus  humain  à  terme,  mort  accidentellement 
pendant  Taccouchement  et  pouvant  être  considéré  comme  tout  à 
fait  normal. 

Le  foie  contenait  0.17  de  fer  pour  1,000  à  Tétat  frais  et  o.85 
pour  1,000  à  Tétat  sec.  Ce  chiffre  est  beaucoup  plus  faible  que 
celui  qu^on  trouve  chez  les  jeunes  animaux. 

La  rate  contenait  0,3)  de  fer  pour  1,000, dont  0.17  sous  forme 
d'hémoglobine.  Ce  chiffire  est  notablement  supérieur  à  celui  qu'on 
trouve  chez  les  jeunes  animaux. 


Deux  cas  de  polturie  familiale  jute  asssimiiiLB,  par  M.  G.  Miai- 
MESCo.  {Comptée  rendus  dé  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n*  9  ^ 
p.  &i;  19  janvier  1896.) 

L'auteur  relate  deux  cas  de  polyurie  essentielle»  sans  azohurie, 
sans  phosphaturie,  observés  chez  deux  frères, 

L  autopsie  montra  chez  l'un  des  deux  malades  les  lésions  sui^ 
vantes  :  les  corps  restiformes  sont  intacts;  l'épithélium  qui  tapisse 
le  quatrième  ventricule  est  proliféré;  ses  prolongements  qui  pénè- 
trent dans  la  masse  des  noyaux  gris  de  la  surface  de  ce  ventricule 
sont  épaissis  et  hyperplasiés.  La  névroglie  du  plancher  ventricu- 
laire  qui  constitue  une  couche  beaucoup  plus  large  qu'à  l'état  normal , 
est  ie  siège  d'un  œdème  très  prononcé.  Les  noyaux  des  pneumo- 
gastriques semblent  intacts,  mais  leurs  vaisseaux  sont  injectés;  il 
existe  de  petites  hémorragies  discrètes  sur  les  parties  latérales  du 
ventricule  en  dehors  des  noyaux  du  pneumogastrique. 
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LrunÂDBNis  spléniqub  LBVciuiQun  TnàNSFonuiB  bn  ltmi^eàbbiiib 
ÀLBUCBMIQUB,  par  M.  6.  Lion.  (CanyteB  rendus  de  la  Soc.  de  bio- 
hgiey  10*  série,  t.  II,  n®  t ,  p.  &3;  19  janvier  1895.) 

L'auteur  cite  une  observation  montrant  qu'on  peut  voir  une 
lymphadénie  leucémique  se  transformer  en  iymphadénie  aieucé- 
mique. 


Action  du  massagb  sub  là  sbcmbtion  dbs  glandbs,/p9t  M.  Charles 
Colombo.  {Contes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II, 
n""  9,  p.  &6;  19  janvier  1896.) 

L'auteur  a  recherché  quelle  est  l'action  du  massage  appliqué 
localement  dans  la  région  correspondant  à  chaque  glande,  sur  la 
sécrétion  du  suc  gastrique,  de  la  bile,  de  la  salive,  de  rurine,  du 
sperme,  des  larmes,  de  la  sueur. 

On  observe  à  la  suite  du  massage  une  augmentation  des  élé- 
ments spécifiques  de  chaque  sécrétion;  on  observe  aussi  constam- 
ment une  augmentatioii  encore  plus  considérable  de  f  eau  dans 
laquelle  ces  éléments  sont  dissous. 

Le  massage  agit  par  un  double  processus:  il  active  le  fonction- 
nement de  Tépithélium  glandulaire,  et  il  détermine  dans  Torgane 
un  afflux  plus  abondant  du  sang  qui  favorise  la  filtration. 


Db  U  LBVUOCrTOSB  BAH8  LA  CÎBBB08B  SrPBBTBOPBIQVB  AVBC  icriBB  GffJlO- 

BiQUBf  par  MM.  V.  Hanot  et  Henri  Mbun»r.  {Contes  rendus  de 
laSoe.  de  biologie ,  10*  série,  t.  II,  n**  3,  p.  Uq;  9&  janvier  1895.) 

La  cirrhose  hypertrophique  avec  ictère  chronique  s'accompagne 
d'une  ieucocytose  qui  constitue  un  nouvel  argument  en  faveur  de 
sa  nature  infectieuse  et  un  nouveau  caractère  qui  la  différencie  des 
cirrhoses  alcooliques;  cette  Ieucocytose  parait  même  ne  se  retrouver 
dans  aucune  autre  affection  hépatique,  si  on  excepte  le  cancer  qui 
est  leucocytosique  au  premier  chef. 
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Db  L*i88UE  MS  BÂCritUSS  INTESTIMÀLE8  BÀHS  LE  PÉEITOrNE  ET  DAES  LM 
8ÀEQ  PEEDAET  C INTOXlCATiOE  ÀWOOUQVE  AlGVÈy  par  MM.  WcRTI  et 

HuDBLO.  (CoE^Oeê  rendus  de  la  Soc,  de  hùÀogie^  lo*  série,  t  II, 
n*  3,  p.  5i;  36  janvier  1896.) 

L'intoxication  aigaë  par  Talcool  détermine- t-elle  chez  les  ani- 
maux Texode  des  bactéries  intestinales  dans  Torganisme?  En  opérant 
sur  le  Cobaye  et  le  Lapin  les  auteurs  ont  constaté  cette  diffusion 
des  bactéries  dans  l'organisme  dans  la  moitié  des  cas. 


Nouveaux  faits  eelaties  au  mécanisme  dx  i^ErpERCLTciMiE  et  d« 
l^eypoglycémib.  —  Influence  bu  système  nebveui  sue  la  olycoso- 
FonMATioN  et  l^eystolyse^  par  M.  M.  Kaupmann.  (Comftes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie j  10*  série,  t.  II,  n*  3,  p.  55;  96  janvier 
1895.) 

Dans  les  diverses  déviations  de  la  fonction  glycémique,  il  y  a  & 
la  fois  une  diminution  de  l'activité  de  la  glycosoformation  intra- 
hépatique  et  de  Thistolyse  générale. 

Dans  Thypei^ycémie  et,  par  suite,  dans  le  diabète,  la  glycoso- 
formation et  la  résorption  histolytîque  sont  activées. 

Dans  l'hypoglycémie,  la  glycosoformation  et  l'histolyse  sont 
diminuées. 

La  section  de  la  moelle,  dans  la  région  avoisinant  le  renflement 
brachial,  modifie  le  mode  de  fonctionnement  du  foie;  cet  organe 
déverse  alors  dans  le  sang  moins  de  sucre  et  plus  de  ^ycogène 
qu'auparavant. 

La  même  section  médullaire  modifie  également  la  nutrition  de 
tous  les  tissus;  elle  augmente  leur  puissance  d'emmagasinement  ou 
d'assimilation  et,  par  suite,  diminue  la  résorption  histoly tique. 

Le  système  nerveux  exerce  une  action  régulatrice,  à  la  fois  sur 
le^  phénomènes  nutritifs  des  divers  tissus  et  sur  les  élaborations 
intruhépatiques  préposées  à  la  formation  de  la  glycose. 
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SvË  l'inEÊTiB  BB8  MiUBVx  ÀUBicvLÀijŒs  ^  par  M.  le  D'  Pierre  Bon- 
NiER.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  hiologiOf  lo*  série,  t,  II,  n''  &, 
p.  61;  9  février  iSgS.) 

Le  travail  produit,  grâce  à  la  sollicitation  de  Tinertie  totale  des 
milieux  auriculaires  suspendus,  est  égal  à  la  moitié  du  produit  de 
k  masse  totale  du  milieu  oscillant  (c^est-à-dire  de  la  somme  de 
toutes  les  masses  moléculaires  oscillant  solidairement)  par  le  carré 
de  la  vitesse  d^oscillation  totale,  oscillation  dont  Tamplitude  et  par 
conséquent  la  vitesse,  pour  une  intensité  et  une  périodicité  données 
sont  de  beaucoup  supérieures  à  Tamplitude  et  à  la  vitesse  des 
oscillations  moléculaires  provoquées  par  le  passage  de  Tébranle- 
ment  sonore.  Ces  phénomènes  auditifs  et  autres  de  Toreille  interne 
relèvent  de  Thydrodynamique. 

La  clinique  montre  que  l'audition  et  l'intégrité  des  autres  fonc- 
tions labyrinthiques  sont  immédiatement  liées  à  la  liberté  d'inertie 
totale  du  milieu  du  liquide  labyrinthique  et  disparaissent  avec  elle, 
alors  même  que  la  conduction  sonore  n'a  pas  varié. 


ÉtUBE  EIPiniMENTÀLB  ET  ÀIIATOMIQVB  MS   IBFLàMMàTIONS  CBBONIQVBS 

BE  LA  MAMELLE,  par  MM.  los  D**  H.  Gaudieb  et  SuRMONT.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologiey  10*  série,  t  II,  n®  &,  p.  66;  a  fé- 
vrier 1896.) 

Les  auteurs  ont  observé  une  malade  atteinte  d'une  inflammation 
chronique  de  la  mamelle,  connue  sous  le  nom  de  maladie  noueuse 
de  la  mamelle.  On  pouvait  faire  sourdre  des  canaux  galactophores 
on  liquide  séropurulent  contenant  une  seule  espèce  microbienne  : 
le  sUi^kglococcus  albusy  de  virulence  atténuée. 

En  injectant  dans  les  canaux  galactophores  de  la  Chienne  des 
cultures  atténuées  de  ce  microbe,  les  auteurs  ont  pu  déterminer  la 
production  d'inflammations  qu'ils  ont  étudiées  au  point  de  vue  cli- 
nique et  au  point  de  vue  anatomo-pathologique. 

De  ces  recherches  il  résulte  que  l'inflammation  subaiguê  de  la 
glande  mammaire,  parenchymateuse  d'abord,  interstitielle  ensuite, 
fait  évoluer  cette  glande  vers  un  état  scléro*-kystique. 
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NOTB  MLATirE  1  LA  lBICTiBIOIA)OIE  DU  LAIT^  À  PROPOS  OX  LA  COMMUN!^ 

cATion  DB  MM.  Gavmee  et  SuEMOBTy  pat  M.  A.  GHàERiN.  {Coinptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lO*  série,  t.  Il,  n*  &,  p.  68;  3  fé- 
vrier 1895.) 

Lorscpi'oii  recueille  aseptiquement  le  lait  de  nourrice,  on  y  con- 
state dans  les  deux  tiers  des  cas  la  prés^ce  de  staphylocoques. 
Les  grandes  mammaires  à  Tétat  d'activité  contiennent  asaex  fré- 
quemment des  bactéries,  surtout  des  agents  pyogènes  :  il  y  a  li  un 
exemple  de  plus  en  ftiveur  du  microbisme  latent;  vienne  une  cause 
propre  à  altérer  ces  glandes,  ces  bactéries  pourront  entrer  en  ac- 
tivité. 


Note  sur  les  MODIFMCATIONS  de  la  quantité  relative  D^OZYEiuOGlOEIBE 
CONTElfUB  DANS  LE  SANO  DES   UriCEDBMÂTEDI ,   par   M.   le    D'  Paul 

Masoin.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  série,  t.  Il, 
n**  Uy  p.  78;  2  février  iSgB.) 

Dans  le  sang  de  sujets  myxœdémateux,  Tauteur  a  trouvé  des 
quantités  d'oxyhémogiobine  égales  à  6.5,  à  7,  et  à  6  pour  loo;  la 
quantité  normale  étant  i3  à  i&  pour  100. 


HrPOTESSES  sur  la  PHTSIOLOeiE  DES  CENTRES  NEBVEUI  ;  TBiORIE  BIBTO^ 

LOGIQUE  DU  SOMMEIL,  par  M.  Mathus  Duval.  (Confies  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  II,  n*  4,  p.  7^;  s  février  i8g5.) 

On  peut  penser  que  les  connexions  des  cellules  nerveuses  dans 
les  centres  sont  de  pure  contiguïté,  et  que  cette  contiguïté  peut 
être  d'un  moment  à  l'autre  plus  ou  moins  intime,  qu'elle  présente 
une  certaine  adventicité  selon  les  circonstances.  On  conçoit  qu'ainsi 
l'imagination,  la  mémoire,  l'association  des  idées  deviennent  plus 
actives  sous  l'influence  de  divers  agents  (thé,  café),  qui  auraient 
pour  action  d'exciter  l'amœboïsme  des  extrémités  nerveuses  en  con- 
tiguïté, de  rapprocher  ces  ramifications  et  de  faciliter  les  passages. 

Cette  conception  trouve  son  application  dans  l'analyse  du  som- 
meil et  du  réveil  et  fournit  la  théorie  histologique  du  sommeil. 
Ghes  l'Homme  qui  dort,  les  ramifications  cérébrales  du  neurone 
sensitif  central  sont  rétractées,  comme  les  pseudopodes  d'un  leu- 
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eoeyte  anesthésié.  Des  excitations  faibles  des  nerfs  sensibles  pro- 
voquent chez  rhomme  endormi  des  r^ctions  réiexes,  mais  ne 
passent  pas  dans  les  cellules  de  Técorce  cérébrale;  des  excitations 
fortes  amènent  rallongement  des  ramifications  cérébrales  du  neu- 
rone sensitif ,  par  suite  le  passage  jusque  dans  les  cellules  de  Técorce 
et  par  conséquent  le  réveil. 


Des  LÉsioirs  iutbstihàles  dans  l'jetoiicâtion  MPHriniTiQUB  kxpsa/- 
MMUTALE,  par  MM.  J.  GouRMONT  et  M.  DoTOH.  {Comptes  rendus  de 
U  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  Il,  n""  A ,  p.  380;  a  février  1896.) 

La  toxine  diphtéritique  introduite  dans  le  sang  du  Chien  à  dose 
convenable  produit  en  cinq  heures  d^énormes  lésions  d*entérite 
psendomembraneuse,  les  autres  organes  étant  sains. 

Cette  entérite  n  est  pas  le  fait  des  microbes  de  Tintestin  :  son 
appantîon  est  trop  rapide;  d'autre  part,  on  en  observe  le  dévelop- 
pement loraqu^on  lave  abondamment  Tintestin  avec  une  solution 
antiseptique. 

MàWCME  DB  là  TBMPBBÀTïïRB  dans  l'inTOIICÀTtON  DIPHTiRITIQVB  BIPÉ- 

MiMEBTÂLBy  par  MM.  J.  CouRMONT  ct  M.  DoTON.  {Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  ïnologie,  10'  série,  t.  II,  n*"  &,  p.  82;  3  février 
1895.) 

Les  auteurs  étudient  les  'modifications  de  la  température  rectale 
chez  le  Chien,  le  Lapin  et  le  Cobaye,  ayant  reçu  aous  la  peau  ou 
dans  le  sang  une  injection  de  culture  filtrée  du  bacille  de  Lôffler, 


TbBOBIB  MBCÀlfIQUB  DB  LÀ  PàBàLYSIB  BrSTShJQVBy  DO  SOMNAMBULISME  y 
DV  SOMMEIL  NÀTVBBL   ET    DE    ÈÀ   DISTRACTION  ^    ^T    M.    R.    Li^PINR. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie  y  10*  série,  L  II,  n*  5, 
p.  85;  9  février  1895.) 

Les  anesthésies  sensorielles  et  sensitives,  les  paralysies  motrices 
cbez  les  hystériques  résulteraient  du  déftiut  de  contiguïté  parfaite 
entre  les  ramifications  des  cellules  nerveuses. 
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Le  sommeil  naturel  pourrait  être  causé  par  le  retrait  des  cel- 
lules du  seusorium  amenant  Tisolement  de  celles-ci. 


Remarques  1  propos  db  là  communication  db  M,  Lbpinb,  par  M.  Ma- 
THiAS  Dut  AL.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo"  sërie,  t.  II, 
n®  5,  p.  86;  9  février  1895.) 


Sur  unb  réaction  dbcblànt  la  présence  de  la  crbatinine  dans  les 
URINES  DE  L*HoMMBy  par  M.  le  professeur  OEghsner  db  Coninge. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  II,  n""  5,  p.  87; 
9  février  1896.) 

Pour  reconnaître  la  présence  de  la  créatinine  dans  les  urines 
de  THomme,  on  traite  celles-ci  par  le  nitro-prussiate  de  soude  et 
la  soude.  Dans  ces  conditions  les  urines  prennent  une  coloration 
rouge  bourgogne  qui  ne  tarde  pas  à  disparaître.  Si,  une  fois  la  dé- 
coloration produite,  on  ajoute  un  peu  d'acide  acétique  et  quon 
chauffe,  la  liqueur,  d'après  les  auteurs  classiques,  prendrait  une 
teinte  bleu  verdâtre. 

Uauteur  conclut  de  ses  recherches  : 

1**  Que  la  coloration  rouge  produite  par  le  nitro-prussiate  en 
milieu  alcalin  peut  être  due  à  une  substance  autre  que  la  créati- 
nine; 

a®  Qu'on  peut  employer  avec  confiance  la  réaction  au  nitro- 
prussiate,  lorsque  le^  urines  sont  physiologiques; 

3®  Qu'on  ne  doit  avoir  qu'une  confiance  très  médiocre  dans  cette 
réaction,  quand  on  examine  des  urines  pathologiques. 


Notb  sur  un  calcul  PULMONAIRE  y  par  MM.  les  D"  Galippb  et  Li- 
TiBNNE.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  Il, 
n**  5,  p.  89;  9  février  1896.) 

Les  auteurs  ont  trouvé  à  l'autopsie  d'une  femme  morte  à  la  suite 
d'une  infection  puerpérale,  un  calcul  pulmonaire  essentiellement 
constitué  de  phosphates  et  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie. 
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L'eiamen  de  ce  calcul  a  montré  la  présence  de  microorganismes 
très  nets  9  sartoat  de  longs  bacilles  rectilignes^  et  de  coccus  géné- 
ralement couplés.  Cette  constitution  Yient  à  Tappui  de  la  théorie 
générale  assignant  aux  calculs  une  origine  parasitaire. 


De  u  mbsistàncb  î^es  sporbs  ds  x'aspbrgillus  fumiûatus,  par  M.  Ré- 
905.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  II,  n"*  5, 
p.  91;  9  février  1896.) 

L'auteur  rapporte  dans  cette  note  quelques  faits  intéressants  sur 
la  résistance  des  spores  de  VAspergUlus/umigatus  aux  agents  exté- 
rieurs dans  les  caltures  et  dans  Torganisme. 


brUJESCE  DES    INJBCTlOnS  IlfTnÂVSUfEVSns   DE  PEPTONB   SUR  LÀ  QOÀGV- 

uiiuri  DO  SÂifQ  CHEZ  LE  CïïiEN ,  par  M.  Ch.  GoiiTBJBAN.  (Comptes 
rendus  de  la  Sac^ 'âe'  bioU^ y  10*  série,  t.  II,  n"*  5,  p.  98;  9  fé- 
vrier 189&.) 

Un  Chien  ayant  reçu  une  injection  de  peptone  dans  les  vaisseaux 
en  quantité  suffisante  pour  entraver  la  coagulation  du  sang,  peut 
supporter,  sans  que  la  coagulation  du  sang  soit  modifiée,  une  nou- 
velle injection  intra-veineuse  de  peptône  pratiquée  peu  de  temps 
après  le  retour  de  la  coagulabilité.  L'état  réfractaire  est  dû  non  à 
l'imprégnation  de  Torganisme  par  la  peptone,  mais  à  rinflùence  de 
la  substance  produite  dans  le  corps  de  Tanimal,  substance  qui 
détermine  Tincoagulabilité  du  sang.  Si  une  seconde  injection  de 
peptone  est  sans  effet,  cela  tient  à  ce  que  cette  substance  n'est 
plus  sécrétée  en  quantité  suffisante  par  Torganisme. 

Des  expériences  de  Tauteur  il  semble  résulter  que  cette  sub- 
stance n'est  produite  ni  par  les  thyroïdes,  ni  par  les  reins,  ni  par 
le  pancréas,  ni  par  les  muscles;  mais  que  ce  soit  la  masse  intesti- 
nale et  le  foie,  ou  peut-être  même  ce  dernier  seul  qui  joue  un  rôle 
prépondérant  sinon  exclusif  dans  la  production  de  cette  substance. 
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La  PEMMEÂBiUri  BBHÀLB  et  sou  IKFLUEJICB  sur  L^iuMinATIOB  SÀUfÀlMB, 

par  M.  Joseph  NoL  (CiwipCet  rendue  de  la  Soc.  de  Uofajjrîe,  lo*  aé- 
rie,  t.  n,  n""  5,  p.  96;  9  février  iSg^.) 

En  étudiant  rélimination  de  Tiodure  de  potassium,  Fauteur  a 
constaté  que  le  rapport  entre  le  début  de  Télimination  salivaire  et 
celui  de  l'élimination  urinaire  aussi  bien  que  la  durée  de  Télimi* 
nation  salivaire  sont  fonction  de  la  perméabilité  rénale. 

L'insuffisance  rénale  est  un  puissant  facteur  étiologique  des  sto- 
matites médicamenteuses. 


TbCHNIQOE  PHYSIOLOGIQVB.  De  L*EIPLOBàTI0II  DV  CBÎMI8MB  RBSPIBÀ' 

TOins,  par  M.  LÂULANié.  {Qmyites  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
to*  série,  t.  II,  n*  5,  p.  97;  9  février  1895.) 

Dans  les  méthodes  usitées  jusqu'ici  pour  déterminer  l'intensité 
des  combustions  respiratoires,  la  mesure  embrasse  la  totalité  de 
l'acide  carbonique  produit  et  de  l'oxygène  consommé  pendant  la 
durée  de  l'expérience.  Le  résultat  obtenu  est  une  moyenne  dans 
laquelle  se  confondent  toutes  les  variations  qui  ont  pu  se  produire. 

La  méthode  proposée  par  l'auteur  permet  de  déterminer  à  un 
moment  quelconque  de  l'expérience  l'intensité  du  chimisme  respi- 
ratoire. 


QtjÂHTiTB  DE  FBB  DÀE8  L* URINE f  par  M.  L.  Lapigque.  (Comfte$  rendue 
de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  II,  n*"  5,  p.  100;  9  février 
1895.) 

Dans  Turine  de  THomme  sain  et  de  l'Homme  malade,  l'auteur 
n^a  trouvé  que  des  traces  impondérables  de  fer,  certainement 
moindres  que  1  milligramme  par  litre  d'urine. 


De  là  présbncb  de  microbes  dans  lb  chylb  normal  chbz  lb  Chien  f 
par  MM.  G.  Disoubrt  et  Ch.  Porcher.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*  série,  t.  II,  n**  5,  p.  toi;  9  février  1895.) 

De  vingt  expériences  réalisées  par  les  auteurs  il  résulte  que  les 
microbes  peuvent  prendre  la  voie  des  chylifères. 
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Tootes  les  fois  que  Tanimal  a  reçu  soit  de  la  graisse,  soit  du 
faif ,  on  brouTe  oonstamment  des  bactéries  dans  le  diyle. 

Ces  faits  conduisent  à  penser  que  les  microbes  passent  dans  les 
ehjliftres  à  la  faveur  du  globule  graisseux. 


SûBTtlLB  mirBÙDE  FOVM  PÉMOIlTnMit  81  U  VITMêSB  DB  Là  CONDOOTIBIUTé 
SEMrEVSn  EST  iOALB  OU  BON  DANS  IBS  FiBBÉS  BBBêlTIYBB  BT  M0TB1CE8 

iMBi  l'BommEj  par  M.  G.  Grigobcscu.  {Comptée  rmdui  de  la  Soc, 
deUologiey  lo*  série,  t.  Il,  n"*  6,  p.  io5;  i6  février  iSgS.) 

L  auteur  décrit  une  méthode  nouvelle  permettant  de  mesurer  la 
vitesse  de  la  conductibilité  nerveuse. 

En  appliquant  cette  méthode  à  plusieurs  personnes  bien  por- 
tantes, on  constate  que  dans  le  trajet  du  sciatique  et  de  la  moelle 
épinifcre,  les  vitesses  de  la  conductibilité  sensitive  et  motrice  sont 
égales. 

Dans  les  membres  supérieurs,  au  contraire,  la  vitesse  de  con- 
ductibilité sensitive  est  9  à  10  fois  plus  considérable  que  la  vitesse 
de  conductibilité  motrice. 

Cette  méthode  peut  avoir  des  applications  multiples  dans  la  pa- 
thologie nerveuse  :  elle  permettra  de  découvrir  les  lésions  nerveuses 
généralisées  ou  limitées  dans  la  moelle  épiniëre  et  les  nerfs  péri- 
phériques, et  de  mettre  en  évidence  les  lésions  exclusives  des  voies 
centripètes  ou  centrifuges. 

AsàLfSB  P*UB  UQUIDB  DS  KY8TB  DE  L*BPIDIDYMBy  par  M.   E.  GiftÀRD. 

(Conptei  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  II,  n**  6, 
p.  109;  16  février  1896.) 


Sbb  BBE   BÉàCTIOB   BioBITB  OOMMB  BBCBlÀltT    LÀ  CBÂàTIBINB  DANS  LBS 

uBiSBs  PB  l'HommBj  par  M.  le  professeur  OEobshbi  db  Goningk. 
(Cm^pto  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  lo*  série,  t.  II,  n^  6, 
p.  111;  16  février  1895.) 

Si  Ton  applique  aux  urines  pathologiques  la  réaction  du  nitro- 
pruaBiate  de  soude  communément  utilisée  pour  manifester  la  créa- 
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tiDÎne,  on  peut  être  induit  en  erreur.  La  coloration  due  au  aitro- 
prussiate  de  soude  et  âla  soude  peut  auaBÎ  bien  sif^niFier  la  présence 
de  l'acétone  que  celle  de  la  créaUnine. 


PbBT-OS  TIBEK  DE  lA  FOKMS  DV  Ctînt  BES  CONCLDSIOSS  SOS  lES  BtSPO- 
8171088  JHÀTOMIOBES  USDÂIIT  PLUS  OU  KOIKS  DJNeSEtnBBS  LES  OPS- 

KÀTioifs  SDK  LE  ROCHE»  f  par  M.  P.  GiBRiDLT.  {Comptf  rtnâus  de 
la  Soc.  Je  biologie,  to*  série,  t.  H,  n*  6,  p.  i  la;  16  février  1895.) 


Bemàeques  sus  le  mode  d'àctios  des  poiso.is  neetevi,  i  propos  d'bmb 
coMMBEiCÀTioH  ÀETàEiBuxE  DE  M.  Màtbiàs  Duvàl,  par  M.  J.-P.  Mo- 
RiT.  (Compte*  rendu»  de  la  Soc.  de  biologie,  to*  série,  t.  11,  n"  6, 
p.  lia;  16  février  i8g5.) 

L'action  des  poisons  nerveux  est,  dans  sa  généralité,  caractérisée 
par  la  grandeur  des  effets  produits,  mise  en  regard  de  la  quantité 
infime  de  la  substance  toxique  employée.  Cette  disproportion  appa- 
rente entre  la  couse  et  l'efiet  sort  des  lois  ordinaires  de  la  chimie. 
Elle  s'explique  cependant  par  la  localisation  de  ces  poisons  dans  le 
système  nerveux  qui  gouverne  les  autres;  elle  s'explique  mieux  en- 
core, si  on  réfléchit  que  chaque  organile  nerveux  est  lui-même  com- 
posé de  rouages  intérieurs  nombreux  et  divers  et  par  suite  très 
petits  dont  il  suffit  qu'un  seul  soit  annihilé  momentanément  par 
une  substance  chimique  à  réaction  spécifique.  L'explication  prend 
sa  forme  la  plus  séduisante  quand  elle  limite  l'action  toxique  à 
l'eitrémité  du  conducteur  nerveux,  de  manière  qu'il  perde  seule- 
ment ses  connexions  avec  le  reste  du  système  ou  de  l'organisme. 


L'ozoHE  ATMoaPBÉEiQaE ,  par  M.  le  M' FovEiu  db  Coveuelles.  {Complet 
rendut  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  11,  n'  6,  p.  116;  16  fé- 
vrier 1895.) 

L'oione  atmosphérique  a  un  rôle  épidémiologique  important.  Un 
excès  d'ozone  dans  l'atmosphère  coïncide  avec  une  augmentation 
des  affections  fébriles;  une  diminution  ou  une  disparition  de  l'oione 
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esl  en  rapport  avec  Tapparition  de  maladies  apyrétiques.  L'excès 
d'osone  esl  donc  nuisible  comme  son  absence. 

De  même  qa^on  peut  prédire  la  spbère  d'action  des  tempêtes  et 
des  cTciones,  de  même  la  direction  des  vents  et  la  constitution  o«>- 
noscopique  de  Tair  qu'ils  transportent  permettront  de  déterminer 
les  urnes  de  TÎolence  ou  les  lones  d'atténuation  de  certaines  épi- 


fioTE  SOM   i^lUbTiaCT  DES   PoOSSINS   PRODUITS  DE  L*i!tCOBÀT10N  ÀRTiFI- 

ctELiMf  par  M.  Cb.  Fbrr.  {Comptée  rendue  de  la  Soc^  de  Uologi0f 
lo*  série,  t.  n,  n""  6,  p.  118;  16  février  1896.) 

On  admet  en  général  que,  cbez  les  Oiseaux,  la  plupart  des  actes 
dits  instinctifs  se  manifestent  avec  une  précision  parfaite,  très  peu 
de  temps  après  la  naissance.  En  examinant  des  poussins  nés  dans 
Fétuve,  Fauteur  a  constaté  des  faits  en  opposition  avec  cette  opinion 
cooraote. 

£19  HFFOTBESBS  SUE  LÀ  PHYSIOLOGIE  DU  SYSTÈME  NEEVEVI ,  i  PEOPOS  DE 

u  couMumcÂTioE  DE  M.  MàTBiAS  DuvÂL,  par  M.  Labordb.  (CofNptet 
rendiu  de  la  Soc.  de  biologie^  10' série,  L  II,  n*"  7,  p.  lai;  33  fé- 
vrier 1895.) 

SvE  LE  STMBPTOcoQVEy  par  M.  le  D'  Marhorbk.  {Comptée  rendue 
de  la  Soc.  de  bidogte^  lo*  série,  t.  II,  n""  7,  p.  193;  93  février 
1895.) 

EsSàl  d'aPPLICATIOM  de  Là  sàEUUTBEEÀPIE  AU  TRAITEMENT  DE  LÀ  FIEVRE 

PUEMPEEÀLEy  par  MM.  Charrin  et  Rogbr.  [Comptes  rendue  de  la 
Soc.  de  hiolf^y  lo*  série,  t.  H,  n*  7,  p.  lai;  sS  février  1896.) 


Le  limaçon  membraneux  considéré  comme  appareil  ENREGISTREUR  y  par 
H.  Pierre  Boniiibr.  (  Comptes  rendue  de  la  Soc,  de  biologie ,  1  o'  série , 
l.  D,  n*  7,  p.  127;  23  février  1895.) 

Le  limaçon  a  pour  fonction  d'analyser  l'ébranlement  sonore 
dans  son  intensité,  sa  périodicité  et  sa  forme. 

BcfCB  mt»  TUf.  sciBifT.  —  T.  XVI,  II"  i.  3 
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Oh  connaît  en  physique  deox  procédés  d'analyse  de  Tébranle- 
ment  sonore,  celui  des  rësonnateun  et  celui  des  enregistreurs. 
Quel  '  est  celui  de  ces  deux  procédés  que  semble  devoir  réaliser 
ToreiUe? 

L'auteur  décrit  sommairement  la  constitution  et  le  fonctionne- 
ment des  résonnateuta  et  des  enregistreurs  «  puis  le  fbnètionnement 
de  Toreille  qu'il  compare  à  l'appareil  enregistreur. 


Fomném  m  u  membëànb  m  Cowt^  par  M.  le  D'  Pierre  Boamut. 
(C(mfie$ reni^  âê  la  S&6.  de  hkiogie ^  lO*  série,  t  II,  n^7,  p.  i3o; 
33  février  1895.) 


^vn  L'AocùvPLSMÈst  DBS  CBÀvrËS'Sovnïs  y  par  M.  Matous  Du  val. 
(Comptes  rendue  de  la  Soc.  de  hiohgie,  10^ Série,  t.  H,  n**  7,  p.  1 3o  ; 
93  février  189 5.) 

Db  la  PBRIODB  LàTBNTB  DBS  BMPOISONNBMBMTS  PAR  INJBCTiONS  VBINBVSBS 
DB    TOJINBS    MICBOBIBJTNBS  y    par    MM,    L.    GuiflARD    et    J.    ArTAUD. 

(Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie  y  10*  série,  t.  I,  n^  8,  p.  137; 
3  mars  1896.) 

Dans  l'empoisonnement  par  des  toxines  microbiennes,  il  y  a 
lieu  de  compter  le  plus  souvent,  non  seulement  sur  des  effets  im- 
médiats qui  peuvent  manquer,  mais  sur  des  troubles  éloignés, 
parfois  plus  redoutables,  provenant  soit  de  la  transformation  des 
toxines,  soit  des  sécrétions  organiques  anormalement  produites  par 
le  fait  de  leur  présence  dans  l'économie. 

En  étudiant  l'action  des  toxines  du  PneumobacUlus  Bovis  et  du 
BaciUus  hemùiecrobiophilus  y  on  démontre  directement  que  les  toxines 
microbiennes  peuvent  agir  suivant  deux  modes  différents  : 

1^  A  la  façon  des  poisons  ordinaires,  dans  la  production  des 
effets  primitifs  qui  leur  sont  propres  et  qui  suivent  immédiatement 
l'injection; 

9^  A  la  façon  des  diastases  ou  ferments  solubles  dans  la  pro- 
duction des  effets  qui  n'apparaissent  qu'à  la  suite  d'une  période 
latente  ou  d'incubation. 
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NotB  sa  M  LE  rOXCTIOKNÉMÊMT  DO  SYSTSMa  HXBVMUI  ,  i  L'oOOÀBiON  DES 
TEàfAVI  HlSTOLOGUèJJES  DE  Jf.  RàMM   Y  CaJAL  ET   DES  EEMàEQVES 

TaéoRiQnES  de  M.  Màteiâs  DuviLy  par  M.  le  D' Cbu  Mobini  {Comptes 
rendus  de  la  Soe,  de  biologie^  lo* série,  t.  II,  n®  8,  p«  i/io;  3  mars 
1895.) 

Sùifant  qu  on  prépare  Tépitliéliiim  de  la  membrane  de  Deaeemet 
par  le  procédé  de  M.  Ramon  ou  par  le  procédé  de  M.  Prenant  on 
tornsMe  reodatenee  de  prolongements  oelkdaires  libnto  et  à  boutons 
taramaiix  ou  f  enstenee  d^anastomoses  eellnlairèfi. 

L'apparence  que  foamÎBaent  les  piéparationa  sunant  la  méthode 
de  M.  Bamon  pourrait  bien  éti%  Teffet  de  la  rétraction  et  de  la 
brisure  des  anastomoses  cellulaires  sous  rinftnenee  du  réactif  dur<- 
ÔBseiir,  le  Uduomate  potaasiqae« 


AcriOE  DES  SESS  MirALLIQVES  SaR  LA  FERMENTATiON  LACTIQUE,  par  M.  A. 

CflAssBVAiiT.  {Comptes  rendus  de  la  SoCm  de  biologie ^  10*  série,  t.  Il, 
n**  8,  p.  1/10;  3  mars  1895.) 

£n  étudiant  laction  des  sels  métalliques  sur  la  fermentation 
lactique  on  a  pu  distinguer  pour  chaque  sel  une  dose  qui  jouit  de 
h  propriété  d'augmenter  Tactivité  du  ferment. 

Si  Ton  a  fait  agir  simultanément  plusieurs  métaux  on  constate 
les  faits  suivants  : 

On  n'observe  pour  les  sels  mélangés  comme  pour  les  sels  isolés 
daction  accélératrice  qu'au  début  de  la  fermentation. 

Cette  accélération  devient  un  ralentissement  lorsqu'on  emploie 
des  métaux  tr&s  toxiques,  or,  Cuivre,  et  qu'on  laisse  Ift  fermentation 
se  poursuivre. 

L'addition  simultanée  de  plusieurs  métaut  accélère  la  fermen* 
tation  dans  les  mêmes  conditions  que  chaque  métal  séparé. 

Lorsqu'on  ajoute  la  dose  accélérante  de  chaque  métal  Tune  à 
l'autre,  l'accélération  est  plus  considérable  que  lorsqu'on  cherche 
i  proportionner  ces  doses  à  la  quantité  de  métaux  ajoutés  simul- 
tanément :  les  métaux  agissent  chacun  pour  son  compte  sur  la  vi- 
taUté  du  ferment  et  n'additionnent  pas  leur  pouvoir  accélérateur. 


3. 
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Modification  du  siito  dans  là  cyanose  cbmniqve,  par  M.  Vaquez. 
{Comptée  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  II,  n®  8, 
p.  i6a;  3  mars  iS^i.) 

Dans  ie  sang  des  malades  atteints  de  cyanose  chronique,  on  con- 
state une  augmentation  du  nombre  des  globules  rouges  progressive. 

On  constate  aussi  une  augmentation  du  diamètre  des  globules 
rouges. 

L'byperglobulie  et  Taccroissement  des  diamètres  globulaires  sont 
des  phénomènes  de  même  ordre  mais  ne  se  commandent  cepen-r 
dant  pas  :  le  premier  phénomène  observable  est  Taugmentation 
du  nombre  des  hématies;  la  modification  de  leur  diamètre  ne  se 
produit  qu^ultérieurement 

Chez  les  cyanotiques,  le  ^obule  rouge  est  à  la  longue  chaîné 
d'une  quantité  plus  considérable  d'hémoglobine,  en  même  temps 
que  son  volume  s'accrott. 

Do  DOSAOS  DB  L^VBÊB  DANS  LB  SANQ  ET  LES  TISSUS.  VaLEVB  DU  PRO- 

CBDB  Geshant,  par  M.  M.  Kaufmann.  {Confies  rendus  de  la  Soc^ 
de  biologiey  lo*  série,  tome  II,  n^  8,  p.  i&S;  3  mars  1895.) 

De  ses  essais  Tauteur  tire  cette  conclusion  que  les  résultats  gé- 
néraux fournis  par  le  procédé  de  dosage  de  Turée  dans  le  sang  et 
les  tissus  proposé  par  M.  Gréhant,  méritent  toute  confiance.  Le 
procédé  est  expéditif  et  exact  :  il  permet  de  multiplier  les  expé- 
riences et  d'établir  des  moyennes  dont  la  valeur  est  incontestable. 


Influence  de  cbetaines  lésions  neeveuses  sur  la  proportion  d*urbk 
CONTENUE  DANS  LE  SANQ  y  par  M.  M.  Kaufhann.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n""  8,  p.  1&7;  3  mars  1896.) 

La  section  bulbaire  ou  médullaire  détermine  toujours  une  aug- 
mentation d'urée  dans  le  sang.  Ces  lésions  supprimant  plus  ou 
moins  complètement  l'excrétion  urinaire,  équivalent  en  quelque 
sorte  à  la  néphrotomie.  C'est  au  défaut  d'élimination  plutôt  qu'à 
l'exagération  de  la  formation  de  l'urée  qu'il  faut  attribuer  l'azotémie 
consécutive  à  la  section  du  bulbe  et  de  la  moelle. 
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La  coMTMJcnoB  MuscuLàinn  sst-9ils  AoooMPÀQuiE  b'vue  pmodvction 
B'mEf  par  M.  M.  Kâotmahr.  {Qmfiei  rendui  de  la  Sœ.  de  Uh 
loyîe,  lo*  série,  t  II,  n*  8,  p.  i&8;  3  mars  1896.) 

Le  mascie  en  activité  physiologique  ne  déverse  pas  plus  d'urée 
dans  le  sang  que  celui  qui  est  en  repos.  Dans  les  deux  cas  la  te- 
neur en  nr^B  du  sang  artériel  qui  pénètre  dans  le  muscle  et  du 
sang  veineux  qui  en  sort  est  la  même. 


AeTOSimCOSS  CÀBBOniCÂCSTOlfiMIQVB  OV  SOMMEIL  HIVERNAL  DE  LA  MaE- 

MOTTE ^  par  M.  Raphaël  Dubois.  {Comptée  rendus  de  la  Soc.  de  ftio- 
lûgk,  io*  série,  t.  II,  n"*  8,  p*  1&9;  3  mars  1895.) 

Le  sommeil  hivernal  ohet  les  Mammifères  ne  diffère  du  sommeil 
ordinaire  que  par  sa  durée  plus  prolongée  avec  état  d^hypnose  et 
dliypotheimie  beaucoup  plus  accentuée. 

Le  sommeil  hivernal  de  la  Marmotte  est  produit  par  une  auto- 
narcose  carbonicacétonémique,  mais  surtout  carbonique. 

Le  sommeil  des  végétaux  sommeillants  coïncidant  avec  la  ces-* 
sation  de  la  fonction  chlorophyllienne  doit  être  dû  à  la  même  cause; 
dans  les  deux  cas,  il  se  produit  d^ailleurs  des  déplacements  d*eau 
comme  dans  les  anesthésies  artificielles. 


GiTcoeim  dans  le  savq  chez  les  animaux  noemaui  et  diabétiques  , 
par  M.  M.  KAUFiiàRif .  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bioL^y  t  o*  sé- 
rie, t.  n,  n"  9,  p.  i53;  9  mars  1895.) 

La  matière  g^ycc^ène  est  un  élément  constitutif  du  sang  normal. 

Le  sang  des  animaux  rendus  diabétiques  par  Textirpation  du 
pancréas  renferme  une  quantité  de  glycogène  beaucoup  plus  con* 
sidérable  que  celui  des  animaux  sains. 


Hemiatmopbie  de  la  face  avec  phénomènes  oculo-pupillaiees  dans  un 

CAS  DE  8TEING0MYÉLIE  UNILATÉEALEy  par  MM.  DijERINB  et  MiRALLii. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  série,  t.  II,  n*^  9, 
p.  1&5;  9  mars  1898.) 

Observation  d'une  malade  syringomyélique  gauche.  Étude  phy- 
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Biologique  de  ce  cas  pathologique  et  analyse  dos  partieularités  qu  il 
présente. 


SvB  LÀ  StGNiPiCÀTION  BV  DBGÂGÈMtHT  d'àCIM  CÀÈBOJflQÛB  PÀÈ  LBS  Jrl75- 
CLSS  ISOLÉS  DU  COBPS  COMPÀHiE  ï  CELLE  ES  L*ÀBSOnPfIO!t  BB  l'oxT^ 

okNB,  par  M.  J.  TissoT.  (Campkê  rendue  de  la  Sociité  de  hiologky 
10^  série,  t.  H,  n**  9,  p.  i58;  9  mars  1895.) 

Lp  quantité  totale  d'acide  carbonique  dégagée  par  un  muscle 
placé  dans  Tair  n^a  aucun  rapport  avec  les  phénomènes  d^activité 
physiologique  dont  le  muscle  isolé  est  encore  le  siège. 

Seule  la  quantité  d'oxygène  absorbée  est  en  relation  avec  les 
phénomènes  physiologique^  du  piuscle^ 

Il  y  a  désaccord  cpmplet  çntre  \^  i]i(|icf(tio|i9  fouraieç  par  les 
quantités  d'acide  carbonique  e^^halé  et  pelles  4'p^yg^P^  ^bsqrbé. 

La  quantité  d'acide  carbonique  totale  dé|[i|^ée  pi^r  un  muscle 
isolé  du  corps  uq  jurait  être  prise  pouf*  la  mesure  de  raçtiyité 
physiologique  du  muscle.  L'absorption  d'oxygène  est  gçule  }iée 
étroitement  à  la  manifestation  d^  o^tt^  ftctiyité,  l'^bsorptian  étant 
au  mas^imum  quand  l'activité  miiscul^if^  })at  son  plein,  ou  mini- 
mum quand  celle-ci  est  éteinte  ovi  sur  le  point  de  s  éNlndre. 


DSVX  IfOVVBLLBS  PBÙPOStflOlfS  80B  LA  MBBMÔOB^àêB  ^  par  M.  LefIyBE. 

{Comptes  rendue  de  la  Sae.  de  Uclogief  10*  série,  t.  II,  n"  9, 
p.  160;  9  mars  1895.) 

Dans  un  bain  double  (aux  températures  de  5  et  de  1 5  degrés), 
la  résistance  thermogénétique  de  Tanimal,  pendant  le  deuxième 
temps  de  l'expérience,  est  deux  fois  plus  grande  que  dans  un  bain 
simple  à  i5  degrés. 

Dans  un  bain  double  (aux  températures  de  5  et  de  1 5  degrés), 
les  quantités  de  chaleur  débitées  an  début  du  deuxième  temps  sont 
sensiblement  les  méjnes  quW  premier,  et  environ  trois  fois  plus 
grandes  que  dans  un  bain  simple  à  1 5  degrés.  Vers  la  fin  ^e  Tex* 
périence  les  débits  reprennent  leur  valeur  normale. 
'    Le  débit  et  la  baisse  centrale  sont  k  peu  près  aussi  élerés  dans 
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im  btiii  BÎiiiple  à  iempéraliire  variable  que  dans  la  bain  aimpie  à 
températare  fixe  oonrespondante. 


Bêswitàts  mioigums  m  so^xAurn^^intM  aviations  ms  jimux  càpbulms 
suMMÉwALMs ,  par  M.  le  D'  E.  Boiim*  (  Complet  rendut  de  la  Soe,  de^ 
hklogiej  lo*  série,  t  II,  n"*  9,  p.  169;  9  mars  iSgS.) 

Le  mécanisme  de  la  mort  survenant  après  la  double  décapsuli- 
«tion  varie  soivanl  la  durée  de  la  sorrie  de  Tanimal  opéré.  Elle 
m.  due  ao  shoek  nerveux  trauraatique,  à  la  néviolysie  ou  à  Tinhi- 
Ution,  lorsque  Taniinal  succombe  quelques  heures  après  Tablation 
des  deux  capsules. 

Si  la  mort  n'arrive  qu'au  bout  de  plusieurs  semaines  ou  de  plu- 
sieurs mois,  on  ne  peut  guère  Tattribuer  qu^aux  trois  causes  sui- 
vantes : 

t"*  A  la  rétention  dans  les  muscles,  le  sang  et  les  viscères  des 
Bats  décapsulés,  de  substances  toxiques  accumulées  et  non  élimi- 
nées par  suite  de  la  suppression  des  capsules  surrénales.  Cette 
toxicité  des  muscles  et  du  sang  des  Rats  décapsulés  est  prouvée  par 
des  expériences  sur  le  Cobaye,  le  Lapin,  le  Rat; 

9*  Aux  altérations  du  sang  qui  contient,  dans  les  deux  tiers  des 
cas  environ,  du  pigment  noir,  des  granulations  ocre  et  des  cristaux 
dérivés  de  lliématoidine,  surtout  chez  les  Rats  morts  de  décapsu* 
fisation; 

3*  Plus  rarement  aux  lésions  inconstantes  de  la  moelle  et  dw 
grand  sympalbiqne.  Ces  altérations,  qui  sont  exceptionnelles  à  la 
suite  de  Tablation  capsulaire  avec  la  tige  de  platine  rougi,  sont 
{dus  fréquentes  lorsqu'un  fil  à  ligature,  une  ablation  incomplète 
ou  une  inflammation  expérimentale  ou  pathologique  (comme  dans 
les  cas  de  maladie  d'Addison)  a  détermina  deq  lésions  irritatives 
des  capsules  surrénales  et  des  régions  voisines,  Cp  sont  des  altéra- 
tions de  cet  ordre  (généralement  d'origine  tuberculeuse)  qui  ex- 
pliquent la  fréquence  des  lésions  nerveuses  dans  la  maladie  d'Ad- 
dison  :  cette  affection  ne  dépend  donc  pas  exclusivement  de  la 
destruction  simple  des  capsules  surrénales  et  de  l'abolition  consé- 
cutive de  leurs  fonctions;  l'auteur  conserve  des  Rats  sans  taches 
pigmentaires  et  en  excellent  état,  malgré  la  double  décapsulisatîen 
sobîe  depuis  plusieurs  mois. 


M  REVDE  DES  TRAVAUX  SdRmFIQUBS. 

Du  PBOCtSSOS  DM  CUMÀMIUré  DiUS  JU  rOMRCDJLOat  ÀSPtMILUlU,  p8F 

M.  Rixon.  (Compta  rtndtu  de  la  Soc.  de  bioiogie,  lo*  série,  t.  IT, 
a"  10,  p.  169;  t6  mars  1895.) 

Les  observations  de  l'auteur  semblent  prouver  que  le  processus 
de  sclérose  est  curateur  de  ta  tuberculose  aspergillaire  comme  de  la 
tuberculose  bacillaire  de  Kocb. 


Du   MODB   P  icnow  BKS  MOaCLgS   AltTlOOniSTgS    DÀWa   LMS   MOOrtMEWTa 
TRÈS    MIPIBMSf'  ItTBIlKÀTir EMEUT    BB  SEUS   IHVEESE ,    pSF    M.    PbuI 

RiGBBK.  (Compte*  rmAu  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  0, 
n'  10,  p.  171  ;  16  mars  1895.) 

De  l'observation  d'images  photograpbiques,  l'auteur  tire  celte 
conclusion  :  dans  les  mouvements  très  rapides,  alternativement  de 
sens  inverse,  les  muscles  antagonistes  se  contractent  fort  énergi- 
quement  à  tour  de  rAle,  pour  entraîner  le  membre  chacun  de  son 
c&té;  ils  cessent  leur  action  bien  avant  qae  le  membre  ait  achevé 
son  mouvement  qui  se  continue  en  vertu  de  la  seule  inertie  des 
parties. 

Dans  les  mouvements  contraires  qui  doivent  se  succéder  très  ra- 
pidement, la  contraction  des  antagonistes  est  successive  et  rapide; 
au  moment  où  l'un  des  muscles  entre  en  contraction,  le  mouve- 
ment ne  saurait  en  aucune  façon  être  retardé  par  son  antagoniste 
qui  est  tris  manifestement  relâché. 

,    Les  mêmes  faits  s'observent  sur  un  muscle  dont  les  différentes 
parties  sont  antagonistes,  par  exemple  sur  le  dettoide. 


Sue  ovelqoes  bffets  fbfsiologiçues  BÈTEBiiinés  pm  iss  fbodbits 

SOLUELES  BU  PREUMOBjtCILLUS  LIQUEFACIKIfB  BOVI»,  par  MM.  L.  GdI- 

NiiiD  et  J.  Abtau».  (Comptes  rendut  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  Il,  n"  10,  p.  173;  i3  mars  1895.) 

De  deux  séries  d'expériences  relatées  par  l'auteur  il  ressort  que 
la  pneumobacilline  (produit  préparé  au  moyen  des  bouillons  de 
culture  du  pneumohaciUiu  Uqtiefaàetu  boni  d'après  les  procédés 
]de  préparation  de  la  tuberculine  et  de  la  malléine)  détermine  après 
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injection  veineuse  des  modifications  fonctionneliesassex  graves,  qui 
se  montrent  en  deux  phases  différentes,  séparées  par  une  période 
silencieuse  on  latente  de  durée  variable  :  les  effets  immédiats  qui 
peuvent  être  mortels  quand  là  dose  est  forte  ou  Tanimal  très  sen- 
sible, comme  la  Chèvre  et  le  Bœuf,  produisent  des  phénomènes 
d^accouiumance  rapide. 

On  peut  admettre  que  les  premiers  effets  sont  déterminés  par 
la  toxine,  agissant  directement  comme  poison,  et  que  les  effets  éloi- 
gnés, postérieurs  à  la  période  d'incubation,  sont  dus  à  l'action  de 
cette  même  toxine  agissant  alors  comme  ferment. 


5irJt  Là  PAMT  MESPÊCTiVE  QUE  PBENirBIiT  LES  ACTIONS  PUREMENT  PSTSIQUES 
ET  LES  ACTIONS  PHYSIOLOGIQUES  AU  DEGAGEMENT   DIACIDE  CAEEONIQUE 

PAE  LES  MUSCLES  ISOLES  DU  coEPS^  par  M.  J.  TissoT.  {Comptes  rendue 
de  la  Soe.  Je  M>%âe,  lo*  série,  t.  II,  n"*  lo,  p.  177;  16  mars 
1895.) 

L'auteur  a  précédemment  démontré  que  la  quantité  totale  d'acide 
cariwnique  dégagée  par  un  muscle  isolé  du  corps  n'a  aucun  rap- 
port avec  les  phénomènes  d'activité  vitale  dont  ce  muscle  est  le 
siège. 

Cet  acide  carbonique  provient  de  deux  sources  : 
1*  D*un  phénomène  purement  physique  :  dégagement  de  l'acide 
carbonique  préformé  et  contenu  dans  le  muscle  à  l'état  de  dissolu- 
tion ou  de  combinaison  très  instable; 

9*  D^un  phénomène  physiologique  :  production  d'acide  carbo- 
nique sous  l'influence  de  l'activité  ritale  du  muscle. 
La  première  proposition  est  établie  par  les  faits  suivants  : 
Le  muscle  mort,  comme  par  exeolple  le  muscle  tué  par  la  cha- 
leur, d^pige  encore  de  l'acide  carbonique.  La  quantité  d'acide 
caibonique  dégagée  par  un  muscle  isolé  du  corps  est  d'autant  plus 
grande  qu'on  le  soumet  pendant  le  dégagement  à  une  température 
plus  élevée.  Un  musde  encore  vivant,  isolé  du  corps,  dégage  d'au- 
tant plus  d'acide  carbonique  qu'il  en  contient  une  plus  grande 
quantité  préformée  dans  son  intérieur. 
La  seconde  proposition  est  établie  par  le  fait  suivant  : 
Un  musde  placé  dans  l'air  dégage  plus  d'acide  carbonique 
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qu'un  muscle  identique  (le  muscle  similaire  du  même  animal) 
placé  dans  un  gaz  inerte  et  privé  complètement  d^oxygëne. 

Une  partie  de  Tacide  earbonique  dégagé  par  un  muscle  placé 
dans  Pair  est  due  à  Poxygène  absorbé. 


9vn   os  BACILLE   PAÊÀSITB   DE  LA   BETTSBÂVSf  par  M.   Louis   MaSGIN. 

{Comptes  renâas  de  la  Soc,  de  hiolofpey  lo'  série,  t.  H,  n'  lo, 
p.  179;  16  mars  iSgS.) 

DeVX   cas   D^ATBOPHIS   MUSCULAIBB  PBOOBESSIVB    TTPE  AnAB'DuCHBWNB 
PAB  POLIOMYELITE  CHBONIQUB   SUIVIS  D^ AUTOPSIE  y  par  M..  DbJBRIIIB. 

{Qnnptes  rendus  de  la  Soc.  de  bioheie,  10"  série,  t.  II,  n®  10^ 
p.  188;  16  mars  i5q5.) 

De  li^0BSIT4QlB  APPOBTÉ  PAB   IB  PUOBBTA   AE  PA88AQB  BBS  ëUBSfAlfCBS 

ANTICOAGULANTES  ,^T  MM.  E.  Wbrtheimbe  et  C.  Dblbzbnne^  {CùViftea 
rendus  de  la  Soc.  de  biohgiey  10*  série,  t.  II,  n**  10,  p.  191; 
16  mars  1896.) 

Les  8i|bstances  finticoi|flni}a4te8)  peptQpe  de  Witte  et  extrait  de 
sangsues  injectées  à  une  Qiienne  pleine  n  empêchent  pas  la  coagu*- 
lation  du  sang  du  fœtus  alors  qu'çUçg  rendent  incç9gulal)le  le  sc^ng 
de  la  inàpe. 

On  ne  ^tir^it  tpu(efoi||  déduira  de  ces  hits  qtxe  le  placenta  ar- 
rête ou  modifie  les  substances  anticoagulantes  injectée^  ou  formée^ 
à  la  suite  de  Tinjection.  Il  est  po8si})le  qu'il  leci  laisse  passer  dans 
l'organisme  fœtal,  niais  f^veq  une  lenteur  telle,  qu^ellep  nont  plus 
d'action  sur  le  sang  de  ce  derpier^  de  m&qxe  qu  une  injection  di- 
recte mais  très  lente  de  ces  substances  dans  les  vaisseaux  d'un  ani- 
n^al  n'empêche  pas  la  coagulation. 


f*  ■.■     '  ■!    " 


Note  ^uii  I,'^xA^^N  ^ici^osçopiqvb  nf^  o^çAN^8  de  T^IS  ^jAPINS  mobt^ 
DE  CAcuBJiE  TurEiQ?^fVB ,  paf  )tf ,  le  P'  l^df  Hi^KOVf G.  (  Cfnnpte^ 
rendus  de  la  Soc.  de  biologù^^  xq''  série,  t.  II,  n""  tq,  p.  193^ 
16  mars  1896.) 

Des  examens  pratiqués  par  Tauteur  de  cette  Note  il  résulte  qu'on 
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pest  penser  que  la  deslruetion  des  globulea  ronges  est  un  des  pre- 
miers sjmplAmes  de  la  eaohejrfe  Uiyvéoprive. 


De  i*jMS9BFfîow  PM  L^iem  sàiicniQUÈ  un  lé  psàtfy  par  MM.  les  D^ 
6.  Lmossisa  et  M«  Lahnois.  {Comple9  rmiuê  de  b  Sec,  de  hiolégie, 
10'  sërie,  t.  n,  n"*  lo,  p.  199;  16  mars  iSgS.) 

La  pean  absorbe  Taeide  salieylique  :  la  volatilité  de  eet  aeide 
permet  d'expliquer  son  passage  k  travere  la  peau  saine.  Peu^-étre 
bat-il  admettre  aussi  qae  Tacide  sal|cyliqae,  dont  Taction  kérato- 
lytique  est  bien  connue,  ultère  su$samment  la  barrière  épithéliale 
pour  la  rendre  perméable  aux  corps  qu'elle  arrête  nornialement. 


iVori  SUE  f,E  c»i  RÂFLEiE  CBEE  LES  HiuïPLiGjQVEs  y  par  M.  Ch.  Fiat. 
(Coaipfef  remdui  de  h  Soe,  de  Uoîogie,  10*  série,  t.  Il,  n^  10, 
p.  19&;  16  mars  1896.) 

L*aDteur  dte  ua  cas  de  cri  réflexe  observé  cbez  un  hémiplégique, 

m  provoqué  par  un  eboo  mr  le  tendon  rotiilien« 


hféUii,  fQ9M  9Mcqf;iWM  f*9  4inii7Ki  p9r  Mr  U«  C^ÀUSsi.  {Canfte$ 
rradbv  de  la  Soç^  dp^  kiotogia^  10*  série,  U  Ut  n""  lOi  p.  197; 
i6marsi89&,) 


AcnOE  THEEÂPEUTIQaE  DES  COURANTS  i  HAUTE  FREQUENCE^  AUTQCqNDUC- 

Tïos  AK  M.  p^^EsonvAL^  Vi9X  MM.  Apostqli  et  Bbrlio^.  [Comptes 
rtndtt^  de  la  Soc.  de  iiotogiq,  iq*  ^rie^  t.  Q,  q""  ii^  P*  ^99; 
93  mars  1898.) 

Les  Gûts  nombreux  observés  par  les  auteurs  leur  permettent  d'ap- 
porter une  CQnprm^tiQn  Ifliiûque  aujç  d^poqviirte^  pl^yaiQlpgiquQs 
»r  raction  des  cpwnM^t^  |ilt^fnfiti£|  ji  \^\^\e  frequef^pe,  prenant 
naissance  par  indqçtion  ^^n^  1^  ti^u9| 

Ces  courants  ont  une  influence  puissante  sur  l'activité  nutritive, 
et,  à  ee  titre,  constituent  une  médiciitioD  de  premier  ordre  dans 
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un  grand  nombre  de  troubles  fonctîonneiB  provoqués  par  un  ra«- 
lentissement  ou  une  perversion  de  la  nutrition. 


Dm  là  Bomosu  ms  gbbffm8  dv  PÂmsniÀS  cbez  le  Cuiën^  par  M.  J» 
MouiBT.  {C&mpte$  rendut  de  la  Soc.  de  iiohgiey  lo"  sërie,  t.  Il, 
p.  901  ;  93  mars  1896») 

De  Texamen  degreffes.de  pancréas  pratiquées  chez  ie  Chien, 
Tauteur  tire  les  conclusions  suivantes  : 

Après  Textirpation  de  la  portion  abdominale  du  pancréas,  le 
Chien  ne  devient  pas  g^ycosurique  si  la  greffe  ne  présente  que  des 
lésions  histologiques  peu  avancées;  une  glycosurie  l^ère  se  mani* 
feste,  au  contraire,  si  la  lésion  de  la  greffe  est  plus  profonde,  et 
dans  ce  cas  Tablation  de  la  greffe  porte  à  son  maximum  cette  gly- 
cosurie* Enfin,  malgré  la  greffe,  la  glycosurie  acquiert  dans  cer* 
tains  cas  une  grande  intensité,  lorsque  le  tissu  glandulaire  est 
presque  complètement  détruit. 


IUFLïJBNCB  DES    TBAVMÀTÎ8MES   SOB   LES    LOCALtSATlOnS   DBS    8VBSTÀJICE8 

S0LUBLB8,  par  M.  L.  Miter.  (Comptée  rendu»  de  la  Soc,  de  biologie  y 
10*  série,  t.  n,  n"  ii,p.  3o3;  98  mars  1895.) 

Uauteur  a  constaté  que  si  Ton  fait  Ingérer  un  gramme  de  naph- 
taline à  des  Lapins  pendant  huit  jours,  et  si  Ton  pratique  chaque 
jour  sur  Tun  des  yeux  un  traumatisme  (frottements  ou  chocs  ré- 
pétés), la  cataracte  qui,  comme  on  le  sait,  est  la  conséquence  de 
cette  absorption  de  naphtaline,  se  manifeste  plus  rapidement  du 
côté  de  Tœil  traumatisé. 

Ces  faits  expérimentaux  peuvent  être  rapprochés  de  faits  cli- 
niques, en  particulier  du  rôle  des  chocs  dans  l'apparition  des  accès 
de  goutte. 

Note  sue  la  contbaction  dv  mvsclb  uvadbicbps  dans  l^acte  de  donnée 
UN  coup  de  pied,  par  M.  Paul  Righkr.  {Comptes  rendus  de  la  Soc, 
debiologie,  10*  série,  t.  Il,  n^  11,  p.  90&;  93  mars  1695.) 

L'auteur  a  étudié,  au  moyen  de  la  photographie,  le  fonctionne- 
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ment  des  muscles  du  membre  inférieur  dans  Tacie  de  donner  un 
coup  de  pied.  Le  point  le  plus  intéressant  signalé  dans  cette  Note 
est  le  suivant  :  au  moment  o&  la  jambe  approche  de  Textension,  le 
muscle  quadriceps,qui  a  été  la  cause  première  de  cette  extension, 
est  complètement  relâché,  et  n*est  plus  pour  rien  dans  ce  mouve- 
ment qui  s^achève  sans  lui. 

Lê   ItÂRCOGà&Sy   APPAREIL  POUR  PRODUtMÊ  LÀHB^rHESIB  LOCALE   PAR   LE 

CELORVRE  D^iTBTLEy  par  MM.  GoDDB  ct  PfiiBOUBG.  {CoH^tes  vetidus 
de  la  Soe,  de  biologie^  lo*  série,  t  II,  n"*  ii,  3o5;  sS  mars 
1895.) 


Note  sor  une  application  nouvelle  de  la  uiTHODE  graphique  au 
PIANO  f  par  MM.  A.  Binbt  et  J.  Gourtibr.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  IM^fiey  lo""  série,  t.  Il,  n""  11,  p.  ai 3;  33  mars  i8gS.) 


JVor£  SOE  UN  STYLET  A  ENCEM  D*UN  MODEIE  NOUVEAU^  POUVANT  ÊTRE  EM^ 
PLOri  DANS  LA  METBODE  GBAPBIQUBj  par  MM.  A.  BiRET  Ot  J.  GoUR* 

TiBR.  {CoBiptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologiey  10*  série,  t.  Il,  n""  1 1, 
p.  319;  93  mars  1896.) 

iVoTB  SUR  UN  DISPOSITIF  PERMETTANT  d'eVITER  LA  PROJECTION  ET  LES  VI- 
BRATIONS DU  STYLET  INSCRIPTBUR  DANS  L^ ENREGISTREMENT  GRAPHIQUE 
DES  PHENOMENES  RAPIDES  y  par  MM.  A.  BlRET  et  J.  GoURTIBR.  {ComptCS 

renias  de  la  Soc.  de  hMogie^  10*  série,  t.  II,  n'  11,  p.  3i3; 
s3  mars  iSgS.) 

On  sait  que,  dans  Tenr^strement  des  mouvements  rapides  par 
rintermëdiaire  de  tubes  à  air,  le  stylet  inscripteur  est  animé  de 
vibrations  dues  à  son  inertie  et  que  ces  vibrations  ont  pour  effet 
de  dénaturer  les  tiîicés. 

Les  auteurs  ont  pu  éviter  ces  erreurs  en  intercalant  sur  le  tube 
i  transmission  un  orifice  capillaire» 

Le  même  procédé  avait  été  précédemment  employé  par  M.  Ma- 
rey  dans  la  transmission  des  mbuvements  par  les  liquides. 
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NoUfELlg  NotS  aUB  LBS  MODiFIOAtiOnS  BÉ  LÀ  QUÀHTiré  BMUTiVB  D*01T- 

niuQBLOÈiHM  ooMTBnun  DÂM8  LB  BÂBO  bBs  MiJCBMiMÀTÉoi  ^  par  M«  le 
D'  Paul  MA801N4  {Comptée  rmiduê  dé  la  So$„  df$  Uokgkf  10*  série^ 
t.  lii  n"*  li,  p.  9ftA;  %i  mars  ftSgS.) 

De  trois  observations  de  myxoedémateux  Tauteur  tire  cette  con- 
clusion, conforme  à  celles  précédemment  publiées  par  lui,  que  la 
quantité  relative  d*oxyhémog^obine  s'abaisse  considérablement  dans 
le  myxoBdème,  et  qne^  9k\  chea  les  sujets  guéris  de  Tétat  myxcedé^ 
mateux,  le  taux  de  Toxyliémogiobine  se  relève,  il  demeure  toute- 
fois encore  sensiblement  inférieur  à  la  quantité  normale. 


PeEMIBHS  KB8IJLTÀT8  DE  EECBEBCBE8  SUE  LES  MODIFICATIONS  ElSTOIAh- 
GIQtJES  DES  GLàHDÙLES  tÈYEOiDiEliNES  ÀPàès  LÀ  fitEoÎDECTOMlB y  par 

MM,  E.  Glbt  et  A.  Nicolas.  {CompUê  rendus  de  la  Soc.  de  hioïogiey 
t.  H,  n^  1 1,  p.  916;  93  mars  1895.) 

Dans  les  premières  semaines  qui  suivent  la  thyroîdectomie  chez 
\%  Lapin,  lea  glandules  thyroidieiines  aost  lesiègt  de  modificaiiotfs 
cellulaires  plutôt  que  stroctarales^  Ces  modifioaiions  ne  renseignent 
pas  sur  le  rôle  de  cea  organes  et  leur  aignifioàtion  édiappe.  Sont- 
elles  du  même  ordre  que  celles  qu'on  a  observées,  après  Tablation 
du  corps  thyroïde,  dans  une  foule  d'autres  organes,  ou  faut-il 
les  considérer  comme  les  premières  phases  d'une  évolution  qui, 
transformant  plus  tard  la  glandule  tout  entière,  lui  donnera  la 
structure  de  la  glande  thyroïde?  Jamais  on  n^'a  trouvé  fa  moindre 
trace  de  vésicules  closes  avec  le  contenu  colloïde  caractéristique  des 
vésicules  thyroïdiennes. 

De  L'ÀCTJOt^Dt  L'iirttPrEtifÈ  sun  les  cEnfàss  KERtEûif  par  MM.  Guib- 
BAum  et  P.  Lauglois.  {C(wq>tés  rendue  de  la  Sœ.  de  hiohgiey  1  o*  série , 
t.  n,  û*»  11,  p.  !ii8;  i3  mars  1895.) 

En  opérant  sur  des  Ghiens  dont  la  moelle  cervicale  a  été  section- 
née au-dessous  du  bulbe,  les  auteurs  ont  éttidié  l'action  de  l'anti- 
pyrine.  Ils  distinguent  cinq  stades  dans  l'eBapoisonnement  par  cette 
substance,  correspondant  à  des  quantités  croissantes  d'antipyrine 
absorbée. 
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TMMOâiM  PMTBWfB  9M  LÀ  pMKsia.  EtàÎS  M  MMPOS  ÈtT  M^âOtlflfi^ 

par  H.'  NiCATi*  {Comftm  rtnduB  de  la  Soct  de  biologie^  lo*  série, 
t  II»  n""  li,  p.  9àft;  9a  man  189&.) 


8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE/ 


Ub  u  BMPaopucTiON  DM8  CbàoybsSoueis  ,  par  MM.  R.  Rollinat  et  le 
ïy  E.  Troubssart.  {BuU,  de  la  Soe.  zoologique  de  France ^  1895, 
t.  XX,  n*  i,  p.  95.) 

On  sait,  depuis  les  recherches  de  E.  van  Benaden  sur  la  matu- 
ration  de  Tœuf  des  Mammifères,  que  les  Ghauves-Souris  de  nos 
pays  s'aocoiiplent  à  f  automne  et  que  pendant  tout  Thiver  on  trouve 
des  spennatoxoldes  TÎvasta  dans  le  tagin  et  Tutérus  de  ees  animaux. 
Cette  obsenration  a  été  eonfirmée  par  les  traraux  d'Eimer,  de  Be* 
Mcke  et  de  Friea  qui  <mt  mcmtré  eependant  que  la  fécondation  n^a 
iîea  en  redite  qu'au  début  du  printemps*  De  leur  c6té,  H.'-A<  Robin 
et  Garl  Yogi  ont  fidi  des  reoherdiee  sur  le  mdme  sujet;  mais  le 
premier  a  eru  poutoir  admettre  que  de  nouveaux  accouplements 
ont  lieu  pendant  rhîter,  à  la  faveur  des  radoucissements  de  tempé- 
tatnre  qui  font  sortir  les  Oiauves^Souris  de  leur  sommeil  hibernal , 
tandis  que  le  second  s'est  rangé  à  Topinion  d'Eimer  et  de  Benecke 
relativement  à  Tépoque  de  la  fécondation  de  Tœuf.  Cari  Yogt  a 
signalé  en  outre  la  présence  d'un  bouchon  vaginal  chez  les  femelles, 
pendant  Thibemation 

Reprenant  Tétude  de  la  question,  MM.  Rollinat  et  Trouessart 
ont  constaté  à  leur  tour  :  i"*  que  chez  les  mâles  de  Rhinoiophes 
ayant  atteint  tout  leur  développement ,  les  organes  génitaux  sont 
an  pleine  activité  durant  le  sommeil  hibernal  et  que  le  liquide 
spermatique  reflue  même  vers  la  vesûe;  a""  que  le  tropflein  de  ce 
liquide  ne  peut  être  déversé  au  dehors  griice  à  la  présence  d'un 
bouchoA  urétkral,  formé  de  mucus  durci;  S""  qu'il  existe  ohes  les 
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femelled  adultes,  durant  la  même  période,  des  spermatozoïdes  tî- 
vants  dans  le  vagin  et  rutérus;  &*  que  le  vagin  est  ferme  quelque— 
fois  par  un  bouchon  dont  le  noyau  est  formé  d^un  amas  de  sper- 
matozoïdes. Ib  concluent  de  leurs  observations  que  la  période 
génitale  dure,  chez  les  Chauves-Souris  de  nos  pays,  de  l'automne  au 
printemps  suivant,  et  qu'elle  est  interrompue  seulement,  au  point 
de  vue  des  rapports  sexuels,  durant  le  sommeil  hibernal.  Toutefois, 
disent-ils,  si  les  femelles  adultes  peuvent  être  fécondées  à  Tautomne  , 
les  jeunes  ne  le  sont  certainement  qu'au  commencement  du  prin- 
temps. C'est  alors  la  véritable  saison  du  rut.  MM.  RoUinat  et  Trouessart 
se  proposent  d'ailleurs  de  continuer  leurs  recherches,  à  toutes  les 
saisons  de  l'année,  sur  les  diverses  espèces  de  Chauves-Souris  de 
notre  faune.  E.  0. 


Etude  svb  vn  howeàv  ttpb  db  LipoBiDEy  Lbpus  E^wardsi  .vor.  5P., 
par  M.  Remy  Sahit-Loup.  (jBuU.  du  Muiium  J^hist  nat.y  1898, 
t.  I,  n*  1,  p.  &.) 

Sous  le  nom  de  Lepus  Edwardtif  M.  R.  Saint4i0up  désigne  une 
espèce  nouvelle  de  Léporidé  dont  il  donne  la  description  d'après 
trois  spécimens  rapportés  par  M.  Léon  Diguet  de  l'ile  d'Ëspiritu- 
Santo  (Basse-Californie).  Il  indique  les  caractères  extérieurs  et  les 
parficularités  crâniennes  qui  séparent  cette  espèce  nouvelle  du  Lepn$ 
califmèicui  Gray  et  qui  la  rapprochent  au  contraire  du  Lqm  cum- 
culuê  et  il  considère  le  Lepuê  Edmardti  comme  un  exemple  des  mo* 
difications  produites  sur  la  ségrégation  dans  une  localité  naturelle- 
ment définie  et  fermée,  modifications  qui  établissent  le  passage 
morphologique  des  Lièvres  aux  Lapins.  E.  0« 


Note  sur  une  tête  osseose  àjioemâie  du  Lièvre  commun,  par  M.  Henri 
Cadeau  de  Keryillb.  (BuU.  de  la  Soc.  zoohgique  de  France ,  1895 , 
t.  XX,  n**  2,  p.  56  e(  67  [avec  %.].) 

Un  Lièvre  tué  à  Belmesnil  (Seine-Inférieure)  offrait  une  anomalie 
consistent  dans  une  déviation  du  crâne  et  de  la  face  qui  avait  permis 
un  accroissement  extraordinaire  des  incisives.  En  décrivant  cette 
anomalie,  M.  H.  Gadeau  de  Kerville  oonstete  qu'elle  est  beaucoup 
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moins  fréquente  chez  le  Lièvire  que  chez  le  Lapin  sauvage  et  sur- 
tout que  chez  le  Lapin  domestique. 


DifËLOPPBMBNT  KXAGBRB  DBS  INCISIYBS  CBBZ  VNB  MaHMOTTB,  par  M.  le 

D'  Lorenzo  Gam^rano,  professeur  à  rUniyersité  de  Turin.  {BuU, 
de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1896,  t.  XX,  n^  3,  p.  55.) 

M.  L.  Gamerano  décrit  un  spécimen  de  Marmotte  qui  fait  partie 
des  collections  du  Musée  de  Turin  et  qui  offre  un  développement 
exagéré  et  une  déviation  des  incisives  supérieures  et  inférieures,  tl 
rapproche  cette  anomalie  de  celles  qui  ont  été  signalées  chez  des 
Rats,  des  Castors,  des  Lapins.  (Voir  X.  Raspail ,  BvM.  de  la  Soc,  zoolo- 
gifle  de  France  t  iSg/i,  t.  XIX, p.  117  eiBemiédeeTrav.êcient.yL\^^ 
p.  171).  E.  0. 


Sof   VNB  COJICBBTlOJt   STOMÀCALB    DU  .DliOMâDÀlBB    (CaHELUS   DROMADA- 

Rios  LiJiifB)y  par  M.  Edouard  Blanc.  {BuU,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France^  1895,  t.  XX,  n"*  9,  p.  35.) 

Cette  concrétion ,  du  groupe  des  Bézoards,  a  été  recueillie  dans 
Festomac  d'un  Chameau  à  une  bosse  mort  dans  Toasis  d'El-Khout 
(province  de  Gonstantine).  Des  concrétions  semblables  ont  été 
trouvées  par  M.  Blanc  en  Asie  centrale  dans  Testomac  d'un  Cha- 
meau à  deux  bosses  [Camelus  hactrianus  L.).  E.  0. 


de  LA  MAPiDB  BLÉrATION  DB  TBMPBBATUBB  DBS  GBANDS  CbTACBS  APRBS  LA 
MOBT,  DB  L^ÀLTBBABtLITB  DB  LBVBS  FOBMBS  BT  DB  LA  FOBMB  BBBLLB  DB 

LA  lANGCB  DBS  Balbboptbbbs  ,  par  M.  Gaston  Bcjghbt,  chargé  de 
missions  du  Ministère  de  Tinstruction  publique.  {BuU,  de  la  Soc. 
zoologique  de  France.  1896,  t.  XX,  n"*  1,  p.  99.) 

En  1891,  avec  M.  le  professeur  Pouchet,  et  en  1899,  au  cours 
d*une  mission  scientifique  en  Islande,  M.  Buchet  a  pu  étudier  un 
nombre  considérable  de  grands  Cétacés  de  diverses  espèces  et  il  a 
été  frappé  des  altérations  considérables  que  subissent  ces  animaux 
immédiatement  après  la  mort^  par  suite  de  la  fermentation  qui 

Rk?DI  KS  T«Af.  SCIBHT.  —  T.  XVI,  n*  I .  h 
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élève  la  température  du  cadavre  et  de  la  masse  de  gaz  qui  se 
développe  dans  les  intestins.  La  langue  chez  les  Balénoptères  est 
Tun  des  organes  dont  la  forme  est  la  plus  affectée  par  cette  pneu- 
matose  ;  aussi  faut-il ,  pour  en  étudier  la  morphologie ,  n  avoir  recours 
qu'à  des  sujets  très  frais.  C'est  ce  qu'a  pu  faire,  à  deux  reprises, 
M.  Buchet  qui  a  eu  à  sa  disposition  deux  Balénoptères  adultes  {Bor- 
kmopteramusctibu)  dont  la  mort  ne  remontait  qu  à  quelques  heures. 

E.  0. 


QUBLQOBS   OBSKRVATWyS  8VR  LUS  BAléjlOPTERSS  DBS  BAUX  ISLAUDAISBS , 

par  M.  Gaston  Bugbet,  chargé  de  missions  par  le  Ministère  de 
rinstruction  publique.  {BulL  de  la  Soc.  zoologi^ue  de  France^  189&  9 
t.  XX,  n"  2,  p.  3o.) 

De  ses  observations,  M.  Buchet  croit  pouvoir  conclure  que  les 
nageoires  des  Balénoptères  servent  non  à  frapper  Teau,  mais  à  main- 
tenir le  corps  en  équilibre.  Il  a  remarqué  que  Tévent  fait  une  très 
forte  saillie  lorsque  le  Balénoptère  souffle  et  qu^il  subsiste  pendant 
un  certain  temps  une  tache  calme,  analogue  à  celle  qui  serait  pro- 
duite par  un  corps  gras,  à  l'endroit  où  l'animal  est  plongé.  Les 
Balénoptères,  dit-il,  prennent  leur  nourriture  sous  l'eau,  en  se 
renversant  sur  le  dos;  les  Bakifiee  lourdes  {Megaptera  et  BaUmoptera) 
semblent  dormir  sous  l'eau  et  pendant  la  nuit. 

D'après  M.  Buchet  les  Baimoplera  boreaUs  et  roêtratm  sont  bien 
plus  rares  dans  les  eaux  de  l'Islande  que  la  Bakmoptera  muêcuha  ou 
FinwaU  qui  parait  séjourner  toute  l'année  dans  ces  parages.  Quant 
à  la  B.  Sihhcidi  ou  Bhakval  elle  quitterait  probablement  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Islande  vers  la  mi-juillet  et  n'y  reviendrait  que  daas 
le  courant  de  septembre.  E.  0. 


Db  la  BaLBTITB  DBS  BaSQVBS  dans  LBS  baux  ISLAlfDAISBS  BT  DB  l^ASPBCT 

DBS  GRANDS  Cbtacbs  A  LA  MBR,  par  M.  Gastou  BuGHET,  chargé  de 
missions  par  le  Ministère  de  l'instruction  publique.  {Mémoires  de 
la  Soc.  zoologique  de  France^  iSgB ,  t.  VIII,  n**  3 ,  p.  229  et  pi.  VI, 

vn,  vm.) 

M.  Buchet  fait  connaître  dans  ce  Mémoire  quelques  documents 
qu'il  a  recueillis  au  coura  de  deux  voyages  en  Islande  sur  la  Baleine 
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des  Basques  (Balmna  biâcayeruiê)  qui  a  été  pendant  longtemps  con- 
fondue avec  la  Baleine  franche  (£.  mysticehtt).  De  1890  à  1891, 
quatorze  Baleines  des  Basques  ou  Nord-Kapers  furent  capturées  par 
11.  Berg,  armateur  à  Dyrai^orde  qui,  durant  ie  même  laps  de 
temps,  prit  des  centaines  de  Balénoptères.  Sur  les  quatorze  Ba- 
leines deux  seulement  furent  mesurées  :  elles  avaient  Tune  1  &  m.  1 9, 
Fautre  i&  m.  &3  de  long;  leur  couleur  était  noire  en  dessous 
comme  en  dessus  et  rappelait  celle  du  Fmwall  (Balœmptera  tnusculuê). 

Les  Nord-Kapers  nagent  moins  vite  que  les  Balénoptères  et  vont 
généralement  deux  ou  trois  ensemble;  ils  se  défendent  énergique- 
ment  contre  les  canots  qui  viennent  les  relancer  et  sont  beaucoup 
plus  dangereux  que  les  Balénoptères.  Ils  jettent  peu  d'eau  et  sont 
difficiles  à  voir  de  loin,  sauf  lorsqu'ils  plongent,  la  queue  en  Tair. 
A  la  mer  ils  se  distinguent  parce  que  leur  tète  fait  une  saillie 
beaucoup  plua  forte  que  chez  les  Balénoptères,  de  telle  aorte  qu'elle 
est  séparée  du  corps  par  une  dépremon ,  qui  est  submergée  quand 
ranimai  nage  lentement.  Après  la  mort  les  Nùrd^Kaperê  flottent 
d'ordinaire  ou ,  s'ils  viennent  i  couler,  peuvent  être  relevés  facile- 
ment, leur  densité  différant  peu  de  celle  de  Teau. 

M.  Buehet  signale,  en  terminant,  Tapparition,  dans  ces  der- 
aières  années  («899)  dans  les  parages  du  cap  Nord  de  Norvège, 
de  quMques  Baleines,  dites  Bakimê  àtoà^k  cause  de  la  saillie  de 
k  partie  médiane  de  leur  tête*  Il  suppose  que  ce  sont  des  Baleines 
franches,  quoique  la  Balœtta  wyffiwfn»  n'ait  pas  encore  été  signalée 
dans  des  latitudes  aussi  basses.  E.  0. 


-  I 


Sdm  m  Tqbmis  bu  mvbbm  m  CàMLiSLM,  par  M.  A*  Suobslit. 
(fiai/,  de  la Sae. zoohgifiÊi  iê  Francq^  t89&»  U  X&,  n**  5,  p.  8/1.) 

Un  Merle,  qui  fait  partie  des  collections  du  Musée  de  Carlisie 
(Angleterre)  et  qui  a  été  tué  dans  le  Norfolk,  avait  été  considéré 
par  feu  Stevenson,  auquel  ce  spécimen  avait  appartenu,  comme  un 
bybride  de  Turdua  tùrquattu  et  de  T.  merula;  mais  d'après  M.  Su- 
chelet,  qui  Ta  examiné  à  son  tour,  ce  serait  simplement  un  Merle 
ordinaire  parvenu  à  une  certaine  phase  de  plumage  où  le  7*.  merula 
offire  un  plastron  comme  son  congénère*  £•  0. 


k. 
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Sue  le  Nugifràga  CARTonATACTEs,  par  M.  Pigbot.  {BvM,  de  la  Soc, 
d^kutoire  naturelle  des  ArdenneSy  189&,  i'*  série,  t.  I  [reçu  en 
1896],  p.  11.) 

£n  présentant  à  la  Société  d'histoire  naturelle  des  Ardennes  un 
Casse-Noix  tué  à  Rethel,  au  mois  d'octobre  1893,  M.  Pigeot  a 
donné  sur  les  caractères  distinctifs,  le  régime  et  les  mœurs  de  cette 
espèce  de  Corvidé,  quelques  renseignements  empruntés  en  partie 
à  M.  de  Sinéty.  E.  0. 

SoE  LES  Reptiles  escueillis  a  Mâiïaqascàe  de  i86j  i  188 5  pab 
M.  Grasdidjee^  par  M.  F.  Mogqoard.  {Btdl.  de  la  Soc.  pkiloma^ 
ihiquây  189/1-18959  8*  série,  t.  VII,  n^  3,  p.  93.) 

M.  F.  Mocquard  a  entrepris  la  revision  de  tous  les  Reptiles  qui 
ont  été  rapportés  de  Madagascar  par  M.  Alfred  Grandidier  et  dont 
quelques-uns  seulement  avaient  été  décrits  sommairement  par  Té- 
minent  explorateur.  Il  a  constaté  dans  cette  collection  la  présence 
de  68  espèces  de  Lacertiliens,  d'Ophidiens  et  de  Batraciens  qui 
viennent  s'ajouter  aux  espèces  de  Tortues,  de  Caméléons  {Cha- 
mœleon  Labordeiy  Ch.  Campani,  Ch.furcj/er)^  de  Geckolepis  {G,  tyfiea) , 
de  Phyllodoctyhu  {Ph.  androyeniis)^  etc.  décrites  par  M.  Grandidier. 
M.  Mocquard  qui  avait  déjà  revisé  quelques-uns  des  types  de 
M.  Grandidier  dans  les  Comptée  rend,  do  la  Soc.  phHomathique^  en 
189&  (voir  Revue  des  Trac,  scient,  y  t.  XV,  p.  800),  continue  ce  tra- 
vail pour  d'autres  types  du  même  auteur  :  il  appelle  l'attention  sur 
ceux  qui  comme  le  Psammophis  mahfalensis  et  le  Dyscophus  Guineii 
avaient  été  jusqu'ici  méconnus  des  herpétologistes  et  fait  connaître 
à  son  tour  quelques  espèces  nouvelles  :  Lygodaetylus  verticUlatus  ^ 
PhyUodactylus  madagascariensis ,  Mantidactylus  Grandidieriy  Rhaco^ 
phorus  famigatus  et  Cahphrynus  calearaius.  E.  0. 


Sue  l^hjeeenation  j>v  Lagbrta  muralis  et  du  Lagerta  viridis,  par 
M.  Raymond  Rollinat.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France  y 
1896,  t.  XX,  n**  9,  p.  58.) 

M.  Rollinat  a  constaté  qu^aux  environs  d'Argenton  (Indre),  ie 
Lacerta  muraUs  se  montre  pendant  toute  l'année,  même  en  hiver 
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lorsque  le  soleil  brille;  mais  que  le  Laeerta  viridU  est  plus  frileux 
et  dispaïah  aux  premiers  froids,  à  la  fin  d'octobre,  ou  en  novembre, 
n  s'engourdit  dans  une  fente  de  rocber  ou  s'enfouit  dans  le  sol  et 
ne  reparatt  que  vers  la  fin  de  février  ou  au  commencement  de 
mars.  E*  0* 


Note  sue  on  cas  de  mâlanisme  chez  la  Grenouille  vebte  (Ràna  esgu- 
LBifTA  Linné)  j  par  M.  Léon  Vaillant.  {BuU.  de  la  Soc,  zoologique 
de  Franeey  i8g3,  t.  XX,  n"*  9,  p.  99.) 

M.  L.  Vaillant  décrit  dans  cette  Note  nn  spécimen  très  curieux 
de  Grenouille  verte  capture  à  Fontainebleau  en  juillet  189/1.  ^^ 
sujet  avait  toutes  les  parties  exposées  à  la  lumière  d  un  brun  violet 
uniforme,  tirant  au  noir,  et  toutes  les  parties  inférieures  d'un  beau 
noir,  mais  au  bout  de  très  peu  de  temps  de  captivité,  il  a,  sur  les 
parties  supérieures,  pris  une  teinte  plus  pftle,  laissant  deviner  la 
livrée  verte  qui  s'est  accentuée  de  plus  en  plus.  M.  Vaillant  rap> 
pelle  que  ces  variétés  mélaniques  de  la  Rana  escuhrUa  ne  sont  pas 
tout  à  fait  inconnues  et  qu'il  en  existe  divers  exemples.      E.  0. 


Sue  la  pmolongation  de  l'état  uevaiee  chez  un  Tbiton  pàlhatus 
ALBINOS  y  par  M.  Raymond  Rolunat.  {Bvil.  de  la  Soc.  zoologique  de 
France^  1896,  t.  XX,  n""  3,  p.  60.) 

Des  Tritons  palmés  que  M.  Rollinat  avait  placés^  dans  un  aqua- 
riiun  s'accouplèrent  au  printemps  de  1898  et  les  œufs  fécondés 
furent  pondus  du  13  avril  au  i5  juin.  Ces  œufs  furent  transportés 
dans  un  bassin  en  plein  air  et  l'éclosioii  des  laryes  eut  lieu  du 
quinzième  au  dix-septième  jour  après  la  ponte.  Toutes  ces  laryes 
étaient  transformées  le  39  août,  à  l'exception  d'une  seule  qui  était 
atteinte  d'albinisme,  mais  très  vigoureuse  et  d'aussi  forte  taille  que 
les  larves  à  coloration  normale*  Placée  dans  jan  aquarium,  cette 
larve  ne  subit  aucune  modification  et  se  trouvait  encore  dans  le 
même  état  le  98  février  1896,  c'est-à-dire  dix-huit  mois  après  que 
ses  compagnes  étaient  arrivées  à  l'état  adulte.  M.  Rollinat  se  pra* 
pose  d'essayer  de  faire  reproduire  cet  individu,  même  à  l'état  lar« 
Taire,  avec  un  sujet  de  son  espèce.  E.^  0, 
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SoR  LË8  Poissons  qai  BMTEnf  les  sovrobs  et  les  pvitê  jjirisrc/vs  bo 
Sahara  y  par  M.  Edouard  BLANa.  (itfénoifet  dsla  Soc  zoohgi^dê 
France,  1896,  t.  VIII,  n*  9,  p.  i6&.) 

M.  Blanc  a  recueilli  dans  le  bassin  de  la  source  de  Toasis  de 
Teboulbou  (Tunisie  méridionale),  source  qui  est  jaillissante  et  à 
température  élevée  (ai'' 5  en  hiver)  et  qui  est  dépourvue  de  toute 
communication  extérieure  avec  les  cours  d^eau  de  la  contrée,  plu- 
sieurs Poissons  appartenant  à  deux  espèces  du  genre  Chromis  (  Chro^ 
mis  Desfontainei  et  Cbr.  ZiUu.  Il  fait  remarquer  que  ces  Poissons,  de 
même  que  tous  ceux  qu  il  a  observés  dans  les  sources  ou  les  puits 
des  oasis  tunisiennes,  ont  des  yeux  bien  conformés.  Cinq  autres 
espèces  de  Poissons  ont  été  signalées  par  M.  Rolland  et  M.  Jus 
dans  les  puits  des  sources  artésiennes  de  TOued-Rirh  et  dans  les 
ruisseaux  du  Zab  occidental  {Hemiçkromis  Saharm,  B,  RoUandi,  Cy^ 
prinodon,  Leticiscus  sp.  et  Barbus  sp.).  On  a  beaucoup  discuté  sur 
les  causes  de  leur  présence  dans  des  bassins  extrêmement  restreints 
et  sur  leur  genre  de  vie.  M.  Blanc  est  porté  à  croire  qu'ils  sont 
arrivés  par  le  fond  des  puits,  qu'ils  mènent  une  vie  souterraine 
pendant  une  partie  seulement  de  leur  existence  et  qu  ils  se  repro- 
duisent dans  des  cavités,  dans  des  chambres  qui  sont  en  communi- 
cation avec  le  fond  des  puits.  E.  0. 


Sur  une  collection  de  Crustacés  décapodes  recueilus  en  Basse- 
Californie  par  M.  Digubt,  par  M.  E.-L.  Bouvieb.  {Bidl  du  Muséum 
dthisL  natur.,  1895,  t.  I,  n"*  1,  p.  6.) 

Parmi  les  Crustacés  décapodes  recneillis  en  Basse^Califomie  par 
M.  Diguet  se  trouvait  un  Pagurien  très  remarquable,  que  Mé  Bou- 
vier désigne  sous  le  nom  de  Peirockirus  cai^otmsnm  et  qu'il  consi- 
dère comme  la  forme  représentative  dans  les  eaux  américaines  du 
Pacifique  du  Petroehiruê  granulatus  du  golfe  du  Mexique.  Ce  der- 
nier représente  à  son  tour  le  P,  granuïatus  de  TAtiantique  oriental. 
M.  Bouvier  est  porté  à  croire,  du  reste,  que  les  trois  espèces  n'en 
formaient  qu'une  seule  à  l'époque  où  l'Adantique  était  moins  pro- 
fond qu'aujourd'hui  et  où  l'isthme  de  Panama  n  était  pas  encore 
formé. 

A  côté  de  ce  Pagurien,  M.  Bouvier  a  trouvé  plusieurs  espèces 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.         55 

d^à  coonnes,  mais  assez  rares,  représentant  dans  le  Pacifique 
oiieiital  des  formes  du  golfe  du  Mexique ,  un  certain  nombre 
d'espèces  nouTelles  ou  récemment  décrites  (Pagumteê  Digued^ 
%uré  et  décrit  en  1898  dans  le  Bulletin  de  la  Société  pkihmathique, 
Paguriete»  Perrieri  n.  sp.,  Eupagurus  fuiCù-maeulatuSy  CalUanoêsa 
RûAeiy  Bemtaxius  Vtveeiy  PaUnurus  infiatue^  Gecareinus  Digueti)  et, 
enfin,  d^autres  espèces  qui,  pour  ia  plupart,  n^avaient  pas  encore 
été  rencontrées  dans  le  golfe  de  Californie.  E.  0. 


£b0  AmPMiPoi^EB  »Me  PMMMiàtiBs  CÀMPÀQNte  M  LA  Priiigbssi-Aliqi, 
par  M.  Ed.  GnyaBux.  {Mémoires  de  la  Soe.  zoohgique  de  Franee^ 
189&,  t.  VUI,  W"  3,  p.  &36.) 

Dans  le  cours  des  premières  campagnes  effectuées  par  S.  A.  S.  le 
prince  de  Monaco  à  bord  de  son  yacbt  la  Princesse^ Alice  y  de  nom* 
breoses  Lysianassides  ont  été  ramenées  par  les  petites  nasses,  en 
toile  métallique,  placées  dans  les  angles  des  grandes  nasses  desti- 
nées à  la  capture  des  gros  animaux  et  un  grand  nombre  d^Ampbi- 
podes  ont  été  capturés  à  Taide  dWe  lampe  électrique  immergée 
à  s  mètres  de  profondeur.  Ces  derniers  sont  tous  des  mâles.  En 
étudiant  ces  Amphipodes,  M.  Chevreux  a  reconnu  qu'ils  apparte* 
aaieni  à  vingt-quatre  espèces,  dont  deux  étaient  nouvdles.  Celles-ci 
sont  déentes  et  figurées  par  M.  Chevreux,  sous  les  noms  à'Urothoe 
m  et  de  Stenolhoe  Richardi.  E.  0. 


Sun  QUELQUKS  CnusTÀcis  PHYLiopoDBS  DE  LÀ  Bàssr^auporhib  y  par 
M.  Jules  RiGUARD.  {BuU,  de  la  Soc.  MH>logijue  de  France,  1895» 
L  XX,  n*  4,  p.  102.) 

Dans  une  série  de  Phyllopodes  recueillis  par  M.  Diguet  en  Basse- 
Californie  et  remis  par  lui  au  Muséum,  M.  J.  Richard  a  reconnu  la 
présence  des  quatre  espèces  suivantes  :  Artemia  gracUie  Verrill,  Aput 
ttfuûU  Packard,  Estheria  compleximanus  Packard  et  Esterîa  Digueti 
B.  sp.  Celte  dernière  espèce  est  considérée,  jusqu^à  nouvel  ordre, 
par  M.  Richard,  comme  distincte  de  VEstheria  Newcombi  Raird. 

E.O. 
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OrGAHRS  PROVTâVX^   OUIfDE   VHlCWLlflLAlM   GEANTS  ET  OÈlQtVE   J>V    VI- 

TEuas  NoTRiTiF  cBEz  LES  Cladùçeees  y  par  M.  Ëdgard  Hbiouard. 
{Bull,  de  la  Soc.  zoohgiqm de Francey  189&,  t.  XX,  n*  3,  p.  €8.) 

M.  Hérouard  a  reconnu  que  la  glande  du  test  et  les  glandes  sa- 
livaires  n'étaient  pas  les  seules  glandes  de  quelque  importance 
existant  chez  les  Cladocëres;  il  a  trouvé  dans  les  organes  frontaux 
une  structure  identique  à  celle  des  glandes  salivaires,  et  il  a  dé- 
couvert que  les  glandes  nAreê  de  réserve  jouent  un  r61e  considérable 
dans  le  cycle  évolutif  de  Tespèce.  D'après  M.  Hérouard,  Tidée  qu'on 
s'était  faite  jusqu'ici  de  l'emploi  des  matières  de  réserve  serait  in- 
exacte. La  matière  de  réserve,  dit*il,  ne  se  dissout  pas  dans  le  mi- 
lieu intérieur  pour  être  assimilée  ensuite  par  les  cellules  du  disque 
germinatif  dont  certaines,  tombant  en  dégénérescence,  fourniraient 
le  deutolëcithe;  elles  ont  au  contraire  une  action  directe;  la  matière 
de  réserve  est  emmagasinée  dans  Tovaire  et  fournit  d'emblée  le 
deutolécitfae. 

M.  Hérouard  explique  par  cette  façon  de  procéder  la  rapidité 
avec  laquelle  M.  de  Kerhervé  arrive  à  faire  naître  les  générations 
parthénogénétiques.  crChez  les  animaux  bien  nourris,  dit-il,  les 
stolons  des  cellules  de  réserve  croissent  sans  cesse  et  le  disque 
germinatif  y  prélève,  au  fur  et  à  mesure  de  ses  besoins,  la  quantité 
de  deutolécithe  nécessaire  aux  ovules.  La  perte  de  temps  qu'en* 
traînerait  la  fonte  de  la  matière  de  réserve,  son  assimilation  par 
les  cellules  germinatives,  puis  la  dégénérescence  de  celles-ci,  est 
ainsi  évitée,  et  la  production  intensive  des  œufs  parthénogénétiques 
en  est  le  résultat  immédiat. -y)  E,  0. 


Description  n^vn  nouveau  Cubocebe  (Bosminopsis  Dbitbrsi,  n.gen.^ 
N.  sp.),  par  M.  Jules  Richard.  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France , 
1896,  t.  XX,  n"*  4,  p.  96  [avec  fig.].) 

Parmi  les  Crustacés  de  l'Amérique  du  Sud,  dont  M.  Boppe  lui 
a  confié  l'étude,  M.  J.  Richard  en  a  trouvé  un  qui  présentait  un 
intérêt  spécial,  à  cause  de  ses  affinités  avec  le  genre  Boenna^  uni- 
versellement répandu.  Ce  Crustacé,  recueilli  par  M.  Deiters  dans 
l'eau  douce  à  la  Plata,  est  décrit  par  M.  Richard  sous  le  nom  de 
Bosminopsis  Deitersi.  Grâce  è  cette  découverte  la  famille  des  Bosminidœ 
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eompte  désormais  deux  genres  bien  distincts  :  Banêia  et 

E.  0. 


ClàBOCBÏÏES  et  C0PBPOM8  BBCUEILUS  PÀB  M.  KàVRàISKT  PRES  DB  TlFLIS 

MT  bàN8  le  lac  Goetsbâ,  par  M.  Jules  Richard.  {BuU.  de  la  Soc. 
taokgique  de  France ^  iSgB,  t.  XX,  n*"  3,  p.  91.) 

■ 

M.  Richard  donne  la  liste  des  Gladocères  et  des  Copépodes  qui 
ont  été  recueillis  aux  environs  de  Tiflis  et  dans  le  lac  Goktsha  par 
M.  le  D'  Kavraiski,  directeur  de  la  station  séricicole  de  Tiflis,  et 
foomit  des  renseignements  sur  quelques-unes  des  espèces  contenues 
dans  cette  liste.  E.  0. 


Notes  b^uelmietbologib  BBBSiuBnsB  (^'  Notb)^  par  M.  le  D'  P.-S. 
M  Magalhabs,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Rîo*de- 
Janeiro.  (ffifff.  delà  Soc*  zoologiqne  de  France  ^  1895,  t.  XX, n"  to, 
p.  9&1.) 

H.  de  MagalhSes  s^occupe,  dans  cette  partie  de  son  travail,  de 
la  Fiaria  Mauêoni  Gobbold,  espèce  découverte  par  Manson,  dans 
r<eQ  des  Coqs,  à  Amoy  ^Chine).  Cette  espèce  étant  à  peine  connue 
par  quelques  brèves  indications  de  Cobbold,  M.  de  Magalhaes  en 
donne  une  description  détaillée,  rédigée  d'après  des  spécimens 
mâles  et  femelles  recueillis  dans  Tœil  d'un  Coq  et  dans  Tœil  d^un 
Paoïu  Cette  description  est  la  reproduction  de  celle  que  le  même 
auteur  avait  publiée  en  1888,  dans  la  Remefa  brazMra  de  medieina 
(n*  1).  E,  0. 

Dbscbiption  j>'une  nootbllb  bspbcb  DB  Gobdibb  bb  u  CaiNB,  par 
M.  Lorenzo  CAmmAiio,  professeur  à  TUniversité  de  Turin.  {BitU. 
de  la  Soc.  zoohgiqv/e  de  France^  1896,  t.  XX,  n*"  &,  p.  99.) 

Des  Gordiens  recueillis  par  le  R.  P.  Mouton ,  missionnaire  au 
Kiang-Nan,  aux  environs  de  Ho-Chan,  province  de  Ngan-Hoei 
(Qiine)  et  remis  par  le  R.  P.  de  Joannis,  membre  de  la  Société 
entomologique  de  France  à  M.  le'  D' R.  Rlarichard  ont  été  envoyés 
par  ce  dernier  à  M.  Camerano.  Celui-ci  a  reconnu  que  ces  animaux 
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appartenaient  à  une  espèce  nouvelle  dont  il  donne  la  description 
et  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Ckùrdode$  MinUoni.  E.  0. 


Càptvbbs  entomologiqvbs  au  bois  LécvYBRy  par  M.  Bestel.  [Bull,  de 
la  Soc.  ihxsU  natur.  des  Ardennes,  189&,  i^  série,  t.  I  [reçu  en 
1896],  p.  57.) 

Liste  des  espèces  recueillies  le  i&  juin  iSgft  au  bois  Lécuyer, 
prèsCharleviile,  dans  le  cours  d'une  excursion  entomologique. 

E.  0. 


Contribution  1  là  faune  bntomoiooiqub  j>b  l^Oubst.  Colboptbbbs  db 
LA  Vbndbb^  par  M.  Ch.  Blaud,  instituteur  à  Saint-Germain-le- 
Prinçay  (Vendée).  {Retme  des  sciences  naturelles  de  VOuest^  iSgS, 
t.  V,  n®  1,  p.  1.) 

Liste  des  espèces  de  Coléoptères  observées  par  Tauteur,  en  Ven- 
dée, avec  l'indication  de  leur  habitat,  d''  leur  fréquence  ou  de  leur 
rareté.  E.  0. 


Contributions  i  ià  fâuns  entomolooique  dm  ia  mitm  malgache,  par 
M.  Gh.  AiiLUAUD.  {BuU.  du  Muséum  ikUt.  natur.  ^  1896,  t.  I,  n""  i, 
p.  19;  BuU*  de  la  Soc.  zoologique  de  France^  189&9  t.  XX,  n^  3» 
p.  88.) 

M.  AUuaud  adopte  pour  la  région  malgache  les  limite^  asâignées 
par  Wallace  et  y  fait  rentrer,  outre  Madagascar,  les  tl^s  Nossi^^é  et 
Sainte-Marie,  les  Comores,  les  Mascareignes,  les  Séchelles  et  tous 
les  tlots  Amirautés,  Aldabra,  Glorieuses,  etc.  Il  se  propose  de  pu- 
blier une  série  de  notes  relatives  aux  Arthropodes  et  surtout  aux 
Coléoptères  de  cette  région  qui  présente  au  point  de  vue  entomo- 
logique quelques  analogies  avec  les  faunes  éthiopienne  et  indo- 
malaise, mais  qui  possède  en  propre  un  grand  nombre  de  genres 
et  d'espèces.  Dans  cette  première  Note ,  il  établit  la  synonymie  de 
Glypkodactyla  madagascariensis  Chaud,  et  de  Madecassa  CoquereUi 
Fairm.  et  décrit  dans  le  genre  Madecassa  une  espèce  nouvelle,  M. 
mirabilis,  qu'il  a  découverte  sur  la  montagne  d'Ambre  (Madagascar 
Nord).  E.  0. 
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Châitgmmbmts  dm  pobmm  chez  Las  CoiàoPTijiÈS  des  méoioes  alpines  y 
par  M.  Victor  AppblbbgK)  conBervateur  au  musëe  de  Bosnie  et 
d^Hens^oTÎne.  (BM.  de  la  Sœ.  wohgique  iê  France,  189&,  t.  XX, 
n*  3,  p.  79.) 

M.  Apfelbecky  au  cours  de  ses  études  sur  les  espèces  du  genre 
OtiorhynAusy  a  constaté  que  ces  espèces  en  s'élevant  de  la  plaine 
dans  la  montagne  subissent  des  changements  de  forme  très  cu- 
rieux, siégeant  sur  certaines  parties  du  corps.  Ainsi  chez  YOtior" 
hjfnekui  anuetUaneui  dont  le  véritable  habitat  se  trouve  sur  les  côtes 
de  la  mer  Adriatique,  mais  qui  se  rencontre  aussi  en  Herzégovine 
à  toutes  les  altitudes,  jusqu'au  sommet  des  plus  hautes  montagnes 
les  articles  des  antennes  et  des  tarses  s'épaississent  et  se  raccour- 
cissent; le  rostre  lui-même  devient  plus  court  et  plus  large.  Ainsi 
se  sont  constituées  des  formes  alpines  que  f  on  a  décrites  souvent 
comme  des  espèces  distinctes ^  mais  que  les  observations  de  M.  Ap- 
felbeck  permettent  de  considérer  désonnais  comme  de  simples 
modifications  locales  d'un  type  de  la  plaine.  E.  0. 


Aetbicidbs  BEcoiris  dans  les  tabacs  y  par  M.  Maurice  Pic. 
(Ai/i.  de  la  Société  zoologiqite  de  Franccy  1895,  t.  XX,  n""  1 ,  p.  61.) 

Parmi  les  nombreux  Insectes  recueillis  par  M.  A.  Grouvelle  daus 
les  détritus  de  tabac  se  trouvaient  des  AnthicideS  dont  M.  Pic  a  fait 
Tétude.  Ces  Anthicides  se  rapportaient  à  90  espèces  dont  5  n'a- 
vaient pas  encore  été  signalées  et  se  trouvent  décrites  dans  la  pré- 
sente Note  sous  les  noms  de  Timoderus  maculatusy  T.  elongatus, 
AntkicuM  Gromellei,  A.  sodaKs  et  A.  rubidus.^  M.  Pic  résume  aussi 
dans  un  tableau  dichotomique  les  caractères  des  diverses  espèces 
du  genre  Timôderm.  E.  0. 


Les  Lamptkides  algâeiens,  par  M.  Ernest  Olivier. 
(BiiII.  de  la  Soc.  zoologique  de  France j  189& ,  t.  XX,  n"*  a ,  p.  65.) 

Après  avoir  indiqué  les  raisons  qui  lui  font  considérer  mainte- 
nant les  Lampyrie  Reiehei  et  naetihca  comme  totalement  étrangers  à 
la  Taone  algérienne,  M.  Olivier  montre  que,  parmi  les  différents 
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genres  de  la  famille  des  Lampyrides,  les  genres  Pelania  et  Lampyris 
comptent  seuls  des  représentants  en  Algérie.  Encore  le  premier  de 
ces  gen^s  ne  comprend-il  qu'une  .seule  espèce,  Pelania  maurUamca 
L.,  très  répandue  dans  le  nord  de  TAfrique,  les  P.  obtusa  et  seuiel- 
lata  Fairm.  n'étant  que  de  légères  variations  individuelles  et  le 
P.  angusiipennis  Ern.  Oliv.  une  simple  race  de  l'espèce  linnéenne. 
C'est  parmi  les  Lampyris  vrais  que- se  trouve  le  plus  grand  nombre 
d'espèces  algériennes  :  L.  attenuataF^lTm.;  L.  exiUs  Eru;  Oliv.; 
L.  mucronaia  Ern.  Oliv.;  L.  mutabilis  Ern.  Oliv.;  L.  sorar  Schaun. 
La  première  seule  est  assez  largement  répandue;  les  autres  sont  peu 
communes  et  localisées  sur  tsertains  points  du  Tell  et  du  littoral. 

E.  0. 


COBRBCTIONS  ET  ADDITIONS  ÀV  CÀTALOOUE  DBS  HÉMIPTàRBS  DB  LA  LoiBB- 

Inferibube  {3i  mabs  î8g5),  par  M.  l'abbé  J.  Dominique.  {BuU. 
de  la  Sac.  des  sciences  natur.  de  Vouest  de  la  France,  1896,  t.  V, 
n**  1,  p.  aa.) 

Ces  corrections  et  additions  sont  relatives  au  catalogue  publié 
en  189/i  dans  le  même  Recueil.  E.  0. 


IcBUEDMOyiDES  DE  LA  FAMILLE  DBS  PiVPLABIA  CAPTUBES  DANS  LE  DÉ- 
PARTEMENT DE  LA  LoibE'Infbrieorb^  par  M.  l'abbé  J.  D0111NIQUB4 
{Bull,  de  la  Soc,  des  sciences  natur,  de  F  ouest  de  la  France  y  1896, 
t.  V,  n*  a,  p.  59.) 


DlAGNOSE  d'une  ESPECE  NOUVELLE  DE  TeNTHREDINIDE  VIVANT  AUX  EN- 
VIRONS DE  Nantes  y  par  M.  le  pasteur  Fr.  W..  Konow.  {Bull  de  la 
Soc,  des  sciences  natur.  de  Fouest  de  la  France ,  1896,  t.  V,  n"*  a, 
p.  63.) 

L'espèce  décrite  dans  cet  article,  extrait  et  traduit  de  la  Wiener 
entomologische  Zeiiung  (t.  XIII,  part.  III,  3i  mars  189&),  est  dé- 
signée sous  le  nom  de  Priophorus  discors.  Elle  a  été  trouvée  à  la  fois 
dans  le  Mecklembourg  et  aux  environs  de  Nantes.  E.  0. 
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UifM  aouvsiLE  TENTBBiDiNiDB  DB  Fbàscb  j  par  M.  Fr.  W.  KoffOW. 
(Anne  d^eniamologie ,  189&,  t.  XIII,  p.  98A  et  BuU.  de  la  Soe.  de$ 
tdoÊcei  naUtr.  de  Vimut  de  la  France j  iSgS,  t.  V,  n**  9,  p.  65.) 

Les  types  de  cette  espèce,  désignée  sous  le  nom  à^AUanUu  Do- 
mmifuei  ont  été  trouTés  anx  environs  de  Nantes,  à  Thouaré  et  à  ia 
Chapeile-sur-Erdre  par  MM.  Piel  de  Churcheville  et  ont  été  com- 
muniqués à  M.  Konow  par  M.  Tabbé  Dominique.  D'après  M.  Konow 
TAUamikuB  Dominquei  se  rencontrerait  aussi  en  Espagne.     E.  0. 


PMisBMTATiON  DB  LÀBVB8 y  DB  NYMPaBS  BT  D^lNDlViDOS  ÀDULTBS  DB  Dl- 

PTBBBS  PAMASiTESy  par  M.  le  professeur  P.-S.  db  Magalhabs.  {BuU. 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896,  .t.  XX,  n"*  5,  p.  116.) 

En  présentant  ces  Insectes  à  ta  Société  zoologique,  M.  de  Maga- 
Ihâes  a  donné  des  détails  sur  le  Berne  ou  Torcd  dont  il  a  tenté 
rélevage  sans  succès  et  que  Ton  considère  comme  la  larve  de  la 
Derwuiiobia  cyaniventria  ^  et  sur  la  Compsomyia  macdlaria  qui  est  ré- 

Endue  depuis  la  République  Ai^gentine  et  le  Chili  jusqu'au  sud  des 
ats-Unis.  Il  a  dit  quelques  mots  des  accidents  causés  chez  THomme 
et  chez  le  Chien  par  la  présence  de  ces  parasites. 

A  la  suite  de  cette  communication,  dont  il  a  fait  ressortir  Tin- 
térèt,  M.  R.  Rlanchard  a  signalé  les  ressemblances  que  le  Berne 
présente  avec  le  Ver  moyocuil  des  Mexicains  et  il  a  annoncé  qu'il 
avait  reçu  de  M.  le  D'  Rangé,  médecin  en  chef  des  colonies,  une 
Mouche  parasite  provenant  d'une  éducation  faite  à  Cayenne  en  1895 
et  se  rapportant  probablement  un  Spilogaster  anomdue  Jœn.  de  Cuba. 
La  larve  de  cette- Mouche  vivait  sans  doute  dans  une  cavité  natu- 
relle du  corps,  telle  que  l'intérieur  de  l'oreille  ou  les  fosses  nasales. 

E.  0. 


DeSCBIPTION   d'uNB    rAMIBTB   DB  LlMBHlTIS   SIBTLLA,    par   M.   Johu  W. 

Sbipp,  conservateur  au  musée  zoologique  d'Oxford  (Angleterre). 
(BnU.  de  la  Soc*  zoologique  de  FrancCy  1896,  t.  XX,  n°  1,  p.  iU.) 

Cette  variété  presque  noire  est  désignée  sous  le  nom  de  Ume- 


62  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

niti*  sibyUa  var.  obliterata.  Elle  n'est  pas  très  rare  sur  le  continent 
et  se  rencontre  aussi  dans  certaines  localités  de  TAngleterre. 

E.  0. 


HORA  ATLAIITIGJB.  h  SoR  ON  FRAGMENT  i)'ALL0P0SI)8  MOLUS  VERRlLLy 

RENCONTRÉ    PAR    LE    YACHT    lHiBORDBLUI    ENTRE    L^EsPAQNE    ET    Lg8 

AçoRESy  par  M.  Jules  di  Gobrnb.  {BuU*  de  la  Soc,  zoologique  de 
France^  tS^h^  t.  XX,  n^  5,  p.  109  [avec  fig.J.) 

M.  Jules  de  Guerne  donne  dans  cette  Note  quelques  extraits  de 
son  carnet  de  voyage  relatifs  à  la  capture,  par  le  yacht  Y  Hirondelle  y 
entre  TEspagne  et  les  Âçores,  d'un  fragment  considérable  d'un 
Céphalopode  qu'il  a  reconnu  être  VAlloposus  tnollts  Verrill.  Il  décrit 
l'aspect  à  l'état  frais  de  ce  fragment  qui  ne  pesait  pas  moins  de 
10  kilogrammes  et  qui  comprenait  la  couronne  tentaculaire  avec 
ses  huit  bras,  et  il  constate  que  ïAUoposus  molKs,  qui  ne  semble  pas 
être  rare  sur  les  côtes  des  Etats-Unis,  n'avait  pas  encore  été  ren- 
contré aussi  loin  dans  f  Ouest.  E.  0. 


Note  sur  divers  praqment8  d^un  Cépbaiopode  (Alloposus  mollis 
Verrjil),  par  M.  le  D'  Louis  Joubin,  {BuU.  de  U  Soc,  zo<dogique 
de  Franeey  189&,  t.  XX,  n""  &,  p.  9&.) 

M.  Louis  Joubin,  ayant  été  chargé  de  fétude  des  Céphalopodes 
recueillis  au  cours  de  la  campagne  faite  par  S.  A.  S.  le  prince  de 
Monaco,  à  bord  de  V Hirondelle ^  en  1887,  a  examiné  l'exemplaire 
de  VAllopoeus  mollis  dont  M.  de  Guerne  a  parlé  dans  une  commu- 
nication faite  à  la  réunion  annuelle  de  la  Société  zoologique  de 
France  (voir  ci-dessus),  il  a  eu  également  entre  les  mains  les  frag- 
ments d'un  autre  individu  de  la  même  espèce  et  il  a  pu  faire  d'in- 
téressantes observations  sur  la  disposition  de  la  couronne  tentacu- 
laire, sur  la  radula  et  sur  les  mandibules  cornées,  sur  les  glandes 
salivaires  et  sur  la  structure  de  la  peau.  Celle-ci  présente  une  dis- 
position du  tissu  conjonctif  tout  à  fait  particulière,  qui  donne  à 
l'animal  l'aspect  gélatineux  de  l'ombrelle  àes  Méduses.       E.  0. 
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Moiumèvës  3E  Là  BâssB-^AUFonitiB  BÊCOBiLLïs  PAR  M.  DiButff  par 
M.  J.  M ABiLLs.  (0«fi.  de  la  Soe.  pkUamâdiiqtie de  Pariée  iSg/ihtSgS , 
8«série,t.Vn,  iiM,p.  6i.) 

Comme  M.  de  Rochebnine  Tavait  fait  dans  une  Note  insérée  dans 
le  Bulletin  do  Muséum  dliistoire  naturelle,  M.  J.  Mabille  constate 
la  similitude  singulière  que  la  faune  malacologique  de  la  Basse- 
Californie,  région  relativement  froide,  offre  avec  celle  des  contrées 
tropicales  telles  que  Panama  et  la  Colombie.  Il  constate  en  outre 
que  la  population  malacologique  marine  de  la  Basse-Californie  pro- 
vient en  grande  partie  du  Pérou,  des  Gallapagos,  de  Panama, etc., 
et  offre,  malgré  la  présence  de  quelques  espèces  cosmopolites  ou 
blâment  distribuées,  un  caractère  franchement  américain.  Dans 
la  liste  qu^ii  publie  des  espèces  recueillies  par  M.  Diguet  figurent 
plusieurs  espèces  nouvelles  qui  sont  décrites  sous  les  noms  de  Fis- 
9ÊnUa  {Cremidaê)  pheridentay  F.  (C.)  Dtguetij  Paulla  œnigmalicûy 
Crtpidmia  nebuioAay  Pkmorbi»  mytarue^  HeUx  indigenay  H.  êteganillay 

A.  iavecla,  H.  Diguetiy  JEhlim  (Polygira)  eolOenêy  H.  (P.)  triang^rùy 
BuUmubu  {Leptobyrsuê)  lapidivagus,  B,  (L.)  dentiferf  B.  (Xw)  euh- 
ffienfety  B.  (X.)  éfinn^mct»,  Bviîmxim  (iScutab»)  acholas,B,  (S.)  cos- 
mkugfB.  (S.)  caeotycusy  BuUmtdue  {Thaumasius)  Digtietiy  Bulimuluê 
{GU/tmhti)  recogmtuSy  Berendtia  Diguetiy  B.  minoriiay  Barbatia  nova, 

B,  DigueUy  Pèma  reeognita  et  Anotnya  sinq>lex.  E.  0. 


Ihl^BMISTEUCE  DU  GENRE  BeRTHELIRIA  CeOSSS  à  L^ EPOQUE  ACTVELLBy  par 

M.  Ph.  Dautzbiibbrg,  ancien  président  de  la  Société  zoologique. 
(AfS.  de  la  Soc.  zoohgique  de  Francey  189/i,  t.  XX,  n^  9,  p.  87.) 

Le  genre  BertheHnOy  décrit  en  1876  comme  un  Gastéropode  puis 

transporté  dans  la  classe  des  Pélécypodes,  était  considéré  comme 

spécial  à  réocëne  des  environs  de  Paris.  M.  Schlumberger  vient  de 

découvrir  dans  du  sable  dragué  en  rade  de  Nossi-Bé,  une  espèce 

de  ce  genre  que  M.  Dautzenberg  décrit  sous  le.  nom  de  Berthelinia 

Sdikmiergeri  et  qui  est  très  voisine  du  B.  elegans  de  Téocène  pa- 

mien.  '^-  ^* 
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Sa»   QVBLQOES  STADES   DU   DBVELOPPBMBNT  DU   SciOBBRKTIA    ÀUSTRÀLIB, 
LàMELLIBRàNCBB  À  COQUILLE  IUTBBNB,  par  M.  Félix  BsRNiRD.  {Bull, 

du  Muséum  éFhist.  nat.y  1896,  1. 1,  n""  7,  p.  276  [avec  fig.].) 

Dans  une  Note  présentée  à  TAcadémie  des  sciences  le  3 1  octobre 
1895,  M.  F.  Bernard  a  donné  une  description  auatomique  d'un 
type  nouveau  de  Lamellibranche  qu'il  a  nommé  Scioberetia  australis. 
Ce  Mollusque  a  été  trouvé  dans  les  zones  ambulacraires  très  dé- 
primées d'un  Echinide  du  cap  Horn,  le  Tr^lus  excavatus^  forme 
qui  parait  devoir  être  rattachée  au  T.  eavemotus.  M.  Bernard  a  pu 
suivre  toutes  les  phases  du  développement,  de  Tembryon  du  Scio- 
beretia dont  il  donne  une  description,  en  signalant  les  analogies 
quil  présente,  à  certains  stades,  avec  les  embryons  de  Cyclasy  de 
Mytilua  et  d'Otlrea.  E.  0« 

ApPÀBEU  POUB  les  PECHES  PELAOÎQUES  i  GRANDE  VITESSE,  par  M.  GaS- 

ton  BuGHET,  chargé  de  missions  du  Ministère  de  Tlnstruction 
publique.  {BulL  de  la  Soc.  zoologiquà  de  France,  1898,  t.  XX, 
n**  i,  p.  i4.) 

L'appareil  imaginé  par  M.  Buchet  et  décrit  dans  cette  Note 
permet  d'effectuer  des  pèches  pélagiques  dans  le  cours  d'une  tra- 
versée, quelle  que  soit  la  vitesse  du  navire.  Il  se  compose  de  trois 
parties  distinctes  :  la  première  est  destinée  à  ralentir  la  vitesse  de 
l'eau  à  son  entrée  dans  le  filet;  la  seconde,  le  filet  proprement  dit, 
filtre  l'eau  en  arrêtant  les  parties  solides  qu'il  contient;  la  troisième, 
enfin,  a  pour  but  de  ralentir  Fécoulement  de  l'eau  à  sa  sortie  du 
filet.  E.  0. 


De  l'enseignement  de  l' histoire  naturelle  dans  les  écoles  primaires, 
par  M^''  Fanny  Bignon.  {BuU,  de  la  Soc.  zoologique  de  France ,  1896, 
t.  XX,  n"*  3,  p.  5i.) 

M"^  F.  Bignon  indique  les  améliorations  qui,  à  son  avis,  devraient 
être  introduites  dans  les  programmes  et  dans  la  pratique  de  l'en- 
seignement de  l'histoire  naturelle  dans  les  écoles  primaires. 

E.  0. 
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S   3. 
BOTANIQUE. 


Les  Lobantbacbes y  par  M.  Ph.  Var-Tibgrbm. 
{BnQ.  de  la  Soc,  botaniqne  de  France^  t.  XLII,  p.  56s.) 

Cette  noQTelle  étude  de  M.  Van-Tiéghem  sur  les  Loranthacées  a 
pour  objet  le  Basiearpui  et  le  Stachyphylltan^  genres  nouveaux,  et 
TAnàdë^me^  appartenant  tous  les  trois  à  la  sous-famille  des  Vis- 
ooidées. 

Le  Baskarpus,  décrit  tour  à  tour  comme  Ixidium  et  Eremokpis, 
se  rapprocherait  davantage  de  ï'Antidaphney  dont  il  reste  toutefois 
bien  distinct. 

Le  SlaehfpkyUum  pris  par  Olivier,  etc.,  pour  un  AtUidaphne,  s*en 
éloigne  fort. 

VÀHÛdiiqfhne  viscoideay  type  du  genre  créé  par  Poeppig,  et  qui 
fot  reporté  aux  Santalacées  par  Bâillon,  qui  le  plaçait  près  du 
JSsadmdron,  à  structure  anatomique  si  spéciale,  est  bien  une  Lo- 
ranthacée. 

M.  Van-Tiéghem  trace  les  caractères  comparatifs  des  Bastcarpus, 
SiadafpkyOum  et  Antidaphne  avec  les  genres  voisins.  C. 


SuB  LB  GEHRK  Abgbuthobium,  par  M.  Ph.  Van-Tibghku. 
(£«/Z.  Soc.  bolanique  de  France,  t.  XLTI,  p.  69  5.) 

M.  Van-Tiéghem  conclut  de  son  étude  sur  le  genre  Arceuthobium 
qu'il  peut  être  considéré  comme  le  type  d^une  tribu  distincte  dans 
la  famille  des  Loranthacées. 

V Arceuthobium  y  distinct  des  Viscoidées  avec  lesquels  il  a  été  long- 
temps confondu  par  des  caractères  anatomiques  et  morphologiques, 
surtout  par  la  brusque  déhiscence  du  fruit  commandée  par  la  struc- 
ture de  ses  tissus,  est  assez  différencié  pour  être  admis  comme 
type  de  tribu.  C. 

Bffvf  0»  nuv.  sciBHT.  —  T.  XVI,  n'  1.  5 
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Le  Strepsithalia  ,  nouveau  genre  de  Pheospoeebs  , 
par  M.  Camille  Sauyageau.  {Journal  de  botanique,  lo*  année,  p.  53.) 

Le  Strepsithalia  y  trouvé  sur  YHelnnnthocladia  des  collections  Bor- 
nel,  est  une  Ectocarpée,  qui  tient  des  Streblonemay  Elachistea  et  My- 
rionemay  mais  est  bien  distincte  de  toutes  ces  Ectocarpées.  Le  type 
S,  curvata  était  inscrit  par  M.  Bornet  sous  le  nom  de  Str^pêithalia, 
justement  conserré. 

Des  figures  en  texte  complètent  la  description.  G. 


Les  Tupbià,  GihaliiOA,  Phobadbndron  et  Dendrophthoba  de  la  fa- 
mille DES  LoRANTBAcÉES ,  par  M.  Ph.  Van-Tibghem.  (BuS.  de  la 
Soc.  bi^nijue  de  Francey  t.  XLU,  p.  6&3.) 

Étudiant  la  structure  et  les  affinités  des  quatre  genres  précitës , 
M.  Yan-Thiéghem  montre  que  : 

Le  Tupeûiy  fondé  sur  le  Viscum  autantieumy  n'est  cependant  pas 
une  Viscoidée,  mais  une  Loranthoidée; 

Le  Ginalloaf  qui  fut  crée  avec  le  Viscum  spicatum^  et  comprend 
aujourd'hui  bon  nombre  d'espèces,  peut  être  admis  comme  le  type 
d'une  tribu,  les  Ginalloées,  plus  voisine  des  Arceuthobiées  que  des 
Viscoidées; 

Le  Phoradendron  et  le  Dendrophlhora ,  américains,  forment  la 
tribu  des  Phoradendrées,  voisine,  mais  distincte,  des  Genalloées. 


PuYTosTATiqvB  DU  SoRszoïSy  par  M,  D.  Clos. 
(Mém.  de  VAcad.  des  sciences  de  ToutousCy  9"  série,  t.  VII,  p.  3&3.) 

i\l.  Clos  fait,  de  la  Phytostatique  du  Sorézois,  une  étude  très  com- 
plète qui  ne  comprend  pas  moins  de  soixante  pages  des  Mémovres 
de  TÂcadémie  de  Toulouse. 

Le  travail  est  divisé  en  quatre  chapitres,  savoir  : 

Chapitbb  I.  —  Topographie.  Notions  préliminaires. 

Chapitbe  II.  —  Végétation  propre  aux  principales  localités  des 
Sorézois.  Apparition ,  disparition ,  naturalisation  d'espèces.  Espèces 
manquantes. 
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Cbapitib  III.  —  Vëgétatioii  des  montagnes  à  diverses  altitudes. 
Diffirenees  de  végétation  des  bois  de  Sarèze  et  de  Durfort.  Espèces 
i  la  fois  de  montagne  et  de  plaine.  Végétation  des  vallées.  Partica- 
brités  afférentes  à  faltitnde  et  à  Thabitat  de  certaines  espèces. 
Espèces  montagnardes  dans  le  Sorézois  et  de  plaine  dans  la  région 
toidoasaine,  notamment  dans  la  forêt  de  Bouconne.  Association 
d^espèces. 

Chipitu  IV. —  Indications  des  principales  espèces  du  Sorézois, 
avec  indication  de  Thabitat  propre  à  chacune  d'elles. 

Inutile  de  dire  que  ce  dernier  chapitre  est  le  fondement  de  tous 
les  antres.  C, 


Vasatomim  eipbbsmbntàlë  BBS  Vegbtadi  ,  par  M.  Gaston  Bonnieb. 
(i  vol.  in-8*,  avec  lA  pi.;  impr.  Crété,  1895.) 

Cette  publication  de  M.  Bonnier  comprend  les  trois  parties  sui- 
vantes: 

I.  —  Recherches  expérimentales  sur  Tadaptation  des  plantes  au 
rhmat  alpin. 

n.  —  Les  plantes  arctiques  comparées  aux  mêmes  espèces  des 
Alpes  et  des  Pyrénées. 

ni.  —  Influence  de  la  lumière  électrique  continue  ou  disconti- 
nue sur  la  forme  et  la  structure  des  plantes. 

La  conclusion  générale  est  que  tant  Thabitat  que  l'action  de 
la  lumière  électrique  modifieraient,  en  certaines  limites,  non  seu- 
lement les  apparences  morphologiques,  ce  qu'on  savait,  mais  aussi 
les  caractères  anatomiques  des  espèces.  C. 


Là  MiBLLBB  DBS  FEDiLLBs,  par  M.  Gastou  Bo>NiBR.  [Comptes  rendus j 
t.  CXXII;  et  Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  5*  série,  t.  III, 
p.  89.) 

M.  G.  Bonnier  s'occupe  de  la  miellée  produite  par  les  feuilles, 
comparée  à  ta  miellée  des  Aphidiens. 

Lantear  montre,  à  la  fois  pur  des  observations  et  des  expé- 
rienees,  que  la  miellée  a  deu)^  causes  :  Tune,  plus  fréquente,  due 
aox  pucerons;  l'autre  étant  le  produit  direct  de  la  végétation  chez 
les  Erables,  Épicéas,  Aunes,  Vignes,  Bouleaux,  etc. 

5. 


«8  REVOE  DES  TRAVAUX  saKSTIFIQUES. 

La  miellée  spontanée  des  feuiiles  sort  par  les  etomates;  elle  ne 
se  produit  que  la  nuit;  U  plus  grande  chaleur  du  jour  la  rend  plus 
abondante. 

La  miellée  des  pucerons  se  ralentit  pendant  la  nuit. 

Les  Abeilles  préfèrent  les  nectars  des  fleurs  aux  mietlées;  parmi 
celles-ci,  elles  donnent  la  préférence  aux  miellées  produites  direc- 
tement par  les  feuilles.  C. 

Ls  Botakiste,  par  M.  Dinobihd,  li°  série,  6'  fascicule. 

Le  sixième  fascicule  du  BotanUte  est  formé  par  deux  Mémoires 
de  M.  Dangeard  lui-même,  savoir  :  Rechercbes  sur  les  parasites 
du  noyau  et  du  proloplasma ,  avec  nombreuses  figures  dans  le  texte  ; 
considérations  sur  les  phénomènes  de  reproduction  chei  les  Phy- 
comycètes  (Siphomycètes). 

Le  développement  d'un  parasite  nucléaire  chez  les  Rhiiopodes 
est  un  fait  nouveau  dont  l'importance  et  les  conséquences  ne  sau- 
raient manquer  de  fixer  Tattention  des  botanistes.  C. 


Lbs  formbs  àscesthàlss  ,  par  M.  Ë.  Bon. 
{Joian.JeboUaiique,  lo*  année,  p.  i&.) 

M.  Roze  publie  une  savante  Étude  sur  la  Trantmisêion  de»  forme* 
ancettrale»,  question  à  la  mode,  mais  bien  controversée  et  bien 
controversable. 

S'appuyant  en  particulier  sur  le  grand  genre  Solamm,  aux 
nombreuses  espèces  et  variétés,  M.  Boxe  conclut  ainsi  : 

R  Le  sujet  que  nous  avons  essayé  de  traiter  est  certes  l'un  des  plus 
délicats  de  ceux  qui  dérivent  de  la  théorie  de  l'évolution.  Nous 
espérons  pouvoir  apporter  de  nouvelles  preuves  de  cette  transmis- 
lion  des  formes  ancestrales,  qui  est  actuellement  une  des  plus  in- 
éressanles  questions  de  la  philosophie  botanique.  i?  C. 


Diffusion  db  la  pbctass,  par  MM.  G.  BBBTRitND  et  A.  Malètbb. 
(Journal  de  botanique,  lo*  année,  n"  3.) 

MM.  Bertrand  et  Maièvre  établissent,  par  une  longue  série  de 
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lediercfaes,  que  la  pectase  existe  très  généralement  chez  les  végé- 
taux, surtout  dans  leurs  parties  vertes.  G. 


Alcaloïdes  bbs  Smbeçons  ,  par  M.  L.  Lirrz. 
{Bull,  de  la  Soe.  botanique  de  Frtmcey  t.  XUI,  p.  618.) 

M.  Lntz  a  trouvé  les  alcaloïdes,  déjà  observés  par  lui  et  par 
MM.  Grandval-Lajoux,  dafts  les  Senecio  mcosut  et  sïhalicu»;  ces  com- 
posés manquent  dans  le  S.  adonidifoUui. 

Dans  de  jeunes  S.  sihaticusy  Agés  de  3  mois,  la  présence  des  al- 
caloïdes n^a  pu  être  constatée.  C. 


Le  noyâo  cellulaire f  par  M.  Charles  DsoiGiiT. 
(BuU.  de  la  Soe.  botanique  de  France  y  t.  XLII,  p.  635.) 

M.  D^agny,  continuant  ses  recherches  sur  la  division  du  noyau 
ceHalaire  dans  les  Végétaux,  donne  une  troisième  note  sous  ce 
titre  :  Jasqu^à  la  disparition  de  la  membrane  muléaire.  G. 


La  PBODvcnoN  AenicoiBy  par  M.  Paughon. 
{Ami.  de  la  Faeubi  dee  eaenees  de  MarteUhy  t.  V,  fasc.  1.) 

M.  Pauchon  montre  la  production  agricole  subordonnée  à  la  na- 
ture et  i  la  quotité  des  engrais.  G. 


SvE  LE  DVEAMEN,  par  M.  E.  Ml». 
{Comptes  rendus ,  t.  GXII ,  p.  9 1 .) 

M.  Mer  étudie  la  formation  des  duramens,  bois  parfaits  ou  bois 
durs,  dans  les  arbres  feuillus. 

Pour  M.  E.  Mer,  la  différence  entre  le  duramen  et  Taubier  ne 
tient  quk  une  plus  grande  quantité  du  tanin  fixé  par  les  parois. 

On  avait  admis  jusqu'à  présent  que  le  principal  facteur  da  du- 
ramen était  la  multiplication  des  couches  celluloïques,  pouvant 
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aller  jusqu'à  robstruction  de  la  cavité  des  fibres,  fait  se  combioaDl 
avec  le  dépôt  des  principes  colorants  et  tanniques  sur  les  tissus. 

C. 


ElPLOnATIOM  SCIgMTtFIQÏÏB  M  LA  TVKi3IK. 

(Impr.  nationale,  iSg^-^iSgë.) 

Une  première  livraison  commence  la  publication  in-folio. 

Les  Champignons,  par  M.  N.  Patouillard,  comprennent  trois 
planches  (III  à  V)  et  les  Phanérogames,  par  MM.  Ed.  Bonnet  et 
6.  Barratte,  lA  planches  (VI  à  XX). 

Les  botanistes  espèrent  que  les  livraisons  de  cette  belle  publica- 
tion se  suivront  à  intervalles  rapprochés.  C. 


Flore  de  France,  par  MM.  G.  Rody  et  Foucaub. 
(Ann.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  la  Hochelle,  t.  Il,  1896.) 

MM.  Rouy  et  Pëucaud  donnent,  dans  ce  volume  exclusivement 
consacré  à  la  Flore  de  France  la  description  et  Thabitat  des  Cruci- 
fères, Cappàrldées,  Résédacées,  Cistinées. 

Quelques  additions  et  corrections  terminent  ce  volume.       C. 


Flùèe  de  la  LoERÀiNB,  par  M.  Camille  Bbuisottb. 
{Journal  de  botanique,  lo*"  année,  n""  3.) 

M.  Brunotte  s'est  proposé  de  cataloguer  les  plantes  des  cantons 
salés  de  la  Lorraine,  de  façon  à  guider  les  botanistes  dans  leurs 
excursions  en  cette  région.  Inutile  de  dire  que  les  plantes  des  bords 
de  la  mer  se  retrouvent  ici  en  grand  nombre. 

Avec  le  Salicomia  herbacea,  qui  forme  çà  et  là  de  véritables  prai- 
ries, croissent  :  Spergviaria  marina,  Triglochin  maritimum,  Ruppia 
rostellata,  Hordeum  marinum^  etc.  C. 


Z'Onothera  suaveolens,  par  M.  E.  Roze. 
{RuU.  de  la  Soc,  botanique  de  France  ^  t.  XLII,  p.  574.) 

M.  Roze  a  fait,  sur  des  pieds  d'Onagre  cultivés  dans  son  jardin, 
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robserration  qae  Tanthëse,  d'ordinaire  lente,  peut  se  pi*oduire 
limsqaement  dans  les  cas  où  Tacooleinent  entre  eux  des  muerons 
des  quatre  segments  du  calice  est  détruit. 

Hes  expériences  ont  montré  que  Touverture,  vers  le  soir,  de  la 
fleur  à  ce  moment  très  odorante,  a  pour  faoteurs  la  chaleur  du  jour 
et  rhumidité  absorbée.  C, 


Ploâe  db  là  Ifiirns^  par  M.  GAONSPàm. 
{BtÊll.  de  la  Soc,  botanique  de  France ^  %•  XI Jf,  p.  698.) 

L auteur  donne  une  liste  d'espèces  nouvelles  pour  la  Nièvre,  et 
iodique,  pour  beaucoup  d'espèces  rares,  des  localités  nouvelles. 

C. 


Plàstbs  mouvmllbs  povn  le  Lot,  par  M.  Maumvaud. 
{BuU.  Soc.  botamque  de  France,  t  XLU,  n"*  5&7.) 

M.  Malinvaud  a  trouvé  Lepidiwn  virginicum  près  la  station  de 
Gramat,  Buplewrum  tenmsiimum  et  Lythrum  altemifoUum  à  Thémines, 
canton  de  la  Capelle-Marival.  G. 


AlflMONB  RiNUlIGIILOIDES,  par  M.  DuM^B. 

(BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLU,  p.  S&S.) 

A  roccasion  d'utie  Note  de  M.  Gh«  Duval  signalant  la  rareté  de 
r Anémone  rammculoidee,  M.  Dumée,  pharmacien  à  Meàttx,  iiidique 
sa  grande  abondance  aux  environs  de  cette  ville,  de  Coulommiers, 
de  Jouarre  et  de  la  Ferté-sous-Jouarre.  C. 


CaâifBs  HYBRIDES,  par  M.  F.  Hy. 
(Bull.  Soe.  botamque  de  France,  t.  XLU,  p.  559.) 

M.  Vabbé  Hy  a  observé  aux  environs  d'Angers  des  hybrides  entre 
Qmrus  Tùzza  et  Q.  pedunculata,  entre  Q.  Tozza  et  eeeeilijhra,  entre 
Q.  teenjlara  et  peduncuhta.  C. 
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Flore  db  Normandie,  par  M.  L.  Gorbiehe. 
(/jftfU.  de  la  Soc.  lùmienne  de  Normandii ,  U^  série,  t.  IX.) 

Quelques  espèces  nouvelles  EeUaathemum  Fumana,  Erueoitrum 
PolUchU,  Maha  borealisy  etc.  sont  à  citer,  ainsi  que  des  localités  de 
plantes  rares.  C. 


Les  Platanes  y  par  M.  E.  Gadbgbau. 
{BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  V  Ouest  y  1896,  avec  3  pi.) 

M.  Gadeceau  a  reconnu  que  le  Platanus  orieniaUs  est  le  seul, 
avec  le  P.  acerifoKa,  pris  à  tort  pour  le  P.  occidentalis ,  qui  se  trouve 
dans  nos  plantations.  G. 


Flore  des  hautes  vallées  de  là  Tarentaise,  par  le  Père  P.  Gave. 
{BuU.  de  la  Société  d* histoire  naturelle  de  la  Savoie  y  Ghambéry, 
1895.) 

Le  Père  Gave  a  visité  Moutiers,  Brides,  Pralognan,  Bourg-Saint- 
Maurice,  Tignes,  Val-dlsère  et  Mont-Iseran,  Petit-Saint-Bernard. 

De  nombreuses  listes  de  plantes  lui  permettent  de  dire  que  la 
Tarentaise  est  TEldorado  des  botanistes.  G. 


Herbier  et  flore  de  MoNTBBLURDy  par  M.  Contbjban. 
{Mim.  de  la  Soc,  d^émulation  de  MontbéUardy  1895.) 

Au -Musée  sont  les  herbiers  de  Berdot,  de  Bernard,  de  Welzell, 
et  surtout  celui  de  M.  Gontejean,  le  plus  important  de  tous. 

Gomme  plantes  nouvelles  on  peut  citer  :  Pirolaunifloray  Trifolium 
alpestre  y  Lycopodium  Chamcecyparissus  y  Alhsorus  crispusy  espèces  mon- 
tagnardes. G. 


A  PROPOS  DE  LA  NOMENCLATURE  BOTANIQUE,  par  MM.  Lb  JoLIS  et  MaLIBVAUB. 

{Bull,  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  661  et  663.) 
MM.  Le  Jolis  et  Malinvaud  présentent  diverses  remarques  sur  le 
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projet  de  congrès  de  M.  Kûntz  pour  la  réforme  de  la  nomencla* 
tore.  C. 


Floee  D'AuYEEONBy  par  le  Frère  Joseph  HieiBàUD. 
(Btifl.  de  la  Sodéti  boiani^  de  France,  t.  XLII,  p.  56o.) 

Parmi  les  espèces  nouvelles  pour  la  flore  d'Auvergne  récoltées 
en  1895  par  le  Frère  Hénbaud,  sont  les  suivantes  :  Campanula 
Erimuj  AckSka  pyrenaiea,  FriHUaria  pyrenœûy  etc. 

Le  Frère  Hénbaud  signale  en  outre  une  colonie  de  plantes  ad- 
ventices {EcUnops  Riiro ,  Hordeum  maritimum ,  Roubiena  mulH/ida ,  etc.  ). 

C. 


FwEE  DU  JuEâ  ET  M  LÀ  Hàote-Sàône y  par  M.  Paul  Parmentier. 

(Autun,  libr.  Dejussieu,  1898.) 

Laateur  s^est  proposé  de  donner  un  synopsis  de  la  chaîne  du 
Jara  et  de  la  Haute-Sa6ne  à  Tusage  surtout  des  botanistes  herbo- 
risants. 

■ 

n  présente  un  tableau  analytique  des  familles,  et,  pour  chacune 
de  felle&-€i ,  nn  tableau  analytique  des  genres.  C. 


Floee  de  Là  Sàetbe,  par  M.  Amb.  Gsntil. 
(BuU.  d^agrieuburey  teienees  et  arts  de  laSartke,  1896.) 

M.  Gentil  fait  des  additions  à  une  précédente  publication  sur  la 
flore  de  la  Sarthe. 

Parmi  les  nouvelles  espèces  citées,  on  remarque  :  Berieroa  in- 
eama  (adventice) ,  Androiœmumy  Itnardiay  Erica  eîKaris,  Linaria  ochro- 
leutùy  Eriapkorum  vaginatum.  C. 


PUNTES  EàEES  ou  NOUVELLES  DE  LÀ  GlEONDE ,  par  M.  MoTBLAT. 

(Assoe.  française  y  9&*  session,  Bordeaux,  189&.) 

M.  Motelay  signale  les  espèces  suivantes  : 

éSeijms  vetgeHu,  des  allées  Boutant;  Ekœharis  amphUriay  fixateur 
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des  vases  de  la  Gironde;  Panicum  vagtnatum,  le  beau  Sagittaria  06- 
tusa,  YAngelica  Heterocarpa,  ÏAldrovanda  vesiculosay  etc.  G. 


Lbs  feuilles  M0BTE8  DES  FORETS ,  par  M.  E.  Hknrt. 
{Compteg  rendus,  t.  GXXJI,  p.  !&&.) 

M.  Henry,  recherchant  In  poids  et  la  composition  de  la  couver:- 
ture  morte  des  forêts,  composée  surtout  de  feuilles  et,  pour  une 
part,  de  débris  de  branches  dans  les  vieux  peuplements,  montre 
que  cette  couverture  représente  à  peu  près  par  hectare  5oo  kilo- 
grammes de  cendres  avec  180  kilogrammes  de  chaux,  ao  kilo- 
grammes d'acide  phosphorique  et  1 5  kilogrammes  de  potasse. 

G. 


Le  Pin  Larigio  dans  le  Gard  y  par  M.  G.  Fabrb. 
{Comptes  rendue  y  t.  GXXII,  p.  iQi.) 

Une  nouvelle  et  importante  station  du  Pin  Larido  (var.  Salse- 
mam)  pour  la  France,  vient  d'être  découverte  diains  le  Gard,  près 
d'Anduze. 

On  sait  que  les  deux  seules  localités  connues  jusqu'ici  sont 
Saint-Guilhem-le-Désert  (Hérault)  et  Bessèges.  G. 


Ophrys  litigiosa,  par  M.  G.  G  a  mus. 
{Journal  de  boiuniquef  10*  aniiée,  p.  i<) 

D'une  nouvelle  étude,  M.  Gamus  conclut  que  ÏOpkys  qu'avec 
Reich.  et  D.  G.  il  avait  décrit  sous  le  nom  d'O.  pseudo^speadum  doit 
porter  le  nom  d'O.  Utigiosa,  le  vrai  pseudospeculum  D.  G.  étant  très 
rare  et  probablement  un  hybride  (0.  lutea  scolopax).  G. 


Plantes  fossiles  des  HooiLLàREs  do  Brésil ,  par  M.  Zeillrr. 

{Comptes  rendus ,  iS^b,) 

Les  débris  végétaux  des  petits  dépôts  charbonneux  du  Brésil 
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méridional  permettent  de  les  regarder  comme  appartenant  à  la  fln 
de  répoque  houillère  ou  au  début  de  la  formation  du  permien. 

C. 


FlOBULB  t}BS  GISBMBJITS  HOUILLSÈS  DBS  BàSSBS-PtRBKBBS  , 

par  M.  Zkillbr.  (BuU.  Soc.  de  géologie,  1898.) 

M.  Zeiller  donne  une  assez  longue  liste  des  espèces  trouvées  à 
Ibantelly  et  à  la  Rhune. 

Une  espèce  nouvelle  à^Equisetum  à  feuilles  spatulées,  est  décrite 
et  figurée  par  Tauteur  sous  le  nom  d'Equisetutn  spatulaium.      C. 


Lm8  CàLÀMÀBiiBBj  par  M.  B»  Rxhault. 
{BuU.  de  la  Soc.  ^histoire  natwrette  d^Aulun,  t.  VIII,  1896.) 

Ce  premier  Mémoire  de  M.  Renault,  illustré  de  7  planches, 
comprend  des  recherches  sur  les  Equisétinées  isosporées  (Equûetum, 
Gilnmlef),  les  Equisétacées  hétérosporées  {Anntdariay  Asterophyl- 
Uief,  Maerogtachys)  y  les  Calamodendrées  (Bomia  Gnetopsis^  Arthro- 
pdtf).  C. 

L'IsoiTBS  àDSPSaA,  par  M«  Ant«  La  Gkand. 
{Bull,  dé  la  Soc.  boUtnùiue  de  FVance,  t.  XLII,  p.  6fii3.) 

De  la  longue  enquête  à  laquelle  il  s'est  livré,  M.  Le  Grand  con- 
clut à  la  non-existence  de  Ylsœles  adeperra  tant  en  Corse  qu'en 
France.  C. 


FoNTiNALis  Cahusi  ,  par  M.  F,  Camus. 

(BuB.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  63&.) 

• 
MM.  P.  Camus  et  E.  Bureau  ont  trouvé  dans  le  lit  de  la  Sèvre 

nantaise  une  espèce  nouvelle  de  Fontinalis  dénommée  par  M.  J. 
Cardot  F.  Camtm. 

La  plante  nouvelle  appartient  au  groupe  heterophyUa,  dont  trois 
espèces  existent  dans  TAmérique  du  Nord.  C. 
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Flobb  BBYOLOGiQaE  DU  Mont-d^Obj  par  M.  Thbbiot. 
(Bévue  bryologiquey  s3*  anaée,  n"*  i.) 

M.  Thériot  ajoute  bon  nombre  d'espèces  à  celles  déjà  signalées 
par  MM.  Lamy,  Berthonmieu  et  Dumas-Damon. 

Une  jolie  variété  de  VAmbly$tegium  ùrigmm  {A.  t.  keterophyia)  a 
été  découverte  par  lui  sur  les  bords  du  lac  Pavin.  C. 


Trighostomum  Grozalsi,  par  M.  Philibert. 
(Revue  bryologique,  ^3'  année,  n*"  i.) 

La  mousse  que  M.  Philibert  décrit  et  dénomme  Tridiostomum 
Crazabi  est  une  espèce  nouvelle  trouvée  près  de  Bienque  (Gironde) 
par  M.  A.  Crozals  sur  des  suintements  argilo^»lcaires.  Elle  était 
en  pleine  fructification  au  mois  d'août.  C. 


Le  gmnbe  Plburozium,  par  M.  J.-B.  Slâteb. 
(Revue  bryologique ^  ^i""  année,  n""  i.) 

M.  Slater  considérant  que  Dumontier  a  fait  le  genre  Pleurozia 
dans  le  groupe  si  voisin  des  Hépatiques,  pense  que  le  Phurozium 
ne  doit  pas  être  admis  si  Ion  veut  éviter  de  fâcheuses  confusions. 

C. 


Moasssa  d'Europe  et  de  l'Amebiqve  du  Nobd  ,  par  M.  Kindbbbg. 
(Revue  bryologique  y  aS*  année,  p.  17.) 

L'étude  de  M.  Kindberg  a  pour  objet  les  espèces  nouvelles  ou 
peu  connues  des  Mousses  acrocarpées. 

Dans  Tassez  longue  liste  donnée  on  peut  citer  :  Duranutn  algi- 
dum  et  D.  angustum,Drumoniia  canadensis,  Oreoœeisia  obturata,  Tre- 
matodon  acictdaris,  Grimmia  arctophUa^  G.  velutùiay  G.  proceray  G. 
alpina,  G.  orlholoma,  Racomilrium  tenuinervey  etc.,  toutes  espèces 
nouvelles.  C. 
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Le  GBNja  Câltmperbs,  par  M.  E.  Bbsghbbklle. 
(Remebnfob^riquej  ùi*  année,  p.  Sg,  et  Ann.  sciences  natur. ,  1896.) 

M.  E.  Bescherelie  établit  que  la  réunion  faite  par  Tabbé  Morin , 
des  fn^nhopodan  aux  Calymperes  n'est  pas  admissible.  C. 


L'Orthotbichum  ANOHiLOM,  par  M.  Vbnturi. 
{Revue  hryohgiquey  33*  année,  p.  aS.) 

M.  Venturi  étudiant  les  Orthotrichumy  tient  pour  simple  variété 
de  rO.  ajioifia/aifn  ÏO.  saxatile,  il  admet  au  contraire  comme  bon 
type  spécifique,  sous  le  nom  d'O.  DuAieiy  une  Mousse  récoltée  par 
Dathie  dans  le  Cachemire.  C. 


PoTTiA  Rtani  ,  par  M.  Philibert. 
{Beeue  bryotoffiqucy  33*  année,  p.  38.) 

M.  Philibert  donne  le  nom  de  Pottia  Ryani  à  une  Mousse  mi- 
nuscule trouvée  par  M.  Ryan  dans  le  Nord  de  la  Norvège,  et  prise 
par  lui  pour  le  Pottia  Ueimii.  G. 


CoifTJUBUTION  i  LÀ  FLOBE  BRYOLOOIQUB  DBS  BNVinOItS  DB  PâBIS^ 

par  M.  G.  Dismibb.  (JBu//.  Soc.  botanique  de  France^  t.  XLII,  p.  667.) 

M.  Dismier  donne  la  liste  d'environ  ko  Mousses,  récoltées  par 
lui,  la  plupart  dans  la  Brie,  quelques-unes  vers  Silly-la- Poterie 
(Ibrét  de  Villers-Cotterets)  et  dans  la  vallée  de  Ghevreuse.      C. 


PlOBE  EBYOIOGIQVB  DB  L^IsTBIBy  par  M.  F.  KbRN. 

(Bévue  bryologiqucy  33*  année,  p.  3/i.) 

M.  Kern  donne  la  liste  des  Mousses  récoltées  par  lui  dans  le 
amrs  de  Vêlé  de  189/1.  Ces  Mousses  sont  au  nombre  de  60.     G. 
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Truffes  de  Chtpee^  de  Smyrne  et  de  la  CàiiEy  par  M.  A.  Chatin. 
(fittU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t  XLII,  p.  a/19.) 

La  Truffe  de  Chypre  n'est  autre  que  le  Terfezia  Clavenfi  Ch.  ;  les 
Truffes  de  Smyrne  et  de  la  Galie  appartiennent  au  Terfezia  Leotue 
Tul.  C. 


Truffe  {TEhYtzik  HAifOTÂUxii)DE  Tébéran,  par  M.  A.  Chatin.  {Bull, 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  61g;  avec  une  planche 
dans  le  texte.) 

La  nouvelle  Truffe  dénommée  Terfezia  HanotauxH  est  dédiëe  à 
M.  Hanotaux,  ancien  Ministre  des  affaires  étrangères,  à  qui  elle 
fut  envoyée  par  M.  de  Ballov,  ministre  de  France  à  Téhéran. 

C. 


Chàmpjqnous  do  Valais,  par  M.  Emile  Boubier. 
(Bull,  de  la  Soc.  mycologique  de  France,  t.  XI,  1°'  fasc.) 

M.  lilmile  Roudier,  prenant  part  à  la  session  des  Sociétés  bota- 
niques de  France  et  de  Suisse,  à  Genève,  a  récolté  en  août,  dans 
les  régions  élevées  des  Alpes  du  Valais,  des  Champignons  jusqu'ici 
inconnus  dont  il  donne  la  description  et  les  figures  coloriées.  Le 
savant  mycologiste  les  dénomme  comme  suit  :  Cortinœrius  alpinus, 
Helvella  {Leptopodia)  alpesirîs,  Ciliaria  nioalis,  Ganoderma  valesiacum, 
Exobasidium  Vaccinii  utiginost,  Russulafragilis  alpestris.  C. 


EnUMERATION  OBUiRALB  DES  ChAMPSONÙNS  RBCOLTis  PENDANT  LA  SESSION 

BOTANIQUE  DE  Genbve ,  par  MM.  E.  BouDiER  et  Fischer.  {BuU.  de  la 
Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

MM.  E.  Boudier  et  Fischer  donnent  une  longue  liste  des  Cham- 
pignons (Péronosporés,  Ascomycètes,  Urédinés,  Basidiomycètes, 
llyphomycètes)  récoltés  pendant  la  session  en  Suisse,  dans  les  Alpes 
du  Valais,  aux  altitudes  de  1,800  à  3, 100  mètres. 

M.  Boudier  a  fait  l'intéressante  remarque  qu'un  certain  nombre 
d'espèces  de  Basidiomycètes  (ilmanito  vaginata,  PraUiota  campestris. 
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CHiocybe  geotropa  et  divers  Hygrophonu  avaient  un  aspect  plus  trapu 
aux  hautes  altitudes.  C. 


Le  blàsc  de  Champignon,  par  MiM.  J.  Costantin  et  L.  Matruguot. 

{Con^tes  rendus ,  t.  CXXI,  p.  901.) 

De  leurs  expériences  sur  le  blanc  de  Champignon  obtenu  par 
semis  en  milieu  stérilisé,  les  auteurs  concluent  que  le  blanc  de 
semis  développé  en  milieu  stérilisé  s'est  montré  supérieur  au  blanc 
ordinaire. 

Des  expériences  en  grand  par  des  éleveurs  de  champignons  ont 
donné  des  résultats  conformes,  à  Paris  et  à  Lille.  C. 


Ceâmpignons  comestibles  du  Loiret,  par  Henri  de  Monteyrbnard. 
{BuU.  de  la  Soc.  cPhorticukure  d^ Orléans,  t.  III,  n°  3.) 

Ce  sont:  Entoloma  clypeata  (Mousseron  des  haies),  MorcheUa  escu- 
fatta  (Morille),  Tricholoma  Georgii  (Mousseron),  Marasmius  orcades 
(faux  Mousseron),  Boletus  edulis;  Lepiota  procera  (grande  Coule- 
melle), CanthareUus  cibarius,  Pkurotus  ostreatus  (Oreillette),  Ama- 
m(a  rubescens;  Pleuroius  Erynquii  (Oreille  de  chat),  etc.  C. 


Là  BEUNJSêURE  CHEZ  LES  Vegètâvx  ,  par  MM.  F.  DsBR/iT  et  A.  Brive. 

{Beoue  de  viticulture,  1896.) 

MM.  Debray  et  Brive,  de  TÉcole  des  sciences  d'Alger,  traitent 
de  la  brunissure  dans  les  végétaux  et  plus  spécialement  dans  la 
vigne,  oii  elle  porte  en  quelques  pays  le  nom  de  mal  nero. 

Le  Champignon  parasite  est  un  Pseudocommis.  C. 


Lichens  d'Au-les-Bains,  par  M.  Tabbé  Hue. 
(Journal  de  botanique,  10^  année.) 

M.  Tabbé  Hue  commence,  parla  mention  de  90  espèces  et  d'assez 
nombreuses  variétés,  la  publication,  jusqu'ici  négligée,  de  la  flo- 
rale lichéniqued'Aix-les-Bains,  pays  que  visitent  cependant  chaque 
année  près  de  3o,ooo  étrangers.  C. 
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TRIGHODBHXi  et  MuGOR,  M.  P.  VuiLLBMlN. 

(Comptes  rendm,  t.  CXXII,  n"*  358.) 

M.  Ray  avait  signalé  le  parasitisme  d'un  Trickoderma  sur  une 
espèce  nouvelle  de  Mucor  qu'il  nomme  Mueor  cruttaceys. 

D'après  M.  Vuillemin,  le  Trickoderma  serait  ici  non  parasite, 
mais  simplement  épiphyte.  C. 

Sur  les  cuticules  de  TovâEKovOy  par  M.  B.  Renault. 
{Soc,  d'histoire  naturelle  d^Autun,  1896.) 

Ce  Mémoire,  qu'accompagnent  7  figures  dans  le  texte,  établit 
qu'une  couche  de  combustible  d'environ  ao  centimètres  d'épais- 
seur appartenant  au  Ctdm  supérieur,  et  désignée  par  les  noms  de 
Blatterkohle  et  Dapierkohle,  est  formée  de  feuillets  alternants 
d'acide  ulmique  et  d'une  cuticule  contre  laquelle  sont  encore  fixées 
les  bactéries  {Micrococeus  ZeiUeri)  qui  auraient  détruit  les  tissus 
sous-jacents  à  la  cuticule.  C. 

Fécondation  des  Uebdinées,  par  M.  Sappin-Trooppt. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXXII,  p.  333.) 

M.  Sappin-TrouSy  a  suivi  dans  les  Urédinées  la  structure  géné- 
rale du  noyau,  la  division  du  noyau,  les  phénomènes  qui  consti- 
tueraient la  fécondation ,  la  germination  de  l'œuf;  établissant  alors 
la  comparaison  avec  les  actes  de  la  fécondation  tels  qu'ils  sont 
connus  ailleurs  (plantes  phanérogames  et  animaux),  il  conclut  & 
l'existence  d'une  véritable  fécondation  chez  les  Urédinées.        G. 


MuGOR  ET  Trighoderm A ,  par  M.  Julien  Ray. 
{Comptes rendus ,  t.  CXXII,  p.  335.) 

M.  J.  Ray  maintient  l'exactitude  de  ses  observations  sur  la  réalité 
du  parasitisme  interne,  mise  en  doute  par  M.  Vuillemin,  du  Tri- 
ckoderma viride  sur  lo  Mucor  crustaceus.  C. 


COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES. 
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ArnKATWN  M  Là  SSMVMTHBRâPIB  AV  TRAITEMEHT  DE  QUELQUES  AFFEC- 

Tiows  srnEPTococciQUEs y  par  MM.  Cbarrin  et  Roger.  {Comptes 
miiu  de  la  Soc.  de  btologiey  lo*  sërie,  t.  II,  n"*  12,  p.  33&; 
3o  mars  1895.) 

Les  auteurs  signalent  :  une  nouvelle  obsei'vation  d'une  malade 
ttlante  de  septicémie  et  traitée  avec  succès  par  le  sérum  anii- 
itreptoeoceique;  une  observation  d'un  enfant  atteint  d'érysipèle  et 
guéri  par  ce  même  sérum;  une. observation  d'une  femme  atteinte 
laogine  pseudo-membraneuse  également  guérie   par  le    même 

<|ODt. 

Ces  faits  sont  intéressants  parce  qu'ils  se  rapportent  à  des  formes 
tHhenles  de  Tinfection  streptococcique  (septicémie  puerpérale, 
Jcjsipèle,  angine  pseudo-membraneuse).  S'ils  sont  trop  peu  nom- 
keox  pour  justifier  une  conclusion  définitive  touchant  Taction 
cvative  du  sérum,  ils  permettent  déjà  d'affirmer  son  innocuité. 


BffCB  DIS  TBAf.  sciniT.  T.  XVI,  D*  2. 
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Sur  les  coiiinexions  du  hoyâu  rouge  avec  la  cortic alite  cérébrale , 
par  M.  et  M"*'  Dkjerine.  [Con^tes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  H,  n**  la,  p.  226;  3o  mars  1895.) 

Le  problème  posé  par  les  auteurs  est  ie  suivant  : 

1**  Existe-t-il  une  connexion  directe  entre  le  pédoncule  céré- 
belleux supérieur  et  la  corlîcalité  cérébrale? 

2°  Le  noyau  rouge  entre-t-il  en  connexion  avec  Técorce  céré- 
brale? Cette  connexion  avec  la  corticalité  cérébrale  est-elle  directe 
ou  ne  se  fait-elle  que  par  Tintermédiaire  des  noyaux  de  la  couche 
optique? 

Le  pédoncule  cérébelleux  supérieur  prend  son  origine  dans  le 
noyau  rouge,  et  il  n'entre  qu'en  connexion  indirecte  avec  Técorce 
cérébelleuse.  Les  recherches  expérimentales  montrent  en  outre  qu'il 
s'entrecroise  incomplètement  et  qu'il  contient  un  faisceau  direct, 
lequel  se  détache  du  pédoncule  cérébelleux  supérieur  avant  son 
entrecroisement,  et  se  rend  par  les  radiations  de  la  calotte  dans  le 
thalamus  du  même  côté. 

La  voie  cérébro-cérébelleuse  qui  passe  par  le  noyau  rouge  et  le 
corps  denté  du  cervelet  est  une  voie  indirecte  composée  d'au  moins 
trois  membres  :  un  neurone  supérieur,  cérébral  ou  cortico-ni- 
brique,  constitué  par  les  radiations  du  noyau  rouge;  un  neurone 
moyen  ou  rubro-cérébelleux,  constitué  par  le  pédoncule  cérébelleux 
supérieur;  un  neurone  inférieur  ou  cérébelleux  représenté  par  les 
fibres  qui  relient  l'olive  cérébelleuse  à  l'écorce  cérébelleuse. 

A  côté  de  la  voie  cortico-rubrique  directe,  il  en  existe  une  autre 
indirecte  qui  passe  par  la  couche  optique  et  dont  le  premier  neu- 
rone est  constitué  par  les  radiations  thalamiques  qui  relient  la  cor- 
ticalité cérébrale  aux  noyaux  de  la  couche  optique,  et  le  second 
par  les  radiations  de  la  calotte  qui  unissent  le  th«damu&  au  noyau 
rouge. 


Le  SERUM  ANTisTREPTococciQUE y  par  M.  le  D*"  IVIarhorex.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  10"  série,  t.  II,  n^  12,  p.  23o; 
3o  mars  1895.) 

L'auteur  a  procédé  à  l'immunisation  d'animaux  (Chevaux,  Anes, 
Moutons)  contre  un  streptocoque  d'une  virulence  extrême.  Le  se- 
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nun  de  ees  animaux  possède  des  propriétés  préventÎTes  et  curatiTes 
tife  manifeskeS)  ainsi  que  le  protiveiit  les  expériitieiitatioiis  sur  les 
Lapins. 

Uaateor  communique  le  résultat  des  essais  thérapeutiques  entre- 
pris atee  ce  sérum  sur  des  malades  atteints  d^infections  de  nature 
streptococclque  et  en  particulier  (TérysipMe. 

n  ressort  de  cette  étude  que  le  sérum  constitue  un  traitement 
spécifique  vraiment  efficace  de  Térysipile.  Ces  résultats  sont  dus  & 
la  virulence  du  streptocoque  employé  pour  Timmunisation  des  ani- 
maoi  et  à  Tactivité  de  la  toxine  qu^il  élabore. 


SCR  lUcTIOU  physiologique  B^VN  P0I80M  DBS  FLECHES  LU  SoVDAN  FBAH" 

ÇÀI8,  par  MM.  Ferre  et  Busquet.  {Comptes  rendus  de  biologie  y 
10*  série,  t.  II,  n"*  is,  p.  ?39;  3o  mars  i8g5.) 

Les  auteurs  ont  étudié  le  poison  de  flèches  provenant  des  peu- 
plades sauvages  qui  habitent  le  pays  de  Ségou,  dans  le  Soudan. 

Ce  poison  est  du  latex  d*un  StrophanUis  analogue  à  celui  qui  sert 
à  empoisonner  les  flèches  au  Gabon  et  qui  est  connu  depuis  long- 
temps. Il  ne  s'y  joint  certainement  aucune  toxine  microbienne, 
car  les  cultures  n^ont  fourni  que  du  bacillus  suhiilis  et  aucun  autre 
micreoiganisme.  Le  précipité  obtenu  par  Taciion  de  Talcool  sur 
l'extrait  aqueux  est  inofiensif. 

Le  poison  agit  sur  les  muscles  qu  il  paralyse  et  rend  inexcitables, 
mais  seulement  sur  ceux  avec  lesquels  il  est  en  contact  immédiat; 
tous  les  autres  conservent  leur  c<mtractilité.  Il  détermine  Tarrèt  du 
cœur  et  des  troubles  respiratoiresi. 


Le  sol  animal  et  les  febments,  p.  J.  G  aube.  {Conq>ie8  rendus 
iilëSêe.dêiiûlogiêy  lo^ sérié,  t.  D,  n''id,p«93À;  3o  mars  f  895.) 


Sue  les  PBOPBiiris  d'vn  uqvidb  considkbb  comme  pbovenant  d^vne 
nsraix  PâwiadATiQVÊ  cm  £  Homme  ^  par  MM.  Ém.  BotmQtrRLor  et 
E.  Gut.  (Ccmpus  rendus  de  la  80e.  de  hioUgiSy  10*  série,  t.  II, 
n*  1»^  p«  9^8;  3o  mars  i89&«) 
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Atropbiës  TBRTUJBB8  o'oBiGiNB  cBNTnipàTBy  par  M.  G.  Marihbsco. 
(Comptée  rendus  de  la  Soc.  de  ito2o^,  lo*  série,  t.  II,  n""  i3, 
p.  9&o;  3o  mars  1896.) 

il  y  a  dans  la  moelle  du  côté  d'un  membre  amputé  une  hémi- 
atrophie de  la  moelle.  L'atrophie  des  fibres  exogènes  des  cordons 
postérieurs  est  une  atrophie  secondaire  déterminée  par  des  troubles 
fonctionnels  des  cellules  des  ganglions  spinaux. 

L'atrophie  des  fibres  endogènes  est  une  atrophie  tertiaire  pro- 
duite indirectement  par  la  perturbation,  dans  la  somme  des  exci- 
tations périphériques  apportées  par  les  fibres  exogènes. 

En  utilisant  le  langage  actuel  des  histologistes,  on  pourrait  dire 
que  la  première  est  une  atrophie  neurale  directe  ou  primaire,  la 
deuxième  une  atrophie  secondaire  ou  indirecte. 


Rbchbrchbs  sub  lb  gltcoobnb  db  la  lymphb ,  par  M.  A.  Dàstrb.  (  Comptée 
rendue  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  série,  t.  II,  n*  13,  p.  3/i!i; 
3o  mars  1895.) 

Les  recherches  relatées  dans  cette  Note  ont  été  faites  sur  un 
échantillon  de  lymphe  recueillie  d'une  fistule  du  canal  thoracique 
pratiquée  sur  une  Vache,  suivant  la  méthode  classique  de  Colin. 

La  lymphe  contient  une  quantité  appréciable  de  ^ycogène  qui , 
dans  cette  détermination,  a  atteint  97  p.  1000. 

Le  glycogène  est,  en  l'espace  de  vingt-quatre  heures,  détruit 
dans  la  lymphe  par  un  ferment  diastasique. 

Le  glycogène  est  fixé  sur  les  éléments  figurés;  il  n'y  en  a  point 
dans  le  plasma. 


Action  do  sébum  sanguin  sub  la  matibbb  glyqogénb  bt  sub  la  maltosb^ 
par  MM.  Ém.  Bourquelot  et  E.  Glbt.  {Comptée  rendue  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*  série,  t.  II,  n®  19,  p.  9^7;  3o  mars  1895.) 

Le  sérum  du  sang  de  Chien  saccharifie  le  glycogène.  Sous  cette 
influence  du  sérum,  il  ne  se  forme  pas  seulement  de  la  dextrine  et 
du  maltose,  comme  par  l'action  de  la  salive,  mais  encore  du  ^u- 
cose. 
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li  est  difficile  d admettre  que,  dans  le  sang,  il  existe  du  glyco- 
l^oe  libre;  d^autre  part,  la  présence  de  maltose  dans  le  sang  n'est 
guère  moins  improbable. 


SOE  LE  MBCÀNISME  DS  L^ÂGBÀPBIE  MOTEJCB  COETICÀLS  y  par  M.  Ch.  Ml- 

BALLii.  {CompteE  reruhu  de  ïa  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t  II, 
n*  19^  p.  qSo;  3o  mars  1895.) 

Des  recherches  eiposées  dans,  cette  Note  on  peut  tirer  les  con- 
clusions suivantes  concernant  les  altérations  de  récriture  chez  les 
aphasiques  moteurs  corticaux. 

Dans  Taphasie  motrice  corticale,  Tagraphie  ne  consiste  pas  dans 
rimpossibilité  de  tracer  sur  le  papier  des  lettres  et  de  les  assem- 
bler en  mots.  Elle  résulte  de  l'impossibilité  d'évoquer  dans  le  lan- 
gage intérieur  la  notion  même  des  lettres  et  des  mots,  c'est-à-dire 
d'une  altération  même  de  la  notion  du  mot.  G^t  pour  cette  rai- 
son que  les  agraphiques  ne  peuvent  pas  mieux  écrire  avec  des 
lettres  mises  à  leur  disposition  que  lorsqu'ils  ont  une  plume  entre 
les  doigts. 

L'agraphie  ne  résulte  donc  pas  d'un  trouble  moteur,  d'une  perte 
d'images  graphiques,  et  par  suite  ne  relève  pas  de  l'altération  d'un 
centre  moteur  graphique  autonome,  spécialisé  pour  les  mouve- 
ments de  l'écriture. 


Remâmqves  i  PMOPO8  J>B  u  C0MMVNICÂT10I9  DE  M,  MiEALui,  par 
M.  DinaiiiE.  (Comptée  rendue  de  la  Soc.  de  biologie ^  10^  série,  t.  II, 
n*  19,  p.  sSa;  3o  mars  1896.) 


Sue  l'iuMiNATioii  pab  le  bein  Dn  fbb  injbctb  DAits  LE  8AN0,  par 
M.  Louis  Lapigque.  (  Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*^  série, 
t.  II,  n"*  19,  p.  953;  3o  mars  1896.) 

Le  fer  injecté  dans  les  vaisseaux  sanguins  ne  reparaît  dans 
Farine  qu'en  très  petites  proportions.  La  voie  d'entrée  intravascu- 
laire  n'a  pas  d'influence  sur  cette  élimination. 
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Vir9$»M  M  u  GotfDucfWLfri  BMusirifK  Bâna  tM  sciATiQn  et  bàws  la 
MoniM  ipfMfiM  CBMf  k^BouMM  B4IM  ff  curif  j^Vi^ioiTi,  par 

MM.  GiiGORBScn  et  Cohstâiitihbsgu.  (Gcm^Mm  rmiétt»  dt  ïa  Soe*  de 
biologie^  lo*  série,  t.  H,  n*  i9,  p.  a5&;  3o  mars  1895.) 

La  vitassa  dç  la  coAdnctibilité  «aositive  dana  la  «ciatique  est 
d^enviroA  a  5  qiètras  par  leconde;  la  vitawe  da  la  oondocUbilité 
sensitive  dans  la  moelle  épinièrQ  eat  de  5  a  mètres  environ  par  se- 
conde. 

Dans  Tataxie  locomotriee,  la  diminution  da  la  Titesse  de  conduc- 
tibilité sensitive  se  manifeste  dans  le  sciatique  et  dans  la  moelle 
épinière;  la  diminution  la  plus  considérable  se  produit  dans  la 
moelle. 


Dmb  M9WMf0  aa  la  «acrioa  nia  jraaFa  aa  901M  cmme  les  nfiMàui  iroa- 
Miojr  ou  tmanuB  a/iair/Qvaa  Pin  L^MiTËRPinoN  air  PàneniAê,  -«^ 

DiMÔNÊTMÂTIOM  itM  L^BIiMTElfeB  Ji*UBE  BLYOÙéintB  BT  B^UNB  GLTCOSUBtE 

BBPÀro^BÀNeBiATtouEâ  n^ôBBBB  tjBLLULÀiBBy  par  M.  J.  Thiroloix. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n**  19, 
p,  a66)  3o  mars  189S.) 

La  »ectioi%  des  nerfs  du  foie,  tout  en  amenant  une  diminution 

remarquable  du  volume  de  cet  organe,  n'amène  pas  de  grands 
troubles  dans  la  santé  des  animaux,  du  moins  pendant  les  deux  à 
trois  mois  qui  suivent  l'opération.  Il  semble  en  être  de  même  du 
pancréas  qui,  après  énarvation,  continue  à  fournir  sa  douUe  sé*- 
crétion  «Lteme  di^astiva  et  interne  glyeogénique.  La  aaotion  des 
nerfs  du  foie ,  pratiquée  en  même  temps ,  avant  pu  après  l'extirpa- 
tion  totale  du  pancréas,  n'empêche  nullement  l'apparition  de  la 
glycosurie.  Cette  glycosurie  toutefois  parait  être  plus  tardive  et  plus 
grave  que  chez  les  Chiens  dont  le  foie  possède  un  appareil  d'in- 
nervation Intact.  Enfin,  rétablissement  de  la  greffe  pancréatique, 
jointe  à  la  section  des  nerfs  hépatiques,  permet  de  créer  une  giy- 
cogénie  normale  et  une  glycosurie  hépato-pancréatique  d'ordre  cel- 
lulaire, La  sécrétion  interne  du  pancréas  parait  donc  influencer 
les  cellules  hépatiques  directement  par  l'intermédiaire  du  sang  vei» 
neux  porte  ou  artériel.  Le  diabète  observé  alors  a  été  très  rapide* 
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NoBTtuES  EECBB9CBB8  8ÏÏB  LA  prBirooiwtNE ,  par  M.  le  D''  RouggT. 
{CoH^têf  renJMs  de  ia  Sœ.  de  biôlogiey  lo*  série,  t*  II,  n*  is, 
p.  â6i;  3o  mars  1896.) 

L'auteur  rappelle  dans  cette  Note  les  effets  physiologiques  de  la 
pyrétogénine,  substance  qu'on  peut  extraire  des  macérations 
aqueuses  de  lerure  de  bières  et  de  levures  alcooliques. 


Sue  là  sacchabificàtion  m  h^ÀMipoiji.  —  Rmvub  cnmquBy  par  M.  Do- 
GLAUX.  (iiim.  de  FlnUiiiU  Paeteur^  t.  IX^  n""  1,  p.  56;  fi  5  janvier 
1895.)  

Lbs  tbbobibs  de  la  SACCHABIFICATION.  —  Rbvvb  cBiTiQVBy  par  M.  Du- 
CLiux.  {Atm.  de  TIrutùutPasieury  t.  IX,  n**  9,  p.  130;  a5  janvier 
1895.) 

Étude  sue  la  pbnétbation  des  micbobbs  intestinaux  dans  la  cibcv- 

LATION  GBNBBALE  PENDANT  LA  VIE  y  fdiT  M.  lo  D'  L.  BbGO.   {AhU.   de 

rinsûtut  Porteur, t. IX,  n^  3,  p.  199;  s5  mars  1896.) 

L'envahissement  de  la  circulation  générale  et  des  organes  pro- 
fonds par  les  microbes  intestinaux  se  réalise  chez  '  beaucoup  de 
malades  avant  la  mort.  U  n'existe  pas  de  corrélation  étroite  entre 
cet  envahissement  et  l'existence  d'affections  intestinales.  Il  est  pro- 
bable que  les  microbes  qu'on  trouve  dans  les  organes  profonds, 
lors  des  autopsies  pratiquées  dans  les  délais  habituels,  y  ont  été 
amenés  pendant  la  vie  par  la  circulation.  Le  corps  thyroïde ,  la  rate , 
le  foie,  la  moelle  osseuse  sont  des  organes  de  dépôt  pour  les  mi- 
crobes en  circulation  dans  le  sang. 

L'intoxication  par  l'émétique,  lentement  mortelle,  détermine 
FenTahissement  de  la  circulation  par  les  microbes  intestinaux  pen- 
dant la  vie.  L'intoxication  rapidement  mortelle  ne  détermine  pas 
cet  envahissement.  Si  l'envahissement  de  l'organisme  par  les  mi- 
crobes ne  s'est  pas  produit  au  moment  de  la  mort,  il  ne  s'opère 
que  très  tardivement  sur  le  cadavre  intact.  Le  hactériuni  coK  ayant 
envahi  l'organisme  pendant  la  vie  se  multiplie  dans  les  organes 
après  la  mort  et  prédomine  sur  les  espèces  associées. 
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AMI0OSS9  PBITUMÊ  ET  MÀITOBM. RmTOE  CtOTiQUEf  pUT  M.  DoCLàUX. 

{Anm.  de rintiiM  PEêteur,  LlXj  n*  3,  p.  9i&;  sS  man  1895.) 


Éléments  de  ceimme  petsiolugique  ^  par  M.  Maurice  Abthcs. 
(Paris,  Masson,  3&7  p.  avec  fig.;  1896.) 


De  LinrLVKncE  de  la  beesieeuté  de  l'estomac  soe  les  PBinoMàEEs 

DE  LA  DIGBSTIOE;  ETUDE   DES   DYSPEPSIES  NEETEUSES  y  par   M.  SoL- 

LiRi.  {Revue  de  mideemef  10  janvier  189B.) 


Lm  toiiees,  —  Mecaeisme  de  LEVE  ACTtoEf  par  M.  le  D**  A.  CHAtiiif. 
(Remie  générale  des  êciencee  furee  et  aftpUquéeSy  6*  année,  n"*  1, 
p.  9&;  i5  janvier  1895.) 


Note  sue  l'emploi  ee  petsiologie  bipéeimentalk  des  coueants  altee- 

MATirS  DE   HAUTE  TENSION   PEODUITS   PAB  LES   MACHINES   ÉLECTEOSTA' 

TIQUES f  par  M.  Rouxrau.  {Ardi,  tâedriciti médicale ,  janvier  1895.) 


SPHYOMOGBAPHIE  PBATiQVE ,  par  M.  PaCHOR. 

(La  Prene  médicale,  9  février  1895.) 


De  l'aMSOEPTION  du  MEBCUBE  PAE  la  peau  et  PAE  les   voies  EESPIEA' 

TOiEES ,  par  M.  le  professeur  B .  Upinb.  {Semaine  médicale ,  1  S**  année , 
n^  11,  p.  85;  37  février  1896.) 


ÉtUDK  SUB  la  fermentation  AMMONIACALE  ET  SUE  LES  FERMENTS  DE  l'uNSE  , 

par  M.  MiQURL.  {Ann.  de  micrographie;  février  1896.) 
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Là  NUTMmoN  EnviaieiE  au  poiht  ds  rus  mâj^icàl  ,  par  M.  le  professeur 
Ch.  BooGBABD.  {Semaine  médicale  y  16*  année,  n*^  i3,  p.  toi; 
i3  mars  i8g5.) 


Là  THÉOBIE  chimique  de  là  vision  y  D*ÀPBES  LES  DÉCOUVERTES  LES  PLUS 

MKCENTESj  par  M.  ie  D'  G.  Wsiss.  {Revue  générale  des  sciences  pures 
a  apftiquées y  6*ann^e,  n?  6,  p.  953;  3o  mars  1895.) 


Dm  U  BÉSIETÂECE  DES  8P0EES  DES  BACTERIES  AUX  TEMPERATURES  BUMtDES 
ÉGALES  ET  SUPERIEURES  A  100  DEGRES,  par  MM.  MlQUBL  et  LaTTRAYB. 

(i^fiji.  de  micrographie;  mars  iSgS.) 


BSCBERCBES  El pÉrI MENTALES  SUR  LE  DIARETE  PANCRÉATIQUE  ET  LE  MÉCA- 
NISME DE  LA  RÉGULATION  DE  LA  GLYCÉMIE  NORMALE ,  par  M.  M.  KaUF- 

mxH.  {Archives  de  physiologie  normale  et  pathdogique,  5"  série, 
1.  VII,  n**  3,  p.  S09;  avril  1895.) 

Les  résultats  fournis  par  les  expériences  contenues  dans  ce 
travail  conduisent  aux  conclusions  suivantes  : 

L'énervation  partielle  ou  totale  du  foie  ne  modifie  pas  sensible- 
ment la  glycémie  normale;  les  animaux  même  survivent  à  l'opéra- 
tion et  reprennent  toutes  les  apparences  d'une  santé  parfaite. 

La  r^ulation  de  la  glycosoformation  persiste  malgré  Tinterrup- 
tîon  de  tontes  les  communications  qui  relient  le  foie  aux  centres 
nerveux  encéphalo-rachidiens. 

Ce  n'est  pas  par  l'intermédiaire  des  centres  nerveux  régulateurs 
du  foie  que  le  produit  de  sécrétion  interne  du  pancréas  agit  pour 
ré^er  la  formation  du  sucre  dans  la  glande  hépatique. 

Si  le  produit  pancréatique  exerce  réellement  une  action  sur  le 
foie,  cette  action  ne  peut  être  que  directe,  c'est-i-dire  qu'elle  ne 
peut  s'exercer  qu'à  l'aide  de  ce  liquide  et  pendant  qu'il  traverse  le 
réseau  capillaire  intrahépatique. 
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Étodm  aiNMBÀLB  M  l' ÂUâcuLTAnoïï  »E  l'appameil  BMSPiMÀTOiïïEy  par 
M.  E.  Castix.  {Archives  de  phyeiologie  normale  et  fmAologique , 
5*  série,  t.  VII,  n"  3,  p.  aa5;  avril  1896.) 

Les  sons  et  les  bruits  qu'on  entend  dans  Fauscuitation  de  l'ap- 
pareil respiratoire  peuvent  naître  soit  à  Tintérieur  de  la  cage  tho- 
racique,  soit  en  dehors,  principalement  à  la  partie  supérieure  des 
voies  respiratoires.  Ceux  qui  se  produisent  dans  le  larynx  doivent, 
pour  arriver  jusqu'aux  parois  thoraciques,  se  propager  à  travers 
tout  le  système  pulmonaire.  Les  conditions  de  cette  propagation 
sont  plus  complexes  que  celles  de  la  transmission  d'un  bruit  né 
dans  le  poumon  même. 

Pour  se  propager  jusqu'aux  parois  du  thorax,  les  vibrations  pro- 
duites dans  le  larynx  et  plus  haut  peuvent  suivre  deux  voies  diffé- 
rentes :  1®  la  voie  aérienne,  c'est-à-dire  passer  par  la  masse 
gazeuse  contenue  dans  la  trachée,  les  bronches,  les  alvéoles;  a"*  la 
voie  solide,  c'est-à-dire  suivre  soit  les  parois  des  conduits  précé- 
dents, soit  les  parties  molles  du  cou  et  du  thorax  et  le  système 
osseux. 

L'auteur  fait  l'étude  physique  de  la  conductibilité  sonore  de  la 
voie  aérienne ,  et  l'étude  physique  de  là  conductibilité  de  la  voie 
solide. 

S'appuyant  sur  ces  données  physiques,  il  examine  la  question 
de  l'auscultation  du  poumon  à  l'état  normal,  et  dans  l'auscultation 
il  fait  rentrer  l'auscultation  proprement  dite,  la  palpation  et  l'étude 
du  frémissement  vocal.  En  particulier,  il  étudie  le  murmure  vési- 
culaire  et  la  voix  parlée. 

Ces  recherches  démontrent  un  accord  parfait  entre  les  théories 
physiques  et  les  phénomènes  qu'on  peut  constater  dans  l'ausculta- 
tion et  la  palpation  du  thorax  normal. 


Rkcbbhcbes  sur  lb  mbcàhismb  des  oxydations  oboàniqvbs,  par 
MM.  J.-E.  Abelous  et  6.  Biarnbs.  (Archives  de  physiologie  nomude 
et  pathologique,  5*  série,  t.  VII,  n**  9,  p.  aSg;  avril  1895.) 

Poursuivant  leurs  recherches  sur  le  pouvoir  oxydant  des  or- 
ganes, les  auteurs  ont  voulu  dans  de  nouvelles  séries  d'expériences 
étudier  de  près  le  mécanisme  des  oxydations  et  voir  l'influence  de 
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quelques  amâiiioM  données  mir  TaetiTité  oxydante,  Lea  expériences 
dont  les  réaultaU  sont  consignés  dans  ce  mémoire  visaient  un 
double  but  :  essayer  d'isoler  la  substance  qui  joue  le  rôle  essentiel 
dans  les  oxydations,  le  ferment  oxydant;  étudier  finfluence  de  la 
température  et  de  la  réaction  du  milieu  sur  lactivité  de  ce  ferment 
oxydant. 


NùVfMllMM  MMeBMMCBMê  MOM  l'iMPIUUCM  J)X5  IJf^MOTIONS  IJinÀVÀBCVUIBËB 
DM   FMPTOMM  SUM   U    eOÀWUBllITi   3V   BÀtiQ   CKBZ   LM    CuiMH  y   par 

M.  Gh.  Goannii.  {Arekvm  de  fhytkiogie  normale  et  pathologique  ^ 
6'  série,  t.  Vn,  n'  9«  p.  9&&;  avril  189B.) 

L'aotenr  montre  dans  ce  travail  que  chez  les  Chiens  immunisés 
contre  Faction  anticoagulante  de  la  peptone,  une  injection  intra- 
veineuse de  cet  albuminoîde  n'entrave  plus  la  coagulation  du  sang 
parce  que  Forganisme  de  ces  animaux  ne  sécrète  plus ,  sous  Tin- 
flaence  de  la  peptone,  la  substance  qui  rend  le  sang  incoagulable , 
et  que  ces  Chiens  demeurent  très  sensibles  à  Faction  de  la  sub- 
stance anticoagulante.  L'auteur  attribue  au  foie  ou  à  la  masse  in- 
testinale un  rôle  prépondérant  dans  Félaboration  du  produit  qui 
entrave  la  coagulation  du  sang. 


S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Le  CoNûnàs  zoolootqvb  de  Letde,  compte  rendu  sommaire  par 
M.  Eugène  Gaustibb.  (BuR.  de  la  Soe.  zoologique  de  France,  1896 , 
t.  XX,  n*"  8  et  9,  p.  191.) 

Le  troisième  Congrès  international  de  xoologie  s'est  tenu  à  Leyde, 
du  16  au  31  septembre  iBgS.  Environ  aSo  soologistes,  dont 
66  Francis,  y  ont  pris  part.  Dans  les  sciences  générales  ont  été 
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lus  ou  présentés  les  Rapports  et  Hémoires  saÎTants  :  Bappari  sur  le 
prix  m^tiiui  en  i8g9  par  k  Congrès  de  Moêetm,  par  M.  le  D'  R.  Rlan- 
chard  (ce  prix  a  été  décerné  à  M.  le  D'  Scbarff,  membre  de  T Aca- 
démie royale  d'Irlande  et  consenratear  an  Musée  de  Dublin  pour 
son  Étude  sur  les  Mawunyhres  de  la  région  holareUque  et  leurs  rdations 
avec  ceux  des  régions  voisines);  Mémoire  sur  les  ressemhlances  ^  existent 
entre  la  faune  des  tles  Mascareignes  et  cette  de  certaines  tles  de  TOdan 
pacifique  austral^  par  M.  A.  Miine  Edwards;  Résumé  des  dernières  re- 
cherches effectuées  f  durant  la  campagne  du  Cballenger,  sur  les  grandes 
profondeurs  de  la  mer,  par  M.  John  Murray.  Dans  les  séances  des 
sections  on  a  entendu  également  des  communications  de  M.  A. 
Sedgwick,  sur  de  nouveUes  théories  cettulaires;  de  M.  Hansen,  sur  de 
nouvelles  études  du  Plankton;  du  prince  Roland  Bonaparte,  surles  re~ 
cherches  de  zoohgie  marinefaites  à  bord  du  vapeur  le  Roland;  de  M.  Lûtken, 
sur  une  expédition  dans  les  mers  subarctiques  pour  Vexploration  des  grandes 
profondeurs;  de  M.  Scott,  sur  la  relation  des  variations  individueBes  avec 
T origine  des  espèces;  de  M.  S.  Apâthy,  sur  la  structure  du  système  ner- 
veux des  Invertébrés;  de  M.  A.  Janet,  «tir  les  variations  des  espèces 
{considérations  mécaniques);  de  M.  Th.  Eimer,  sur  Forthogénèse  et  fim- 
puissance  des  théories  darwiniennes  à  expliquer  la  formation  des  espèces; 
de  M.  Brusina ,  sur  les  types  animaux  de  la  tone  arctique;  de  M.  J.  Ri- 
chard ,  sur  la  dernière  campagne  scientifique  du  yackt  la  Princesse-Alice  ; 
de  M.  Zograf,  sur  r  origine  de  la  faune  lacustre  de  la  Russie  d'Europe; 
de  M.  L.  Vaillant,  sur  la  constitution  de  r^nne  osseuse  de  la  Carpe;  de 
M.  Morot,  sur  les  affinités  et  la  classification  des  Dùiosauriens;  de 
M.  BQttikofer,  sur  les  résultats  zoologiques  de  ^expédition  néerlandaise  au 
centre  de  Roméo;  de  M.  Lûtken  sur  les  Mammifères  fossiles  des  cavernes 
du  Rrésil;  de  M.  Sharpe,  sur  la  distribution  géographique  des  Oiseaux 
de  proie;  de  M.  Scott,  sur  le  genre  Elotherium  et  sur  F  origine  de  la 
faune  mammologique  de  F  Amérique  dû  Nord;  de  M.  Mocquard,  sur 
quelques  Reptiles  et  Ratraciens  du  haut  Oubanghi  [Cor^  français);  de 
M.  Smitt,  sur  les  principes  appliqués  à  la  rédaction  de  la  nouvelle  édition 
des  Poissons  Scandinaves;  de  M.  Forest,  «tir  Vélevage  de  T  Autruche  et  la 
conservation  des  Aigrettes  et  des  Oiseaux  de  Paradis;  de  M.  R.  Semon, 
d'Iéna,  sur  les  membranes  embryonnaires  et  les  organes  annexes  des  Ver- 
tébrés; de  M.  Hubrecht,  sur  des  préparations  anatomiques  et  microsco- 
piquei  du  placenta  de  certains  Lémuriens;  de  M.  Zograf,  sur  Fotondo- 
graphie  des  Ganotdes  Chondrostés;  de  M.  van  Bemmelen,  «iir  tanatomie 
comparée  des  Tortues;  de  M.  Bashford  Dean,  sur  le  développement  des 
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Lepîdosteus,  Amia  et  Acipenser;  de  M.  le  D'  Dubois,  de  Java,  sur  Uê 
aaemenU  du  Pithecanihropus  erectos,  Primate  qu'il  place  entre  les 
Singes  anthropoides  et  THomme;  de  M.  Wardell  Stiles,  sur  Us  Ces- 
todes  du  Lapin  américain;  de  M.  S.  Goto,  sur  quelques  NénuUpdes  ec- 
toparasites  trmmés  sur  les  côtes  adaniiques  de  rAmérique  du  Nord;  de 
M.  Sydney  Hickson,  sur  la  claseificaùon  des  Alcyonnaires;  de  M.  R. 
Blanchard,  swr  les  Birudinées  des  Indes  néerlandaises  et  de  la  région 
indo-malaise;  de  M.  A.  Dollfus,  sur  la  distrUnUion  géographique ,  en 
Europe,  des  AmtadtOiens;  de  M.  Ed.  Perrier,  sur  Porgamsation  du 
Laboratoire  nuaitûne  de  Tatihau,  près  Saint'V€uist''la^Hougue;  du  P.  B. 
Bolsius,  sur  les  népkridies  des  Hirudinées;  de  M.  Kovalevsky,  sur  Vana^ 
tomie  des  Ckpsines;  de  M.  Julin,  sur  un  travail  de  M.  Legros  relatif 
a»  dévdoppement  et  à  la  structure  des  organes  sexuels  chez  les  Ascidiens 
a  duz  TAmpioxuB;  de  M.  Kovalevsky,  sur  les  glandes  lyn^hadques  du 
Scorpio  europœus;  de  M.  Shimkevitsh,  «tir  les  premiers  stades  du  déve- 
loppement  des  Copépodes  parasites;  de  M.  Gilson,  sur  les  organes  sep^ 
taux  de  POwenia;  de  M.  Ph.  Dautzenberg,  «tir  quelques  Mollusques 
pneeiumt  des  grands  fonds  de  VAtlantique  ou  dragués  par  S.  A,  S.  le 
prisée  de  Monaco  aux  Açores;  de  M.  Julin,  sur  V^ffiearde,  le  péricarde, 
k  coeur  et  le  stolon  des  larves  de  Distaplia  magnilarva;  de  M.  Salinsky, 
sur  le  dévdoppement  du  coeur  des  GrenomUes;  de  M.  Émery,  de  Bologne, 
sur  le  polymorphisme  des  Fourmis  et  la  castration  alimentaire;  du 
R.  P.  Wasmann,  «tir  les  Arthropodes  myrmécophUes  et  termùophiles  ;  de 
M.  Sélys-Longchamps,  sur  le  progrès  dans  la  connaissance  des  Odo- 
notes;  de  M.  Peper,  sur  le  mimétisme  diez  certains  Insectes;  de  M.  Th. 
Eimer,  «tir  la  formation  des  espèces  candies  du  genre  Papilio  et  sur  leurs 
ràs&ms  génétiques. 

Deux  conférences  ont  été  faites,  Tune  par  M.  le  professeur  Scott, 
mr  les  lacs  tertiaires  de  T Amérique  du  Nord;  l'autre  par  M.  R.  B. 
Sharpe,  sur  les  curiosités  de  la  vie  des  Oiseaux. 

M.  E.  Caustier  rend  compte  également,  dans  son  Rapport,  des 
nombreuses  réceptions  qui  ont  eu  lieu  à  Toccasion  du  Congrès,  et 
des  excursions  qui  ont  été  faites  à  Vlaardingue,  Tun  des  ports  les' 
plus  importants  pour  la  pêche  du  Hareng ,  à  la  Haye ,  à  Scbeveningue , 
il  Amsterdam,  à  Ttle  Morken  (Zuiderzée),  à  S'Graveland,  au  Hel- 
der,  etc.  E.  0. 
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QoEtjQVES  consiMÈàrions  sor  ib3  nortons  pm  ligum  et  D^m^otBir- 

LfUM  EN  AtfÀTOMtÉ  aigÈÊlÂLË,  À  PMOPOS  DU  BWtnÀO  VÀSCVUIBB  Êmâth- 

cBiAi  Ms  Poiâ809§f  par  M.  Biktiix.  {Comple  reitiu  samokiire  de$ 
séances  de  la  8oe.  pkihmadUqne  Je  Pari$,  189&,  n**  8  ei  9^  p.  97 
et  99;  séances  des  9  et  sa  février  1896.) 

Dans  une  communication  précédente  (voir  Rmmê  des  Trav. scient. , 
t.  XV,  p.  81 0) ,  M.  Biétnx  avait  énoncé  le  fait  que  dans  les  lameUe» 
branchiales  ultimes  des  Poissons,  la  couche  vasenlaire  est  con- 
stituée par  des  cellules  disposées  sous  forme  de  piliers  entre  leâ 
feuillets  parallèles  de  la  membrane  basale.  Les  espaces  comprie 
entre  les  corps  cellulaires  sont  les  seules  voie»  ouvertes  au  sang  et 
sont  de  véritables  lacunes  eamiicàUtirwi  mais  cette  disposition  n'en- 
lëfe  pas  aux  celliiles  en  question  lear  signification  de  cellules  en* 
dothéliales*  M.  Biétrix  fait  ressortir  l'analogie  de  ce  rhem  Uastnaire 
des  Poissons  avec  la  diq>ositioii  que  Leydig  et  Eberth  ont  signalée 
dans  les  franges  branchiales  de  TÉcreYisse*  Gomxne  Ëbertb  Tavail 
proposé,  il  y  aurait  lien,  d'après  M.  Biétrit,  de  distinguer  tn»is 
sortes  de  systèmes  dans  lesqneb  peut  s'effectner  la  distribution  da 
sang  (et  de  la  lymphe)  entre  denx  segments  vascidiires  primoi^ 
diaux  :  i""  les  réseaux  capillaire»;  9^  les  réseavx  ccvemenx;  3*  We 
réseaux  lacunaires. 

En  terminant,  M.  Biétrix  fait  observer  qn'aux  données  pi^è* 
dentés  se  rattache  une  conception  particulière  de  la  cellule  endo^ 
théiiale  qui  apparaît  comme  un  élément  très  malléable,  propre  à 
modifier  profondément  sa  forme  en  vue  d'adaptations  fonetionncdftes 
diverses.  B/0* 


Glandes  closes  et  sécnàTioss  internes,  par  M.  Etienne  Habâud. 
{Feuilk  des  jeunes  Naturalistes  ^  iSgS,  $*  série,  si5*  année,  n^  3oo, 
p.  177  et  suiv.  [avec  fig.].) 

L'auteur  résume  dans  cette  Note  les  données  acquises  snr  la 
constitution  et  le  fonctionnement  des  glandes  munies  on  privées 
de  canal  excréteur;  il  étudie  successivement  la  structure  du  corpe 
thyroïde,  du  pancréas,  des  amygdales  et  discute  les  opinions  émises 
sur  le  rôle  de  ces  différents  organes.  E.  0. 
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OuEKfATlOnS  CONCÊMÀIfT  LE8  MaMMIFEM»  CÙNTSMPOIUIIIS  MS  ifiPYOll- 

RIS  DE  Madagascar^  par  M.  H.  Filhol.  {BuU.  du  Muêéwn  d^kUtoire 
naturelle,  iSgS,  t.  I,  b?  i,  p.  i3.) 

L'étude  d'un  certain  nombre  d'ossements  de  Manunifères  trouvés 
par  M.  Grevé  et  par  M.  Grandidier  dans  les  mêmes  gisements  que 
les  JEpyomis  et  les  MuUeromis  a  permis  à  M.  Filhol  de  compléter  les 
observations  qu^il  avait  faites  antérieurement  de  concert  avec 
M.  Grandidier  et  celles  que  M.  Forsyth  Major  a  publiées  récemment. 
M.  Filhol  signale  la  présence,  dans  la  série  qu'il  a  eue  sous  les 
yeax,  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Lémuriens  dont  quelques- 
uns  constituent  les  types  de  nouveaux  genres  {DmoUmurf  Thaumoê'- 
tokmwr,  Archœolemur,  Lophiolemur)  associés  à  des  Carnassiers  {Cryp- 
t(froeUiferùxei  Caniê  sp.),  à  des  Pachydermes (Htppopofomu^  Lemerîei 
et  H,  leptorhynchu»),  à  des  Ruminants  (Zébu)  et  à  des  Édentés. 
Geux^  appartiennent  à  un  nouveau  genre  {PUnorycteropm  H.  J.) 
ayant  de  grandes  affinités  avec  les  Oryciéropea.  Le  Zébu  représente 
à  Télat  sauvage  la  race  actuellement  domestiquée  à  Madagascar^  et 
ie  Canidé  était  peut-être  une  race  domestique  du  Chacal ,  introduite 
par  lHomme.  E.  0. 


Soâ  UXE  COLLECTIOX  DE  MaMMIFERBS  PROVENANT  DU  VOYAGE  DE  M,  MaX 

MosKOwiTZ  Av  PATS  DE  KoNGy  par  M.  E.  de  Pousargubs.  {Btdl,  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  1895,  t.  I,  n**  3,  p.  98.) 

• 

En  étudiant  une  collection  de  Mammifères  que  M.  Max  Mosko- 
witz  a  envoyée  au  Muséum,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  et  qui 
provient  de  Kong,  M.  de  Pousargues  a  reconnu  que  toutes  les  espèces 
de  Singes  recueillies  par  ce  voyageur  étaient  cantonnée»  dans  une 
province  zoologique  ayant  pour  limites  au  nord  le  Sahara  y  à  Test 
le  Niger,  à  Touest  et  au  sud  l'Atlantique.  La  même  observation  peut 
être  étendue ,  diaprés  M.  de  Pousargues ,  à  tous  les  Quadrumanes ,  Co- 
lobes,  Guenons,  Gercoeèbes  et  Cynocéphales  que  l'on  rencontre  sur 
i»  cites  de  Guinée  ou  pour  mieux  dire,  à  l'ouest  du  Niger.  Après 
avoir  énuméré  les  espèces  ainsi  parquées  et  celles  qui  les  re- 
présentent à  Test  du  Niger,  M.  de  Pousargues  donne  une  description 
d'un  bel  exemplaire  de  Colobus  verus,  espèce  qu'il  prend  pour  type 
d'un  nouveau  genre  {Lophocohbus)  et  mentionne  les  autres  Singes 
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ainsi  que  les  GhauYes-Souris,  les  Grossarques,  les  Rongeurs,  ek. 
qui  faisaient  partie  de  la  collection  MoskowiU.  E.  0. 


Note  sob  les  Mammifbres  pbovenànt  de  l^eipédition  de  M.  Cuàf- 

FANJON  DàyS  L^AsiE  CENTRALE,  par  M.  E.  DB  PoDSABGUBS.  {BttU.  du 

Muséum  éFkistaire  naturelle,  1896,  t.  I,  n®  7,  p.  965.) 

L'auteur  de  cette  Note  donne  la  liste  des  espèces  de  Mammifères, 
au  nombre  de  1 9 ,  qui  figurent  dans  un  récent  envoi  de  M.  Cbaf- 
fanjon  et  insiste  particulièrement  sur  les  caractères  de  la  ramure 
de  deux  de  ces  espèces,  le  Cervus  eueiephamu  Blanf.  et  le  Capreobu 
pygargus  Pall.  E.  0. 


Note  sue  dn  exemplàibe  mile  adulte  de  Macagus  AaGTOiDBs(/.  Geoff,)^ 
par  M.  E.  db  Pousaboubs.  {BuU.  du  Muséum  i'hieUnre  natureUe, 
1896, 1. 1,  n*^  6,  p.  333.) 

L'exemplaire  décrit  dans  cette  Note  vient  de  Siam  et  a  été  donné 
par  M*"*  Bel  à  la  ménagerie  du  Muséum;  en  le  comparant  avec  le 
type  même  du  Macacue  arctoides  rapporté  de  Cocbinchine  par  Diard 
et  avec  un  autre  individu  venant  de  Siam  et  donné  au  Muséum  par 
M.  Harmand,  M.  de  Pousargues  a  constaté  des  différences  de  taille 
et  de  coloration  sur  lesquelles  il  appelle  lattcntion  et  qui  lui  pa- 
raissent indiquer  Texistence  de  plusieurs  races  de  Macacus  arctindes. 

E.  0. 


Note  svb  le  DESMiy  des  Ptrénébs,  par  M.  Maurice  Goubdo».  {Feuitte 
des  jeuneê  Naturalistes,  1896,  3*  série,  aB""  année,  n"*  996  et 
996,  p.  i9&.) 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  jusqu'ici  au  sujet  de  la  repro- 
duction du  Desman,  ou  tout  au  moins  du  nombre  des  jeunes  et 
des  portées  dans  cette  espèce.  M.  Maurice  Gourdon  a  fait  récemment 
une  observation  qui  est  de  nature  à  éclairer  la  question.  En  faisant 
Tautopsie  d'un  sujet  qu'on  lui  avait  apporté,  le  97  mars  1896,  il 
a  trouvé  quatre  fœtus  d'un  développement  assez  avancé.     E.  0. 
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SvfUS  VEiNSBJC  IJITMAHBPATiQVBS  CBEZ  LB  CàSTOR  nU  RaÔNBy  par  M.  H. 

Nectilli.  {BuH  du  Mutéum  ihiMtoire  naturelle,  189 5,  t.  I,  n**  9, 
p.  &6.) 

M.  Neuville  a  constaté  Texistence  chez  deux  Castors  du  Rhône, 
qa'il  a  disséqués  au  laboratoire  d'anatomie  comparée  du  Muséum, 
de  sinus  veineux  intrahépatiques  analogues  à  ceux  qui  ont  été  si- 
gnalés par  M.  Bouvier  chez  le  Dauphin,  par  M.  Mûrie  chez  TOtiric 
et  par  M.  Brissaud  chez  la  Loutre^  E.  0. 


Se»   QUELQUES    PÀRTICULARlTis    DU   PlTBGHElR    MBLAKURUS,   par    M.    E. 

DB  PousAmoDES.  {BuU.  du  Muséum  JF  histoire  naturelle  y  1896,  t.  I, 
n*  1,  p.  i5.) 

Grâce  à  la  générosité  de  M.  J.-D.  Pasteur,  inspecteur  du  Service 
des  postes  hollandaises  à  Batavia,  les  collections  du  Muséum  se  sont 
enrichies  de  deux  exemplaires  d'une  espèce  de  Rongeur  extrême- 
ment rare,  le  Pitecheir  melanurus.  M.  de  Pousargues  donne  quelques 
renseignements  sur  la  structure  et  la  disposition  du  tube  digestif 
dans  cette  espèce,  resiée  presque  ignorée  depuis  F.  Guvier  et 
S.  MûUer,  et  sur  lesquelles  M.  Jentink  vient  de  publier  deux  Mé- 
moires, n  montre  que  le  Pitecheir  n'est  qu'un  Rat  aberrant  à  pouce 
postérieur  opposable  et  qu'il  doit  constituer  simplement,  dans  la 
famille  des  Muridés,  le  type  d'un  genre  plus  voisin  du  genre 
Mus  que  les  genres  GerbStus^  Crieetus  et  Crieetomys. 

E.  0. 


Note  sur  l^aeatomib  du  Marà  (Dolicbotis  patagoniga  Dssm,)^  par 
M.  Hemy  Saint-Loup.  {Bull,  du  Muséum  et  histoire  naturelle,  1896, 
t.  I,n*  4,  p.  lis.) 

Le  Z)o2tc&oftfpafi^omca,  vulgairement  appelé  Lièvre  des  Pampas, 
n'avait  été  que  fort  peu  étudié  au  point  de  vue  anatomique.  Les 
recherches  auxquelles  M.  R.  Saint-Loup  a  pu  se  livrer  sur  des  ma- 
tériaux qui  lui  ont  été  fournis  par  M.  Pierre-Amédée  Pichot  l'ont 
conduit  à  rapprocher  cette  espèce  des  Caviens ,  auxquels  elle  ressemble 
par  la  forme  du  crâne,  la  forme  et  la  structure  des  dents,  la  dis- 
position du  tube  digestif,  du  système  circulatoire  et  des  organes 

RbTIII  BCS  Tlif.  SCIR9IT.  —  T.  XVI,  u*  2.  n 
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génitaux.  M«  Saint-Loup  admettrait  volontiers  que  les  Gaviens  ac- 
tuels sont  des  formes  naines  dérivées  avec  les  DoUchotiê  d'un  type 
ancestral  commun.  Les  notions  actuelles  sur  l'importance  de  Todon- 
tologie  comparée  ne  permettent  pas,  d'après  lui,  d'accepter  l'opi- 
nion de  Desmarest  et  de  Beddard  qui  rapprochaient  le  Lièvre  des 
Pampas  des  Agoutis. 


Note  svr  là  voràcitb  des  Hyèuës  1  Ntono  {Soudan  français)^  par 
M.  0.  SuARD,  médecin  de  l'^'i^lasse  de  la  marine.  {BuU,  du  Mu- 
séum d'histoire  naturelle ,  1896,  t.  I,  n®  5,  p.  9 01.) 

Pendant  son  séjour  à  Nioro,  M.  le  D'  Suard  a  pu  constater  que 
les  Hyènes  s'attaquaient  non  seulement  au  cadavre,  mais  à  l'Homme 
vivant  et  cela  sans  aucune  provocation,  et  qu'elles  enlevaient  pen- 
dant la  nuit  des  Moutons  et  des  Chèvres.  Il  décrit  le  procédé  em- 
ployé par  les  indigènes  ponr  tuer  ces  Carnassiers  qui  appartiennent 
principalement  à  l'espèce  dite  Hyène  tachetée  et  qui  acquièrent 
des  dimensions  considérables.  £.  0. 


SaB  LES  VARIATIONS  DE  PELAGE  DU  PuTORIUS  AURIVENTER  {EoDGSOn)  DU 

8VD  DE  LA  Chine  y  par  M.  E.  Trouessart.  [BuU,  du  Muséum  ^hist. 
îialurelle^  189B9  t.  I,  n°  6,  p.  q35.) 

Le  petites  espèces  du  genre  Putorius  qui  remplacent  la  Belette  et 
l'Hermine  d'Europe  dans  les  montagnes  du  sud-est  de  l'Asie,  ne 
semblent  pas  subir  des  changements  de  pelage  aussi  marqués  que 
les  deux  espèces  que  nous  venons  de  citer;  cependant  elles  offrent, 
dans  leurs  teintes,  des  variations  considérables  sur  lesquelles  M.  le 
D'  Trouessart  appelle  l'attention  des  naturalistes.. 

Ces  variations,  qui  rappellent  celles  qu'on  observe  chez  l'Écureuil 
ferrugineux,  sont  parliculièrement  apparentes  chez  des  Putois  ob- 
tenus en  187/i  dans  le  Fokien  par  M.  l'abbé  David,  et  chez  d'autres 
que  le  Muséum  vient  de  recevoir  de  M^*"  Biet  et  qui  ont  été  tués  à 
Tatsien-lou,  dans  le  Setchuan. 

D'après  M.  le  D''  Trouessart,  tous  ces  Putois,  que  l'on  serait  au 
premier  abord  tenté  d'attribuer  à  des  espèces  distinctes,  appar- 
tiennent au  Pulorius  aumenter  Hodgs.,  espèce  qui  s'étend  beaucoup 
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plus  loin,  vera  Tesi  qu  on  ne  le  supposait  et  quî  sera  peut-être  rea- 
coBlrée  on  jour  dans  les  montagnes  de  Tile  de  Fonuose. 

Ë,0. 


^on  suM  iu  Bmlwttm  vison  {Mvstmll  lutmola  L.)£t  sur  ses  stations 
MANS  LE  DÉPAÊTÊMMNT  DM  l'OsNMf  par  M.  labbé  A.-L.  Letagq,  au- 
mônier des  Petites  Sœurs  des  Pauvres  d'Alençon..  {BuU.  de  la 
&c.  Unnéeime  de  Normandie,  1 896 ,  A"*  série ,  t.  IX ,  1'^  fasc. ,  p.  3 1 .) 

Après  avoir  rappelé  en  quelques  lignes  les  caractères  distinctifs 
et  la  distribution  géographique  du  Vison,  M.  Letacq  constate  la 
présence  de  ce  carnassier  sur  deux  points  du  département  de  TOrne, 
T^on  dans  laquelle  le  D**  Pucheran  avait  signalé  Tcxistence  de 
f espèce  dès  i86i.  Il  pense ,  avec  M.  Gadeau  de  Kerville,  que  des 
recherches  nouvelles  feront  retrouver  le  Vison  dans  d  autres  loca-* 
Utés  de  cette  partie  de  la  Normandie.  '  E.  0. 


Dote  sbe  joes  plezvs  teoraciqoes  veineux  do  Phoque  commun  (Paoci 
viTuuNà),  par  M.  Boolart.  (BuU.  d»  Muséum  d'histoire  naturelle , 
1895,  t.  I,  n"  3,  p.  45.) 

En  disséquant  un  Phoque  commim  adulte  et  un  jeune  de  la 
même  espèce,  qui  sont  arrivés  au  laboratoire  dVnalomie  comparée 
da  Muséum,  M.  Boulart  a  constaté  Tcxistence,  dans  cette  espèce, 
de  plexus  thoraciques  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalés  et  qui 
viennent  sajouter  au  sinus  de  la  veine  cave  inférieure  déjà  connu. 
Chei  le  jeune  les  plexus  étaient  moins  développés  que  chez  Taduite , 
et  il  se  pourrait  que  Timportanoe  de  ces  réservoirs  allât  en  aug- 
mentant à  mesore  que  Tanimal  s'adapte  plus  complètement  à  la 
vie  aquatique.  E.  0. 


Note  sue  x'Anoa  miiDoaKNSis  Steebe,  p:.r  M.  E.  Oustalet. 
{BuH.  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  1896,  t.  I,  n""  5,  p.  soq.) 

M.  Oustalet  a  remis  au  Muséum,  de  la  part  de  son  collègue 
M.  Baer,  deuxième  secrétaire  de  la  Société  entomologique  de 
France,  deux  dépouilles  et  des  crânes  d'une  espèce  de  Ruminant 
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de  Tile  Mindoro,  VAnoa  ou  Prolmbabu  mmdortnms  Steere,  et  il  a 
donné  quelques  renseignements  sur  les  caractères,  les  affinités  et 
la  distribution  géographique  de  cette  espèce.  Il  a  fait  remarquer 
que  le  genre  Anoa  cheyauchait,  pour  ainsi  dire,  sur  la  ligne  de 
Wallace,  puisqu'il  comptait  des  représentants  d'une  part  à  Célèbes 
et,  de  Tautre,  aux  Philippines,  et  qu'il  se  rattachait  à  certains  Boyî- 
dis  fossiles  des  monts  Sivalik  et  aux  Buioreoi  du  Tibet  avec  lesquels 
il  établissait  la  transition  des  Bovidës  aux  Antilopidés. 

X. 


SoTÈ  80R  US  BOIS  DB  Cebf  ÂNOBMÀi,  par  M.  H.  Neuville. 
{Bull,  du  Muiéum  ihisUnre  naturelle,  1896,  t.  I,  n"*  &,  p.  i&6.) 


M.  Neuville  décrit  un  bois  de  Cariaeui  mexieamu{1)  offrant  une 
anomalie  due  à  la  présence,  à  la  base  du  bois  du  côté  droit,  d'une 
troisième  cheville  osseuse  sur  laquelle  s^est  développe  un  bois  sup- 
plémentaire. E.  0. 

OBSBBVÂTJOIfS  CONCBBNÀNT  LA  nBSTAVBATIOIt  D^UN  SQVBLETTB  d'HiPPOPO- 

TAMus  Lbmeblbi,  par  M.  H.  Filhol.  {Bull,  du  Muséum  Jthùtoirt  na- 
turelle, 1895,  t.  I,  n'  3,  p.  88  [avec  fig.].) 

Dans  un  travail  publié  en  189&  dans  les  Annales  de  sciences  fia- 
turellesy  MM.  Grandidier  et  Filhol  avaient  exposé  les  principaux  ca- 
ractères des  différentes  pièces  du  squelette  du  petit  Hippopotame 
de  Madagascar  {Hippopotamus  Lemerlei)^  dont  les  restes  se  trouvent 
associés  en  grand  nombre  à  ceux  de  YjEpyomis,  Depuis  lors  M.  Fil- 
hol a  eu  l'idée  de  choisir,  parmi  des  centaines  de  pièces  provenant 
d'une  cinquantaine  de  sujets,  celles  dont  les  surfaces  articulaires 
s'adaptaient  et  de  reconstituer  ainsi  un  squelette  à^ Hippopotamus  Le^ 
tnerlei  qu'il  a  comparé  ensuite  aux  squelettes  de  YHippopotamus  am-- 
phibius  et  du  Chceropsis  Uberiensis.  Il  donne  aujourd'hui  les  résultats 
de  cette  comparaison  qui  lui  a  montré  que,  somme  toute,  l'Hippo- 
potame de  Madagascar  avait  le  tronc  plus  allongé,  la  tête  plus  effi- 
lée que  l'Hippopotame  ordinaire  et  que  l'Hippopotame  de  Libéria, 
qu'il  se  rapprochait  davantage  du  type  Sus  et  qu'il  devait  être  moins 
nageur  que  les  deux  autres  représentants  du  même  groupe. 

E  0. 
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SoB  LÀ  ciBccLÀTiON  péBi'BBitALs  DB  i'Hypeioodor  bostratus,  par  M.  H.- 
p.  GuivAis.  {BtdL  du  Muiium  d^hitUnre  naturette^  189^9 1 1,  n®  /i , 
p.  1/16  [avec  fig.].) 

M.  H.-P.  Gervais  a  eu  Toceasion  de  prélever,  il  y  a  quelques 
années,  à  Saint-Vaast-la-Hougue,  sur  deux  Hyperoodon  femelles  qui 
Tenaient  d^échouer  dans  le  sable,  un  appareil  uro-génital  complet 
et  il  a  pu  faire  diverses  observations  qu'il  a  complétées  depuis  en 
étudiant  plusieurs  reins  de  Delphinidés.  Il  a  reconnu  ainsi  que  les 
Cétodontes  sont  pourvus  d'une  circulation  veineuse  péri-rënale  ana- 
logue à  celle  des  Cétacés  à  fanons ,  et  il  a  constaté  aussi  que  les 
gros  troncs  qui  entrent  dans  la  constitution  de  ce  système  circu- 
latoire sont  pourvus  de  valvules.  J^.  0. 


NoTBS  8VB  on  Cachalot,  par  S.  A.  S.  le  prince  Albert  db  Monaco. 
{BuU.  du  Muséum  ihi$U  naturelky  1896,  t.  I,  n""  8,  p.  3o5.) 

Dans  le  cours  de  la  campagne  scientifique  qu'il  a  poursuivie  dans 
la  r^on  des  Açores  à  bord  de  son  yacht  la  Princeue^ Alice  ^  S.  A.  S. 
le  prince  Albert  de  Monaco  a  assisté  à  la  capture,  par  des  balei- 
niers, d'un  Cachalot  qu'il  fit  remorquer  par  son  navire  jusque 
dans  la  baie  du  Negrito,  et  sur  lequel  les  naturalistes  attachés  à 
Feipédition  purent  faire  d'intéressantes  observations.  Il  fit  recueil^ 
lir  aussi  un  certain  nombre  de  Céphalopodes  que  l'animal  avait 
rejetés,  peu  de  temps  avant  d'expirer,  et  remit  ces  Mollusques  h 
M.  Joubin,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  Ce 
dernier  trouva ,  parmi  les  Céphalopodes  ainsi  obtenus  et  appartenant 
évidemment  à  la  faune  des  grandes  profondeurs,  un  type  des  plus 
étranges,  ne  rentrant  dans  aucune  espèce,  ni  même  dans  aucun 
groupe  précédemment  connu.  Cet  animal,  qui  a  été  désigné  sous  le 
nom  de  Lepidoteuthis  Gritnaldii,  devait,  lorsqu'il  était  vivant,  mesurer 
plus  de  deux  mètres  et  avait  le  corps  couvert  de  grosses  écailles 
rhomboîdales,  E.  0. 


iVorJI  SUA  LB  KBBF  INTBSTiyâL  DBS  O18BAUX ,  par  M.  Y.  T|i£bAULT. 

(BuBetin  du  Muséum  éPhistoire  naturelle,  1896,  t.  I,  n®  5,  p.  3o3.) 
M.  Thébanlt  décrit  la  disposition  chez  le  Choucas  {Carcus  fM/ne-- 
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dàlë)  du  nerf  iiilesliiial  signalé  par  Remak  cbes  les  Oiseaux  et 
étudié  plus  tard  par  M.  Marage.  D  signale  la  présence,  sur  le  trajet 
de  ee  nerf,  d'un  plexus  péricloacal  et  de  deux  plexus  mésenté- 
riqoes.  E.  0. 

ScB  LE  9EMF  DE  LA   TOII  CBEZ  LES  OiSEAVI ,  par  M.  V.  TnBiULX. 

{Buneiitt  du  Muaéum  éthiêUnre  natwrtile,  1896,  U  I,  a""  6,  p.  937.) 

M.  Thébault  conclut  de  ses  obsenrations  :  i""  que  chez  les  Oi- 
seaux le  syrinx  n*est  jamais  innervé  par  le  nerf  récurrent,  mais 
par  le  grand  hypoglosse  qui  s'y  rend  par  deux  voies,  Tune  supé- 
rieure, Tautre  inférieure,  qui  se  réunissent  à  un  même  ganglion 
duquel  se  détache  un  plexus  (plexus  syringien);  a'^que  le  nerf  spi- 
nal ne  parait  pas  prendre  part  à  la  formation  de  la  voix;  3"  que  le 
nerf  récurrent  est  une  branche  anastomotique  du  glosso-pharyn- 
gten.  E.  0. 


Neefs  CÂnj>uouE^  sntPiratQOEs  ms  Oiseaux,  par  M.  V.  TuinAULT. 
{Bull,  du  Musiwn  f  histoire  naturette,  1896,  t.  I,  n^  7,  p.  970.) 

Contrairement  à  iopinion  de  M.  Marage,  M.  Thébault  eroit  pou- 
voir affirmer»  d'après  ses  observations  personnelles,  que,  outre  le 
filet  modérateur  issu  du  nerf  vague,  le  sympathique,  aussi  bien  à 
droite  qu'à  gauche,  envoie  au  cœur  un  filet  qui  chemine  le  long 
de  Tartère  pulmonaire,  sur  laquelle  il  forme  un  plexus  très  net  et 
va  se  perdre  dans  les  sillons  auriculo-ventriculaires.  E.  0. 


CiIANOEMENTS  OBSESrés  DANS  L* HABITAT  DE  QUELQUES  OiSEAOI  AU  POINT 

DE  VUS  DE  LEUB  NIDIFICATION ,  par  M.  Xavier  Ràspail.  (BulL  de 
la  Soc,  zoologique  de  France,  iSgB,  t.  XX,  n°  5,  p.  i38.) 

La  commune  de  Gouvieux,  où  M.  X.  Raspail  habite  depuis  qua- 
torze ans,  offre,  grâce  à  la  nature  de  son  sol  et  à  la  variété  de  sa 
vé([élation,  un  séjour  très  favorable  à  la  reproduction  d'un  certain 
nombre  dVâpècos  d'Oiseaux.  Sur  les  limites  de  ce  territoire,  M.  Ras- 
|)ail  a  relevé  des  modillrations  survenues  dans  l'habitat  de  la  Linotte 
à  bec  jaune  {CannabitM  Jlavirostris)^  de  la  Pie*-Grièche  écorcheuse 
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(Lamm  eoUurio),  de  k  Hulotte  Ghat-Huant  {Symium  ahico)^'àe  la 
Hoeheqneue  d'Yarreli  {MôtaciUa  YarreOi),  du  Rouge-queue  tithys  (Kuii* 
eUla  tiikys),  du  Gobe-Mouche  gris  {Butalis  grisola)  et  du  Golombin 
{ùAumba  mtas).  La  Linotte  à  bec  jaune  qui  nichait,  il  y  a  une 
tingtaine  d^années,  aux  environs  de  Gouvieux  a  complètement  dis- 
paru de  ia  localité  et  n  a  plus  jamais  été  rue^  même  à  Tépoque  de 
son  passage  régulier  dans  le  nord  de  la  France,  tandis  que  ia  Li- 
notte vulgaire  est  devenue  presque  aussi  abondante  que  le  Pinson. 
La  Pie-Grièche  écorcheuse  qui  se  reproduisait  autrefois  à  Gouvieux, 
dans  les  mêmes  conditions  que  la  Pie-Grlèche  rousse,  fait  égale- 
ment défaut  à  rheure  actuelle;  il  en  est  de  même  de  la  Hulotte 
Cbat-Huant  qui  cependant  niche  toujours  à  &  kilomètres  de  Gou- 
vieux, dans  les  bois  de  Bâillon  et  de  Royaumont.  Au  contraire,  le 
Hochequeue  d'Yarrell  et  le  Rougequeue  tithys  se  sont  installés 
dans  le  pays  qui  a  été  abandonné  récemment  par  le  Gobe-Mouche 
gris  et  le  Golombin,  M.  Raspail  attribue  la  disparition  de  ces  deux 
dernières  espèces  à  l'action  de  iHomme  qui  leur  fait,  sur  d'autres 
points  de  notre  territoire,  une  chasse  active  ;  mais  il  ne  peut  expliquer 
les  causes  des  modifications  constatées  dans  les  habitudes  des  autres 
espèces  et  il  réclame,  pour  trouver  la  solution  du  problème,  des 
observations  faites  sur  divers  points  de  la  France.  E.  0. 


Dm  u  FiciLirà  àvsg  làqbbub  la  Toubtmrbub  wloaibb  (Tubtur  au- 
iiTus)  ABANDONHB  SA  couvBB ,  par  M.  Xavior  Rispiii*.  (BuU.  i9  la 
Soc.  zoohgique  de  France,  1896,  t.  XX,  n°*  8  et  9,  p.  218.) 

Depuis  quil  s'occupe  d'ornithologie,  M.  Xavier  Raspail  n'avait 
jamais  rencontré  un  seul  Oiseau  faisant  l'abandon  de  ses  œufs 
lorequ'ils  ont  étë  touchés  par  la  main  de  l'Homme  ;  aussi  avàit-il 
peine  à  croire  que  la  Tourterelle  vulgaire  fit  exception  à  la  règle. 
Un  bûcheron ,  dont  il  avait  à  diverses  reprises  pu  vérifier  la  jus-* 
tesse  et  la  sagacité  des  remarques  sur  les  mœurs  des  animaux,  lui 
avait  raconté,  en  effet,  qu'ayant  pris  de  jeunes  Tourtereaux  pour 
juger  si  leur  développement  permettrait  de  les  nourrir  en  cage,  et 
les  ayant  remis  aussitôt  dans  le  nid,  il  les  avait  trouvés,  les  jours 
suivants,  morts  de  faim  dans  la  nuit.  Deux  observations  ont  dé- 
montré à  M.  Raspail  l'exactitude  de  cette  assertion.  A  deux  reprises, 
ayant  enlevé  pendant  quelques  instants  des  œufs  de  Tourterelles 
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dont  l'incubation  ëtait  plus  ou  moins  avancée,  il  les  retrouva  le 
lendemain  complètement  froids  dans  le  nid  abandonne.     E.  0. 


SlNGaUBRB  MàHIFESTÀTIOU  DB  l'àMOOB  MArBBNBl  CBBE  VM  OlSBAUy  par 

M.  Xavier  RiSPAiL,  [BuU,  de  la  Soc.  toologique  de  France^  1898, 
t.  XX,  n"*  5,  p.  io3  [avec  fig.].) 

Après  avoir  indiqué  les  façons  diverses  dont  se  comportent 
quelques-uns  de  nos  Oiseaux  indigènes  quand  on  vient  de  leur  ravir 
leur  couvée,  M.  Raspail  rapporte  un  fait  curieux  qui  a  été  observé 
au  mois  de  mai  1896,  dans  sa  propriété.  Un  couple  de  Rouges- 
queues  de  murailles  {RuticiUa  phœnicura)  ayant  étiibli  son  nid  dans 
la  cavité  d'un  vieil  entonnoir  adapté  sur  une  plancbe  fixée  à  la  pa- 
lissade d'une  volière,  les  jeunes,  près  de  quitter  le  nid,  furent  dé- 
vorés par  une  Souris.  Pour  capturer  celle-ci  le  jardinier  tendit  un 
piège,  à  cAté  du  trou  par  lequel  le  Rongeur  avait  dA  s'introduire, 
et  l'amorça  avec  la  tête  d'une  des  petites  victimes;  mais  à  sa  grande 
stupéfaction,  ce  fut  la  femelle  Rouge-queue  qui  se  prit  dans  ce 
piège.  On  la  trouva  le  bec  touchant  la  tête  du  petit  qu'elle  semblait 
avoir  voulu  reprendre  ou  caresser.  E.  0. 


Un  cas  DB  SOCUBIUTB  CBBZ  l'HiBONDBLLB  DB  CBBMINBB  (HiRUNDO  RUS- 

tiga),  par  M.  F.  Cuaillou.  {BuU.  de  la  Soc.  de$  iàenees  natwreUeg 
deTOuestde  la  France,  1896,  t.  V,  n**  i,  p.  17.) 

M.  Cbaillou  a  vu  un  couple  d'Hirondelles  de  cbeminées  pénétrer 
un  matin  par  la  fenêtre  ouverte  dans  sa  cbambre  à  coucber,  y  re- 
venir tous  les  jours  et  y  établir,  sans  s'inquiéter  des  allées  et  venues 
des  habitants  de  la  maison,  sur  le  chambranle  d'un  placard,  un 
nid  dans  lequel  la  femelle  pondit  et  couva.  Malheureusement  on 
ne  permit  pas  à  l'oiseau  d  achever  l'incubation.  E.  0. 


Là  DBSTBOCTlOIf  DBS  OiSBAVI  DTILB8   À  € AGBICÏJLTVBB ,   par  M.   Xavier 

Raspail.  {Bévue  scientifique,  n®  du  ùi  mai  1898,  et  Bull,  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  1898,  t.  XX,  n®  5,  p.  i43.) 

Comme  M.  Ouslalet  et  M.  Vian  l'avaient  fait  précédemment^ 
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M.  Raspail  réclame  la  vigoureuse  application  de  la  loi  qui  défend 
la  capture  et  le  colportage  des  Oiseaux  utiles,  et  il  signale  à  M.  le 
Préfet  de  police  la  violation  de  cette  loi  qui  s'opère  ouvertement, 
sur  le  marche  aux  Oiseaux  de  la  ville  de  Paris.  E.  0. 


SaE  LA  MSTBaCTlON  DBS  PBTiTS  OiSBÀOI ,  par  M.  F.  SSGQI)BS« 

(BiiQ.  de  la  Soe*  zoohgique  de  France,  iSgS,  t.  XX,  n°  5,  p.  173.) 

M.  Secques  a  assisté,  le  16  juin  1896,  sur  le  marché  aux  Oi- 
seaux de  la  ville  de  Paris,  à  un  spectacle  encore  plus  navrant  que 
celai  dont  parie  M.  Raspail  (voir  ci-dessus).  Il  a  vu  non  seulement  une 
fonle  d'Oiseaux  adultes  appartenant  à  des  espèces  insectivores  entassés 
dans  des  cages  étroites  mais  encore  des  milliers  de  jeunes,  pour  la 
plupart  presque  nus,  mis  en  vente  sous  les  yeux  de  la  police.  Il 
constate  que  la  loi  qui  défend  la  vente  et  le  colportage  du  gibier 
en  temps  prohibe  n'est  pas  plus  respectée  que  celle  qui  a  pour  but 
de  protéger  les  petits  Oiseaux,  car  il  a  vu  vendre  aussi  sur  le  marché 
aux  Oiseaux  des  Levrauts  de  la  grosseur  d'un  œuf  d'Autruche.  En 
terminant,  M.  Secques  rappelle  les  différents  rapports  ou  com- 
munications qui  ont  été  faits  à  la  Société  zoologique  sur  la  destruc- 
tion des  petits  Oiseaux.  E.  0. 

IfoTB  8VB  LÀ  FAUNE  ORSITBOIOGIQVB  DO  SbTCBOAN  ,  par  M.  E.  OoSTALBT. 

(BuU.  du  Musium  d^hiêioire  naturelle,  1896,  1. 1,  n"*  7,  p.  S268.) 

M.  Oustalet  donne  quelques  renseignements  sur  les  collections 
tris  importantes  d'Oiseaux  du  Setchuan  que  le  Muséum  a  reçues 
de  M.  Bonvalot  et  du  prince  Henri  d'Orléans,  de  M>'  Biet,  évéque 
de  Diana,  de  MM.  Mussot,  Soulié  et  Dejean,  missionnaires  h 
Tatsiea-lou,  et  qui  sont  venus  s'ajouter  aux  séries  de  spécimens 
recueillis  antérieurement  dans  la  même  province  que  M.  l'abbé 
A.  David.  A  l'aide  de  ces  matériaux,  extrêmement  nombreux,  il  est 
possible  de  se  faire  une  idée  à  peu  près  complète  de  la  faune  orni- 
thologique  du  Setchuan,  qui  est  particulièrement  riche,  en  raison 
même  de  la  nature  du  pays.  Dans  cette  faune  les  Carpodacus  ou  Ro- 
selins  tiennent  une  large  place,  et,  comme  M.  Oustalet  le  fait  ob- 
server, contribuent,  dans  leur  sphère  modeste,  à  resserrer  les  liens 
qui  uaissent  la  population  animale  des  montagnes  du  sud-ouest  de 
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la  Chine  avec  eelle  des  montagnes  de  Tonest  de  l'Amérique  septen* 
trionale.  E.  0. 


NOTB  SUR  LE  PsiTTEUTELES  DIADEMA ,  par  M.  E.   OuSTALET. 

{BuU,  du  Muséum  thisU  natur.,  189B ,  1. 1,  n®  3,  p.  101  [avec  fig.]*) 

L'auteur  de  cette  Note  indique  les  caraetëres  essentiels  du  Psit- 
teîfldes  diadema,  petite  Perruche  qui  est  originaire  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  et  dont  on  ne  connaît  encore  qu'un  seul  spécimen, 
récemment  cédé  au  Muséum  par  le  Musëe  des  colonies.  Il  montre 
que  cette  espèce  mérite ,  comme  le  pensaient  Verreaux  et  Des  Murs , 
de  constituer  le  type  d'un  genre  particulier  de  la  famille  des  Tri- 
choglossid es /genre  qui  vient  se  placer  entre  les  Glossopsittacus  d'Aus- 
tralie et  les  Charmosyna  de  la  Nouvelle-Guinée.  E.  0. 


JâStaRS  DB  BOHÉMK* NoTMS  DE  M*  P.  PsTiClEBC  KT  BB  M.  LoMONT. 

{Feuille  desjeunm  NaluraliMtee y  1896 ,  3* série,  âS"  année,  n"^  998 
et  39/1,  p.  77  et  96.) 

Ces  Notes  sont  relatives  à  la  capture  de  deux  Jaseurs  de  Bohême 
{Ampelis  gatruhs)  mâles  aux  environs  de  Vesoul,  au  mois  de  février 
1895.  E.O. 


Sur  quelques  FRimiiuhis  (Loxigilla)  uns  Antilles,  par  M.  E.  Ous- 
TALET.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologîque  de  France,  t.  XX,  n**  6  et  7, 
p.  183.) 

Dans  une  collection  qui  a  été  rapportée  par  M.  le  comte  de 
Dalmas  de  son  voyage  aux  Canaries,  aux  Antilles,  à  la  côte  du  Ve- 
nezuela et  la  céte  occidentale  d'Afrique,  et  qui  a  été  soumise  è 
l'examen  de  M.  Oustalet,  ce  naturaliste  a  rencontré,  à  côté  d'espèces 
déjà  connues,  et  plus  ou  moins  rares,  deux  petits  Oiseaux  appar- 
tenant k  une  espèce  nouvelle  du  genre  Loxigilla.  Cette  espèce  est 
décrite  sous  le  nom  de  LoxigiUa  ChazaUei.  Elle  provient  de  Die  de 
la  Barbuda,  l'une  des  Petites  Antilles.  M.  Oustalet  signale  les  dif-* 
férences  qu'elle  présente  avec  les  autres  espèces  du  même  genre, 
dont  il  indique  la  distribution  géographique;  il  fait  remarquer 
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quVn  allant  des  Grandes  AntiUes  à  la  côte  du  Venezuela  on  constate 
une  dégénérescence  graduelle  du  type  LoxigiUa.  X. 


Sn  Qun^ns  PàBàj^tanM  nBMAMQUÂMLB8  be  ià  NûurMun^umB ,  par 
M.  E.  Odstalbt.  {BM.  du  Mu$ium  Jthitlôire  naturtlhy  1896,  t.  I, 
n^  i,  p.  47  [avecfig.].) 

M.  Oustalet  signale  Tacquisition  faite  le  7  février  1895,  par  le 
Musëiun  d'histoire  naturelle  de  Paris,  de  trois  magnifiques  spé- 
cimens de  Paradisiers,  appartenant  les  uns  à  deux  espèces  décrites, 
quelques  semaines  auparavant,  par  M,  le  D**  A.-B,  Meyer,  de  Dresde, 
sous  les  noms  de  Pleridapliora  Alberti  et  de  Parotia  Carolœ^  Tautre  à 
XAwMgwnm  ùumèoia  dont  le  mâle  était  inconnu  jusqu'à  ces  derniers 
tempe.  11  complète  sur  certains  points  les  descriptions  qui  ont  été 
données  du  Pteridophara  Alberti  et  du  Parotia  Carobe  et  insiste  sur 
Taspect  bixanre  et  tout  à  fait  insolite  des  plumes  qui  ornent  la  tête 
du  mâle  de  la  première  espèce.  Ces  Paradisiers  proviennent  des 
monts  Yaour,  situés  au  sud- est  de  la  baie  Gulwinck,  qui  s'ouvre  sur 
la  côte  septentrionale  de  la  Nouvelle-Guinée.  X. 


Mbs  voisins,  par  M.  le  D'  Viaud-Grând-Marais,  professeur  à  TÉcole 
de  médecine  de  Nantes.  {BulL  de  la  Sac,  des  sciences  naturelles  de 
rOuestde  la  France,  tSgB,  t.  V,  n°  4,  p.  3o5.) 

Sous  ce  titre,  M.  le  D' Viaud-Grand-Marais  publie  d'intéressantes 
observations  sur  les  Choucas  (Carvus  monedula  ou  Monedula  iurrium) 
qui  habitent  les  tours  de  la  cathédrale  et  de  l'évéché  de  Nantes. 

E.  0. 


SuB  LA  Pie  db  Màvbitànie,  par  M.  Emile  Anfrib.  {Feuille  des  jeunes 
NatwraUstes,  1896,  3*  série,  95*  année,  n"*  991,  p.  tih  [avec 

L^autear  indique  les  différences  qui  séparent  la  Pie  de  Mauri- 
tanie {Piea  Mauritanica  Levailiant)  de  la  Pie  d'Europe  [Piea  rustica 
Scop.). 
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SOB  LE8  OSaBMEHTS  D^OlSËÀVJ  PAOrEKÀBT  3B8  TBBMÂIUS  MECBBTS  EB  Mâ^ 

^ÀCÀSCâBy  par  MM.  A.  Milhi  Edwaibs  et  Alf.  Gbiiididui.  {BmU. 
du  Muiium  d'kUtoire  naUtrette,  189B,  t  I,  n*  1,  p.  9.) 

M.  Grevé  ayant  envoyé  à  H.  Graadidier  un  assex  grand  nombre 
d^ossements  trouvés  par  lui  dans  un  dépôt  de  sable  limoneux,  sur 
la  cAte  ouest  de  Madagascar,  MM.  Milne  Edwards  et  Grandidier 
se  sont  occupés  de  Tétude  des  Oiseaux,  tandis  que  M.  Filhol  se 
chargeait  de  Tétude  des  Mammiftres  de  ce  gisement  Les  ossements 
d'Oiseaux  trouvés  par  M.  Grevé  se  rapportent  les  uns  à  des  jEjn/omis^ 
d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  à  d'autres  Oiseaux  brévî- 
pennes,  les  MuUennmis,  plus  voisins  des  Gasoars  actuels  que  les  /Epy^ 
amie  y  d'autres  en6n  à  des  Couas  et  à  divers  Oiseaux  ordinaires. 
MM.  Milne  Edwards  et  Grandidier  insistent  particulièrement  dans 
cette  Note  sur  les  caractères  des  MvUeromii  qu'ils  comparent  aux 
jEpyomit.  Ils  signalent  sur  quelques  ossements  provenant  de  ces 
Brévipennes  des  empreintes  qui  semblent  avoir  été  faites  par  un 
instrument  tranchant.  Ces  empreintes  et  la  présence  dans  le  même 
gisement  d'un  fragment  de  vase  de  terre  façonné  au  tour  prouvent 
la  contemporanéité  de  l'Homme  et  des  MuUen^mis  et  jEpyomû. 

E.  0. 


SoB  L^IKCVBàTION  DBS  CàSOABS  EmEUS  à  là  MBSÀGEBiE  DU  MuSBVM  ^  par 

M.  A.  MiLNB  Edwards.  {BuU.  du  Muséum  d^hisloire  naturelle,  189!) , 
t.  I,  n*  6,  p.  337.) 

Les  Emeus  de  la  ménagerie  du  Muséum  ont  commencé  leur 
ponte  au  mois  de  janvier  1896;  le  93  du  même  mois  le  mâle  a 
commencé  h  s'occuper  des  soins  de  l'incubation  dans  une  cabane 
toujours  ouverte  et,  en  dépit  de  la  température  très  basse  qui  a 
régné  en  février  et  mars,  l'éclosion  s'est  faite  dans  le  délai  ordinaire. 
Du  19  au  9  3  mars,  quatre  jeunes  ont  brisé  leur  coquille.  Durant 
la  même  période,  trois  jeunes  Emeus  nés  en  189/1  ^^^  restés  sans 
abri  et  n'ont  cependant  nullement  souffert  du  froid.  Ces  fails 
montrent  quelle  est  la  force  de  résistance  des  grands  Brévipennes 
australiens.  '  E.  0. 
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SOM  L8S  CàPSOLBS  SOmUALES  BT  LA  ClBCVlÂTIOy  POBTE'SVMÊNàLE  CHEZ 

LES  Reptiles  j  par  M.  A.  Pbttit.  {BulL  de  la  Soc.  zoohgique  de 
Francey  iSgB,  t.  XX,  n®  lo,  p.  333.) 

M.  Peltit  montre  que  chez  les  Grocodiliens  les  capsules  surré- 
nales  affectent  une  forme  et  des  rapports  analogues  à  ceux  qu^ou 
observe  chez  les  Oiseaux,  qu'il  en  est  de  même  chez  les  Sauriens 
et  chez  les  Grocodiliens,  mais  que  chez  les  Chéloniens  les  mêmes 
capsales  se  présentent  avec  des  caractères  et  des  connexions  telle- 
ment particuliers  qu'elles  ont  pu  être  méconnues  par  divers  analo- 
mistes. 

L'auteur  de  cette  Note  donne  ensuite  une  description  succincte 
de  la  disposition  qu'oflre,  chez  le  Varanus  $ahatorj  le  système  porte- 
surrénal  dont  il  a  constaté  l'existence  dans  la  classe  entière  des 
Reptiles.  Ceux-ci  ne  constituent  point  d'ailleurs,  à  ce  point  de  vue, 
un  groupe  isolé  dans  la  série  des  Vertébrés.  En  effet,  M.  Pettit  a 
trouvé  chez  tous  les  animaux,  Mammifères  et  Sauropsidés,  qu'il  a 
examinés,  une  circulation  porte-surrénale,  dont  le  développement 
était  d'autant  plus  considérable  que  ces  animaux  occupent  un  rang 
plus  élevé  dans  la  série  zoologique.  E.  0. 


Note  sve  les  Reptiles  et  Bateacieks  j>e  la  paone  sovtbrraihe  des 
mégio^s  ihteeteopicales ;  manièee  de  conserver  ces  animaux  pour 
les  collections,  par  M.  Léon  Vaillant.  {BuU.  du  Muséum  d^ histoire 
naùtrdkj  iSgB,  t.  I,  n**  5,  p.  9o6.) 

M.  Vaillant  signale  l'intérêt  qu'il  y  aurait  a  recueillir,  dans  les 
pays  intertropicaux,  les  Reptiles  qui  mènent  une  existence  souter- 
raine et  qui  ont  l'apparence  de  gros  Vers  de  terre.  Ces  Reptiles  sont 
de  deux  sortes  :  les  uns,  de  couleurs  généralement  claires  et  cou- 
Terts  d'une  sorte  de  marqueterie  formée  de  petits  quadrilatères 
eontigus,  sont  désignés  sous  le  nom  d'Amphisbènes;  les  autres, 
moins  bien  connus  et  encore  plus  dignes  d'attention,  ont  le  corps 
annelé,  la  peau  nue  et  gluante,  les  yeux  peu  ou  point  apparents  et 
sont  appelés  CëeeiUes,  Quelques  précautions  très  simples,  indiquées 
par  M.  Vaillant  dans  sa  Note,  devront  être  prises  pour  la  conser- 
vation et  l'expédition  de  ces  Reptiles.  E.  0. 
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Son  LES  Revtilms  paorâHfâNT  bm  rootUES  BiicmEs  pàb  M.  GnEwi  1 
Màdà€àscabj  par  M.  Léon  Vailla!«t.  {BuU,  du  Mméam  d'kiiUfire 
naturelle j  iSgS,  t.  I,  n""  3,  p.  91.) 

Dans  des  foniUes  entreprises  à  AnkéTO  et  à  Bdé,  sur  la  cote  oc- 
cidentale de  Madagascar,  M.  Greré  a  recueilli  un  certain  nombre 
d'ossements  de  Tortues  et  de  Crocodiles  eiSrant  les  pins  grands 
rapports  avec  ceux  que  M.  Grandidier  avait  trouvés  autrefois  à  Am- 
bolisatra  et  â  Etséré  et  qui  appartenaient  aux  espk^s  suivantes  : 
Teitudo  GranàMeri  Vaillant,  T.  abn^ifta  Grand.,  OroeMui  roiuiim 
Vaill.  et  Grand.  Une  partie  des  ossements  recueillis  par  M.  Grevé  se 
rapportent  à  un  Tettudo  Grandidieri  de  taille  plus  forte  que  le  type 
de  respëcc.  Le  même  envoi  renfermait  les  débris  d'une  grande  Tor- 
tue de  mer  et  d'un  Poisson  dont  M.  Vaillant  explique  la  présence 
dans  le  gisement  d'Ankévo,  en  supposant  qu'ils  ont  été  transportés 
de  main  d'homme  pour  un  usage  alimentaire.  E.  0. 


Note  sur  quelques  Reptiles  du  cap  Blaxc,  par  M.  F*  MooQUÀa». 
{BuU.  du  Muêium  d'histoire  naturelky  1896, 1. 1,  n**  8,  p.  3io.) 

M.  le  comte  de  Dalmas  a  remis  au  laboratoire  d'herpétologie  du 
Muséum  quelques  Reptiles  qu^il  a  recueillis  lui-même  au  cap  Blanc, 
sur  la  lisière  occidentale  du  Sahara.  Ces  Reptiles  appartenaient  à 
deux  espèces  dont  Tune  est  nouvelle  et  constitue  même  le  type 
d'un  genre  nouveau,  le  genre  Gechoma^  voisin  des  Tareniola.  Elle 
est  décrite  par  M.  Mocquard  sous  le  nom  de  Geckonia  ChataJiœ^ 
tiré  du  nom  du  yacht  de  M.  de  Dalmas.  L'autre  espèce  est  XAcan- 
thodactyhiê  êcuteUatue  Audouin,  qui  se  rencontre  aussi  au  Sénégal  « 
en  Tunisie,  en  Egypte  et  en  Syrie.  E.  0. 


Sun  LÏ  Testudo  yniphora,  par  M.  L.  Vaillant.  {Con^te  rendu  som^ 
maire  des  séances  de  la  Soc.  phtlomathique  de  Paris,  189S,  n^  i5, 
p.  As;  séance  du  11  mai  1895.) 

D'après  l'examen  d^un  exemplaire  appartenant  aux  cdileçtions  du 
Muséum  et  trouvé  à  Madagascar  par  Quoy  et  Gaimard,  lors  du 
voyage  de  Y  Astrolabe  (1836-1899),  M.  L.  Vaillant  a  acquis  la  cer- 
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Uiiide  que  la  Testudo  ynifkora  qu*il  a  fait  connaitre  en  i885  (voir 
Berne  de$  Trav.  «Mil.,  t.  VI,  p.  67  et  678)  est  bien  originaire  de  la 
grande  ile  africaine,  comme  il  avait  été  porté  à  le  supposer  d'après 
des  renseignements  fournis  en  1890  par  M.  Grandidier. 

E.  0. 


CflAMALBON  GALGARIFSB  PeTSBS  BT  Ch.  GALTPTRATUS  ià.  DoM.,  par  M.  F. 

MocQUARD.  (Compte  rendu  sommaire  des  séances  de  la  Soc,  phUorna- 
tkique  de  Paris,  i8g5,  n''  i3,  p.  36;  séance  du  6  avril  1896.) 

Contrairement  à  ce  qu'il  avait  indiqué  dans  une  communication 
faite  le  32  juillet  1898  à  la  Société  philomathique,  M.  Mocquard 
a  reconnu  que  le  Chamœleou  calcartfer  est  distinct  du  Ch,  calyptratus; 
en  revanche  il  maintient  son  opinion  relativement  à  la  nature  du 
Ck.  calcarifer  qui  n'a  jamais  été  trouvé  à  Madagascar,  mais  qui  a 
été  pris  en  Arabie.  E.  0. 

Note  swb  la  coluctiob  ^bs  UROFRLtmA,  types  du  coionel  Beddome, 
par  M.  F.  Mocquard.  {BuU,  du  Musium  d^histoire  naturelle ^  1696, 
t,  I,  n"  i,  p.  i5o.) 

M.  Mooquard  annonce  Tacquisition  récemment  faite  par  le  Mu- 
séum d'hisioire  naturelle  de  la  collection  A'Uropebidœ  recueillie  dans 
rinde  par  le  colonel  Beddome  et  comprenant  80  spécimens  ré- 
partis en  35  espèces  dont  plusieurs  sont  représentées  par  leurs  types 
mêmes.  E.*  0* 


6'irjl  QUELQUES  INDIVIDUS  TYPES  d'eSPÈCES  CRITIQUES  DU  GENRE  TrITON  , 
APPARTENANT  AUX  COLLECTIONS  DU  MuSBUM ,  par  M.   LéoU  VaILLANT. 

[BuU,  de  la  Soc,  zoologique  deFranee^  iSgS,  t.  XX,  n"*  5,  p.  i&5.) 

M.  Léon  Vaillant,  à  l'aide  de  renseignements  qu'il  a  trouvés 
dans  les  archives  du  laboratoire  d'herpétologie  ou  d'indications 
orales  qui  ont  été  fournies  par  M.  Bocourt  ou  M.  Thominot,  est 
parvenu  à  établir  quels  étaient,  parmi  les  spécimens  conservés 
dans  la  collection  du  Muséum,  les  types  de  la  plupart  des  espèces 
de  Tritons  des  Pyrénées  décrites  par  M.  Alfred  Dugës  et  citées 
par  MM.  G.  et  A.  Duméril  dans  le  dernier  volume  de  YErpétologie 
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générale.  Ces  espèces  sont  HemitrU&n  cmerw»^  H.  rugûnuy  £/.  pmêc- 
tuUUu$y  H,  Bibromy  H.  aspery  Triton  pyretuBut;  elles  ne  constituent 
en  réalité  que  des  variétés  k  peine  marquées  du  Triton  aoper  Dngës. 

E.  0. 


Dboi  MonsTBBs  oiSTBnoPÀGKs  ADVLTBs  DB  SAiMoniDBs ,  par  M.  Fran- 
çois  SscQUEâ.  (BuU.de  ta  Soc,  zoohgique  de  France^  1895,  t  XX, 
n*  5,  p.  119.) 

L'auteur  rappelle  que  les  monstruosités  ne  sont  pas  rares  chez 
les  Poissons  et  particulièrement  chez  les  Salmonidés.  Les  deux  cas 
qu'il  a  observés  rentrent  dans  le  genre  Goêtéropage  de  Quatrefages; 
ils  lui  ont  été  fournis  par  des  Truites  des  lacs  (Trutta  ou  Sdmo  la- 
custrii)  et  des  Truites  communes  (Trutta/ario).  E.  0. 


SVR    VN   LUVARLS    IMPBRIALIS  RàFÏNBSQUB  YBNàNT  DBS   COTBS  DO  FllfIS- 

TBBBy  par  M.  L.  Vaillant.  {BuU.  du  Mméum  d^hiiioire  naturelle , 
1895,  t  I,  n"*  6,  p.  938  [avec  fig.].) 

Le  Muséum  a  reçu  de  M'^'  DeyroUe-Guillou  un  bel  exemplaire 
de  Luvarus  imperialii,  pris  dans  des  filets  tramails  à  Concarneau, 
tout  près  de  la  côte.  Cette  espèce  très  rare,  qui  manquait  aux  col- 
lections du  Jardin  des  Plantes,  est  surtout  méditerranéenne;  cepen- 
dant, elle  avait  déjà  été  observée  une  fois  à  Madère  et  une  autre 
Ibis  à  nie  de  Ré.  Le  spécimen  dont  M.  Vaillant  donne  une  descrip- 
tion et  une  figure,  mesurait  1"  i3  de  longueur  totale. 

E.  0. 


Sur  les  formbs  dbs  dbnts  màndibulajhbs  cbbz  lbs  Silurbs  dv  gbnrb 

Sy.NODONTIS  CvVISR  et  description  DB   DEUX  ESPECES  NOWELLES  DE 

CE  GENRE f  par  M.  L.  Vaillant.  (Compte  rendu  sommaire  des  séances 
de  la  Soc, philomathique  de  Paris,  1896,  n^  16,  p.  &7;  séance  du 
8  juin  1896.) 

M.  Vaillant  a  constaté  que  les  grandes  dents  mandibulaires  mo* 
biles  des  Synodontis  offrent  des  variations  de  formes  dont  on  peut 
tirer  parti  pour  la  distinction  et  le  groupement  des  espèces  de  ce 


ANALYSES  KT  ANNONCES.  --  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       113 

geDre.  Il  a  trouvé  dans  les  collections  du  Muséum  les  types  de 
deux  espèces  variables  qu'il  décrit  sous  les  noms  de  Synodontiê  po- 
lyodonci  de  S.frmUofus  et  qui  proviennent  la  première  de  TOgèoué, 
la  seconde  du  Nil  Blanc.  E.  0. 


SlM  LES  EÂBJTVVES  TEBBICOLES  d'vW  SiLVROÎDE  ÀFBtCÀIN  (ClARIAS  LA- 
CERA, CuviBB  ET  Vàlenciennes)  ,  par  M.  Léon  Vaillant.  (BuU.  du 
Muféum  ^histoire  natwreVe y  1896,  t.  T,  n®  7,  p.  971.) 

M.  le  D'  Suard,  médecin  de  la  marine,  attaché  à  la  colonne 
eipéditionnaire  qui  se  rendait  de  nos  possessions  sénégalaises  k 
Nioro,  a  fait  dans  cette  dernière  localité  de  curieuses  observations 
sur  les  Harmouths  ou  Clarias  {^Clarias  taxera  Guv.  et  Val.).  Ces  Pois- 
sons, du  groupe  des  Siluroïdes,  s'enfoncent  dans  la  vase  durant  la 
saison  sèche,  mais  au. lieu  de  s'envelopper  d'un  cocon  et  de  rester 
plongés  dans  une  sorte  de  sommeil  estival,  à  la  façon  des  Proto- 
ptères,ils  vivent  alors  dans  une  sorte  de  terrier  et  en  sortent  le  soir 
ou  la  nuit  pour  se  mettre  à  la  recherche  de  leur  nourriture,  qui 
consiste  surtout  en  grains  de  millet.  M.  L.  Vaillant  insiste  sur  Tin- 
térét  que  présentent  ces  observations  et  raconte  que,  grâce  à  la  pré- 
sence d'appareils  ramifiés  placés  au-dessus  de  leurs  branchies,  les 
Qarias  sont  parfaitement  adaptés  à  une  existence  en  partie  ter- 
restre. Il  se  demande  également  si  la  forme  hémisphérique,  gra- 
nuleuse ,  des  dents  vomériennes  de  ces  Poissons  n'est  pas  en  rap* 
port  avec  leur  mode  d'alimentation.  E.  0. 


VoTJB  SI7»  ONE  Plis  franche  et  dn  Flet  yvlgaibe  atteints  d^ albinisme, 
par  M.  Henri  Gadeau  de  Kervillb.  (BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1896,  t.  XX,  n'*  5,  p.  i55.) 

M.  Gadeau  de  Kerville  décrit  dans  cette  Note  deux  spécimens 
de  sa  collection  atteints  d'albinisme  :  une  Plie  franche  venant  des 
côtes  de  Normandie  et  un  Flet  vulgaire  capturé  dans  l'estuaire  de  la 
Seine.  Des  phénomènes  de  ce  genre  s'observent  assez  fréquemment 
dans  les  deux  espèces  précitées.  E.  0. 


RXTbf  DBS  TUAT.  8CIK1IT.  T.  XYl,  D*  2. 
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Les  PARÀSITBS  DM8  UÀBlTàTlOVS  HUMAINES  ET  DES  DEHEEES  ÀlIMENTâiBBS 

OU  COMMERCIALES,  par  M.  le  D'  E.-L.  Troubssart.  (i  vol.  petit  iii-8*; 
Encyclopédie  êcientifique  dit  aide-mémoire,  publiée  sous  la  direction 
de  M.  Léauté,  membre  de  Tlnstitut,  Paris^  i^O^,  G.  Masson  et 
Gauthier-Villars  et  fils,  ëdit.) 

M.  le  D'  Troaessart  a  condensé  dans  ce  livre  les  notions  que  Ton 
possède  sur  les  Insectes,  Arachnides,  Crustacés  et  Myriapodes  qui 
fréquentent  nos  maisons  et  qui  sont  nuisibles  soit  par  leur  piqûre , 
soit  par  les  dommages  qu'ils  causent  dans  les  substances  alimen- 
taires ou  les  denrées  commerciales.  Après  avoir  décrit  sommaire- 
ment Toi^anisation  et  les  métamorphoses  des  Arthropodes,  il  passe 
en  revue,  suivant  Tordre  méthodique,  les  divers  groupes  qui  sont 
représentés  dans  la  faune  des  habitations  humaines  et  signale  les 
dégâts  qu'ils  commettent,  puis,  dans  la  seconde  partie  de  son  ou- 
vrage, il  indique  les  moyens  de  les  détruire  ou  de  se  mettre  à 
Tabri  de  leurs  ravages.  E.  0. 

Coup  d^cbil  sur  l^état  actuel  de  l'entomologie  légale,  par  M.  Tabbé 
J.  Dominique.  [BuU,  de  la  Soc,  des  sciences  naturelles  de  F  Ouest  de 
la  France,  1896,  t.  V,  n"  4,  p.  217.) 

Ayant  été  consulté  récemment  par  un  des  plus  éminents  pra- 
ticiens de  la  ville  de  Nantes,  au  sujet  de  diverses  espèces  d'Insectes 
qui  pullulaient  dans  les  cavités  d'un  cadavi*e  d'enfant  nouveau-né 
trouvé  dans  un  grenier  de  Nantes,  et  sur  le  parti  que  l'on  pourrait 
tirer  de  la  connaissance  de  leur  évolution  biologique  pour  déter- 
miner, avec  quelque  certitude,  la  date  de  la  mort  de  l'enfant, 
M.  l'abbé  J.  Dominique  fut  conduit  à  étudier  la  question  de  l'ap- 
plication de  l'entomologie  à  la  médecine  légale,  question  qui  a 
été  traitée  récemment  par  M.  P.  Mégnin,  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  dans  son  livre  intitulé  La  Faune  des  cadavres.  Dans  la 
Note  qu'il  publie  aujourd'hui,  M.  Dominique  passe  en  revue  les 
diverses  espèces  d'Insectes  et  d'Acariens  qui  attaquent  successive- 
ment soit  les  cadavres  laissés  à  l'air  libre,  soit  les  cadavres  enterrés. 
Il  fait  remarquer  toutefois  que  l'étude  de  ces  animaux  n'est  qu'ébau- 
chée et  qu'il  faudra  encore  de  longues  et  patientes  observations 
pour  que  la  science  entomologique  puisse  fournir  des  données 
précises  aux  expertises  judiciaires.  E.  0. 
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SifM  Q€ELQ€R8  àhjmàoi  bâmitàjit  ISS  CAVERNES  j»B  JvBA ,  par  M.  Armand 
Viaé.   (BuIL  du  Muêiym  é^hi$knre  lusHtreUe,  1896,  t.  I,  n»  6, 

p.  9&3.) 

En  explorant  quelques  cavernes  du  Jura,  M.  Viré  ajpu  se  pro* 
curer  des  espèces  cavernicoles  appartenant  à  deux  catégories  : 
animaux  terrestres  et  animaux  aquatiques.  Ces  derniers  sont  des 
Crustacés^  des  Nipharguê,  probablement  identiques  à  ceux  qui  ont 
été  signalés  à  Adelsberg,  en  Autriche,  et  dans  la  Mammoth's  Cave, 
anxÉtate-Unis,  sous  le  nom  de  Niphargus  stygius.  Us  offrent  tous 
les  d^rés  de  décoloration  des  téguments  et  de  réduction  de  Tor- 
gane  visuel,  mais  en  plaçant  quelques-uns  d'entre  eux  dans  un 
bac  vivement  éclairé,  M.  Viré  a  pu  faire  reparaître  le  pigment  dans 
on  délai  extrêmement  court  Les  animaux  terrestres  sont  des  Glo* 
portes,  des  Thysanoures  et  des  Staphylins.  Ceux-ci  n  offrent  plus 
aacone  trace  d*organe  visuel,  mais  présentent,  en  revanche,  un 
développement  insolite  des  antennes.  E.  0. 


Sem  les  GEEME8  Ha^alooistii  ET  DiRHiTUBcs,  par  M.  E.-L.  Bouvin. 
{CoÊHfU  niêiu  EOÊKumn  ib»  $ia$i€e$  de  la  Sùe.phiUmathiqme  de  Partie 
189S,  n*  19,  p«  56;  séance  du  97  juillet  189&.) 

D  après  Tétude  qu'il  a  £iiie  de  divers  Lithodinés  hapalcgas* 
triques,  H.  E.-L.  Bouvier  croit  pouvoir  affirmer  que  les  genres 
B^fologEster  et  Dermaiwrut  ne  doivent  pas  être  réunis  comme  Ta  pro* 
posé  M.  Schalfeew.  Il  signale  les  différences  qui  existent  entre  les 
animaux  de  ces  deux  groupes  qui  n'ont  probablement  pas  le  même 
genre  de  vie,  les  Hapalogaster  devant  vivre  sous  les  pierres  comme 
les  Porcellanes,  tandis  que  les  Dermaturus  errent  sans  doute  libre- 
ment à  la  manière  des  Crabes.  E.  0. 


Sue  les  Pâlemoms  eecvbilus  dans  les  bavj  douces  de  là  Bassb-Ca' 
LiroEinE  PAR  M.  DiGUST,  par  M.  E.-L.  Bouvieb.  {BuU.  du  Muséum 
d^kkUnre  nofvrelfe,  1896,  t.  I,  n^  &,  p.  169  [avec  lïg.].) 

Parmi  les  Crustacés  d'eau  douce  recueillis  en  Basse-Californie 
par  M.  Dîguet,  ae  trouvaient  de  nombreux  Palémons  provenant  de 

8. 
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la  rivière  Mulege  et  des  canaux  (Tirrigation  issus  de  cette  rivière. 
Ces  Palémons  appartenaient  à  trois  espèces  dont  une  autre  était 
nouvelle  {Palœmon  Digueii  Bouv.  n.  sp.),  mais  ils  offraient  tous  de 
rintérét  parce  qu*ils  jetaient  quelque  lumière  sur  la  variabilité  et 
la  distribution  géographique  des  Décapodes  fluviatiles.  D'après 
M.  Bouvier,  le  Palœmon  Digueti  représente ,  dans  les  cours  d'eau  de 
la  Basse-Californie,  le  P.  spinimanus  qui  habite  les  affluents  améri- 
cains de  TAtlantique  tropical  et  les  cours  d'eau  africains  qui  se  dé- 
versent dans  TAtlantique;  le  P.  forceps  M.  Edw.  se  trouve  à  la  fois 
dans  les  affluents  américains  de  TAtlantique  et  des  eaux  du  Paci- 
fique et  est  représenté  dans  les  cours  d'eau  de  l'Afrique  occidentale 
par  le  P.  macrobrachion  HerkI.;  le  P.  jamaicemis  Herbst,  connu  de- 
puis longtemps  comme  vivant  dans  les  cours  d'eau  de  l'Amérique 
tropicale  qui  se  déversent  dans  l'Atlantique  et  retrouvé  récemment 
dans  les  affluents  africains  du  même  océan,  est  représenté  dans  la 
collection  de  M.  Diguet  par  plusieurs  exemplaires  recueillis  sur 
le  versant  du  Pacifique.  Les  Palémons  des  eaux  douces  califor- 
niennes, dit  M.  Bouvier,  sont  donc  les  mêmes  que  ceux  des 
affluents  américains  ou  africains  de  l'Atlantique  ou  représentent 
ces  formes  dans  les  affluents  du  Pacifique.  Pour  expliquer  ces 
faits ,  M.  Bouvier  admet  que  les  Palémons  californiens  ont  eu  des 
ancêtres  marins  qui  formaient  trois  espèces  laidement  répandues 
dans  le  Pacifique  et  dans  l'Atlantique ,  à  l'époque  où  ces  deux  mers 
communiquaient  entre  elles  par  le  détroit  de  Panama.  Ces  espèces 
se  seraient  progressivement  adaptées  à  la  vie  des  eaux  douces  en 
fréquentant  les  estuaires  et  auraient  ensuite  remonté  dans  les  cours 
d'eau.  E.  0. 


Campagne  db  la  Melita,  i8ga.  —  Sur  on  Aupbipodb,  Pseudotiror 

BOUVIERI,  NOV.   GBN.  BT  $P. ,   DB  LA    FAMILLB   DBS   StRRHOIDA,  N0U~ 
VBLLB    POUR    LA    FAUNB   MSDITBRRANBBNNB ,    par    M.    Ed.     ChEVREUX. 

{Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1 89 5,  t.  XX,  n"'  6  et  7, 
p.  i65  [avec  fig.].) 

Dans  un  des  derniers  dragages  effectués  par  le  yacht  MelUa  sur 
la  côte  septentrionale  de  la  Tunisie,  le  9  octobre  1899,  le  chalut, 
traîné  par  une  profondeur  de  170  mètres  sur  le  plateau  entre  le 
cap  Serrât  et  l'ile  de  la  Galite,  revint  à  bord  presque  entièrement 
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rempli  de  Comatnles  {Antedon  phidangium  Délie  Ghiaje).  Parmi  les 
Amphipodes  recueillis  au  milieu  de  ces  Gomatules  se  trouvaient 
deux  exemplaires,  un  mâle  et  une  femelle,  d'une  nouvelle  espèce 
delà  famille  des  Syrrhoidœ,  famille  dont  aucun  représentant  n'avait 
encore  été  signalé  dans  la  Méditerranée.'  Cette  espèce  nouvelle  qui 
constitue  le  type  d'un  genre  nouveau  est  décrite  par  M.  Chevreau , 
soos  le  nom  de  Psetidotirtm  Bouvieri.  E.  0, 


5ra  LRS   CmOSTÂCÉS  PHrilOPOLES  MBCCEIILIS  PAU  M.   DiGUBT  DANS   LÀ 

BâssB'Câlifoknib^  par  M.  Jules  Richabd.  {BvlL  du  Muséum  dhiê" 
taire  natureUey  1896,  t.  I,  n''  3,  p.  107.) 

Jusqu'à  présent,  le  seul  Phyllopode  signalé  dans  la  presqu'île  de 
Californie  était  VAfm  lucasanus  Packard.  M.  Diguet  a  recueilli 
quatre  autres  espèces  du  même  groupe  :  Artemia  graciliê  Verrill, 
Afuiœqualis  Packard ,  Estheria  compleximatui  Pack,  et  C  DigueH  n.  sp., 
représentent  les  trois  grandes  familles  des  Phyllopodes.  M.  J.  Ri- 
chard donne  une  description  de  VEstheria  Digueti^  qui  se  rapproche 
par  divers  caractères  de  VEstheria  Newcomln  Raird  de  la  Californie, 
et  fournit  quelques  renseignements  sur  les  autres  espèces  qui  se 
reacontrent  dans  les  mêmes  conditions  qu'en  Europe.         Ë.  0. 


5iri  LK8  Amâchniùbs  ESCUBILU8  BN  Bàssb-Câufobnib  pie  m.  Digobt, 
par  M.  E.  Simon.  {BuU.  du  Muséum  d^histoire  naturelle,  i8g5,  t.  I, 
n*  3,  p.  io5.) 

M.  Diguet  a  recueilli  dans  la  Basse-Californie  trente  espèces 
d'Araignées  sans  compter  un  certain  nombre  de  Scorpions  et  de 
Galéodes  qui  seront  étudiés  ultérieurement.  Sur  ces  trente  espèces, 
qui  ont  été  déterminées  par  M.  Simon,  quatre  existent  dans  les 
régions  tempérées  de  l'hémisphère  nord;  six  appartiennent  à  la 
faune  de  l'Amérique  du  Nord  où  elles  sont  très  répandues  du 
Canada  au  golfe  du  Mexique;  huit  sont  connues  du  sud  des  Etats- 
Unis;  cinq  sont  répandues  dans  les  régions  précédentes  et,  de  plus, 
sor  une  grande  partie  de  l'Amérique  du  Sud;  trois  n'avaient  été 
signalées  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  dans  la  Haute-Californie; 
une  avait  déjà  été  montrée  dans  la  Haute  et  dans  la  Basse-Califor- 
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nie  et  aux  lies  Gallapagos.  Les  deux  dernières  sont  nouveUes  et  sont 
décrites  par  M.  Simon  sous  les  noms  de  ZoroenUes  piam  et  de 
lockroa  eomekma,  E.  0. 


Desceiptions  de  quelques  Arachnides  de  Basse-Califoenie  faisant 
PARTIE  DES  coLLECTions  Dv  D"  Geo  Mari  ^  par  M.  Eugène  Siiio?i. 
{BuU.de  JaSoc.  zoohgique  de  France,  1896,  t.  XX,  n°  5,  p.  i3/i.) 

Après  avoir  publié  la  liste  des  Arachnides  recueillis  en  Basse- 
Californie  par  M.  Diguet  (voir  ei-deasns),  M.  Simon  donne  comme 
suite  à  ce  travail  les  descriptions  de  quelques  espèces  du  même 
pays  qui  lui  ont  été  envoyées  par  M.  le  D' Geo  Marx,  de  Washing- 
ton. Ces  espèces  sont  désignées  sous  les  noms  de  Zorocrateê  badius , 
Syspira  tigrina  (types  d*un  genre  nouveau),  S,  longipes,  Chori- 
zùmma  paUens  et  Ch.  caU/omicum.  E.  0. 


DESCRimrioN  d^dne  espèce  nouvelle  de  l* ordre  DES  Cbernetes,  par 
M.  Eluncsen  ,  de  Kragero  (Norvège).  (BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1896,  t.  XX,  n°  5,  p.  137.) 

Cette  espèce,  découverte  à  Annanarivo  (Madagascar),  est  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Ckelifer  madagascarienm,  E.  0. 


Sur  les  variations  de  réoime  dm  certains  Insectes,  par  M.  Pierre 
MéoNiN.  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  XX,  n^  5 , 
p.  i33.) 

On  savait  déjà  que  la  Vrillette  du  pain  {Anohium  panieeum)  avait 
un  régime  très  varié  et  s'attaquait  au  bois,  au  linge,  au  papier, 
aux  biscuits  de  troupe,  mais  oi»  n^avait  pas  encore  constaté  qu'elle 
se  nourrissait  de  matières  animales;  or  M.  Mégnin  vient  de  décou- 
vrir des  larves  de  cette  espèce  dans  des  tablettes  de  poudre  de 
viande  qui  lui  ont  été  remises  par  M.  le  D'  Capitan.  Il  a  reçu 
d'autre  part  une  centaine  de  Charançons  de  la  livAche  (Oa'or&yn* 
chus  ligustici)  provenant  d'une  luzemière  de  Seine -etr-Mame,  où 
l'espèce  s'est  multipliée  de  manière  à  constituer  un  véritable  fléau , 
mettant  les  prairies  artificielles  à  nu  comme  si  les  Sauterelles  y 
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tmient  passé.  VOiiorhynckus  Ugustici  n^est  donc  nullement  can- 
tonné snr  le  plant  dont  il  porte  le  nom.  M.  Girard  lavait  déji  vu, 
dn  reste,  ravager  des  champs  de  vesce  et  on  Tavait  rencontré  sur  le 

pécher  et  le  rosier.  E.  0. 

* 

Notes  sur  dbs  Coleoptbbbs  bâres  ou  novvbàui  d'Algbbie,  par 
M.  Maurice  Pic.  {BuU.  des  séances  de  la  Société  eniomologique  de 
France,  1898,  n"^  5  et  6,  p.  cxxvi;  séance  du  37  février  1896 
[Congrès  annuel].) 

Ces  Notes  font  suite  à  celles  que  M.  Pic  a  présentées  au  Congrès 
entomologique  de  189&  (voir  Rev,  des  Trav,  seient.y  t.  XV,  p.  660); 
ell^  comprennent  des  renseignements  bibliographiques,  des  indi- 
cations d^habitat  et  des  descriptions  d^espèces  nouvelles,  telles  que 
Ehns  (^Latelmis)  Carreli,  de  Gouraya  (Algérie);  Pttnus  (Pseudoptinus) 
GroHi^eamy  de  Batna;  Anthinus  {Cyclodinus)  latior,  de  Bône,  et  Lu^ 
férus  [Calomicrus)  qtiercus,  de  Teniet-el-Haad.  E.  0. 


SvB  Rhikospathus  Chobâuti  Dbsbb.  [Coléoptères)  et  svr  deux  Mu- 
TILLES  NOUVELLES  DU  Màroc  {Bymenopteres)^  par  M.  Henri  Tour- 
5iEa.  [BtdL  des  séances  de  Ja  Soc.  entomologique  de  France  y  1896, 
n*"  &,  p.  xLvii;  séance  du  98  février  1896  [Congrès  annuel].) 

M.  Henri  Toumier  a  reconnu  l'identité  du  Rhinospathus  Ckobauti 
décrit  par  M.  Desbrochers  des  Loges  {Le  Frelon ^  189/1-1895,  n°  &, 
p.  57)  avec  Tespèce  qu'il  a  fait  connaître  lui-même  en  1878  {Ann. 
de  la  Soc.  entomologique  de  Belgique ^  Bulletin,  p.  iix)  sous  le  nom 
i'Ita  graciUs.  Sous  les  noms  de  Mutilla  Vaueheri  et  de  M.  Olcesei^  il 
désigne  deux  espèces  nouvelles  dont  il  donne  la  description  qui  ont 
été  découvertes  aux  environs  de  Tanger,  la  première  par  M.  H. 
Vaacher,  la  seconde  par  M.  G.  Olcèse.  E.  0. 


Note  sue  quelques  Colboptères  provenant  de  là  qôte  ouest  de  Java  , 
D0N3BS  AU  Muséum  par  M.  J.-D,  Pasteur  y  par  M.  Charies  Bbon- 
G5IA1T.  {Bull,  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  1896,  t.  I,  n*"  1, 
p.  17.) 

La  collection  de  Coléoptères  de  Java,  donnée  au  Muséum  par 
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M.  J.-D.  Pasteur,  comprend  /i,&oo  individus  appartenant  à  700  es- 
pèces environ.  M.  Brongniart  appelle  particulièrement  Tattention 
sur  les  Scarabéides  du  genre  Xyhtrupes  qui  offrent  des  variations 
considérables  dans  les  dimensions  des  mâles  d*une  même  espèce. 

E.  0. 


Les  Homâlosoma,  Carabiques  de  la  teibv  des  Fbeonïnes.  —  RipAE" 

TITION  GBOGBAPHIQVE  DES  ESPàcES  A  MADAGASCAR  ET  EN  OcBANIE,  par 

M.  J.  KûNGKRL  d'HERGULAis.  {BuU,  du  Muiéfim  (T histoire  ttatureUey 
1895,  t.  I,  0"*  3,  p.  93.) 

M.  Kûnckel  d'Herculais  a  reconnu  que  les  types  des  Homaksoma 
kmcoUe  et  stnaticoUe  de  BruUé  et  de  YHomaloioma  altemans  Klug, 
provenaient  de  Madagascar.  A  ces  espèces  il  a  pu  ajouter  une  autre 
forme  malgache,  A.  tricostatum  Kûnck.  {H,  apacum  Fairm.);  mais, 
comme  il  le  rappelle,  d'autres  espèces  du  même  groupe  ont  été  si- 
gnalées en  Australie  et  à  la  Nouvelle-Zélande.  Les  Homâlosoma  ne 
sont  donc  pas  cantonnés  à  Madagascar  comme  d'autres  genres  de 
Cétonides  et  ils  sont  au  nombre  des  animaux  qui  établissent  des 
connexions  entre  la  faune  de  cette  grande  île  et  celle  de  TOcéanie. 

E.  0. 


ClAVICORNES    DES    ILES    DE    LA    SoNDE    ET    DE    ÛOcÈAJUE   RECOLTES    PAR 

M,  Raffray.  —  Descriptions  d^espbcbs  nouvelles  de  la  collection 
DO  MosEDM,  par  M.  A.  Grouvelle.  (Bull,  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle, 1896,  t.  1,  n**  6,  p.  i56.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Laseotonus  cylindricus , 
de  Temate;  Charités  frater,  de  Java;  Metopiestes  vidnus,  Petalophora 
Raffirayiy  Emmaglœus  Raffrayi,  Rhysodes  parvus,  de  Dorey  (Nouvelle- 
Guinée);  Rh.  hàmeralis  de  Célèbes;  Rh.  gradlicornis ,  Rh.  vicinus  et 
Rh.  capito  de  Dorey;  Rhyzodiastes  Rajrayi  de  Célèbes  et  Lœmophœlus 
insolens  de  Dorey.  La  première  constitue  le  type  d'un  nouveau  genre 
du  groupe  des  Ditominiy  voisin  des  Lasconotus.  E.  0. 
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DESCRjmOÏÏ  D^VN  GOLBOPTÈRB  NOUVBàU  X»£  LÀ  FAMILLE  DES  TbMEERIOKIDBS 

(Ce^torus  Bkdkle  ir.  sp.)^  par  M.  P.  Lbsne.  {BuU.  du  Mu$éum  d'hit- 
tmrenatitrelle^  1896,  t.  I,  n""  3,  p.  109  [avec  fig*J-) 

Après  avoir  rendu  compte,  eu  quelques  mots,  des  excursions 
quil  a  effectuées  en  Algérie,  en  iSgs^-iSgSyM.  Lesne  décrit  une 
nouvelle  espèce  de  Ténébrionide  dont  il  a  recueilli  trois  individus 
dans  le  sud  du  département  d'Alger,  à  Tilremt  et  au  nord  de  La- 
ghouat  et  qui  a  été  rencontrée  également  par  M.  le  D*"  Ch.  Martin 
à  Tilremt,  à  Aîn  eUIbel,  au  nord  de  Djelfa,  et  à  Aïn  Banion,  dans 
le  Bodna.  Cette  espèce  nouvelle  est  désignée  sous  le  nom  de  Cen- 
tonu  BedeU.  E.  0. 


CsTONtMs  DE  Madagascar.  —  Descriptious  d^ espèces  nouvelles,  par 
M.  J.  KcNCKEL  d'Hbrculais.  (BulL  du  Muséum  d'hisfoire  naturelle^ 
1895,  1. 1,  n""  9,  p.  59.) 

Les  Cétonides  sont  largement  représentées  dans  la  faune  mal- 
gache et  s'y  montrent  avec  des  caractères  particuliers.  Dans  YHis- 
Umt  physique  y  naturelle  et  politique  de  Madagascar,  publiée  par  M.  A. 
Grandidier,  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  n'a  pas  figuré  moins  de 
190  espèces  ou  variétés  de  ce  groupe  et  il  reste  encore  un  certain 
nombre  d^espèces  à  décrire  sans  compter  celles  que  feront  connaître 
des  explorations  subséquentes.  Le  Muséum  a  acquis  de  M.  Sikora 
plusieurs  formes  nouvelles  que  M.  Kûnckel  décrit  dans  cette  Note 
sons  les  noms  d'Anochtlia  Jlampennis  Kraatz  var.  nigra;  A.  fiavi- 
pemàs  Kraatz  var.  rufa;  A.  Flacourti;  A.  Frohermlleiy  Captomia  EUisi  et 
C.  Ofom.  E.  0. 


OuGiHE   ET  FORMATION   DBS  FAUX   STIGMATES  CHEZ  LES   NePIDA  [HÊMI' 

ptères)^  par  M.  Joanny  Martin.  {BuU.  du  Muséum  ^histoire  natu- 
relle, 1895,  t.  I,  n"*  3,  p.  110.) 

Les  Nèpes  et  les  Ranatres  offrent  sur  la  face  ventrale  de  leur 
abdomen  trois  paires  de  grandes  taches  rosées  qui  ressemblent 
chacune  à  un  énorme  stigmate  oblitéré  par  une  membrane  en  écu- 
moire.  D'après  M.  Martin  ces  taches  ne  seraient  point,  comme  le 
supposait  L.  Dufour,  les  vestiges  des  stigmates  de  la  larve.  Celle-ci 
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possède  bien  sur  chaque  segmeut  de  Tabdomen,  ainsi  que  M.  Mar- 
tin Ta  montré  dans  une  Note  antérieure  (voir  Aeo.  dei  Trav.  te,  y 
t.  XIV,  p.  35 &)  une  paire  de  petits  stigmates  ouverts  sur  chaque 
segment  de  l'abdomen ,  mais  c'est  à  côté  de  ceux-ci  qu'on  voit  ap- 
paraître, après  la  deuxième  ou  la  troisième  mue,  sur  trois  ou 
quatre  des  segments  abdominaux,  des  dépressions  en  forme  de 
croissant  qui  s'arrondissent  plus  tard  et  s'agrandissent  pour  donner 
les  faux  stigmates.  La  dernière  paire  de  ceux-ci  disparaît  bientôt 
et  il  ne  reste  plus  que  trois  paires  de  ces  taches  dont  la  fonction 
n'est  pas  connue.  E.  0. 


SvtriEs  HoMOPTBRES  DU  OENBE  Flàtoibks  GvEBiif ,  par  M.  Charles 
Brongniàrt.  {Bull,  du  Muséum  d'histoire  naturelle ^  iSgS,!.!,  n^'S, 
p.  gi  [avec  fig.].) 

M.  Ch.  Brongniart  donne  quelques  renseignements  sur  le  genre 
Flatoides  qui  compte  des  représentants  à  Madagascar,  aux  Philip- 
pines et  à  la  Nouvelle-Guinée  et  qui  offre,  dans  une  même  espèce, 
de  curieuses  variations  dé  couleur,  permettant  à  l'insecte  de  se 
confondre  avec  les  Lichens,  la  Mousse  et  l'écorce.  E.  0. 


Sue  les  glandes  sàlivàibes  des  Logustida,  par  M.  L.  BoBOis. 
(BuUetin  du  Muséum  d'histoire  naturelle^  1896,  t.  I,  rï"  6,  p.  2&5.) 

Les  glandes  salivaires  de  Locustidœ  avaient  été  décrites  en  quelques 
lignes  en  i83/i,  par  Léon  Dufour,  mais  n'avaient  plus  été,  depuis 
cette  époque,  l'objet  d'aucune  recherche  spéciale.  M.  Bordas  les  a 
étudiées  chez  la  Locusta  viridissima,  chez  les  Decticus  verrucivorus ,  aU 
bifrons  et  apterus.  Il  a  reconnu  qu'elles  forment  deux  grappes  prin- 
cipales, une  grappe  prothoracocéphaUque  très  volumineuse  et  une 
grappe  mésatothoracique  et  qu'elles  se  composent  de  gros  follicules 
ou  acini  ovoïdes  et  pluricellulaires.  Les  canaux  afférents  sont  pairs, 
parallèles  et  vont  s'ouvrir  à  la  face  inférieure  d'un  réceptacle  commun. 
De  ces  derniers  partent  latéralement,  en  se  dirigeant  en  arrière, 
deux  réservoirs  cylindriques  à  parois  plissées.  Le  canal  excréteur 
impair  de  la  glande  est  très  court  et  débouche  à  l'origine  du  tube 
digestif.  E.  0. 
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NOTB   8Un  LES  INVÀSIOlfS   PBS    LoCUSTIDtS   DES   OENEES  EpillPPIOBB   ET 

Bambitistks,  par  M.  J.  Azah.  (BuU,  des  séances  de  la  Soe.  eniomo* 
logique  de  France  y  1896,  n^  &,  p.  xltiii;  séance  du  i3  février 
1898  [Congrès  annuel].) 

L*auteur  de  cette  Note  montre  que  les  Ephipjnger  et  les  Barhi- 
hsteSy  considérés  généralement  comme  des  Insectes' essentiellement 
carnassiers,  ont  causé  à  diverses  reprises  des  dégâts  très  importants 
dans  le  Midi  de  la  France;  quHls  se  sont  beaucoup  multipliés  dans 
le  Var,  où  ils  attaquent  la  Vigne  et  les  arbres  forestiers,  dont  ils 
dévorent  successivement  les  fleurs,  les  fruits  et  les  feuilles. 

E.  0. 


Glandes  salivàiees  des  Libellulidjs,  par  M.  L.  Bordas,  docteur  es 
sciences,  stagiaire  au  Muséum.  {Butt.  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relky  189&,  t.  I,  n*  3,  p.  &i.) 

Les  glandes  salivaires  n'avaient  pas  encore  été  Tobjet  d'une  étude 
d'ensemble.  M.  Bordas  a  reconnu  qu'elles  se  composaient  chez  la 
UbtUsda  depressa  et  chez  d'autres  espèces  du  même  genre  de  deux 
massifs,  un  massif  tkoracique  et  un  mass^ buccal.  Les  glandes  tho- 
raciqnea  sont  paires  et  disposées  en  deux  groupes  d'inégal  volume  : 
un  grovpe  sus-œsophagien  très  réduit,  situé  au-dessus  de  la  pre- 
mière partie  du  tube  digestif,  et  un  groupe  sous-œsophagien  réuni 
an  précédent  par  un  large  pédicule  vertical.  Les  glandes  buccales 
sont  paires  également  et  reposent  sur  la  ligne  médiane  de  la  face 
inférieure  de  la  languette.  M.  Bordas  décrit  d'une  façon  détaillée  la 
disposition  et  la  structure  de  ces  glandes  et  indique  les  trajets 
suivis  par  leurs  canaux  afférents.  E.  0. 


Note  sue  dms  HruinoPTEEjss  bu  oenhb  Polistks  par  if.  Diqubt  en 
BassE'Califoenie ,  par  M.  Charles  Brongniart.  {Bull,  du  Muséum 
d^  histoire  naturelle  y  1896,  t.  1,  n®  9,  p.  87.) 

Dans  le  cours  de  ses  voyages  en  Basse-Californie,  M.  Diguet  a 
recueilli  et  photographié  des  nids  de  Guêpes  qu'il  a  trouvés  sus- 
pendus aux  parois  des  grottes  ou  fixés  è  des  arbustes  et  serrés  les 
uns  contre  les  autres.  Ces  nids,  dont  M.  Brongniart  à  donné  une 
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description,  sont  construits  par  des  PoUttes  {PoU$tei  americana  Fabr. 
var.  A.  de  Sauss.).  Quelques-uns  de  ceux  qui  bnt  été  rapportés  par 
M.  Dîguet  renfermaient  encore  du  miei  dont  M.  6.  Bertrand  a  fait 
Tëtude  et  qu'il  a  reconnu  être  assez  différent  de  celui  des  Abeilles. 

E.  0. 


NOVVBLLBS  ESPECES  DE  PHÀLBMDiB  RECVEILUES  A  MoVPlS  PAR  M.  l'aBBB 

A.  David,  par  M.  G.-A.  Poujadb,  préparateur  d'entomologie  au 
Muséum.  {BuU.  dii  Muséum  d'histoire  naturelk,  tSgS,  t.  I,  n^  3, 
p.  55.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  désignées  sous  les  noms 
à'Hyposidra  damdaria,  Drepanoies  subferruginata ,  HeUrohaka  medùh- 
limbata,  EUopia  pseudomaceriata ,  Hypoehroma  sinapiaria,  XanJroma 
xanihomelanaria ,  Gnophos  KUiputata,  HemitheaJlageHariaf  Acidalia  ro- 
senUmbaia,  Micromia  thibetaria,  Erosia  aureoguttata ,  E.  f  mabiVaritty 
Numeria  lateritiaria,  Eusarca  sub/akata,  SeUiosema  caloleemiata ,  Pa 
ehyodes  davidaria,  P.  hucamelanaria  ^  Terpna  dorsoeristata,  Lobophora 
nudariata,  Cidaria  moupinataf  Polythrena  miegata,  Eroteina  discothy- 
rata.  E.  0. 


Son  0!f  NovrEL  habitat  du  Spiboptebe  ensanglante  y  par  M.  Pierre 
MéoNi!!.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1898,  t.  KX,  n"*  5, 

p.  l39.) 

M.  P.  Mégnin  rappelle  que  le  Spiroptera  sanguinolenta  a  été  ren- 
contré chez  les  Canidés  dans  les  conditions  les  plus  variées,  dans 
les  tumeurs  sous-muqueuses  de  Testomac,  dans  les  tumeurs  de 
Taorte,  dans  les  tumeurs  des  poumons,  dans  les  ganglions  lym- 
phatiques, etc.  Il  signale  un  nouvel  habitat  de  ce  parasite  que 
M.  P.  Gaillard  a  vu  sortir  d'un  abcès  sous-cutané  d'un  Griffon  cou- 
rant ariégeois.  E.  0. 

Notes  svb  les  parasites,  par  M.  Ch.  Wardkll  Stiles. 
[Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1898,  t.  XX,  n°  9,  p.  3i.) 

Corrections  au  tableau  publié  dans  le  Bidletin  de  la  Soriéié  zoolo- 
gique de  France  en  189/1  (t.  XIX,  p.  89). 
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SOTBS  SOR   LES  PÂtUSITBS.   --^  Db   U   RÀBETB   DO    TâMlk  SOLIUM   DANS 

l'AuBBtQaB  no  Nobd,  par  M.  Ch.  Wabdell  Stilis,  Phil.  D.  {Bull, 
de  la  Soc.  zodogique  de  France,  1896,  t.  XX,  n"*  5,  p.  197.) 

Plusieurs  auteurs  affirment  que  le  Tœnia  sdium  est  commun 
dans  f  Amérique  du  Nord.  M.  Gh.  Wardell  Stiles  montre  que  cette 
assertion  ne  repose  que  sur  des  statistiques  dont  les  éléments  sont 
sujets  à  caution,  la  détermination  du  parasite  n*ayant  pas  été  faite- 
d'une  façon  rigoureuse,  et  le  Tania  saginata  ayant  été  pris  souvent 
pour  le  Tœnia  ioUum.  11  établit,  au  contraire,  que  le  Tmnia  êoUum 
et  sa  forme  larvaire,  Cystîcercuê  ceUulasay  ne  sont  pas  plus  répandus 
aux  Etats-Unis  qu'en  Europe  et  qu'ils  sont  même  plus  rares  qu'en 
Allemagne. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Stiles,  M.  Blanchard  a 
rappelé  qu'il  avait  lui-même  démontré,  dans  une  communication 
antérieure  (voir  Bemte  de$  Trav.  ec.,  t.  XIII,  p.  &16),  que,  dans 
l'Europe  occidentale,  le  Tœnia  saginata  était  beaucoup  plus  commun 
que  le  T.  iotium  et  n'était  nullement  une  espèce  récemment  intro- 
duite. E.  0. 


ScB  VU  Tm^ik  SAr.i^àTA  BiFURQuéy  par  M.  le  D'  Bapliaël  Blaxciiard. 
{Mém.  de  ta  Sac.  zoologique  de  France,  1896,  t.  VIII,  11''  s,  p.  3  33 
et  suiv.  [avec  fig.J.) 

Dans  un  travail  récent  sur  les  anomalies  des  Cestodes  {Sur  quelquee 
Cesiùdes  numUmeux^  Progrèe  médical,  189&,  3*  série,  t.  XX,  p.  1  et 
17),  M.  le  D*  Blanchard  indiquait  comme  douzième  et  dernière 
monstmosité  de  ces  Vers  la  bifurcation  de  la  chaîne  et  rappelait 
que  cette  malformation,  signalée,  dès  1839,  par  Greplin,  chez  lo 
Tœnia  nmU^ormiê,  avait  été  vue  récemment  par  Moniez  chez  ic 
Tœnia  marginata  et  par  Monticelli  chez  le  Bothriocephalus  microcepha- 
ki,  mais  qu'elle  était,  pour  ainsi  dire,  encore  ignorée  chez  les 
parasites  de  l'Homme.  A  peine  ce  Mémoire  étail-il  publié,  que 
M.  Blanchard  reçut  de  M.  Âhlborn  un  travail  paru  peu  de  temps 
auparavant  et  décrivant  un  cas  remarquable  de  l'anomalie  en 
question  chez  le  Tœnia  saginata  et  qu'il  se  trouvait  à  même,  grâce 
à  M.  Henri  Meunier,  interne  a  l'hôpital  Saint-Antoine,  de  faire 
connaître  une  monstruosité  semblable,  toujours  chez  le  Tœnia  sa- 
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ginata.  L'élude  de  cette  anomalie  Ta  conduit  k  reprendre  la  question 
à  un  point  de  vue  général  et  i  passer  en  revue  tous  les  cas  actuel- 
lement connus  chez  les  Gestodes  pour  essayer  de  découvrir  la  cause 
commune  de  tels  phénomènes.  Développant  une  hypothèse  émise 
par  Ahlborn,  et  Tappuyant  sur  de  nouveaux  faits,  M.  le  D'  Blan- 
chard est  disposé  à  attribuer  la  bifurcation  des  Gestodes  aux  causes 
mêmes  qui,  chez  les  animaux  supérieurs,  déterminent  la  poly-* 
mélie,  la  bifurcation  de  la  nageoire  caudale  des  Poissons  ou  de  la 
queue  régénérée  des  Lézards.  E.  0. 


Sur  une  Pilaire  (Filària  dahohensis  .y.  ^p.)  du  Python  de  Natal  y 
roisiME  DE  u  Pilaire  m  MiDiWEy  par  M.  G«  Niukann,  professeur 
à  rÉcole  vétérinaire  de  Toulouse.  (Bull  Je  la  Soc,  toologique  de 
Franeey  1896,  L  XX,  n""  5,  p.  is3  [avecfig.].) 

En  faisant  Tautopsie  d*un  Python  {Python  mOahmii  Smith)  ve- 
nant du  Dahomey,  M.  Neumann  a  rencontré  entre  autres  Hel- 
minthes, de  nombreux  exemplaires  d'une  Pilaire  offrant  desaflbiités 
avec  la  Pilaire  de  Médine,  mais  appartenant  à  une  espèce  distincte 
et  non  décrite  jusqu'ici.  Cette  espèce  est  désignée  sous  le  nom  de 
Pilaria  dahomensis  par  M.  Neumann  qui  indique  les  caractères  ex- 
térieurs du  mâle  et  de  la  femelle.  Comme  la  Pilaire  de  Médine  elle 
vit  dans  le  tissu  conjonctif,  à  proximité  de  la  peau  et  forme  des 
pelotons  constitués  par  des  femelles  enroulées  irr^ulièrement  sur 
elles-mêmes  et  réduites  à  peu  près  k  Tétai  d'un  vaste  sac  rempli 
d'embryons  très  mobiles.  M.  Neumann  a  découvert  au  voisinage 
d'une  femelle  jeune  et  qui  n'était  pas  encore  pelotonnée,  un  mile 
complètement  libre  dans  le  tissu  conjonctif,  et  il  suppose  que  Ta^- 
couplement  venait  d'avoir  lieu  entre  ces  deux  individos.  D'autre 
part,  il  a  trouvé  dans  plusieurs  pelotons  de  femalies  des  dëbris 
brunâtres  de  Vers  qui  pourraient  bien  être  des  mâles.  P^r  analogie 
il  est  conduit  k  admettre  que  le  mâle,  encore  inconnu,  de  la  Pi- 
laire de  Médine,  vit  aussi  dans  le  tissu  conjonctif  et  que  la  durée 
de  sa  vie,  limitée  à  peu  près  par  l'acte  de  l'accouplement,  est 
extrêmement  courte,  eu  égard  k  celle  de  la  femdle.  E.  0. 
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iVori  8UB  on  NiuÂTOBB  NouYBÀOy  PÂMASiTt  Dv  MinÀy  par  M.  p.  Mb- 
GHiii.  {BuU.  de  la  Soe.  zootogique  de  France,  1 898 ,  n***  6  et  7,  p.  1 78 
[avccfig.].) 

En  faisant,  à  diverses  reprises,  Tautopsie  de  Maras  ou  Lièvres  de 
Patagonie  {DoUchotUpatagonica  d'Azara)  dont  les  cadavres  lui  avaient 
été  remis  par  M.  Gomély  et  par  M.  P.-Â.  Pichot,  M.  Mégnin  a  con- 
staté que  la  cause  la  plus  fréquente  de  la  mort  de  ces  Rongeurs 
était  une  gastrite  vermineuse,  causée  parla  présence  dans  Testomac 
de  Strongles  voisins  des  Strongles  rayés  {Strongylus  strigosus  Duj.) 
qae  Ton  rencontre  chez  le  Lièvre  et  le  Lapin,  mais  appartenant  à 
une  espèce  distincte.  Cette  espèce  est  décrite  par  M.  Mégnin  sous 
le  nom  de  Strongyhts  afints,  E.  0. 


Note  som  as  Mollusqves  ebcueuus  par  M.  Dioust  en  Bàsse-Cau^ 
FOEKiE,  par  M.  le  D'  Â.-T.  db  RocuiBauNi.  {BulL  du  Muséum 
ihOoire  naturelle,  1876,  t.  I,  n^"  9,  p.  36.) 

M.  de  Rochebrune  expose  dans  cette  Note,  en  son  nom  et  au 
DOffl  de  M.  Mabille,  les  résultats  de  Texamen  des  Mollusques  pro- 
venant du  voyage  de  M.  Diguet  en  Basse-Californie.  Ces  Mollusques 
appartiennent  à  77  genres  et  111  espèces  dont  ta  sont  nouvelles 
et  seront  décrites  prochainement.  D'autres  espèces  de  la  collection 
de  M.  Di^et  étaient  déjà  connues,  mais  manquaient  aux  collections 
da  Muséum.  En  terminant,  M.  de  Rochebrune  signale  dans  le  golfe 
de  Californie  un  mélange  de  formes  propres  aux  côtes  de  Panama 
et  de  formes  spéciales  à  la  région  explorée  par  M.  Diguet.    E.  0. 


DiÀGnosES  DE  Mollusques  nouveàui  peovbnàst  vu  voyage  de  M.  Di- 
guet en  Basss-Calbdonie,  par  M.  le  D' A.-T.  de  Roguebru.ne.  {Bull. 
du  Muséum  ^histoire  naturelle,  1896,  t.  I,  n^  6,  p.  aSg.) 

Dans  une  Note  précédente  (voir  ci-dessus),  M.  de  Rochebrune 
avait  annoncé  ia  présence  de  i  &  formes  nouvelles  dans  la  série  de 
Mollusques  rapportée  par  M.  Diguet  de  son  voyage  en  Basse-Cali- 
fornie; mais  un  nouvel  envoi  de  ce  naturaliste  et  un  examen  plas 
approfondi  de  ses  coUeetions  ont  montré  que  le  chiffre  des  formes 
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inédites  était  sensiblement  plus  élevé.  Laissant  à  M.  Mabille  le 
soin  de  publier  un  Mémoire  d'ensemble,  M.  de  Rochebnine  se 
contente  de  donner  les  diagnoses  des  Mollusques  nus  et  de  quelques 
Lamellibranches.  Les  Nudibranches  sont  décrits  sous  les  noms  de 
Doris  umbreUa  et  de  Pkurobranchus  Digueti;  les  Lamellibranches  sous 
les  noms  à^Avîcula  Vwe$i,  Ostreajacobcea,  0.  lucoiiana,  0.  angeUcay 
G.  turiurina,  Plicaiula  spondylopsts ,  P.  ostrivaga,  Chôma  DigueU  et 
Ch,  parasitiea,  E.  0. 


Sur  le  développement  de  là  coquille  des  Mollusques  LAMELLiBRAycaBs , 
par  M.  Félix  Bernard.  {Bull,  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  1895  , 
[.  1,  n"  2,  p.  5o.) 

M.  F.  Bernard  a  étudié  le  développement  de  la  charnière  de  la 
coquille  chez  les  Lamellibranches  des  types  Hétérodonte  et  Dermo- 
donte  qui  forment  Tordre  des  Eulamellibranches  et  il  est  arrivé 
à  des  résultats  identiques  k  ceux  que  M.  Munier-Ghalmas  avait  ob- 
tenus par  des  recherches  faites  séparément  et  sur  des  types  diffé- 
rents. Un  point  désormais  acquis,  dit  M.  Bernard ,  est  que  le  ligament 
commence  par  être  interne  et  logé  dans  une  fossette  triangulaire. 
Les  dents  se  développent,  dans  les  cas  de  plus  grande  complication , 
aux  dépens  de  quatre  lamelles  à  chaque  valve.  Elles  sont  dispos«^es 

par  paires  de  chaque  côté  du  ligament Les  lames  postérieures 

ne  franchissent  presque  jamais  la  fossette  où  est  logée  la  portion 
interne,  en  voie  d'accroissement,  du  ligament.  En  tous  cas,  elles  ne 
se  divisent  jamais.  Les  lames  antérieures,  en  se  repliant  et  en  se 
segmentant,  donneront  naissance  aux  dents  latérales  antérieures 
et  aux  dents  cardinales.  Tous  les  cas  examinés,  comprenant  la 
presque  totalité  des  familles ,  montrent  en  principe  le  même  mode 
de  développement,  mais  avec  des  arrêts  ou  des  accélérations  per- 
mettant de  les  grouper  sous  trois  types,  reliés  par  des  termes  de 
transition  et  ne  constituant  pas  des  séries  taxonomiques.  M.  Bernard 
caractérise  ces  trois  types  et  indique  les  familles  qui  se  rattachent 
à  chacun  d'eux.  Il  mentionne  encore  un  type  réduit  dans  lequel  le 
ligament  reste  interne  pendant  toute  la  vie  et  tantôt  envahit  le 
plateau  cardinal  en  arrêtant  le  développement  de  certaines  dents, 
tantôt  s'établit  sur  une  dent  développée  en  cuilleron.  Ces  formes  à 
ligament  interne  semblent  du  reste  dériver  des  autres  par  une  sorte 
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d  arrêt  de  développement  dans  le  sens  tangentiel.  L'ordre  des  Der- 
modonteêy  de  Neumayr,  ne  peut  donc  être  maintenu,  dit  M.  Ber- 
nard. E.  0. 


Db  iBicKETioN  caBz  LBS  HoLOTBVRiBS,  par  M.  Edgard  Hérouard, 
chef  des  travaux  de  zoologie  à  la  Sorbonne.  {BuU.  de  la  Soc.  zoo- 
logique  de  France^  1896,  t.  XX,  n***  6  et  7,  p.  161.) 

M.  Hérouard  a  montré  antérieurement  que  Torgane  arborescent 
des  Holothuries  constitue,  comme  le  pensaient  Pourtalès,  Oken, 
Huxley,  Danieissen  et  Koren,  un  organe  d'excrétion  et  quil  fallait 
lui  attribuer  simultanément  les  fonctions  respiratoires  principales 
qui  lui  avaient  été  assignées  par  Semper  et  en  outre  les  fonctions 
hydrostatiques,  grâce  auxquelles  l'extension  démesurée  du  corps 
peut  s^effectuer.  Ces  conclusions  ont  été  confirmées  par  les  observa- 
tions d'Eugène  Schulz  qui  a  donné  cependant  de  la  constitution 
histologique  de  l'organe  arborescent  une  description  différente  de 
eeUe  qu*avait  tracée  M.  Hérouard,  et  cela  pour  des  raisons  que  ce 
dernier  naturaliste  expose  en  détail.  M.  Schulz,  en  elfet,  n'a  pour- 
suivi 'ses  études  que  sur  des  préparations  microtomiques  et  il  a 
examiné  des  parois  où  les  rapports  des  parties  contractantes  avaient 
été  modifiés  par  le  passage  des  réactifs.  M.  Hérouard  croit  donc 
devoir  rectifier  à  son  tour  la  description  de  Schulz.  E.  0. 


Liste  dbs  Écbiniobs  rbcobilus  pbudaut  les  cnoiaïknBS  du  Travail- 
leur BT  DU  TALisMAïf ,  par  M.  F.  Bernard.  {BuU.  du  Muséum  d^hia- 
taire  naturelle ,  1896,  t.  I,  b?  5,  p.  307.) 

M.  Bernard  a  reconnu  99  espèces,  dont  il  donne  la  liste,  parmi 
les  Efhinides  recueillis  de  1881  à  i883  par  les  expéditions  du 
TraeaiOeur  et  du  TaUsnum.  Une  de  ces  espèces  était  nouvelle  pour 
la  science,  c'est  le  Rhahdoerissus  Perrieri  dont  la  description  est  pu- 
bliée dans  la  Note  de  M.  Bernard.  E.  0. 


RlTOg  DIS  TRAT.  SCiMT.  T.  \VI,  D*  2. 
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ÉtmiNij^Bs  MEccaiLUs  pim  l'bxpbditiok  dd  cap  Homm  {i88û^i883)  , 
par  M.  Félix  Bbrnard.  {BwlL  du  MwÊiuM  d^kiHoire  nadrefli ,  189& , 
t.  I,  n*  7,  p.  27a.) 

Les  nombreux  Oursins  recueillis  par  la  mission  du  cap  Horn  se 
répartissent  en  huit  espèces  dont  deux,  SdUzaêter  Masdeyi  A.  Ag., 
et  Sch.  PhUippU  Gray  ne  figuraient  pas,  antérieurement  à  cette  ex- 
pédition, dans  les  collections  du  Muséum.  Parmi  les  autres  espèces 
se  trouvent  Gomocidaris  canaUculata  A.  Ag.,  Arhacia  Ihyremiiy  Echi— 
nui  diadema  et  Tr^lus  cavemosus  qui  sont  Tobjet  de  diverses  ob- 
servations de  la  part  de  M.  F.  Bernard.  E.  0. 


Sur  le  aôlb  des  càicospberitbs  dans  la  calcification  1  l^btat  pà- 
THOLOoiQVB,  par  M.  A.  Pettit.  {BuU.  du  Muséum  dhistoire  natu- 
relle y  1895,  t.  I,  n*  3,  p.  io3.) 

M.  Pettit  décrit  la  constitution  d^un  kyste  rénal  qu'il  a  observé, 
au  laboratoire  d'anatomie  comparée,  ches  un  Zèbre  moK  à  la  mé- 
nagerie du  Muséum  et  qui  lui  a  offert  des  calcosphérites  identiques 
aux  composés  obtenus  artificiellement  par  Harling,  il  y  a  une  ving- 
taine d  années,  et  désignés  depuis  par  M.  W.  von  Nafàusius  sous  le 
nom  de  corpuscules  de  Harting.  Il  pensa  que,  dans  le  cas  qn'il  a 
étudié,  les  calcosphérites  qui  se  sont  déposés  au  sein  de  la  poche 
kystique  distendue  par  des  liquides  séreux,  avaient  tiré  leurs  élé- 
ments minéraux  de  nombreux  vaisseaux  parcourant  les  parois  de 
la  tumeur,  et  que  la  trame  de  celle-ci  était  constituée  par  les  albu- 
miaoules  conienis  dans  la  poche.  E.  0. 


Sélection MT  pebpectionnement  animal^  par  M.  Victor  Mbunub.  (i  vol. 
petit  iii-8^;  Encyclopidie  seimtijifte  des  cid^-mémaire^  publiée  sous 
la  «hrection  de  M.  Léauté,  membre  ds  Tlastitut,  Paris,  1898, 
6.  Masfloii  «t  Gauthier* Villars,  édiL) 

M.  Victor  Meunier  s'est  proposé  de  provoquer,  par  cet  ouvrage, 
rélévation  de  la  méthode  zootechnique  de  sélection  au  rang  de  mé- 
thode de  recherches  scientifiques  et  son  extension  d'une  part  au 
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ptrfBelîoiiMnuHii  «ér^nl  #ft  m^oifai  des  aBimfux,  de  Pantra,  à  la 
soIqtioB  du  problëme  da  Vegphea,  Pana  la  pramiëre  partie  4e  son 
lirre,  'û  montre  que  la  sélection  a  une  prise  tout  aussi  forte  sur  le 
naturel,  les  instincts  et  les  habitudâS  des  êtres  animés  que  sur  leur 
stracture  et  leur  conformation.  Dans  la  seconde  partie,  il  applique 
ï  dirers  sujets  les  principes  développés  au  commencement  de  son 
ouvrage  et  cite  de  nombreux  exemples  de  perfectionnement  du  cer- 
Yeaa  obtenu  chez  des  Chiens,  des  Chats,  des  Perroquets,  etc.  En 
terminant,  il  réclame  la  création  i^  laboratoires  et  de  jardins  où 
Ton  s^occupera  scientifiquement  de  la  domestication  et  du  dévelop- 
pement intellectuel  des  animaux.  E.  0. 


Ug  cie  DM  BOMEweLÀfnwm  y  par  M.'Mawiee  Pic. 
(fi«0.  Soc.  zoohgique  de  France ^  1895,  t.  XX,  n"^  6  et  7,  p.  i85.) 

M.  Maurice  Pic  signale  un  cas  de  nomenclature  qui  ne  lui  pa- 
rait pas  avoir  été  tranché  par  les  règles  adoptées  par  les  conj^s 
iatenxalîo^aux  de  zop^^^e^  à  la  suite  des  Rappp^rts  dis  M,  le  P'  R. 
BlaneWdi.  Il  s'agit  du  «as  où  les  deux  sexes  d'une  nalme  espèce 
oat  Aé  deeiits  par  deux  auteurs  successifs  mais  sous  le  même  nom. 
M.  Pic  voudrait,  ijwvd  il  y  a  dimorpbisme  sexuel,  que  le^  nçms 
des  deux  auteurs  fussent  accolés  au  nom  d'espèce. 

A  la  suite  de  cette  communication,  faite  dans  la  séance  du 
9 5  jniliet  iSgS,  M/  Siç  D*  B#  Blanchard  a  fait  o})server  que  la 
question  soulevée  pouvait  être  réglée  par  la  loi  de  priorité,  en  vertu 
de  laquelle  le  premier  auteur  doit  seul  signer  l'espèce  et  que  par 
conséquent  U  était  inutile  de  soumettre  le  cas  au  CQngr^j^  de  Leyde, 
connue  la  demandait  M^  Pic.  f!^  0. 


M4V4  Gowm^  par  VL  Vkim9i4>wwGw,  (B^U,  é^  ^nf^  4'4î»- 

ioirenaHirelUi  1896^  t.  J,  p^  &,  p«  ^63^) 

M.  Falii»-Doniepgu8  donaç  la  fcNrmnle  d'un  liquide  «onservateur 
fi'il  a  eempoêé  avae  de  IVau  fiâiiséa,  du  sucre  blanc,  du  Cdrmol  a( 

9- 
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du  camphre  et  qui  jouit  de  la  propriété  de  préserver  les  couleurs 
de  la  plupart  des  animaux  qui  y  sont  immergés.  E.  0. 


S  3. 
PHYSIQUE. 


Sun  LÀ  VALBVR  DBS  MLBMBNTS  MÀGNBTiQUBS  ÀO  1^  JÀNVIBR  tSgS  y 

par  M.  MouRBiux.  {Comptes  rendus ,  t.  GXK,  p.  /i9.) 
Au  Parc  Saint-Maur  (o«  9'  23'  long,  est  —  ù8»  U8'  34'  lat.  nord)  : 

Y«lean  abaoloes  Variation 

élémaots.  aa  i*'  janvier  1895.      i^colaire  en  1894. 

Déclinaison 1 5*  t  a'  7  —  5'  3 

Inctinaiflon 65     &9  — 19 

Composante  horizontale 0,19661  +  0,0017 

Composante  verticale o,&9977  —  o,ooo3 

Force  totale 0,66617  +  o,ooo5 

A  Perpignan  (o**  32' 45' long,  est  — ia' 43' 8  lat.  nord)  obser- 
vations relevées  par  le  D'  Fines  : 

Valeurs  abeolaes  Variation 

ÉUments.  an  i*' janvier  189$.      eâdiiaire  en  1894. 

Déclinaison 1  &*  3'  6  —  5'  o 

Inclinaison 60  99  — 08 

Composante  horizontale o,993&5  -f  o,oooa5 

Composante  verticale 0.38961  ^-  o,oooa5 

Force  totale o,&&9i6  -{-  o,ooo3i 


5l7li  LÀ  CONSTRUCTION  DB  NOVVBLLBS  CÂRTBS  MÀONàriQUBS  DU  GLOBB,  SJT- 
TRBPRISB8  SOUS  LÀ  DIRBCTION  DV  BuRBÀU  DBS  LONGITUDBS,  par  M.  DE 

Rbrnardièrbs.  (Comptes  rendus^  t.  CXXI,  p.  679.) 

A  la  demande  du  Bureau  des  longitudes,  sept  missions,  com- 
posées chacune  d'un  officier  de  marine  et  d'un  aide ,  ont  été  envoyées 
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SUT  divers  points  du  globe.  Ces  miBsions  sont  munies  d'instruments 
perfectionnés  pour  la  mesure  de  la  valeur  absolue  des  éléments 
magnétiques  et  de  leur  variation.  Ces  instruments  ont  été  réglés  et 
comparés  à  ceux  des  observatoires  de  Montsouris  et  du  Parc  Saint* 
Maur. 


OumrÀTiona  compàbbes  db  dbcunombtbbs  à  mombnts  màqnbtiqubs 
DiFFBBBNTs ,  par  M.  Lagiangb.  (  Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences^ 
t.  CXX,  p.  i333.) 

Si,  à  Tappareil  enregistreur  des  variations,  on  substitue  un  ap- 
pareil dont  le  moment  magnétique  est  moindre,  on  retrouve  les 
mêmes  ondulations,  mais  modifiées  en  amplitude.  Seulement  ces 
ondulations  sont  modifiées  par  la  diminution  (dans  certaines  limites) 
do  magnétisme.  L'amplification  peut  être  de  i5  à  so  fois;  elle 
s'obsore  également  dans  la  suite  des  observations  journalières  et 
même  dans  la  période  diurne  du  magnétisme. 


hriUBlfCB  DBS  BÂSSBS  TSMPBBÀTVBBS  SOB  LÀ  PUIS8ÀNCB  n^ÀTTBÀCTION  DBS 
àlMÀJITS   ABTIFICJBLS  PBBMJNBNTS ,    par  M.   RaOul   PiGTBT.   [CompteS 

renduSy  t.  GXX,  p.  s63.) 

La  force  portante  d'un  aimant  en  fer  à  cbeval,  qui  était  à  -|-  3o^ 
de  57  gr.  3 1,  s'est  accrue  constamment  pendant  que  la  température 
s'abaissait,  et,  à  — 10 5%  est  devenue  76  gr.  6&. 


PbOPBIKTBS   MàONBTIQVBS   DB8    COBPS    1   DIVBBSBS    TBMPBBÀTVBBS ,    par 

M.  p.  GuRii.  (Journal  de  physique ^  3*  série,  t.  lY,  p.  197  ;  Ann.  de 
dùmie  et  de  physique^  7'  série,  t  V,  p.  i33.) 

(Voir  ce  recueil,  t  XV,  p.  a 09.) 


FOBCB  BLBCTBOMOTBICB  D^ AIMANTATION  y  par  M.  D.  HuRMUZBSGU. 

(Journal  de  physique  y  3'  série,  t.  IV,  p.  1 10.) 
Voir  ce  recueil,  t.  XV,  p.  309.) 
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ViBRÀTiojfÊ  DV  niàWAaon  piifi  un  cbàmp  MÀOninçuË,  par  M.  MiuMA». 

(Cmptcf  rendus^  t  GXXI,  p.  t&S.) 

En  plaçant  un  diapason  dana  un  champ  magnétique,  on  modifie 
le  nombre  de  vibrations  qu  il  effectue  par  seconde  :  cette  modifica- 
tion dépend  de  Torientation  du  diapason  dans  le  champ. 

Si  Taxe  du  diapason  est  perpendiculaire  et  le  plan  de  vibration 
parallèle  an  champ,  le  nombre  de  vibrations  diminue  i  mesure  que 
le  champ  augmente:  cette  diminution  atteint  3,i8  p.  loo  dans  un 
champ  de  6,3 5o  unités  CGS. 

Si  Taxe  et  le  plan  de  vibration  sont  tons  deux  perpendiculaires 
au  champ,  le  nombre  de  vibrations  augmente  avec  le  champ  : 
0,76  p.  100  dans  un  champ  de  6|35o  unités. 

Si  Taxe  est  parallèle  au  champ ,  Torientation  du  plan  de  vibration 
est  indifférente  et  le  nombre  des  vibrations  augmente  de  o,38 
p.  ioo  pour  un  champ  de  i»ogo  unités. 

Dans  la  première  série  d'expériences,  un  effet  d'hystérésis  se  fait 
sentir  :  il  est  peu  probable  que  cet  effet  tienne  au  diapason  lui- 
même,  les  vibrations  devant  empêcher  tout  retard  à  Taimantation  ; 
il  peut  provenir  d'un  retard  dans  l'action  du  champ  sur  l'élasticité 
de  l'acier,  ou  de  l'hystérésis  des  armatures  de  l'électro-aimant. 

Les  vibrations  s'amortissent  d'autant  plus  rapidement  que  le 
champ  est  plus  intense  principalement  à  cause  des  courants  de 
Foucault. 


Sun  LÀ  NÀTURB  J>V  COUBàNT  DB  DEPLÀCBMENT  de  MàlWBLLj 

par  M.  Vasght.  {CcmpteB  rendus,  t.  CXX,  p.  355.) 

Cette  Note  a  pour  but  d^exposer  sans  hypothèses  les  phénomènes, 
que  Maxwell  explique  au  moyen  du  déplacement  électrique  et  du 
courant  de  déplacement. 

Soient  A  (X,  Y,  Z),  l'intensité  du  champ  électrique,  p  et  Xr  la 
résistance  spécifique  et  l'inverse  du  pouvoir  inducteur  électrique 
du  milieu  au  point  (j?,  y,  t).  La  quantité  d'énergie  électrique 
w^dvdl  que  l'élément  du  volume  dn  placé  en  ce  point  reçoit  de 

l'extérieur  pendant  le  temps  di  est  utilisée  :  1°  à  réparer  la  perte 

h* 
d'énergie  électrique  -  dvdt  transformée  en  chaleur  dans  ce  volume 

(loi  de  Joule);  fk"*  à  accroître  en  outre  l'énergie  électrique  wdiF  con- 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  -.  PHYSIQUE.  135 

w  =  g-T)  de  la  quantité  r-rfWw, 

ou  bien 

(l)  tI7i  =  Xt.  +  Yîy+Z4, 

en  posant 

(>)  ,,«.+_._., .etc. 

L*apport  d'énergie  w  au  point  (or,  y, s)  ne  dépend  donc  que  des 

deui recteurs  A  (X,  Y,  Z)  et  t  ((»,  ^,  i). 
D autre  part,  considérons  au  point  {xyt/^t)  un  vecteur  égal  h 

7^  ayant  même  direction  que  l'intensité  h  du  champ  électrique  et 

que  nous  appellerons  induction  électrique.  Par  suite  de  Teffet 

calorifique  Joule,  cette  induction  r-r  serait  affaiblie  pendant  le 

temps  it^  d'une  quantité  égale  à  r^f^'^  (^^^^  ^®  Recueil, 
t  XV,  p.  907);  mais  grâce  aux  réactions  des  parties  voisines  du 

champ,  elle  s'accroit  finalement  de  7  (  rr  ]  ^  (accroissement  géo- 
métrique). On  peut  donc  dire  en  définitive  que  ces  réactions  se 

traduisent  au  point  {x^y^z)  par  un  rapport  d'induction  idt  défini 
par  la  relation 

Cette  équation  géométrique  définit  le  même  vecteur  t  ;  l'apport 
dlnduction  correspond  à  l'apport  d'énergie  w. 

Il  est  aisé  de  vérifier  que  le  vecteur  »  satisfait  à  la  condition 
n  suffit  de  faire  la  vérification  dans  le  cas  oà  le  milieu  est  isolant  : 
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car  w  et  i  dépendent  uniquement  de  l'état  du  champ  à  Tépoque  t 
et  en  aucune  façon  du  degré  de  conductibilité  du  milieu.  Pour  un 

milieu  isolant  -  =  o ,  les  équations  (  s  )  donnent  alors 

S  étant  la  densité  électrique  au  point  (:r,  y,  z). 

Comme  S  reste  invariable  dans  un  milieu  isolant  lorsque  le  champ 

électrique  varie,  y  =  o,  ce  qui  démontre  la  relation  (&). 

On  vérifie  aussi  facilement  cette  même  relation  dans  un  milieu 
conducteur  parcouru  par  un  courant  permanent;  dans  ce  cas  X,  Y,  Z 
sont  indépendants  du  temps  et,  d'autre  part. 


?»Vp)'^?Ap)"^^*(p)~''' 


équation  qui,  jointe  à  celles  du  système  (s),  donne  la  relation  (A). 

Les  lois  de  la  distribution  électrique  relatives  à  Télectrostatique 

et  aux  courants  permanents  ne  sont  que  des  cas  particuliers  de  la 

propriété  du  vecteur  i,  traduite  dans  Téquation  (&). 

Cette  même  équation  (  U  )  permet  de  définir  un  nouveau  vecteur  h\ 
dont  les  composantes  X',  Y\  71  satisfont  au  système  d'équations  dif- 
férentielles : 

(6)  5z"""5y  ^^^"  ®'^- 

L'étude  expérimentale  des  actions  magnétiques  d'un  courant  per- 
manent montre  que  K  est  l'intensité  du  champ  magnétique  du 
courant,  car,  dans  le  régime  permanent,  le  vecteur  t'  se  confond 

avec  -  ainsi  qu'il  résulte  des  équations  (a)  ou  (3). 


Condumn.  —  On  reconnaîtra  sans  peine  que,  dans  le  langage 

h 


de  Maxwell,  le  vecteur  j~r  est  le  déplacement  électrique;  sa  dé- 


rivée r-  (  T-^  1  est  la  densité  du  courant  de  déplacement.  Le  vec- 
teur -  est  la  densité  du  courant  de  conduction,  le  vecteur  résul- 
P 
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tant  t'est  la  densité  du  courant  total.  Suivant  les  idées  de  Maxwell, 
la  relation  (&)  exprime  que  le  courant  total  est  toujours  fermé,  ou 
que  Télectricité  est  incompressible.  Enfin,  si  dans  les  formules  (5) 
on  remplace  («,  ty,  4  par  leurs  expressions  (a),  on  voit  que  le 
courant  de  déplacement  joue  le  même  rôle  que  le  courant  de  con- 
duction au  point  de  vue  des  actions  magnétiques  (fictives)  qu'il 
exerce.  Toutes  ces  propriétés  que  Maxwell  admet  à  titre  d'hypo- 
thèses sont  donc  mathématiquement  exactes. 


Mesure  de  la  force  agissant  sur  on  diélectrique  non  electrisé, 
PLACE  dans  un  champ  ELECTRIQUE  y  par  M.  H.  Pellat.  [Comptes 
rendus,  t.  CXXI,p.  gSS.) 

Cette  force  a  été  définie  dans  une  précédente  note  (voir  ce  recueil , 
t.  XV,  p.  i38). 

Pour  la  mesurer,  on  suspend  verticalement  par  des  fils  de  soie 
sous  le  plateau  d'une  balance,  la  lame  diélectrique,  entre  les  arma- 
tares  planes  et  verticales  d'un  condensateur.  Les  larges  faces  de  la 
lame  sont  parallèles  aux  armatures,  sa  base  inférieure  à  mi-hauteur 
de  celles-ci  et  sa  base  supérieure  an-dessus ,  dans  une  région  où  le 
diamp  est  sensiblement  nul.  Le  condensateur  est  chargé  en  mettant 
ses  armatures  en  conununication  avec  les  pôles  d'une  bobine  de 
Rohmkorff  actionnée  par  le  courant  d'un  alternateur.  Seules  les 
forces  agissant  sur  la  base  inférieure  ont  une  composante  verticale. 

La  tare  étant  faite  quand  le  champ  est  nul,  on  voit  la  lame  s'en- 
foncer entre  les  armatures,  quand  on  charge  le  condensateur;  on 
rétablit  Téquilibre  en  ajoutant  des  poids  dans  l'autre  plateau. 

Les  nombres  obtenus  vérifient  la  formule  donnée  dans  la  note 
dtée  :  les  différences  entre  les  nombres  observés  et  calculés  rentrant 
complètement  dans  les  erreurs  d'expériences. 


Appareil  destiné  i  mesurer  les  pouvoirs  inducteurs  spécifiques 
DES  corps  soudes  OU  DES  CORPS  LIQUIDES,  par  M.  H.  Pellat. 
{Jimmal  de  physique,  3^  série,  t.  TV,  p.  5oi.) 

L'appareil  consiste  en  un  double  électromètre  de  lord  Kelvin; 
les  plateaux  mobiles,  placés  au-dessus  l'un  de  l'autre,  sont  reliés 
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par  une  tige  qui  les  rend  solidaires;  les  anneaux  de  garde  sont 
reliés  par  un  cylindre  vertical  en  laiton,  et  Tensemble  fonne  une 
sorte  de  botte  reliée  métalliquement  au  sodé  de  Tappareil.  Les 
deux  plateaux  attractifs  sont  aussi  reliés  entre  eux  métalliquement, 
mais  forment  un  système  isolé  du  précédent;  Tinférieur  est  fixe,  le 
supérieur  est  porté  par  une  vis  micrométrique,  dont  on  lit  les  dé- 
placements sur  un  limbe  gradué  comme  dans  le  sphéromètre. 

La  tige  qui  relie  les  plateaux  mobiles  porte  une  croix  de  réticule 
à  traits  horizontal  et  vertical;  on  vise  cette  croix  dans  un  micro- 
scope muni  d'un  réticule  oculaire  à  ùS"^  et  réglé  de  manière  que 
le  plateau  supérieur  soit  exactement  dans  le  plan  de  son  anneau 
de  garde,  lorsque  les  deux  réticules  paraissent  coïncider. 

Le  système  des  deux  plateaux  mobiles  est  fixé  à  l'extrémité  du 
fléau  d'une  balance  très  sensible,  munie  sous  Tautre  extrémité  d'un 
amortisseur  Curie. 

On  fait  la  tare  quand  tout  l'appareil  est  au  même  potentiel  en 
plaçant  des  poids  dans  le  plateau  de  la  balance  et  on  achève  le 
réglage  par  l'action  d'un  ressort  attaché  au  fléau  et  qui  peut  être 
plus  ou  moins  tendu  par  le  jeu  d'une  vis;  deux  butoirs  limitent  la 
course  du  fléau. 

S'il  s'agit  d'un  diélectrique  solide,  on  lui  donne  la  forme  d'une 
lame  à  faces  parallèles;  cette  lame  est  mesurée  au  sphéromètre,  puis 
placée  sur  l'anneau  de  garde  supérieur  par  trois  petites  cales  de 
verre.  On  établit  la  tare,  comme  il  a  été  dit,  tout  l'appareil  étant 
au  même  potentiel,  puis  on  établit  par  un  commutateur  la  diffi^ 
rence  de  potentiel  entre  les  anneaux  de  garde  et  les  plateaux  mo- 
biles d'une  part,  les  plateaux  attractifs  d'autre  part.  Puis,  à  l'aide 
de  la  vis  micrométrique,  on  déplace  le  plateau  attractif  supérieur 
jusqu'à  ce  que  le  jeu  du  commutateur  ne  trouble  plus  l'équilibre. 
Ensuite  on  enlève  la  lame  diélectrique  et  on  déplace  de  nouveau  le 
plateau  supérieur,  jusqu'à  ce  que  le  jeu  du  commutateur  ne  trouble 
pas  l'équilibre.  Si  c  est  l'épaisseur  de  la  lame  et  si  le  second  dépla- 
cement du  plateau  est  égal  à  a,  on  a  simplement 

K 


e  —  a 


en  supposant  que  la  lame  ne  s'électrise  pas.  Pour  éliminer  l'in- 
fluence de  l'électrisation  de  la  lame,  on  peut  faire  une  seconde 
expérience  en  renversant  le  sens  de  la  différence  de  potentiel  et 
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toi  eomerraiit  la  m6me  Talear  abaoloe,  et  caletiler  la  correction. 
Mais  il  est  beaucoup  plus  commode  d'employer  les  différences  de 
potentiel  V  rapidement  altemativea  qn'on  obtient  au  deux  pftles 
d'une  bobine  de  Romkorff ,  sans  tremblear  et  excitée  par  le  courant 
d'nn  allematenr* 

S*il  faut  étudier  un  liquide,  on  introduit  sous  Tensemble  des 
anneaux  de  garde  nne  cuto  et  on  y  Terse  le  liquide  jusqu'à  ce  qu*il 
baigne  la  face  inférieure  du  platean  attractif  inférieur*  On  déter- 
mine les  distances  du  plateau  attractif  supérieur  au  plan  de  son 
anneau  de  garde»  lorsque  le  jeu  du  commutateur  ne  trouble  plus 
féquilibte,  quand  la  cuve  est  tide  et  quand  elle  est  pleine  du 
bquide;  soient  ê^eiê^teê  distances  : 


-(?)■• 


Seulement  y  entre  les  deux  expériences,  il  faut  modifier  la  tare 
à  cause  de  la  poussée  hydrostatique  du  liquide  sur  le  plateau  mo- 
bile inférieur. 

L'appareil  est  sensible  et  suffisamment  précis. 


DhtÈhrrtôN  BLScfniQUË  pâh  L^niuMiNÂrton  Da  conps  Mimocnnutnr 
conhvcmna^  par  M.  Ed«  Bkanlt.  {ùmptu  rendue^  t.  CXX, 
p.  829.) 

Le  mode  d'observation  est  le  même  que  dans  les  recherches  pré- 
cédemment exposées  par  l'auteur  (voir  le  recueil,  t.  XIII,  p.  9o5.) 

Un  disque  électrisé  se  décharge  rapidement  s'il  est  négatif,  len* 
tement  s'il  est  positif,  quand  on  place  devant  lui  un  cylindre  de 
laiton  porté  au  rouge  :  la  nature  de  la  surface  du  disque  ne  paratt 
pas  avoir  d'influence. 

Si  on  illumine  le  disque  par  des  rayons  trës  réfrangibles,  la 
déperdition  dépend  alors  de  la  nature  de  la  surface  illuminée.  La 
source  éclairante  employée  a  été  un  are  voltaîque  jaillissant  entre 
deux  charbons  à  âme  d'aluminium ,  ou  plus  souvent  l'étincelle  d'un 
condensateur  placé  en  dérivation  sur  le  circuit  induit  d'une  bobine. 

Un  disque  de  bois,  de  marbre  poli  ou  non  poli  éprouve  une 
déperdition  pour  les  deux  électricités,  moins  prononcée  quand  il 
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est  positif;  il  en  est  de  même  du  carton,  de  la  terre  cuite,  du  verre 
chauffé  à  100  degrés. 

Si  le  bois  a  été  verni  ou  frotté  avec  de  Thuile,  de  la  cire,  de  la 
paraffine  ou  du  suif,  la  déperdition  positive  est  plus  rapide;  des 
plateaux  métalliques  enduits  de  suif  ne  donnent  pas  de  déperdition 
positive  très  vive.  Le  bois  poli  présente  une  déperdition  négative, 
plus  grande  que  la  positive  mais  peu  différente;  si  on  le  frotte 
avec  de  la  plombagine,  la  déperdition  positive  devient  immédiate* 
ment  plus  grande. 

Un  plateau  de  métal  suiffé  donne  une  perte  négative  insensible, 
tandis  que  la  perte  positive  est  rapide.  Si  on  recouvre  le  suif  de 
cuivre  porphyrisé,  la  perte  négative  devient  prépondérante;  si  on 
le  recouvre  d'aluminium,  les  deux  pertes  deviennent  presque  égales. 

La  lame  de  quartz  qui  ferme  la  boite  à  étincelles  et  Tair  qui 
sépare  cette  lame  du  disque  sont  traversés  par  Télectricité  qui 
s'échappe  du  disque,  et  ont  une  conductibilité  décroissante  à  me- 
sure quils  se  chargent;  aussi  la  déperdition  devient  de  plus  en 
plus  lente.  En  recouvrant  la  face  du  quartz  qui  regarde  le  disque 
d'une  toile  métallique,  cette  toile  sert  de  passage  à  Télectricité 
perdue,  et  le  décroissement  de  déperdition  est  annulé. 


Son  LA  TBBORIB   DB  LÀ  MàCBIHB  WlMSBURSTj   par   Ic   P.  V.  ScHAPFBRS. 

{Afin,  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  V,  p.  i33.) 
(Voir  ce  Recueil,  t.  XV,  p.  lia.) 


Db    Là    MTBBMIirATION    DBS    COIfSTÀI9TB8    BLBCTMQUBS    ÙB    L^BÀO,    par 

M.  6.  GouRB  DE  ViLLEMONTiE.  {Joumal  de  physique,  3*  série,  t.  IV, 
p.  393.) 

L'auteur  fait  la  critique  des  différentes  dispositions  expérimen- 
tales employées  par  les  nombreux  physiciens  qui  ont  cherché  à  dé- 
terminer les  constantes  électriques  de  Teau.  Lui-même  s'est  pro- 
posé de  mesurer  la  différence  du  potentiel  au  contact  entre  l'eau 
distillée  et  le  cuivre.  Il  a  utilisé  la  méthode  de  zéro  qu'il  a  indiquée 
précédemment. 

Les  mesures  faites  avec  un  condensateur  formé  d'une  lame  de 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  141 

métal  et  d*une  nappef  d^eau  séparés  par  une  couche  d*air  aussi 
mince  que  possible,  ont  donné  pour  un  même  cuivre  éiectroly tique 
et  de  l'eau  prise  au  même  réservoir,  des  difiérences  de  potentiel 
variant  entre  o  volt  et  o  volt  173. 

Ensuite,  Tauteur  s'est  servi  de  la  deuxième  méthode  dont  il  a 
donné  le  principe. 

Les  différences  de  potentiel  obtenues  sont  très  variables  : 

i"*  Avec  la  durée  d'exposition  de  Teau  à  Tair  dans  le  réservoir 
d'où  s'écoule  le  liquide  et  dans  lequel  le  cuivre  est  plongé; 

9*  Suivant  que  Teau  a  été  filtrée *ou  non; 

3*"  Suivant  que  Teau  distillée  est  neuve  ou  a  servi  déjà  à  une 
première  expérience; 

&*  Suivant  que  Teau  a  été  traversée  ou  non  par  un  courant 
gaienx; 

5""  Avec  la  provenance  de  Teau. 

D  conclut  que  Teau  distillée  n'est  pas  un  liquide  bien  défini  et 
que  la  résistance  de  l'eau  ainsi  que  la  différence  de  potentiel  d'un 
métal  au  contact  de  ce  liquide,  ne  sont  pas  des  constantes  physi- 
ques. 

Action  D*aii  cooeant  blbctriqvb  sur  oub  sbris  db  métaui  solfvrbs 
£5  FUSION,  par  M.  Jules  Garnibr.  (Comptes  rendus,  t.  CXXl, 
p.  i84.) 

Le  soufre  combiné  aux  métaux  s'élimin  e  peu  à  peu  quand  on  fait 
traverser  par  un  courant  électrique  le  sulfure  fondu  à  l'abri  de 
l'air;  il  faut  que  l'anode  au  moins  soit  en  charbon. 

Dans  un  mélange  de  sulfures  métalliques  fondus  à  l'abri  de  l'air, 
la  conductibilité  augmente  peu  à  peu  par  suite  de  la  disparition  du 
soufre.  Les  métaux  et  le  soufre  restant  se  groupent  entre  eux  de 
façon  que  chaque  tranche  du  bain  perpendiculaire  au  sens  du  cou- 
rant ait  la  même  conductibilité  électrique,  les  métaux  les  plus 
conducteurs  conservant  une  plus  grande  quantité  de  soufre. 


PlLB  THBRMOCHIMIQUB  À  CHARBON,  par  M.  Désiré  KORDA. 

(Comptes  rendus,  t.  GXXI,  p.  fit 5.) 
En  plongeant  dans  du  bioxyde  de  baryum  chauffé  au  rouge 
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sombre  dans  an  ereiuet  d«  fonte,  ttM  baguette  de  ehaibon,  <m 
constate  que  le  bioxyde  de  baryum  se  réduit  an  cxNiteet  dp  Aêt^ 
bon  en  donnant  de  la  bafyte  et  de  Tanhydride  carbonique,  en 
même  temps  il  s'éteblit  une  différence  de  poUmtiel  de  i  voit  en^ 
viron  entre  le  eharbon  (négatil)  el  le  emaiet.  Le  bîoxyde  de  ba- 
ryum est  le  seul  qui  donne  ainsi  directement  une  foive  éleetromo- 
trice. 

Mais  si  on  prend  dans  les  mémee  eendidona  du  bioxyde  de 
cuivre,  en  ayant  soin  de  le  séparer  du  charbon  par  ane  couche  de 
carbonate  de  potassium,  on  obtient  une  forée  étectrooiotrice  de 
1  volt  t. 

Ces  forces  électromotrices  sont  loin  de  repiéaentor  in  totalité  da 
Ténergie  diinique  créée  par  in  réaction  <  d*autr8  pari  la  loi  de 
Fai^day  n  est  jamais  applicable  à  cause  de  Ténergie  étrangère  pcnH 
venant  du  chauffage. 


Sn  vu  jfovrEi  iisMËKT  bm  pèle,  par  M.  Moaiaof» 
{Con^lfte$  rendus,  t.  GXXI,  p.  381.) 

Le  pôle  positif  de  cette  pile  est  une  lame  de  charbon,  plongée 
dans  une  dissolution  diacide  sulfurique  (i  yoI.  d*acide  et  3  vol. 
d'eau),  saturée  à  froid  de  bichromate  de  potassium. 

Un  vase  en  terre  poreuse,  plongé  au  milieu  du  liquide  sulfurique, 
renferme  une  dissolution  étendue  de  soude  caustique,  dans  la- 
quelle se  trouye  un  second  vase  poreux,  rempli  d'une  diasolutioa 
concentrée  de  soude  caustique^  Le  pôle  v^gatif  est  ung  lan^e  de  ùa^ 
amalgamé  »  piongée  dans  ce  dernier  vase, 

La  force  électromotrice  initiale  6st  de  9  volts  5;  elle  se  xoaiiv* 
tiçnt  ensuite  à  9  volts  A, la  résisi^n^  intérieure  1  voisine  de 041 3 f 
dépend  de  la  nature  àe$  vajies  pomuic. 


SUB  VNB  CLÀ3SB  VB  PILES  SBCONDÀIBBSf  par  M.  L.  PoiNGABi. 

{Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  611.) 

Ces  piles  sont  formées  par  deux  électrodes  en  mercure,  entre 

lesquelles  se  trouve  une  dissolution  d'un  sel  alcalin  des  haloîdes. 

Les  chlorures  et  les  bromures  constituent  des  piles  qui  sont  bien 
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et  dont  la  force  électromotrice  atteint  9  volts.  Mais  le 
chlore  et  le  brome  se  combinant  avec  le  mercure  positif  forment  une 
couche  peu  conductrice  qui  empêche  un  bon  rendement  L'iodure 
de  sodium  ne  présente  pas  cet  inconvénient,  Tiodure  de  mercure 
fimaé  restant  diasoas  dans  Télectrolyte,  d  antre  part  le  sodium  se 
combine  junesque  intégralement  à  la  cathode.  Ponr  de  faibles  in* 
tensités  le  rendement  en  quantité  et  le  rendement  en  énergie  sont 
voisins  de  90  p.  100. 

La  force  électiomotrîce  est  en  pleine  charge  de  i  voit  85,  elle 
baiflse  lentement  pendant  la  décharge,  mais  elle  est  à  peu  près  in- 
dépendante de  la  température,  la  capacité  rapportée  à  1  kilogramme 
est  environ  1  o  ampère-heure. 

Ces  piles  n  ont  d'ailleurs  qu'un  intérêt  pratique  très  médiocre. 


BaCMMBCBEB  eVM  LA  COt^SgSÀTIOW  MgS  041  9B  l^UBCTM0ireM  PÀB  IBS 
09tfS  fOMBUZ  KX  MM  PÀMTKUUMM  PAR  LMS  MBTàffl  MM  II  FÀMIUM  MD 

PUTIÏÏM.  ApPUCàTJAM  à  Là  PXIM  À  CAM^  À0CUMMAATM9M$  MLMO- 

WMÊQMMM   MQUê    PMMSâiOMp    f^M    MM.    L.    CAOUTir    et  CoiiARIVAU. 

(Jimnal  de  pktf9ifit€f  3^  séria,  L  IV,  p*  $a.) 
(Voir  le  présent  recueil,  t.  XV,  p.  ^09.) 


SCM  L^EPFBT  jfVTUM   FORCE  BLBCTROMOTRICB  ÀLTSRNATI7B  SUR  L'ÂIBCTRO- 

MMTRM  CAPILLAIRE  f  par  M.  Bcmard  Brunhbs.  {Comptes  rendus , 
L  CXX,  p.  6i3.) 

Si  entre  les  bornes  d'un  électromètre  Lippmann  on  établit  une 
&rce  électromotrice  de  •  volt  9^  la  constante  espillaifis  devient 
mnima  :  f  effet  à'mmB  farce  électromoftriœ  camplémaotaire  sera 
ind^ndant  de  son  sens  et  eet  effet  sabswtera  ai  te  sens  varie 
constamment,  c'est-à-dire  si  la  force  électromotrice  est  alternative. 

L'expérience  Térifie  bien  ces  prévisions,  on  vérifie  aussi  que  si, 
on  part  d'une  positian  du  ménisque  aatre  que  eeHe  d«  maximum 
de  la  constante  capillaire ,  Tintrodsction  de  la  force  électromotrice 
alternative  ne  dumge  pas  la  position  du  niveau. 
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Sur  les  PBOPMBTEa  BLBCTBOCAPILLàIRES  DB  L* acide  SULFOBIQnB  BTBNDO^ 

par  M.  GouY.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  766.) 

Les  mesures  dont  les  résultats  sont  rapportés  dans  cette  Note, 
ont  été  effectuées  avec  la  même  disposition  gënéraie  que  les  mesures 
précédemment  décrites  (voir  ce  recueil,  t.  XIII,  p.  6/19).  Quelques 
nouvelles  corrections  portent  à  o""""  01  lapproximation  avec  laquelle 
est  déterminée  la  hauteur  de  la  colonne  mercurielle. 

En  considérant  des  valeurs  du  potentiel  équidistanles  V  —  e,  V 
et  V-f^9  et  appelant  Ap  A,  A,  les  hauteurs  correspondantes,  on  a 
approximativement  : 

dv«  "*■  «* 

Des  valeurs  trouvées  pour  cette  dérivée  seconde,  on  conclut  que  : 

1®  Le  maximum  de  h  est  d*autant  plus  petit  que  la  solution  est 
plus  concentrée  :  pour  les  solutions  très  concentrées,  Télectrolyse 
se  produit  avant  que  h  ait  atteint  sa  valeur  maxima. 

fk"*  La  dérivée  seconde  est  toujours  négative  :  la  courbe  repré- 
sentative ne  présente  donc  ni  point  d'inflexion,  ni  tendance  vers 
une  courbe  limite. 

S""  La  valeur  absolue  de  cette  dérivée  n'est  pas  constante.  Elle 
est  presque  constante  pour  les  fortes  polarisations  négatives,  puis 
elle  augmente,  passe  par  un  maximum,  puis  par  un  minimum  el 
enfin  subit  un  accroissement  final.  Le  maximum  et  le  minimum 
sont  d'autant  moins  accusés  que  la  solution  est  plus  étendue. 


ElBCTBOMBTBB  ÀB80LV  POUR  LES  HAUTS  POTENTIELS;   MODELE  ETALON   ET 

MODELE  SIMPLIFIE,  par  MM.  Abrahâh  et  Lbmoinb.  {Comptes  rendus, 
t.  CXX,  p.  796;  Journal  de  physique,  3*  série,  t.  IV,  p.  &66.) 

Cet  instrument  est  construit  sur  le  principe  de  Télectromètre 
absolu  de  lord  Kelvin,  l'attraction  du  disque  mobile  est  mesurée  par 
une  balance  sensible  au  milligramme.  Lorsque  l'instrument  est 
rég^é,  l'équilibre  de  la  balance  est  instable,  ce  qui  permet  d'effec- 
tuer les  mesures  avec  beaucoup  de  netteté. 
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Dans  le  modèle  simplifié,  les  réglages  sont  supprimés  et  les 
pièces  mises  en  place  une  fois  pour  toutes. 


50JI  LA  TRAJISMI8S10N  DE  l'bUBBGIB  BNTBS  lÂ  SOVBCB  BT  LE  CONDVCTBUBy 

i^ÀX$  LE  CAS  D'aN  covbânt  pbbmanbnt,  par  M.  Vasght.  {Confies 
renJuSy  t.  CXX,  p.  80.) 

Quand  on  entretient  un  courant  permanent  dans  un  conducteur, 

il  se  dissipe  en  chaleur  de  Joule ,  dans  chaque  élément  de  volume  (2tsr, 

h* 
une  quantité  d'énergie  électrique  égaie  k  -d^  par  unité  de  temps. 

Cette  énergie  est  renouvelée  par  1  envoi  d'énergie  de  la  source  exté- 
rieure (voir  ce  recueil,  t.  XV,  p.  207). 

Soit  W|  la  quantité  d'énergie  qui  se  transmet  ainsi  de  l'extérieur 
à  Imtérieur  d'un  certain  volume  U.  Le  flux  d'énergie  qui  traverse 
nn  élément  dS  de  la  surface  qui  limite  ce  volume  a  pour  expression 
(lwg'^mUy-{-nw^)dS^  /,  m,n  étant  les  cosinus  directeurs  de  la  nor- 
male à  l'élément  dS  dirigée  vers  l'intérieur  de  U  et  tr^,  tVy,  w^  les 

composantes  d^un  vecteur  v,  représentant  en  grandeur  et  direction 
le  flux  d'énergie  au  point  (a;,  y,  z).  Par  conséquent, 


on 


Le  vecteur  w  doit  donc  vérifier  la  condition  : 

De  plus  ce  vecteur  doit  être  normal  à  la  direction  du  champ  h 
au  point  (Xj  y,  z)^  c'est-à-dire  que 

Enfin  ce  vecteur  ne  peut  dépendre  que  de  Tétat  du  champ  au 
point  {x,  ify  2),  Mais  cet  état  ne  peut  être  simplement  électrosta- 
tique, puisqu'il  y  a  transmission  d'énergie  entre  la  source  et  le 

Rimi  nu  TEAT.  sciuTT.  —  T.  XVI,  n*  2.  10 
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conductear.  Pour  le  définir,  il  faut  donc  introduire,  outre  le  vec- 
teur &,  un  autre  vecteur,  qui  fasse  connaître  en  chacpie  point  du 
champ  la  réaction  produite  par  Tappel  d'énergie  que  provoque  la 
dissipation  de  Ténergie  électrique  dans  les  conducteurs  sous  forme 

calorifique.  Or  la  densité  -  du  courant  permanent  satisfait  à  la 
condition  :  ^ 


D^G)+|;G)+DiG)=«- 


On  peut  donc  définir  le  nouveau  vecteur  &'  (X\  Y',  Z')  par  le 
système  d'équations  : 

qui  déterminerait  la  distribution  du  courant  quand  les  fonctions 
\\  Y  y  T  sont  données.  Mais  ce  système  ne  détermine  pas  X',  T',  Z' 
quand  la  distribution  du  courant  est  connue,  les  équations  se  ré- 
duisant alors  à  3.  Il  faudrait  pour  compléter  la  définitition  ajouter 
une  relation  telle  que 

où  e  serait  donné. 

D'autre  part,  l'équation  (a)  admet  comme  solution  générale 

(5)  47nr.=YiZ-ZJ, 

ÙTO.=XJ-YiX, 

X^,  Yj,  Zj  étant  trois  fonctions  quelconques  de  (a;,  y,  %)\  en  portant 
ces  expressions  dans  l'équation  (i)  et  remarquant  que  le  recteur  h 
admet  un  potentiel ,  on  trouve 

\c)«        Dy  P/  \^^        ^»  P/ 


+Kt-s-"^)-»-. 


Pour  que  X^ ,  Y ^ ,  Z^  ne  dépendent  que  de  h  et  de  K  et  que  l'iden- 
tité précédente  soit  vraie  pour  toutes  les  orientations  de  A  et  de  i'. 
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ii  bnt  que  les  coefficients  de  X,  Y,  Z  soient  nnk  séparément  et  par 
eoofiéqoent  que 

/i7nr,  =  Y'Z~ZY', 

/lTOy«Z'X-X'Z, 

iinp,  =«  X' Y  —  Y'X. 

Ce  sont  les  formules  de  M.  Poynting,  mais  établies  sans  parler 
de  champ  magnétique;  on  met  ainsi  en  éyidenee  Torigine  pure- 
ment âectrique  de  ce  champ.  .y 


SfftL  U  tàsiSTÂtlGM  ÉLSaniQUE  DM  QUU^UMB  ÀLUÀGBS  IfOUVMÂUI , 

par  M.  Edm.  tar  Aqbiu  {Journal  depkysique,  3"  série,  t.  IV,  p.  79.) 


RisiSTASCU  MLMCT^QDE  ÂV  CONTACT  DU  DBUI  MBTÀai , 

par  M.  Ed.  BniRLi*  (Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  869.) 

Un  bloc  métallique  est  formé  par  des  lames  serrées  Tune  contre 
Taatre,  suffisamment  pour  assurer  un  bon  contact  :  ce  bloc  est 
intercalé  dans  Tune  des  brancbes  d'un  pont  de  Wheatstone. 

La  résistance  d'^un  pareil  bloc  n'est  pas  toujours  négligeable. 
Tandis  quun  couple  cuivre -zinc  ne  présente  pas  de  résistance  de 
contact  appréciable,  cette  résistance  existe  dans  beaucoup  d^autres 
couples,  plomb-aluminium,  plomb-fer,  étain-aluminium,  élain-fer, 
bismuth-fer,  bismuth-aluminium.  La  Taleor  initiale  de  cette  résis- 
tance dépend  de  la  nature  des  métaux,  d'ailleurs  Téquilibre  établi 
sur  le  pont  de  Wheatstone  ne  persiste  pas. 

La  résistance  diminue  quand  on  augmente  la  pression  exercée 
sur  les  lames,  si  leur  surface  est  altérée  par  Tair  ou  a  perdu  Tas- 
pect  métallique  la  résistance  de  contact  ne  se  manifeste  pas,  ou  du 
moins  est  extrêmement  faible. 

Elle  augmente  sous  Tinfluence  des  chocs.  Les  étincelles  électriques 
édaiant  k  distance,  la  font  diminuer,  puis  elle  revient  lentement 
i  sa  valeur  primitive ,  plus  rapidement  sons  riofluenee  des  chocs. 


10. 
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SOB  LÀ  CONDacmiUTÉ  DBS   MélÀNGES  BB  LIMAILLB8  KSTÀLLIQUBS  ET  DE 

DIBLBCTRIQUB8,  par  M.  6.-T.  Lbuillibr.  {Comptée  rendus f  t.  GXXI, 
p.  3/i5.) 

Les  mélanges  sur  lesqueb  ont  porté  les  expériences  étaient  for- 
més de  limaille  de  cuivre,  d'aluminium  ou  de  fer,  et  de  diélec- 
triques solides  ou  liquides,  le  tout  enfermé  dans  des  tubes  de 
verre,  ces  tubes  étaient  intercalés  dans  le  circuit  d'un  élément 
Daniell  avec  un  galvanomètre  Weber,  dans  le  circuit  induit  d'une 
bobine  de  Ruhmkorff  ou  dans  Tune  des  branches  d'un  pont  de 
Wheatstone. 

La  chaleur  peut  rétablir  la  conductibilité  détruite  dans  un  mé- 
lange liquide  par  un  choc  ou  un  courant  induit  voisin,  cela  n'arrive 
jamais  dans  un  diélectrique  liquide.  Dans  quelques  liquides,  la 
conductibilité  détruite  par  une  faible  élévation  de  température  re- 
paraît spontanément;  un  choc  même  faible,  peut  annuler  la  con- 
ductibilité d'un  liquide;  quelquefois  la  rétablir  après  la  suppres- 
sion. 

Un  courant  induit  supprime  la  conductibilité  d'un  mélange  de 
limaille  et  de  soufre  voisin  du  circuit  induit;  à  moins  que  le  tube 
ne  soit  isolé  à  l'intérieur  d'une  enveloppe  métallique,  la  conducti- 
bilité reparait  ensuite  spontanément,  quelquefois  après  plus  de 
quinze  jours. 

Le  déplacement  de  l'une  des  substances  peut  s'effectuer  sans 
avoir  d'influence  sur  la  conductibilité,  si  on  remplace  un  liquide 
par  un  autre  sans  action  sur  lui ,  l'équilibre  qui  existait  n'est  pas 
modifié. 

L'auteur  a  trouvé  de  plus  que  le  diélecti*ique  liquide  ne  devient 
jamais  conducteur,  si  petite  que  soit  son  épaisseur,  quand  on  ferme 
le  circuit  pour  la  première  fois.  Si,  ensuite,  des  courants  induits 
ont  provoqué  quelques  étincelles  à  travers  le  diélectrique ,  celui-ci 
devient  conducteur,  mais  seulement  à  cause  des  particules  de  métal 
entraînées  ou  des  particules  de  carbone  provenant  de  la  décompo- 
sition du  diélectrique. 

SvR  LÀ  BBSISTÀNCB  DB  L^ÉTINCBLLB  BLBCTBIQVE,  par  M.  VictOr  BlIfiNàCKT. 

(Journal  de  physique^  3*  série,  t.  IV,  p.  4 7 A.) 
Quand  un  résonateur  hertzien  est  en  résonance  avec  un  excita- 
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tear,  les  fibrationâ  forcées  et  les  vibrations  propres  de  ce  résona- 
teur ont  même  période,  mais  des  phases  opposées.  Pour  quelles 
se  détruisent  complètement,  il  faut  encore  qu'elles  aient  même 
décrément,  c'estr-à-dire  que  l'excitateur  et  le  résonateur  aient  la 
même  résistance. 

L'excitateur  et  le  résonateur  employés  par  M.  Biemacki  sont 
identiques  entre  eux,  à  cela  près  qu'à  l'étincelle  de  Texcitateur 
correspond  une  résistance  R  reliant  les  boules  du  résonateur.  La 
râleur  R^  de  cette  résistance  qui  produit  l'interférence  complète  est 
égale  à  la  résistance  de  l'étincelle.  Il  a  trouvé  ainsi  qu*une  étin- 
&Ue  de  1  centimètre  de  longueur  a  une  résistance  comprise  entre 
3oo  et  600  G6S.  Cette  résistance  augmente  quand  la  longueur  de 
l'étincelle  diminue. 

Ce  dernier  résultat  se  vérifie  encore  en  remarquant  que  c'est 
en  écartant  les  pôles  d'une  machine  électrostatique  qu'on  passe  de 
la  décharge  intermittente  à  la  décharge  oscillante;  ce  phénomène 
est  surtout  net  quand  les  pôles  ont  une  surface  rugueuse  ou  sont 
recouverts  de  noir  de  platine,  cet  état  rugueux  augmentant  la  ré- 
sistance de  l'étincelle. 

Une  formule  de  la  forme 

R  =  A/+? 

lésomerait  bien  les  résultats  de  ces  expériences,  ils  sont  du  reste 
f accord  avec  ceux  des  observations  antérieures  (Thomson,  Riess, 
Baille,  etc.) 


Vu  GALrANOMSTME  sitbémbmbmt  SENSIBLE ,  par  M.  P.  Weiss.  (Comptes 
rendus,  t.  CXX,  p.  738,  et  Journal  de  physique,  S""  série,  t.  IV, 

p.  312.) 

Ce  galvanomètre  possède  un  équipage  astatique  formé  de  deux 
aiguilles  verticales,  parallèles  à  l'axe  de  rotation  et  dont  les  pôles 
de  noms  contraires  sont  en  regard,  le  circuit  magnétique  est  ainsi 
fermé  et  la  force  démagnétisante  presque  annulée. 

Chacun  des  deux  couples  de  pôles  de  noms  contraires  remplace 
on  des  aimants  de  l'équipage  Thomson  ordinaire  et  se  trouve  placé 
an  centre  d'une  des  bobines.  Les  avantages  de  ce  système  avaient 
été  signalés  déjà  par  M.  Gray. 
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Si  R  est  ia  réràtanee,  6  la  eonstante  du  galvanomètre,  la  sen- 

sibilité  est  d'autant  plus  grande  que  -j^  est  plus  grand,  si  le  fil  a 

un  diamètre  uniforme  dans  toute  la  nobine.  Or  -^  est  nuuimam 

quand  la  surface  extérieure  de  la  bobine  et  celle  de  la  cavité  sont 
homothétiques  dans  le  rapport  i  -Hv^3;  cette  condition  est  réalisée 
dans  la  construction. 

L'équipage  possède  encore  l'avantage  d^étre,  à  sensibilité  égale, 
plus  lourd  que  ceux  des  autres  systèmes,  et  par  suite  moins  affecté 
par  les  trépidations. 


Svn  i'mMPIOI  na  QàlfAVOuiTKB  MàUSTXQUM  DANS  LM  OIS  OÙ  U  PBRGOS- 
8I0N  K^EêT   PAS   MiOOUMEaSEMENT   lHaTÀNTÀJliM  y   par   M.    P.  WbISS, 

{Journal de  ]^mqu$ t  i^  série,  t  IV,  p.  &9o.) 

Si  on  emploie  le  galvanomètre  balistique  pour  mesurer  la  diffé- 
rence entre  deux  inductions  mutuelles,  les  deux  forces  électromo* 
trices  instantanées  peuvent  ne  pas  se  produire  rigoureusement  au 
même  instant. 

Cependant,  pourvu  que  le  chemin  parcouru  par  Taiguille  entre 
les  deux  percussions  soit  infiniment  petit  du  premier  ordre  par 
rapport  k  Télongation  observée,  cette  dernière  mesure  la  différence 
des  percussions  à  un  infiniment  petit  du  second  ordre  près.  Ce  ré- 
sultat est  vrai  aussi  bien  quand  le  mouvement  de  Taiguille  est  ou 
non  amorti  et  même  quand  il  est  apériodique. 


ElPBRIBNCBS  DBMONSTRÀTIVBS  DB  l'àCTION  DU  COURANT  SUR  UN  p6lB  MA- 

GNBTiQUB,  par  M.  W.  DE  NiKOLAiBVE.  {Joumol  de  physique,  3'  sé- 
rie, t.  IV,  p.  47a.) 

Une  grande  aiguille  aimantée  est  plantée  verticalement  sur  un 
flotteur  et  on  en  approche  un  cadre  dont  le  plan  est  vertical  et  que 
traverse  un  courant.  Suivant  que  le  côté  horizontal  inférieur  du 
cadre  est  au-dessous  ou  au-dessus  du  pôle  supérieur  de  Taiguille  « 
ceUe-<i  est  repoussée  ou  attirée.  Le  plan  de  Taiguille  reste  toujours 
perpendiculaire  à  celui  du  cadre. 
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Si  raigoiUe  est  tan^nte  aux  lignes  da  champ  et  la  direetion  du 
ehamp  opposée  à  Tinduction  propre  de  Taiguille,  cette  dernière  se 
comporte  eomme  un  corps  paramagnétique. 


SVM  UNE  MÉTBODE  OPTIQUE  POVB  L^ETUnE  DES  COVEÀIfTS  ÀlTEEllATlfS , 

par  J.  PioiiGHOif.  {Omfteê  rendu» ^  t.  GXX,  p.  879.) 

Un  tobe  rempli  de  sulfure  de  carbone  ou  de  liqueur  de  Thoulet 
est  placé  sur  un  saccharimètre  è  pénombre,  ce  tube  est  entouré 
dfun  sdénoîde  dans  lequel  on  fait  passer  le  courant  alternatif.  Dans 
ces  canditions  le  champ  lumineux  passe  pendant  une  période  du 
courant  par  tous  les  états  compris  entre  deux  états  extrêmes  qui 
correspondeat  Tun  au  maximum  d*intensité  du  courant  dans  un 
lens,  l'autre  au  maximum  en  sens  contraire.  Ces  diverses  phases 
d'édairement  se  succèdent  avec  trop  de  rapidité  pour  qu'on  puisse 
les  observer  directement  ;  mais  en  les  observant  à  travers  un  strobos- 
cope convenablement  réglé  «  on  peut  se  faire  succéder  les  phases 
aussi  lentement  qu'on  le  veut.  Si  T  est  la  période  du  courant,  T  la 
dorée  des  intermittences  de  visibilité  et  d  la  période  des  appa- 
rences observées,  on  a 

T' 

Soit  |x  l'écart  maximum  que  prend  la  bissectrice  des  vibrations 
émergentes  avec  ceUe  des  vibrations  incidentes.  Tant  que  l'angle  a 
de  l'analyseur  fait  avec  sa  position  de  zéro  un  angle  plus  petit  que 
^,  la  bissectrice  devient  deux  fois  par  période  perpendiculaire  à  la 
section  principale  de  l'analyseur  :  l'uniformité  du  champ  apparaît 
deux  fois  par  période  apparente.  Si  a^^fx,  elle  n'apparaît  plus 
qu'one  fois;  si  a  est  supérieur  à  fi  elle  n'apparaît  plus  du  tout.  En 
fusant  varier  a  de  o  à  fz  et  marquant  sur  un  chronographe  le  mo- 
ment où  apparaît  l'uniformité  du  champ,  on  détermine  les  épo- 
ques oi^,  dans  la  période  apparente,  l'intensité  passe  par  la  valeur 
I«  qui  donne  è  l'écart  des  bissectrices  la  valeur  a;  ce  qui  permet 
de  construire  la  courbe  représentant  les  intensités  du  courant. 
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Sun  LÀ  CÀPÀciTi  klecthostàtique  des  bobines  et  sou  inflobece  dans 

Là    ME8UEE    DES   COBFFICIEETS    DE    SBLFINDVCTiON   PÀB    LE    PONT    DE 

WHBÀTSTONEf  par  M.  J.  Cauro.  {Comptée  rendus j  t.  GXX,  p.  3 08.) 

Les  bobines  de  résistance  possèdent  une  capacité  qui  devient 
assez  considérable  quand  ces  bobines  sont  enroulées  par  double  fil; 
cette  capacité  existe  encore,  quoique  diminuée,  lorsque  les  bobines 
sont  enroulées  à  simple  fil,  ou  à  double  fil  par  la  méthode  Cha- 
peron. 

Les  effets  de  cette  capacité  ont  été  mesurés  par  une  méthode 
dérivée  de  celle  d'Ayrton  et  Perry  ;  les  résistances  employées  étaient 
sans  induction.  On  établissait  le  réglage  en  intercalant  en  dériva- 
tion sur  Tune  des  branches  une  capacité  prise  sur  un  condensa- 
teur EUiot  divisé  en  millièmes  de  microfarad. 

Le  commutateur  tournant  fonctionnait  pour  la  pile  seulement, 
le  galvanomètre  restant  toujours  dans  le  pont,  faction  des  courants 
de  charge  et  de  décharge  s'annulent  et  comme  le  courant  passant 
dans  les  résistances  reste  le  même,  on  évite  le  déréglage  dû  à 
réchauffement  des  fib. 

L'enroulement  qui  donne  le  moins  de  capacité  est  celui  qui 
consiste  à  disposer  le  fil  par  couches  alternées  en  partant  toujours 
de  la  même  extrémité  à  laquelle  on  revient  par  un  fil  rectiligne.  Il 
résulte  des  mesures  qu'on  peut  réaliser  des  bobines  ayant  une  self- 
induction  apparente  négative. 

Dans  les  ponts  de  Wheatstone  ordinaires,  l'influence  de  cette 
capacité  est  négligeable  et  ne  devient  importante  que  si  les  bobines 
ont  une  faible  self-induction  et  une  forte  résistance. 


Note  sur  l'emploi  du  téléphone  comme  instrument  de  zéro  dans  un 
PONT  DE  Wheatstone  que  traversent  des  courants  alternatifs  de 
grands  fréquence  y  par  M.  H.  Abraham.  {Journal  de  physique  y 
3*  série,  t.  IV,  p.  127.) 

(Voir  ce  recueil,  t.  XV,  p.  ai 5.) 
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MiraoBB  pour  mEsmiHEtt  le  coefficient  de  selfinduction  d^dne  ko- 
BiMEy  par  M.  Wladimir  db  Nikolàiyb.  {Journal de fhytique y  3*  série, 
t.  IV,  p.  364.) 

La  bobine,  fermée  sur  elle-même,  est  suspendue  dans  le  champ 
magnétique  produit  par  un  courant  sinusoïdal,  son  axe  étant  à 
65*  du  champ  alternatif.  Les  points  des  bobines  magnétisantes  les 
plus  Yoisins  de  la  bobine  suspendue  sont  reliés  au  sol  pour  éliminer 
faction  des  charges  électriques. 

On  mesure  les  déviations  de  la  bobine  pour  différentes  intensités 
et  différentes  périodes  du  courant;  on  trace  pour  chaque  période 
la  courbe  des  déviations  en  fonction  de  Tintensité  efficace  du  cou- 
rant sinusoïdal. 

Le  couple  qui  agit  sur  la  bobine  suspendue  a  pour  expression  : 

Les  courbes  de  déviation  relatives  aux  périodes  T'  et  T'  per- 
mettent de  déterminer  deux  intensités  efficaces  t'  et  %  pour  les- 
quelles les  déviations  sont  les  mêmes;  alors  on  a 


F'      t' 
et,  comme  pour  une  même  position  de  la  bobine  p  «==  ^ ,  on  peut 

calculer  L  par  la  formule 


L*autenr  a  appliqué  cette  méthode  à  un  anneau  d'Elihu  Thomson; 
la  mesure  des  déplacements  remplace  alors  celle  des  déviations  :  il 
a  trouvé  que  le  coefficient  de  selfinduction  de  cet  anneau  au  voi- 
sinage du  noyau  de  fer  était  environ  dix  fois  plus  grand  que  le 
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coefficient  de  aeifinduction  dans  Tair,  cakttlé  par  la  formule  de 
Maxwell. 


SUM  LÀ  aaUTM  MS  P0TEKTJEL8  lE  LOMO  DU  FIL  D^UMM  BOMIEB  RuBMEORFF, 

par  M.  W.  DE  NiGOLAiBYi.  (JourmU  de  pkysijue^  U^  série,  t.  IV, 
p.  A71.) 

Dans  cbaqae  spire  la  force  électromotrice  totale  et  la  phase  sont 
les  mêmes,  mais,  comme  la  résistance  est  différente  d'une  spire  à 
Tautre,  il  faut  qu'une  autre  cause  égalise  les  courants;  cette  cause 
n'est  autre  que  la  chute  de  potentiel.  Si  r^  est  la  résistance  de  la  it* 
couche  de  bobine,  A^V  la  différence  de  potentiel  entre  ses  extré- 
mités, on  a 

Em  +  AfcV^  nE^ 

Em  étant  la  force  électromotrice  d'induction  et  n  le  nombre  total 
des  couches.  Donc 

il  y  a  donc  deux  chutes  de  sens  contraire;  dans  les  couches  inté- 
rieures à  la  moyenne,  la  chute  agit  contrairement  à  £!«;  dans  les 
autres,  elle  agit  dans  le  même  sens. 

La  valeur  de  cette  chute  peut  se  calculer  pour  un  courant  sinus- 
oïdal; elle  dépend  de  E^,  de  la  résistance  et  de  la  selfinduction. 


Explication  de  là  bepulsion  i>e  lUnneâv  d^Eliru  Tbomsou  par  la 
eeactioff  des  lignes  de  force  magnetiques;  effets  de  selfinduc- 
TION y  par  M.  W.  DE  NiKOLAiBVB.  {Journal  de  physique  y  3*  série, 
t.  IV,  p.  519.) 

Si  le  noyau  de  fer  doux  sort  de  la  bobine,  le  spectre  magnétique 
montre  des  ramifications/ des  lignes  d'induction  perpendiculaires 
à  Taxe  du  noyau,  dans  Tair.  Les  réactions  entre  ces  lignes /et  les 
lignes/  du  champ  secondaire  entourant  Tanneau,  attirent  Tanneau 
du  côté  où/  et/i  sont  de  sens  opposés. 

Gomme/  est  en  retard  par  rapport  à  B  et  à /de  plus  d'un  quart 
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de  période  et  de  moins  d'une  demi-période,  Teffet  de  toutes  les 
réactions  pendant  une  période  tend  à  éloigner  Tanneau  de  la  bobine. 

Les  lignes/,  pénétrant  dans  la  masse  de  noyau ,  tendent  à  pousser 
Tanneau  vers  le  noyau,  ce  qui  explique  les  mouvements  singuliers 
de  Fanneau  :  si  Tanneau  est  suspendu  à  égale  distance  de  deux 
bobines  de  même  axe  ou  des  deux  noyaux  d'un  électro-aimant,  il 
tend  à  se  j^eer  axialement;  cette  orientation  tient  à  l'attraction 
eieicée  par  les  lignes  du  champ  primaire  sur  celles  du  champ  se- 
condaire h  rintérieur  de  Tanneau  et  à  la  répulsion  exercée  à  Tex- 
teneur. 

Si  l'anneau  est  suspendu  dans  un  champ  non  uniforme,  le  couple 
équatorial  ou  le  couple  axial  sont  prépondérants  l'un  ou  l'autre 
suivant  que  l'anneau  est  plus  ou  moins  grand. 

Pour  mesurer  les  déplacements  de  l'anneau ,  on  empêche  réchauf- 
fement en  le  plongeant  dans  l'eau  qui  remplit  l'espace  annulaire 
compris  entre  deux  tubes  de  verre. 

D'antre  part,  un  morceau  de  fer  attiré  à  l'extrémité  du  noyau 
s'en  détache  quand  on  déplace  un  disque  épais  de  cuivre  le  long 
do  noyau;  ce  phénomène  est  dA  à  la  diminution  de  Tinduction 
magnétique  sous  l'influence  de  la  selfinduction  magnétique,  car 
on  observe  en  même  temps  une  augmentation  du  courant  magné- 
tisant. 


Solution  gehseâle  des  iQVATiONS  db  Maxwell  pour  un  miliev  absor- 
BAjiT  EOMOOENE  ET  ISOTROPE  y  par  M.  BiRXBLAND.  [Con^tes  renduêj 
t.  CXX,  p.  10&6.) 

L'auteur  rattache  les  équations  de  Maxwell  à  une  classe  d'équa- 
tions aux  dérivées  partielles  étudiées  par  M™*  Kowalewsky;  ces 
équations  admettent  un  seul  système  d'intégrales.  Par  hypothèse, 
la  perturbation  électromagnétique  initiale  est  limitée  à  l'intérieur 
d*nne  certaine  surface  S.  La  discussion  des  intégrales  montre  que 
Fébranlement  électro-magnétique  est  toujours  limité  extérieurement 
par  une  surface  parallèle  à  S  et  séparée  d'elle  par  une  distance  vt; 
que,  de  même  à  une  autre  surface  parallèle  aussi  à  S,  à  la  distance 
—  v(,  forme  la  limite  intérieure  de  l'ébranlement  proprement  dit; 
en  deçi  de  cette  surface,  il  n'y  a  plus  qu'un  résidu. 
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SdR  VNB  J90UVBLLS  DBTBRMINÀTION  DO  RÀPPOBTV  BNTBB  LB8  UNITBS  BLBC^ 
TB08TATIQUBS  BT  BLBCTROMÀGIfBTlQVBS y  l^aT  M.  HuRXUZESGU.  [Comptes 

rendus  y  t.  CXXI,  p.  81 5.) 

La  méthode  employée  est  celle  qu*a  indiquée  Maxwell,  du  moins 
en  principe. 

On  prend  la  différence  de  potentiel  électrostatique  aux  deux 
bouts  d'une  résistance  bien  connue  R,  par  un  ëlectromètre  absolu 
cylindrique.  Au  couple 

(RI)'     L 

agissant  sur  Félectromètre ,  on  oppose  le  couple 

&«ii.S' 


v/'+? 


p. 


s'exerçant  sur  un  électrodynamomètre;  les  deux  instruments  for- 
ment un  système  solidaire  porté  par  un  fil  de  suspension  très  sen- 
sible. On  obtient  l'équilibre  en  réglant  la  résistance  R  et  on  a 


/o,A34aûA5 


L'électromètre  est  double  à  chaque  extrémité  du  levier,  le  champ 
magnétique  terrestre  est  en  partie  compensé  dans  Télectrodyna- 
momètre  par  un  aimant  permanent;  on  élimine  Tinfluence  des 
dissymétries,  en  changeant  à  la  fois  le  sens  des  deux  couples  et 
établissant  de  nouveau  Tëquilibre.  La  méthode  employée  pour  dé- 
terminer la  «urface  S'  de  la  l>obine  mobile  de  Télectrodynamomètre 
consiste  à  comparer  cette  bobine  à  une  autre  n  ayant  qu'une  couche 
de  fil  et  dont  on  peut  mesurer  par  suite  directement  la  surface;  la 
comparaison  est  ramenée  à  celle  de  deux  résistances. 

La  valeur  de  t^,  déduite  des  moyennes  de  quatre  séries  renfer- 
mant chacune  à  peu  près  vingt  déterminations,  est  comprise  entre 

3,ooo5.io^*^  et  3,0090.10'® 
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ScH  Là  PRODVCTtON  DBS  RÀÏOIia  CATBODJQOBS^ 

par  M.  Joseph  db  Kowalski.  (Omîtes  rendus^  t.CXX,  p.  89.) 

L'auteur  fût  passer  la  décharge  d'une  machine  électrique  dans 
on  tube  raréfié,  en  forme  de  H,  la  branche  horizontale  étant  capil- 
laire. Tout  le  tube  se  remplit  d'une  lueur  qui  va  de  Tanode  à  la 
cathode;  le  maximum  d'intensité  de  cette  lueur  s'observe  au  voisi- 
nage des  électrodes  et  dans  l'intérieur  du  tube  capillaire  (lueur 
primaire).  Des  rayons  cathodiques  partent  comme  d'ordinaire  de  la 
cathode;  mais  il  en  part  aussi  de  l'extrémité  de  la  branche  capil- 
laire, située  du  côté  de  la  cathode  et  dans  la  direction  de  l'axe  de 
cette  branche. 

En  illuminant  un  tube  de  Geissler  sans  électrodes,  par  l'induc- 
tion de  courants  Tesla,  une  lueur  primaire  remplit  la  portion 
étranglée  du  tube  et  des  extrémités  de  cette  portion  partent  de 
faibles  rayons  cathodiques. 

D'après  ces  expériences  les  rayons  cathodiques  jouissent  donc 
des  propriétés  suivantes  : 

1*  Leur  production  n'est  pas  liée  à  la  décharge  d'olcctrodes 
métalliques; 

9*  Os  se  produisent  partout  où  la  densité  des  lignes  du  courant 
est  assez  considérable; 

3*  La  direction  de  leur  propagation  est  celle  des  lignes  de  cou- 
FUit  dans  la  partie  du  tube  où  ils  se  produisent,  du  pôle  négatif 
vers  le  pôle  positif. 


Nouf ELLES  PEOPRiBTBs  DBS  RÂïoifs  CATHODIQUES ,  par  M.  Jean  Perrin. 

{Comptes  rendus  y  t.  CXXI,  p.  ii3o.) 

En  faisant  pénétrer  les  rayons  cathodiques  à  l'intérieur  d'un 
cylindre  de  Faraday  relié  à  un  électromètre,  M.  Perrin  a  constaté 
que  le  cylindre  s'électrisait  négativement.  Si  à  l'aide  d'un  aimant 
on  dévie  les  rayons  de  manière  à  les  empêcher  d'entrer  dans  le 
cylindre,  celui-ci  ne  prend  aucune  charge,  mais  il  s'électrise  immé- 
diatement dès  qu'on  cesse  d'exciter  l'électro-aimant. 

Si  on  emploie  une  cathode  creuse,  percée  d'une  petite  ouverture 
da  côté  où  s'échappent  des  rayons,  un  cyiiodre  de  Faraday,  placé 
à  l'intérieur  de  cette  cathode,  se  charge  positivement.  Mais  ce  flux 
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positif  est  beaucoup  moindre  que  le  flux  n^tif;  on  peut  d'ailleurs, 
à  laide  d'un  aimant,  éliminer  aussi  Tactioii  de  ce  flux  positif. 

Ces  phénomènes  s'expliquent  bien  dans  la  théorie  qui  fait  des 
rayons  cathodiques  un  rayonnement  matériel.  Le  champ  électrique 
très  intense  au  voisinage  de  la  cathode  séparerait  les  ions  gazeux. 
Les  ions  positifs  formeraient  les  rayons  cathodiques;  les  iona  po- 
sitifs, se  mouvant  en  sens  contraire,  formeraient  une  houppe  dif- 
fuse, sans  rayonnement  proprement  dit. 

Cette  explication  exigerait  quelques  éclaircissements  et  en  par- 
ticulier une  définition  précise  de  ce  que  Tauteur  appelle  ions.  En 
leur  attribuant  une  charge  de  100,000  coulombs  par  valence,  il 
les  assimile  aux  ions  chimiques.  Mais  alors  où  prend-il,  dans  un 
gaz  simple,  les  ions  négatifs  et  les  ions  positifs  simultanément? 


ÉcLAiMÉSE  PAR  lUMiKEatatmm,  par  M.  A.  Wiu. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXI,  p.  3o6«) 

L'émission  lumineuse  des  tubes  rendus  luminescents  par  les 
courants  d'une  bobine  d'induction  ou  d'une  machine  de  Holtz  est 
grande  par  rapport  à  l'émission  calorifique,  mais  très  petite  par 
rapport  à  l'énergie  dépensée;  le  rendement  est  extrêmement  faible. 

Par  exemple,  une  lampe  de  mineur  exige  pour  s'illuminer  une 
dépense  de  6  watts  6  et  donne  beaucoup  moins  de  lumière  qu'une 
lampe  à  incandescence  dépensant  3  watts. 


S  à. 
MÀTHÉHLiTIQUES. 


Addition  1  la  thboke  do  moovÉmawT  dw  Satome  par  Le  Fnam  gr 
RECTIFICATION  DES  TABLES ^  par  M.  Gaillot.  {Con^ttês  retêius  de 
VAead.  des  sciences,  t.  GXX,  1896,  p.  96-39.) 
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Soâ  U  MVMLOPPEMKWT  ÀPPROCHB  tkS  LÀ  FONCTIOK  PÈRTOBBÀTUIfiB  y   par 

M.  CooiTLnco.  {Comptée  rend,  Aead.  des  sàetietê,  t.  GXX,  tSgSy 
p.  33-3A.) 


SvB  ISS  RÀCiNBS  COMMUNES  À  PLVSIBVR8  BQUÂTiopis ,  par  M.  Walther 
Dtgk.  (Omîtes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  GXX,  1896, 
p.  34-36.) 


SVB  U  THÉORIB  DU  SYSTEME  DBS  EQUATIONS  DIFFÉRBNTIBLLBS  ,  par  M.  StO- 

DOLKiEviTz.  {Comptes  rendus  de  TÂcad.  des  sciences^  t.  CXX,  1895, 
p.  36-39.) 

L  auteur  se  donne  le  système  des  intégrales 

(1)  /i(a?i,JPi,  ...,a?,)  =  Ci  (»^5)  (i=i,2,  ..  .,n  — 2), 

ainsi  que  les  équations  différentielles  correspondantes 

(a)  a;, . ir,  +  a,-, , dar,  +  ...  +a;,,,éir  =  o  (1=1,2,  .  .  . ,»— 2). 

En  ajoatant  la  première  équation  (a)  successivement  à  toutes 
les  autres,  puis  exprimant  »—  3  des  différentidles  au  moyen  des 
trois  autres,  on  obtient  le  système 

(3)  irr+8=Xr,«iPi  +  Xr,,de.-f-X,.^8<i«8  (r  =  i,2, . . .,»— 3), 

qui  ne  renferme  plus  que  deux  variables  indépendantes  et  »==>  2 
variables  dépendantes.  Les  co^Bcients  de  ce  système  ne  satisfont  pas 
aux  conditions  d'intégrabilité  connues,  mais  ils  doivent  remplir 
d'autres  conditions  que  M.  Stodolkievitz  nous  apprend  a  former. 


Sur  LA  TEBOBJB   DBS   SUBSTITUTIONS  BCHANQBABLBS  y    par  H,  DsXEGZXY. 

[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  89-/12.) 

Soit  A""  la  première  des  puissances  de  la  substitution  A  qui  soit 
en  même  temps  une  puissance  de  B,  et  soit  B^  la  première  des 
puissances  de  la  substitution  B  qui  soit  en  même  temps  une  puis- 
sance de  A. 
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Pour  que  les  deux  substitutions  A  et  B  échangeables  entre  elles 
et  d'ordre  n  et  n  soient  des  puissances  d'une  même  substitution  R, 
il  faut  et  il  suffit  que  X  et  /x  soient  premiers  entre  eux. 

Cette  condition  remplie,  il  y  a  précisément  ^(N)  substitutions  R 
parmi  les  kXfi  substitutions 

A*By(a:  =  o,  i,2,...,X--i;  y  =  i,a,3,...  A^-t)i 

N  désignant  le  plus  petit  commun  multiple  de  n  et  n\ 


Sur  on  procbdk  db  vérification  applicable  au  calcul  des  séries  de 
LA  MECANIQUE  CELESTE,  par  M.  PoiNGARi.  {Comptes  rendtts  de  TAcad. 
des  sciences,  t.  CXX,  iSgB,  p.  57-69.) 


Sur  un  mode  de  description  de  la  ligne  droite  au  moyen  de  tiges 
ARTICULEES,  par  M.  Brigard.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CXX,  1895,  p.  69-70.) 


Sur  l'application  aux  équations  différentielles  de  méthodes  ana- 
logues i  CELLE  DE  Galois  ,  par  M.  Drâgh.  (  Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciences,  t.  CXX,  1895,  t  78-76.) 

L'auteur  expose  à  grands  traits  la  théorie  des  équations  algé- 
briques donnée  par  Galois,  sous  une  forme  aussi  élémentaire  et 
intuitive  que  possible,  de  manière  à  rendre  immédiate  l'extension 
de  cette  théorie  aux  systèmes  d'équations  différentielles. 


Sur  la  détermination  des  équations  des  groupes  continus  finis,  par 
M.  Vessiot.  [Comptes  rendtts  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXX,  1896, 

F-  77-79-) 

M.  Vessiot  s'est  occupé  déjà  de  l'intégration  des  équations  de 
Lie,  c'est-à-dire  des  équations  de  la  forme 

r 

(t)  f+2;«»(ox*/=o, 
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où  les  expressioiiB 

W^^^.i{^iy^2y  •••'^")5^     (*=i,a,  .  .  .,r) 
1  =  1 

soDt  les  symboles  de  r  transformations  infinitésimales  indépeu- 
danles  d'un  groupé  continu  fini  6  à  r  paramètres.  Il  s'était  borné 
an  cas  particulier  où  Ton  connaît  les  équations  finies  du  groupe  G, 
c'est-à-dire  qu'il  avait  supposé  résolu  ce  problème  préliminaire  : 
Déterminer  les  équations  finies  d'un  groupe  continu  fini,  dçnt  on 
connaît  les  transformations  infinitésimales. 

Or  ce  problème  se  ramène  précisément  lui-même  à  l'intégration 
dune  équation  de  Lie  pour  laquelle  on  connaît  les  équations  finies 
da  groupe  correspondant,  du  moins  toutes  les  fois  que  le  groupe 
considéré  est  transitif. 

Au  point  de  vue  des  équations  de  Lie,  ce  cas  peut  être  considéré 
comme  le  plus  intéressant^  car  hi  le  groupe  G  qui  correspond  à 
Téquation  (i)  n'est  pas  transitif,  celle-ci  admet  un  certain  nombre 
d'intégrales  absolument  indépendantes  de  la  nature  des  fonctions 
6k{i),  c'est-à-dire  les  invariants  du  groupe. 

Parmi  les  conséquences  de  cette  proposition,  on  doit  noter  que 
rintégration  de  toute  équation  de  Lie  dont  le  groupe  correspon- 
dant est  transitif  dépend  uniquement  de  l'intégration  d'équations 
linéaires  auxiliaires.  En  particulier,  c'est  toujours  d'équations  diffé- 
rentiellcs  linéaires  que  dépend  la  détermination  des  équations  finies 
d'un  groupe  irtinsitif  dont  oq  connaît  les  transformations  infinité- 
simales. 


SCB  €  ETOILE  VABUBLE  jS  DE  PeBSÉB  {AlGOl),  par  M.  TISSERA^p. 

{CinBpies  rendtu  de  fAcaihme  J€$  sciences^  t.  GXX,  189&,  p.  isS.) 

M.  Chandler  a  trouvé  que  les  époques  des  minima  d'éclat  de 
l'étoile  Algol  présentent  une  petite  irrégularité  systématique.  La 
période  de  l'inégalité  indiquée  ynr  l'observation  est  d'environ 
îko  degrés.  M.  Tisserand  pense  qu'on  peut  l'expliquer  très  bien 
en  admettant  l'existence  d'un  satellite  obscur,  l'elliptieité  de  son 
orbite  et  un  faible  aplatissement  de  l'étoile  principale. 


RCTOI  DU  TBIV.  8CII1IT.  T.  XVI,  o"  2.  11 


163  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Résume  des  OBSEEVÀTiotis  solaibeb  faites  a  L^OBssnvàTOiEB  eoyal  na 
Collège  EOMAtif  pendant  les  9%  S'  bt  6*  tbimbstees  î8gâj  par 
M.  Tacchi?si.  {Comptes  rend,  dePAcad.  des  sciences,  t.  GXX,  189S , 
p.  i43-i47.) 

Sue  u  convebgebce  des  DETEr.MUiAnTs  d^obdbb  iVFmi  et  des  fractions 
coNTiNVEs,  par  M.  von  Kogh.  {Comptes  rendus  de  C Académie  des 
sciences^  t.  GXX,  1896,  p.  tblx-iU'j.) 


SOB  LE  PBOBLEME  DE  FoCBIEB^  par  M.  Lr  RoY. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX,  iBcjS,  p.  179-181.) 

L  auteur  montre  que  la  méthode  d'approximations  successives,  au 
moyen  de  laquelle  M.  Poincaré  a  résolu  le  problème  de  Dirichlet^ 
ne  réussit  pas  seulement  pour  Téquation  de  Laplace.  Elle  s'applique 
notamment  au  problème  du  refroidissement  d'un  solide,  où  il  s'agit, 
comme  on  le  sait,  de  trouver  une  fonction  V(jr,y,2,()  continue 
à  l'intérieur  d'un  domaine  D  limité  par  une  surface  formée  S,  sa- 
tisfaisant en  tout  point  de  D  à  l'équation 

prenant  sur  S  des  valeurs  données  indépendantes  des  temps  et  se 
réduisant  pour  t-=o  h  une  fonction  de  x,  y,  z  arbitrairement 
donnée. 


SaB  LES  FONCTIONS  ABBLIENNBS ,  par  M.  PoiNGARB. 

[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXX,  1896,  p.  339-9/13.) 

Parmi  les  fonctions  abéliennes,  on  doit  distinguer  les  fonctions 
abétiennes  spéciales,  qui  doivent  leur  origine  à  une  courbe  algé- 
brique G  de  genre  p.  On  sait  que  pour  p  =  û  ci  pour  p  ^=  3 ,  toutes 
les  fondions  abéliennes  sont  spéciales,  mais  qu'il  n'en  est  plus  de 
même  pour  p^  4. 

Si  Ion  considère  une  fonction  O,  on  peut  étudier  ses  zéros  ù 
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deux  poiots  de  vue  différents.  On  peut  d  abord  former  p  équations 
ip  inconnues, 

©(«i— «ifc)==o     (fc=  I,  a,  ..  .,/>), 

où  les  6^  sont  p^  constantes  données.  Ces  équations  admettent, 
comme  la  montré  M.  Poincaré,  p  solutions. 

On  peut  encore,  s^il  s'agit  de  fonctions  spéciales,  formor  une 
équation  à  une  seule  inconnue 

e(i?.(x)-e,)  =  o, 

où  les  f,  sont/i  constantes  données  et  les  Vi(x)p  intégrales  abé- 
lieones  de  première  espèce  attachées  à  la  courbe  C.  Le  nombre  des 
solutions  est  alors  égal  à  p  (Riemann). 

M.  Poincaré  généralise  ces  résultats  de  plusieurs  manières  diffé- 
rentes. 

Passant  à  une  autre  question,  il  envisage  les  surfaces  de  trans- 
lation de  U.  Lie 

Riemann  a  démontré  que  la  surface 

• 

était  de  translation;  ce  résultat  peut  être  étendu  à  l'espace  à  p  di- 
mensions, s'il  s'agit  de  fonctions  abéliennes  spéciales,  mais  ne 
subsiste  plus  pour  les  fonctions  non  spéciales. 

On  pourrait  déduire  de  là,  sous  la  forme  d'équations  aux  dé- 
rifées  partielles  auxquelles  doit  satisfaire  0,  la  condition  pour  que 
les  fonctions  abéliennes  de  périodes  données  soient  spéciales. 


ÀUBtS  PMPOLSiVBS  À  PBXBTKATIOII  TAMGBlfTIBLLB y  par  M.  GuYOU. 

(Comptei  rendMs  de  TAcad.  des  seieneeSy  t.  GXX,  1896,  p.  3/i3-2/i&.) 


SCM  VS  PASSAGB  DB  ÛOMBBB  DU  QUATHIBMB  SATBLUTB  DE  JaPlTBR,   par 

M.  L4!iDBiBR.  {Comptes  rendus  Acnd,  des  sciences,  t.  CXX,  1896, 
p.  9&8-9&0.) 
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ObsMBVÀTIOSS  ÙO  SoiBU'i   FAITES  À  l'oBSBRVÀTOIRE  DE  LyOM  {iqVATO- 
ni  AL    BrVîISEr)   PBXDAItT    LE    QVÀTRÏBME  TRÎMESTBE    DE    tS^à,    par 

M.  Guillaume.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  I.  CXX, 
189.^),  p.  aSo-sSa.) 


Svn  LES  POtiTRES  DROITES  CONTINUES  SOLIDAIRES  AVEC  LEVES  PILIERS,  par 

M.  Layk.  (Comptes  rendus  de  PArad.  des  sciences,  U  CXX,  189&, 
p.  rî 53-2  5 5.)  L.  R. 
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TRAVAUX  SCIENTIPiQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE, 

ANALYSES  £T  ANNONCES  D£&  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
PENDANT  L'ANNÉE  iSgS  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S   1. 

PHYSIOLOGIE. 


De  la  ÊIABCBB  DE  lÂ  TEMPBRATUBE  BT  DE  LÀ   VASODILATATION  DANS  t'iN- 
TOJIGATWN  DIPETERITIQUE  BIPEBIMBNTÀLBy  par  MM.  J.  CoURMONT  et 

M.  DoTON.  {Areh,  de  physiologie  normak  et  pathologique  y  5*  série, 
t.  Vît,  n**  9,  p.  95^;  avril  1896.) 

On  a  étudié  la  marche  de  la  température  rectale  chez  le  Chien, 
le  Lapin,  le  Cobaye  ayant  reçu,  sous  la  peau  et  dans  le  sang,  la 
culture  filtrée  du  bacille  de  Lôffler.  Les  auteurs  étudient  le  phéno- 
Biàne  suivant  la  dose  de  poison  employé,  et  notent  des  différences 
in[iportantes  suivant  le  cas. 

Parmi  les  particularités  intéressantes,  ils  signalent  l'existence 
d^iine  période  d'incubation  notable,  qu'on  a  pu  raccourcir,  mais 
qaon  n a  jamais  pu  supprimer.  La  température  du  local  où  sont 
conservés  ies  animaux  infectés  a  une  importance,  non  pas  sur 
Tapparition  de  l'hypothermie ,  mais  sur  la  grandeur  de  cette  hypo- 
thermie une  fois  commencée. 

Le  poison  diphtérique  a  des  effets  vasodilatateurs  violents.  Cette 
vasodÛatation  ne  se  montre  qu'après  une  assez  longue  période 


Bcm  9»  TVAT.  sciBfiT.  —  T.  XVI,  n*  3. 
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d'incubation.  Il  ne  semble  donc  pas  que  ces  phénomènes  vasodila- 
tateurs  puissent  tenir  à  la  présence,  dans  la  culture  filtrée,  de 
substances  vasodilatatrices  analogues  à  celles  que  nous  connais- 
sons :  ces  dernières  n'ont  pas  besoin  de  plusieurs  heures  pour 
mettre  en  jeu  l'appareil  nerveux  présidant  à  la  vasomotriclté. 


Variations  de  viruibncb  du  venin  de  Vipère  y  par  MM.  C.  Phisalix 
et  G.  Bertra?!».  {Arch,  iefhyêiohgiê  normale  et  pathologique ^  5*  sé- 
rie, t.  VU,  n°  a,  p.  960;  avril  1896.) 

Suivant  les  saisons  et  les  localités  où  on  le  recueille,  le  venin 
de  Vipère  varie  dans  sa  composition  quantitative  et  dans  sa  compo- 
sition qualitative. 

L'étude  de  ces  variations  fournit  une  nouvelle  preuve  de  Tindé- 
pendance  de  Téchidnase,  agent  des  accidents  locaux,  et  de  Téchid- 
notoxine,  agent  des  accidents  généraux.  Cette  même  étude  fournit 
une  nouvelle  preuve  à  Tappui  de  Thypothèse  émise  par  eux  d'une 
troisième  substance  dont  la  présence  expliquerait  les  propriétés  vac- 
cinantes du  venin  de  Vipère  chauffé. 


Mode  n* action  du  système  nerveux  dans  la  production  de  l^btpeB" 
GLYCEMIE,  par  M.  M.  KAUFMiNii.  {Arckwes  de  phyeiologie  normale  et 
pathologique,  5'  série,  t.  VU,  n^  3,  p.  966;  avril  iSqS.) 

Dans  la  production  de  l'hyperglycémie  et  de  la  glycosurie,  les 
actions  nerveuses  d'origine  centrale  agissent  simultanément  sur  le 
foie  et  le  pancréas  par  l'intermédiaire  des  nerfs  qui  se  distribuent 
à  ces  grandes. 

Ces  deux  glandes,  étant  influencées  l'une  et  Tautre  dans  le  sens 
de  l'exagération  de  la  production  du  sucre,  il  faut  admettre  que  le 
foie  reçoit  une  action  excitoglycososécrétoire  en  même  temps  que 
le  pancréas  reçoit  une  action  frénosécrétoire  pour  sa  sécrétion  in- 
terne. 

En  l'absence  de  toute  transmission  nerveuse  au  foie,  l'inhibition 
nerveuse  qui  s'exerce  sur  le  pancréas  peut  être  assex  puissante  pour 
provoquer  la  glycosurie. 
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Cette  mkibîtion  pancréttîqae,  d'origine  nerveuse  «  produit  les 
nànes  ^ets  que  Teztirpetion  du  pancréas,  avec  cette  différence, 
pourtant,  qu'elle  ne  supprime  pas  pour  toujours  la  fonction  pan- 
créatique; celle-ci,  en  effet,  se  réveille  et  se  rétablit  quand  Tinhi- 
bition  se  dissipe. 

Dans  les  diverses  déviations  de  la  fonction  glycémique,  il  y  a  à  la 
feis  une  modification  de  Tactivité  de  la  glycosoformation  intrahé- 
patiqae  et  de  Fhistolyse  générale.  Dans  Thypei^glycémie,  et,  par 
suite,  dans  le  diabète,  la  glycosoformation  et  la  résorption  histo- 
lytique  sont  activées.  Dans  l'hypoglycémie ,  la  glycosoformation  et 
la  résorption  histolytique  sont  diminuées. 

Le  système  nerveux  exerce  une  influence  régulatrice  directe,  à 
la  fois  sur  les  phénomènes  nutritifs  des  divers  tbsus  et  sur  les  éla- 
bontions  intrahépatiques  préposées  à  la  formation  de  la  glycose. 

Le  produit  versé  dans  le  sang  par  le  pancréas  exerce  une  action 
frénatrice  puissante,  à  la  fois  sur  la  glycosoformation  intrahépa- 
tiqne  et  sur  la  désintégration  histolytique  générale. 

La  glycémie  est  soumise  à  une  régulation  double,  Tune  d^origine 
Denreose,  Tautre  d'origine  pancréatique. 


5n  iHuMiMÀTiQM  DO  FMM  PAR  l'uMiNB,  par  M.  Louis  Lapicqub.  {Arch. 
i»  pkfiwlogie  normaU  et  patholûgiqWf  5'  série,  t.  VII,  n"*  3, 
p.  980;  avril  1895.) 

A  fétat  normal,  y  a-t-il  du  fer  éliminé  par  Turine?  On  admet, 
faprès  diverses  recherches ,  que  le  rein  élimine  chaque  jour  quelques 
nifiigrammes  de  fer.  L'auteur,  par  des  méthodes  plus  parfaites  que 
coDes  de  ses  prédécesseurs,  n'a  pu  vérifier  ces  résultats;  il  a  tou- 
jours trouvé  dans  Turine  de  l'Homme  des  traces  de  fer,  mais  seu- 
temeot  des  traces  impondérables.  A  coup  sûr,  aucune  des  urines 
examinées  ne  contenait  une  proportion  de  fer  approchant  de 
t  milligramme  par  litre. 

Dans  quelle  proportion  les  sels  de  fer  introduits  dans  la  circula- 
tioB  s'éliminent-ils  par  Turine? 

Une  petite  portion  seulement  du  fer  injecté,  soit  sous  la  peau, 
soit  dans  les  veines  «  s'élimine  par  le  rein;  la  plus  grande  partie 
se  fixe  dans  les  tissus. 

19. 
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Le  rein  n'est  pas  la  voie  d'élimination  du  fer.  L'étude  de  Turine 
ne  peut  fournir  de  renaeignements  sur  la  question  de  la  désassimi* 
lation  du  fer. 


NOUVKLIES  MBCHSBCHB8   SUM   LE  MODE   DICTION    DU    SYSTEME   NERVEUX 
DANS    LÀ    PRODUCTION    DE    l^ HYPOGLYCEMIE ,    par    M.    M.    KiOPlIANIf. 

(Arek.  de  physiologie  normah  et  pathologique^  5*  série ,  t.  VII,  n""  9 , 
p.  987;  avril  1896.) 

La  section  de  la  moelle  au  niveau  de  la  première  vertèbre  dor- 
sale, ou  dans  lia  région  avoisinante,  produit  sur  la  glycémie  des 
effets  bien  différents  de  ceux  produits  par  la  simple  énervation  du 
foie  ou  du  foie  et  du  pancréas.  Elle  provoque  Tapparition  de  l'hypo- 
glycémie, parce  qu  elle  exerce  une  action  inhibitrice  sur  la  glyco- 
soformation  et  Thistolyse,  et  non  parce  qu'elle  interrompt  les  com- 
munications nerveuses  qui  relient  l'appareil  hépato-pancréatique, 
à  la  partie  supérieure  de  la  moelle  cervicale,  ou  au  bulbe,  ou  k 
d'autres  parties  de  l'encéphale. 

L'action  inhibitrice  exercée  par  la  section  médullaire  sur  la  gly- 
cosoformation  est  démontrée  par  ce  fait  que  l'hypoglycémie  ne  se 
montre  plus  que  très  faiblement  quand  la  section  de  la  moelle  suc- 
cède à  l'énervation  complète  du  foie  et  du  pancréas. 

La  section  de  la  moelle  exerce  sur  le  pancréas  une  action  excito- 
sécrétoire  pour  sa  sécrétion  interne.  En  effet,  elle  produit  encore 
l'hypoglycémie  très  nette,  quand  le  foie  seul  est  énervé. 

La  section  de  la  moelle  exerce  sur  le  foie  une  action  frénatrice. 
Eu  effet,  elle  ne  s'oppose  pas  toujours  à  l'apparition  de  l'hyper- 
glycémie, quand  elle  est  précédée  de  l'énervation  du  foie  et  suivie 
de  la  dépancréatisation. 

L'action  inhibitrice  exercée  sur  le  foie  par  la  section  médullaire 
se  produit  par  le  mécanisme  du  choc  nerveux  ;  elle  atteint  le  foie 
au  moment  même  de  la  section  et  fixe  cette  glande,  pour  un  temps 
plus  ou  moins  long,  dans  l'état  d'inactivité. 

L'action  inhibitrice  ou  frénatrice,  exercée  par  la  section  médul- 
laire sur  Thistolyse,  ressort  aussi  nettement  des  expériences  dans 
lesquelles  la  section  de  la  moelle,  précédée  de  l'énervation  du  foie, 
a  empêché  constamment  la  dépancréatisation  de  produire  son  effet 
hyperglycémique. 
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RtcaMWmMS  EXPintMENTÀlMS  SUE  I^INNMMVà'HOII  bu  canal  TBOBAClQUEy 

par  MM,  L,  Camus  et  E.  Glbt.  (iércsft.  de  phydologie  n»rmak  et  pa* 
Mogipey  5'  série,  t.  VII,  n"*  9,  p.  3oi;  avril  1896.) 

Les  expériences  réunies  dans  ce  mémoire  prouvent  que  le  canal 
thoncique  reçoit  de  la  chaîne  sympathique,  des  nerfs  constricteurs 
et  dilatateurs,  comme  la  citerne  de  Pecquet  reçoit  du  splanchnique 
des  filets  dilatateurs.  Le  même  nerf  contient  des  constricteurs  pour 
la  citerne.  Mais  quand  on  excite  le  tronc  du  splanchnique,  comme 
lorsqu'on  excite  la  chaîne  sympathique  thoracique,  ce  sont  les  di- 
latateurs qu'on  fait  entrer  en  action  la  plupart  du  temps;  les  con- 
stricteurs, ou  bien  sont  très  peu  nombreux  au  niveau  où  le  nerf  est 
irrité,  ou  bien  sont  beaucoup  moins  excitables.  Les  excitations  sen- 
âitives  donnent  lieu  aussi,  très  généralement  sinon  toujours,  à  un 
réflexe  dilatateur.  L'asphyxie,  par  contre,  agit  d'abord  sur  les  con- 
stricteurs. 

Tous  ces  faits  révèlent  l'importance  que  peuvent  avoir,  par  rap- 
port i  la  circulation  de  la  lymphe,  ces  mouvements  des  vaisseaux 
lymphatiques  d'origine  nerveuse.  Cette  circulation  reconnaît  comme 
causes  principales  :  la  vis  a  tergo,  et  la  contractilité  vasculaire 
gouTemée  par  le  système  nerveux. 


Se»  LES  rAMIATJ098  DE  LA  PEE8SI0H  VEiNMVSEj,  par  M.  C.  DbLBIIHNI^ 

(Anà.  Je  pkysMogie  normale  et patkohgifHe y  5*  série,  t.  VII,  n*  9 , 
p.  3i5;  avril  1895.) 

Sous  l'influence  de  causes  périphériques,  le  volume  du  rein  et 
la  presBÎOB  dans  la  veine  rénale  subissent  des  variations  parallèles, 
mais  de  sens  contraire  aux  variations  de  la  pression  artérielle; 
quand  b  pre86i<Ni  artérielle  s'élève,  le  volume  du  rein  et  la  pression 
veineuse  diminuent;  quand  la  pression  artérielle  s'abaisse,  le  vo- 
lume du  rein  et  la  pression  veineuse  augmentent. 

Soos  l'influence  de  difiérentes  causes  centrales  étudiées  par  l'au- 
teur, la  courbe  volumétrique  du  rein  et  la  courbe  de  la  pression 
tbns  la  veine  rénale  varient  en  sens  inverse  l'une  de  l'autre.  Le 
tncé  du -volume  suit  exactement  la  pression  artérielle,  et  les  va- 
riations de  la  pression  veineuse  n'ont  pas  d'influence  apparente 
sur  la  courbe  oncométrique  du  rein. 
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Sous  rinfluence  de  diverses  causes  périphériques,  la  pressioii 
dans  la  veine  rénale,  et  la  pression  dans  la  veine  fémorale,  su- 
bissent des  variations'  de  sens  inverse;  les  deux  courbes  veineuses 
suivent,  au  contraire,  une  marche  parallèle  sous  Tinfluence  des 
causes  centrales. 


Influence  du  sànq  àSpariiQUE  sur  là  coNTEÀCTiuri  du  canal  rjso* 
MAGIQUE  9  par  MM.  L.  Camus  et  E.  Glbt.  (Arch.  de  phj/êiologig  nor- 
male et  pathologique,  5*  série,  t.  VII,  n""  a,  p.  3â8;  avril  1895.) 

L*excitation  asphyxique  amène  toujours  une  contraction  du  canal 
thoracique.  Si  Texcitation  est  prolongée,  à  cette  phase  de  contrac- 
tion succède  une  phase  de  dilatation.  Ces  phénomènes  doivent 
être  attribués  à  une  action  du  système  nerveux  sur  le  canal  thora- 
cique, et  non  à  une  modification  portant  sur  Taorte,  ou  sur  la  res- 
piration. 

Uasphyxie  agit  sur  la  citerne,  comme  sur  le  canal  thoracique; 
elle  provoque  la  contraction  des  parois  de  ce  réservoir. 

L'excitation  asphyxique  détermine  ainsi  la  contraction  du  réser- 
voir thoracique,  comme  celle  de  tout  réservoir  ou  conduit  contrac- 
tile, estomac,  vessie,  utérus,  canal  cholédoque,  etc. 


De  l'knfluehce  de  l'état  de  la  sENSiEiLni  de  l'estomac  sue  le  cmt-- 
MiSME  STOMACAL,  par  MM.  Paul  SoLLin  et  E.  PAMiifTisa.  {Ardt. 
de  physiologie  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  VU,  n"*  9, 
p.  335;  avril  1895.) 

En  plongeant  des  hystériques  dans  l'hypnose  profonde,  on  peut, 
par  simple  injonction,  supprimer  et  ramener  lenr  sensibilité  vis- 
cérale. On  peut  ainsi  déterminer  Tanesthésie  et  le  retour  à  la  sen- 
sibilité de  chaque  organe  pris  isolément. 

De  la  sorte,  il  est  possible,  au  cours  de  la  digestion  d'un  repas 
d'épreuve,  de  modifier  à  volonté,  et  pour  ainsi  dire  instantané- 
ment, Tétat  de  sensibilité  de  l'estomac.  Il  suffira  alors,  pour  eon- 
nâltre  Tinfluence  de  l'état  de  la  sensibilité  de  l'estomac  sur  le  chi-i- 
misme  stomacal,  d'en  provoquer  l'anesthésie  et  d'en  réveiller  la 
sensibilité  à  des  moments  précis  et  d'analyser  le  liquide  stomacal 
recueilli  pendant  ces  états  successifs. 
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Ces  expériences  prouTent  qu^on  peut,  dans  une  large  mesure, 
intervenir  sur  la  marche  de  la  digestion,  en  modifiant  la  sensibi* 
lité  de  restomac. 

Cette  intervention  se  traduit  par  une  modification  parallèle  des 
phénomènes  chimiques. 

La  suppression  de  la  sensibilité  a  exercé  quatre  fois  sur  cinq 
séries  d'expériences  une  action  modératrice  et  retardante  sur  révo- 
lution générale  du  chimisme.  Dans  un  cas,  Taction  s'est  manifestée 
par  une  accélération  de  la  digestion  à  son  début  seulement. 

Le  chimisme  stomacal  peut  varier  chex  le  même  individu  d'un 
moment  à  l'autre  sous  l'influence  de  troubles  purement  fonctionnas. 


De  l'eitikpatjoji  totale  j>b  l* estomac  {une  observation  chez  le 
Cbat),  par  MM.  J.  Cabyallo  et  V.  Pagbon.  (ilrcA.  de  physiologie 
Bermale  et  pathologi^,  5*  série,  t.  VII,  n*^  3,  p.  3/19;  avril 
1895.) 

Les  auteurs  décrivent  un  procédé  opératoire  qui  permet  de  réa- 
liser sur  le  Chat,  la  gastrectomie  totale. 

Le  Chat  agastre  peut  augmenter  de  poids;  par  conséquent, 
fablation  de  l'estomac  ne  trouble  pas,  au  moins  d'une  façon  dan* 
gereuse,  la  nutrition  générale. 

La  digestion  des  trois  classes  d'aliments  organiques,  aibumi- 
noides,  hydrates  de  carbone  et  graisses,  est  parfaite  chez  le  Chat 
agastre  comme  chez  le  Chien  agastre. 

Tous  les  faits  constatés  sur  le  Chien  agastre  se  retrouvent  chez 
le  Chat  agastre.  C'est  là  un  résultat  qui  est  intéressant  au  point  de 
vas  de  la  généralisation  de  données  physiologiques  à  une  espèce 
animale  voisine. 


BrrBTs  BE  LA  tbtboîbbctomib  chez  les  Reptiles,  par  M.  le  P'  H. 
C118TUSI.  {Areh.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5'  série, 
t.  VII,  n«  9,  p.  356;  avril  169B.) 

Lauteur  rapporte  les  expériences  de  thyroldectomie  qu'il  a  dites 
mr  des  Lézards  et  sur  des  Couleuvres, 
n  «emble,  jusqu'à  nouvel  avis,  qu'on  soit  autorisé  à  conclure 
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que  la  thyroidectomie  chez  les  Lézards  fait  mourir  les  animaux 
dans  un  espace  de  temps  plus  ou  moins  court,  avec  un  syndrome 
sinon  pathognomonique,  au  moins  assez  uniforme  pour  pouvoir 
attribuer  leur  mort  à  Tablation  de  Torgane  thyroïdien. 

Toutes  les  Couleuvres  thyroïdectomisées  sont  mortes  entre  quatre 
et  vingt-sept  jours,  en  ne  tenant  pas  compte  de  celles  qui  ont  suc- 
combé à  des  accidents  opératoires.  Les  Couleuvres  témoins,  in- 
demnes ou  ayant  subi  d'autres  opérations,  vivaient  souvent  plusieurs 
mois.  On  peut  donc  établir  une  relation  de  cause  à  effet  entre  Tex- 
tirpation  du  corps  thyroïde  et  la  mort  consécutive  des  Couleuvres 
puisque  des  opérations  de  la  même  importance  au  point  de  vue 
chirurgical  n'aboutissaient  pas  à  un  pareil  résultat. 


Remarques  coscERifAyr  i'êtvde  de  la  toxicité  urihâire  pour  là  de^ 

TERMUtATION  DES  FOlfCTIOUS  DV  CORPS  TBYROÎDE  y  par  M.  ic  D*"  Paul 

Masoin.  {Arch.  de  physiologie  nomude  et  pathologique  y  5*  série, 
t.  VII,  n»  2,  p.  653;  avril  1896.) 

L'auteur  fournit  de  nouvelles  expériences  destinées  à  appuyer 
celles  qu'il  a  précédemment  publiées  sur  la  toxicité  urinaire  chez 
les  Chiens  éthyroïdés.  La  toxicité  urinaire  s'élève  après  la  thyroï- 
dectomie;  la  courbe  de  la  toxicité  suit  sensiblement  celle  des  acci- 
dents consécutifs  à  la  thyroïdectomie;  elle  s'élève  considérablement 
au  moment  des  attaques  épileptiformes  et  des  accès  de  polypnée. 


Sur  l'inhibition  du  tonus  et  des  mouvements  de.  l'estomac  cbez  lb 
Chien  par  l'excitation  électrique  du  bout  périphérique  du  pneu- 
mogastrique sectionne  au  cou  y  par  M.  Maurice  Doyon.  {Arch.  de 
physiologie  normale  et  pathologique ,  5"  série,  t.  VII,  n"  a,  p.  S'jU; 
avril  1895.) 

Il  n'est  pas  douteux  que  les  nerfs  pneumogastriques  exercent 
une  influence  suspensive  sur  les  mouvements  de  l'estomac.  Cepen- 
dant cette  action ,  sur  le  Chien  tout  au  moins,  n'a  pu  être  provoquée 
qu'indirectement.  L'auteur  a  cherché  s'il  n'était  pas  possible  de  la 
'mettre  en  évidence,  chez  cet  animal,  par  une  excitation  directe  des 
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fibres  centrifuges  du  nerf.  Partant  de  ce  fait  que  chei  les  Oiseaux 
une  grande  augmentation  dans  la  tonicité  des  réservoirs  gastriques 
parait  constituer  une  condition  favorable  à  l'apparition  d'un  phéno- 
mène d arrêt,  il  a  expérimenté  sur  des  Chiens  dont  Testomac  était 
mis  en  mouvement  soit  par  la  digestion,  soit  par  Tinjection  intra- 
veineuse de  poisons,  pilocarpine  et  strychnine. 

L'injection  de  pilocarpine  on  de  strychnine  parait  favoriser  la 
mise  en  jeu  du  pouvoir  inhibiteur  du  nerf  pneumogastrique  sur 
les  mouvements  de  Testomac.  Si  Ton  emploie  la  nicotine,  poison 
dont  le  pouvoir  excitomoteur  sur  les  tuniques  musculaires  des  ré- 
serroirs  contractiles  est  connu,  on  détermine  la  contraction  de 
festomac.  Le  nerf  vague  conserve  sa  propriété  motrice  intacte  avec 
de  faibles  doses  de  nicotine;  sous  l'influence  de  fortes  doses,  il  de- 
vient inexcitable  ;  à  aucun  moment  le  nerf  vague  ne  parait  posséder 
une  influence  suspensive  analogue  à  celle  dont  une  injection  de  pi- 
locarpine ou  de  strychnine  provoque  Tapparition. 


ApEÊÇO  QÂMéMAL  8VR  LE  MMCÀHISUE  DM  LÀ  OLTCBMIB  NOtUâÀLB  ET  DU  D/i- 

»m  svcEÉ,  par  M.  M.  Kaufmann.  {Areh.  de  physiologie  normale  et 
foàologiquey  5*  série,  t  VII,  n*"  9,  p.  38&;  avril  i895«) 

L'auteur  examine  les  difiérents  actes  qui  interviennent  pour  as- 
surer une  régulation  parfaite  de  la  glycosoformation. 

Le  travail  g^ycosoformateur  s'accomplit  dans  le  foie  et  est  soumis 
aux  actions  suivantes  :  action  nerveuse,  action  pancréatique,  action 
histolytique.  Les  actions  nerveuses  s'exercent  à  la  fois  sur  le  foie, 
le  pancréas  et  les  tissus.  L'action  pancréatique  se  fait  sentir  sur  le 
foie  et  les  tissus.  L'action  histolytique  modifie  secondairement  l'ac- 
tivité du  foie. 

n  étudie  spécialement  les  actions  nerveuses  transmises  au  foie, 
les  actions  nerveuses  transmises  au  pancréas,  les  actions  nerveuses 
transmises  aux  divers  tissus;  l'action  du  produit  de  sécrétion  in- 
terne du  pancréas  sur  le  foie  et  l'ensemble  des  tissus,  l'action 
exercée  par  les  produits  histolytiques.sur  le  foie;  le  mode  d'asso- 
ciation des  actions  nerveuses  qui  interviennent  dans  la  glycosofor- 
mation-; le  mécanisme  et  la  nature  du  diabète  sucré,  nerveux  ou 
pancréatique;  la  nature  de  la  maladie  diabétique. 
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dans  la  santé  des  animaux.  Il  en  est  de  même  de  la  section  des 
nerfs  du  pancréas. 

Chez  les  animaux  à  foie  et  à  pancréas  énervés,  la  glycémie  et 
la  santé  restent  normales  aussi  longtemps  que  le  pancréas  fonc- 
tionne; mais  à  partir  du  moment  où  la  fonction  pancréatique  est 
supprimée,  ^it  par  suite  de  Taltération,  de  Tatrophie  de  la  glande 
ou  de  son  ablation ,  la  glycosurie  se  montre  avec  intensité. 

La  sécrétion  interne  du  pancréas  influence  directement  les  cel- 
lules hépatiques  par  l'intermédiaire  du  sang. 


Un  procbdb  d* éclairage  opetàlmoscopiqve  sans  bbflbts  coBifiBUSf  m 

LBNTICULÂIBBS;    APPLICATION  A  LA  PHOTOGBAPHIB  DU  FOND  DB  L^OBIL , 

par  M.  le  D'  Th.  Guilloz.  {Comptes  rendus  de  la  Sor.  de  biologie ^ 
10*  série,  t.  II,  n**  i3,  p.  966;  6  avril  1895.) 


SinOTBBBAPÎM  DANS  LA  SYPHILIS  y  par  MM.   HilIGOUtT  et  Gh.  RiCBBT. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bioU^^  to*  série,  t.  II,  n"*  i3<, 
p«  968;  6  avril  1896.) 


UnB  BXPBBIBNCB  DB  COVBS  i  PROPOS  DU  CLYCOQBNB^  par  M.  Gh.  RlGHBT. 

[Comptes  rendus  de  la  Soc^  de  biologie,  to*  série,  t.  II,  n*  i3, 
•    p.  969;  6  avril  1895.) 

Par  un  procédé  trës  simple  Tauteur  démontre  :  1°  que  le  foie  et 
le  muscle  sont  riches  en  glycogëne;  9**  que  le  rein  et  le  sang  n'ont 
pas  de  glycogëne;  3"*  que  le  muscle  n'a  pas  de  ferment  diastasique; 
U*  que  le  foie  contient  en  même  temps  que  le  glycogëne  un  fer- 
ment diastasique;  5^  que  les  phénomënes  chimiques  de  la  vie  se 
continuent  in  vitro  dans  les  tissus  pendant  quelque  temps. 


Lbs  gbstbs  mbtaphoriqvbs  chez  les  animaux,  par  M.  Gh.  Féai. 
(Confies  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n*  i3, 
p.  970;  6  avril  1898.) 
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RiaiSTÀMCE  à  LÀ  FATIGUE  DE  OJXZE  RiTS  DECAPSULES  DEPUIS  G/JfQ  ET  SIX 

MOIS,  par  M.  Ed.  Boinet.  {Comptes  rendus  de  la  Soc»  de  itbbyîe, 
10* série,  t.  n,  n*  i3,  p.  978;  6  avril  1895.) 

L'ioflaence  de  la  fatigue,  après  ablation  des  deux  capsules  sur- 
rénales, n'a  guère  été  étudiée  que  sur  des  Grenouilles  opérées  de- 
puis quelques  heures  et  soumises  à  de  nombreux  chocs  d'induction. 
Ces  expériences  soulèvent  certaines  objections  relatives  :  1*  au  choix 
de  ranimai;  3*  à  la  date  trop  rapprochée  de  l'opération  ;  3*^  au  mode 
de  production  de  la  fatigue. 

Lauteur  a  recherché  l'effet  de  la  fatigue  chez  des  Rats  auxquels 
on  avait  enlevé  les  deux  capsides  surrénales  de  1 55  à  900  jours 
avant  l'expérience.  Les  animaux  marchent  dans  un  tourniquet  de 
cage  à  écureuil  mu  d'un  mouvement  uniforme.  On  note  le  mo- 
ment oà  le  Rat  tombe  dans  une  résolution  musculaire  complète  et 
reste  immobile  sur  le  dos,  incapable  d'exécuter  le  moindre  mouve- 
ment. 

Onze  Rats  décapsulés  ont  résisté  68  minutes  en  moyenne.  Les  Rats 
normaux  n'ont  été  fatigués  qu'au  bout  de  103  minutes  environ. 


ErCM  OOMPÂEEE   DE  CESTÀIHES  MODIFtCÀTlONS  CÀSDlOf ÀSCUlAïEES  PEO^ 
SOiTES  PIE  LÀ  MàLLEJNE  ET  LÀ  TUEESCOLJNE  y  par  MM.  L.  GuiNARD  et 

J.  AiTAUB.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série,  t.  II, 
n'  i3,  p.  37&;  6  avril  1895.) 

En  injections  veineuses,  la  mailéine  brute  produit  d'abord  le  ra- 
lentissement du  cœur,  avec  renforcement  très  notable  de  son  énergie. 
Ces  effets  sont  très  marqués  chez  l'âne.  Dans  la  période  secondaire 
de  l'intoxication,  le  cœur  s'accélère  en  s'affaiblissent.  Ces  dernières 
modifications  se  voient  surtout  très  bien  chez  le  Chien. 

Quant  à  la  pression  carotidienne,  eUe  augmente  d'abord,  après 
les  premières  injections  de  mailéine,  pour  présenter  ensuite  de 
(pndes  oscillations  et  enfin  tomber  bien  au-dessous  de  son  niveau 
normaL 

L'hypertension  du  début  est  due,  en  partie,  à  des  actions  vaso- 
constricti  ves  et ,  pour  une  certaine  part ,  au  renforcement  de  l'énergie 
dn  cœur. 

Dans  des  conditions  identiques,  la  tuberculine  brute  ne  paraît 
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pas  prodaire  de  modifications  bien  appréciables  du  coeur  et  de  la 
pression  artérielle. 


Là  FonMAtiov  ùo  GLTcoeENE  HA^s  t*onoÀ!ft8Mt  ANIMAI  y  par  M.  M. 
KiOFHiRN.  {Comptes  rendus  de  la  Sœ.  de  Uohgiey  lo*  série,  t  D, 
n*  i3,  p.  «77;  6  arril  iSgB.) 

L'ensemble  des  faits  exposés  dans  cette  Note  est  favorable  à  la 
théorie  d'après  laquelle  la  formation  glycogénique,  comme  la  foiv 
mation  glycosiqoe  est  localisée  dans  le  foie  chez  THomme  et  les 
animaux  supérieurs  et  que  le  glycogène  qu'on  rencontre  dans  les 
musdes  et  autres  tissus  est,  au  moins  en  grande  partie,  du  ^yco- 
gène  d'origine  hépatique  et  non  du  glycogène  fabriqué  sur  place. 


Susi  £i  pocTUim  DU  GircoeàNB  niMf  son  oiBcauNTf  par  M.  A.  D astre. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t.  II,  n®  t3, 
p.  a8o;  6  avril  1896.) 

Toutes  les  raisons  de  fait  énumérées  dans  cette  Note  empêchent 
l'auteur  de  se  rallier  à  l'hypothèse  du  glycogène  circulant.  Il  est 
nécessaire  d'attendre  encore  quelque  fait  nouveau,  quelque  argu- 
ment significatif,  avant  d'abandonner  la  doctrine  de  Q.  Bernard 
qui,  une  fois  de  plus,  depuis  ces  dernières  années,  semble  sortir 
victorieuse  et  rajeunie  des  controverses  auxquelles  elle  a  été  sou- 
mise. 


SOB  LES  CONNEXIONS  DV  BVEAN  DE  ReII  AfEC  là  COEflCàUfi  CÂEÉMEALBy 

par  M.  et  M""*  Dbjibini.  {Comptes  rendus  de  la  Soe,  d»  biologie  y 
10'  série,  t.  II,  n*"  t3,  p.  385;  6  avril  189b.) 

Le  ruban  de  Reil  ne  monte  pas  directement  des  noyaux  de  60II 
et  de  Burdach  vers  la  corticalité  cérébrale;  la  voie  sensitive  bulbo- 
corticale  comprend  deux  neurones:  un  neurone  inférieur  ou  bulbo- 
thalamique»  représenté  par  le  ruban  de  Reil  médian;  et  un  neu- 
rone supérieur  ou  cérébral,  reliant  le  thalamus  à  la  corticalité 
cérébrale. 
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brmweË  m  u  tehsëom  âmtemimllb  sum  L'BUMJNÀTioNffêr  M.  Josaj^h 
Noi.  {Complu  rendm  de  la  Sœ.  de  hiologie y  to* uént^  t.  II,  n*i3, 
p.  991;  6  avril  tSgS.) 


UuàtiATIOnS  GOMMEUSBS  DE  LÀ  JAMBE  OUERIEa  PÀE  LE  SEBUM  ANTISTPai" 

UTtQUE,  par  MM.  A.  Blum  et  Alb.  Moughbt.  {Con^tes  rendus  de  la 
Soc.  de  hudogie^  10*  série,  t.  U,  n®  i3,  p.  399;  6  avril  1896.) 

Les  auteurs  rapportent  une  observation  d'affections  syphili- 
tiques ayant  résisté  au  traitement  mercuriel  pour  céder  aux  injec- 
tions de  sérum  antisyphilitique. 


ffoS   CAS    DE   STBIIIQOMTiuE   AVEC    SIGEE  D^AeQYLL    RoBERTSOU  f    par 

MM.  Léôpold  Lbvi  et  Sauvineau.  {Cwnptes  rendue  de  la  Soe,  de 
Uflêgief  10*  série,  t.  II,  n*  i3,  p.  99&;  6  avril  1895.) 


Seconde  Note  sue  u  cobbectiôn  des  TBAcis  au  moyeu  d'on  obifice 
càpîlwbe,  par  BIM.  A.  Btifir  et  J.  CoutTin.  {ConyHee  rendue  de 
la  Soe.  de  htologie^  10*  série,  t.  Il,  n*  i3,  p.  996;  6  avril  1895.) 


IbJECTBUB  HYPODBBMiqUB  SANS  PISTON  sf EXIGEANT  AVCON  ENTRETIEN  ET 

FACILEMENT  stébi  LIS  AELE  ^  par  M.  le  D'  Marbscbal  (d*Angers). 
(Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  hielogie,  10*  série,  t.  Il,  n*  i3, 
p.  998;  6  avril  1895.) 

Utilisation  du  liquide  des  Piicss  histologiques  ,  spécialement  du 

VOIE,  POUR  LA  BECBERCBB  DE  L^INDOh  ET  DE  L^INDICANy  par  M.  lo  D' 

6.  Nbpveu.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  Il, 
n*  i&,  p.  3o6;  97  avril  1896.) 


De  u  pobmb  des  cuisses  pendant  la  mabcee,  par  M.  Paul  Righbb. 
{Coayites  rendus  de  la  Sœ.  de  hiologiey  10*  série,  t.  II,  n""  i&, 
p.  3o6;  97  avril  1895.) 
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NOTS  SGR  LH8  BIFFOEMITBS  C0llQiNlTÂLË8  DES  MEMBRES  lUfEElEfiES  CHEZ 

-LES  OiSEÀVii  par  M.  Ch.  Fiai.  {Comptet  rendm  de  la  Soc,  de  &to- 
logie^  10*  série,  t.  II,  n**  i&,  p.  809;  97  avril  1896.) 


Des  EiPPORTS  du  bec  croisé  avec  l'atrophie  d'un  oeil  chez  le  Poulet^ 
par  M.  Ch.  Fiai.  (Cùmptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie ^  10*  série, 
t.  II,  n^  i&,  p.  3ii;  37  avril  1896.) 


SCR  LA   PRESENCE  DU  6LYC0GBNE  DANS  LE  PLASMA    SANGUIN,   par  M.  M. 

KAurMAifif.  (Coinptef  rendus  de  la  Soc,  de  biologie ,  lo*  série,  t.  II, 
n*  li,  p.  3i6;  27  avril  1896.) 

Le  sang  humain  contient  du  glycogëne  en  petite  quantité.  Ce 
glycogène,  a-t-on  prétendu,  n'existe  pas  dans  le  plasma;  il  est  fixé 
exclusivement  sur  les  globules  blancs. 

L'auteur  est  d'un  avis  contaire,  et  pour  démontrer  l'existence  de 
glycogène  dans  le  plasma,  il  s'appuie  sur  trois  ordres  de  preuves: 

I  ^  En  recherchant  le  ^ycogène  sur  des  préparations  sèches  de 
sang,  à  l'aide  de  la  gomme  iodée,  on  n'a  trouvé  ce  corps  que  dans 
le  plasma  ; 

9"*  Le  sang  verrait  son  sucre  augmenter  après  l'extraction  d'a- 
près Lépine,  et  le  sérum  obtenu  par  centrifrigation  posséderait 
la  même  propriété.  Ce  sucre  proviendrait  du  glycogène  contenu 
dans  ces  liqueurs; 

3®  Enfin  dans  le  plasma  oxalaté  de  sang  de  chien  diabétique, 
séparé  des  globules  par  le  repos,  l'auteur  a  reconnu  la  présence  de 
glycogène. 


Action  des  aoents  physiques  sur  les  propriétés  PTRirooENE  et  dia- 
STASIQUE  DE  L^iNVERTiNE,  par  M.  RoussT.  {Comptes  rendue  de  la 
Soc.  de  biologie,  10"  série,  t.  II,  n*^  i/i,  p.  3i8;  37  avril  1895.) 

L'auteur  étudie  l'action  de  la  chaleur  sur  la  propriété  pyrétogène 
de  l'invertine  de  levure. 

La  propriété  pyrétogène  de  l'invertine  est,  non  détruite,  mais 
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fleulement  notablement  atténuée  par  Faction  de  températures  va- 
riant de  ioo  à  iBo  degrés. 


Un  MMGOUTEVB  GBjpHiQUBj  par  MM.  A.  BiNET  et  J.  Courtier.  {Canq)te$ 
rtnius  de  la  Soc,  de  biologie,  lo''  série,  t.  II,  n""  $&,  p.  3ao; 
37  arrii  1895.) 

Cet  appareil  a  pour  but  de  corriger  la  projection  des  plume3 
des  tambours  enregistreurs,  à  l'aide  d'orifices  capillaires  interposés 
dans  les  tubes  de  transmission. 


Rëmâmqubs  sur  la  Note  db  MM.  Binet  et  Coortier,  par  M.  A.  Chau- 
TiAL.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10' série,  t.  II,  n°  i/i, 
p.  3s3;  37  avril  1896.) 

flocVEUES  RECBBRCBES  SUR  LA  RESISTANCE  À  LA  FATIGUE  DE  RaTS  DECAP- 
SULES DEPUIS  LONGTEMPS  y  par  M.  le  D'  Ed.  Boinet,  (^Comptes  rend. 
Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n*  i/i,  p.  826;  27  avril  1895.) 

Deux  séries  d'expériences  résumées  dans  cette  Note  prouvent, 
cofltrairement  aux  idées  régnantes  sur  les  fonctions  des  capsules 
surrénales,  que  des  Rats  doublement  décapsulés  depuis  six  ou  sept 
mois  ont  presque  aussi  bien  résisté  que  des  Rats  sains  à  une  fatigue 
intensive  produite  par  la  rotation  à  la  vapeur  ou  par  des  décharges 
âectriqaes. 

Usions  PULMONAIRES  CBBZ  UN  GAVEUR  DB  PIGEONS,  par  MM.  RéffON  Ct 

SiBGBirr.  (Conqites  rendus  de  la  Soe.  de  biologie,  10*  série,  t.  II, 
n*  i4,p.  426;  27  avril  1895.) 


Li  WnÇUEUR  DE  NBMF  PARCOURUE  PAR  UN  COURANT  INFLUB'T-BLLE  SUR  LE 

^KBE  DE  l'ejcitation?  par  M.  Aug.  Charpentier.  {Comptes  rendus 
delaSoc.de  biologie,  10' série,  t.  II,  n°  i5,  p.  829;  U  mai  1896.) 

L'excitation  électrique  d'un  nerf  dépend- elle  de  la  longueur  de 

Rirn  DU  Tiuf.  sciiKT.  —  T.  XVI,  n^  3.  1 3 
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ce  nerf  que  traveroè  le  courant?  L'emploi  des  courants  continus  ou 
discontinus,  agissant  par  deux  pôles  sur  le  nerf,  ne  peut  donner  de 
renseignement  direct  sur  ce  point,  parce  que  dans  les  conditions 
d'un  circuit  fermé,  la  résistance  de  la  portion  de  nerf  interposée 
entre  les  pôles  a  une  influence  capitale  sur  l'intensité  du  courant; 
pour  opérer  dans  des  conditions  comparables,  il  faudrait  ramener 
artificiellement  le  courant  à  une  intensité  constante.  Il  est  plus 
simple  de  recourir  à  l'excitation  faradique  unipolaire,  la  résistance 
du  conducteur  unipolaire  n'ayant  qu'une  influence  négligeable  sur 
Tintensité  de  cette  excitation. 

Les  expériences  instituées  dans  ce  sens  par  l'auteur  permettent 
de  conclure  que  la  longueur  de  nerf  parcourue  par  le  courant  fa- 
radique unipolaire  n'influe  pas  par  elle-même  sur  le  degré  d'exci- 
tation produit. 


NoTB  SUR   LE  SORT  DBS   BLASTODERMES  DE   PoVLBT  IMPLANTES  DANS  LES 

Tissns  D*AifiMAvx  DB  LA  MBMB  BSPècB ,  par  M.  Ch.  Féai.  {Compta 
rendus  de  la  Soc.de  biologie,  lo"" série,  t.  II,  n^  i5,  p.  33i;  &  mai 
1895.) 

A  la  suite  de  l'implantation  de  blastoderme  chez  un  animal,  si 
le  plus  souvent  on  observe  une  résorption  au  moins  apparente,  il 
peut  se  faire  que,  soit  immédiatement  aprës  l'implantation,  soit 
après  un  espace  de  temps  assez  court  pour  qu'on  ait  pii  croire  à 
une  disparition  complète,  il  se  produise  un  développement  de  tissa 
qui  n'était  pas  différencié  au  moment  de  l'implantation. 

On  peut  en  conclure  que  des  éléments  embryonnaires  restés  au 
milieu  de  tissus  normalement  développés  sont  susceptibles  d'une 
évolution  ultérieure.  Cette  évolution  ultérieure  paraît  de  nature  à 
former  certaines  tumeurs. 

Ces  faits,  qui  peuvent  être  cités  à  l'appui  de  la  théorie  de  l'ori- 
gine embryonnaire  des  tumeurs,  peuvent  aussi  servir  à  étayer  la 
théorie  tératologique  de  l'hérédité  des  mêmes  tumeurs  et  de  leurs 
connexions  familiales  avec  les  maladies  d^origine  tératologique. 
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&BM  LES  FONCTIONS  DBS  CÀPSVIE8  SONniNALBS. RePONSS  à  M.  BounET, 

par  MH.  Abeloi»  et  Langlois.  {Compt9$  r0nJus  de  la  Soc.  de  bio~ 
lagiej  10"  série,  t  II,  n**  i5,  p.  33&;  &  mai  i8g5.) 

Apres  avoir  signalé  rexistence  de  capsules  surrénales  accessoires 
chez  le  Rat,  les  auteurs  rappellent  un  certain  nombre  de  faits,  éta- 
Uis  par  eux-mêmes  ou  par  d'autres  auteurs,  desquels  il  résulte 
qu'il  existe  un  certain  rapport  entre  la  fatigue  et  les  fonctions  sur- 
rénales. 


Là  mîle  et  le  bâcills  de  Koca.  —  La  tuberculose  des  voies  biliaires  , 
par  M.  Emile  Sergent.  [Comptes  rend.  Soc,  de  biologie ^  lo*  série, 
t.  n,  n"*  i5,  p.  336;  &  mai  1896.) 

Y  a-t-îl  vraiment  une  systématisation  bien  nette  de  la  tubercu- 
lose sur  les  voies  biliaires?  Gomment  et  pourquoi  se  produit  cette 
systématisation? 

TeOes  sont  les  questions  que  Tauteur  s*est  proposé  de  résoudre» 
Dios  cette  Note,  il  expose  la  voie  qa*il  a  suivie  et  les  procédés  qu^il 
a  mis  en  usage  dans  ses  recherches  : 

1*  Tubercnliser  des  animaux  sans  traumatiser  d'aucune  façon 
i»  voies  biliaires; 

9*  Injecter  la  semence  tuberculeuse  dans  les  voies  biliaires*,  soit 
dans  la  vésicule  (Cobayes,  Lapins),  soit  dans  le  cholédoque 
(Chiens),  avec  ou  sans  ligature  du  cholédoque; 

S""  Tuberculiser  des  animaux  et  traumatiser  les  voies  biliaires  par 
ugatore  aseptique  ou  septique  du  cholédoque. 


Bm  cib  bm  êgmdmin  pubbpbbaib  tbaitk  pab  lb  sbbcm  amtistbmpto^ 
cocciquEj  par  MM.  0.  Josué  et  A.  HBuiABr.  (Comptes  rendus  de  la 
Sec.  4e Utdogit ^  io'sâîa,  1. 11^  n""  i5,  p.  3&o;  à  mai  1896.) 


hnCTIBNM  m^UVlLB  PMOêPM^BéB  et  D'ABBMtlUTB  BM  SOUDM  DANS  UN  CÀB-- 

emuE  MB  8SJM  iBûPBBABiB,  par  M*,  le  D' Gustave  Nepvsit.  (  Comptes 
mdMs  d$  la  Sec. de  Uokgie^  10* série,  t.  II,  a*"  1  g ,  p.  3A3.;  A  mai 
1896.) 

Les  injections  interstitielles  de  substances  chimiques  dans  le 

i3. 
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carcinome  n'ont  pas  encore  donné  de  résultats  importants.  D^un 
cas  rapporté  dans  cette  Note  il  résulte  que  les  injections  hypo- 
dermiques d'huile  phosphorée  et  d'arséniate  de  soude  ne  peuvent 
agir  par  leurs  propriétés  stéatogënes  que  sur  de  petites  nodosités. 


Db  11  PBàSBWCB  DBS  MICB0BB8  DANS  LB  SANG  DB  LÀ  CIKUIÀTION   GinK- 

BÀLB  CHBX  LB  Chibn y  par  MM.  Porcher  et  6.  Desoubrt.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t  II,  n"  i5,  p.  3kà; 
U  mai  1895.) 

Un  grand  nombre  de  microbes  apportés  par  le  chyle,  et  mélan- 
gés au  sang  du  cœur  droit,  s'arrêtent  au  niveau  du  poumon. 

Le  poumon,  toutefois,  n'arrête  pas  tous  les  microbes,  car  on  en 
retrouve  encore  dans  le  sang  artériel  de  la  grande  circulation. 

Les  organes,  en  général,  constituent  également  des  filtres  à  Té- 
gard  des  microbes  qui  leur  sont  apportés.  Gomme  le  poumon  ils  ne 
les  retiennent  pas  tous,  car  on  en  rencontre  encore  dans  le  sang 
veineux  de  la  grande  circulation. 

L'état  de  jeûne  abaisse,  sans  le  rendre  nul,  le  nombre  des  bacté- 
ries rencontrées  dans  le  sang. 


Là  BILB  BT  LB  BÀCILLB  de  KoCH»  —  Là  TVBBRCVLOSB  DBS  VOIES  BlLtÀlRBS  , 

par  M.  Emile  Sergent.  {Comptes  rend.  Soc.  de  biologie  y  10*  série, 
t.,  II,  n®  16,  p.  35i;  11  mai  1895.) 

L'anatomie  pathologique  de  la  tuberculose  des  voies  biliaires  est 
telle  qu'elle  a  été  décrite  par  Sabourin;  cette  tuberculose  peut  être 
aiguë  et  affecter  la  forme  miliaire. 

Le  bacille  de  Koch  ne  parait  subir  aucune  modification  dans  ses 
caractères  habituels  par  un  séjour  prolongé  dans  la  bile. 

La  tuberculisation  non  systématisée  des  voies  biliaires  se  fait  de 
dehors  en  dedans  (Chiens  tuberculisés  par  la  voie  veineuse). 

La  tuberculisation  systématisée  peut  se  faire  de  dedans  en  de- 
hors (infection  tuberculeuse  ascendante  des  voies  biliaires;  Chiens 
inoculés  dans  le  cholédoque  avec  ou  sans  ligature). 
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AsSOCUTiON   MÀCriMIBNUB    D^àinOBIBS   Bt    DANliBOBIBS;    «iifOJIBJVS  BV 

FOiBf  par  M.  J.  MoNOD.  {Comptes  rend.  Soc.  de  biologie  y  lo*  série, 
t.  n,  n"*  ±6)  p.  356;  ii  mai  i89&.) 

Les  associations  bactériennes  sont  fréquentes;  mais,  dans  ces 
associations,  il  existe  des  combinaisons  plus  ou  moins  exception- 
nelles. L^auteur  en  rapporte  un  exemple  remarquable  dans  lequel 
3  a  observé  un  mélange  de  bactéries  aérobies  et  anaérobies. 

n  s'agit  d'une  malade  morte  à  la  suite  d'accidents  éclamptiques 
et  infectieux.  Dans  le  foie  on  a  trouvé  trois  microbes  :  le  strepto- 
coque, le  bacille  du  colon,  le  vibrion  septique^  par  conséquent  un 
agent  aérobie»  un  agent  à  la  fois  aérobie  et  anaérobie>  un  agent 
anaérobie. 

Se»  IB  uàcÀBISMB  DB  LÀ  MIGBATIOB  BBS  TB8TICULB8 ,  par  M.  A.  SoUUi. 

(Comffteê  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lo"  série,  t.  II,  n*^  i6, 
p.  356;  11  mai  1895.) 

L'auteur  fournit  quelques  schémas  destinés  à  faire  comprendre 
le  mécanisme  de  la  migration  des  testicules  et  leurs  rapports  avec 
les  OTfpjiea  adjacents. 

floTB  8VB  OB  CAS  PB  8BPTICBMIB  PUBBPBBALB  TBAITBB  AU  MOYBN  BV  SB" 

iirjf  AiTTiSTBBPTOcocciQnBy  par  M.  le  D**  Jacquot.  {Courtes  rendue 
ieU Soc. de  biologie,  10* série,  t  II,  n*"  16,  p.  358;  11  mai  1896.) 

Observation  d'un  cas  de  septicémie  puerpérale  présentant  plu-« 
siears  particularités  intéressantes,  traité  avec  succès  par  le  sérum 
antîstreptococcique. 

Cette  observation  démontre  que  le  sérum  antistreptococcique 
peut  abaisser  rapidement  la  température  et  arrêter  le  développe- 
ment d'une  septicémie. 

ilcr/05  BB  LA  TOXJMB  DIPHTBBJQUB  SVB  IB  8Y8TBMB  BBBVBUX  DB  LA  GbB- 
HOBILLB  MAINTBNUB  A  38  BEOBBS,  par  MM.  J.  GoURMONT,  M.  DoYON 

et  Paviot.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  série,  t.  II, 
a*  16,  p.  36â;  ii  mai  1898.) 

La  Grenouille,  maintenue  à  des  températures  variant  de  o  degré 
à  90  di^és,  paraît  réfractaire  à  la  toxine  diphtérique. 
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Placée  dans  une  étuve  réglée  à  38  degrés,  elle  présente,  an  à  deux 
mois  après  Tinjection,  des  symptômes  incontestables  dé  paralysie 
et  d'amaigrissement  qui  ne  peuvent  être  mis  sur  le  compte  du  seul 
chauffage. 

Les  lésions  observées  du  côté  des  nerfs  consistent  en  névrites 
parenchymateuses  surtout  marquées  dans  le  plexus  lombaire..  La 
moelle  parait  saine. 


NùTB  8un  LB  csBfBÀU  nfFBCTiBUJ f  par  M.  Léopol  Lévi.  {CampteB  rm* 
dus  delà  Soc.  de  biohgiey  lo*  série,  t  II,  n"*  16,  p.  365;  1 1  mai 

1895.) 


EzPBBlBNCBS  DANS  LBS  MBLÀNOBS  RBFBIOBRANTS  ,  par  M.  LefÈVRB.  (ComptCS 

rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  1 0"  série ,  t.  II,  n^  1 6 ,  p.  366  ;  1 1  mai 
1895.) 

D'expériences  faites  sur  le  Singe  et  le  Lapin,  il  résulte  que  la 
puissance  et  la  résistance  thermogénétiques  restent  faibles,  même 
dans  les  mélanges  réfrigérants.  La  puissance  de  production  est 
pourtant  deux  fois  plus  grande  à  —  7  degrés  qu'à  +  5  degr^;  et 
6  fois  plus  grande  à  —  7  degrés  qu'à  +  *  8  degrés.  Mais  cela  ne 
suffit  pas  pour  compenser  les  pertes  de  chaleur  énormes  qui  vont 
en  grandissant  de  plus  en  plus  quand  la  température  du  bain  s'a- 
baisse. 


Rapports  bntbb  l^appabbil  ampuuairb  bjb  l^orbiilb  intbbnb  bt  lbs 
CBNTRB8  ocuLOMOTEVBSy  par  M.  Ic  D'  Picrrc  BoNNiER.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  10'  série,  t.  II,  n^  16,  p.  368; 
11  mai  189^.) 
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8  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


Non  svB  L*iGE  DB  LÀ  PisnnB  BN  ViiuïNB,  par  M.  le  baron  de  Batv. 
{V Anthropologie ^  1896,  t.  VI,  n*  1,  p.  1  [avec  fig.].) 

Le  Musée  de  Kief  possède  des  échantillons  de  cinq  gisements 
et  la  Russie  d'Enrope  considérés  comme  paléolithiques. 

Trois  de  ces  gisements  appartiennent  à  la  Petite-^Russie.  Ce  sont 
esDide  Stottdenitza,  district  d'Ouchitsa,  gouvernement  de  Podolie, 
dss  bords  de  la  Soula,  dans  le  gouvernement  de  Poltava'et  du  fau« 
boaig  de  Kief.  lis  renferment  des  silex  associés  à  des  ossements  de 
Mammouth.  À  Kief  même,  M.  de  Baye  signale  l'existence  d*une 
eivsnie  artificielle  creusée  dans  le  lœss,  à  l'entrée  de  laquelle  on 
a  trouvé,  dans  un  amas  considérable  de  terre,  une  quantité  de 
Coquilles  comestibles  (ilmNiofila  «ygneay  Unio  pictorwn)  mélangées  à 
des  ossements  de  Cheval,  de  Sanglier,  de  Bceuf  sauvage  et  à  des 
tenons  d'une  poterie  très  grossière.  A  Tintérieur  on  n'a  rencontré  que 
des  objets  en  pierre,  un  couteau  à  lame  recourbée  et  un  harpon 
eagrks. 

Sur  un  grand  nombre  de  points  de  l'Ukraine  on  a  trouvé  disses 
ntnées  des  haches  polies  en  silex,  quelques  haches  ordinaires  et 
des  hache»-marteaux  en  diorite. 

La  Petite-Russie  a  fourni  trois  sortes  de  tumulus  de  l'âge  de  la 
piene  :  1*  de  petits  tumulus  avec  inhumation,  contenant  chacun 
on  seul  squelette  enveloppé  d'écorce  de  bouleau  et  reposant  sur  un 
lit  d'argile  et  de  sable  blanc,  où  gisent  aussi  des  éclats,  des  lames, 
des  pointes  de  flèches  en  silex  de  petites  dimensions  et  rarement 
des  poteries;  u*"  des  tumulus  avec  incinération,  cistes  construites 
en  sable  du  pays  et  renfermant  des  vases  d'argile  remplis  de  cendres 
et  d'ossements  calcinés,  et  accompagnés  de  haches  polies  et  de  silex 
de  forme  carrée;  i'*  des  tumulus  recouvrant  des  squelettes  dont 
certaines  parties  sont  peintes  avec  de  l'ocre  rouge  et  ne  contenant 
qu'eifieptionnellement  un  mobilier  funéraire.  Sur  soixante  de  ces 
barganes  qni  ont  été  axpjprés  scientifiquement  par  M.  le  profes- 
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seur  Antonowitch,  trois  seulement  ont  donné  quelques  débris  de 
bronze  et  paraissent  devoir  être  rapportés  à  la  fin  de  Tâge  de  la 
pierre. 

Parmi  les  nombreux  gisements  ou  ateliers  de  la  période  néoli- 
thique qui  existent  dans  la  Petite-Russie,  M.  de  Baye  signale  d'a- 
bord ceux  du  district  d'Owroutch,  dans  le  gouvernement  de  Vo- 
Ihynie,  oh  Thomme  préhistorique  fabriquait  des  fusaîoles  en  schiste 
rose,  le  gisement  de  Juriéva  Gora,  prës  Sméla,  où  M.  de  Baye  a 
recueilli  de  nombreux  ossements  d'animaux  qui  ont  été  déterminés 
par  M.  Boule  (voir  Revue  des  Trav.  tcienU,  t.  XV,  p.  Qto)  et  qui 
appartiennent  bien  à  Tépoque  néolithique,  de  même  que  les  restes 
de  rindustrie  humaine;  puis  les  gisements  de  Zbranki,  de  Vasko- 
vitchi,  du  plateau  d'Awratyn,  de  Mochtchanitza  et  de  Vichenky 
(gouvernement  de  Volhynie),  où  Ton  a  trouvé  ici  des  haches  en 
pierre  polie  et  des  fusaîoles  en  schiste  rose^  là  des  couteaux  en 
silex  recourbés,  ailleurs  des  pointes  de  flèches  de  formes  variées;  le 
gisement  de  Kamenka  (gouvernement  d'Ëkatérinoslav),  le  gisement 
de  Kief  et  celui  de  Hatnoye  (gouvernement  de  Kief).  Cette  dernière 
localité,  dit  M.  de  Baye,  présente  un  intérêt  exceptionnel  parce 
qu  on  y  rencontre  dé  précieux  vestiges  de  la  transition  de  Tâge  de 
la  pierre  à  Tâge  des  métaux.  On  y  a  découvert  sept  kourganes  très 
rapprochés  les  uns  des  autres,  recouvrant  chacun  un  seul  squelette ^ 
à  l'exception  du  tumulus  central  qui  renfermait  huit  inhumations. 
Le  mobilier  funéraire  de  ces  kourganes,  explorés  par  M.  Antono- 
witch, se  composait  de  pièces  métalliques  se  rapportant  à  la  civi- 
lisation scythique,  mélangées  à  des  représentants  de  Tâge  de  la 
pierre.  Les  pièces  métalliques  sont  en  fer  et  en  bronze.  M*  de  Baye 
rappelle  à  ce  propos  que,  d'après  M.  Antonowitch,  l'âge  de  bronze 
n'a  pas  existé  en  Petite-Russie,  où  l'âge  de  fera  succédé  immé- 
diatement à  l'âge  de  la  pierre.  E.  O. 


Note  svn  l'bpoqvb  des  mbtâvx  en  UKRAiys,  par  le  baron  ht  Batb. 
{V  Anthropologie  y  iSgS,  t.  VI,  n**  4,  p.  374.) 

A  la  fin  de  son  Mémoire  sur  l'âge  de  la  pierre  en  Ukraine, 
M.  le  baron  de  Baye  constatait  qu'il  n'y  avait  probablement  pas 
eu,  en  Petite-Russie,  une  période  où  le  bronze  était  exclusivement 
employé  succédant  à  une  période  où  l'âge  des  métaux  était  ignoré. 
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Dans  cette  cokitrée^  eâ  effet,  on  ne  trouve  pas  les  deux  indices 
auxquels  on  reconnaît  Tâge  de  bronze,  à  savoir  :  les  sépultures  et 
les.  ateliers,  dépôts  ou  cachettes  avec  les  moules  et  autres  outils 
propres  à  la  fabrication.  Au  Congrès  international  d'anthropologie 
et  d archéologie  préhistoriques  de  Moscou,  le  comte  Bobrinskoy  a 
formulé  une  opinion  dont  M.  de  Baye  a  reconnu  la  justesse  et  qu'il 
croit  utile  de  rappeler  :  ffLes  progrès  de  la  civilisation  ne  se  sont 
pas  développés  parallèlement  dans  le  nord,  le  centre  et  le  midi  de 
la  Russie  d'Europe.  Il  convient  de  la  diviser  en  deux  zones  par  une 
ligne  horizontale  qui  correspondrait  à  peu  près  au  5o*  degré  de 
latitude. 9  L'âge  de  la  pierre,  dit  M.  de  Baye,  a  disparu  et  les  mé- 
taux ont  apparu  de  bonne  heure  dans  les  territoires  situés  au-dessous 
et  fort  tard  dans  ceux  situés  au-dessus  de  cette  ligne. 

Dans  cette  Note,  M.  de  Baye  s'occupe  surtout  des  kourganes, 
dits  scythiques,  qui  ne  se  rencontrent  en  Petite-Russie  qu'au-dessous 
do  5o'  degré  de  latitude  et  essaie,  d'après  les  nombreux  objets 
exhumés  des  tumulus,  de  donner  une  idée  de  la  civilisation  des 
tribus  ou  peut-être  même  des  peuples  divers  qui  ont  été  confondus 
sous  le  nom  de  Scythes.  Les  fouilles  entreprises  dans  les  kourganes 
par  H.  le  comte  A.  Bobrinskoy,  M.  Masaraki,  M.  Samockvasoff  et 
d'autres  archéologues  ont  mis  à  jour  des  flèches  en  bronze,  des 
épées,  des  poignards  en  fer,  des  restes  de  cottes  de  mailles  com- 
posées de  lamelles  de  fer  ou  d'os  superposées  comme  des  écailles, 
des  miroirs  de  bronze,  des  poteries  de  formes  diverses  (puisoirs, 
gobelets,  jattes,  etc.),  des  plats  creux  façonnés  dans  des  blocs  de 
grès  du  pays  et  servant  sans  doute  à  délayer  les  couleurs  dont  les 
Scythes  faisaient  grand  usage,  des  sortes  d'instruments  de  musique 
ou  plutôt  des  grelots  de  fortes  dimensions,  des  mors  brisés  et  des 
pièces  de  harnachement  en  os  ou  en  métal;  des  colliers  compo^s 
de  grains  en  ambre,  en  cornaline,  en  verre,  ou  bien  encore  de  dents 
on  de  petites  coquilles  perforées.  Quelques  bijoux  en  bronze,  épin- 
gles à  cheveux,  bracelets,  bagues,  etc.,  ont  été  rencontrés  égale- 
ment et  l'on  a  même  trouvé  dans  des  tombeaux  des  chefs  quelques 
bracelets  en  or  et  en  argent.  Mais  les  objets  les  plus  intéressants 
sont  assurément  les  représentations  d'animaux,  qui  seraient,  d'après 
M.  de  Baye,  les  prototypes  d'où  dériverait  la  majeure  partie  de  la 
décoration  de  la  bijouterie  improprement  appelée  mérovingienne. 

A  là  fin  de  fion  Mémoire,  M.  de  Baye  signale  la  découverte,  dans 
ia  partie  méridionale  du  gouvernement  de  Kief  ^  d'un  petit  nombre 
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de  sépultures  grecques  sous  kourganes,  sépultures  qui  lui  paraisMul 
être  celles  de  colons  ou  de  commerçants  grecs  morts  et  enterrés  en 
pays  Scythe.  E.  0. 


PrIÏÏCIPàVJ  MiaULTÀTS  DE  LÀ  DB^ÎTîàRB  filSêlOif  DE  M,  FoVEEÀV  DÀN9  lE 

SàBAEÀy  par  M.  E.-T.  Haut.  (jBuil.  ilii  Muêéum  dUit.  nalurtOêj 
1896,  t,  I,  n*  9,  p.  &3.) 

Au  retour  de  son  sixième  voyage  à  travers  le  Sahara  »  M.  Foureau 
a  remis  à  M,  Hamy  une  collection  considérable  de  documents 
ethnographiques  accompagnés  chacun  d'indications  de  provenance 
extrêmement  précises.  A  Taide  des  renseignements  fournis  par  le 
voyageur  et  des  grandes  esquisses  topographiques  publiées  depuis 
son  retour,  M.  Hamy  a  pu  dresser  une  carte  donnant  y  pour  la  pro* 
mière  fois,  une  esquisse  topographique  de  la  partie  du  désert  qu  on 
appelle  k  Grand  Erg^  avec  ses  dunes  longuement  vallonnées  et  sa 
ceinture  de  rivières  sans  eau.  U  a  marqué  sur  cette  ci^rte  les  sta** 
tiens  où  M.  Foureau  a  fait  d'intéressantes  trouvailles.  Parmi  celle-- 
ci M.  Hamy  cite  des  fléchettes  fort  élégantes,  du  type  de  Ouargla, 
des  couteaux  retouchés  à  petits  coups  sur  les  bords,  une  pointe  de 
lame  en  silex  qu  on  dirait  sortie  de  la  cachette  de  Volgu ,  en  Bour* 
gogne,  d'autres  silex  taillés  semblables  à  ceux  qu'on  retire  des 
alluvions  anciennes  de  la  Somme  et  de  la  Tamise,  des  poteries  tr^ 
curieuses,  dont  quelques-unes  ont  été  exécutées  à  l'aide  de  pfo~ 
cédés  analogues  à  ceux  qui  sont  en  usage  dans  le  Çomal.  Il  est  porté 
à  supposer,  d'après  les  indices  fournis  par  les  poteries,  que  les  Sa* 
hariens  primitifs  étaient  des  Éthiopiens,  frères  des  Çomalis,  et  il 
trouve  des  arguments  en  faveur  de  cette  hypothèse;  la  présence  de 
diverses  coquilles  de  la  mer  des  Indes  ou  de  fragments  de  néphrite 
dans  les  stations  antiques  de  Rhotmaia  et  de  Gedrata.       E.  0. 


Sun  LES  OSSEMENTS  BUMAIN8  RECUEILLIS  PAR  M.  DiOUET  DANS  LA  BaSSE- 

CALtFORitiEy  par  M.  J.  Denikbr.  {Bull,  du  Muséum  JChist.  naturelle, 
1895,11,  n*  Q,p.  33.) 

M.  Deniker  a  étudié  une  série  d*ossements  recueillis  par  M.  Di- 
guet  dans  l'extrême  sud  de  la  presqu'île  de  Californie ,  et  il  a  reconnu 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  191 

qu'ils  appartenaient  à  une  population  de  petite  taille,  se  rattachant 
peQt-étre  i  cette  race  paie  > américaine  à  crâne  allongfé  dont  on 
trooYe  encore  quelques  débris  épars  au  sud  du  fleuve  Amazone. 
Déji,  en  i88d,  le  D'  Xfn  Kate  avait  ramassé,  dans  les  grottes  de 
la  région  explorée  par  M.  Diguet,  des  crânes  et  des  os  longs  des 
membres  présentant  des  caractères  particuliers,  et  il  avait  attribué 
ces  ossements  h  une  peuplade  voisine  de  la  race  dite  iê  Lagoa  Santa 
qui  vivait  au  Brésil  à  Tépoque  protohistorique.  A  son  tour,  M.  De- 
niker  avait  indiqué  des  similitudes  entre  cette  race  et  les  Boto- 
eudos,  les  Fnégiens  et  d'autres  populations  de  T Amérique  du  Sud. 

E.  0. 


Noté  sub  la  pjctogràphis  db  la  Bassk-Calipornib,  par  M.  Léon 
DiGUBT,  {V  Anthropologie  y  1896,  t.  VI,  n*  a,  p.  161  et  suiv., 
[avec  fig.  dans  le  texte].) 

Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  les  missionnaires  jésuites 
avaient  donné  quelques  renseignements  sur  les  peintures  que  Ton 
rencontre  de  place  en  place  sur  les  rochers,  les  falaises  et  à  Tin- 
teneur  des  grottes  de  la  sierra  qui  forme  Taréte  saillante  de  la  pënin- 
suie  californienne;  mais  depuis  lors,  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
ia  Basse-Californie,  en  raison  de  son  accès  difficile  et  de  son  aridité, 
était  restée  en  dehors  des  investigations  archéologiques  qui  furent 
poursuivies  dans  le  Nouveau-Mexique,  TArizona  et  la  Haute-Cali- 
fornie, et  c'est  seulement  il  y  a  une  dizaine  années  que  le  D'  Ten 
Kate  décrivit  un  certain  nombre  de  pictographies  qu'il  avait  ren- 
contrées dans  la  partie  méridionale  de  ia  péninsule.  M.  Léon  Diguet, 
ayant  parcouru  la  Basse-Californie  dans  une  grande  partie  de  son 
étendue,  a  pu  examiner  avec  soin  les  peintures  assez  bien  conservées 
que  Ton  rencontre  fréquemment  dans  la  sierra  et  rapporta  une 
série  de  vues  photographiques  propres  à  donner  une  idée  de  l'as* 
pect  et  de  la  nature  de  ces  peintures  et  du  procédé  employé  par 
l'artiste.  trA  défaut  de  toute  autre  classification  plus  scientifique, 
dit  M.  Diguet,  la  pictographie  californienne  peut  se  diviser  en  deux 
catégories,  qui  sont:  i"*  les  simples  pétroglyphes;  a""  les  peintures 
consistant,  soit  en  un  simple  frottis  à  teintes  plates,  soit  en  traits 
linéaires,  soit  en  l'association  de  ces  deux  derniers  genres.  La  na- 
ture des  sujets  représentés  consiste  en  caractères  idéographiques, 
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en  personnages,  en  animaux;  ces  deux  derniers  genres  soat  souvent 
associés,  de  façon  à  figurer  des  scènes  de  la  vie  active,  telles  que 
chasses,  batailles,  etc. 

rrLes  couleurs  employées  sont  :  le  rouge,  le  jaune,  le  noir,  le 
blanc,  provenant  de  roches  volcaniques  finement  porphyrisées  et 
délayées  dans  un  vernis. 

(rLes  endroits  où  ces  peintures  ont  été  exécutées  sont,  à  peu 
d'exceptions  près,  situés  dans  le  voisinage  de  Teau  soit  d'une  source, 
d'une  mare,  d'un  torrent  ou  au  moins  d'une  de  ceû  nombreuses 
excavations  que  l'on  rencontre  fréquemment  dans  cette  aride  région 
où  feau  séjourne  quelque  temps  après  les  orages  diluviens  qui 
constituent  le  régime  pluvial  des  pays  désertiques.?) 

M.  L.  Diguet  décrit  d'abord  les  pëtroglyphes,  gravés  différemment 
suivant  la  nature  de  la  roche  où  ils  sont  pratiqués;  puis  il  passe 
en  revue  les  peintures  qui  représentent  des  mains,  des  soleils,  des 
signes  divers,  des  animaux,  des  personnages,  etc.  L'origine  de  ces 
peintures  est  malheureusement  inconnue  jusqu'ici;  mais  quelque 
lumière  sur  leur  provenance  ethnique  pourra  être  jetée  par  l'étude 
comparative  des  peintures  et  des  pétroglyphes  de  la  Haute-Cali- 
fornie, du  Nouveau-Mexique,  du  Texas  et  de  l' Arizona.      E.  0. 


Là  SCULPTDBt  BN  EuBOPB  AYÀST  LB3   INFLUENCBS    QBBCO'BOMAIVBS ^  par 

M.  Salomon  Reinagh.  {L'Anthropologie,  iSgB,  t.  VI,  n"*  i,  3  et 

5,  p.  i8,  398  et  5/19  [avec  fig.].) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  pour  la  première  partie 
Rev.  des  Trav.  scient,  t.  XV,  p.  7&3),  M.  Salomon  Reinach  étudie 
d'abord  les  poignards  anthropoïdes,  c'est^-dire  dont  la  poignée 
représente  une  figure  humaine.  Des  spécimens  de  ces  poignards  ont 
été  trouvés  i  Salon  (Aube),  à  Neufchâtel  (Suisse),  près  de  Chau** 
mont,  dans  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  k  Mouriès  (Rouches-du- 
Rhône),  à  Tesson,  près  Saintes  (Charente-Inférieure),  dans  la 
rivière  Witham,  en  Angleterre. 

Le  centre  de  fabrication  de  ces  armes,  qui  sont  en  bronze  et  fer, 
semble  déjà,  d'après  leur  distribution  géographique,  devoir  être 
cherché  en  pays  helvétique.  M.  Reinach  démontre  qu'en  effet  elles 
se  rattachent  par  des  gradations  insensibles  aux  armes  dont  la 
poignée  se  termine  par  deux  enroulements  et  dont  la  localité  c^ 
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ièbre  de  Hallstatt  a  fourni  de  nombreux  spécimens.  Le  poignard 
anthropoïde  où  Ton  a  reconnu  à  tort  Tinfluence  d'une  civilisation 
étrangère  est,  dit  M.  S.  Reinach,  un  produit  celtique,  où  la  repré- 
sentation conventionnelle  de  la  forme  humaine  n'est  cpie  le  résultat 
presque  fatal  de  la  suggestion  exercée  sur  les  artistes  par  une 
forme  géométrique  appropriée.  M.  Reinach  montre  du  reste  que 
cette  tentative  faite  à  Tépoque  de  la  Tène,  pour  animer  la  forme 
géométrique  par  des  motifs  empruntés  au  monde  vivant,  n'est  nul- 
lement un  fait  isolé  et  qu'on  reconnaît  facilement,  dans  l'art  pri- 
mitif de  l'Europe  centrale,  les  traces  d'une  tendance  anthropomor- 
phique  et  zoomorphique  à  côté  de  la  tendance  géométrique  et 
décorative.  Il  cite  et  figure,  en  effet,  de  nombreuses  fibules  et  des 
anneaux  de  chaîne  terminés  par  une  tête  d'Oiseau,  de  Bélier  ou 
d'Bomme  et  des  torques  ornés  de  têtes  humaines. 

Dans  un  autre  chapitre,  M.  Reinach  établit  que  dans  toutes  les 
représentations  primitives  de  figures  humaines,  le  geste  ne  parait 
avoir  aucune  importance.  L'attitude  des  bras  et  des  jambes  n'est 
qu'un  effet  de  l'inexpérience  de  l'artiste,  de  son  désir  d'être  com- 
pris de  tous  et  de  sa  tendance  naïve  à  la  symétrie.  Plus  tard  seule- 
ment, lorsque  de  nombreux  types  d'attitude  avaient  déjà  été  créés 
et  recueillis  par  la  tradition,  il  s'est  produit,  dit  M.  Reinach,  une 
sorte  de  spécialtsation.  Une  observation  plus  attentive  de  la  nature 
a  montré  que  tel  ou  tel  geste  correspondait  à  tel  ou  tel  sentiment 
de  l'âme  et,  cette  découverte  une  fois  faite,  le  geste  a  contribué, 
comme  l'expression  de  la  physionomie,  à  traduire  la  pensée  intime 
de  l'artiste  ou  celle  qu'il  prêtait  à  son  personnage. 

Il  arrive  fréquemment,  dans  l'art  antique,  que  des  figures  d'Oi- 
seaux sont  associées  à  des  figures  humaines.  Des  Colombes  accom- 
pagnent fréquemment  des  femmes  nues;  mais,  d'après  M.  Reinach, 
ces  Colombes  n'indiquent  nullement  une  influence  babylonienne, 
comme  on  l'a  prétendu.  E.  0. 


SVÈ  VUE  COLLBCTION  DB  GJliifSS  ABYSSINS,  DB  M.   LoUIS  LâPICQUB ,  par 

M.  le  D'R.  Vebneau.  (Bull,  du  Muséum  thist,  naturelle^  1896,  1. 1, 
n*3,p.  84.) 

Pendant  une  relâche  du  yacht  Sémiramii  à  Massaouah,  M.  le 
D' Lapicque  a  pu  étudier  les  populations  de  TAbyssinie  et  recueillir 
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sur  elles  des  données  précises;  il  a  mesuré  66  individus  vivants  et 
U8  crânes  qui  lui  avaient  été  communiqués,  et  il  a  réuni  une  im- 
portante série  de  crânes  qui  est  venue  combler  une  lacune  regret- 
table dans  les  collections  du  Muséum  où  ne  figuraient  jusqu  alors 
qu'un  moulage  en  plâtre  de  crâne  abyssin  et  quatre  têtes  offertes 
par  M,  Raffinay.  A  Taide  de  ces  éléments,  M.  le  D' Verneau  a  pu  dé* 
montrer  lexistence  en  Abyssinie  de  plusieurs  types  ethniques, 
savoir  :  t^  un  type  rappelant  complètement  Tun  de  ceux  qui  vi- 
vaient anciennement  en  Egypte;  a**  un  type  franchement  n^ri- 
tique;  3"*  un  type  abyssin.  E.  0. 


Note  sub  lbs  cbànes  TMouris  i  Tàs  {Pbesb)  pàb  M.  Louis  Làpicqub, 
par  M.  le  D'  F.  Deusle.  {BuU.  du  Muséum  ihùu  naturelle,  189 5, 
tl,  n<*3,p.  86.) 

Au  cours  des  feuilles  quMI  a  faites  sur  remplacement  de  Tan- 
cienne  ville  de  Tes,  en  Perse,  M.  L.  Lapicque  a  mis  au  jour  un 
squelette  humain  complet,  deux  crânes  avec  leur  face  et  trois 
voûtes  crâniennes.  Celles-ci  datent  de  la  même  époque  et  paraissent 
plus  anciennes  que  les  crânes  et  le  squelette  qui  provient  d*une 
femme  âgée.  En  comparant  le  crâne  de  ce  squelette  et  les  crânes 
isolés  avec  un  crâne  féminin  du  Laristan,  donné  récemment  au 
Muséum  par  le  D'  Tholozan ,  M.  Delisle  a  constaté  de  grandes  res- 
semblances. D'autre  part,  il  a  trouvé  des  analogies  entre  la  dépres- 
sion postbregmatique  d'une  des  voûtes  crâniennes  et  celle  que  pra- 
tiquent encore  diverses  populations  asiatiques,  Kurdes  et  Ausariès. 

E.  0. 


Note  svb  L'iirrBBOPOLOûîB  des  îles  FMnis  et  ABOftAni ,  par  M.  E.-T. 
Haut.  {BuUetin  du  Muséum  d^histoire  natureUe,  1896,  t.  I,  n*  3, 
p.  8a.) 

Dans  une  petite  collection  de  crânes  recueillie  par  M.  Lapicque 
sur  les  lies  Florès  et  Andonara,  dans  le  cours  de  l'expédition  du 
yacht  Sémiramis,  organisée  par  M""*  Jules  Lebaudy,  M.  Haniy  à  re- 
trouvé les  trois  types  ethniques  que  le  voyageur  Albert  Bickmore 
avait  sigttâlés  k  Florès,  il  y  a  une  trentaine  d'années.  Tandis  que  les 
bords  de  la  mer  sont  habités  par  des  Malais  et  des  Boughis,  i'inté- 
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rieur  de  Tile  est  occupé  par  dos  hommes  à  cheveux  frisés,  issus  du 
mélange,  en  proportions  variables,  d'éléments  papous  et  indoné- 
siens. L'analyse  craniologique  vient  confirmer  sur  ce  point  les  des- 
criptions des  ethnographes  fondées  exclusivement  sur  les  caractères 
extérieurs.  E.  0. 


NêTÊ  son  LË8  Sopeiifts  m  ia  niriànn  PÉnàttoAÊy  Noèù  bë  Boméo^ 
par  M.  E.-T.  Hamt.  {BiM.  du  Muiium  d'IUiî.  ruMtteth,  1896, 1. 1, 
n*  A,  p«  i&i.) 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  a  reçu  dernièrement  de  M.  Tschud* 
nowsky  une  précieuse  collection  que  ce  voyageur  avait  reeaeîliîe»  au 
péril  de  ses  jours,  dans  les  vastes  territoires  presque  inexplorés  de 
rOe  de  Bornéo  que  Toii  désigne  fious  le  nom  de  Sabak^  et  qui  ont 
été  récemment  cédés  au  rajad  Brooks  par  là  Britisk  Norik  Bomeo 
Cgmfgttjf.  Dans  cette  collection  se  trouvaient  deux  crânes  humains 
qui  avaient  été  détachés  sans  aucun  doute  de  ces  hideuses  guir- 
landes que  les  vieux  chefs  dayâks  suspendent»  comme  trophées , 
dans  leurs  habitations,  et  qui  étaient  indiqués  comme  provenant  de 
la  tribu  sauvage  des  Si^ulits*  D'après  l'étude  que  M.  Ifamy  a  faite 
des  deux  crânes  de  la  collection  Tschudnowsky,  les  Sopulits»  qui 
sont  cantcmnés  non  loin  des  sources  de  la  rivière  Penangah ,  diffé* 
feraient  à  peine  des  Dayaks  du  eud  et  du  audHNiest  EL  0» 


Non  SUR  LES  Mois  Ba-Hvam,  par  le  M.  D'  R.  Vbrneau. 
(BvlL  du  Muséum  ihitt,  natureOsy  1896,  t.  I,  n**  5,  p.  198.) 

M.  le  ly  Yersîn  a  recueilli  chez  les  Ba-Hnars  de  l'Indo-Giine  six 
crânes  dont  un  d'enfant,  des  mèches  de  cheveux  ayant  appartenu 
aux  mêmes  sujets  que  les  crânes  et  une  série  d'instruments  en 
]Merre,  et  par  l'étude  de  ces  documents  anthropologiques  et  ethno- 
graphiques  remis  au  Muséum,  M»  le  D*  Vemeau  a  pu  s'assurer  que 
les  Ba-Httars,  qui  se  rattachent  à  la  eatégorie  des  tribus  désignées 
sous  les  noms  de  Khàêy  de  Ptmngt  ou  de  Jfois,  n'offirent  pas  un  type 
aaiforait.  Les  «ns,  dit-il^  se  rattachent  aux  habitants  prëhisto* 
riques  d«  Cai»be4gei)  tandis  q«e  les  auinss  se  relient  intimement 
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aux  Indonésiens  qui  ont  été  représentés  jadis  sur  le  continent  par 
une  nombreuse  population.  E.  O. 


Db  làht  du  potier  chez  les  Néo-Càleboniens ,  par  M.  Glaumont. 
{V Anthropologie,  1896,  t.  VI,  n*  t,  p.  io  et  suiv.  [avec  6g.]). 

Les  Néo-Calédoniens  se  servent  de  marmites  en  terre,  de  forme 
spbéroîdalç,  à  large  ouverture,  à  bords  renversés,  toujours  dé- 
pourvues de  pieds,  mais  munies  de  deux  ou  quatre  trous  de  sus- 
pension. Ces  marmites  sont  modelées  par  les  femmes  qui,  après 
les  avoir  façonnées,  les  disposent  sous  un  hangar  léger.  La  cuisson 
se  fait  de  la  manière  la  plus  simple  :  en  mettant  le  feu  au  hangar. 

La  poterie  des  Néo-Calédoniens  est  tantôt  lisse,  tantôt  ornée  d*un 
petit  guillochis,  de  Poissons,  de  Tortues  en  relief,  mais  elle  est 
toujours  moins  bien  décorée  et  moins  fine  que  celle  des  indigènes 
des  lies  Salomon  et  des  Nouvelles-Hébrides.  Ceux-ci  fabriquent 
aussi  de  jolis  plats  en  bois  dur,  souvent  incrustés  de  nacre,  pour 
la  forme  desquels  ils  semblent  s'être  inspirés  de  la  Tortue  ou  du 
Poisson.  Au  contraire,  dit  M.  Glaumont,  c'est  probablement  de  la 
courge  ou  de  la  noix  de  coco  brisée,  qui  a  dû  être  le  premier  réci- 
pient usité,  que  dérive  la  marmite  des  Néo-Calédoniens.  Les  Ca- 
naques, d'après  M.  Glaumont,  ont  appris  Tart  du  potier  d'une  sorte 
de  Guêpe  qui  est  très  commune  en  Nouvelle-Calédonie  et  qui  est 
désignée  vulgairement  sous  le  nom  de  Mouche-Gargoulette,  parce 
qu'elle  construit  des  nids  en  terre  glaise,  affectant  la  forme  d'une 
gourde.  E.  0. 


Note  sur  un  voyàoe  d'exploration  dans  la  Haute-Sangbj,  par 
M.  F.-J.  Closbl,  administrateur  des  colonies  (BuU.  du  Muséum 
(fhist,  naturelle,  1896,  t.  I,  n^  8,  p.  3o9.) 

Dans  cette  Note,  M.  Clozel  donne  d'intéressants  renseignements 
sur  les  Bâbingas  qui  sont  sur  la  moyenne  Sangha  les  représentants 
des  Pygmées  des  forêts  de  l'Afrique  tropicale  et  sur  les  Bayns  qui 
habitent  la  majeure  partie  du  triangle  ayant  pour  sommet,  au  sud, 
Nola,  située  sur  le  confluent  de  la  Kadéi  et  de  la  Mambéré,  et 
pour  angle  nord-est  la  vallée  de  la  Wôm,  dans  le  bassin  du  Tchad. 
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Daprès  M.  Clozel,  les  Bayns,  quoique  anthropophages,  soûl,  au 
point  de  Tue  inteilectuei  et  moral,  supérieurs  à  la  majorité  des 
tribos  du  littoral  et  du  bassin  moyen  du  Congo  ;  ils  vivent  dans  des 
hameaux  qui  sont  groupés  sous  Tautorité  de  quelques  chefs,  obéis- 
sant à  leur  tour  à  un  chef  principal  et  constituant  ainsi  un  clan. 
Les  hommes  libres  prennent  part  aux  délibérations  qui  ont  pour 
objet  les  intérêts  généraux  du  clan,  mais  seulement  après  avoir  subi 
des  épreuves  d'initiation  que  M.  Clozel  décrit  en  détail.      E.  0. 


Lis  ùepommàtions  àatifïciblles  du  cbîne,  par  M.  le  D' Jules  Reboul. 
(BuU,  de  la  Soc.  d^ étude  des  sciences  naiur.  de  NÎ9neSj  1895 ,  s 3'  an- 
née, n*  3,  p.  17.) 

M.  le  Jy  Reboul,  après  avoir  rappelé,  d'après  les  travaux  de 
Broca,  de  Cartailhac,  de  Topinard,  de  Delisle  et  d'autres  auteurs, 
qoels  sont  les  peuples  de  l'antiquité  ou  de  l'époque  actuelle  chez 
lesquels  on  a  constaté  ou  l'on  constate  encore  des  déformations  crâ- 
niennes, montre  que  ces  déformations  peuvent  être  ramenées  à  un 
petit  nombre  de  types.  Il  en  recherche  ensuite  la  cause  et  indique 
Ifê  modifications  qu'elles  apportent  dans  la  topographie  crânio-céré- 
brale.  E.  0. 


8  3. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


MotPHOLOGIB  DU  SrSTEMB  LYMPBATIQUE.  De  L^ORIGINB  DBS  LYMPHÀ- 

TjQïïES  DAH8  LA  PEAU  DE  LA  Grbnouille,  par  M.  L.  Ranvier.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXX,  p.  i3s;  1895.) 

L'origine  des  vaisseaux  lymphatiques  est  encore  très  discutée, 
bien  que  Ton  admette  généralement  que  cette  origine  est  dans  le 
^  eonjonctif.  Pour  les  uns,  il  faudrait  la  chercher  dans  un  sys- 

RWCI  DBS  TB\T.  SCOMT.  —  T.  XVI,  n"  3.  1  'l 
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tënie  de  cauaux  distincU,  auxquels  conviendrait  une  désignation 
spéciale;  pour  les  autres,  l'espace  cloisonné  que  forme  le  tissu  con- 
jonctif  dans  son  ensemble,  serait  une  dépendance  des  cavités  lym- 
phatiques. 

M.  le  professeur  Ranvier  a  très  justement  pensé  qu'une  étude 
méthodique  du  système  lymphatique  de  la  Grenouille  devait  aider 
à  élucider  cette  question  controversée. 

Le  système  lymphatique  de  ce  Batracien  n'offre  effectivement 
pas  les  difficultés  qu'on  rencontre  chez  les  Mammifères,  sur  lesquels 
ont  été  trop  exclusivement  poursuivies  les  recherches  relatives  à 
l'origine  du  système  lymphatique. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  de  la  Grenouille  n'ont  pas  de  val- 
vules, à  l'exception  de  celles  qui  se  trouvent  à  l'origine  des  quatre 
cœurs  lymphatiques.  Il  en  résulte  que  le  système  lymphatique  des 
Grenouilles  correspond,  non  pas  au  système  lymphatique  entier 
des  Mammifères,  mais  seulement  à  la  portion  de  ce  système  auquel 
il  convient  de  réserver  le  nom  de  capillaires  lymphaùquet. 

Cette  considération  devait  conduire  à  essayer  d'injecter  les  lym- 
phatiques de  la  Grenouille,  du  centre  à  la  périphérie,  par  un 
procédé  analogue  à  celui  que  l'on  emploie  pour  injecter  les  capil- 
laires sanguins. 

M.  Ranvier  expose  les  i*ègles  de  la  technique  qu'il  a  instituée 
pour  y  réussir,  et  il  fait  connaître  les  résultats,  fort  importants, 
qu'il  a  pu  ainsi  constater. 

Les  lymphatiques  de  la  peau  débouchent  dans  les  sacs  sous- 
cutanés  par  des  orifices  très  nombreux.  On  les  voit  partir  de  ces 
orifices,  plongeant  dans  l'épaisseur  du  tégument  jusqu'au  voisinage 
des  glandes  où  ils  se  divisent  pour  donner  naissance  à  un  réseau 
dont  les  mailles  ont  h  peu  près  l'étendue  de  celles  des  capillaires 
sanguins. 

Voilà  donc,  dans  la  peau  de  la  Grenouille,  des  lymphatiques  qui 
prennent  naissance  dans  un  réseau  de  capillaires  limités,  compa- 
rable au  réseau  des  capillaires  sanguins. 

Si  l'on  y  introduit  des  substances  colloïdes,  sous  une  pression 
supérieure  à  la  résistance  de  leur  paroi,  il  se  produit,  -autour  des 
uns  et  des  autres,  des  taches  de  diflusion,  mais  jamais  il  ne  s'in- 
jecte de  système  régulier  de  canaux  d'une  grande  finesse,  comme 
le  supposait  Bichat  et  comme  l'ont  admis,  sur  des  preuves  insuffi- 
santes, plusieurs  anatomistes  célèbres. 
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Particularité  curieuse  et  mise  en  lumière  par  les  observations 
de  H.  Ranvier,  il  n^existe  pas  trace  de  capillaires  sanguins  ou  lym- 
phatiques dans  la  couche  fibrillaire  de  la  peau,  couche  que  sa 
structure  a  souvent  fait  comparer  à  la  cornée.  Les  capillaires  lym- 
phatiques ne  sauraient  donc  y  prendre  leur  origine,  contrairement 
à  certaine  théorie  qui  compte  de  nombreux  partisans,  surtout  en 
Allemagne.  J.  C. 


RkBSKHES  sur  la  structure  DBS  ySRFS   PBRIPBBRIQVBS  MYBLISIQUBS , 

par  M.  A.  Gani^iru.  {Revue  des  sciences  naturelles  de  VOuest,  t.  V, 
p.  93,  tSgô.) 

Les  recherches  de  M.  Gannieu  ont  principalement  porté  sur 
Tappareil  de  soutien  de  la  myéline  dont  Texistence  a  été  contestée 
par  divers  histologistes  qui  voulaient  n'y  voir  que  des  accidents  de 
préparation. 

M.  Gannieu  Qu'hésite  pas  à  en  admettre  la  réalité  :  le  manchon  de 
myéline  est  fragmenté  par  des  tractus  de  protoplasma  de  premier 
ordre  (incisures  de  Lantermann);  si  on  tient  compte  du  fait  que 
ces  incisures  sont  constituées  par  des  lames  réunissant  la  couche 
protoplasmique  périphérique  à  la  membrane  de  Mauthner,  on 
Toit  que  le  segment  nerveux  est  fragmenté  en  cavités  secondaires 
et  que  ces  cavités  sont,  à  leur  tour,  divisées  en  petites  logettes  con- 
tenant dans  leur  intérieur  un  protoplasma  plus  fluide ,  où  se  trouve 
dÎMOttie  la  myéline.  Les  entonnoirs  de  Golgi  possèdent  des  fila- 
ments spiraux  constitués  par  des  alvéoles  alignées  les  unes  à  la 
suite  des  autres. 

Quant  aux  renflements  biconiques  intersegmentaires,  ils  sont 
dos  au  passage  du  cylindraxe  à  travers  la  membrane  transversale 
de  protoplasma. 

Dans  certaines  préparations ,  on  peut  déterminer  de  pareils  aspects 
an  niveau  des  incisures  de  Lautermann,  qu'on  doit  considérer 
comme  de»  diaphragmes  protoplasmiques  homologues  à  ceux  qui 
iîe  trouvent  dans  les  espèces  intersegmentaires,  mais  dont  les  rap- 
ports internes  et  externes  ne  se  correspondent  plus.  J.  G. 


i/i. 
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Structure  du  noyau  antérieur  de  lauditep^  par  M.   A.  Cannuu. 
{Revue  des  sciences  naturelles  de  FOuest,  t.  V,  p.  99;  1895.) 

L'auteur  considère  le  noyau  antérieur  en  générai,  et  l'amas  de 
grosses  cellules  en  particulier,  comme  un  relais,  une  station  ter- 
minale pour  quelques  fibres  de  Tacoustique.  J.  G. 


Nouvelles  considérations  sur  Vanatomie  comparée  des  membres  y  par 
M.  J.-P.  Durand  (de  Gros).  (  Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences  j 
t.  CXX,  p.  5o&;  1896.) 

L'auteur  insiste  particulièrement  sur  l'importance  des  indica- 
tions fournies  par  Tanatomie  comparée  des  membres,  en  tant 
que  critérium  de  la  diagnose  phylogénique. 

A  l'occasion  de  cette  communication,  M.  le  professeur  Edmond 
Perrier  fait  ressortir  tout  Tintérôt  qui  s'attache  aux  considérations, 
développées  par  M.  Durand  (de  Gros)  et  pleinement  conformes  aux 
doctrines  qui  tendent  à  se  généraliser  aujourd'hui.  J.  G. 


Remarques  a  propos  de  l^ évolution  des  Cétacés ,  par  M.  V.  Paqoikr. 
{Arch.  de  zoologie  expérûnentale  et  générale,  3**  série,  t.  III,  p.  389  ; 
1895.) 

L'auteur  écarte  Thypothèse  d'une  origine  reptilienne  des  Gétacés. 
Parmi  ceux-ci,  il  considère  les  Mysticètes  comme  plus  anciens, 
plus  primitifs  et  mieux  adaptés  que  les  Denticètes.  J.  G. 


Sur  le  Rbinàtreha  rivittatum  Cuv.y  de  l^ordre  des  Ratraciens  pé- 
ROMÈLESy  par  M.  Léon  Vaillant.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences  y  t.  CXX,  p.  &60;  1896.) 

Le  Rhinatrema  bivittatum  a  été  parfois  rapporté  au  genre  IckUiyo- 
phis.  M.  Vaillant  montre  qu'il  se  rapproche  au  contraire  fort  étroi- 
tement du  genre  Epicrionops ,  récemment  créé  et  qui  doit  être  ho- 
mologué au  genre  Rhinatrema,  portant  à  deux  le  nombre  de  ces 
espèces  :  R.  bivittatum  et  R.  bicobr.  J.  G. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       201 

OKEÈriTioMS  sun  lbs  mobvbs  do  Gobius  rutoenspahii,  par  M.  F. 
GuiTSL.  {Arch.  Je  zoologie  expérimentale  et  générale,  3*  série,  t.  III, 
p.  363;  1895.) 

m 

L'auteur  énumère  les  caractères  sexuels  de  cette  espèce,  puis 
eipose  les  manœuvres  employées  par  le  mâle  pour  amener  les  fe- 
melles à  pondre  dans  son  nid,  les  particularités  de  la  ponte;  celle- 
ci  s'effectue  dans  des  souches  anfractueuses  de  Laminaire  bulbeuse 
et,  pour  les  animaux  en  captivité,  dans  des  coquilles  de  Lamelli- 
branches ou  de  Gastéropodes.  J.  G. 


Sot  QUMLQOES  POINTS  DB  LA  SPBRMÀTOGSNSSB  CHBZ  LBS  SsUCIBlfS ,    par 

M.  A.  Sabatibr.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  GXX, 
p.  &9  et  9o5;  1896.) 

M.  Sabatier  expose  le  mode  de  formation  et  la  signification  des 
dirers  éléments  cellulaires  qui  constituent  Tampoule  testiculaire. 

Des  divisions  mitotiques  successives  des  spermatoblastes,  résulte 
ia  formation  de  colonnes  prismatiques  dirigées  suivant  les  rayons 
de  Tampoule  et  composées  d'une  masse  commune  de  protoplasma 
granuleux  au  sein  de  laquelle  sont  plongés  les  tritospermatoblastes 
constitués  par  leur  noyau  entourée  d'une  zone  claire  de  proto- 
plasme propre. 

Alors  commencent  les  modifications  qui  transforment  ces  der- 
niers éléments  en  spermatozoïdes;  elles  sont  très  complètement  dé- 
crites par  M.  Sabatier. 

Ses  recherches  établissent  un  parallélisme  remarquable  entre 
U  spermatogénèse  chez  les  Sélaciens,  chez  les  Crustacés  décapodes 
(plus  spécialement  chez  les  Carides)  et  chez  les  Locustides. 

J.C. 


ÊrOLUTlON  DU   STSTBMB  NSRVBVX    BT   DE  L^ORGANB    riBBÀTÎLB    CHBZ   LBS 

LiBTBs  d'Ascidies  composées,  par  M.  A.  Pizon.  {Comptes  rendus  de 
FAcad.  des  sciences,  t.  GXX,  p.  &69;  1895.) 

Chez  les  larves  de  Fragarium  et  d^Amaroucium,  l'organe  vibra tile 
est  une  portion  de  la  vésicule  endodermique  primitive,  comme 
d'ailleurs  chez  les  bourgeons  de  toutes  les  Ascidies  composées. 
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Cet  organe  se  forme  indépeadamment  de  la  vésicule  et  du  tube 
nei'veux. 

Quant  au  ganglion  définitif  de  Toozoïte  fixé,  il  est  une  produc- 
tion du  système  nerveux  larvaire.  J.  G. 


Sun    LE    DIU0BPB18MB    8BIVSL    DBS    NàJJULBSy    par  M.    A.    VaTSSIBRK. 

{Comptes  rend,  Acad.  deêsdences^  t.  CXX,  p.  i&Si;  1895.) 

Tous  les  individus  qui  ont  Torifice  de  la  coquille  large  et  plus 
ou  moins  arrondi  sont  mâles. 

Ceux  qui  occupent  les  coquilles  à  ouverture  ovoîdo-conique, 
c^est-à-dirc  comprimée  latéralement,  sont  des  femelles.       J.  C. 


Db  Là  formation  de  Là  COQUILLE  DANS  LES  MoLLUSQOBS ,  par  M.  MoT- 

NIER  DE  ViLLEPOix.  (Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences ^  t.  CXX, 
p.  5i9;  1896.) 


BbCBEECHES  PBTSIOIOOIQVES  SOE  LES  LaMELLIEBÀNCÏÏES  (TaPBS  DEGUSSATà 

ET  AUTRES  TAPiDiss),  par  M.  Piéai.  (Comptés  rendus  de  VAcad.  des 

sciences,  t.  CXX,  p.  59;  1896.) 

Poursuivies  dans  des  conditions  très  variées,  les  recherches  de 
M.  Pieri  permettent  d'apprécier  la  résistance  des  Tapidéea  à  Tas- 
phyxie,  puis  leur  énergie  musculaire,  etc.  J.  C. 


Du  SIEGE  DE  LA  COLORATION  CHEZ  LES  HoiTREs  BRUNES,  par  M.  Joannes 
Chatin.  (Comptes  rendus  de  F  Acad.  des  sciences,  t.  CXX,  p.  88  &; 
1895.) 

Dans  une  précédente  série  de  recherches,  M.  Joannes  Chatin  a 
fait  connaître  le  siège  de  la  coloration  chez  les  Huitres  vertes,  mon- 
trant qu'elle  réside  essentiellement  dans  des  cellules  spéciales,  les 
macroblastes ,  qui  se  trouvent  surtout  dans  la  région  apicilaire  des 
papilles  branchiales. 

Le  verdissement  ne  représente  pas  ie  seul  mode  de  chromatisme 
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que  puisse  offirir  THuitre;  souvent  elle  subit  un  brunissement,  fré- 
quent chez  les  animaux  qui  ont  été  parqués  durant  un  temps 
suffisamment  prolongé.  Aux  Sables -d'Olonne,  le  fait  est  facile  à 
constater. 

Aussi  était-il  intéressant  de  déterminer  le  siège  histique  du  bru- 
nissement, de  suivre  dans  ses  diverses  phases  le  processus  général 
dn  phénomène.  Tels  sont  les  points  que  Tauteur  examine  successi- 
vement. 

Pour  le  brunissement,  comme  pour  le  verdissement,  la  colora- 
tion si^e  presque  exclusivement  dans  les  branchies.  De  toutes  les 
parties  du  corps,  ce  sont  celles  où  elle  se  manifeste  avec  le  plus  de 
fréquence  et  d'intensité.  Il  est  aisé  de  s'en  convaincre  à  rœil  nu; 
ie  microscope  confirme  et  précise  cette  localisation,  montrant  qu'elle 
se  limite  aux  macroblastes  et  se  trouve  déterminée  par  leur  pig- 
mentation progressive. 

C'est  par  l'activité  propre  de  ces  cellules,  dans  leur  protoplasma, 
que  ce  succèdent  les  diverses  phases  du  brunissement;  une  intime 
parenté  histique  et  fonctionnelle  s'affirme  donc  entre  ce  phénomène 
et  celui  du  verdissement. 


Rkhebcbes  svn  le  bfssus  des  Làmellieeavcees  ,  par  M.  L.  Boutan. 
(Artk.  ie  zoohgie  expérimentale  et  générale,  i^  série,  t.  III,  p.  997, 
1896,  et  Comptes  rendus  de  fAcad,  des  sciences,  t.  CXX,  p.  908; 
1895.) 

La  disposition  du  byssus  est  fondamentalement  la  même,  dans 
deux  types  aussi  opposés  que  possible  au  point  de  vue  de  la  forme 
de  l'appareil,  d'une  partie  MytiJus  gaUo-prwincialiSy  d'autre  part 
Titrai  tetagnma. 

Cest  toujours  par  l'intermédiaire  du  pied,  et  en  particulier  à 
faide  dn  sillon,  que  s'opère  la  fixation.  Tantôt  elle  s'effectue  par  la 
partie  élai^e  du  sillon,  qui  entoure  la  glande  byssogène  principale; 
tantôt,  par  la  partie  terminale  du  sillon  dilaté  sous  forme  d'un  en- 
foncement semi-circulaire,  comme  chez  la  Moule. 

Lorsque  ce  Lamellibranche  est  placé  dans  des  condi  tiens  telles  qu'il 
ne  peut  plus  s'amarrer  à  des  corps  étrangers,  on  le  voit  fixer  d'abord* 
les  filaments  sur  sa  propre  coquille ,  puis  rejeter  le  byssus  tout  en-- 
tier  et  recommencer  sur  l'autre  valve.  Il  en  arrive  à  rejeter  ainsi 
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régulièremeut  son  byssus  des  qu'il  a  fixé  quelques  filaments.  La  sé- 
crétion et  l'expulsion  du  byssus  deviennent,  en  quelque  sorte,  in- 
termittentes. J.  G. 


SuB  LA  GBNBSB  DB  L'bPITHBLIVM  ISTSSTlNÂLj    par    M.  E.  DE    RoUTILLE. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CXX,  p.  5o;  1896.) 

Frappé  de  la  ressemblance  que  présentent,  chez  les  Arthropodes, 
les  éléments  épithéliaux  et  les  éléments  du  tissu  conjonctif  sous- 
jacent,  M.  de  Rouville  tend  à  admettre  Torigine  conjonctive  de 
Tépithélium  intestinal. 

Ainsi  qu'il  le  fait  remarquer,  ses  conclusions  viennent  à  Tappui 
des  vues  émises  antérieurement  par  M.  Sabatier  et  qui  peuvent  s<» 
résumer  ainsi  : 

1**  Le  tissu  conjonctif  continue  plus  ou  moins,  dans  le  cours  de 
la  vie,  à  être  la  matrice  d'où  sortent  les  éléments  des  autres  tissus. 

C'est  un  blastoderme  postembryonnaire. 

9°  Les  épithéliums  ne  sont,  du  moins  dans  bien  des  cas,  que 
la  forme  limitante  des  surfaces  libres  du  tissu  conjonctif.     J.  G. 


Contribution  1  la  fàuns  bntomologiqvb  db  l'Ovbst  :  Colboptbbbs  de 
LA  Vbndbb,  par  M.  G.  Bladd.  {Revue  des  sciences  naturelles  de  F  Ouest , 
t.  V,  p.  1;  1895.) 

L'auteur  donne  la  liste  des  Goléoptères  de  la  région  vendéenne  : 
SolicoleSy  Carnassiers,  AquicoUsy  Palpicomes,  Clavicomes^  Brevipennss^ 
Silphoides,  Lamellicornes ,  Pectinicomes ,  SerricomeSy  MoïUpennes,  Tére- 
dileSf  Diversitarses ,  Rostr^ireSy  Lignivores,  Longicomes^  Herbioaresy 
Sécuripalpes.  J.  G. 

Observations  uistologiques  sur  les  adaptations  fonctionnelles  dr 
LA  cellvlb  bpidermiqob  CHEZ  LES  Insectes^  par  M.  Joannes  Gra- 
tin. {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  CXX,  p.  3 1 3  ;  1 895.) 

Dans  une  précédente  série  de  recherches,  l'auteur  a  étudié  le 
processus  général  de  la  cuticularisation  chez  les  Insectes,  établis- 
sant par  quelle  série  de  différenciations  protoplasmiques  s'opère 
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progressivement  Tinduration  de  la  face  supérieure  ou  libre.  Loin 
d'être  fatalement  prédisposée  à  une  telle  transformation,  celle-ci 
ne  la  subit  que  comme  une  conséquence  du  rôle  protecteur  dévolu 
anx  éléments  ainsi  caractérisés  vis-à-vis  de  la  fédération  histique 
dont  ils  font  partie.  D'autre  part,  la  considération  de  certains  cas 
particuliers  met  en  évidence  la  faculté  que  possède  la  cellule  épi- 
dermique  de  se  cuticulariser  sur  toute  sa  périphérie  et  à  une  pro- 
fondeur variable  dans  sa  masse  plasmatique,  celle-ci  jouissant,  en 
tous  ses  points,  des  mêmes  attributs  fonctionnels. 

Les  notions  ainsi  acquises  n'obligent  pas  seulement  à  abandonner 
la  doctrine,  naguère  encore  partout  admise,  qui  localisait  sur  Tune 
des  faces  de  l'élément  ses  propriétés  chitinogènes;  elles  laissent 
Clément  entrevoir  des  faits  nouveaux  et  corrélatifs  des  diverses 
fonctions  qui  peuvent  incomber,  chez  l'Insecte,  à  la  cellule  épider- 
nuque.  En  effet,  cette  dernière  n'y  représente  pas  constamment 
et  exclusivement  un  élément  de  protection,  mais  aussi,  suivant  les 
circonstances,  de  soutien  ou  de  sensibilité.  Ces  affectations  spéciales 
entralnent-elles  des  modifications  dans  la  marche  de  la  cuticulari- 
sation?  Par  quelles  dispositions  anatomiques  se  traduisent-elles? 
Telles  sont  les  questions  que  M.  Joannes  Chatin  examine  dans  cette 
nouvelle  série  de  recherches. 

Elles  montrent  quels  liens  naturels  enchaînent  ces  faits,  révé- 
lant entre  eux  une  commune  origine  qui  réside  dans  le  proto- 
plasma  cellulaire  :  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre,  il  intervient 
seul  pour  adapter  l'élément  épidermique  à  ses  différents  rôles  fonc- 
tionnels. 


Li  CELLOLB  BPIDEEMIQUB  DES  InSBCTES  :  SOU  PàEàPLàSMA  ET  SON  NOYAU  y 

par  M.  Joannes  Chatin.  (  Canotes  rendus  de  F  Académie  des  sciences , 
t.  CXX,  p.  1385;  1896.) 

Primitivement  clair  et  peu  riche  en  granules,  le  paraplasma  se 
trouble  dès  que  les  trabécules  hyaloplasmatiques  se  rapprochent 
en  vue  delacuticularisation.  Ses  granulations  augmentent  en  nombre 
et  en  diamètre;  c'est  généralement  vers  ce  stade  de  l'évolution  cel- 
lulaire qu'elles  commencent  à  se  pigmenter,  si  elles  doivent  ac- 
quérir une  teinte  spéciale. 

La  pigmentation  varie,  dans  son  intensité  comme  dans  sa  mo- 
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dalité  chromatique,  suivant  le  rAle  assigné  à  l'élément  considéré. 
Chex  les  larves  de  Bombycides,  surtout  cheK  celles  du  Bombyx  mort, 
il  est  aisé  de  s'en  convaincre  :  dans  les  cônes  mous,  la  coloration 
est  nulle;  elle  s'affirme  par  un  pigment  jaunâtre  dans  les  poils 
tactiles  et  sur  de  nombreux  points  où  la  cuticularisation  est  peu 
accentuée;  en6n,  là  où  la  couche  chitineuse  atteint  une  épaisseur 
notable  (crâne,  mandibules,  etc.),  le  pigment  devient  si  foncé, 
qu'on  serait  tenté  de  le  décrire  comme  noir,  bien  qu'en  réalité  il 
soit  brunâtre. 

Au  niveau  des  insertions  musculaires,  la  pigmentation  est  tou- 
jours peu  marquée,  rosée,  rougeâtre,  souvent  jaune. 

Dans  un  examen  rapide  et  sous  un  faible  grossissement ,  le  noyau 
semble  se  résumer  en  une  volumineuse  formation  nucléinienne. 
Quand  on  observe  plus  attentivement,  on  constate  que  la  formation 
nucléinienne  ne  représente  qu'une  partie  du  noyau. 

Autour  de  celui-ci  se  dislingue  une  membrane  nucléaire  dont 
l'existence  s'affirme  nettement  en  certaines  circonstances.  Cest  ainsi 
que,  lors  des  premières  phases  de  la  cuticularisation,  la  membrane 
nucléaire  des  cellules  épidermiques  du  Bombyx  mari  est  toujours 
des  plus  évidentes. 

Entre  la  membrane  nucléaire  et  la  formation  nucléinienne,  se 
trouve  le  protoplasma  nucléaire  proprement  dit.  Sa  masse  est 
assez  réduite,  conséquence  du  développement  acquis  par  la  for- 
mation nucléinienne.  On  peut  y  distinguer  des  filaments  hyalo- 
piasmiques,  parmi  lesquels  il  en  est  qui  semblent  se  relier  aux 
trabécuies  du  protopiasma  somatique,  ce  qui  impliquerait  l'exis- 
tence de  pores  dans  l'épaisseur  de  la  membrane  nucléaire.  Dans 
les  mailles  circonscrites  par  le  réseau  hyaloplasmique  du  noyau , 
s'observent  des  granulations  que  les  réactifs  colorent  fort  inéga- 
lement. 

Quant  à  la  formation  nucléinienne,  elle  est  tantôt  réticulée, 
tantôt  bacillaire. 


Sun  Là  PMDOCTION  ÙBB  FËMBLIBS  BT  DBS  MÀLB3  CHBZ  IBS  MiuPONtTSB, 

par  M.  J.  Perb2.  {Comptes  rendus  de  VAcai,  des  sciences,  t.  CXX, 
p.  398;  1895.) 

La  production  non  simultanée  d'individus  des  deux  sexes  dans 
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one  même  colonie  montre,  chez  certaines  espèces  de  Méliponites, 
rintervention  de  la  fécondation  croisée  ^  dont  les  avantages  sont 
bien  connus  des  naturalistes.  J.  C. 


SvM  u  Vbspa  Crabbo  :  Ponte;  coubebvàtion  ds  là  chàlbvr  dàhs  lb 
.Tii»,  par  M.  C.  Jarbt.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y 
t.  CXX,  p.  38/i;  1895.) 

Chez  le  Vespa  crabro,  Taiguillon  ne  sert  nullement  au  guidage  des 
œufs  lors  de  la  ponte. 

Quant  i  la  conservation  de  la  chaleur,  elle  est  mise  en  évidence 
par  lobservation  suivante  : 

Le  8  octobre,  dans  un  nid  recouvert  d'enveloppes  complètes  et 
contenant  une  cinquantaine  d'individus,  on  constate  une  tempéra- 
ture intérieure  de  33  degrés,  dépassant  de  16  degrés  la  tempéra- 
ture ambiante.  Cette  différence  de  1 6  degrés  s'est  maintenue  jus- 
qu'au 19  octobre,  pour  baisser  ensuite  à  peu  près  de  o®  5  par  jour 
et  tomber  à  9*  5  le  &  novembre.  La  population  se  trouvait  réduite 
à  5  ouvrières,  encore  bien  vigoureuses,  et  à  5  grosses  larves  nota- 
blement émaciées.  J.  C. 


Obsbryâtions  sur  lbs  Frelons,  par  M.  G.  Jarbt. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXX,  p.  9&0;  1895.) 

Les  très  intéressantes  observations  de  M.  Janet  portent  sur  les 
phénomènes  de  la  nymphose  et  de  Téclosion,  sur  les  mœurs  des 
Frelons,  etc.  J.  C. 

îrChB    COMPAREE    DES    ÂPPÀRBILS    ODORIFIQDES     DANS    LES    DIFFERENTS 

GROUPES  d^Bemipteres  bÉteropteres  ,  par  M.  J.  KuNGKBL  d'Hbbcu- 
LAIS.  (Comptes  rendus  de  VAcad;  des  sciences,  t.  CXX,  p.  1009; 
1895.) 

Cest  surtout  au  point  de  vue  de  leurs  applications  taxinomiques 
que  M.  Kunckel  d'Herculais  étudie  les  appareils  odorifiques. 

Non  seulement  le  nombre  et  la  forme  des  scutelles  qui  recouvrent 
les  glandes,  mais  encore  le  nombre  et  la  position  de  ces  glandes  ah- 
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dominales  mettent  à  la  disposition  des  naturalistes  une  série  de  ca- 
ractères susceptibles  de  modifier  les  classifications  adoptées. 

J.  C. 


ReCBBRCEES  8VR  L^BCLOSION  DE  L^CBVP  DES   SEIOÉS  DV  PhYUOXEEI  DE 

LÀ  ViGifEf  par  M.  J.  Leroux.  (Cbmpto  rmiuê  de  VAcai.  des  sciences  ^ 
t.  CXX,  p.  707  et  1099;  1895.) 

Le  temps  minimum  nécessaire  à  Téclosion  de  l'œuf  des  sexués 
est  non  seulement  supérieur  à  ko  jours,  mais  il  est  au  moins 
égal  k  tiU  jours,  si  ce  nest  à  &8  jours.  J.  C. 


Etude  des  glandes  lymphatiques  de  quelques  MrEUPODESy  par  M.  A. 
KowALBVSKz.  {Arch.  de  zoologie  expérimentale  et  générale^  S""  série, 
L  III,  p.  591;  1896.) 

Ce  mémoire  de  M.  Kowaiesky  est  d'ordre  physiologique ,  aussi  ne 
pouvons-nous  que  le  mentionner  ici. 

Les  glandes  lymphatiques  ayant  une  certaine  relation  avec  les 
organes  excréteurs,  Téminent  biologiste  étend  ses  recherches  à  di> 
verses  glandes  dépurât ives  du  sang,  ajoutant  encore  ainsi  à  Tintérét 
des  résultats  qu'il  expose.  J.  C. 


Sun  UNE  MALADIE  DES  Langoustrs  ,  par  MM.  E.>L.  Bouvier  et  G.  Ro- 
caé.  {Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences,  t.  CXX,  p.  609; 

.895.) 

Cette  maladie  a  été  observée  sur  plusieurs  points  des  côtes  bi*e- 
lonnes.  Elle  est  caractérisée  par  des  crevasses  oedémateuses,  donnant 
issue  au  sang  qui  se  coagule  à  Tair. 

Elle  serait  causée  par  les  conditions  biologiques  défavorables  que 
les  Langoustes  rencontrent  dans  les  viviers. 

Les  auteurs  de  cette  Note  espèrent  que  leurs  études  bactériolo- 
giques permettront  d'établir,  avec  plus  de  précision,  la  nature 
exacte  du  mal  et  son  mode  de  propagation.  J.  G. 
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SVB  Li  DErELOPPEME.ST  DU  C0BP8  CHEZ  LA  CrEVETTE  (PaLBMO^j  8KRRÀTU8 
Fiil.)   ET   L*ECEEVI8SE    (AsTACUS    FLUYIÂTILIS    GeEN.)^    par  M.   L. 

RocLB.  [Cfm^teê  rendus  de  FAcad.  des  sciences ,  t.  GXX,  p.  971; 

1895.) 

LoYule  de  ces  animaux  est  surtout  formé  de  vitellus  nutritif;  le 
TÎtellus  évolutif,  au  moment  de  la  fécondation,  se  ramasse  en  une 
petite  cicatricule. 

Contrairement  à  ce  qui  s'observe  chez  le  PorceUio,  la  cicatricule 
ne  débute  point  par  entourer  Tœuf  entier,  mais  évolue  sur  place  et 
grandit  lentementpour  fournir  les  organes ,  les  paires  de  membres ,  etc. 


Ses  LE  DEVELOPPEMENT  EMB^YOyNÀIRE  d'vS  DeOMIACE  DV  GENRE  DlGRA- 

HODROMiA ,  par  M.  E.  Caustcbr.  (  Canotes  rend,  de  VAcad.  des  sciences , 
L  CXX,  p.  678;  1896.) 

lADicranodromia  ovata{k. Milne  Edwards) possède, à  Tétat  adulte, 
deux  paires  de  pattes  modifiées. 

L'étude  de  son  développement  montre  qu  elle  passe  par  un  stade 
embryonnaire  qui  correspond  à  une  forme  plus  primitive;  il  ny 
existe  qu'une  seule  paire  de  pattes  modifiées.  J.  C. 


Sas  UN  AcÂRiEN  PARASITE  DV  Lampyrds  splbndidula  ,  par  M.  A.  Gru- 
TEL.  i^Comftes  rendus  de  V  Académie  des  sciences  y  t.  CXX,  p.  161  ; 

1895.) 

M.  Gruvel  a  rencontré,  chez  quelques  femelles  de  Lampyrus  splen- 
didula,  un  Acarien  parasite  qui  ne  saurait  être  éloigné  des  6a- 
mases. 

On  doit  le  placer  entre  les  Gamasidés  et  les  Ptéroptinés.  M.  Gru- 
vel propose  de  le  désigner  sous  le  nom  de  Stylogamasus  Lampyridis. 

J.  C. 
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SUB  l'ÊTBOLOOlB  DU  6BNHB  TdâUMâLBUS  KbOYBR  {fâMILLB  DBS  M0R8TBIL- 

lida),  par  M.  A.  Giard.  {Comptes  rendue  de  VAead,  dee  seieneeêf 
t.  CXX,  p.  987;  1895.) 

L'éthologie  des  Gopépodes  de  la  famille  des  MonstrilUdœ  est  un 
problème  qui  a  vainement  exercé  la  sagacité  des  zoologistes. 

Ces  singuliers  Crustacés,  dépourvus  de  tube  digestif  et  constam- 
ment trouvés  en  baute  mer,  sont- ils  parasites?  Ne  représentent-ib 
qu'une  forme  sexuée  à  courte  existence,  uniquement  vouée  à  la  re- 
production de  Tespèce,  comparable  k  Tétat  adulte  des  Éphémérides? 

Ces  deux  opinions  ont  été  successivement  soutenues  par  des  con* 
sidérations  purement  bypothétiques.  On  n'en  saurait  dire  autant  des 
conclusions  exposées  par  M.  le  professeur  Giard  et  qui ,  déduites 
de  faits  rigoureusement  observés,  apportent  de  sérieux  arguments 
en  faveur  de  la  théorie  parasitaire. 

Les  observations  de  M.  Giard  établissent  que  les  Thaumaleus^  à 
Tétat  jeune,  sont  parasites  des  Annélides  et  qu'ils  peuvent  ensuite 
mener  une  existence  pélagique,  à  peu  près  comme  les  Lemcea  qui, 
dans  le  jeune  âge,  vivent  en  parasites  sur  les  branchies  des  Pieu- 
ronectes,  puis  deviennent  pélagiques  au  moment  de  l'accouplement 
et  vont  se  fixer  ensuite  sur  les  branchies  des  Gades. 

On  sait,  d'ailleurs,  que  le  Baculue  elongatus  Lubbock,  placé  par 
plusieurs  auteurs  près  des  MonstriUa,  est  considéré  par  Thompson 
comme  un  stade  jeune  de  Lerruea  hranchialis.  J.  C. 


SvK  LB  nàiB  DBS  Amibocytbs  cbbz  lbs  Anxbudes  POLYCBàTBSy  par 
M.  E.-G.  Ragovitza.  (Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXX, 
p.  /16&;  1895.) 

En  injectant  une  substance  inerte,  de  l'encre  de  Sépia,  dans  la 
cavité  générale  d'un  Maldanien,  M.  Racovitza  a  constaté  bientôt  la 
présence  des  granules  noirs  dans  l'épiderme. 

D'autre  part,  ces  granules  se  retrouvant  également  dans  des  cel- 
lules arrondies  qui  n'avaient  pu  pénétrer  encore  dans  l'épiderme , 
l'auteur  admet  que  la  coloration  de  l'épiderme  est  le  résultat  de  la 
diapédèse  de  ces  éléments,  qu'il  croit  devoir  considérer  comme  des 
amibocytes. 

Ces  éléments  intei'viennentdonc  directement  ici  dans  l'excrétion  ; 
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ils  paraissent  paiement  aptes  à  concourir  à  la  nutrition^  en  reti- 
rant de  Tépiderme  les  substances  de  réserve  qu'il  peut  contenir  et 
que  ces  cellules  migratrices  vont  charrier  dans  1  économie.  Tel  est 
le  résultat  que  M.  Racoritza  a  constaté  dans  une  autre  sërie  d'expé- 
riences instituées  sur  le  Mienmtrm  variegala  Claparède. 

Des  individus  ayant  été  soumis  à  un  je  Ane  rigoureux ,  leurs  cel- 
lules épidermiques  se  sont  dépouillées  de  l'abondant  lipochrome 
qu  elles  renferment  normalement.  Cette  substance  fluide  et  brunâtre 
se  trouvait  entrainée  par  les  amibocytes  devenus  ainsi  de  précieux 
auxiliaires  pour  la  nutrition  générale.  J.  C. 


MàTiMiÀUi  POUR  là  fâïjnb  des  ÀNtfiuBM  J>B  BinrDiSf  par  MM.  G. 
PauTOT  et  E«<-6.  Ragovitzi.  (Arck.  de  toplogie  expérimentale  et  gi- 
néroky  3*  série,  t.  III,  p.  339;  i89&.) 

Malgré  le  nombre  et  la  valeur  des  travaux  consacrés  aux  Anne- 
lides  de  la  Méditerranée,  leur  histoire  est  encore  susceptible  de  ^ 
nombreux  compléments.  La  preuve  en  est  dans  le  Mémoire  de 
MM.  G.  Pruvot  et  Ë.-G.  Racovitza  qui  décrivent  les  espèces  de  la 
c<)te  catalane,  non  seulement  au  point  de  vue  toxinomique,  mais 
en  consacrant  à  chacune  d'elles  de  fort  intéressantes  observations 
morphologiques,  anatomiques  et  biologiques.  J.  C. 


ÊtUDBS  8Un  L^AHÀTOMlEy  €  HISTOLOGIE  ET  LE  DEVELOPPEMEST  DES  ÀCTI- 

9IBS,  par  M.  L.  Faurot.  {Arch,  de  zoologie  expérimentale  et  gêné- 

raie,  3'  série,  t.  Il],  p.  &3;  1896.) 

• 
Ce  travail  est  divisé  en  deux  parties. 

Dans  la  première,  sont  exposées  les  généralités  sur  Tanatomie, 
l'histologie  et  le  développement. 

La  justiGcation  des  faits  et  opinions  énoncés  par  l'auteur  se 
trouve  dans  la  seconde  partie ,  qui  comprend  l'étude  de  toutes  les 
Actinies  à  base  non  fixée  (pivotantes) ,  des  côtes  océaniques  et*  médi- 
terranéennes de  la  France. 

Une  Actinie  pivotante  {Edwardsia  Adeneneis)  provient  des  pêches 
pratiquées  par  M.  Faurot  dans  la  mer  Rouge  et  dans  le  golfe  de 
Tadjoura. 
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Il  eu  est  de  même  pour  le  ZoarUkus  Petit  auquel  Tauteur  consacre 
une  étude  particulière  en  traitant  des  ZoarUhides. 

En  effet,  si  les  recherches  de  M.  Faurot  sont  spécialement  con- 
sacrées aux  Actinies  pivotantes,  elles  s'étendent  aussi  k  quelques 
Hexactinies  à  base  fixe,  des  côtes  de  France,  et  à  des  Zoanthides 
{Pob/thoa  arenaeea,  PolyAoa  tuleata  des  mêmes  riions.  J.  G. 


ÉtVDB   MONOGtULPBlQVE  DBS   SPONGIAIRES  DE   FbàSCE.  //.   CaRNOSA  , 

par  M.  E.  Topsbnt.  {Arch.  de  zoologie  expérimentale  et  générale , 
3"  série,  t.  III,  p.  AqS;  1896.) 

Dans  le  système  de  classification  par  M.  Topseut,  les  Camosa 
constituent  le  second  ordre  de  la  sous-classe  des  Demospongiœ;  leurs 
affinités  sont  surtout  évidentes  avec  les  TetractinelUda. 

On  peut  les  diviser  en  trois  sous-ordres  : 

I.  Microtriœnosa; 

II.  Microsclerophora; 

III.  Oligonlidna. 

M.  Topsent  décrit  successivement,  et  suivant  cet  ordre,  les  genres 
et  espèces  de  Camosa  appartenant  à  la  faune  française.        J.  C. 


Sue  le  noïau  et  la  division  nucléaire  chez  les  Bbnedbnia,  par  M.  A. 
Labb^.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences ^  t.  CXX,  p.  38 1; 

1895.) 

En  observant  les  Benedenia,  Coccidies  polyplastidées,  parasites 
de  la  Sepia  officinalis,  M.  Labbé  y  a  constaté  un  très  intéressant 
mode  de  division  nucléaire,  dans  lequel  un  karyosome  semble  jouer 
le  rôle  de  foyer  dynamique  fort  actif.  J.  C. 


Note  sur  la  division  des  noyaux  de  l^btat  végétatif  cbez  les  Spbé- 
ROEOAÏRB8,  par  M.  P.  MiTROPHANOW.  {Arch.  de  zoologie  expérimen-- 
taie  et  générale ,  3*  série,  t.  III,  p.  633;  1895.) 

M.  Mitrophanow  a  observé,  cheis  les  Collozoum,   un  mode  rè- 
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marquable  de  division  nucléaire  qui  représente,  pour  ainsi  dire, 
on  schéma  raccourci  de  mitose. 

En  considérant  cet  acte  de  division  indirecte  simplifiée,  on  peut 
se  demander  si  Ton  ne  se  trouve  pas  en  présence  d'une  des  formes 
primitives  de  la  caryokinëse.  J.  C. 


015  UPPORTS  DB  LA  FORME  GBVEHALB  A  LA  COMPOSITION  DU  CORPS  CHEZ 

US  PhOTOECAjEESy  par  M.  P.  Le  Danteg.  (Comptes  rend,  de  VAcad. 
ietscieneeSy  L  GXX,  p.  335;  1895.) 

Chaque  forme  d^Infusoire  serait  caractéristique  d'une  compo- 
sition chimique  déterminée,  qui  ne  se  maintiendrait  constante, 
qu  en  présence  du  noyau. 

Autrement  dit,  ce  serait  sous  Tinfluence  du  noyau  que  s'établi- 
rait ïéquSSfrey  résultant  des  échanges  incessants  de  substance  entre 
la  cellule  et  son  milieu. 

Le  phénomène  d'assimilation  serait  le  vrai  phénomène  vital,  en- 
core mystérieux  dans  Fétat  de  nos  connaissances,  et  sous  la  dépen- 
dance duquel  se  trouveraient  tous  les  autres  phénomènes  intrapro- 
toplasmiques ,  ramenables,  dans  ces  conditions,  à  des  phénomènes 
physico-chimiques  plus  ou  moins  simples.  J.  C. 


SVÈ  l'AÙEÊEEnCE  LES  AmIEES  AVI  CORPS  SOUDES ,  f^V  M.  F.  Le  DaNTBG. 

{Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences^  t.  GXX ,  p.  3 1  o  ;  1 895.) 

Il  y  a  adhérence  par  attraction  moléculaire. 

Cette  adhérence  persiste  quand  de  nouveaux  pseudopodes  se 
forment  et  s'étalent  dans  le  même  plan.  Elle  disparait  quand ,  par 
contraction,  le  corps  reprend  une  forme  sphérique. 

Les  réactifs  histologiquesqui  tuent  les  Amibes  sans  les  faire  con- 
tracter, les  laissent  adhérer  au  porte-objet;  ceux  qui  déterminent  la 
contraction  les  détachent.  J.  C. 

hss  AMEUOEATIONS  MATERIELLES  DES  LABORATOIRES  MARITIMES  DE  RoSCOFF 

ET  DE  Bahyvls  EN  î8gà,  par  M.  H.  de  Lagaze-Duthibrs.  (i4rcA. 
de  zoologie  expérimentale  et  générale,  3°  série,  t.  III,  p.  1;  1896.) 

Dans  ce  compte  rendu  très  détaillé,  M.  le  professeur  de  La« 

RsTI-t  vu  nUT.  8GURT.  T.  XVI,  D*  3.  l5 
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caze-Duthiers  expose  tous  les  progrès  réalisés  ea  189/i  dans  les 
deux  stations,  et  spécialement  au  laboratoire  Aragode  Banyuls-sur- 
Mer  :  constructions,  installations  techniques,  embarcations  de 
pèche  et  de  dragage,  etc.  J.  G. 


Coup  d*obil  svn  là  DismiBUTioy  GBNSRàLB  des  Invertébrés  dans  là 
RÉGION  ï>B  Bàntols  {golfb  DU  Lîon)^  par  M.  G.  Pruvot.  {Arch,  de 
zoologie  expérimentale  et  générale  y  3*  série,  t.  Itl,  p.  699;  189  5.) 

Le  dépouillement  des  listes  d  animaux  ramenés  par  les  dragages 
montre  que  la  profondeur  n'intervient  que  très  secondairement 
dans  la  répartition  des  formes  animales  de  la  région  de  Banyuls  et 
qu'on  ne  peut  baser  sur  elle  la  division  des  fonds  en  zones  natu- 
relles. 

On  constate  que  les  associations  animales  sont  en  relation ,  avant 
tout,  avec  Tétat  physique  et  la  consistance  des  fonds,  et  secondai- 
rement avec  le  degré  d'agitation  ou  de  repos  des  eaux. 

Les  divisions  basées  uniquement  sur  les  groupements  animaux 
montrent  une  concordance  remarquable  avec  les  grandes  lignes  de 
la  classification  établie  d'après  les  sondages,  au  point  de  vue  pure- 
ment physique. 

Dans  la  région  de  Banyuls,  les  associations  animales  doivent 
donc  se  grouper  sous  les  chefs  suivants  : 

L  Région  littorale  : 
1**  Zone  subterrestre; 

9°  Zone  littorale  (horizon  superficiel,  horizon  moyen,  horizon 
profond). 

II.  Région  côtière  : 

i""  Zone  de  la  vase  côtière; 
a""  Zone  des  sables  du  large. 

III.  Région  profonde  : 
i""  Zone  des  Goraux; 

a"*  Zone  de  la  vase  profonde. 

Ges  différentes  zones  ne  figurent  pas  des  bandes  horizontales  pa- 
rallèles d'épaisseur  uniforme  partout.  Au  contraire,  occupant  cha- 
cune une  étendue  considérable,  très  dilatées  en  quelque  sorte  sur 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       2i5 

les  côtes  très  reposées,  elles  se  condensent  de  plus  en  plus  sur  les 
portions  de  cdtes  de  mieux  en  mieux  abritées,  au  point  que  les  trois 
premières  n  occupent  ensemble  qu'une  hauteur  verticale  de  quelques 
mètres  dans  les  baies  profondes  et  les  ports. 

Le  passage  de  Tune  à  Tautre  se  fait  souvent  d'une  manière  gra- 
duelle. J.  C. 


RbCBEKBES  ÙOCVMSnTÂIRES  SUB  LES  PÊCBES  MARITIMES  FRANÇAISES.  

f.  Histoire  de  là  pêche  de  la  Sardine  en  Vendée  et  sur  les  cotes 
LKs  PLCs  voisines  (i  610-1880),  par  M.  A.  Odin.  {Revue  des  sciences 
naturelles  de  COuesty  t.  V,  p.  65  et  i&7.) 

Dans  cette  seconde  partie  de  ses  fort  intéressantes  recherches 
documentaires,  M.  Odin  retrace  l'histoire  de  la  pèche  de  la  Sar- 
dine, de  1806  à  1880.  Il  établit  péremptoirement,  que  les  pê- 
cheurs ne  doivent  pas  se  laisser  décourager  par  la  crise  que  traverse 
leur  industrie.  (Test  en  poursuivant  avec  ténacité  les  études  biolo- 
gique sur  les  poissons  comestibles  que  les  naturalistes  leur  vien- 
dront utilement  en  aide,  leur  enseignant  à  modifier  Tarmement, 
les  engins,  etc.,  suivant  les  mœurs  et  les  déplacements  des  diverses 
espèces,  de  la  Sardine  spécialement.  J.  C. 


La  pbotoxtline  dans  la  technique  zoologiqoe  et  histologique  ,  pai 
M.  P.  MiTBOPBANOW.  [Arch.  de  zoologie  expérimeniale  et  générale, 
3*  série,  t.  in,  p.  617;  1895.) 

Grâce  à  sa  transparence  absolue,  la  photoxyline  offre  un  grand 
avantage  comparativement  à  la  celloidine. 

On  peut  l'employer  soit  pour  la  préparation' des  coupes,  soit 
pour  l'enrobage  double  d'objets  très  petites,  soit  enfin  pour  conser- 
ver les  fines  préparations  macroscopiques  (embryons  et  petits  ani- 
maux). J.  C. 


19. 
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S  à. 
PALÉONTOLOGIE. 


Le  novvEAU  uovtàge  du  Megàthebium  ,  par  M.  Albert  Gaudry; 
{Bull  du  Muséum  ihisU  naturelle,  i8g5, 1. 1,  n""  6,  p.  9 Sa.) 

M.  A.  Gaudry  annonce'  que  le  squelette  du  Megatherium  Cuvieri, 
qui  constitue  Tune  des  plus  belles  pièces  du  Muséum,  vient  d'être 
remonté.  Il  avait  été  posé  sur  ses  quatre  pattes.  On  la  placé  dans 
une  autre  posture,  dressé  sur  ses  pattes  de  derrière  et  appuyé 
contre  un  tronc  d'arbre  sur  ses  pattes  de  devant.  M.  Gaudry  estime 
en  elTet  que  le  Megatherium  se  tenait  fréquemment  ainsi  pour  at- 
teindre les  feuilles  des  arbres  dont  il  faisait  sa  principale  nourri- 
ture. E.  0. 


Sur  une  vertèbre  de  Dikosauribn  et  sur  le  Lkedsia  problematica 
A.  S.  WooDWARD,  DE  Divss,  par  M.  A.  Bigot.  {Bull,  de  la  Société 
linnéenne  de  Normandie^  189&,  k*  série,  t.  IX,  i*'  fasc.  p.  xixiii.) 

Dans  la  séance  du  10  juin  18g 5  de  la  Société  linnéenne  de 
Normandie,  M.  Bigot  a  montré  à  ses  collègues  une  vertèbre  de  Di- 
nosaurien  provenant  de  TOxfordien  de  Dives,  qu'il  a  récemment 
acquise  pour  la  Faculté  et  qui  appartient  probablement  au  genre 
Celiosaurus.  Il  a  présenté  également  une  plaque  de  Callovien  de 
Dives  (couches  à  A.  aihleta)  ofirant  une  cinquantaine  d'os  costi- 
formes  et  creusés  sur  un  de  leurs  bords  d'un  sillon  bordé  de  deux 
crêtes  dentelées.  Des  pièces  analogues  ont  été  trouvées  dans  TOx- 
fordien  d'Angleterre,  associées  à  de  grands  os  plats  que  M.  A.  S. 
Woodward  a  considérés  comme  faisant  partie  de  la  tête  d'un  Séla- 
cien  gigantesque,  qu'il  a  nommé  Leedsia  ffrohlematica.  Les  organes 
costiformes  avaient  été  considérés  d'abord  comme  des  rayons 
branchiostiques;  mais  cette  interprétation  parait  très  douteuse  à 
M.  Bigot.  Le  même  naturaliste  signale,  sur  les  plaques  de  la  col- 
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lecfioD  de  la  Faculté  de  Caen ,  la  présence  de  plusieurs  dents  de 
NMlam  ihmsteri,  tandis  que  le  squelette  des  Notidanus  actuels  ne 
présente  pas  d'organes  semblables.  E.  0. 


Ptkbodàcttles  acquis  pàb  le  làboràtoibb  de  pâleofitologib ,  par 
M.  tfarcellin  Boole.  {Bull,  du  Muséum  d^hist.  naturelky  1898, 1. 1, 
n*  5,  p.  172.) 

M.  le  professeur  Gaudry  a  pu  acquérir,  en  1896,  pour  le  Mu- 
séum dliistoire  naturelle,  un  spécimen  de  Ptérodactyle  d'Eicbstadt, 
comparable  pour  sa  conservation  aux  plus  beaux  spécimens  du 
Musée  de  Munich.  Ce  spécimen  se  rapproche  plus  du  Pterodaciyhu 
ekgimsi{\ït  des  autres  espèces;  néanmoins  il  ofire  avec  les  exem- 
plaires décrits  par  M.  Zittel  certaines  différences  que  M.  Boule  a 
soin  d'indiquer.  E.  0. 


Notice  sue  les  Fourmis  fossiles  de  l'ambre  de  la  Baltique  et  des- 
cBiPTiojs  DE  DEUJ  ESPECES  NOUVELLES ,  par  M.  Emest  André.  [BuU, 
delà  Soe.  zoohgique  de  France,  1896,  t.  XX,  n^  3,  p.  80.) 

Depuis  la  publication  de  Touvrage  classique  du  D"*  6.  Mayr  :  Die 
Ameiten  des  balûschen  Bemsteins  (1868),  aucun  Mémoire  n'avait  été 
consacré  à  la  description  des  Fourmis  fossiles  de  Tambre  de  la 
Baltique.  M.  Emest  André,  qui  a  reçu  en  communication,  jd'abord 
de  M.  Pougnet,  de  Landroff,  et  ensuite  de  M.  Amédée  Pouillon, 
natur^iste,  de  très  nombreux  échantillons  d'ambre  contenant  des 
Fourmis ,  vient  de  dresser  la  liste  de  toutes  les  espèces  qu'il  a  ob- 
servées. En  comparant  cette  liste  avec  celle  qui  a  été  publiée  par 
M.  le  D'  Mayr,  et  en  tenant  compte  du  nombre  des  spécimens 
afférents  à  chaque  type  dans  les  deux  listes,  M.  André  a  pu  se 
rendre  compte  de  r8d>ondance  et  de  la  rareté  relative  des  diverses 
espèces  de  Formicides  à  l'époque  oligocène.  «rCe  qui  frappe  tout 
d abord,  dit-il,  c'est  la  pauvreté  des  Ponérides  et  des  Myrmicides, 
eomparée  à  la  profusion  des  Camponotides  et  surtout  des  Doli- 
eliodérides.  Ainsi,   tandis   que  le  nombre  total  des  Ponérides, 
compris  dans  les  deux  inventaires,  ne  s'élève  qu'à  a 5,  et  que 
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celui  des  Myrmicides  atteint  seulement  69  exemplaires,  nous  en 
comptons  76/i  chez  les  Camponotides  et  i,3io  chez  les  Dolicho- 
dérides,  dont  une  seule  espèce,  le  Botkriomyrmex  Gœperli  Mayr,  est 
représentée  par  889  individus. 

ffLa  rareté  des  Ponérides  et  des  Myrmicides  de  Tambre  semble 
indiquer  que  leurs  fourmilières  étaient  beaucoup  moins  populeuses 
que  celles  des  Camponotides  et  des  Dolichodérides.  A  cette  raison 
on  peut  ajouter,  pour  les  Ponérides,  ce  fait,  que  beaucoup  de  ces 
Insectes,  menant  probablement,  comme  ceux  de  nos  jours,  une  vie 
assez  souterraine,  avaient  peu  d  occasion  de  s'engluer  dans  la  résine 
des  arbres  qu'ils  fréquentaient  rarement.  y> 

Parmi  les  espèces  qu'il  a  examinées,  M.  André  a  rencontré  plu- 
sieurs formes  inédites.  Il  en  décrit  deux  sous  le  nom  de  Plagiolepiê 
Suecini  et  Macrosmischal  prUca,  E.  O. 


NOTB  SUR  DEUX  PBBTBflDVBS  BMPRBINTBS  DE  DlPTERBS  DES  SCHISTBS  DE 

SoLBNHOFBN  y  par  M.  F.  Meunieb.  (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  ento- 
mologique  de  France,  1896,  n*'  7,  p.  cxciv;  séance  du  10  avril 
1895.) 

M.  Ft  Meunier  a  reconnu  que  l'empreinte  désignée  par  Munster 
sous  le  nom  d'Akiea  dubia  n'appartenait  pas  à  un  Diptère,  mais  à 
un  Coléoptère,  qu'il  est  du  reste  impossible  de  déterminer  exac- 
tement; d'accord  avec  Hagen,  il  attribue,  d'autre  part,  h  une 
Ephemera  une  seconde  empreinte  du  même  gisement,  décrite  par 
Germar  sous  le  nom  de  Sciara  prisca.  E.  O. 


Note  COMPLàMBNTÀIBB  SUR  DEUX  PRÉTENDUES  EMPREINTES   DE  DiPTSRES 

DES  SCHISTES  DE  SoLENHOFEN ,  par  M.  Fcrnaud  Meunier.  (Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n®  i3,  p.  ggxgiv, 
séance  du  10  juillet  1896.) 

A  propos  de  quelques  observations  présentées  par  M.  Scudder, 
au  sujet  i'Akiea  dubia  Munster  et  de  Sciaria  prisca  Germ.,  M,  F. 
Meunier  dit  qu'il  a  examiné  les  deux  fossiles  appartenant  au  Musée 
de  Munich  et  que  l'un  d'eux  porte  une  étiquette  imprimée  avec 
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Abea  àubia  (et  non  A.  spkma)  et  que  le  second  est  appelé  Sdarti 
friica  au  lieu  de  priêca,  E.  0. 


Note  sun  des  emprsjntes  d* Insectes  des  scbistes  de  Solenhofen, 
par  M.  F.  Mbdkier.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  189B,  n*  9,  p.  ccxxiii,  séance  du  8  mai  iSgB.) 

M.  P.  Meunier,  ayant  pu  examiner  un  certain  nombre  d'em- 
preintes dlnsectes  fossiles  de  Solenhofen  appartenant  au  Musée 
Teyler,  a  reconnu  que  le  Bombusl  conservatus  Wey.  et  VApiaria 
fedrana  Wey.  se  rapportaient  à  la  Mesoblattina  Uth&pkHa  (rerm.  et 
que  VAnomalonpoleon  Wey.  était  une  Ephemera.  E.  0. 


SOTB  sue  QOELQUES   EmPIDA   et  MyGBTOPBILIDjB  ,   ET    sur    VN  CVEIEVX 
TlPULlDA   DE   l! AMBRE    TERTIAIRE,    par    M.    F.    MeU.MER.    [Bull    dcS 

séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1 896 ,  n**  1 ,  p.  xiii  [avec 
fig.];  séance  du  9  janvier  1895). 

M.  P.  Meunier  signale  la  présence,  dans  Tambre,  d'une  espèce 
du  genre  Phyllodromia  {Empidœ)^  et  des  représentants  des  genres 
BiMna  et  Leia  {Myceiophilidœ)  en  faisant  observer  toutefois  que  les 
l^a  tertiaires  se  distinguent  des  Leia  de  la  faune  actuelle  par  une 
particalarité  dans  la  nervation  des  ailes;  enfin  il  fait  connaître  un 
Tipulaire  de  l'ambre  qu'il  attribue  au  genre  Gonomyia  Ost.  Sack. 
et  qui  diffère  de  ceux  qui  ont  été  décrits  et  figurés  par  Scudder  (  Ter- 
tûry  Tipviidœ  with  spécial  Référence  io  those  of  Florissant,  Colorado). 

E.  0. 


iVorc  SUR  LES  fossiles  RÂPPORris  DE  Màdàqàsoàr  par  m.  e.  Gavtier  > 
par  M.  Marcellin  Bouls.  {Bull,  du  Muséum  d^hist.  naturelle,  1895 , 
1. 1,  n^  5,  p.  181.) 

M.  Marcellin  Boule  passe  en  revue  les  différents  fossiles  qui  ont 
été  rapportés  par  M.  E.  Gautier  de  trois  régions  différentes  de  Ma- 
<^ascar,  toutes  situées  sur  le  versant  occidental  de  Tile.  Ceux  qui 
pronennent  de  la  région  centrale  permettent  de  préciser  et  de 
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compléter  les  notions  fournies  à  M.  P.  Fischer  par  Tétude  des  ma- 
tériaux recueillis  précédemment  par  M.  Grandidier.  Ces  matériaux 
avaient  déjà  révélé  la  présence  de  plusieurs  niveaux  jurassiques.  Le 
gisement  de  Betsabori ,  exploré  par  M.  Gautier,  a  livré  des  restes 
de  Céphalopodes  appartenant  à  une  petite  faune  alluvienne  qui  se 
retrouve  dans  le  monde  entier,  et  qui  avait  déjà  été  signalée  par 
Baron  et  Newton  dans  le  nord  de  File.  D'autre  part,  la  présence  du 
Dermoceras  planulatuniy  à  Soromaraîna,  indique  Texistence  du  Cré- 
tacé moyen,  dans  une  partie  de  Tlle  où  il  n'avait  pas  encore  été 
signalé.  De  même,  les  découvertes  faites  dans  le  gisement  d'Isa- 
koudry  montrent  pour  la  première  fois  des  traces,  à  Madagascar, 
de  la  grande  transgression  cénomanienne.  La  formule  de  ce  gisement 
offre  des  rapports  remarquables  avec  celle  du  groupe  inférieur  de 
rinde ,  laquelle  est  très  voisine  de  celle  de  Natal.  M.  Boule  en  con- 
clut qu'une  connexion  terrestre  a  dû  exister  pendant  toute  la  pé- 
riode crétacée  supérieure,  entre  le  continent  africain,  Madagascar 
et  l'Hindoustan.  E.  0. 


Mollusques  soceniqubs  de  la  Loiee-Inferieure  ,  par  M.  Cossmann. 
fittU.  de  la  Soc,  des  sciences  naturelles  de  V Ouest  de  la  France,  1896 , 
t.  V,  n«  û,  p.  iSg  et  pL  V,  VI  et  VIL) 

M.  Cossmann,  pour  diverses  raisons  qu'il  expose,  s'e^t  décidé  à 
entreprendre,  avec  le  concours  dévoué  d'une  dizaine  d'amis,  ama- 
teurs de  conchyliologie,  une  fouille  au  Bois-Goûet,  dans  le  terrain 
contigu  à  celui  qui  avait  été  profondément  excavé  par  M.  Vasseur, 
et  il  y  a  trouvé,  non  seulement  les  formes  précédemment  signalées 
par  ce  géologue,  mais  encore  plusieurs  espèces  nouvelles.  Un  pre- 
mier examen  des  coquilles  recueillies  au  Bois-Gouët,  lui  a  montré 
que  bon  nombre  d'entre  elles  ont  été  assimilées  à  tort  à  des  coquilles 
du  bassin  parisien.  A  l'aide  de  ces  matériaux  et  de  ceux  qui  font 
partie  des  collections  Caillaud  et  Dufour,  conservées  au  Muséum  de 
Nantes,  M.  Cossmann  se  propose  de  publier  un  travail  d'ensemble  sur 
les  Mollusques  éocéniques  de  la  Loire-Inférieure.  C'est  la  première 
partie  de  ce  travail  que  nous  avons  sous  les  yeux  :  elle  est  consacrée 
aux  Céphalopodes,  aux  Pulmonés  et  aux  Opisthobranches.  On  y 
trouve  la  description  des  espèces  nouvelles  ci-après  désignées  :  lÀmnœa 
Bourdotif  L.  gouetensisy  L,  adela^  BuUmus  Dumasiy  Auricula  sinplex. 
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A.  eâharella,  A.  Eouiasi,  Scarabus  Bonsieti,  Ophicardelus  $inuo$uSy 
Marinula  labroêay  Siphonaria  granicosta,  Actœon  Dumasty  Crenilabrum 
mtHratMttiy  Scaphander  tmuistriatuê  y  BuUmella  brachymorpha ,  B.  Bi- 
iM,  PKcobulla  Dumasi  (type  d'un  nouveau  genre),  CylichùrMa 
Bdutrdoti,  Amphigpkyêa  subcylindrica.  En  outre,  un  grand  nombre 
d'espèces  signalées  par  M.  Yasseur  sont  décrites  ou  figurées  pour  la 
première  fois.  E.  0. 


Sut  Vn  ENfOi  DE  FOSSILES  DU  SaBARIBN y  FAIT  PAR  M.  MaYEE-EyMAE  DE 

ZuRicBy  par  M.  Armand  Tni venin.  {Bull,  du  Muséum  d'hist.  natu- 
relle, 1895,  t.  I,  n"  5,  p.  173.) 

Le  laboratoire  de  paléontologie  du  Muséum  a  reçu  de  M.  Mayer- 
Eymar,  professeur  au  Polytechnicum  de  Zurich,  une  série  de  fos- 
siles montrant  qu'il  a  existé,  postérieurement  au  dép6t  des  couches 
siciliennes  les  plus  récentes,  une  mer  saharienne  en  communica- 
tion avec  la  mer  Méditerranée.  M.  Thévenin  signale  les  faibles  di- 
mensions des  échantillons  envoyés  par  M.  Mayer-Eymar  com- 
parativement aux  individus  actueb  ou  fossiles  de  mêmes  espèces 
et  il  explique  cette  petite  taille,  soit  par  la  courte  durée  de  Tin- 
Tasion  de  la  Méditerranée,  soit  par  la  fréquence  des  ondées  de 
sable  arrivant  des  parties  du  désert  alors  émergées.  E.  0. 


S  5. 

PHYSIQUE. 


SOB  QUELQUES  NOUVEAUX  MECANISMES  1  LOSANOB  ARTICULE^ 

par  H.  N.  Dblaunay.  {Journal  de  physique,  3"^  série,  t.  IV,  p.  3i5.) 

Lappareil  appelé  projeteur  par  M.  Delaunay  consiste  en  un  lo- 
sange articulé  et  une  rè^e  dans  laquelle  se  trouve  une  rainure.  Si 
deiu  points  de  deux  côtés  consécutifs  sont  obligés  de  décrire  cette 
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rainure,  on  voit  que  le  sommet  opposé  au  point  de  concours  des 
deux  côtés  précédents,  décrivant  une  certaine  courbe,  le  sommet 
opposé  décrit  la  projection  orthogonale  de  la  trajectoire  du  pre- 
mier point. 

On  peut  construire  diaprés  ce  principe  des  ellipsographes,  des 
hyperbolographes,  etc. 


SVR    LES   FLAMMES   SENSIBLES  j    par  M.    E.    BoUTT. 

(Journ,  de  physique,  3*  série,  t.  IV,  p.  /ioi.) 

Si  du  gaz  enflammé  s'échappe  d'un  oriGce  circulaire  de  i  milli- 
mètre à  3  millimètres  de  diamètre,  perce  ou  non  en  mince  paroi, 
sous  une  pression  de  6  à  8  centimètres  d'eau,  la  flamme  doit  avoir 
de  lio  à  6o  centimètres  de  hauteur;  elle  est  silencieuse  et  tran- 
quille. Mais  si  la  pression  croit  au  delà  d'une  certaine  valeur  va- 
riable avec  les  dimensions  du  tube  qui  amène  le  jet,  la  flamme  se 
met  à  ronfler;  elle  se  raccourcit  en  s'épaississant  à  la  partie  supé- 
rieure en  un  panache  dentelé  qui,  regardé  par  réflexion  sur  un 
miroir  tournant,  présente  des  bandes  irrégulières  plus  ou  moins 
tordues,  inclinées  dans  le  sens  du  mouvement  de  rimage«  Quand 
la  flamme  est  prête  à  ronfler,  l'effet  d'un  son  aigu,  sifl3ement,  bruit 
de  clefs,  etc.,  même  peu  intense,  et  à  une  distance  qui  peut  atteindre 
5o  mètres,  suis t  pour  produire  le  même  eflet  qu'une  pression  plus 
élevée.  A  l'aide  d'une  sirène,  on  constate  que  la  flamme,  tout  à 
fait  insensible  aux  sons  graves,  commence  à  être  impressionnée  à 
partir  d'un  son  d'autant  moins  aigu  que  l'orifice  est  plus  large; 
mais  qu'il  n'y  a  pas  de  limite  à  l'acuité  de  sons  susceptibles  de 
l'exciter.  M.  Bouty  démontre  que  le  mouvement  tourbillonnaire 
provoqué  par  les  diffiérentes  causes  signalées  et  qui  s'effectue  k  la 
base  du  panache  mélange  le  gaz  à  l'air;  ce  mélange  s'enflamme  et 
constitue  une  véritable  ceinture  de  détonateurs,  de  périodes  et  de 
positions  variables  entre  certaines  limites;  on  ne  peut  admettre, 
avec  Tyndall ,  que  les  flammes  sensibles  doivent  leurs  propriétés 
au  son  développé  par  le  frottement  de  la  veine  gazeuse  sur  l'orifice. 
M.  Bouty  a  obtenu  en  effet  des  flammes  produisant  un  son  musical 
qui  n'étaient  pas  sensibles  et  qui  pouvaient  le  devenir  dans  les 
conditions  que  nous  venons  d'indiquer. 
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UbTAPORàTWN  l^BS  LIQUIDES  BT  IBB  GJUHDBS  TBB0MB8  CAPILLAIBBSy 

par  M.  6.  yan  deb  Mensbrugghb.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXI,  p.  /i6i.) 

La  couche  superficielle  d'un  liquide  qui  s'évapore  ne  saurait 
avoir  la  même  densité  que  le  liquide  à  Tintérieur  de  la  masse  et  ne 
saurait  être  en  iqmUbrey  à  cause  du  renouvellement  constant  des 
particules  de  la  surface;  enfin  dans  le  cas  des  bulles  de  savon  et 
des  lames  liquides,  Tévaporation  donne  lieu  à  des  pertes  de  poids 
dont  on  peut  d'autant  moins  faire  abstraction  que  la  masse  liquide 
est  plus  faible.  Aussi  est-il  difficile  d  admettre  les  données  théo- 
riques déduites  de  l'incompressibilité  des  liquides  (Laplace)  de 
rauiformité  de  la  densité  (Gauw)  ou  bien  obtenues  en  raisonnant 
sur  une  masse  liquide  de  volume  invariable  (Poisson).  L'auteur 
pense  expliquer  ces  phénomènes  en  admettant  l'existence  de  forces 
moléculaires,  dont  les  unes  produisent  l'évaporation  et  dont  les 
autres  constituent  la  tension  superficielle  qui  préside  à  l'équilibre 
dejlgure  de  la  masse  liquide,  soumise  aux  seules  actions  molécu- 
laires ^^\ 


La  commission  intebnationale  des  glaciers  ,  par  M.  F.-A.  Fobbl. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  3oo;  1896.) 

M.  A.  Porel  est  président  d'une  commission,  nommée  à  Zurich 
par  le  sixième  congrès  international  de  géologie,  qui  a  pour  but 
de  rechercher,  ou  s'il  y  a  simultanéité  ou  s'il  y  a  alternance,  ou 
s'il  n  y  a  pas  de  concordance  dans  les  variations  glaciaires  des  dif- 
férentes régions  du  globe.  Les  glaciers,  en  effet,  sous  l'influence 
de  causes  multiples,  s'avancent  plus  ou  moins  dans  leurs  vallées  de 
dévalement.  Il  semble  résulter  des  faits  observés  jusqu'à  ce  jour, 
que  les  déformations  des  glaciers  ont  une  allure  individuelle  et 
périodique.  Mais  il  reste  à  déterminer  si  cette  périodicité,  qui 
atteint  quarante  ans,  a  la  même  phase  pour  les  différents  glaciers. 


'*)  1*  Sur  la  caose  commune  de  la  tension  8uper6cic)le  et  de  l^évaporation  des 
liquides.  (Bull,  de  VAead,  royale  de  Belgique,  8*  série,  t.  XX Vf,  p.  37-71.) 

s*  Dëroonslration  très  simple  de  la  caiwe  commune  de  la  temioo  superficielle 
et  de  révaporatioQ  des  liquides.  {Ann,  de  la  Société  icient,  de  Bruxelles,  X,  XYIII, 
1"  partie,  séance  de  janvier  189/i.) 
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Sun  LE  MOvvEMEVT  BEOwNiBH^  par  M.  C.  Maltbzos. 
{Comptes  renduêf  t.  CXXI,  p.  3o3.) 

Si  à  de  Teau  pure  contenant  en  suspension  de  fins  corpuscules 
d'argile  ou  de  sable,  on  ajoute  deux  ou  trois  gouttes  d^une  solution 
saline,  quelques  particules  se  réunissent  en  groupes  floconneux  (^) 
et  cessent  de  montrer  le  mouvement  brownien;  d'autres  particules 
s'arrondissent  simplement  et  grossissent  en  continuant  à  se  mou- 
voir. Cette  remarque  rend  bien  probable  l'influence  des  phéno- 
mènes capillaires  dans  le  mouvement  brownien  (^).  En  effet  lorsque 
le  corpuscule  se  trouve  près  du  fond  du  vase  ou  dans  le  voisinage 
d'un  autre  corpuscule,  il  plonge  dans  un  liquide  qui  n'est  plus 
homogène  ni  isotrope  à  cause  des  phénomènes  capillaires  qui  y 
sont  développés.  Il  en  résulte  que  si  la  distance  du  corpuscule  au 
fond  est  moindre  que  la  somme  des  deux  rayons  de  l'action  molé- 
culaire, il  se  produira  des  répulsions  élémentaires  dont  la  résul- 
tante dépendra  en  grandeur  et  en  direction  des  anomalies  de  la 
paroi  et  du  voisinage  des  autres  corpuscules. 

Si  le  corpuscule  se  trouve  assez  éloigné  de  la  paroi  ou  de  tout 
autre  corpuscule,  ou  bien  la  couche  qui  l'environne  est  parfaite- 
ment homogène  et  alors  il  n'y  a  pas  de  mouvement,  ou  bien  elle 
n'est  pas  homogène  et  dans  ce  cas  la  différence  des  tensions  super- 
ficielles qui  en  résultent  suffit  pour  déplacer  le  solide  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre. 


Note  sur  quelques  amalgames  liquides  satubes,  par  M.  Goût. 
[Journal  de  physique ^  S''  série,  t.  IV,  p.  Sao.) 

Les  amalgames  étaient  préparés,  soit  par  électrolyse,  soit  en 
dissolvant  le  métal  à  chaud,  puis  débarrassés,  à  la  température 
ambiante,  de  Texcès  d'amalgame  solide  non  dissous,  par  décanta- 
tion et  filtration  k  travers  une  peau  de  chamois. 

La  solubilité  va  en  croissant  du  fer  à  l'alliage  Dcircet  en  passant 
par  le  cuivre,  l'argent,  l'or,  l'étain,  le  bismuth,  le  plomb,  le  zinc, 
le  cadmium. 


(')  J.  Buss,  Physical  Review,  vol.  If,  n°  ii;  189.5.  Sur  les  forces  apparentes 
entre  les  fines  particules  solides  immergées  totalement  dans  les  liq[iiidea. 
(')  Ann,  de  chimie  et  de  phytique,  7*  série,  t.  I,  p.  559* 
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V ARGON  ^  par  M.  C.  Raveau. 
(Imsmal  de  physique ^  3*  série,  t.  IV,  p.  loi.) 

M.  G.  Raveau  indique  les  résultais  des  auteurs  de  la  découverte 
de  Jargon,  lord  Rayleigh  et  le  professeur  Ramsay.  L'existence  d'un 
corps  nouveau  dans  les  gaz  de  Tatmosphère  a  été  mise  en  évidence 
par  les  différences  existant  entre  les  poids  du  litre  d'azote  atmo- 
sphérique (i  gr.  9579)  et  du  litre  d'azote  extrait  des  composés  chi- 
miques (1  gr.  95o5).  L'ai^on  peut  être  obtenu  en  absorbant  suc- 
cessivement l'azote  et  l'oxygène  que  l'air  contient;  l'azote  peut  être 
retiré  par  l'eau  après  sa  combinaison  ayec  l'oxygène  produite  par 
raction  de  l'étincelle  électrique.  On  peut  encore  le  combiner  di- 
rectement au  bore,  au  silicium,  au  titane,  au  lithium,  au  stron- 
tium, au  magnésium,  à  l'hydrogène  (sous  l'action  de  l'étincelle)  et 
enfin  au  mélange  de  carbonate  de  baryum  et  de  charbon  à  haute 
température.  C'est  le  magnésium  sous  forme  de  rubans,  qui  a 
fourni  les  meilleurs  résultats.  On  a  pu,  en  faisant  passer  et  re- 
passer de  l'azote  atmosphérique  sur  du  magnésium ,  obtenir,  en  six 
jours,  i,5oo  centimètres  cubes  environ  d'un  gaz  qu'on  recueillait  sur 
le  mercure.  On  le  recevait,  dans  un  second  gazomètre,  après  pas- 
sage sur  de  la  chaux  sodée,  de  l'anhydride  phosphorique,  du  ma- 
gnésium de  l'oxyde  de  cuivre,  et  de  nouveau  sur  les  deiu  premiers 
absorbants.  Cette  opération  réduisit  son  volume  à  900  centimètres 
cubes  environ  et  amena  sa  densité  par  rapport  &  l'hydrogène  à  1 6, 1 . 
Un  nouveau  traitement  éleva  la  densité  à  19,009.  En6n  on  réduisit 
encore  le  volume  en  soumettant  une  petite  quantité  de  ce  gaz, 
mélangé  à  l'oxygène,  a  l'action  des  étincelles  électriques.  La  den- 
sité était  alors  90  par  rapport  k  l'hydrogène.  Le  spectre  présentait, 
outre  les  bandes  de  l'azote,  des  raies  nouvelles.  Les  propriétés  du 
corps  nouveau  ainsi  découvert  ont  été  simultanément  étudiées  par 
M.  Crookes  (son  spectre),  par  M.  Olzewski  (sa  liquéfaction). 


Sun  LES  CRÏÙSBLS  {CBYOHYDRATSS)^  [mV  M.  A.  PoNSOT. 

{Journal  de  physique,  k^  série,  p.  67;  1896.) 

Les  eaux-mères  de  la  dissolution  d'un  sel  refroidi  donnent  à  une 
température  inférieure  au  point  de  fusion  du  dissolvant  une  partie 
solide  formée  de  lamelles  cristallines.  M.  Guthrie  pensait  obtenir 
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ainsi  des  composés  définis.  M.  Ponsot  croit  que  la  partie  solidifiée 
est  un  mélange  de  glace  et  d'un  sel  hydraté  (cryosel).  Les  sels  co- 
lorés mettent  bien  en  évidence  cette  manière  de  voir.  Ainsi,  avec 
la  dissolution  de  permanganate  de  potasse,  aussitôt  que  la  sur- 
fusion cesse,  on  voit  se  produire  des  aiguilles  transparentes  absolu- 
ment  incolores,  aux  contours  rectilignes  ou  arrondis,  généralement 
en  arborescences;  c'est  de  la  glace  pure.  La  masse  liquide  qui  im 
prëgne  ces  aiguilles  est  très  colorée,  et  donne  au  bout  de  quelques 
instants  des  aiguilles  colorées,  très  fines  et  en  éventail.  Si  Ton 
élève  la  température,  une  partie  de  la  glace  fond  et  redissout  une 
partie  des  aiguilles  du  sel;  les  aiguilles  salines  qui  ont  subsisté 
s'accroissent.  Par  plusieurs  opérations  identiques,  on  obtient  des 
cristaux  de  plus  en  plus  gros.  L^analyse  des  cristaux  ainsi  obtenus 
montre  l'existence  d'un  nombre  généralement  petit  et  entier  de 
molécules  d'eau  unies  à  une  molécule  de  sel;  tandis  que  dans  les 
composés  de  Guthrie  le  membre  des  molécules  d'eau  unies  à  une 
molécule  de  sel  était  considérable  et  n*était  pas  entier.  Ainsi  Guthrie 
croyait  obtenir  le  sel 

KOAzO*  +  89,2HO 

qui  ne  pouvait  certes  pas  correspondre  à  une  combinaison  définie» 
mais  à  un  mélange  de  glace  et  d'azotate  de  potasse. 

MM.  Mazotto  et  Schreenemakers  ont  étudié  les  cryoeels  formés 
par  le  mélange  de  deux  sels  avec  ia  glace.  Ce  dernier  savant  a 
montré  que,  si  deux  sels  ne  peuvent  former  de  sel  double,  ils  ne 
forment  qu'un  seul  cryosel;  dans  le  cas  contraire,  ib  en  formeni 
deux  et  chacun  est  constitué  par  le  sel  double  et  l'un  des  deux  sels 
composants  qui  est  en  excès. 


Nouvelle  méthode  povr  mbsorer  l* abaissement  du  point  de  conoéla- 
TioN  DES  DISSOLUTIONS  TRES  DILUEES,  par  M.  A.  Leduc.  [Joumal  de 
physique,  3^  série,  t.  IV,  p.  169.) 

M.  Leduc  propose  une  méthode  de  mesure  de  l'abaissement  du 
point  de  congélation  d'une  dissolution  en  employant  pour  refroidir 
cette  dernière  de  la  glace  comprimée.  La  mesure  de  la  pression 
permet  une  précision  très  grande  dans  la  mesure  de  la  tempe- 
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rature;  un  centimëlre  de  mercure  correspondrait  en  effet  au  dix- 
miliième  de  degré  et  on  aurait  d'ailleurs  ainsi  Tavantage  de  main- 
tenir Tenceinte  cryoscopique  pendant  longtemps  à  une  température 
constante. 


AnGBNTVBE  DBS  GLACBS  A  FBoiD ,  par  MM.  A.  et  L.  Lumière. 
{Journal  de  physique,  3*  série,  t.  IV,  p.  29.) 

Les  procédés  connus  jusqu'ici  pour  Targenture  des  miroirs  sont 
compliqués  et  exigent  des  soins  minutieux.  Les  auteurs  recom> 
mandent  l'emploi  simultané  de  deux  solutions.  Tune  d'azotate 
d'argent  à  lo  p.  100,  à  laquelle  on  ajoute  goutte  à  goutte  une 
quantité  d'ammoniaque  juste  suffisante  pour  dissoudre  le  précipité 
formé  d'abord;  l'autre  est  obtenue  en  dissolvant  dans  l'eau  distillée 
&op.  100  de  formaldéhyde  du  commerce,  solution  qui  se  conserve 
longtemps.  On  nettoie  la  plaque  de  verre  à  recouvrir  au  rouge 
anglais,  puis  on  verse  le  mélange  de  deux  volumes  de  la  solution 
d'azotate  d'argent  pour  un  volume  de  la  solution  d'aldéhyde.  L'opé- 
ration effectuée  à  une  température  comprise  entre  1 5  et  1 9  degrés 
donne  un  dépAt  adhérent  d'argent  qu'on  lave  sous  un  jet  d'eau. 


Mbsobe  db  là  VITE8SB  DU  SON,  par  MM.  Aignan  et  Chabot. 
{Journal  de  physique,  3'  série ,  t.  lY,  p.  3  a  1 .  ) 

La  formule  V  =  nX  donne  la  vitesse  de  la  propagation  des  ondes 
sonores  en  fonction  de  la  hauteur  n  du  son  et  de  la  longueur 
d'onde.  La  mesure  de  X  est  effectuée  à  l'aide  d'un  dispositif  qui  est 
une  modification  de  celui  déjà  indiqué  par  M.  Neyreneuf.  C'est 
an  tube  de  verre  muni  d'une  anche  à  une  de  ses  extrémités  et  dont 
l'autre  extrémité  est  fermée  par  un  niveau  de  liquide  de  hauteur 
variable.  Quand  il  se  produit  le  maximum  de  résonance,  l'anche 
est  sur  un  ventre  de  vibration  de  la  colonne  d'air  emprisonnée  dans 
le  tuyau.  Si  la  longueur  du  tuyau  est  telle  que  l'anche  soit  sur  un 
nœud  de  la  colonne  d'air  supposée  vibrant  à  l'unisson  de  l'anche , 
il  est  impossible  de  faire  rendre  un  son  à  l'appareil. 
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InFLOENCE  du  BrTBMB  DBS  SaCCBSSIOXS  D^BCLÀTS  80H  LÀ  8ENSIBIUTB  LU- 

MINBUSB,  par  M.  Ch.  Hbnrt.  {Comptes  rendus ^  t.  GXX,  p.  ii!i7; 

1895.) 

L'auteur  conclut  que  les  successions  d'éclats  à  des  intervalles 
rythmiques,  c'est-à-dire  qui  se  succèdent  en  des  temps  représentés 
par  les  nombres  2",  (3*+  1),  3'"(a*+  *)(2'+  0  correspondent 
à  une  diminution  de  la  sensibilité  lumineuse,  tandis  que  les  éclai- 
rements  qui  se  succèdent  à  des  intervalles  non  rythmiques  corres- 
pondent à  une  augmentation. 


Application  des  vibrations  sonobbs  a  l* analyse  de  deux  gaz  de  den- 
sités DiFFÉBENTESy  par  M.  Hardy.  (Comptes  rendus,  t.  CXX, 
p.  3oo.) 

Les  hauteurs  des  sons  produits  dans  deux  tuyaux  sonores  iden- 
tiques sont  les  mêmes,  s'ils  contiennent  les  mêmes  gaz;  si  les  gaz 
qui  les  alimentent  ont  des  densités  différentes,  l'unisson  n'a  plus 
lieu  et  le  désaccord  se  manifeste  par  des  battements  dont  le  nombre 
augmente  avec  la  différence  des  densités.  M.  Hardy  utilise  cette 
remarque  pour  la  mesure  du  grisou  (ou  formène)  des  mines  de 
charbon.  Ces  expériences  ont  été  reproduites  devant  une  commission 
de  l'Académie  qui  a  manifesté  le  vœu  que  les  différents  battements 
puissent  (au  moyen  d'un  relais  ilectri^,  par  exemple)  développer 
un  effort  mécanique,  capable  d'actionner  un  enregistreur,  enfin 
qu  il  soit  possible  de  connaître  à  chaque  instant  la  proportion  de 
grisou  des  chantiers  dangereux. 


Sue  la  PBOPÀGATION  du  son  dans  un  tuyau  CYHyDBIQUSj 

par  MM.  J.  Violle  et  Th.  Vautikb.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  01.) 

La  longueur  du  trajet  au  bout  duquel  le  son  fondamental  d'un 
instrument  cesse  d'être  perceptible  à  l'oreille,  va  en  diminuant  des 
notes  graves  aux  notes  élevées.  Les  expériences  faites  dans  les  con- 
duites d'eau  d'Ai*genteuil  à  Cormeilles  ont  permis  de  vérifier  que  le 
son  fondamental  utj  (39  vibrations  doubles)  perdait  tout  caractère 
musical  après  un  trajet  de  28  kilomètres  (avec  7  réflexions),  tandis 
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que  le  son  plus  aigu  ré^  (&,6oo  vibrations  doubles)  s'éteignait  à 
1,800  mètres  (sans  réflexion).  Dans  chacun  des  cas,  Taltération  du 
timbre  précède  toujours  Textinction  du  son. 

Une  noie  est  plus  rapidement  éteinte  si  elle  est  émise  comma 
son  fondamental  d'un  instrument,  que  comn^e  harmonique  d'un 
antre  instrument,  bien  que  les  intensités  initiales  soient  les  mêmes. 
Ce  sont,  en  effet,  les  notes  graves  qui  font  revenir  avec  elles  les 
sons  plus  aigus;  ainsi  le  sol^  (783  vibrations  doubles),  qui  ne 
relient  pas  comme  son  fondamental  émis  par  la  trompette,  se  fait 
entendis  comme  sixième  harmonique  de  Tut,  ou  comme  cinquième 
dn  mi^  produit  par  une  basse. 

La  destruction  d^nn  son  est  d'autant  plus  rapide  qu'il  est  plus 
aign  et  plus  intense;  la  valeur  du  coefficient  d'extinction  varie  dans 
ie  même  sens  que  sa  vitesse  de  propagation;  les  sons  aigus  doivent 
donc  se  transmettre  avec  une  vitesse  plus  grande  que  les  sons  graves. 
Cest  ce  que  vérifie  l'expérience. 


Sirène  y  par  M.  H.  Pbllat. 
{Jimnud  de  physique  y  3*  série,  t  FV,  p.  367.) 

Cette  sirène  diffère  de  celle  de  Gagniard  de  la  Toup  en  ce  que 
les  trons  sont  percés  normalement  aux  plateaux,  de  façon  que  l'or- 
gane producteur  du  son  ne  soit  pas  en  même  temps  l'organe  moteur. 
Cdni-ci  est  constitué  par  un  dynamo  gramme,  dont  la  vitesse  peut 
être  réglée  avec  un  frein  électro-magnétique.  Cette  sirène  permet 
d'obtenir  des  sons  d^une  hauteur  remarquablement  fixe,  qu'on  peut 
bire  varier  à  volonté  &  l'aide  d'un  rhéostat.  Les  sons  graves  peuvent 
être  obtenus  avec  une  grande  intensité;  ils  ont  un  caractère  mu- 
sical aussi  beau  que  les  sons  plus  aigus,  ce  qui  n'a  pas  lieu  nvec 
les  sirènes  ordinaires. 


Sun  LES  DISSOLUTIONS  ÉTENDVBS  ET  LÀ  PESSSION  OSMOTIQUE, 

par  tf.  E.  BouTT.  {Journal  de  physique  y  Z^  série,  t.  IV,  p.  i5&.) 

Dans  une  dissolution  très  étendue ,  les  molécules  dissoutes  peuvent 
être  considérées  comme  aussi  éloignées  les  unes  des  autres  que  le 
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sont  entre  elles  celles  d'un  gaz  dans  les  conditions  ordinaires.  Au 
delà  d'une  certaine  dilution,  Taddition  d'une  certaine  quantité  du 
dissolvant  ne  correspond  plus  à  un  phénomène  thermique  appré- 
ciable; à  partir  de  ce  moment  on  peut  penser  que  Técartement  des 
molécules  dissoutes  est  supérieur  au  double  rayon  d'activité  molé- 
culaire réciproque  du  dissolvant  et  du  coips  dissous.  La  différen- 
tielle de  l'eicès  d'énei^gie  U  de  i  gramme  du  ooips  dissous  sur 
l'énergie  que  posséderait  k  l'état  dissous  ie  dissolvant  qu'elle  con- 
tient est  fonction  de  deux  variables  indépendantes  I  et  V  et  dans 
son  expression 

dl}  =  E{cdt  +  edV), 

le  coeiBcient  e  devient  nul  pour  une  valeur  de  V  infêricure  à  une 
valeur  V,  à  partir  de  laquelle  une  dilution  plus  grande  a  lieu  sans 
phénomène  calorifique.  Gomme  dU  est  différentielle  exacte,  on 
déduit  : 

L'opération  de  la  dilution  qui  est  irréversible  comme  la  détente 
d'un  gaz  dans  le  vide  est  susceptible  de  s'opérer  par  voie  réversible 
par  l'emploi  de  membranes  semi-perméables,  à  oondition  que  Ton 
cxerôe  de  la  ^kgêùlutiom  vert  le  iMwkant  une  pression  P  égale  à  Ui 
/TreMÎMi  ùêmoKiqtêe.  Dans  ces  conditions;  le  travail  externe  de  dilution 
est  VdS  et  la  quantité  de  chaleur  i  fournir  an  corps  dissous  deEvieat 
égale  à 


dQ=^cà  +  (e+J)^. 


D'oA  DU  dédoil  par  application  du  principe  de  Gamot  : 

1  /(flP     P 


i/dP_P\       c 


Pour  des  valeurs  de  V  >  Vj ,  e  est  approximativement  nul.  L*équa- 

<ÏP      p 
tion  précédente  devient  -r^-si- 

D'où  *      ^ 

(3)  P  =  T/<V). 
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LappUcatioB  deg  formules  fondamentales  (i)  et  (â)  aux  gaz  et 
aux  sda  dissous  pèmet  de  comparer  le  disi^oivant  k  nn  espace  vidu 
dans  lequel  le  corps  dissous  se  répand  irréversiblement  sans  varùh 
ÛM  i$  iemfinaiÊre.  La  sur&ce  libre  du  disa^vant  agit  alors  sur  UQ 
corps  dissons  non  volatil  à  la  manière  de  la  paroi  d'un  vase.  Dans 
le  cas  de  la  dilution  réversible,  la  pression  osmotique  est  compa- 
rable i  la  pressijon  mapométrique  d'un  gaz,  Jl  ae  Caut  pa#  toutefois 
ecMidore  à  mie  identité  malgré  i^s  uxisijûfp^  :  un  g^  dissous  d^ffèrg 
en  effet  d'un  gaz  libre  par  une  perte  d'énergie  interne  que  l'on 
eakaift  aisément  en  s'ap^yant  sur  les  lois  d«  Dalbon  et  fis^n  ç  par 
Mute,  la  diflsolution  d'vn  gaz  e^  un  phénomène  comparabls  à  1^ 
iiqoéâulioa  d'une  vapenr. 


CoMPinAISON  M  L'bCBBLLB  MS  TEMPiRATVRES  ABSOLUES  À  L^BCflELLE  NOR- 
MÀLB  BT  Â  CBLLB   DU  THBBMOMETRB  A  àiR,    pajT   M.   L.   HoUL^EVIGUB. 

(Jtmmal  de  pkjfnjue^  3*  série,  t.  IV,  p,  i  lo.) 

La  science  possède  deux  échelles  thermométriques  nettement  dé- 
illies  :  f  échelle  normale  (donnée  par  le  thermomètre  à  hydrogène) 
et  f écheHe  absolue  ou  -thermodynamique.  Leur  comparaison  a  ét^ 
faite  par  M.  Guillaume  <pii  conclut  que  les  thermomètres  à  gaz  per- 
manents s*écartent  tous  à  peu  près  autant  de  ^échelle  absolue, 
quoique  en  des  sens  différents.  M.  Houllevigue  conclut  au  contraire 
de  son  mémoire  que  :  Téchefle  normale  est  la  réalisation  la  plus 
parfaite  de  Tédielle  thermodynamique  t^on  puisse  obtenir  arec  un 
ttiermomètre  à  gaz. 


Sn  ff9  mfutoMtns  i  zbbo  iuvariabib,  par  M.  L.  Maughis. 
{J&nmal  de  pkyrique^  9*  série,  t.  TV,  p.  ;a i*/.) 

En  remplaçant  La  féacnmirtfi  verre  4les.fiiânnMakres  i  marmm 
par  des  réservoirs  en  platine  de  même  forme  et  soudés  au  verre  de 
ia  tige,  on  obtient  des  thermomètres  dont  le  zéro  garde  une  posi- 
tion toujours  ia  même,  au  moins  pendant  deux  mois  qui  xeprésen* 
tent  la  durée  des  expériences  de  M.  Marchis.  Des  précaution?  spé- 
ciales sont  prises  pour  le  r^nplissage  d'un  pareil  instrument,  car 
i  liaute  temp^tiure  le  ineocnre  attaque  le  i^Utine;  m  y  fait  le  vide 

16. 
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en  portant  le  réservoir  au-dessous  du  rouge  et  faisant  bouillir  le 
mercure  dans  Tampoule,  Tinstrument  étant  maintenu  horiiontaL 
On  laisse  refroidir  Tinstrument  jusqu'au-dessous  de  i5o  d^iés, 
puis  on  ie  met  verticalement  pour  en  effectuer  le  remplissage. 


5l7JI  VNB  NOïïrMLLB  mETBODE  POVE  LÀ  ME8VEE  DES  TEMPàBÀTUMS8  y 

par  M.  D.  Bisthilot.  {Jautnal  ie  jAgêifue,  3*  série,  t.  IV,  p.  357.) 

Les  propriétés  des  gaz  tendent  à  se  rapprocher  de  celles  des  gax 
parfaits  à  mesure  que  la  température  s'élève;  il  est  donc  Intime 
d'appliquer  pour  les  hautes  températures  aux  gaz  natncris  les  pro- 
priétés des  gaz  parfaits.  Parmi  les  constantes  physiques,  caracté- 
ristiques des  gaz,  la  loi  de  variations  des  indices  de  réfraction 
avec  la  température  peut  subir  une  extrapolation  légitime;  il  est 
intéressant  de  déterminer  avec  une  grande  précision  les  valeurs 
de  quelques  températures  élevées  telles  que  la  fusion  de  l'argent, 
de  l'or,  etc.  ;  les  nombres  de  M.  Violle  sont  actuellement  contredits 
de  différents  côtés  et  comme  les  couples  thermoâectriques  destinés 
à  la  mesure  des  hautes  températures  sont  repérés  k  ces  constantes, 
il  est  bon  de  refaire  ces  déterminations.  M.  Berthelot  utilise  pour 
cela  la  méthode  interfiirentielle  de  Jamin.  On  décompose  un  faisceau 
lumineux  en  deux  parties  qui  traversent  deux  tubes  remplis  d'un 
même  gaz.  On  note  la  position  initiale  des  franges,  on  porte  l'un 
des  tubes  à  la  température  qu'il  s'agit  de  mesurer,  sa  pression  res» 
tant  égale  à  la  pression  atmosphérique.  La  densité  du  gaz  diminuant, 
les  franges  se  déplacent.  On  diminue  alors  la  pression  dans  le  second 
tube  jusqu'à  ce  que  les  franges  soient  revenues  à  leur  position  pri- 
mitive. La  relation  t=^f{f)  extrapolée  permettra  la  mesure  des 
températures.  On  emploie  les  miroirs  de  Jamin  et  les  parallâépi- 
pMes  de  Fresnel,  de  manière  à  écarter  les  deux  rayons  de  9  s  mil- 
limètres. La  stabilité  nécessaire  est  obtenue  avec  les  piliers  de  la 
cave  du  laboratoire  de  M.  Bouty,  à  la  Soibonne. 


ConBECTION  1  APPORTER  AUX  LECTURES  DES  TBERMOMÈTRES  MÉTASTATIQUES  ^ 

par  M.  Sghbuhbr-Kbstrbb.  {Comptes  renduSy  t.  CXXI,  p.  553.) 
Le  thermomètre  de  Walferdin,  connu  en  Allemagne  sous  le  nom 


r 
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du  eonstnictear  Beckmaim,  est  actuellémeat  utilisé  dans  tes  me- 
nres  eryoseopiques.  En  admettant  que  le  volume  du  mercure  à 
0  degré  soit  Y  et  que  le  volume  d^une  division  soit  v,  la  dilatation 
apparente  de  Tunité  de  vohune  pour  i  degré  est 


9 


Supposons  qu'on  enlève  a  degrés,  en  les  envoyant  dans  la  cuvette 
aupéneare,  on  supprime  dans  la  cuvette  inférieure  un  volume  aV; 
et  ie  Tofaune  restant  est 

V-aY;-V(i-ay). 

Si  la  température  monte  de  n  degrés,  Taugmentation  de  volume 
est 

V{i-a;)n;, 

qui  est  plus  petite  que  Taccroissement  Vrg  qui  aurait  été  constaté 
ai  ie  Tolmne  initial  avait  été  V,  de  la  quantité  : 

Y«;-V(i-o;)ii;«Vaiip. 

L'indication  de  la  température  est  donc  trop  petite  de  la  quantité 

kiofUms  pour  y  la  valeur  g??- » .0,000 i5&A    et  supposons 

qo ayant  fait  rentrer  10  degrés  dans  la  cuvette  supérieure,  on  lise 
00e  augmentation  de  &  degrés,  onaa=io,n=»/i,et  Terreur  est 

4o  X  0,0001 544  =«»o'oo6i, 
lût  on  peu  plus  d^un  demi-centième  de  degré. 


23â  Aëvoe  Ses  travaux  sciEimnQtiËS. 

Un  nùiJfÉt  AiâolàEfM,  par  M.  WN.  VAKftEtTf«jH. 
{Jùûim.  dephysiquêy  3*  «érie,  t.  IV,  p.  660.) 

La  partie  renflée  ett  dhisée  en  deux  parties  :  la  partie  inférieure 
constitue  un  réservoir  indépendant  qui  peut  contenir  un  liquide  et 
peut  être  fermé  avec  un  bouchon  rodé  à  l^émeri,  situé  à  la  partie 
inférieure.  La  tige  porte  une  graduation  convenable.  Pour  faire  une 
opération,  on  retourne  Tinstrument;  on  remplit  à  refus  le  réser- 
voir; on  replace  le  boucboh  de  verre  sans  introduire  aucune  boUe 
d'air;  cela  étante  saiis  Crainte  de  voir  tomber  lé  bouchon,  on  redresse 
l'appareil  que  Ton  plonge  dans  Teau  distillée*  Son  indication  repré- 
sente  la  densité  du  liquide  qu  il  contient;  cette  dernière  est  indé- 
pendante de  la  température  de  Texpérience.  Cet  instrument  pré- 
sente en  outre  l'avantage  de  la  suppression  du  lest  et  d'être  d'un 
nettoyage  facile.  Il  supprime  toute  correction  capillaire,  attendu 
que  l'on  opère  toujours  dans  l'eau  distillée.  Il  n'exige  que  de  faibles 
quantités  de  matière. 


Les   origines  -.    -—    BiSTOIRE   de   1*BXPBRIENCE  dite    de    CLéMBNT  tt 

c 

Desorhes,  par  M.  G.  Maneuvrier.  {Journal  de  physique  y  3*  série, 
t.  IV,  p.  34ietù45.) 

M.  G.  Maneuvrier  fait  l'historique  complet  des  différentes  expé- 
riences qui   ont  permis  la  mesure  du  rapport  -,  la  théorie  de 

Laplace,  l'expérience  de  Clément  et  Desormes,  les  calculs  de  Pois- 
son, etc.  Il  donne  un  tableau  comparatif  des  différents  résultats 
obtenus. 


ÉtVÈS  S'VR  LÈ8  CHALEURS  LATENTES  DE   VAPORISATION   DES   ACETONES  DE 
LA  SÉRIE  GRASSE  y  DE  L* OCTANE  y  hV  DÉCANE  ET  DE  DEUX  ÉTBERS  DÈ 

L^ ACIDE  CARBONIQUE,   par   M.  V^T.   LouGuiNiNE.   {Comptes  rendus, 
t.  CXXI,  p.  556.) 

L'auteur  a  déterminé  les  chaleurs  latentes  de  vaporisation  et  les 
points  d'ébuUition  d'un  certain  nombre  de  substances,  ainsi  que  là 

MS 

valeur  de  l'expression  -=-  (Trouton)  où  M  désigne  le  poids  mole- 
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cnlaire,  S  la  chaleur  latente  et  T  la  température  absolue  d'ébul- 
lition  8008  la  preasien  normde. 

Valeur 


Pobt  d*<biiiUtiMi       (Adeaf  lal««ta        .    j.». 
Rom  dt  la  «ibrtinf»  pour  H^  =  70*/"-     ^«  TapoiiMlioo.       "^  "j" 


Aeétooe  dipropyiîqae i&B'go  75*^,9&  90,76 

Acélone  méthjlbatyriqae. . .  197  61  89  91  90*70 

Acâooe  diéthytique. •  109  A6  90  &A  90,74 

Acétone  iDëth|lisopropjli({iie.  9 A  oA  88  67  90,78 

Acétone  méthyléthylîqae. .. .  79  5 A  io3  /iA  9 1,1 3 

Décane 169  A5  60  83  19,98 

Octane  normal 19A     9  70  99  90,39 

Éther diéthyliqaè. 196  98  79  8  9i,53 

Etiier  diméth jiiqae 90  80  87  87  91,76 

Ce  tableau  comprend  trois  groupes  de  corps;  pour  chacun  d'eux 

MS 
fa  Taieur  du  rapport  -s*  est  sensiblement  la  même.  D'où  le  moyen 

de  déterminer  les  fonctions  de  la  constante  d^un  des  groupes,  les 
Talenrs  de  la  chaleur  latente  de  vaporisation,  connaissant  le  poids 
moléculaire  et  de  la  température  d'ébuUition  de  la  substance. 


$01  £11  PÈOPiairis  m  u  hèigb  cmoniQVB  bt  di  lUotDB  €ébbo!iiqub 
cÈigrAiiisiy  par  MM«  Villari»  et  Jàut.  (/oimal  Jk  phytiquiy 
3*  série,  t.  IV,  p*  6 il.) 

L*adde  carbonique  solide  obtenu  sons  forme  de  neige  constitue 
on  agent  frigorifique  puissant;  mais  les  différents  auteurs  ne  sont 
pas  d'accord  sur  les  constantes  physiques  de  ce  corps  et  il  était 
nécessaire  d'en  refaire  l'étude.  La  température  de  fusion  a  été  dé- 
terminée égale  k  ( —  57"*)  par  leur  thermomètre  k  toluène  sous  la 
pression  de  5  atm.  t,  avec  de  la  neige  carbonique  et  de  l'acide 
carbonique  cristallisé.  Les  cristaux  d'acide  carbonique,  qui  sont 
abrités  contre  tout  dëpM  de  givre  par  le  gaz  qu'ils  dégagent,  peu- 
vent être  examinés  au  microscope;  l'action  de  la  lumière  polarisée 
a  été  nulle,  même  en  opérant  avec  un  quartz  à  teinte  sensible. 
Comme  l'acide  carbonique  fond  sous  une  pression  de  6  atm.  1,  il 
ae  peut  exister  qu'à  f  état  gazeux  ou  à  Tëtat  solide  sous  la  pression 
ie«  Ceat  œ.qui  a  lieu  en  effet,  et  la  température  du 
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corps  solide  se  maintient  à  —  79'';  alors  la  tension  maxima  de  la 
vapeur  est  égale  à  la  pression  atmosphérique.  L'addition  d'éther 
ou  de  toluène  à  cette  masse  solide  n'abaisse  la  température  que 
tout  au  plus  de  i"*  au-dessous  de  — 79^  La  neige  carbonique  se 
dissout  complètement  dans  le  chlorure  de  méthyle  et  sans  dégage- 
ment gazeux  au-dessous  de  —  65*"  et  alors  la  température  s'abaisse 
jusqu'à  — 85.  Le  passage  d'un  courant  d'air  dans  ces  mélanges 
abaisse  la  température  jusqu'à  —  90*.  Dans  le  vide  la  température 
de  la  neige  a  atteint  (—  laB""),  température  qui  est  inférieure  au 
point  critique  de  l'oxygène  ( —  1 18"). 


5irit  QUBLQuss  poinra  db  fusion  et  d^bbvllition^ 
par  M.  H.  Li  Chatblibe.  {Comptes  rendue^  t.  CXXI,  p.  3a3.) 

La  généralisation  de  l'emploi  des  pyromètres  thermoélectriques 
a  rendu  comparables  les  températures  élevées,  mesurées  dans  les 
différentes  parties  du  globe;  ainsi  en  Angleterre,  aux  États-Unis  et 
en  France  les  nombreuses  déterminations  qui  ont  été  faites  des 
différents  points  de  transformation  du  fer  et  de  l'acier  ont  donné 
des  chiffres  concordants  à  lo"*  près.  L'étalonnage  de  ces  divers 
appareils  est  fait  en  adoptant  avec  M.  VioUe  la  valeur  de  i,o&5* 
pour  la  température  de  fusion  de  l'or.  De  nouvelles  déterminaticms 
de  cette  température  conduisent  à  des  résultats  différents.  Voici 
les  plus  importants  et  les  plus  dignes  de. confiance  :  . 

Par  It  chaleur  spécifique  du  platine  (VîoUe) i,045^ 

Parles  couples  ihermoéieetriques,  gradués  par  comparaison  avec 

le  thermomètre  à  air  (Banis) 1*095 

Par  les  couples  thermoéledriqnes ,  gradués  par  comparaison  avec 

le  thermomètre  à  air  (Holbom  et  Wien) 1*079 

Par  la  résistance  électrique  du  platine  avec  extrapolation  de  la 

loi  de  résistance  à  partir  de  ÂSo**  (Gullendar) i,o35 

Par  la  résistance  électrique  du  platine  avec  extrapolation  de  la 

loi  de  résistance  à  partir  de  650**  (Heyecoc  et  Neville) 1,069 

Ces  expériences  méritent  le  reproche  commun  de  n'avoir  pas  été 
faites  directement  avec  le  thermomètre  à  air. 

M.  Le  Châtelier  se  propose  la  détermination  de  la  température 
de  fusion  de  l'or  en  utilisant  comme  repère  de  température  élevée 
d'abord  celle  du  zinc  en  ébullition  dont  la  valeur  (930**)  a  été  me- 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  237 

garée  par  M.  VioUe,  avec  le  thennomètre  à  air,  et  qui  a  été  con- 
.trdlée  indirectement  à  quelques  degrés  près  par  MM.  Becquerel  et 
Baras,  puis  la  température  de  l'argent  fondu  dans  une  atmosphère 
oxydante  (qB^*)  qui  a  été  Tobjet  d'un  grand  nombre  de  détermi- 
nations de  la  part  de  M.  VioUe. 

Dans  le  cas  du  zinc  le  couple  thermoélectrique  est  protège  contre 
la  vapeur  de  ce  métal  par  Tenroulement  croisé  autour  des  deux 
fils,  d'une  lanière  fine  d'amiante;  les  deux  fils  sont  ensuite  intro- 
duits dans  un  tube  de  verre  fermé  à  une  extrémité:  le  verre  en 
fondant  s'applique  contre  la  tresse  d'amiante  et  forme  un  vernis 
imperméable  aux  vapeurs  de  zinc,  pendant  les  quelques  minutes 
que  dure  l'expérience.  Avec  le  couple  ainsi  étalonné,  la  température 
de  fusion  de  l'or  a  été  trouvée  comprise  entre  io5o  et  1060^.  Avec 
le  couple  étalonné  par  la  fusion  de  l'argent,  on  a  trouvé  les  nombres 
io55  et  lo6o^  Ces  valeurs  ne  diflèrent  pas  beaucoup  de  celle  de 
H.  Violle  qui  est  certainement  exacte  à  ao*"  près;  l'auteur  pense 
qu'il  vaut  mieux  conserver  l'échelle  de  températures  actuellement 
employée,  pour  l'uniformité  des  résultats  d'expériences,  jusqu'au 
jour  où  de  nouveaux  résultats  plus  précis,  obtenus  directement 
avec  le  thermomètre  à  gaz,  auront  donné  le  point  de  fusion  de 
for  à  quelques  degrés  près. 


SuM  LA    TKMPSBàTVRB  CBITIQUB    M  L^STMOGàlfE.   SuB  LÀ  DETENTM 

AMiàMATiQUB  AU  VOISIN AOB  hv  POINT  CBITIQUB  y  par  M.  Ladîslas 
Natahson.  {Joitmal  de  physique  y  3*  série,  t.  IV,  p.  919  et  3  o  5.) 

Aucune  expérience  n'a  été  réalisée  qui  permette  de  réaliser  l'état 
critique  de  l'hydrogène  d'une  manière  permanente.  L'auteur  se 
propose  d^obtenir  la  valeur  de  la  temp^ature  critique  par  deux 
méthodes  :  la  première  utilise  la  hi  de  correspcndaneey  applicable  à 
tous  les  états  d'équilibre  thermodynamiques  de  la  matière;  la 
seconde  consiste  simplement  dans  une  traduction  analytique  du 
mode  de  raisonnement  adopté  par  M.  OlszeWski  dans  l'évaluation 
critique  de  l'hydrogène.  Cette  étude  conduit  à  admettre  pour  la 
température  du  point  critique  de  l'hydrogène,  le  nombre  —  aaS'^C 
à  quelques  degrés  près. 
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UftuBfànom  DU  Pùinr  cniriQVB  ns^  liqvidb3  poub  la  ooHSTÀTàrion  bb 
r^ÈVB  pvnETÉy  par  M.  Raoul  Pigtei.  {Comptes  rendus  y  t.  GKXI^ 
p.  AS;  1896.) 

Des  traces  d'impuretés  font  varier  la  température  au  point  cri- 
tique d'un  liquide  de  dix  à  soixante  fois  plus  que  sa  température 
d'ébuUition*  Ce  résultat  découvert  en  utilisant  le  protoxyde  d'axote 
liquide  a  été  vérifié  avec  le  chloroforme  pur,  le  chloréthyle  pur, 
mélangés  de  quelques  gouttes  d'alcool,  le  pental  pur  mélangé  de 
quelques  gouttes  d'aldéhyde*  La  disposition  expérimentale  employée 
consiste  en  un  tube  de  5  millimètres  de  diamètre  extérieur,  de 
3  millimètres  de  diamètre  intérieur  et  de  &5  à  5o  millimètres  de 
longueur.  On  le  remplit  d'abord  de  liquide  qu'on  évapore  en  partie; 
puis  on  ferme  au  chalumeau;  toute  trace  d'air  a  ainsi  disparu.  Ce 
tube  est  ensuite  déposé  obliquement  à  cAté  d'un  thermomètre  sen- 
sible, marquant  le  dixième  de  degré,  dans  une  enceinte  entoarée 
d'une  double  enveloppe  dans  laquelle  circulent  des  gai  chauds, 
ceux-ci  étant  à  l'abri  du  rayonnement  extérieur  à  l'aide  d'une  troi- 
sième enveloppe  protectrice,  en  amiante  plaquée  sur  tôle.  La 
température  critique  est  celle  pour  laquelle  le  ménisque  disparait 
lorsque  la  température  s'élève,  ou  bieii  celle  pour  laquelle  un 
brouillard  épais  se  forme;  lorsque  la  température  s'abaisse,  elle 
peut  être  fixée  au  dixième  de  degré  près.  Voici  les  résultats  : 

Températttra  Écart* 

da  point  Diff^renoM.         dans  les  Umpératores 

eritiqiw.  __^  d'éboUitioa. 

i"*  Chloroforme  pur 958' 8 

Chloroforme  mélangé  avec  }  —  3*8  —  o**!  à  6^2 

quelques  gouttes  d^alcool.  s55  o 

9**  Chloréth^e 181  0 

Chloréthyle    mélangé  avec  }  +6''o  +o**6 

quelques  gouttes  d^alcool.  187  0 

3°  Lental  pur 901   9 

Lental  mélangé  avec  quel-  }  ~"  i'7  <  o**i 

qnes  gouttes  d^aldéhycJe.  199  5 

La  variation  de  la  température  critique  est  toujours  dans  le 
même  sens  que  le  déplacement  du  point  d'ébuUition. 
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RiGEËBCaSS  BIPBBIMEltrAltS  SOB  tB  PÙII9T  CBlTlQVB  DBS   lîQVWBS  1*1- 
BàNT  ES  SOLUTION  DBS  COBPS  SOUDBS^l^t  M.  RdOOl  PlGRT.  {ComplêS 

rmdusy  t.  GXX,  p.  6/i.) 

Pour  compléter  les  expériences  signalées  dans  la  note  précé- 
dente, M.  Pictet  détnontre  Taugitientation  trts  notable  que  subit 
la  température  critique  d'un  liquide,  tenant  un  solide  en  dissolu- 
tioD. 


du  eorpi  diiioai. 


P0ID8  ^^S^        f  AEIAf  IOm>U  POUIT 


0  gr.  5  de  borneol  C»H»0. . 
ogr.5decînéolC^W0... 
0  gp.  5  de  terpinol  C"H»0 . 
&5  grammefl  de  boméol . . . 

0  gr.  &  de  ph4nd  G'H^OIL . 
ogr.  5  degaiaoo).  • 

1  gramme  d^iode. . . . 
1  gnmme  de  boméol 


••«••• 


a5  gr.  étherl 

95       — 
95       — 

55     — 
i5     — 

95       — 

3o      — 

5  a  chloréthyle. 


cnnqiM. 

193 

.197 
996 

105 
193 
191 


0  9  60 

08  80 

non  déterminé   1 07  0 

0*1  «19  0 

od  60 

0  9  tlO 

0  9  10  0 


Ces  résultats  sont  conformes  à  ceux  rdiatifs  aux  liquides  dissous. 
Mais  quelques  particularités  sont  intéressantes.  Ainsi,  avec  la  dis- 
solution 0  gr.  5  de  boméol  dans  95  grammes  d'éther  au  moment 
où  la  température  atteint  la  valeur  critique  du  dissolvant  pur 
(i89*ayee  Téther),  on  édnatate  contre  les  parois  du  tube  conte- 
itaat  la  solution  une  condensation  de  vapeurs  qui  redescendent 
ttts  le  liquide  du  bas;  Tagitation  du  liquidé  est  extrènle,  beaucoup 
jÂus  vite  que  pour  Tétber  pttri  Lorsque  la  témpératore  atteint  1 97*, 
la  ménisque  disparaît^  mais  aucun  dépôt  solide  ne  se  produit  dans 
le  tube  de  verre  qui  reste  transparent  s  le  boméol  est  donc  gazeux 
^  ^97%  bien  qu  il  ne  fonde  qu'à  l98^  La  totalité  du  boméol  reste 
dissoute  dans  le  gaz  ou  les  vapeurs  d'éther. 

La  dissolution  colorée  dé  Talizarine  dans  Talcool  permet  d'assister 
à  la  marche  du  phénomène.  Ce  corps  ne  fond  qu'à  990""  et  la  tem- 
pérature critique  de  la  dissolution  est  de  a&o^  (5o°  au-dessous); 
tant  que  la  température  critique  n'est  pas  atteinte,  la  vapeur  est 
incolore,  mais  sitôt  que  le  ménisque  disparaît,  on  voit  des  mouve- 
ments giratoires  s'établir  entre  la  portion  colorée  et  la  région  non 
colorée:  dans  l'espace  de  quelques  secondes  la  teinte  rouge  uni- 
forme envahit  tout  le  tube.  Pour  expliquer  ces  observations  l'auteur 
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invoque  Texistence,  au  delà  du  point  critique,  de  vésicules  liquides 
en  suspension  dans  la  vapeur. 


SuB  Là  dissolution  DES  SOUDES  DÀXS  LES  VAPEBES  ^ 

par  M.  P.  ViLLAiu).  {Comptes  rendus^  t.  CXX,  p.  189.) 

M.  Viliard(^)  avait  obtenu  les  résultats  signalés  par  M.  Pictet 
dans  la  note  précédente,  en  employant  Tiode  dissous  dans  Tacide 
carbonique  liquide.  D'ailleurs  la  dissolution  d'un  solide  dans  une 
vapeur  est  un  fait  connu  ^\  Il  est  par  suite  inutile  d'admettre  la 
préexistence  au  delà  du  point  critique  de  particules  liquides  mé- 
langées à  la  vapeur  et  destinées  à  dissoudre  le  corps  solide.  De 
plus  le  spectre  d'absorption  soit  du  liquide,  soit  de  la  vapeur  ne 
présente  pas  les  cannelures  de  l'iode  gazeux.  Ce  dernier  peut  donc, 
à  juste  titre,  être  considéré  comme  dissous  dans  la  vapeur,  même 
non  saturée. 


Sun  u  THioniE  cutiriQVE  des  fluides  pesants  ^  par  M.  L.  Houllbvigub. 
{Journal  de  physique  y  3*  série,  t.  IV,  p.  3oi.) 

L'introduction  des  forces  de  la  pesanteur  n'est  pas  en  contradic- 
tion avec  la  théorie  cinétique  des  gaz.  On  peut  concevoir  en  effet 
que  les  molécules,  en  rebondissant  entre  deux  parois  horizontdes, 
déterminent  une  pression  plus  grande  sur  la  paroi  inférieure  que 
sur  l'autre  et  que  de  plus  en  vertu  de  la  forme  paraboliqne  de 
leurs  trajectoires,  elles  frappent  la  paroi  inférieure  suivant  nne 
incidenoe  plus  voisine  de  la  normale  que  la  paroi  supérieure.  On 
part  de  la  formule  établie  par  Clausius 

w-i2«.«=i£|eî_i2(x.+Y,+z.) 

dans  laquelle  W  représente  l'énergie  due  aux  mouvements  de  tran^ 
lation  d'un  corps,  m,  li,  a?,  y,  z,  la  masse,  la  vitesse  et  les  coor- 

(*)  Journal  de  phyiiçuê,  3*  tërie,  L  III,  p.  hUi. 

(*)  Hannay  et  Hogarth.  DissoiulioQ  de  Kl,  KBr,  GeGè>,  Ft^W  dans  la  vapeur 
d'alcool.  (Procêdmgi  o/th$  Aoy.  Sœ.,  t  XÎX,  p.  178,  1880.) 
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données  an  temps  (  de  Tune  quelconque  de  ses  molécules,  p  sa 
distance  k  Torigine  et  X,  Y,  Z  les  projections  de  la  force  appliquée 
a  la  molécule  considérée.  Si  on  tient  compte  des  actions  de  la  pe- 
MAteur,  le  viriel  intérieur  se  compose  de  deux  termes,  Tun 

V,=ir^(r) 

représente  les  actions  intermoléculaires,  Tautre 


î«(*o+7) 


oi  m  est  le  poids  de  matière  contenue  dans  un  cylindre  hypothé- 
tique, tient  compte  de  l'action  de  la  pesanteur  sur  les  molécules 
gazeuses.  Dans  Texpression  du  viriel  extérieur,  on  tient  compte 
seulement  des  éléments  de  la  surface  qui  seuls  donnent  des  termes, 
d*après  la  propriété  caractéristique  des  fluides  en  équilibre.  On 
arrive  ainsi  en  remarquant  que  les  expressions  de  W  et  de  V^  sont 
indépendantes  de  la  position  des  axes  de  coordonnées  à  la  valeur 


W-V,+|t,(i»+2j> 


On  conclut  aussi  qu'il  n'est  pas  possible  de  dire,  en  toute  rigueur, 
qn'tto  gaz  pesant  ait  des  isothermiques  définies. 


S  6. 
BiATHÉHATIQDBS. 


SUM  UNE  PROPBim  DES  FONCTIONS  MBEOMOEPSESy  par  M.  BoREL. 

{ComfUg  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXX,  i8y6,  p.  3o3-3o/i.) 

M.  Borel  a  démontré  {BvîUelm  des  sdene.  math,  y  189/i)  qu'une 
fonction  m^tiaiorphe,  ne  se  réduisant  pas  au  «Quotient  de  deux 
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polynômes,  ne  peut  être  représentée  par  un.  développenient  de 
Taylor  à  coefficients  entiers  (réek  ou  complexes)» 

Il  recherche  actuellement  dans  quelle  mesura  un  théorème  ana- 
logue peut  être  .démontré  pour  les  séries  de  Taylor  à  coeffieMofai 
rationnels.  Soit 

(.)  Ss" 

un  tel  déTeloppement,  A»  et  jS,  étant  des  entiers  premiers  entre  eux. 
Dans  Thypothèse  où  Ton  a  1  i^n  |  *<  M*,  M  étant  un  nombre  dé- 
terminé, si  le  développemtBt  (i)  représente  une  fonction  méro- 
morphe,  /S.  renferme  des  facteurs  premiers  dont  le  module  aug- 
mente indéfiniment  avec  n. 


5irs  cMttTàjjgs  srsTàxBfi  v'iQVtTiofi9  àvx  DiMJvàMs  PàBTiEUK^^  par 
M.  Bsupotf.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  de$  $cmce$^  t.  CXX,  189&  ^ 
p.  3oA-3o7,) 

Soit  une  expression  ^  {^i^x^^  . . . ,  x^) dépendant  d'une  fonction 
arbitraire  d'un  seul  argument  fonictiom de  x^,  a;^,  •  •  • , ^n-  M.  Tresse 
a  montré  que  le  système  différentiel  dont  (p  est  la  solution  la  plus 
générale ,  est  te)  qu^à  partir  d'un  certain  ordre  f ,  les  dérivées  d'ordre 
f'^Pi  sauf  Tune  d'entre  elles,  «^expriment  en  fonction  de  cette 
dernière  et  des  dérivées  d'ordre  inférieur. 

M.  Beudon  considère  un  système  complètement  intégrable  jouis- 
sant de  cette  propriété  et  il  fait  votr  que  la  méthode  de  M.  Darboux 
{Annaleêde  F  École  normale,  1870)  permet  d'en  ramener  l'intégration 
à  celle  d'équations  différentielles  ordinaires. 


San   LA    MBTHODB   DB   NsmAMW   ET  C8   PÈÛÊtÀMB    DE    DlRlCHLSTy    par 

M.  PoiNGARé.  {Comptes  rend,  de  TAcad.  des  sciences  y  t.  CXX,  1895 , 
p.  347-354.) 

La  méthode  de  Neumann  pour  résoudre  le  pnMëme  de  Dirichlet 
consiste  en  ceci  : 

Soit  S  une  surfaee  sur  laquelle  on  mippoae  répandue  ime  double 
couche  de  matière  attirante;  aoit  W  le  potentiel  de  eette  double 
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coQche;  V  la  limite  vers  laquelle  tend  W  quand  on  se  rapproche 
ind^njment  de  S  par  Tintérieur;  V  la  limite  de  W  quand  on  s'en 

rapproche  par  l'extérieur;  enfin  V=— ^- —  la  valeur  de  V  sur  S 

dle-même.  Soit  X  une  constante  arbitraire  et  O  une  fonction  donnée 
défioie  en  tous  les  points  de  S. 
On  cherche  à  développer  W  suivant  les  puissanees  croissantes 

de  X  en  posant 

(i)  W  =  Wo  +  XWi  +  X2W2+... 

Cette  série,  dont  les  formules  de  Neumann  permettent  de  caU 
caler  les  termes  de  proche  en  proche,  fournit  la  solution  du  pro- 
blème de  Dirichlet  pour  la  région  intérieure  à  S  quand  on  y  fait 
X=—  1,  et  pour  la  région  extérieure  quand  on  y  fait  X=  i. 

Or  Neumann  a  démontré  que  la  série  (i)  converge  pour  X=±i 
a  deux  conditions  :  i*"  si  la  surface  S  est  convexe;  a"*  si  Ton  a 

j<J>ydù)  =  o , 

y  étant  la  densité  de  Télectricité  en  équilibre  naturel  sur  S. 

Hais  M.  Poincaré  fait  voir  que  la  série  (  i  )  converge  encore  pourvu 
que  cette  seconde  condition  soit  remplie,  même  quand  S  n'est  pas 
convexe.  II  suppose  toutefois  que  S  est  simplement  connexe  et  sans 
sbgularités. 

A  propos  du  problème  de  Dirichlet,  M.  Poincaré  a  été  conduit 
i  un  certain  nombre  de  propositions  qu'il  énonce  sans  pouvoir  les 
démontrer  complètement,  mais  qu'il  rend  vraisemblables  par  un 
Diode  de  démonstration  dont  on  s'est  longtemps  contenté  en  phy- 
sique mathématique. 


SdB  LA  FORMB  BB   l'iNTRÀDOS    DSS    VoêlES    BN    ANSB   DB   PANIBR ,    par 

M.  Rbsal.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  1896,  t.  CX.X, 
p.  352-354.) 

On  attribue  à  Huygens  le  premier  tracé  rationnel  d'un  profil 
composé  de  trois  arcs  de  cercle.  Ce  profil  est  disgracieux,  à  cause 
du  trop  brusque  changement  de  courbure  aux  points  de  raccor- 
dement. 
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A  ce  point  de  vue,  Tellipse  est  supérieure  au  profil  dû  à  Huygens, 
mais  elle  est  peu  employée,  parce  que  le  débouché  est  restreint 
aux  naissances. 

M.  Resal  propose  un  intrados  analogue  k  celui  de  Huygens,  dont 
la  construction  est  commode,  mais  dont  la  forme  est  ^us  agréable 
à  Tœil.  Cette  nouvelle  forme  est  d'ailleurs  à  Tabri  des  critiques  dont 
Tellipse  est  Tobjet.  L.  R. 
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TRAVAUX  SCIENT^IUQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


AHAlTSftS  KT  AlIlfOlICBB  DBS  POBUGATlONS  PAITES  M  PRANCK 
PraDANT  VAMfiiti  1895  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


S   1. 

PHYSIOLOGIE. 


A    PBOFOS    PB    t^ ACTION    ËICITOSÉCMÉTOIBS   DE    LÀ    MORPBIHE    SUR    LES 

clâmdbs  sâuvâimes  et  sohOEiPÀEES,  par  M.  L.  Guinabd.  (Gemiple» 
rendus  de  la  Soc.  de  biologiey  10*  série,  t.  II,  n®  16,  p.  370; 
it  mai  1895.) 

Chez  le  Chien  soumis  i  Taction  de  la  morphine,  la  salivation  se 
montre  tout  à  fait  au  début  de  la  morphinisation;  elle  persiste 
«Taatant  plus  longtemps  que  la  dose  est  plus  faible,  et  disparaît 
pendant  la  phase  du  sommeil. 

Chez  le  Bœuf,  la  Chèvre,  le  Mouton,  le  Porc  et  le  Chat,  pour 
leBqaels  la  morphine  n'est  pas  un  hypnotique,  Texagération  de  la 
aécrétion  salivaire  est  le  phénomène  dominant.  Il  persiste  pendant 
toate  la  durée  de  Faction  et  est  d'autant  plus  marqué  que  la  dose 
est  plus  forte. 

Chez  les  Solipèdes  la  sialorrhée  est  remplacée  par  une  sudation 
abondante;  c'est  la  modification  sécrétoire  la  plus  nette  et  la  plus 
constante,  chez  les  animaux,  surtout  quand  on  a  injecté  des  doses 
fortes. 


BmTSB  MB  TBAV.  faiRT.  —  T.  XVI,  D*  à. 
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Chez  THomme^on  sait  qu'à  part  un  peu  de  salivation  au  début, 
très  exceptionnelle  et  surtout  appréciable  avec  les  faibles  doses,  la 
sudation  est  la  modification  sécrétoire  dominante. 


EpILEPSIË  SPIBàLK  SIPBÏÏlMBNTâLE.  -»  SpàSMBS  PB8  EimMITBa  SOUS 

L*iifPLVBNCK  DBS  TOzisBs^  par  M.  A.  Chabrin.  {Comptes  rendus  de 
laSoeide  biologie^  lo''  série,  t.  II,  n*"  17,  p.  378;  18  mai  îSqS.) 

Sur  un  animal  atteint  de  paraplégie  pyocyanique  expérimentée, 
on  peut  observer  les  phénomènes  d'exagération  des  réflexes. 

Cette  paralysie  produite  par  des  sécrétions  microbieimes  com- 
porte la  perte  des  mouvements,  Tatrophie  musculaire,  des  troubles 
sensitifs,  de  la  rétention  d'urine,  des  désordres  trophiques cutanés, 
articulaires,  des  ulcérations,  la  chute  des  poib,  des  difformités  un- 
guéales,  des  modifications  dans  les  réactions  électriques,  de  l'exagé- 
ration des  réflexes,  des  spasmes,  des  contractures  des  extrémités, 
de  l'épilepsie  spinale,  etc. 


InFLUBNCB  DBS  PBODUITS  SOLUBIBS  DU  BiCILLUS  PHODIGIOSUS  SUE  L^lWtEO' 

non  CWÂRBONNBUSB 9  par  M.  Rooeb.  {Coh^^  rendus  de  la  Soe.  de 
hiologisy  10*  série,  t.  II,  n^  17,  p.  876;  18  mai  1896.) 

Les  produits  de  sécrétion  du  bacUlus  prodigiosus  abolissent  la 
résistance  des  animaux  vis-à-vis  des  microbes  de  la  gangrène  ga- 
zeuse, du  charbon  symptomatique,  du  tétanos,  du  streptocoque  et 
du  pneumocoque. 

En  injectant  sous  la  peau  de  l'oreille  d'im  Lapin  un  mélange  de 
0*^01  d'une  (iulture  charbonneuse  et  de  0*0  5  d'une  culture  de 
luciUus  prodigiosus  stérilisée  à  110  degrés,  on  voit  se  développer 
une  lésion  locale  caractérisée  par  de  la  tuméfaction,  de  la  rougeur 
et  de  la  chaleur;  chez  les  témoins  inoculés  avec  le  charbon  pur,  il 
ne  se  produit  qu'un  peu  d'œdème,  sans  rougeur  ni  chaleur;  ces 
derniers  périssent  du  deuxième  au  cinquième  jour;  les  autres  sur- 
vivent à  l'inoculation  ou  meurent  plus  tardivement  que  les  témoins. 
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EiaTÀTion  wsiPOLÀinw  nv  wbkf  BvifAwr  son  msim  de  sottikrEmEMT^ 
par  M.  Aug.  Gharputui.  {ComfU»  rendue  dé  la  Soc,  de  biologie ^ 
10*  série,  t.  n,  n*"  17,  p.  876;  18  mai  1895.) 

Lorsqae  Ton  «nploie  pour  excita*  tin  nerf  Texcitatioii  faradique 
imipoiaïre,  on  constate  que  plus  on  soulèYe  k  nerf  excité ,  c'esi-â*» 
dire  plus  on  Tîsole  des  ttasos  Boufhjaoenta  sur  nn  grande  longueur, 
et  pins  Teffet  excito-moteu^  est  considérable. 

L'auteur,  dans  cette  Note ,  étudie  avec  quelques  détails  ce  phéno- 
oins  et  en  cherche  une  interprétation. 


/criai  ÇKÀfM,  cbsz  un  nouvBAU-jfi  atteint  om  sypbius  nipATiQnB 
PÀiÀissÀBT  DÛ  AU  paoTBUs  TutOAKis,  par  MM.  Bar  et  R^on, 
(ÛMRfrtei  rendus  de  la  Sœ,  de  biologie^  lo'  série,  t.  Il,  n""  17, 
p.  379;  18  mai  1895.) 

Les  auteurs  ont  trouvé  réunies  sur  un  même  sujet  nouveau-n4^ 
ieB  lésions  de  la  syphilis  hépatique  et  celles  de  Tictère  grave,  fait 
attorément  fort  rare,  surtout  chez  le  nouveau-né. 


UBfPEBMOBUliS  DANS  l'aSPBTXJË  BJPiMIMMMTAlBf  par  MM.  JoLTKT  et 

SiLLoa.  {CompUê  rendm  de  la  Soe.  de  Ueiogie,  la*  aérie,  t  U, 
n*  17,  p.  38i;  18  mai  1895.) 

Les  auteurs  ont  constaté  chez  ia  poule  soumise  à  Tasphyxie  par- 
tielle expérimentale  une  hypergiobulie  considérable  se  manifestant 
rapidement  (moins  de  36  heures)  :  de  3,069,000  le  nombre  des 
globules  passe  à  3,6i  7,000 ,  accusant  une  augmentation  de  5/i8,ooo. 

Cette  expérience  met  bien  en  évidence  Tinfluence  excitatrice  de 
fasphyxie,  par  privation  d*oxygëne  dans  la  formation  des  globules. 


SbB  u  ST9BCTVBE  BU  UQAMEBT  BOBD  M  L*VTBMU8  BT  S9B  LA  MJORATJOB 

PU  OYAMBES  CBBZ  LA  Fmmmb,  par  M.  Â.  Souui.  {Cooffiee  rendue  de 
la  Soc.  de  (ndogiey  10' série,  t.  U,  n®  17,  p.  383;  18  mai  1895.) 
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SÊMOTHiRAPiB  ET  CÀNCMÊS^  fèT  M.  Fabre  DovBROUE.  {Camftei  renduu 
de  la  Soe.  de  biohgiey  lo*  série,  t.  II,  n"*  17,  p.  386;  18  mai 
1896.) 

Étude  critique  des  obsenrations  publiées  par  MM.  Richet  et  Hé- 
ricourt,  par  MM.  Emmerich  et  SchoU,  par  M.  Goiey  au  sujet  de 
Tapplicatiou  de  la  sérothérapie  au  traitemeat  des  cancers. 


RSCBBBCBES  DB  PBÀRMACODrNAMIB  COMPABiB  8VB  IBS  ACT10B8  CABDIA^aMB 

DB  LA  MOBPaiBBy  par  M.  L.  GuiNARD.  {Comptée  rendue  de  la  Soc,  de 
biologie^  10*  série,  t.  II,  n®  17,  p.  889;  18  mai  1895.) 

On  observe  sous  Tinflùence  de  la  morphine  chez  le  Cheval,  TAne, 
le  Bœuf,  le  Mouton,  la  Chèvre,  un  renforcement  de  Ténergie  du 
cœur.  Ces  effets  s'observent  tant  qu'on  ne  dépasse  pas  les  doses 
thérapeutiques;  ils  sont  remplacés,  au  contraire,  par  une  dimi- 
nution de  Ténergie  des  contractions  lorsqu'on  atteint  les  doees 
fortes. 

Chez  la  Chèvre  et  le  Mouton,  le  cœur  est  d'abord  ralenti  par  la 
morphine,  puis  accéléré  si  la  dose  est  un  peu  forte.  Chez  le  Cheval, 
l'Âne,  le  Porc  et  le  Chat,  le  ralentissement  primitif  s'observe  par- 
fois, mais  ce  sont  les  phénomènes  d'accélération  qui  dominent. 

Chez  tous  les  animaux,  l'action  toxique  de  la  morphine  sur  le 
cœur  se  traduit  par  l'accélération  excessive  de  son  [rythme  et  par 
l'affaiblissement  de  ses  contractions. 

On  observe  enfin  des  irrégularités  de  fonctionnement  du  cœur, 
et,  chez  le  Chien,  une  exagération  des  intermittences  physiologiques 
que  présente  cet  organe. 

Action  compareb  des  sels  de  cadmium  et  de  zmcy  par  MM.  J.  Athi- 
Nisiu  et  P.  LiNGLOis.  [Qmptee  rendue  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  sé- 
rie, t.  II,  n"*  17,  p.  Sgt;  18  mai  1896.) 


A  propos  de  la  SEROTHERAPIE  DU  CANCER  ^  par  M.  Charfes  Rtghrt. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  H,  h^  t8, 
p.  SgS;  sS  mai  1895.) 
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Note  sur  vn  cas  d*bpilbp8ib  j^ost  les  Accàs  mbotmiit  pàe  pes  mov^ 
nMxars  professionnels  y  par  M.  Gh.  Fini,  {Confies  rendue  de  la 
Sœ.  de  UolDj^y  lo*  série,  t.  II,  n"*  18,  p.  SgB;  35  mai  1896.) 

Obserration  d^ane  malade  présentant  des  accès  d^épilepsie  dans 
lesquels  des  mouvements  professionnels  s'ajoutent  k  Tacc^  propre- 
ment dit  auquel  ib  servent  de  prélude. 

On  peut  trouver  dans  cette  circonstance  une  analogie  avec  les 
faits  expérimentaux  rriatifs  à  Texcitabilité  plus  grande  des  r^ons 
de  récoree  cérébrale  qui  correspondent  aux  muscles  le  plus  souvent 
mis  en  action. 


HùTi  8UM  LE  PaÉNOMÈNE  DU  DIÀPERAGME  DANS  QUELQUES  niMlPLÈOlES^ 

par  M.  Ch.  Fiaii.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biohgiey  10*  série, 
t  n,  n^  18,  p.  397;  35  mai  1895.) 

Litten  a  décrit  à  plusieurs  reprises  un  phénomène  qu*il  appelle 
phénomène  du  diaphragme.  Il  consiste  dans  la  manifestation  exté- 
rieure du  décollement  progressif  du  diaphragme  dans  Tinspiration 
et  de  son  accolement  dans  Texpiration.  Il  est  manifesté  extérieure- 
ment sur  la  paroi  thoracique  par  la  descente  et  Tascension  régu- 
lière d^une  ombre  linéaire  correspondant  à  la  limite  supérieure  de 
Taccolement  du  diaphragme  à  la  paroi  thoracique. 

L*auteur  Ta  recherché  dans  trois  catégories  de  cas  :  dans  Thémi- 
plégie  infantile,  dans  lliémiplégie  de  Tadulte  par  lésion  cérébrale, 
dans  rhémipl^e  hystérique. 

Les  faits  observés  montrent  que  dans  Thémiplégie  la  motilité  du 
thorax  est  affectée;  et,  dans  les  hémiplégies  organiques  datant  de 
Tenfance  elle  parait  être  atteinte  dans  une  certaine  mesure  du  côté 
léputé  sain. 


BisjSTANCE  DE   LA    PEOPEim   DU8TASIQVB   DB   L^lNfEETÎNE  1   INACTION 

sESTEucnvE  BE  LA  cBAiEVB,  par  M.  Rotjsst.  [Con^ptes  rendus  de  ta 
Sœ,  de  biohgiey  10*  série,  t.  II,  n"*  18,  p.  &00;  95  mai  1895.) 


250  RKVÏÏB  DIS  TRAVAUX  SGIENTIFIQOIS. 

QnnQtJËs  nscBsnaass  cbimiquës  sun  vn  cas  m  JD/iffArs  pigmmntâim  ^ 
par  MM.  E.  Ausghbr  et  Louis  Lapioqub.  (  Cmnpiei  rendw  de  la  Soe, 
de  biciagiei  to*  série,  t.  II,  n""  18,  p.  &09;  aS  mai  1895.) 

Chez  un  malade  présentant  les  sympt&mes  morbides  suivants  : 
diabète  sucré,  pigmentation  bronza  uniforme  de  la  peau,  signes 
de  cirrhose  hépatique,  signes  de  tuberculose  pidmonaire,  on  a 
constaté  Texistence  de  deux  pigments  :  un  pigment  vert,  constitué 
purement  par  de  Thydrate  ferrique,  très  Abondant  dana  certains 
organes,  et  un  pigment  noir,  organique  »  qu'il  a  été  imposiible 
d'isoler. 


HrPEBGLOBULis  BipiBiMXNTALS  y  par  MM.  E.  AnsGHBi  et  Louis  La- 
PIGQUK.  {Confiée  rendue  de  la  Soc^  de  biologie,  xo*  série,  t.  II, 
n""  18,  p.  &06;  35  mai  1895.) 

Dans  une  expérience  faite  sur  le  Chien,  on  a  obtenu,  en  90  jours, 
par  une  diminution  considérable  du  champ  de  Thématose  réalisée 
par  un  pneumothorax  aseptique,  un  enrichissement  marqué  du 
sang.  Les  caractères  histologiques  de  ce  sang  témoignent  d'un 
mouvement  actif  de  néo-formation. 


DàoinàBÀTiON  asqbnbantb  j^u  faiscbau  bb  Bïïbdacb  bt  du  faiscbau  Cth 

nilPOBMB  OOBSBatmVB  i  iUtBOPEIB  D^ONB  BACIBB  CEBYICALB  POSTE- 

RiBuBBy  par  M.  A.  Souques.  {Con^piee  rendue  de  la  Soe,  de  biologie  y 
10*  série,  t.  II,  n"*  18,  p.  &07;  95  mai  1896.) 

L'auteur  a  étudié  sur  la  moelle  d'une  vieille  femme  hémiplégique 
une  dégénération  ascendante  du  cordon  postérieur,  consécutive  à 
l'atrophie  de  la  septième  racine  cervicale  postérieure  droite,  et  pu 
suivre  ainsi  dans  la  moelle  cervicale  et  le  bulbe,  le  trajet  des  fibres 
contenues  dans  cette  racine. 


Lb   PanOTBIOB    DABS   LB   BàoUB    VBQBTAly   par    M.   DB    RKr-PAlLHiDB. 

{Comptée  rendue  de  la  Soc.  de  biologie.  10^  série,  t.  II,  n^  18, 
p.  /ii3;  35  mai  1896.) 

Dans  l'espace  de  quelques  jours,  on  voit  apparaître  puis  dispa- 
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ntUe  daiiB  la  gniae  qoi  va  germer  une  fiubstance  partieidi&re,  le 
phitobion ,  dont  la  caractéristique  chimique  est  de  céder  facilement 
de  iliydrogène  à  des  corps  tels  que  Toxygine,  le  soufre,  le  phos- 
phore, n  y  a  lieu  de  penser  que  le  philothion  est  produit  par  une 
déconpeiilîoti  de  Tean  en  OH  et  H«  f  atome  H  se  portant  sur  un 
ndicd  ineonm  R  pour  former  une  substance  RH^  c'eBtr4-dire  le 
phibdiion. 

SoLUUUTM  BBUTJTB  DES  FBBMStlTê  êOlOBLBS  DÀB8  L* ALCOOL  y  par  M.  A. 

Dastu.  {ConyUi  rend.  Soe.  de  biologie  y  lo*  série,  t.  Il,  n^  iS, 
p.  &1&;  96  mai  i8$5.) 

La  propriété  générale  attribuée  aux  enzymes  d'être  solubles  dans 
Tean  et  précipités  par  Talcool  est  loin  d'être  absolue.  Il  y  a  des  fer- 
ments qui  lK>nt  très  senàibles  à  Taction  de  Talcool  s  Témulsine,  par 
exemple,  est  du  nombre.  Puis  viendraient  par  ordre  croissant  de  so- 
lubilité et  d*activité  dans  Talcool  la  ptyaline,  la  pepsine ,  Tamylase 
psncféatiqne,  la  trypsiné  et  enfin  la  myrosine  et  le  femieiit  de  la 
gaidtérine. 

Ces  faits  expliquent  les  pertes  qu'on  éprouve  lorsqu'on  veut  pu- 
rifier les  ferments  solubles  par  des  précipitations  successives  par 
Fikool  et  redissofaitions  dans  l'eau  t  la  substance  aetive  diminue  à 
diaque  (^ration^ 

A  Hopoe  M  Là  siaorBiMÀPiM  Btt  oàbcbb.  ^^  Rbpobbb  a  la  Notb  db 
Jf.  CbaBlbb  RiQBBTf  par  M.  FABaa-Domaoïii.  {Comftee  rendue  de 
k  Soe.  de  Uokgie y  lo*  série,  t  IIi  n"*  191  p.  &18;  i^'juin  1895.) 


£t  PHBVMOOAÉfkï^ffÉ  COÎIflËHT-îl  bBÉ  PtLBtS  UùtBVBd  POVB  LA  VBSSIB 

ir  L^uTBBUsf  par  H.  C.  DELinifiiB.  {Comptée  rendus  de  la  Soc.  de 
îe,  10*  série,  t.  H,  n*  19,  p.  /ii7;  1"  juin  1896.) 


L'excitation  du  bout  périphérique  du  nerf  vague,  soit  au  niveau 
do  cardia,  soit  au  niveau  du  cou  chez  un  animal  atropinisé  a  dé- 
terminé presque  constamment  (chez  la  Chienne)  une  contraction 
de  la  vessie  et  de  l'utérus.  Ces  contractions  se  produisent  encore 
■près  la  seetiMi  du  (Mieunogastrique  du  celé  opposé* 
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Par  contre,  si  Von  opère  sur  des  animaux  dont  la  modle  a  été 
préalablement  sectionnée,  ou  sur  des  animaux  anesthésiés,  ces 
effets  moteurs  ne  s'observent  plus. 

Ces  expériences  indiquent  que  les  contractions  vésicales  ou  uté- 
rines, consécutives  i\  Texcitation  du  nerf  pneumogastrique  sont  de 
nature  réflexe  et  sous  la  dépendance  de  phénomènes  de  sensibilité 
récurrente.  Elles  montrent  que  le  pneumogastrique  ne  contient  pas 
de  fibres  motrices  pour  la  vessie  et  pour  Tutérus. 


Là    CIMBH08S    BTPMBTBOPBIQOE    AVEC   ICtàBB  CHEZ  LES    ENFÀHTSy    par 

MM.  A.  GiLBiBT  et  L.  Foubnibr.  {Ccmptei  rendus  de  la  Soc.  de  Wo- 
logU^  10*  série,  t.  II,  n*  19,  p.  &19;  i*' juin  iSgË.) 

Les  auteurs  ont  observé  chez  7  enfants  {U  garçons  et  3  filles)  le 
développement  de  la  cirrhose  hypertrophique  avec  ictère.  Ces  ma- 
lades ont  présenté  quelques  particularités  symptomatiques  intéres- 
santes :  i"^  volume  considérable  de  la  rate;  b""  troubles  ostéo-arthri- 
tiques;  3"*  arrêt  de  développement  plus  ou  moins  prononcé. 


San  vn  PBocEsaas  D^éiiMiifÀTiat  chez  les  BàoamQOEa^  par  M.  le  pro- 
fesseur OBcHSiiBB  DB  CoNiNGK.  {Comptes  rendue  de  la  Soc.  de  Uolo^ 
gief  10*  série,  t.  II,  n""  19,  p.  &91;  1*  juin  1895.) 

Dans  cette  Note,  Tauteur  étudie  Télimination  de  la  magnésie 
par  les  urines  des  enfants  rachitiques  :  la  proportion  de  magn&ie 
a  varié  de  0,009  à  0,01 5  par  litre. 

Si  Ton  examine  les  faibles  proportions  de  magnésie  éliminées 
par  l'organisme  des  rachitiques  étudiés,  on  peut  se  demander  si  cel 
oxyde  ne  remplacerait  pas  une  partie  de  la  chaux  dans  le  système 
osseux  des  rachitiques. 

Effets  toxiques  des  iirjECTions  jntbàveineïjses  faites  avec  la  pulpe 
DES  TUMEURS  épithsliales  ulcerébs,  par  M.  Ch.  RiGHBT.  {Comptée 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10^  série,  t.  II,  n"*  19,  p.  AaS; 
i*  juin  1895.) 

En  injectant  dans  les  veines  de  Chiens,  d'Ânes  et  de  Lapins  un 
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liquide  formé  par  des  tumeurs  de  diverses  natures,  eonvenaUê-i> 
ment  broyées  et  réduites  en  pulpe,  puis  filtrées  sur  un  fin  tamis 
métallique,  on  constate  que  les  effets  sont  absolument  différents 
sDmnt  la  nature  même  de  ces  tumeurs.  Cest  ainsi  que  les  sarcomes 
pn^mment  dits  ou  les  carcinomes  non  ulcérés  sont  dénués  ^e 
toute  action  toxique;  les  épithéliomas  ulcérés  des  muqueuses,  au 
contraire,  ont  révélé  la  présence  d*un  poison  extrêmement  violent, 
capable  de  résister  à  la  cbaleur  de  Tautoclave. 


Sn  lEs  iMTBmnsNCEs  obtbhubs  dans  l^bjcitâtiov  uNiPOiÀiBBj  par 
M.  Aug.  CHARPBfTiEi.  {Comptée  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  t  o"  sé- 
rie, t.  n,  n""  19,  p.  iiu6\  i*' juin  1896.) 


PMÉSSBrATIOM   DB   P1BCB8    D^ÂVTOPSIB  d'uN    CbàT    SANS    BSTOMAC,    par 

MM.  J.  Câbvâllo  et  V.  Paghon.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  Ho- 
h^y  10* série,  t.  II,  n""  19,  p.  Uù^\  1*^  juin  1896.) 


Li  POBCB  CBKTBJFUGB  COMMB  AGENT  d' ANALYSE  ET  DE  DISSOCIATION  y  par 

M.  A.  n'AmaoRVAL.  {Comptes  rendus  de  la  Sœ.  de  biologie  y  10*  série, 
t.  Il,  n*  20,  p.  &39;  8  juin  1895.) 


Étvde  eipbkimentale  San  les  troubles  imprimes  à  la  température  y 

ÂBI  combustions  respiratoires  et  1   LA  TBERMOGBNàsE  PAR  LES  TO- 

UNES  DipaTBRiQUBs y  par  MM.  S.  Arloing  et  F.  Laulanié.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série,  t.  II,  n""  30,  p.  &33; 
8  juin  1895.) 

L'intoxication  diphtérique  détermine  successivement  la  fièvre  et 
des  troubles  hypothermiques.  L'hyperthermie  n'est  point  Texpres- 
sion  ni  la  mesure  des  combustions  respiratoires  et  de  la  thermo- 
genèse. Elle  coïncide  pendant  un  certrain  temps  avec  une  diminu- 
tion des  combustions  respiratoires.  L'hypothermie  est  secondaire  et 
résulte  de  la  dépression  vitale  imprimée  à  l'organisme.  Elle  corn- 
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cid6  tottjoars  aree  un  abaifltemenl  iafligé  à  rinteiuité  des  com- 
bustions respiratoires  et  marche  relatirement  à  la  cause  principde 
plus  vite  que  réchauffement.  Dans  le  cas  particulier,  ThyperUiermie 
reste  le  seul  témoin  clinique  et  physiologique  de  Tétat  fébrile.  Des 
Cicteun  étrangers  au  chimisme  respiratoire  interviennent  à  un  cer* 
tain  moment  des  phases  hyperthermique  et  hypothermique  et  con- 
courent à  réchauffement  ou  au  refroidissement;  ces  facteurs  restait 
d'ailleurs  à  déterminer* 


SûÈ  tf!9  ÙAB  1>È  DÉGiffiâÉSOBncS  àÈCÊtIBÀÎffÈ  DAlfS  IÈ8  COJTDOiftf  iiTti- 

Miitjnê  it  utinitrt  M  là  moêlu,  par  MM.  J.  Dsisaifri.  (Ctmyfef 
rendus  de  la  Soe.  de  Hohgiê,  lo*  série,  l«  II,  n^  ao,  p.  &36; 
8  juin  1895.) 

Les  auteurs  rapportent  un  nouveau  cas  de  dégénérescence  ascen- 
dante de  la  moelle,  occupant  la  zone  des  faisceaux  pyramidaux  di- 
rects et  croisés,  chei  un  sujet  ayant  survécu  trente  ans  k  une 
myélite  transverse  syphilitique. 


Dw  t'ioriojr  HtromnMiMÂMtM  hue  PBOBViTê  m  coltuëm  hu  bâcillus 
GOLi  coMifuifis,  par  M.  le  D'  Emile  Boix.  {Crnnptee  retêduê  de  la 
Soc.  de  biologie f  10*  série,  t  II,  n^  ao,  p.  ASg;  8  juin  1895.) 

La  colitoxine  a  une  action  hypothermisante  absolument  com- 
parable à  celle  des  cultures  vivantes  du  haciUus  coU  communii.  Sous 
le  nom  de  coli-toxine  Tauteur  désigne  le  produit  de  filtration  des 
cultures  en  bouillon  du  haciUui  coU  communie. 

L'action  hypothermisante  du  colibacille  et  de  sa  toxine  étant 
indubitablement  établie,  il  n'est  pas  douteux  que  les  cas  d*ictëre 
grave  ^  forme  hypothermique  dans  lesquek  le  colibacille  a  été 
retrouvé  dans  le  sang  pendant  la  vie  ne  soient  de  véritables  coli- 
bacilloses à  détermination  hépatique,  détermination  commandée 
par  le  mauvais  état  antérieur  latent  ou  avoué  du  foie. 
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E1TMÂJT8  J^'vir  MimoiBt  de  M.  le  1/  Piqkmeihq  sue  les  couoîdeb  ùe 
sruTEESE  ET  LÀ  coACULÀTiOEf  par  M.  E.  Gruaux.  (Gmiplet  rendus 
it  la  Soe.  dt  biologief  10*  série,  t  U,  n^  90,  p.  kkt;  8  juin 
1895.) 

SOE  L^EMPLOI  ET  LE  MODE  D*ACT10N  DU  CBIOEUEE  DE  CBÀUZ  CONTEE  LÀ 

MOEsuBE  DES  Sebpebts  yenimevi  ,  par  MM.  G.  Phisalu  et  G.  Ber- 
TRAHD.  {Confies  rendue  de  la  Soc.  de  biologie  y  10^  série,  t.  Il, 
n*  90,  p.  UUi;  8  juin  1896.) 

TenteR  l«d  escpériencdB  des  auteurs  sont  coneerdantes  pour  dé^ 
mentrer  que  la  solution  de  chlorure  de  ebaux ,  ptiéeonisée  contre  la 
fliorsufe  dee  Serpents  venimeux ,  n'a  qu'une  action  locale.  Elle  dé- 
troit le  Tenin  et  modifie  lel  tissus,  et  met  ainsi  obstacle  à  Tabsorp- 
tion  du  touque. 

On  doit  en  conclure,  au  point  de  vue  pratique,  que  les  injections 
de  ddorore  de  cbaux,  fiâtes  en  d*atttrès  points  que  eeltii  de  la 
Biennre,  n^ayant  aueuneaetioB  imnluttisante,  doivent  être  évitées. 

Si  Ton  voulait  essayer  cet  antidote,  il  faudrait  plutôt  Tinjecter 
en  profondeur  que  sous  la  peau,  à  Tendroit  où  les  crochets  ont 
pénétré. 

SOM  LE  DÉFiBlSSEMEIfT  DES  PlàTàNES   CÀUSi  PÀE  LE  SEL  MÀEIN ,   par 

M.  Louis  Margir.  {Confiée  rendue  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  série, 
t  n,  n"  3o,  p.  UUè'y  8  juin  1896.) 


mim 


Non  SUE  LA  riàvEE  Et  lieuse  BiMÀfVEîQVÉy  par  M.  le  D'  Ybrsih. 
(Couftee  rendue  de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  II,  n^  âo, 
p.  &&7;  8  juin  1896.) 

L'auteur,  comme  précédemment  M.  le  D^  Treille,  n'a  pas  trouvé 
dans  le  sang  des  malades  affectés  de  fièvre  bilieuse  hématurique, 
Toiganiame  spécifique  de  la  malaria.  H  a  décdé  dans  Turine ,  pen- 
dant la  période  d'état  de  la  maladie,  un  petit  bacille.  Avec  ce  ba- 
cille il  a  pu  tuer  des  Sourie  et  des  Lapins;  mais  les  cultures  de  ces 
bacilles  paraissent  perdre  rapidemeDt  de  leur  virulence. 
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NoUVELLgS  EXPiMIB!fCE8  SUM  Là  SIOXIFICÀTION  DB  L^ÀMSOBPTION  Jlf*OIY- 

eàjfE  pàb  Les  muscles  ejteàits  du  coEPSy  par  M.  J.  Tissot.  {Confies 
rendus  de  la  SocUté  de  hiologief  lo*  série,  t.  II,  n^  9o,  p.  &&9; 
8  juin  1895.) 

L'absorption  d'oxygène  par  le  muscle  est  un  phénomène  vital. 
Le  muscle  mort  n'absorbe  qu'une  faible  quantité  d'oxygène  par  rap- 
port au  muscle  vivant  (la  vingt-septième  partie  seulement). 


PlEUEESlE  i  PB0TEU8.  —  IeFLUEECE  M  LÀ  0BÙ8SEB8B  SUE  L^IEFEGTIOE. 
InFLUBItCB  PB  L* INFECTION  SUE  LES  NOUTBÀU-Nis,  par  MM.  CBABaHI 

et  NoBioouiT.  {Can^^  rendus  de  la  SociiU  de  biologie^  10*  série, 
t.  II,  n""  3i,  p.  &59;  i5  juin  1896.) 


Mouvements  foecâs  ms  Canàebs  hicÀPiThy  par  M.  TiRCHiNorF. 
Comptes  rendus  de  la  SoeUU  de  bUdogiey  10*  série,  t.  II,  n*  91, 
p.  &5&;  t5  juin  1895.) 

Si  on  pratique  sur  des  Canards  la  respiration  artificielle,  et  si 
on  leur  coupe  ensuite  la  moelle  épinière  au  niveau  des  3*  et  &*  ver- 
tèbres cervicales,  et  puis  tout  le  dèu  au-dessus  du  niveau  de  la 
section,  après  avoir  mis  une  ligature  en  masse  sur  le  cou  pour 
prévenir  Tbémorragie,  on  constate  que  cet  animal  exécute  une 
série  de  mouvements  coordonnés  de  natation,  de  vol,  mouvements 
qui  se  répètent  périodiquement  sans  aucun  motif  extérieur. 

Cet  animal,  placé  sur  l'eau,  conserve  parfaitement  son  équilibre 
et  continue  à  nager;  placé  sur  pied,  sur  un  sol  ferme,  il  tombe 
immédiatement 

La  moelle  épinière  des  Canards  contient  donc  tous  les  méca- 
nismes nerveux  complexes  des  mouvements  coordonnés  des  diffé- 
rents membres  qui  règlent  la  nage,  le  vol,  etc. 

Ces  mouvements  automatiques  des  Canards  décapités  se  produi- 
sant indépendamment  des  excitants  extérieurs,  peuvent  cependant 
être  influencés  par  ces  derniers. 

Ces  mouvements  ne  peuvent  être  considérés,  ni  comme  actes 
volontaires,  ni  comme  actes  réflexes. 
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Sn  l'action  ÂHTiTOIlQUM  DBS  CÀP8UISS  SÏÏMMENÀLBSy  p«r  M.  J.-E.  AbI^ 

L0U8.  (CoMptst  rendm de  la  Soc.  de  hiologiey  lo*  série,  t.  II,  n^  si , 
p.  &&8;  i5  juin  iSgB.) 

Daiu  les  expériences  m  two,  comme  dans  les  expériences  m  vitro, 
ks  capsoles  snrrénaies  semblent  capables  de  diminuer  la  toxicité 
de  certains  alcaloïdes.  Gharrin  et  Lang^ois  Tout  démontré  pour  la 
nieotine,  Fauteur  Ta  établi  pour  Tatropine  chez  la  Grenouille* 


EltàuMSCSS   DBSTINisS   i  COMPAKBRy   CHBl   L^HoMMS,   LBS   YABIÀTI0N8 
iPÊOUTÂBS  SIMULTÀJfBMBNT  PAR  DJVBESBS   RBGIONS   DB  L^OROANISMB  y 

piroi.fr  l'action  bt  la  rbaction  produitbs  par  l'bau  froids^  par 
M.  J.  LiFBTRE.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ^  lo**  série, 
t.  II,  n"*  91,  p.  669;  i5  juin  1896.) 

Parmi  les  questions  qui  se  rattachent  au  problème  de  la  ther- 
mogenèse et  de  la  résistance  thermogénétiqué,  une  des  plus  graves 
concerne  les  variations  de  température  éprouvées  par  diverses  ré- 
gions importantes  de  Torganisme  pendant  Faction  et  la  réaction 
produites  par  le  froid. 

L auteur  s'est  proposé  notamment  de  comparer  entre  elles,  les 
teiqiératures  de  la  bouche  et  de  Taiselle  d'une  part,  de  Taiselle  et 
dn  rectum  d'autre  part. 

Du  b6lb  que   JOOBNT  LB$  LTMPHATIQOBS  bt  LBS  VBJNBS  DANS  L^ABSORP- 

nos  DBS  BJTsuDATioNs ,  par  MM.  les  D"  Ârvid  Kbllgrbn  et  Carlo 
Colombo.  {Comples  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  Il, 
II''  91,  p.  &63;  i5  juin  1895.) 

Le  massage  augmente  la  rapidité  de  l'absorption  des  substances 
injectées  à  Fintérieur  des  animaux  dans  tous  les  organes  qui  peuvent 
être  soumis  aux  manipulations,  que  ce  soit  sous  la  peau,  dans  les 
muscles,  dans  les  articulations  ou  dans  les  cavités  séreuses.  Il  est 
donc  logique  de  conclure  que  Teffet  sera  le  même  sur  les  extrava- 
sations  pathologiques. 

Pendant  Tabsorption,  les  substances  injectées  suivent  toujours 
le  cours  des  lymphatiques  les  plus  proches  et  les  ganglions  dans 
iesqnds  ils  aboutissent. 
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La  différence  d'action  de  Tefflenrage  profond  et  du  pétriisage 
s'est  trouvée  étro  dans  les  injections  sous-cutanées,  intra-museulaire 
et  intra-articuiairos,  nettement  en  faveur  du  pétrissage,  tandis  que 
pour  les  injections  intrapéritonéales,  Teffleurage  s'est  montré  le 
plus  efficace. 


Db  Là  PBÉTKNDUB  iUFLUSNCÉ  DBS  8VB8TÀIICB3  ALBUMIN0ÎDB8  SUB  l'àMIDOB 

BT  LB  GLTcoGàiTBf  par  M.  J.  Stabke.  (Camptet  rendus  de  la  Soe.  de 
biohgie,  lo*  série^  U  II,  n*  si,  p.  A6&;  i5  juin  1895.) 

En  prenant  des  précautions  convenables  pour  éliminer  les  mi- 
croorganismes et  les  ferments  amyiolytiques,  signalés  dans  les  li- 
queurs albuminoïdes  naturelles,  on  peut  démontrer  que  les  sub- 
stances albuminoîdes,  tout  au  moins  Talbumine  et  la  gtobuline,  ne 
transforment  pas  en  sucre  Tamidon  et  le  glycogène. 


SuB  LÀ  CONSOMMATION  DU  MALTOSB  PàB  VNB  MOISIBSOBB  NO^VMUSf  ft'Eo- 

ROTiopsis  Gatoni  C08T.9  par  H.  J.  Labobub.  {CompieB  rendue  de  la 
Soc.  de  biologie^  10*  série,  t  II,  n!"  9â,  p.  &79;  $I9  juin  1895.) 

VEttrotiopeie  Gayoni  consomme  le  maltose;  mais  il  n'est  pas 
possible  de  trouver  dans  les  liqueurs  où  cette  moisissure  se  déve- 
loppe, de  maltase  capable  de  transformer  le  maltose  en  glucose. 

Il  n'en  est  plus  de  même  si  la  liqueur  contient  du  glucose,  de 
Tamidon,  de  la  dextrine,  du  sucre  interverti,  de  la  glycérine,  de 
la  mannite,  etc.;  alors  il  y  a  dédoublement  du  maltose. 

De  ces  faits,  on  peut  penser  que  si  l'on  pouvait  obtenir  un  li- 
quide de  culture  contenant  des  seb  minéraux  et  du  maltose  abso- 
lument pur,  exempt  des  traces  de  dextrine  et  de  glucose  qu'il  con- 
tient toujours,  peut-être  la  plante  ne  pourrait-elle  arriver  à  l'état 
adulte ,  et  le  maltose  resterait-il  inattaqué.  C'est  ce  qui  arrive  avec 
le  lactose  qui  ne  permet  le  développement  de  la  jeune  plante  que 
lorsqu'il  est  mélangé  à  de  faibles  quantités  d'autres  substances  or- 
ganiques. 
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RMMÂaQOM  êUM  là  OOgSÙMMÀTIOli  BV  MÀLfOSM  PAM  LE$  ÛTRES  VIVANTS , 

par  M.  Ém.  Bovkociilot.  {Qm^tm  rendue  de  la  Soe.  de  biologiey 
to* série,  t.  II,  n"*  99,  p.  &7&;  99  juin  1896.) 

Le  mdtose,  comme  le  sucre  de  canne,  nW  pas  un  sucre  di- 
rectement assimilable.  Pour  servir  à  la  nutrition,  il  faut  qu'il  soit 
préalablement  transformé  en  glucose,  et  cette  transformation  est 
produite,  chez  les  êtres  vivants,  par  un  ferment  soluble,  la  mal- 
tase. 


PèêSESCK  de  L^iNDlCÀN  ET  DE  L^INDOl  DANS  LE  TI88U  DES  TUMEUESy  par 

M.  le  Jy  NiPTBu.  {Cmiftee  rendus  de  la  Soc*  d$  biologie^  10*  série, 
tn,  n*  99,  p.  &75;  99  juin  iS^St) 

fl  existe  de  Tindican  et  par  conséquent  de  Tindol  dans  le  tissu 
même  des  tumeurs  et  diiw  des  conAitJAiu  diverses  ;  tumeurs  ul- 
cérées on  non.  ,    <     . 


ToiiME  curciMfusEf  par  H.  le  D'  Boinet.  {Canftès  rendus  de  la  5oc. 
dehwbgie,  10*  série,  t  II,  n®  99,  p.  ^76;  99  juin  i8^5.) 

Les  oi^ganismes  cancéreux  résistent  moins  aux  injections  intra- 
veineuses de  suc  cancéreux  provenant  de  tumeurs  ulcérées,  que  les 
organismes  normaux.  Les  toxines  cancéreuses  ont  une  sorte  d'action 
âeetive  comparable  à  ceHe  que  possède  la  tuberculine,  vis-à-vis 
des  tubercides. 

Uw  CJLS  d'âCBOMÉQALIE  avec  BiMlANOPSIE  BITEMPOEALE  ET  DIABÈTE  SUCni , 

par  M.  &  MAniiiBSGO.  {Comptes  rendus  de  la  Soe.  de  biologie,  1  o* sé- 
rie, L  II,  n*  99,  p.  476?  99  juin  1896.) 

Observation  d'un  malade  présentant,  outre  le  tableau  clinique 
de  racromégalie,  des  signes  de  diabète  :  polyurie,  glycosurie,  po- 
Ijdypsîe  et  polyphagie.  Cette  coexistence  présente  un  intérêt  par- 
ticdier;  de  même  que  le  diabète  maigre  est  dû  à  une  lésion  d'une 
glande  à  aéerétion  interne,  de  même  l'acromégalie  est -due,  vrai- 
sembiaUanenl,  aux*  troubles  séerétoires  d\uie  glande  du  même 
povpe,  telle  qoe  l'hypophyse. 
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EmPMjOI  do  CONDBUSàTMUM  POffM  MMGLBM  l' IlfTBlfSITi  DB  L^BICiTÂTiON  FA-- 

bàdjqub  DBS  NBRF8  BB  PBTSioLOQiBf  par  M.  Augusiin  Ghakpkiitikr. 
{Comptée  rendus  de  la  Soc^  de  biologie,  lo'  aërie,  t.  II,  n*"  99, 
p.  &8i;  99  juin  iSgS.) 


DoSAQB  DB  l^BXCÎTÀTIOJI   PBY8I0L0QIQUB  DBS   BBBFS  PÀB  LBS  MÀCHINB8 

blbctrostàtîques ,  par  M.  Augustin  Charpentier.  {Comptes  rendus 
de  la  Soe,  de  Uologie,  lo*  série,  t  II,  n**  99,  p.  USU\  99  juin 
1895.) 


SaB  LB  BÔLB  PursiOLooiQUB  DBS  DBNDBiTBSf  par  M.  le  pfofesseur  M18- 
LAWSKT.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  série,  t«  II, 
n®  93,  p.  &88;  99  juin  1896.) 

Les  dendrites  ne  présentent  pas  autre  chose  que  de  véritables 
prolongements  du  protoplasma  de  la  cellule  nerveuôe,  en  conser- 
vant toutes  ses  propriétés.  Ils  présentent  un  mode  d'agrandissement 
de  la  surface  du  contact  avec  les  arborisations  terminales  des  dif- 
férents collatéraux;  ils  ne  peuvent  pas  transmettre  les  excitations 
sur  ces  derniers,  ni  sur  les  dendrites  des  autres  neurones. 


Là  MiitBRÀUSATioB  DO  uiT,  par  M.  J.  Gaubb.  {Cookies  rendMu 
de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n"*  93,  p.  ^89;  99  juin  1895.) 


IbFLVBNCB   DBS   injBCflOHS   DB    DIVBB8    SBMUM^   SOB    l'iNFBCTIOlt,    par 

M.  L.-M.  Meybr.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  II,  n""  93,  p.  690;  99  juin  1896.) 

On  a  inoculé  des  cultures  du  bacille  diphtérique,  ou  du  bacille 
du  pus  bleu  à  des  Lapins  identiques;  les  uns  n'ont  reçu  que  le 
virus,  les  autres  ont  en  outre  reçu,  quelques  minutes  apràs  Tino- 
culi|tioi^,  3  centimètres  cubes,  par  kilogramme,  de  aérums  variés 
comine  origine.  Les  premiers  de  ces  séraios  provenaient  d'animaux 
vaccinés  contre  la  diphtérie  ou  le  virus  jptyocyanique;  les  auikres 
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ont  été  empruntés  à  des  épanchements  séreux  du  péritoine  ou  dé 
la  plèvre,  ou  au  sang  de  malades  urémiques. 

Les  faits  observés  montrent  que  si  f  on  se  place  au  seul  point  de 
vue  de  la  marche,  de  la  durée,  de  l'intensité,  de  ia  gravité  de  Tin- 
fection,  ces  sérums  utilisés  se  divisent  en  deux  catégories  :  les  pre- 
miers, ceux  qui  dérivent  des  sujets  réfractaires,  retardent  cette 
infection,  paraissent  l'atténuer  ;  les  autres  l'accélèrent  et  semblent 
laggraver. 

SiMÛTEBRÀPIB    DANS    LA     TUBBRCULOSSy    par    MM*    RbDON    et    ChINOT. 

(ûmfteê  rendus  de  la  Soe.  de  biologie ^  lo*  série,  t.  II,  n""  aS, 
p.  498;  99  juin  1895.) 

L'Âne  et  le  Mulet  supportent,  avec  une  indifférence  remarqu^le, 
rinoculation  par  des  voies  diverses  de  produits  tuberculeux;  Cette 
indifférence  persiste  pour  les  inoculations  de  plus  en  plus  virulentes 
et  de  plus  en  plus  considérables.  Le  sérum  de  l'Âne  ou  du  Mulet, 
traités  par  le  tanin,  ou  par  le  tanin  et  des  émulsions  tubercu- 
leuses, ou  par  des  émulsions  tuberculeuses  seules,  est  inaltérable. 
Le  sérum  d^Àne  et  de  Mulet  pour  les  animaux  sains  et  pour  les 
animaux  tuberculeux  est  d'une  innocuité  absolue.  Le  sérum  pré- 
sumé antituberculeux  est  d'une  utilité  constante  contre  la  tuber- 
culose d'origine  humaine  chez  le  Cobaye  et  le  Lapin. 


Db  L^ACTJOÏÏ  COMPABés  JDJrS  SBLS  DB  CADMIVM  BT  DB  ZINC,  par  MM.  AtHA- 

HAsiu  et  p.  Langlois.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie ,  lo''  sé- 
rie, t.  n,  n®  33,  p.  &96;  39  juin  1896.) 

Les  auteurs  ont  étudié  l'action  des  sulfates  de  cadmium  et  de 
zinc  sur  les  animaux  à  sang  froid  :  Grenouilles  et  Tortues. 

Les  symptômes  d'intoxication  par  les  sels  de  zinc  et  par  les  seb 
de  cadmium  sont  identiques,  la  dose  seule  diffère. 

Ce  sont  les  centres  cérébraux  qui  sont  les  premiers  touchés, 
puis  ce  sont  les  organes  de  la  circulation;  ia  systole  se  fait  plus  len- 
tement, moins  énergiquement;  le  temps  de  repos  du  cœur  tend  de 
plus  en  plus  à  se  prolonger. 


Rifin  DB8  TBA?.  8CIBBT.  —  T.  XVI,  n**  il.  18 
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Ablation  dm  cAPaviEs  vjuibs  mt  AiXBsaoïBBB  cbez  lb  Rat  Jn^àeoaTy 
par  M.  ie  D'  Boinbt.  {Con^tei  renébu  de  la  Soc»  de  biologie ,  to*  aé* 
rie,  t.  II,  n""  sS,  p.  ^98;  99  juin  1895.) 

Les  expériences  exposées  dans  cette  Note  montrent  que  Tabla- 
tion  des  capsules  surrénales  vraies,  et  des  capsules  accessoires  chez 
le  Rat  d'égout,  nest  pas  généralement  mortelle. 

En  outre,  cette  ablation  permet  à  lanimal  de  résister  assez  long- 
temps à  un  surmenage  considérable. 

Le  rôle  vicariant  attribué  d'ordinaire  aux  capsules  accessoires  a 
étë  considérablement  exagéré. 


5iril  LA  PMDUCTJOIf  M  L*OXOIfB  CONCMNTBi  ET  BOM  8B8  KfFWTB  BACTÂBI- 

ciDBSy  par  M.  d'Aksontal.  (Compfc»  rendue  de  la  Sœ*  de  kiologie, 
io*  série,  t.  II,  n**  93,  p.  5oo;  99  juin  1896.) 

L'auteur  n'a  pu  obtenir,  au  moyen  d'air  fortement  ozonisé,  la 
stérilisation  de  cultures  contenant  les  bacilles  de  la  diphtérie,  de 
la  fièvre  typhoïde,  du  pus  bleu,  etc.,  contrairement  à  ce  qui  est 
affirmé  par  d'autres  observateurs. 


ApPABBIL  UNIVSBSSL  POOB  la  MBSDBB  DBS  COUBAItTS  i  BAS8B  BT  À  HAUTE 

FBBQUBNCB,  par  M.  d'Arsonval.  {Comptée  rendue  de  la  Soc.  de  6tb- 
logicy  lo""  série,  t.  II,  n^  93,  p.  &09;  99  juin  189&.) 


PbESSNCB  du  bacille  DB  KoCB  dans  LB  8ANG  DE  LA  VEINE  OUBÎUCALE  DE 
FOETUS   HUMAINS  ISSUS  DB  MBBES    TUBEBC0LBUSE8  f  par   MM.  BaR  et 

Bbnon.  (Comptes  rendue  de  la  Soc.  de  biclogiey  lo*  série,  t.  Il, 
n^  93,  p.  5o5;  99  juin  1895.) 

Pour  essayer  de  démontrer  la  transmission  de  la  tuberculose  ba- 
cillaire de  Koch  de  la  mère  au  fœtus,  les  auteurs  ont,  au  moment 
de  la  naissance,  recueilli  dans  des  vases  stérilisés  une  certaine 
quantité  de  sang  s'écoulant  par  le  bout  placentaire  de  la  veine 
ombilicale,  et  l'ont  injecté  sous  la  peau  de  l'abdomen  de  Cobayes. 
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Dans  trois  cas,  le  résolut  a  été  négatif;  dans  deux  cas,  il  a  été 
positif. 

Dans  les  trois  cas  négatifs,  deux  correspondaient  à  une  mère  peu 
atteinte,  et  un  à  une  mère  fort  malade;  dans  les  deux  cas  po- 
ûtife,  la  mère  avait  été  fort  malade. 

Dans  tous  ces  cas  le  placenta  paraissait  sain. 


AiiPPiAir/ojr  des  bxfleibs  tbudineuj  dàhs  le  cours  du  tàees,  par 
H.  le  D'  Raîchlinb.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  sé- 
rie, t.  n,  n*"  93,  p.  5o8;  dg  juin  i8g&.) 

Observation  d'un  cas  de  tabès  ancien,  compliqué  d'une  hémi- 
plégie, laquelle  a  été  suivie  non  seulement  d'une  contracture  secon* 
daire,  mais  encore  du  retour  des  réflexes  tendineux. 


■^^ 


BSCEEBCHES  CHIMIQUES  SUR  UN  CAS  DE  DIAEETE  PIGMENTÀIBE  (sUITb). 

Btdeàte  de  fer  colloïdal  y  par  MM.  E.  âusghbr  et  Louis  La- 
piCQiiE«  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  Uologisy  lo*  série,  t*  II, 
n"  93,  p.  5io;  99  juin  1896. ) 


HSMAMOUES  SUR  LÀ  MÀLTASE  ET  LA  FERMENTATION  ALCOOUQUE  DU  MALTOSE. 

—  A  PROPOS  D^UNE  Note  récente  de  M.  Emile  Fischer  ,  par  M.  Ém. 
BouBQUELOT.  (Comptcs  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série,  t.  II, 
n""  93,  p.  5i 9;  99  juin  1896.) 


Note  concbrnànt  l'action  du  sérum  sanguin  et  de  l*urine  sur  le  tre- 
B ALOSE  y  par  MM.  Em.  Bourquklot.  (Comptes  rendus  de  h,  Soc.  de 
biologiey  lo*  série,  t.  Il,  n*"  93,  p.  5i5;  99  juin  1896.) 

La  macération  d'oi^  germé  non  touraillé  dédouble  le  tréhalose; 
Mi  en  a  conclu  que  cet  orge  renferme  de  la  tréhalase,  ferment 
soluble  antérieurement  découvert  dans  plusieurs  champignons. 

Mais  cette  même  macération  saccharifie  Tempois  d'amidim,  pror 

18. 
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priété  que  Ton  considère  comme  caractéristique  de  Tamylase.  On 
pouvait  donc  se  demander  si  la  tréhalase  ne  doit  pas  être  identifiée 
avec  Tamylase. 

L'expérience  montre  que  ni  le  sérum  de  Chien,  ni  Turine  fau* 
maine  n'agissent  sur  le  tréhalose.  Or  ces  liquides  renferment  une 
diastase  très  active  vis-à-vis  de  Tamidon  et  du  glycogène.  Ce  sont 
là  des  arguments  nouveaux  à  Tappui  de  cette  opinion  que  la  tréha- 
lase et  Tamylase  sont  deux  ferments  distincts. 


ËtUOSS  BXPBREMBSTALBS  SUB  L'ufFLaBMCB  TBRÀTOGBltB  OU  DBGBNiBATIVS 
DBS  ALCOOLS  BT  DBS  BSSBNCBS  SUR  L^BMBBTOS  DB  PoULBT,  par  M.  F^BB. 

(Journal  de  Fanatomie  et  de  la  physiologie ,  mars-avril  1895.) 


PlTnOGBNIB  DB  LÀ  CàCHBXlB  STROMIPRIVB;  Là  TBYROPBOTBiDB ,  par  M.  le 

D' J.-A.  NoTKi?iB.  {Semaine  médicale,  i5*  année,  n""  17,  p.  i38; 
3  avril  1896.) 

Action  dbs  btincbllbs  stàtiqvbs  sur  là  TBUPBRATaRB  locâlb  dbs  «i- 

GIONS   SOOMISBS  À  CB   MODB    DB  PRÀHKLINISÀTION,   par    M.   BoRDIEK. 

{Arch.  d^ électricité  médicale,  i5  avril  1895.) 


MORPBOLOGIB    PBYSIOLOOIQVB  DE  LÀ  MÀRCHB  DB   L^HoMMB,   par    M.   le 

D'  P.  RiGUBT.  [Revue  des  sciences  pures  et  appliquées ^  6*  année, 
n**  7;  i5  avril  1895.) 

Des  considérations  exposées  dans  ce  travail  on  peut  tirer  les 
quelques  conclusions  suivantes  fort  curieuses,  si  on  les  rapproche 
des  idées  ayant  généralement  cours. 

Le  corps  dans  son  ensemble  n'est  jamais,  pendant  la  marche, 
penché  en  avant  de  façon  manifeste. 

Les  deux  pieds  ne  portent  jamais  en  même  temps  sur  le  sol  dans 
toute  leur  étendue.  On  peut  même  dire  que  l'instant  pendant 
lequel  le  pied  touche  le  sol  entièrement  en  même  temps  que  l'autre 
pied  appuie  sur  les  orteils,  passe  avec  la  rapidité  d'un  éclair  si 
même  il  existe  franchement. 
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La  jambe  placée  en  avant  et  dont  le  pied  touche  terre  n'est  que 
très  l^ërement  fléchie  et  se  trouve  toujours  placée  bien  en  avant 
de  la  ligne  de  gravité  du  torse. 


Ér 


Tir  àCTOSL  DB  nos  CONNAJSSANCBS  SUR  LÀ  STSTEMÀTISÀTJON  DBS  CORDONS 
POSTBBIBUBS  DE  LA  MOBLLB  BPINJBBB ,   par  MM.  A.    GoMBAUD  Ct  Cl. 

PflaippB.  {Semaine  médicale,  i5^  année,  n*  ao,  p.  161;  17  avril 
1895.) 


Va  NOUVEAU  tbâitembnt  du  DIABETE,  par  M.  le  professeur  L^pinf. 
{Semaine  médicale,  i&*  année,  n"*  31,  p.  169;  3&  avril  1896.) 


Essais  db  sbbothbbapib  dans  là  syphilis,  par  MM.  A.  Gilbert  et  L. 
FouiKiBS.  (Semaine  médicale,  tb^  année,  n®S9,p.  i8i;97  avril 

1895.) 


Le  vbospbâtb  de  cbaui  a  l^etat  pbysiolooiqub,  par  M.  Vaudin, 
{BuU.  général  de  thérapeutique,  i5  mai  1896.) 


Db  la  stébiusàtion  du  sbrum  de  sano  au  moyen  des  filtbbs  en  biscuit, 
par  M.  MiQUEL.  [Ann.  de  micrographie,  juin  1896») 


Recebbcbbs  physiologiques  sue  la  bbsobption  rénale,  par  M.  Huber. 
(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  1895.) 

On  peut  observer,  au  niveau  du  rein,  la  résorption  d'une  solu- 
tion saline  introduite  dans  le  bassinet  et  les  tubes  urinifères, 

Pour  être  résorbées,  les  liqueurs  introduites  dans  les  voies  uri- 
naireis  intrarénales  doivent  être  soumises  à  une  certaine  pression 
dont  la  valeur  est,  du  reste,  notablement  inférieure  h  celle  qui  rei- 
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présente  la  tension  atteinte  spontanément  par  Turine  an  niveau  du 
bassinet,  après  ligature  oh  compression  de  Turëtère.  Dans  ce  cas, 
on  peut  donc  observer  simultanément  la  résorption  ou  la  sécrétion, 
cette  dernière  étant  manifestée  par  une  ascension  du  manomètre 
mis  en  rapport  avec  le  bassinet. 

Lé  phénomène  s'effectue  avec  d'autant  plus  de  rapidité  que  la 
pression  intrarénaie  est  plus  élevée. 

La  résorption  débute  à  des  pressions  d^autant  plus  basses  que  les 
solutions  salines  mises  en  tension  dans  le  rein  sont  plus  concen- 
trées; elle  s'effectue  avec  d'autant  plus  d'intensité,  sous  une  même 
pression ,  que  la  teneur  saline  est  plus  forte. 

La  résorption  ne  s'effectue  pas  au  niveau  du  bassinet;  c'est  en 
amont,  dans  les  tubes  urinifères,  que  se  produit  le  passage. 

Lorsque  la  résorption  a  pris  naissance  sous  une  pression  égale 
ou  supérieure  au  minimum  déterminé  pour  une  solution  connue, 
le  phénomène  prend  fin  dès  que  cette  pression  est  abaissée  au-des- 
sous du  minimum. 

La  tension  vasculaire  et  la  vitesse  de  circulation  du  sang  n'exercent 
qu'une  influence  peu  marquée  sur  la  résorption.  Néanmoins,  une 
augmentation  de  la  pression  sanguine  élève  un  peu  la  limite  minima 
à  laquelle  débute  le  phénomène.  Inversement  un  abaissement  de 
la  tension  vasculaire  abaisse  légèrement  cette  limite. 

Les  agents  qui  exagèrent  l'activité  sëcrétoire  du  rein  sans  donner 
lieu  à  de  sensibles  variations  de  la  pression  sanguine,  tels  que  les 
substances  dites  diurétiques  rénales',  exercent  une  influence  consi- 
dérable sur  la  résorption;  ils  augmentent  beaucoup  la  valeur  de  ia 
pression  minima  qu^il  est  nécessaire  d'établir  pour  observer  le  dé- 
but du  phénomène  et  s'opposent  donc  puissamment  à  la  résorption 
rénale. 


CONTBIBVTION  i  l'ÉTUDB  M8  YBNINSf  ÙBS  'T0IINB8  BT  BBS  siBUMS  ANTI- 

ToxiQUBSy  par  M.  le  D'  A.  Calmbtti.  {Ann,  de  timlitut  PatteuTy 
t.  IX,  n^  &,  p.  9a5;  95  avril  1896.) 

Dans  ce  travail  sont  étudiées  les  questions  suivantes  : 
Toxicité  relative  des  divers  venins  de  Serpents.  —  Sérum  anti- 
venimeux. ■'-^  Venin  du  Scorpion.  — -  Immunité  des  Serpents  contre 
le  venin.  —  Toxicité  comparée  du  sang  de  divers  Serpents  veni«> 
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meorel  des  Angoilles.  —  Immunité  naturelle  des  Mangoustes  des 
Antilies  à  Tégard  du  venin.  —  Action  de  divers  sémms  nouveaux 
sur  le  venin«  —  Action  du  sérum  antivenimeux  sur  quelques  to- 
xines microbiennes  et  végétales.  —  Sérums  antitoxiques.  —  Sérum 
des  animaux  accoutumés  à  divers  poisons  appartenant  à  la  classe 
des  glneondea  et  à  celle  dei  alcaloïdes.  —  Sérum  des  animaux  vac- 
cinés contre  divers  microbes  pathogènes.  —  Sérum  des  animaux 
qui  ont  reçu  des  inoculations  répétées  de  microbes  non  pathogènes. 
—  Sérum  des  animaux  vaccinés  contre  la  rage.  —  Sérum  normal 
de  f  Homme. 

Le  sérum  des  animaux  immunisés  contre  certains  venins  ou  cer- 
tains poisons  peut  donner  Timmunité  contre  d'autres  venins  et 
d^autres  poisons. 


Les  lAifs  srintttsh,  — -  Rmvûè  cuttiquis,  par  M.  Dcglaux. 
(Ann.  de  rùistàut  PoiteuTy  t.  IX,  n*  6,  p.  981;  35  avril  1896.) 


SffB  U  MODS  DM  BésiSTANCE  DES   VeETÉBEBS  INVBEIEURS  àVX  INVASIONS 
MICEOBIENNBS  ARTIFICIELLES. CONTRIBUTION  A  L^KTUBE  DE  L^IMMU- 

NiTEy  par  M.  A.  Mbsnil.  {Atm.  de  rinstùut  Pasteur,  t.  IX,  n**  5, 
p.  3oi;  35  mai  1895.) 

Les  Poissons  téléostéens  résistent  à  la  bactéridie  charbonneuse 
par  le  processus  phagocytaire.  La  lymphe  du  Poisson  n'a  ni  pro- 
priétés bactéricides,  ni  propriétés  atténuantes.  Les  cellules  à  gra- 
nulation sont  en  nombre  nul  ou  insignifiant  chez  ces  Poissons. 

La  Grenouille,  ehex  qui  les  éosinophiles  sont  quelquefois  très 
abondants,  résiste  au  charbon  de  la  même  façon  que  les  Poissons. 
Ole  lutte  également  au  moyen  de  ses  phagocytes,  englobant  les 
microbes  vivants  et  virulents,  contre  la  septicémie  des  Souris. 

A  35  degrés,  la  Grenouille  a  encore  l'immunité  contre  le  char- 
bon; la  destruction  de  la  bactéridie  s'effectue  comme  à  3o  degrés. 
Mais  chex  les  Grenouilles  qui  meurent  moins  de  deux  ou  trois  jours 
après  rinocoiation ,  par  suite  de  la  paralysie  des  leucocytes,  les  mi- 
cfobes  encore  vivants  se  développent  abondamment  dans  le  sang 
des  organes. 

Les  microbes  introduits  directement  dans  le  sang  sont  saisis  bien 
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plus  tôt  que  ceux  déposés  dans  le  sac  dorsal.  Les  macrophages  du 
foie  jouent  un  rôle  important  dans  cette  destruction. 

Les  éosinophiles  de  la  Grenouille  et  du  Lézard  sont  doués  de 
chimiotaxie  positive,  moindre  que  celle  des  phagocytes  ordinaires; 
ils  englobent  des  microbes. 

Les  cellules  à  granulations  du  Lézard  sont  au  moins  capables  de 
commencer  la  digestion  des  bactéries  enrobées. 


Là  digestibiuté  du  LÂiT  smiLiss.  —  RsruE  cBiTjQVMf  par  M.  Du- 
GLAux.  (i4ftn.  de  Finstilut  Pasteur^  t.  IX,  n^  6,  p.  353;  95  mai 

1895.)  

Les  leucocytes  et  les  PROPméTÉs  actives  du  seeum  cbez  les  fAca- 
NES  y  par  M.  le  D'  Jules  Bordbt.  {Ann.  de  Finttitia  PasteuTy  t.  IX, 
n*"  6,  p.  &6a;  95  juin  1895.) 


Sur  l^absoeptïon  de  i'âbeine  pje  les  muqueuses  ,  par  M.  le  D' Rviir. 
{Ann,  de  tinstUut  Pasleur,  t.  IX,  n°  6,  p.  517;  ^5  juin'iSgS.) 


ElâMEN   DES    PROCESSUS   EÉàCTIONNELS    SOUS    L^INFLUENCE   DE  CEETâm 

POISONS  EÀcréniQUBs  1  l'occasion  de  Là  PNEUMOBÀCiLLiNEy  par  M.  s. 
Arloing.  [Archives  de  physùJogie  normak  et  pathologique^  5*  sërie, 
t.  VII,  n»  3,  p.  437;  juillet  1895.) 

La  pneumobacilline  est  l'extrait  glycérine  des  bouillons  ou  des 
humeurs  naturelles  où  a  végété  le  pneiimobacShu  Uqûrfadens  hem, 
Tagent  pathogène  de  la  péripneumoniè  contagieuse  du  bœuf. 

Cette  pneumobacilline  injectée  sous  la  peau  ou  dans  le  sang  dé- 
termine des  frissons  violents;  elle  agit  sur  les  nerfs  excito-sécré- 
toires  ;  il  se  produit  une  hypersécrétion  très  marquée  du  côté  des 
voies  lacrymales,  nasales,  buccales,  génitales  et  intestinales.  Me 
détermine  chez  le  Bœuf  une  augmentation  du  nombre  des  batte- 
ments du  cœur  avec  une  grande  intensité,  conséquence  d'une  exci- 
tation du  système  accélérateur  du  cœur.  Elle  provoque  chez  le  Bœof 
et  la  Ghèv^  une  toux  sèche  et  fréquente,  en  agissant  sur  les  tenni- 
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naiflooB  du  nerf  pneumogastrique.  Elle  trouble  les  mouvements 
respiratoires  en  les  accélérant  et  peut  produire  Toedème  suraigu  du 
poumon.  EUe  détermine  des  phénomènes  vaso-dilatateurs  non  seu- 
lement dans  les  poumons ,  mais  encore  dans  tout  Tappareil  gastro- 
intestinal. 

Chez  les  animaux  porteurs  de  lésions  subaiguës  ou  chroniques, 
oa  de  lésions  articulaires  et  synoviales  à  peines  marquées,  dont 
rétiologie  se  rattache  à  la  péripneumonie,  la  congestion  se  localise 
autour  de  ces  lésions. 


fioVfElLE  MBTBODE  DS  C4L0RJMBTB1S  ANIMÂLB, PbEMISRBS  RECBSJiCBBS 

5U8   LES   LOIS  DE  LÀ    TBERMOGBHàsE  DANS   LES   COURANTS   d'aIB,   par 

H.  J.  Lepbvrb.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathohgique^  5'  sé- 
rie, t.  VII,  n»  3,  p.  û/i3;  juillet  iSgB.) 

Le  but  des  recherches  de  Tauteur  est  d'élucider  la  connaissance 
de  la  convection  de  la  chaleur  par  les  couraAts  d'air  froid. 

Le  principe  de  la  méthode  de  recherche  consiste  à  faire  passer 
sur  un  animal  un  courant  fournissant  une  masse  connue  d'air,  et 
à  mesurer  réchauffement  de  cette  masse  au  moyen  de  thermomètres 
placés  les  uns  en  amont,  les  autres  en  aval  de  Tanimal. 

La  convection  exerce  une  influence  considérable  sur  la  perte  de 
cbaleur.  Elle  peut,  sans  doute,  doubler  ou  tripler,  quadrupler 
peut-être  le  rayonnement  à  la  même  température  pour  des  vitesses 
du  courant  d'air  qui  ne  dépassent  pas  i  m.  3o  la  seconde. 

La  chaleur  perdue  aux  basses  températures  est  beaucoup  plus 
grande  qu'aux  températures  modérées. 

La  résistance  thermogénétique  d'un  animal,  tel  que  le  Lapin,  à 
la  réfrigération  produite  par  un  courant  d'air  à  8  degrés  est  assez 
faible  pour  qu'en  deux  heures  l'animal  baisse  jusqu'à  3o  degrés, 
tandis  que  par  simple  rayonnement  il  ne  baisserait,  même  à  l'état 
de  contention,  qu'à  37  degrés. 


Ds  U  PBÉTBNDUB  INFLUENCE  DES  SUBSTANCES  ALBUMIN0ÏDE8  SUE  LAMl- 

Bon  ET  LE  GLYCOOENEy  par  M.  J.  Starkb.  [Arch,  de  physiologie  nor- 
male et  pathologique ,  5*  série,  t.  VII,  n*  3,  p.  455;  juillet  1895.) 

Les  sobslances  albuminoîdes  possèdent-elles  par  elles-mêmes. 
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en  tant  que  substances  albuminoîdes,  la  propriété  de  ti*anBfomi«r 
Tamidon  et  le  glycogène  en  sucre? 

L'auteur  a  fait  deux  séries  d'expériences  :  les  unes  avec  de  U 
fibrine;  les  autres  avec  de  Talbumine  d'œuf.  Dans  Ton  et  f antre 
cas,  il  n'a  pas  observé  de  saccharification  de  Tamidon  et  du  glyccK 
gène. 

Il  en  conclut  que  les  substances  albuminoîdes ,  même  dans  leur 
état  naturel,  ne  jouissent  d'aucune  propriété  saccharifiante. 


CoNTnîBUTlùJI  i  l^irUDB  MS  TàRIàTIONS  Î)È  la  nàstSTANCB  ÉLKCrniQOS 

DBS  Tissvs  vîvàsts,  par  M.  Denis  Cocrtadk.  (Areh.  de  phymlogie 
nùtihah  et  pathùhgiquê,  S""  série,  t.  VII,  n"*  3,  p.  &63;  juillet 
1895.) 

Dans  ce  travail  sont  recherchées  les  causes  qui  diminuent  et  les 
causes  qui  augmentent  la  résistance  électrique  des  tissus  vivants. 

La  conclusion  du  travail  est  la  suivante  :  dans  les  recherches 
d'ëlectro-physîologie  et  aussi  d'électro-diagnostic,  lorsqu'on  voudra 
éviter  la  cause  d'erreur  due  à  la  résistance  de  polarisation,  on  devra 
user  d'un  grand  nombre  d'éléments  avec  résistance  appropriée.  De 
plus,  il  faudra  employer  des  électrodes  aussi  impolarisables  que 
possible.  Evidemment,  lorsqu'on  emploie  un  grand  nombre  d'élé- 
ments de  pile,  il  faut  s'assurer  qu'ils  sont  eux-mêmes  exempts  de 
polarisation  et  que  leur  force  électro-motrice  reste  absolument  con- 
stante; à  ce  dernier  point  de  vue  les  piles  au  bioxyde  de  manga- 
nèse sont  préférables  aux  piles  au  bisulfate  de  mercure,  pourvu 
que  l'intensité  soit  faible. 
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Etïï^E  sur  lus  BiAmMtfèRES  DB  LA  REGIOS  HOLÀBCTIQUB  BT  LBOBS  litLÀ- 

TioNs  ÀVBC  cBux  DBS  BEGioifs  VOISINES  ^  par  M.  R.-F.  Sgharff. 
{Mim.de  la  Soc.  todogùpiedê  France^  1896 ,  t.  VIII,  n''  3,  p«  /i36 
et  Bniv.  [avec  cartes].) 

Parie  nom  de  région  holarctique,  M.  ScharfT désigne  la  région 
paiéarctique  de  Sclater  et  de  Wallace,  augmentée  de  la  région  ca- 
nadienne. Il  étudie  les  Mammifères  de  cette  zone  au  point  de  vue 
de  lean  relations  et  de  leur  distribution  géographique,  en  prenant 
pour  point  de  départ  la  faune  mammalogique  de  Tlriande  avec  la- 
quelle il  est  particulièrement  familier^  et  qui  présente  d'ailleurs  un 
intérêt  particulier,  parce  qu'elle  offre  un  curieux  mélange  de  types 
Mptentrionanx  et  de  types  des  régions  tempérées  ou  méridionales. 
B  eherche  donc  à  établir»  tout  d'abord,  le  point  d'origine  et  le  sens 
des  ffligrations  du  Renard  vulgaire,  de  la  Martre,  de  l'Hermine,  de 
la  Loutre,  da  Blaireau,  du  Hérisson,  de  la  Musaraigne  pygmée, 
du  Mulot,  du  Lièvre  ordinaire  et  du  Lièvre  variable,  du  Cerf  d'Eu- 
n^,  du  Loup,  de  l'Ours  brun  et  de  l'Ours  grizzly,  du  Mammouth, 
da  Cheval,  du  Cerf  gigantesque,  du  Renne  et  du  San^ier;  en  un 
mot,  de  toutes  les  espèces  de  Mammifères  qui  ont  vécu  ou  qui 
meut  encore  en  Irlande.  Ces  espèces,  d'après  lui,  peuvent  sexé- 
partir  en  trois  catégories  s  1^  celles  qui,  comme  le  Renard,  le  Cerf 
âaphe,  le  Cheval,  etc«,  ont  une  distribution  générale  très  étendue 
et  qui  tirent  leur  origine  de  l'Asie  centrale;  a"*  celles  qui,  comme 
le  Blaireau,  le  Hérisson,  le  Sanglier,  etc.,  ont  une  distribution 
méridionale  et  tirent  probablement  leur  origine  du  Sud  ou  de 
rOuest  de  l'Asie  ;  ^  celles  qui ,  comme  la  Belette ,  le  Lièvre  variable , 
le  Benne,  etc.,  ont  une  distribution  septentrionale  et  tirent  pro- 
bablement leur  origine  des  régions  arctiques.  M.  Scharff  essaie 
d'expliquer,  à  l'aide  des  données  fournies  par  la  géologie  et  la  pa- 
léontologie, la  répartition  actuelle  de  ces  différents  types  et  les 
modifications  qu'ils  ont  subies;  puis  il  examine  les  rapports  et  les 
différences  que  présente  la  faune  holarctique  avec  les  faunes  de  la 
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région  sonorienne  et  de  la  région  éthiopienne,  et  il  cherche  à  en 
déduire  des  notions  sur  Torigine  d'un  certain  nombre  de  genres  de 
Mammifères.  E.  0. 


Note  sur  les  MàMMïmES  de  Meurtee-et-Moselle  àpees  l'bivee  de 
iSgà'iSgSy^eLT  M.  Lohont.  {FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes  ^  1896, 
3*  série,  96*  année,  n^  Soi  et  3o9,  p.  i3  et  3&.) 

M,  Lomont  er  constaté  que  les  Chauves-Souris  et  les  Musaraignes 
n'avaient  nullement  souffert,  en  Meurthe-et-Moselle,  de  Thiver  de 
189 &- 1896.  n  n'en  a  pas  été  de  même  des  petits  Rongeurs,  Mu- 
lots et  Campagnols,  qui  pullulaient  dans  les  forêts  et  les  cam- 
pagnes pendant  tout  Tété  de  189/i,  et  que  la  neige  persistante  a 
fait  périr  en  grand  nombre.  Peut-être  beaucoup  d^entre  eux  ont- 
ils  été  dévorés  par  les  Surmulots,  qui  se  sont  multipliés  i  Manon- 
ville  d^une  façon  extraordinaire.  Les  Écureuils  ont  été  décimés  et  les 
Loirs,  de  même  que  les  Muscardins,  ont  disparu.  Les  Lérots,  qui 
étaient  extrêmement  communs  en  189 &  dans  les  Vosges,  aux  envi- 
rons de  Contrexéville,  ne  se  montraient  pas  aux  environs  de  Manon- 
ville.  Les  Loups  étaient  plus  nombreux  en  1896  que  les  années  pré- 
cédentes, tandis  que  les  Renards  avaient  diminué,  grâce  à  lâchasse 
active  qui  leur  avait  été  faite.  Les  Chats  sauvages  ont  beaucoup 
plus  souffert  de  Thiver  que  les  Martres  et  les  Fouines.  Les  Lièvres 
ont  été  épargnés  par  les  chasseurs  qui  ont  tué  un  nombre  énorme 
de  Sangliers,  dont  quelques-uns  dépassaient  le  poids  de  i&o  kilo- 
grammes. Les  Chevreuils  ont  péri  dans  toutes  les  grandes  forêts 
privées  de  sources.  Quant  aux  Rlaireaux,  ils  ont  pu  traverser  la  mau- 
vaise saison,  engourdis  dans  leurs  terriers,  et  c'est  seulement  au 
printemps,  après  la  fonte  des  neiges,  que  quelques-uns  d'entre 
eux  furent  victimes  de  la  voracité  des  Loups.  E.  0. 


Nouvelle  càptvbe  de  Càstobs  en  Camarove.  —  Leurs  moeurs  ac^ 
tuellbs,  —  Différentes  manières  de  les  chasser,  par  M.  Galien 
MiNGAUD.  {BuU,  Soc.  cFétude  des  sciences  nat  de  Nîmes,  as*"  année, 
n"  4,  octobre-décembre  189!  [publié  en  1896],  p.  i3o.) 

Une  colonie  de  cinq  Castors  a  été  capturée  Iç  3o  octobre  1893, 
sur  les  bords  du  petit  Rhône,  près  le  château  Davignon,  au-dessous 
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de  Saint-Gilies  en  Camargue,  par  MM.  Sabatier  frères,  pécheurs  à 
Beaucaire.  En  relatant  ce  fait,  M.  Galien  Mingaud  publie  divers 
renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  par  M.  Sabatier  père  et  par 
M.  Savoye,  propriétaire  à  Maguelonne,  ancien  maire  des  Saintes- 
Mariés,  renseignements  relatifs  au  genre  de  vie  des  Castors,  qui 
ont  modifié  quelque  peu  leurs  habitudes,  et  aux  procédés  employés 
pour  la  capture  de  ces  Rongeurs.  Des  cinq  Castors  pris  par  MM.  Sa- 
batier, deux  ont  été  tués  et  vendus,  et  les  trois  autres,  un  mâle, 
une  femelle  et  un  jeune ,  ont  été  conservés  vivants  et  envoyés  au 
Jardin  xoologique  d'acclimatation.  M.  6.  Mingaud  rappelle  que  le 
Castor  est  en  voie  d'extinction  rapide  et  qu'avec  lui  disparaîtra  un 
Coléoptère  très  curieux,  le  PlatypsyUus  Castaris  Ritz.,  qui  a  été  ob- 
servé en  i883  par  M«  Alphonse  Bonhoure  sur  les  Castors  tués  dans 
le  petit  Rhône  (voir  Revue  des  Trav.  scient  ^  t.  V,  p.  19).     E.  0. 


.Vorji  Sun  la  capture  d*vn  Castor  àdvlte  dans  le  Gardon  y  par  M.  Sta- 
nislas Clément.  {Bull,  de  la  Soc.  ff étude  des  sciences  naturelles  de 
Ntmesy  1896,  93"  année,  n""  1  et  9,  p.  lviii.) 

Ce  Castor  est  venu  se  prendre  dans  un  filet  tendu  par  des  pé- 
cheurs, autour  des  oseraies  en  amont  du  pont  suspendu  de  Re- 
moulins.  Il  mesurait  96  centimètres  de  long  et  pesait  i5  kilo- 
grammes. Ë.  0. 

Les  Castors  db  la  Camargue.  {Revue  des  sciences  natur.  appliquées 
jmiUiepar  la  Soc*  naU  d^  acclimatation  de  France  ^  1896,  &  a*  année, 
n*  i3,  p.  597.) 

Résumé  des  observations  de  M.  Galien  Mingaud.  Ë.  0. 


La  DESTRucTtos  DES  Loops,  par  M.  Henri  Coupin. 
(Le Naturaliste ,  1896, 17* année,  3* série,  n**  191,  p.  US.) 


Note  sue  l'anàtomie  nu  Dastpus  villo8us(6ijkb££)i>h  la  Plata^  par 
M.  P.  Fauvbl.  {BuU.  de  la  Soc.  linnienne  de  NoroMndie,  189/i, 
&•  série,  8*  vol.,  3*  fasc.  [publié  en  1896],  p.  101  et  suiv. 
[avec  fig.].) 

Ayant  eu  l'occasion  de  disséquer  récemment,  au  laboratoire  de  la 
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Faculté  des  ficiences  de  Gaen,  un  Tatou  mâle  {Datypui  vitUmu) 
provenant  d'une  ménagerie  foraine,  M«  P.  Fauvei  a  pu  étudier  la 
disposition  de  l'appareil  génital  et  en  donner  une  figure  et  une  des- 
cription bien  plus  détaillée  que  celle  qu'Owen  avait  publiée  dans 
son  Anaiamy  (^  Veriebrates.  E.  0. 

■ 

LiSTB  DB  liOMS  PATOIS  USITES  DANS  LES  ENTIEONS  DE  CaECASSOUNE  POOH 
DÉSIGNER  LES  ANIMAUX  VULGAIBES ,   par  M.  Achillc   LAFrAGB.  (Btiff. 

de  la  Soc.  d'études  scientifiques  de  TAude,  1695,  t.  VI,  p.  18&.) 


Vbivbb  et  LES  Oiseaux,  par  M.  le  baron  d^Hamoicvillk. 
{FetUUe  des  jeunes  Naturalistes,  1896 ,  n""*  996  et  996,  p,  isa.) 

M.  d'Hamonville  résume  dans  cette  Note  les  observations  omi- 
thologiques  qu'il  a  faites,  aux  environs  de  son  château  de  Manon- 
ville  (Meurthe-et-Moselle),  du  siS  décembre  189&  au  9  mars  1 896 , 
période  durant  laquelle  le  thermomètre  n'a  jamais  marqué  moins 
de  5  à  6  degrés  au-dessous  de  zéro  et  s'est  eJiaissé  parfois  jusqu'à 
s 9  degrés.  En  dé{)it  de  la  température  rigoureuse,  l'Autour  et 
l'Epervier  ont  continué  leurs  déprédations;  les  Cresserelles,  en 
revanche,  avaient  quitté  le  château  quelques  jours  avant  l'arrivée  des 
grands  froids,  et  les  Buses  s'étaient  rapprochées  des  villages  oft  elles 
vivaient  de  charognes  et  d'immondices.  Lies  Effrayes,  les  Chevêches 
et  les  Hiboux  moyens-ducs  ont  résisté  beaucoup  mieux  aux  priva- 
tions que  pendant  l'hiver  de  1880.  Les  Pies,  et,  en  général,  tous 
les  Corvidés,  n'ont  pas  souffert.  Il  en  a  été  de  même  des  Sittelies, 
des  Grimpereaux  et  d'un  grand  nombre  de  Passereaux.  Toutefois 
les  Meries  noirs  et  les  Rouges -Grorges  ont  succombé  dans  la  pro- 
portion de  7  à  8  sur  10.  Beaucoup  de  Hérons  cendrés  se  sont  laissé 
tuer  faute  de  nourriture,  et  les  Perdrix  grises,  affamées,  étaient 
devenues  extrêmement  familières.  E.  O. 


Les  Oiseaux  dm  la  Lombainb{Mbusb9  Meubtub-et-Moselle  et  Vosqes)^ 
par  M.  le  baron  L  d  Hamonvills.  (Màh.  de  la  Soc.  zoologipi^  de 
France,  1896,  t.  VIII,  n***  9  et  3,  p.  944  et  suiv.) 

L'auteur  a  résumé  dans  ce  travail  les  observations  qu'il  a  faites. 
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d^îs  plus  de  quarante-cinq  ans^  sur  les  Oiseaux  qui  habitent  la 
Lorraine  ou  qui  s'y  rencontrent  accidentdlement,  observations  qu'il 
a  complétées  à  Taide  de  renseignements  fournis  par  M.  Chaine, 
conservateur  du  Musée  de  Verdun,  par  M.  Tabbé  Tihay ,  par  M.  Ma- 
thieu, conservateur  des  Forêts  en  retraite  et  ancien  professeur  d'his- 
toire naturelle  à  lIEcole  forestière  de  Nancy,  par  M.  Fliche,  son 
SQccesseur  àTÉcole,  et  par  divers  ornithologistes,  amateurs  et  chas- 
seurs. Près  de  3oo  espèces  sont  passées  en  revue  par  M.  d'Ha- 
monviile,  qui,  pour  chacune  d'elles,  indique  tout  ce  qu  il  sait,  de 
source  certaine,  sur  le  r^ime»  les  moeurs  et  les  migrations. 

E.  0. 


DmM  ùE  L'iMCDBÀTioa  M  l'muw  J^ïf  Covcoa  «r  bm  iHhvoAvion  do 
iMOMM  BAMs  lE  tip^  par  M.  Xavicr  Raspail.  {Mém.  de  la  Soe.  zoo- 
lûgifEe  de  France  f  189b,  t  VIU,  n"^  t  et  9,  p.  i&i  et  suiv.) 

Par  des  observations  faites,  du  s 3  mai  au  10  juin,  dans  des 
nids  de  RousseroUes  effarvates  {Calamoherpe  arundinacea)^  qui  sont 
établis  en  grand  nombre  au  milieu  des  roseaux,  sur  les  bords  de 
rOise,  et  dans  lesquels  les  Coucous  déposent  chaque  année,  en 
moyenne,  une  quinzaine  d'œufs,  M.  Xavier  Raspail  a  reconnu  que  la 
durée  de  Tincubation  de  Tœuf  du  Coucou  est  de  1 1  jours  et  demi 
et  ne  présente,  par  conséquent,  rien  d'anormal  ;  que  l'éducation  du 
jeune  sur  place,  le  nid  étant  rapidement  aplati  et  déformé  par  le 
poids  de  lûiseau,  exige  19  jours,  et  que  la  présence  de  Tœuf  du 
Coucou  dans  le  nid  des  Passereaux,  dont  les  œufs  sont  plus  petits, 
amène  un  retard  dans  Téclosion  de  ceux-ci.  A  durée  égale  d'incu- 
bation, l'œuf  du  Coucou  éclot  toujours  le  premier.  M.  Raspail  a 
constaté  également  que  le  jeune  Coucou ,  pédant  plus  de  vingt- 
qoaire  heures  après  sa  naissance,  est  encore  si  faible,  qu'il  peut  à 
peine  faire  quelques  mouvements  dans  le  nid  et  qu'il  n'est  nulle- 
ment le  meurtrier  de  ses  frères  de  couvée,  comme  le  supposaient 
beaucoup  d'auteurs.  D'après  M.  Raspail,  c'est  la  véritable  mère  du 
jeune  Coucou  qui  vient  enlever  les  autres  œufs  aussitôt  que  le  sien 
est  édos,  et  qui  même  commence  à  les  frapper  d'un  coup  de  bec 
meurtrier  aussitôt  qu'elle  s'aperçoit  que  les  petits  font  les  premiers 
efforts  pour  sortir  de  leur  coquille.  Si  quelques  auteurs  ont  pu  citer 
ëeB  nids  oà  le  jeune  Coucou  se  trouvait  avec  les  jeunes  de  ses  pa- 
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rents  adoplifs,  c'est,  dit^il,  que  le  Coucou  mère  avait  été  acciden- 
tellement détruit  avant  Téclosion  de  son  œuf.  £•  0. 


Le  Gubpibr  vuiGÀiBB  (Merops  iPiiSTBB  L.)  DANS  LB  GiBD y  par  M.  A. 
Lombard-Dumas.  {Btdl.  de  la  Soc.  (Tiiude  des  sciences  natitrelles  de 
Nîmesy  1896,  33*  année,  n"*  &,  p.  91.) 

D'aprës  Crespon  {Ornithologie  du  Gardy  18&0,  p.  291),  on  aurait 
signalé  jadis  plusieurs  nids  de  Guêpiers  sur  les  territoires  de  Gé- 
nérac  et  de  Beauvoisin.  M.  A.  Lombard-Dumas  signale  la  présence 
dans  le  Gard,  au  mois  de  juin  1895,  de  plusieurs  couples  de  ces 
Oiseaux,  qui  sont  venus  s'établir  et  ont  élevé  leur  famille  non  loin 
des  bords  de  la  Vidourle,  sur  les  territoires  des  communes  de  Sa- 
linelles  et  de  Vic-le-Fesq.  Il  publie  en  même  temps  de  très  intéres- 
santes observations  qui  lui  Ont  été  communiquées  par  MM.  Antonin 
Rayan  et  Béranger,  de  Sommières.  Ce  dernier  réussit  à  découvrir 
la  retraite  de  deux  Guêpiers,  qui  avaient  creusé  une  galerie,  longue 
de  i""  76  environ,  dans  les  alluvions  anciennes  de  la  Vidourle, 
galerie  au  fond  de  laquelle  était  établi  un  nid  d'herbes  sèches;  il 
parvint  à  surprendre  la  nichée  et  à  s'emparer  des  jeunes,  dont 
quatre  purent  être  élevés  en  cage  et  étudiés  à  loisir  par  MM.  Rayan 
et  Béranger.  E.  0« 


NoTB  8VB  LB  PÀ8SÀ0B  À  AziLLB  D^UNB  TBOVPB  DK  GcÉPiBBs  ^  pSiT  M.  Ger- 
main SicARD.  [BuU,  de  la  Soc.  d^itudes  scientifiques  de  F  Aude  y  1898 , 
t.  VI,  p.  145.) 

Une  troupe  de  Guêpiers,  composée  d'une  vingtaine  d'individus, 
est  venue  s'abattre,  le  5  mai  1896,  dans  un  jardin  d'AziUe,  où  ils 
ont  tous  été  tués  à  coups  de  fusil.  M.  G.  Sicard  fait  remarquer  que 
l'apparition  d'Oiseaux  de  cette  espèce  dans  la  région  constitue  un 
phénomène  très  rare.  E.  0. 

Les  Toucans  du  golfb  db  Pabia  {Vbnbzubla)^  par  M.  F.  de  Schjbck. 
{Le  NaiuraUstey  189B,  17*  année,  a*  série,  n**  208,  p.  a53.) 

-   M.  de  Schœck,  qui  a  accompagné  M.  le  comte  R.  de  Dalmas  dans 
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son  voyage  aux  Antilles,  a  pu  étudier  sur  les  bords  du  golfe  de 
Paria,  au  Venezuela,  lés  mœurs  du  Toucan  à  bec  rouge  {Rhampha- 
tus  erythrachynchtu  L.)  dont  M.  de  Dalmas  a  rapporté  un  exemplaire 
vivant  à  bord  de  son  yacht  ChazaVe.  Pendant  la  traversée  des  An- 
tilles en  France,  cet  oiseau,  qui  est  devenu  très  familier,  a  été  nourri 
avec  d^  banane,  des  grenades,  des  oranges,  des  tranches  d'ana- 
nas et  des  petits  Crabes  péchés  dans  la  mer  des  Sargasses. 

K.  0. 


Note  son  ut  destruction  des  Hihondelles  par  les  CoRREiuiy  par 
M.  BBS!fAiB.  {Btdl.  de  la  Soc.  d^agricuUurey  sdences  et  art»  de  la 
Sarthe,  1 896 ,  9*  série,  t  XXVII  [XXXV"  de  la  collection],  p.  8L) 

M.  Besnard  attribue  la  rareté  croissante  des  Hirondelles  de  che- 
minées dans  la  ville  du  Mans,  non  seulement  aux  captures  de  ces 
Oiseaux  qui  sont  faites  au  moment  de  leur  arrivée  dans  le  midi  de 
la  France,  mais  encore  à  la  présence  de  grandes  quantités  de 
Choucas  qui  nichent  dans  les  anciens  monuments  et  dans  les  vieilles 
demeures  du  Mans  et  qui  détruisent  les  nids  et  dévorent  les  œufs 
et  les  jeunes  des  Hirondelles.  E.  0. 


SuM   V9  CAS  DE  TUMEVES   SYMETRIQUES  D^ORIQIEE  PARASITAIRE  CHEZ  UNE 

Alouette  y  par  M.  Joyeux-Laffuib,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Cacn,  directeur  du  Laboratoire  maritime  de  Luc- 
sur-Mer.  (BiiU.  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie,  189/i ,  U^  série, 
8*  voL,  3*  fasc.  [publié  en  1896],  p.  io5.) 

Au  mois  d'avril  1898,  M.  Joyeux-LaHuie  a  eu  Toccasion  d'obser- 
ver chez  le  Pipil  des  frés{ArUhu8  praiensis)^  qui  d'ailleurs  n'est  pas 
une  véritable  Alouette,  deux  tumeurs  de  même  forme  et  de  même 
volume,  situées  chacune  sous  une  des  aisselles  de  TOiseau,  dans 
des  points  exactement  symétriques  et  rattachées  au  corps  de  Toi- 
seau  par  un  court  pédoncule,  percé  d'un  petit  orifice.  L'examen 
détaillé  de  ces  tumeurs  montre  qu'elles  étaient  formées  d'un. sac 
mince,  rempli  de  petits  Acariens,  à  divers  états  de  développement, 
de  Tespèce  dite  Harpirhyndius  nidulans.  Cette  espèce,  qui  a  été  re- 
présentée par  M.  Mégnin  dans  ses  livres  sur  les  parasites  et  les 
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maladies  parasitaires  et  sur  les  Acariens  parasites,  avait  été  ren- 
contrée antérieurement  par  les  naturalistes  chex  T Alouette,  par 
Nitzsch  chez  le  Verdier  et  par  Lorenzo  Corvini  chez  le  Gros-Bec. 
De  son  côté,  le  D'  Heim  avait  fait  connaître  un  cas  de  tomear 
cutanée,  produite  chez  T Alouette  par  une  autre  espèce  d'Acarien, 
qu'il  avait  désignée  sous  le  nom  A^Harpirhyndms  Megmni* 

Le  Pipit  des  prés,  étudié  par  M.  Joyeux-Laffuie,  se  distinguait 
immédiatement  d'autres  Oiseaux  de  la  même  espèce,  capturés  en 
même  temps,  par  sa  grande  maigreur  et  aurait  sans  doute  fini  par 
mourir  d'épuisement.  E.  O. 


NOTB  SOR  LE  PASSAGE  BE  L^OtOCORIS  ALPESTRE  SUR  LES  c6tE8  DE  PICAR- 
DIE y  par  M.  Maoàud  d'Acbgsson.  {Le  NaturaUttey  1895,  17*  an- 
nëe,  3*  série,  n®  tiii,  p.  5t8^.) 

L'Otocoris  alpestre  {Otocoris  alpesiris  Bp.),  ou  Alouette  à  hausse- 
col  noir,  qui  ne  se  montrait,  naguère  encore,  qu'accidentellement 
'  sur  les  côtes  de  Picardie  et  dans  la  baie  de  Somme,  passe  régulière- 
ment, depuis  quelques  années,  dans  cette  région,  au  printemps  et 
en  automne.  M.  Magaud  d'Aubusson,  qui  a  constaté  ce  fait  très  in- 
téressant, fait  remarquer  que  l'Otocoris  alpestre  tend  d'ailleurs  à 
envahir  TOuest  de  l'Europe  où  il  était  très  rare  au  commencement 
du  siècle.  Il  s'est  déjà  établi  dans  le  Finnmark  et  là,  modifiant  ses 
habitudes,  a  renoncé  à  vivre  sur  les  montagnes.  En  hiver  il  oom- 
mence  à  se  montrer  régulièrement  en  Allemagne,  sur  les  côtes  de 
Poméranie  et  à  Helgoland.  E.  O. 


Le  Sizerin  cabaret,  par  M.  Albert  Grangkr. 
(Le  Naturaliste,  1896,  17*  année,  a*  série,  n*  191,  p.  43.) 

M.  A.  Granger  donne  une  description  succincte  de  cette  espèce 
septentrionale  dont  on  ne  rencontre  qu'accidentellement  des  iadi- 
vidus  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France.  Un  passage  assez  nombreux  a 
cependant  eu  lieu  dans  la  Gironde  à  la  fin  de  novembre  1889. 

E.O. 
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NoUTEàVX  PBJSCIPES  DB  CUBSiFlOATWM  DMB  MÀCE8  GALUNBS^  par  M.  P. 

Dechâmbu  ,  chef  des  travaux  de  Mx>teeluiie  k  l'École  vétérinaire 
d'Alfort  {Mim.  de  la  Sœ,  zoologique  de  France  y  1896,  t.  VIII, 
n*  3,  p.  353.) 

Lauteur  s'est  proposé  de  démontrer  les  propositions  suivantes  : 
i""  il  est  possible  d'utiliser  pour  la  diagnose  et  la  description  des 
races  galUnes  un  système  général  déjà  appliqué  aux  diverses  espèces 
de  Mammifères  domestiques  (voir  le  Mémoire  intitulé  :  Bact9  ca- 
mues,  damjlcation  et  pointage  y  analysé  dans  la  Revue  des  Trav.  scient. 
t.  XV,  p.  &98)  ;  a""  les  phénomènes  de  polymorphisme  sexuel  constatés 
chez  les  animaux  inférieurs  existent  chez  les  animaux  supérieurs  et 
contribuent  à  donner  naissance,  dans  les  espèces  domestiques,  aux 
types  dont  THomme  s'est  servi  pour  former  ses  races;  3®  la  diffé- 
renriation  parallèle  des  races  fondamentales  est  rendue  évidente,  et 
le  système  permet  de  la  pousser  ^ussi  loin  que  possible.  Les  groupes 
ainsi  d^gés  possèdent  une  réalité  à  l'abri  de  toute  contestation; 
&"  la  question  de  nomenclature  devient  le  dernier  terme.  Les  races 
étant  retrouvées  et  décrites,  il  importe  peu  qu'elles  reçoivent  tel 
ou  tel  nom  commun.  M.  Dechambre  voudrait  que  l'on  répudiât, 
pour  désigner  les  races,  les  noms  géographiques  et  que  l'on  em- 
plovât  des  appellations  tirées  exclusivement  de  la  morphologie. 

K  0. 


Omsërvàtions  sob  les  mobvbs  du  Cbotàlw  dv  Nobd  (Cbotalophokus 
KiBXLA!f0i),  par  M.  Pirgt  Silous,  de  Greenville  (Mich.).  {BuU, 
de  la  Soc,  undogique  de  Franeey  1896,1  XX,  n^'8M  9,  p.  ùoU,) 

M,  Percy  Selous  ayant  capturé  un  Crotale  vivant.  Ta  conservé 
en  captivité  et  a  pu  étudier  ses  mœurs.  Il  a  constaté  que  ce  Ser- 
pent dédaigne  les  Grenouilles,  mais  se  montre  avide  de  petits 
Rongeurs;  qu'il  ne  fascine  point  sa  proie 9  mais  qu'il  saisit  sîjnpli^ 
ment  sa  victime,  qu'il  la  mord  en  lui  instillant  du  venin  et  qu'après 
lavoir  tenue  quelques  secondes,  il  la  rejette  inerte  pour  l'avaler 
ensuite  tranquillement  en  commençant  par  le  museau.  Le  même 
naturaliste  a  gardé  en  captivité  plusieurs  Serpents  non  venimeux 
et  les  a  si  bien  apprivoisés  que  quelques-uns  d'entre  eux  venaient 
prendre  une  Grenouille  dans  sa  main.  Toujours  il  a  vu  la  victime 

19- 
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disparaître  en  se  débattant  jusqu'à  la  fin.  Le  Crotale  capturé  par 
M.  Selous  le  1 1  septembre  189&  mesurait  alors  o  m.  90;  au  mois 
de  septembre  il  atteignait  1  mètre.  Il  changea  de  peau  le  38  juillet 
et,  du  3  au  6  aoât,  une  nouvelle  paire  de  sonnettes  vînt  se  joindre 
aux  six  qu'il  possédait  au  moment  de  sa  capture.  M.  Selous  se  pro- 
pose de  vérifier  si,  comme  certaines  personnes  le  prétendent,  les 
Crotales  acquièrent  chaque  année  une  nouvelle  paire  de  sonnettes. 
A  rapproche  d'une  tempête,  le  Crotale  manifestait  une  grande 
inquiétude  et  rampait  autour  de  sa  cage  en  faisant  entendre  un 
bruissement  continuel.  E.  0. 


Lb  Sbbpsnt  cbàcbeor  db  la  c6tb  occtDBHTÀLB  d'AfbiqvBj  par  M.  Ba- 
vât. {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France ^  1896,  t.  XX,  li"^  8 
et  9,  p.  9  10.) 

M.  Bavay  a  reconnu  que  le  Serpent  noir  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique  qui  lance  dans  les  yeux  de  son  agresseur  un  liquide  irri- 
tant déterminant  une  conjonctivite  intense,  parfois  avec  ulcération 
de  la  cornée,  appartient  à  une  variété  noire  du  Naja  haje.  D'après 
les  symptômes  observés  et  la  façon  dont  procède  lanimal,  il  sup- 
pose que  le  liquide  provient  des  glandes  à  venin  et  qu'il  s'amasse 
dans  la  bouche  pour  être  insufflé  ensuite,  plus  ou  moins  mélangé 
avec  des  liquides  buccaux;  mais  comme  il  le  fait  observer,  la  ques- 
tion ne  pourra  être  élucidée  que  par  de  nouvelles  observations  et 
par  une  série  d'expériences. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Bavay,  M.  J.  Bichard  a 
cité  un  passage  de  YHerpitologie  d^ Angola  et  du  Congo,  de  M.  Bar- 
boza  du  Bocage,  dans  lequel  il  est  précisément  question  des  habi- 
tudes des  Serpents  cracheurs  ou  Cuspidierae  des  colons  portugais. 
Ces  Serpents,  dans  le  pays  d'Angola,  se  rapportent  à  trois  espèces  : 
Naja  haje,  N.  ntgrtcollis  et  A^.  Anchietm.  M.  Barboza  du  Bocage  a  pu 
constater  éfe  vint ,  chez  un  individu  de  la  Naja  nigricoUiSy  l'exactitude 
de  ce  que  racontent  les  voyageurs;  il  a  vu  le  Serpent,  qu'il  a  con- 
servé vivant  pendant  quelques  mois,  lancer,  lorsqu'on  l'agaçait,  sa 
salive  à  une  certaine  distance.  Cette  salive,  tombant  sur  la  peau 
nue  ou  sur  les  vêtements,  ne  causait  aucune  brûlure.  E.  O. 
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Son  LE  Sebpe9t  cMÀCBEDEy  par  M.  Louis  Pbtit. 
{BuU.  Soe.  toologique  de  France  y  1896,  t.  XX,  n*  lo,  p.  âSg.) 

M.  Louis  Petit  a  rencontré  le  Serpent  cracheur  {Naja  nigneolUê) 
an  Congo  et  au  Sénégal  où  il  est  assez  commun.  Un  jour,  à  Rufisque, 
ayant  attrapé  un  individu  de  cette  espèce  et  ayant  voulu  le  re- 
mettre dans  une  cage  d^où  il  s'était  échappé,  M.  Petit  reçut  dans 
Toeil  un  brusque  jet  de  salive  qui  détermina  une  conjonctivite  vio- 
lente et  des  plus  douloureuses.  Cette  conjonctivite  put  toutefois 
être  guérie  en  quelques  jours  avec  de  Teau  blanche.  M.  Petit  ajoute 
que  le  Serpent  cracheur,  appelé  au  Sénégal  Vipire  à  coBier  blanc  et 
noir,  est  considéré  comme  très  venimeux  et  fort  redouté  des  indi- 
gènes et  des  Européens.  E.  0. 


RKHEàCBES  DOCnMENTÀlEES  8DE  LES  PECHES  UÀBITIME8  FEANÇÀISES.  — - 
H18TOIEB  DE   LÀ   PÊCHE  DE  LÀ  SàBDINE  EPi  VeNDEÊ  ET  8HE  LES  CÔTBS 

IB8  PLUE  roisiEES  {î6io-i88o)  [suite],  par  M.  A.  Odin,  direc- 
.  teur  du  Laboratoire  maritime  des  Sables-d'Oionne.  {Revue  des 
teiences  naturelles  de  FOuesty  1895,  t.  V,  n""  t  A  6,  p.  65  et  167 
[avecfig.].) 

Après  avoir,  dans  la  première  partie  de  son  travail,  publiée  en 
189&,  retracé  f  histoire  de  la  pèche  de  la  Sardine  en  Vendée  et  sur 
les  cAtes  voisines,  fauteur  présente  de  très  intéressantes  considé* 
rations  sur  Téconomie  de  cette  pèche  dans  le  cours  de  ces  der- 
nières années,  et  discute  les  opinions  qui  ont  été  émises  pour 
eipliquer  la  rareté  de  la  Sardine  sur  certaines  côtes  de  TOuest 

E.O. 


Là  PECHE  ET  Là  piscicvLTOBE  EN  RasEiE,  par  M.  le  professeur  N.  db 
ZoGtAF,  de  Moscou.  (Conférence  faite  à  la  Société  centrale  d  aqui- 
culture le  35  juillet  1896;  BuB,  de  la  Soc.  centrale  ff aquiculture 
etde péekcy  1895,  t.  VII,  n**  9,  10  et  11,  p.  1&9  à  168.) 

M.  de  Zograf  commence  par  donner  une  idée  de  la  faune  ichthyo- 
iogique  de  la  Russie  qui  lui  parait  être  dérivée  de  trois  centres  : 
la  mer  commune  AralorCaspico-Pontique,  qui  existait  durant  les 
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périodes  tertiaires  et  peut-être  post-tertiaires  plus  ou  moins  rap- 
prochées de  notre  époque;  la  mer  qui  s'étendait  jadis  depuis  la 
mer  de  Kara  jusqu'aux  bords  du  golfe  de  Botnie  et  la  mer  Baltique 
proprement  dite.  Des  trois  provinces  qui  dépendent  de  ces  trois 
centres,  la  première  peut  être  considérée,  au  point  de  vue  de  la 
pèche  en  eau  douce  sur  une  grande  échelle,  comme  le  pays  de 
production  par  excellence  des  Esturgeons,  des  Gyprinidés  et  de 
TAIose;  la  seconde  et  la  troisième,  comme  le  domaine  des  Sau- 
mons, des  Truites  et  des  Gorégones,  la  troisième  étant  caractérisée 
en  outre  par  Tabondance  des  Anguilles  et  des  Lamproies.  Au  point 
de  vue  de  la  pèche  en  eau  de  mer,  les  Morues  et  les  Harengs  carac^ 
térisent  la  deuxième  province,  tandis  que  la  troisième  se  distingue 
en  outre  par  l'abondance  de  la  petite  variété  de  Oi^Ha  tpratui 
péché  dans  les  baies  de  Finlande  et  de  Riga  et  vendu  dans,  toiite 
la  Russie  sous  les  noms  de  KUlo  à  l'état  salé  et  de  SpraU  à  l'état 
fumé  ou  cuit  à  l'huile. 

En  outre,  M.  de  Zograf  signale  dans  les  eaux  de  l'immense  plaine 
de  la  Russie  d'Europe  les  restes  d'une  population  ichthyologique 
qui  doit  dater  de  la  période  où  la  Russie  du  Nord  et  de  l'Ouest 
était  couverte  de  glaciers,  de  grands  lacs  et  de  grands  iSeuves  aux 
eaux  froides  et  au  cours  rapide.  Cette  population  dont  les  deux 
.  formes  caractéristiques  sont  le  Caregontu  aUnda  et  YOnnerus  epulanus 
avec  sa  variété  tpiriaohuay  ne  dépasse  pas  une  ligne  qui  va  de  la 
rive  orientale  de  la  mer  Blanche  jusqu'aux  environs  de  la  bouche 
de  rOka,  dont  elle  suit  le.  cours  jusqu'à  la  hauteur  de  Smolensk, 
et  qui  va  rejoindre  la  limite  méridionale  des  anciens  glaciers  de 
la  Prusse.  Gomme  le  fait  observer  M«  de  Zograf,  la  connaissance 
de  cette  ligne  est  très  importante  au  point  de  vue  de  l'ichthyoiogie 
pratique,  puisqu'elle  marque  la  limite  des  cours  d'eau  qui  peuvent 
être  repeuplés  avec  des  Poissons  des  genres  Coregonusy'  TruUa  et 
Saltno, 

L'auteur  montre  ensuite  quelle  est  la  situation  actuelle  de  l'in- 
dustrie de  la  pêche  dans  les  différentes  provinces  de  l'empire  russe 
et  quelles  ressources  cette  industrie  procure  à  l'alimentation.  Il 
rappelle  enfin  que  dans  ces  dernières  années  l'étude  des  mœurs  des 
Poissons  et  des  conditions  les  plus  favorables  à  leur  reproduction  a 
pris  en  Russie  un  très  grand  développement  grftce  à  M.  Metchersky, 
à  M.  Kaloujsky  et  à  la  section  d'ichthyologie  de  la  Société  impé- 
riale russe  d'acclimatation,  dont  S.  A.  L  le  grand-duo  Sei^e,^ 
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gonvenieiir  de  Moscou,  et  le  Ministre  de  ragricuiture  encouragent 
les  efforts.  E.  0. 


Vm  Poisson  nànB  1  Ceerboubg  :  le  Cernibr,  par  M.  H.  Jouan.  {BuU, 
de  la  Soc.  Imnéetme  de  Normandie^  iBg5,  h''  série,  t  IX,  i*'  et 
9'iasc.,  p.  &6  et  sniv.) 

Le  96  octobre  1898,  on  vit  apparaître  sur  le  marché  de  Cher- 
boarg  hait  ou  dix  exemplaires  du  Polyprion  cemium  Guy.  et  Val.,  qui 
avaient  été  pris  à  la  ligne  peu  loin  de  la  côte  d'Angleterre.  Depuis 
Ion  on  n'a  plus  revu  à  Cherbourg  un  seul  individu  de  cette  espèce 
rare  dont  M»  Jouan  donne  une  description  succincte.  E.  0. 


Note  sue  là  càptueb  i/uir  Espadon  épee  (Xiphias  oladius)  i  i'eubov^ 
CHUBB  J^B  LÀ  LoiBBj  par  M.  le  D'  Louis  Bursau.  {BuU.  de  la  Sœ, 
des  sciences  naturelles  de  TOuM  de  la  France,  1895,  t.  V,  n<*  9, 
p.  53  et  pL  n.) 

Après  aToir  relaté  les  circonstances  dans  lesquelles  un  Espadon  a 
été  capturé  le  95  mai  189/1,  à  l'embouchure  de  la  Loire,  près  de 
la  sous-préfecture  de  Saint-Nazaire,  et  avoir  donné  une  description, 
accompagnée  d'une  figure,  de  ce  Poisson  qui  fait  aujourd'hui  partie 
des  eollections  du  Musée  de  Saint-Nazaire,  M.  le  D'  L.  Bureau 
publie  une  petite  série  de  documents  relatifs  à  la  capture  d'Espa- 
dons dans  la  Charente-Inférieure,  la  Vendée,  la  Loire-Inférieure, 
le  Morbihan  et  le  Finistère.  E.  0. 


UnE  Càbpb  monstbe,  par  M.  Lavenier.  (£uff.  de  la  Soc.  iitudes 
scientifiques  d'Angers,  189&,  nouv.  série,  9&*  année  [publiée  en 
1895],  p.  169.) 

Le  Musée  d'histoire  naturelle  d'Angers  a  acquis  une  Carpe  prise 
i  la  ligne,  le  3o  octobre  1898,  dans  le  Maine  et  remarquable  par 
ses  dimensions  exceptionnelles.  Ce  Poisson  mesurait,  en  effet, 
95  centimètres  de  long  et  58  centimètres  de  circonférence  et  ne 
pesait  pas  'moins  de  1/1  kilogr.  3oo.  C'était  une  femelle  pleine 
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d'œufs.  Le  pécheur  qui  la  capturée,  Edouard  Rideau,  avait  déjà 
pris  dans  la  Mayenne  une  Carpe  de  1 1  kilogrammes  et  une  autre 
de  9  kilogr.  5oo  dans  la  Loire.  E.  0. 


Vovàgb  de  m.  E.  Simon  dàhs  l^Afbïqok  âusteàle  {jànviEB'ÀvniL  i8g3). 
—  Cev8tàcbs  I80P0DBS  TEREBSTnES,  par  M.  A.  DoLLFus.  (Afém.  de 
la  Soc.  zoologique  de  France,  îSgS,  t.  VIII,  n*"  3,  p.  3&5  et  suiv. 

[avec  fig.].) 

M.  Dollfus  donne  la  liste  des  Crustacés  isopodes  terrestres  re- 
cueillis par  M.  E.  Simon  dans  le  cours  de  son  voyage  en  Afrique 
australe.  Cette  liste  comprend  1 5  espèces  dont  6  sont  décrites  comme 
nouvelles  sous  les  noms  éCArmadiUo  lHUputanus ,  A .  oraniensis ,  A .  griseo- 
albusy  A.  stricttcauda,  A.  pre^orietms,  A.  eordaius  et  Metomponorthu» 
capensiê.  En  ajoutant  à  ces  1 5  espèces  celles  qui  ont  été  obtenues 
par  d'autres  voyageurs  et  qui  sont  citées  dans  Touvrage  de  Budde- 
Lund,  M.  Dollfus  arrive  à  un  total  de  s 3  espèces,  dont  3  appar- 
tiennent également  à  la  faune  européenne.  Cette  faune  de  l'Afrique 
australe  est  remarquable  par  la  présence  des  genres  Deto  et  Tyloê  et 
par  l'abondance  des  espèces  du  genre  ArmadUloy  qui  sont  très  lo- 
calisées et  généralement  de  petites  dimensions.  E.  O. 


Mission  scientifique  de  M.  Ch.  Alldàud  dans  le  teeeitoiee  de  Diego^ 
SvÀBEz  {Màdàgascàb  nobd)  [àrBiL'AOÛT  i8g3].  -r-  Isopodes  tbR" 

RESTEES  RECUEILLIS  i  DlBOO-SuARBl ,  À   TaUATAVE  ET  1  LA  RÉUNION  y 

par  M.  Adrien  Dollfus.  {Mim.  de  la  Soc.  zoohgique  de  France  y 
1896,  t.  VIII,  n"*  9,  p.  180  et  suiv.  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

Dans  la  collection  d'Isopodes  recueillie  par  M.  Ch.  AUuaud  dans 
la  région  septentrionale  de  Madagascar,  depuis  le  bord  de  la  mer 
jusqu'à  la  montagne  d'Ambre,  et  au  lacVernon,  M.  A.  Dollfus  a 
constaté  la  présence  de  lA  espèces,  dont  lo  étaient  nouvelles. 
Celles-ci  sont  décrites  par  M.  Dollfus  sous  les  noms  A'Armadillo  sim- 
pUx,  Mesarmadillo  heierodoxus,  SynarmadiUo  madagascariensis ,  Am- 
bounta  Suarezi  (type  d'un  genre  nouveau),  Melaponorthue  dimorphus, 
Philoscia  Suarezi,  AUoniscus  elegans,  A.  ùgrie,  A.  guttatui  et  A.  Al- 
luaudù  E.  0. 
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Lss  Ij>otjiida  des  côtes  de  France  (suite),  par  M.  Ad.  Dollfus. 
(Fe^tik  des  jeunes  Naturalistes,  iSgS,  3*  série,  a5*  année,  n^  991 
et  993,  p.  38  et  53  [avec  fig.].) 

L  auteur  publie  la  suite  et  la  fin  des  tableaux  dichotomiques  où 
il  a  résumé  les  caractères  distinctifs  des  diverses  espèces  SUdoteidm 
Tivant  sur  nos  côtes.  E.  0. 


CosniBUTioii  À  Là  faune  des  Entomosteàcés ,  par  M.  Jules  Richard. 
{FemBe  des  jeunes  Naturalistes  y  1896,  3*  série,  aS  année,  n®  996 
et  996,  p.  io3  [avec  fig.].) 

Cette  partie  du  travail  de  M.  J.  Richard  comprend  le  catalogue 
des  Entomostracés  des  départements  de  la  Haute-Vienne,  de  Tlndre, 
d*Indre-et-Loire,  de  Loir-et-Cher,  de  la  Loire-Inférieure,  des  Py- 
rénées-Orientales, de  Saône-et-Loire,  de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise, 
du  Var  et  de  la  Vendée.  Ce  catalogue  est  suivi  de  quelques  obser- 
vations sur  diverses  espèces  des  genres  Dîaptomus,  Daphnia,  Mainay 
Cfdt^y  Alowt.  E.  0. 

*         I     ■  ■      ^<m 

m 

Note  sur  le  ScoRPtoa  rovssatre,  par  M.  Galien  Minoaud.  {Bull,  de 
la  Soc.  tF  étude  des  scienees  naturelles  de  Nîmes  y  1896,  93*  année, 
n*"  1  et  9,  p.  U.IV.) 

A  propos  d'une  observation  de  M.  Maurice  Janet,  publiée  dans 
la  Revue  êdeniijique  (n^  du  97  avril  1896)  et  relative  à  un  Scorpion 
roDSsâtre  d'Algérie,  qui  a  vécu  en  captivité  pendant  368  jours  sans 
rien  manger,  M.  Galien  Miiigaud  dit  que,  parmi  les  Scorpions 
roQssatres  des  environs  de  Nîmes  qu'il  a  gardés  en  captirité,  il  n'en 
a  observé  qu'un  seul  qui  ait  pu  soutenir  un  jeûne  de  173  jours. 

E.  0. 


Note  svr  des  ScoRPioits,  par  M.  Galien  Minoaud.  (Bull,  de  la  Soc. 
JFàttde  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  1896,  93*  année,  n*"  1 
et  9,  p.  LUI.) 

Ayant  mis  ensemble  deux  Scorpions  de  même  taille,  mais  d'es- 
pèces différentes  (Buthus  européens  et  Euscorpius  Jlavieaudus),  dans 
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une  boîte,  où  l'on  pouvait  très  facilement  les  observer,  M.  Gralien 
Mingaud  vit  que  ces  animaux  se  tenaient  pendant  le  jour  diacun 
à  une  extrémité  de  leur  prison,  et  que,  s'ils  étaient  rapprochés  for- 
tuitement, ils  se  piquaient  de  leurs  aiguillons,  mais  sans  chercher 
ensuite  à  se  poursuivre.  Quoique  le  Scorpion  roussâtre  tût  le  pre- 
mier à  piquer,  il  finit  par  succomber  et  fut  à  demi  dévoré  par  son 
compagnon,  en  apparence,  moins  robuste.  E.  O. 


0b8BRVÀTI0N8  son  LÀ  BÊSISTANCB  VITALB   DB  i'ArGAS  RBFLBXUS  LàTB.  , 

.par  M.  le  D'  Louis  Planchon,  agrégé  à  TÉcole  supérieure  de 
pharmacie  de  Montpellier.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1898, 
3*  série,  96*  année,  n""  3oâ,  p.  39.) 

L'Argas  rejlexus  Latr. ,  qui  a  été  décrit  sous  plusieurs  noms  dif- 
férents, vit  en  parasite  sur  les  jeunes  Pigeons  quil  fait  parfois 
périr  par  la  multiplicité  de  ses  piqûres.  Quand  il  s'est  une  fois 
établi  dans  un  colombier,  on  a  toutes  les  peines  du  monde  à  le 
faire  dbparattre.  Mf  le  D'  Louis  Planchon  donne  la  preuve  de  ce 
fait  en  publiant  quelques  renseignements  qui  ont  été  fournis  À  son 
përe  et  à  lui-même,  par  M.  le  D'  Kawalerski,  de  Lodève,  grand 
amateur  de  Pigeons.  Vers  1878  ou  1879,  "^  pigeonnier  fut,  on  ne 
sait  trop  comment,  envahi  par  les  Argas  qui  se  multiplièrent  rapi- 
dement et  occasionnèrent  la  mort  des  jeunes  Pigeons.  Les  tentatives 
de  destruction  mécanique  ne  donnèrent  aucun  résultat  appré- 
ciable, et  des  essais  en  vase  clos,  faits  avec  des  substances  toxiques 
variées,  montrèrent  que  les  Argas  étaient  doués  d'une  résistance 
extraordinaire.  Le  badigeonnage  du  corps  de  l'Acarien  avec  du  pé- 
trole, de  l'essence  de  térébenthine,  réussit,  mais  évidemment  on 
ne  peut  tirer  parti  d'un  tel  procédé.  Les  émanations  toxiques 
n'eurent  aucun  effet;  enfin  M.  Kawalerski  essaya,  sans  succès,  de 
faire  périr  les  Argas  par  la  famine  en  enlevant  les  Pigeons  du 
colombier.  Un  an  et  demi  à  deux  ans  après,  on  trouva  des  Argas 
encore  gonflés  de  sang.  En  1899,  M.  le  D'  Planchon  a  reçu  une 
dizaine  d'exemplaires  d' Argas  provenant  d'un  colombier  voisin  de 
celui  de  M.  Kawalerski  et  abandonné  depuis  plusieurs  années,  et, 
dans  la  même  année ,  M.  Kawalerski  a  tué  chez  lui  un  parasite  de 
cette  espèce  qui,  à  son  compte,  n'avait  pas  mangé  depuis  plusieurs 
années. 
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Brebm  et  M.  le  D'  R.  Blanchard  citent  quelques  cas  où  des 
Argas  sont  devenus  parasites  de  THomme;  mais  M.  le  D"*  Planchoa 
dit  que  le  fait  doit  se  produire  tri»  rarement.»  car  il  n'a  jamais  vu 
les  Ai^,  à  jeun  depuis  plusieurs  années,  qu  il  plaçait  sur  sa  main , 
chercher  à  attaquer  Tëpiderme.  E.  0. 


DucnosE  d'une  bspècb  nouvelle  de  Saecoptide  pilicole  (Listropho- 
ri!ia),  par  MM.  Trouessart  et  G.  Canbstrini.  {Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entamologique  de  France,  1896 ,  n*  3;  séance  du  1 3  février 

1895,  p.  XXXVÏIl.) 

Cette  espèce,  trouvée  dans  les  poils  de  YÀrmcola  Guenikeri,  de 
Thessalie,  est  appelée  Myocoptes  brevipes.  MM.  Trouessart  et  Canes- 
trinî  réunissent  au  genre  Myocoptes  y  le  genre  Criniscansor  (Poppe) 
dont  Tunique  espèce  devient  Myocoptes  Criceti.  Ils  désignent  sous  le 
nom  de  Myocoptes  gUrinus  une  autre  espèce  qui  vit  sur  le  Loir 
(Myonus  gUs)  et  qui  a  été  figurée  par  Berlese  sous  le  nom  de 
Myocoptes  nmscutinus.  E.  0. 


DUGNOSE  D*UN  GENRE  NOUVEAU  ET  DE  DEUX  ESPECES  NOUVELLES  DE  SaR- 

coptiles  pilicoles  {souS'FAMiLLE  DES  CfliRODisGiNiB),  par  M.  le 
D'  E.  Trouessart.  (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  i85/i,  n*"  3,  p.  xxxviii;  séance  du  i3  février  1896.) 

Sous  le  nom  de  Lahidocarpus ,  M.  le  D'  Trouessart  désigne  un 
nouveau  genre  de  Sarcoptides  pilicoles  dont  il  donne  la  diagnose  et 
dans  lequel  il  range  deux  espèces  nouvelles,  dont  il  donne  égale- 
ment la  description  et  qu'il  a  découvertes  sur  le  Rhinolophusferrum 
ejumum  de  notre  pays.  Ces  espèces  sont  appelées  Labidocarpus 
BûUmati  et  L.  megahnyx.  Ë.  0. 

RbUTEONS  ENTEE   LES  MOYENS  DE   DEFENSE  ET  LES  COULEURS  CHEZ  LES 

InsBCTMs,  par  M.  L.  Cu^not.  {Le  Naturaliste,  1896,  17°  année, 
«•  série,  n*  007,  p.  336  [avec  fig.].) 

M*  Guénot  s'occupe,  dans  cet  article,  des  espèces  d'Insectes 
qui  présentent  des  couleurs  vives  tranchant  sur  celles  du  milieu 
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dans  lequel  elles  se  trouvent  d'ordinaire.  Il  montre  que  ces  In- 
sectes sont,  pour  la  plupart,  doués  de  moyens  de  défense,  teb 
qu'une  odeur  repoussante,  un  goût  nauséabond,  des  poils  irritante, 
un  aiguillon  venimeux,  tandis  que  les  Insectes  qui  offrent  une 
grande  analogie  de  couleur  (homochromie)  avec  les  objets  inertes, 
n'ont,  en  général,  pas  d'autre  moyen  de  protection.  E.  O. 


Note  sun  quelques  espèces  nouvelles  ou  lEriaESSÀitTEs  de  Coleoptèees 
ÀPPinTENÀNT  AU  Muséum  de  Paris  y  par  M.  J.  Bourgeois.  {BuU.  des 
séances  de  la  Soc.  efiUmologique  de  France ,  1895,  n^  5  et  6^ 
p.  Gxxxviii;  séance  du  97  février  1896  [Congrès  annuel].) 

Les  espèces  mentionnées  dans  cette  Note  sont  :  Cerrhiorhtpis  pi- 
ceivenirU  Fairm.,  Stenocladius  Damdis Fairm., Sinaucaulusrubrovebainus 
Fairm.,  Vesta  salurhaUs  Gorh.,  Pyroaglia  anq}Ussima  Ern.  Oliv.  et 
P.  stemaUs.  Cette  dernière  espèce,  originaire  du  Tonkin,  est  décrite 
comme  nouvelle.  M.  Boui^eois  assimile  son  genre  Hydaspes  au 
genre  Stenodadius,  et  désigne  en  conséquence  son  Hydaspes  Fair- 
mairei  sous  le  nom  de  Stenocladius  Fairmairèi,  E.  O. 


Notes  coLiopTEEOLOoiQUES ^  par  M.  E.  Abeille  de  Perrin.  {BuU.  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1896,  p.  ccvii;  séance 
du  9&  avril  1895.) 

• 

Ces  Notes  sont  relatives  :  i""  à  YOpilo  germanus  Chevr.,  que 
Mi  Abeille  de  Perrin  considère  comme  une  espèce  tranchée  et  non 
comme  une  variété  d'O.  domesticus;  3^  à  la  Necrobia  pUifera  Reitt., 
qui  lui  parait  être  une  des  nombreuses  formes  de  la  N.  rufy>es; 
3°  à  la  Necrobia  Konowi  Hoffm.,  qu'il  regarde  comme  une  espèce 
douteuse;  k^  aux  Homaloplia  rubicola  Fabr.  et  alternata  Kûst.,  dont 
un  tableau  dichotomique  indique  les  caractères  différentiels;  S*"  à 
YAphodius  prodomus  Brahm  et  à  VA.  tingens  Reitt.;  6^  à  VEsarcus 
Abeillei  Ancey,  qui  a  été  reconnu  par  M.  E.  Reitter  comme  identique 
à  YE.  cribratus  Reitt.  E.  0. 
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SOM  LA  rAVIIB  COlioPTEnOLOGIQOB  VBS  CAVBBNES  DB  LA  BoSBIB-HeBIBOO- 

riNBy  par  M.  V.  Apfblbbge.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomolo- 
gique  de  France,  1896,  n""  7,  p.  gxgyi;  séance  du  10  avril  1895.) 

D  après  M.  Apfeibeck,  ta  faune  des  Coléoptères  de  la  Bosnie- 
Herxégovine  se  répartit  en  trois  zones  :  i""  une  zone  septentrio- 
nale, formée  par  des  montagnes  boisées  de  hauteur  moyenne, 
offirant  les  mêmes  caractères  que  celles  du  nord  de  la  Croatie  et 
du  sud  de  la  Styrie;  a"*  une  zone  centrale,  comprenant  les  régions 
méridionales  de  la  Bosnie  et  composées  de  hautes  montagnes ,  cou- 
vertes de  magnifi(iues  forêts  vierges;  3^  une  zone  méridionale  com- 
prenant THerzégovine  ainsi  que  le  sud-ouest  de  la  Bosnie  et  offrant 
les  caractères  du  Karst  de  Dalmatie.  La  faune  souterraine  se  par- 
tage de  la  même  façon.  Ainsi,  dans  les  cavernes  de  la  première  zone, 
M.  Apfeibeck  a  recueilli  diverses  espèces  qui  hantent  les  cavernes 
de  la  Croatie,  telles  que  VAniiphodrus  eavieolay  Schaum.,  le  Prapus 
Mricnif  Schmidt ,  la  CAoJeva  cUtelddes  Foehl  et  le  Quedius  meiomeli- 
mu,  et  sli  n'a  pas  rencontré  jusqu'ici  les  Anophthalmes  de  la  Croatie, 
il  pense  que  des  recherches  ultérieures  feront  découvrir  ces  Insectes. 
La  population  de  la  zone  centrale  offre  un  caractère  tout  particu- 
lier. M.  Apfeibeck  y  a  trouvé,  à  des  altitudes  de  800  à  i,5oo  mètres 
ao-dessus  de  l'Adriatique,  diverses  espèces  d' Anophthalmes,  ïAnti- 
iphodnu  bosnieus  Reitt.,  YBwnalotaêpekea  (surtout  dans  les  cavernes 
ou  niche  le  Pigeon  rupicole)  et  quelques  formes  nouvelles  appar- 
tenant à  de  nouveaux  genres  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Proto- 
bnukarthnm ,  d'Apkolewmus  et  d'Antroherptm  {Proiobracharthron  Beitteri , 
Aphideuanue  nudus^  Antroherpon  cylindricoUe ,  A.  Homnanni,  A.  pyg- 
aunnH,  A.  Ganglbaueri,  Enfin,  dans  la  troisième  zone,  qui  pos- 
sède déjà  de  nombreuses  formes  méditerranéennes,  M.  Apfeibeck  a 
trouvé  des  Coléoptères  dans  toutes  les  cavernes  qui  ne  constituent 
pas  des  réservoirs  souterrains,  remplis  au  moment  de  la  fonte  des 
neiges.  Parmi  ces  espèces,  il  signale  une  forme  nouvelle,  Tapinopterus 
(PÛrastidius)  sei^nmsj  trouvée  dans  une  caverne  près  de  Mosko- 
Bilek.  E.  0. 

DESCBIPTIOyS  DB  DBCX  WOUYBLLBS  B8PSCBS  DB  CoLBOPTBRBS ,  par  M.  E. 

Abeille  de  Perrin.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1896,  n®  9,  p.  xxiu;  séance  du  a3  janvier  1895.) 

Les  deux  espèces  nouvelles,  dont  M.  E.  Abeille  de  Perrin  donne 
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la  description,  ont  été  trouvées  à  Akbès  (Haute-^Syrie)  par  M.  Dela^ 
grange  ;  elles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Trachys  cavata  et  de 
Lytta  genilis.  EL  0, 

CoLSOPTSRBS  NOVYEAVI  D^AkëBS  y  DBS  DBBNlàhaa  CHASSES  DM  M,  ChàBLES 

DELA€RÀif6Ey  par  M.  L.  Faiemaibi*  (BitU.  des  sia9iee$  de  la  Soc,  en- 
Umoîogique  de  France,  1896,  n^  6  et  6,  p.  cix;  séance  du  97  fé- 
vrier 1895  [Congrès  annuel].) 

Sept  espèces  nouvelles  sont  décrites  par  M.  Fairmaire  sous  les 
noms  :  âi'Ipeîateê  rufieoUis,  Onthopkagus  Jiseinaeus ,  Capmdis  anomala^ 
Malacogaster  akbesiana,  Lampyris  anguetula,  Ctenopius  mtermedùu  et 
Ci,  nigrifrms.  E.  0. 

Desceiption  D^un  ceeee  et  de  trois  Espàasa  de  Colêopteses  noO'- 
VEAUX,  par  M.  L.  Fairmairi.  (Btdl.  des  séances  de  la  Soc.  entamoltk- 
gique  de  France,  1896,  n®  8,  p.  goy;  séance  du  9&  avril  189a.) 

Les  trois  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Geoirupes  {Cera- 
totrupes)  orichalceue,  du  Sikkim;  Parandra  comariana,  des  Comores 
et  Cinnabarium  seminigrum  de  la  Haute-Birmanie.  Cette  dernière 
constitue  le  type  d'un  genre  nouveau  appartenant,  probablement, 
d après  M.  Fairmaire,  à  la  famille  des  Dascyliides.  E.  0. 


Dbscbiptios  de  teois  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  des  Indes, 
par  M.  E.  Allarj).  {BvU.  des  séances  de  la  Soc,  eniomoiogique  de 
France,  1896,  n*"  7,  p.  coiu;  séance  du  a&  avril  1895,) 

Ces  espèces  sont  décrites  sous  le  nom  de  :  Sphenariopsis  Adeodati, 
de  Phlœobius  albimaculatue  et  i^ArcBocerus  cerUrmiaculatus.  La  pre- 
mière vient  de  Madura ,  la  seconde  de  Tberrawaddy  et  la  troisième 
de  Belgaum  (Inde  anglaise).  E.  O. 

Contributions  1  la  faune  entomolooique  de  la  région  uawacre,  par 
M.  Ch.  Alluauo.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  eniomoiogique  de 
France,  1896,  n***  5  et  6,  p.  gxxlix;  séance  du  37  mars  1896.) 

M.  Ch.  AUuaud  signale  d*abord  un  certain  nombre  de  noms  de 
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genres  de  Coléoptàres  de  la  faune  malgache ,  qui  font  double  ern* 
ploi  avec  des  nbms  employés  pour  désigner  d'autres  Arthropodes, 
il  fait  ensuite  la  revision  des  Euiema  de  Madagascar  et  décrit,  dans 
ce  genre  de  Carabidmy  deux  espèces  nouvelles  qu  il  appelle  Evdema 
pvngeMs  et  E.  voîana.  E.  0. 

Os  CoiiomRx  NOOVEAU  Ds  Màdàgascàb^  par  M.  L.  Fairmaire.  {BulL 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1895,  n^*  5  et  6, 
p.  cLxxi;  séance  du  97  mars  1895.) 

Cette  espèce  nouvelle  de   Coléoptère,  originaire  d'Antsianaka 
(Madagascar) 9  est  désignée  sous  le  nom  de  Carpeê  hguhris, 

E.O. 


DlIGMOSES  DB  QUELQUES   CoLEOPTEBES  DE  MADAGASCAR  ET  DBS  ILES  Si" 

CHELLES  ET  Notes  synonyuiques ^  par  M.  L.  Fairmairb.  {BulL  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n*^'  la  et  i3, 
p.  GCLxxvui  et  suiv.;  séance  du  36  juin  1895.) 

Après  avoir  donné  les  diagnoses  de  dix  espèces  nouvelles,  qu  il 
nomme  CaOeida  Coquereli,  C.  nossihiana,  Perissosoma  tenuitorse,  Ca- 
manodes  fmrpmrascens ^  Stenogena  xanthopusj  S.  ofkaUi.,  S.  gentilis,  S. 
tarmûuHê,  Apiôe^kahu  dêcemmaculatus  et  Xenotropis  ragicoUis^  la  der- 
nière constituant  le  type  d'un  nouveau  genre,  voisin  des  DiaskUro- 
fis^  M.  L.  Fairmaire  rectifie  les  noms  de  quelques-uns  des  Goléo^ 
ptères  du  Togo  qui  ont  été  décrits  récemment  par  M.  6.  Kraatz 
(DeaUch.  ent.  Zrà.,  1896,  p.  i&8)  et  supprime  une  ou  deux  es- 
pèces. E.  0. 

Quelques  stsontuies  coscebuant  les  Cicïndelides  ,  par  M.  E.  Fleu- 
TiAUX.  (Biifl*  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896 , 
n*  7,  p.  ociv.) 

DeSCBIPTIOS  de  deux  ESPECES  NOUVELLES  DE  ClGINDELlDA,  par   M.    E. 

Flkctiaux.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1895,  p.  GGXLv;  séance  du  sa  mai  1895.) 

L'une  de  ces  espèces,  originaire  d'Esperance-Bay  (Australie  oc- 
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cidentale),  est  désignée  sous  ie  nom  de  Tetradia  Blackburni;  elie 
appartient  à  la  section  des  Tetracha  k  élytres  unic^lores  et  se  dis- 
tingue immédiatement  par  «a  belle  couleur  bleue;  Tautre  espèce, 
originaire  de  Tlnde,  est  appelée  Cicmdela  unica;  elle  se  place  h  coté 
de  C.  Gœbeli  W.  Horn.  E.  0. 


Deux  BSpàcBs  nouvelles  de  Lucioles,  par  M.  Ernest  Olivier.  {BuU, 
des  séances  de  la  Société  entomoîogique  de  France,  1 896 ,  n^  5  et  6 , 
p.  GXLviii;  séance  du  97  février  1895  [Congrès  annuel].) 

.  Luciola  Bourgeoisi  et  L.  Davidis  sont  les  deux  noms  imposés  par 
M.  Olivier  à  ces  deux  espèces,  dont  la  première  a  été  trouvée  dans 
les  montagnes  de  La-Khone  par  M.  le  D'  Harmand,  tandis  que  la 
seconde  a  été  découverte  dans  le  Kiang-Si  (Chine)  par  M.  labbé 
A.  David.  E.  0. 


Rectification  sue  Luciola  Bourgboisi  E.  Ol.,  par  M.  P.  Leske. 
(BuU,  des  séances  de  la  Soc.  entomoîogique  de  France,  1896,  n"*  10, 
p.  gcxl;  séance  du  8  mai  1896.) 

M.  Lesne  fait  remarquer  que  les  types  de  la  Luciola  Bourgeoin 
qui  font  partie  des  collections  du  Muséum  ne  proviennent  pas  de 
Chine,  mais  de  ilndo-Chine.  Ils  ont  été  capture  par  M.  le  D'  Har- 
mand sur  les  monts  de  Lakhon,  dans  la  r^on  du  moyen  Mékong. 

E.  O. 


M0EUE8  ET  MBTAUOEPHOSES  DU  MalâGHIUS  PAR1L18  ErICBSON  ,  CoLBOPTEEE 

DU  GROUPE  DES  Màlàcodbrmes ,  par  M.  le  capitaine  Xambeu.  [Le 
Naturaliste,  1896,  I7' année,  a" série,  n"  189,  p.  19.) 

M.  Xambeu  décrit  la  larve  et  la  nymphe  de  cette  espèce  dont 
Tadulte  n'est  pas  rare  en  juin  et  juillet  dans  les  vignes  des  envi- 
rons de  Ria  et  se  tient  plutôt  sur  les  bois  attaqués  par  des  larves 
que  sur  les  fleurs.  On  le  trouve  quelquefois  aussi  sur  les  Grami- 
nées. La  larve  et  Tadulte  sont  carnassiers.  E.  0. 
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Mission  scieutifiqvb  m  M.  Auuâud  DAita  le  tbrritoirb  db  Dibg<h 
SaAMEi  {MàDÀGâscÀB  nobd)  [ArBiL-ioÔT  tSgS],  — HiSTBRiDA,  par 
M.  Joh.  ScHMiDT.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
FrancSy  1898,  p.  cxui;  séance  du  97  février  1896  [Congrès 
annuel].) 

M.  J.  Schmidt  mentionne  dans  cette  Note  onze  espèces  dmiste- 
ndtSy  dont  cinq  sont  décrites  comme  nouvelles  sous  le  nom  de  Pla- 
tjfsama  ptdmnatumy  Aplohetesf rater,  A.  plampyguSy  Acritus  madagasca-- 
riaisis  et  A.  Albtaudi.  E.  0. 


BoftmsTiDEs  PALBABCTiQUBs  BBPDTB8  BOovBAvi ^  par  M.  Ëlzéar  Abeille 
M  Pbbbin.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1895,  n*^  5  et  6,  p.  cxvi;  séance  du  37  février  1896  [Congrès 
annuel].) 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  de  Buprestides  décrites  dans 
cette  Note  sont  :  MelanophUa  chalcea,  et  Anthaxia  hungariea  var.  juve- 
mUs,  d^Akbès,  du  Liban  et  de  TAnti-Liban  (Syrie);  Anihaxta  bery- 
(ensisy  de  Beyrouth  (Syrie);  A.  semiusta^  de  Lenkoran;  A.  siernaiis, 
(TAkbès;  Acnueodera  sirumosa,  de  Chypre  et  de  Tibériade;  A.  striday 
(TAkbès;  A.  seminata,  de  Smyme;  A.  strammeay  de  Djibouti; 
A.  virgOy  de  Constantine;  Agrilus  egenus  et  A.  sulc^er,  d^Akbès; 
A.  pubertuSy  de  Tavira  (Portugal);  A.  Vaucheriy  de  Tanger;  A.  as- 
(miens  y  du  Bloundan,  Tun  des  sommets  les  plus  élevés  de  TAnti- 
Liban;  A.  lotieeps  et  A.  verticaUsy  d'Akbès.  E.  0. 


Descbiptiob  ni* un  BuPBBSTiBB  HOUYBAU  d'Algbbik,  par  M.  Abbillb  db 
PiEftiif .  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France  y  1895, 
n*  1,  p.  x;  séance  du  9  janvier  1896.) 

Cette  espèce,  découverte  à  Biskra  par  M.  Charles  Brisout  de 
Bdhieville,  sur  le  tronc  d'un  Tamarix  vivant,  est  décrite  sous  le 
nom  de  Ckrysobothrix  Astarte.  E.  0. 


RifOB  ftU  TBAT.  8CIMT.  —  T.  XVI,  n°  ^  SO 
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DsscniPTioN  DE  Q0KLQVB3  B^PMSTiDBS  ifoovBÀCx ,  par  M.  André 
TniRT.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc:  entomologique  de  France^  189^  « 
n"*  5'  et  6,  p.  gltii;  séance  du  i3  mars  i8g5.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Julodis 
Fairmairei,  de  Syrie  et  de  Perse;  Sphenopiera  Comui,  de  la  région 
de  Tuggûrt;  Acmaodera  Warentzofi,  d'Askhabad  (Transcaspie); 
AcmeBodera  barhara  var.  Parandeliy  de  Gollo.( Algérie).         E.  O. 


DbSCRIPTIOS  DB  quelques  BUPRESTIDES  NOUVBÀUJ  DE  Ho-CeAN  (ChINe)^ 

par  M.  A.  Thért.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  enlotnologique  de 
France,  iSgB,  n***  6  et  7,  p.  cxi;  sëanc«  du  97  février  iSgS 
[Congres  annuel].) 

Dans  un  lot  de  Coléoptères  qu  il  a  reçu  du  R.  P.  de  Joannis  et 
qui  provient  de  Ho-Chan,  localité  voisine  de  Shang-Haî  (  Chine )^ 
M.  Théry  a  trouvé  cinq  espèces  de  Buprestides  dont  quatre  étaient 
nouvelles,  la  cinquième  étant  le  Ptosma  chinenns  Mars.  Les  quatre 
espèces  nouvelles  sont  décrites  par  M.  Théry  sous  les  noms  de  Co- 
rcebus  Joannisi,  C.  Cloueti,  C  Bedeli  et  C  Ddlei 

M.  Théry  fait  connaître  également  une  espèce  nouvelle  de  /«lo- 
disf  /.  Pieardi,  dont  il  possède  deux  exemplaires  recueillis  à  Acrour 
(colonie  Erythrée)  par  M.  Tahbé  Picard.  E.  0. 


DiÀONosB  DE  DEUX  Anthicides  NOUVEAUX  y  par  M.  Maurice  Pic.  [BuU, 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  1 89  5 ,  n°  3 ,  p.  xixvi  ; 
séance  du  i3  février  1896.)  - 

Ces  deux  Anthicides,  désignés  sous  les  noms  à'Anthicus  egregius 
et  à^Ochthenomus  malayanus,  proviennent  de  Sumbava  {iles  de  ia 
Sonde).  Le  genre  Ockthenomus  n'avait  pas  encore  été  signalé  dans  la 
région  malaise.  E.  O. 

Observàtiovs  au  SUJET  DE  l'Amhicus  Wollastoni,  par  M.  G.X. 
Champion.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^ 
1895,  n^  1,  p.  vi;  séance  du  9  janvier  1896.) 

M.  Champion  fait  observer  que  VAntkicus   WoUastoni  Waterh. 
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appartient  au  groupe  de  Scgdmœmiœ  et  que,  par  suite,  il  ny  a 
pas  lieu  de  remplacer,  comme  le  proposait  M.  Pie,  pour  cause  de 
double  emploi,  le  nom  spécifique  de  celte  «sfAce  par  celui  cle  Wa- 
terhoHsei.  E.  0. 


Non  svn  quelques  DkfikCMk  bt  dbscbiptiou  d'unb  bspbcb  nouvelle 
d'Ahthigds,  par  M.  le  D'  A.  Chobaut.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
enUmologique  de  France,  1895,  n"^  5  et  6,  p.  cly;  séance  du 
i3  mars  1895.) 

Contrairement  à  Topinion  exprimée  par  M.  Pie  {UÉchangey 
n*"  ii9,  nov.  189/i,  p.  i3&),  M.  Ghc^aut  est  convaincu  que  Da- 
meœa  paUid^alpis  Ab.  n'est  nullement  une  simple  variété  de 
D.folhpes  Pany.,  que  D.  opacda  Ab.  est  également  distinct,  spéci- 
fiquement, de  D,  tomentosa  Muls.  et  que  la  forme  décrite  par  M.  Pic 
conmie  une  variété  de  D.  nana  constitue  une  espèce  bien  caracté- 
risée. Celte  espèce  toutefois  ne  peut  conserver  le  nom  à^aficalis 
proposé  par  M.  Pic  et  déjà  appliqué  antérieurement  à  une  espèce 
de  Sibérie.  M.  Chobaut  propose  donc  de  l'appeler  Danacœa  AbeiïleL 
En  revanche,  il  considère  D.  Reyi  Toum.  comme  synonyme  de 
D.  ambigua  Muls. 

Sous  le  nom  d'Anthicus  Vaucheri  M.  Chobaut  désigne  une  espèce 
nouvelle  dont  il  donne  la  description  et  dont  les  types  ont  été  pris 
i  Tanger  par  M.  H.  Vaucher,  en  189&.  E.  0. 


SrXONTMIB  DE   DEUX    GENEES   DE   CuBCUUONlDES   MEDITEERÀIIEBNS ,   par 

M.  L.  Bbdel.  (Bull,  des  séances  de  ia  Soc.  entomologiqm  de  France, 
1896,  n**  1,  p.  xxii;  séance  du  a3  janvier  1896.) 

H.  Bedel  fait  remarquer  que  le  genre  RhitwspaAuSf  créé  par 
H.  J.  Desbrochers  des  Loges  dans  le  journal  le  Frelon  (1896 ,  n""  &), 
doit  disparaître,  le  type  de  ce  genre  Rhinospathus  Chohauti,  de  Bi&- 
kra,  étant  identique  à  ïlta  crassirostris  Tourn.  qui  se  rencontre  non 
seulement  dans  le  Nord  de  l'Afrique ,  mais  en  Espagne  et  en  Sicil^e. 


ao. 
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Descbiptiou  d^vn  Cvrcolionidb  nouveau,  par  M.  A.  AR60D-VÀLLàDO!«. 
{Bull,  des  êianees  de  la  Soc,  eniomologique  de  France,  iSgS,  n"*  9, 
p.  ixTiii;  séance  du  si3  janvier  iSgS.) 

Le  Gurcuiionide  décrit  dans  cette  Note  a  été  trouvé  aux  envi- 
rons de  Tokat  (Asie  Mineure).  Il  est  désigné  sous  le  nom  de  Cyphus 
eulcifront.  E.  0. 


OBSBBVATIOlfS    SOU    TBOIS     CuBCULIONIDES    DE    L*A!fCIB!f    MoSDB,     par 

M.  Henri  Tournier.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  etttomologique  de 
France,  1896,  n"^  5  et  6,  p.  clix;  séance  du  i3  mars  1895.) 

D'après  M.  Tournier,  le  Tychius  médius  décrit  par  M.  J.  Desbro- 
chers  des  Loges  dans  le  Frelon  (1894-1895,  n*  /i,  p.  6a)  est  iden- 
tique au  T.  aureomicans  Tourn.  {Ànn.  Socent  Fr.,  1878 ,  p.  &65), 
espèce  qui  se  trouve  non  seulement  à  Biskra,  mais  à  Boghari,  à 
Bône,  en  Mésopotamie,  en  Espagne,  etc.,  et  qui  présente  certaines 
variétés  de  coloration  ;  le  Tychius  trimacula  Rosenh.  n  est  pas  une 
variété  de  T.  beUus,  comme  le  pense  M.  Desbrochers  des  Loges  (le 
Frelon,  189&-1895,  n'  5,  p.  78),  mais  un  Pachytychius  voisin  de 
P.  Kirschi  Tourn.;  enfin  le  Polydrosus  grandiceps  Desbr.  {Bull.  Soc. 
ent.  Fr.,  189/1,  n**  ^^'  P*  gclxviii)  est  un  Scythropus  et  doit  prendre 
le  nom  de  Se.  Henoni  Tourn.  E.  0. 


MoEUBs  ET  mbtàmobpsoses  DE  L*ApioN  JENJSUM,  par  M.  le  capitaiue 
Xamrru.  {Le  Naturaliste,  1896,  17"*  année,  3*  série,  n*"  ao8, 
p.  s5o.) 

VApion  œneum  se  trouve  aux  environs  de  Ria  (Pyrénées-Orien- 
tales) au  printemps  et  surtout  en  automne,  sous  les  Mauves.  G^est 
sous  ces  plantes  qu'a  lieu  Taccouplement  et  que  la  femelle  dépose 
ses  œufs,  sous  la  couche  corticale.  Les  larves  vivent  dans  Tintérieur 
des  tiges  et  des  rameaux  et  déterminent  le  dépérissement  de  la 
plante  ;  elles  s'y  transforment  en  nymphes  dans  des  loges  ovalaires 
et,  au  bout  de  trois  semaines,  Tinsecte  parfait  sort  de  sa  prison. 
M.  Xambeu  donne  une  description  détaillée  des  premiers  états  du 
Gurcuiionide.  E.  O. 
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Rectipjcâtion 9  par  M.  J.  Desbroghirs  des  Loges.  (BuU,  des  séance» 
dekSoe.  entmnologique  de  France  y  18969  n^  3,  p.  xxii;  séance 
da  33  janvier  iSgS.) 

M.  Desbrochers  des  Loges  rapporte  maintenant  au  genre  Scy^ 
Arefus  Tespëce  de  Curculionide  q.u  il  a  décrite  sous  le  nom  de  Po- 
Ijidrons  grandieepê  (voir  Revue  des  Trao.  scient.  ^  t.  XV,  p.  999). 

A  ce  propos  M.  Léveillé  ajoute  que  M.  Hénon  a  seul  réussi  jus- 
qu  ici  à  capturer  le  Scythrajms  grandieeps,  k  Aîn-Sefra.         E.  0. 


Us  NOUVEAU  CuBCVLioifiDE  hu  SàNBGàL,  par  M.  J.  Desbrochers  des 
Loges.  {BuU,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  iSgB , 
n**  5  et  6,  p.  glxxyi;  séance  du  517  mars  1896.) 

Sous  le  nom  de  Balaninus  koUe  se  trouve  décrite  dans  cette  Note 
ane  espèce  nouvelle  de  Curculionide  trouvée  par  M.  J.  Pérez,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux,  dans  des  noix  de 
Kola  venant  du  Sénégal.  E.  0. 

yon  suB  UN  CuBcuLioNiDB  (Bâlaninus  roljb  Dbsbb,)  tbouvè  dans 
DES  FBUIT8  DB  KoLA ,  par  M.  J.  PéREz.  (JBu/I.  dcs  séances  de  la  Soc. 
mtomohgique  de  France^  1895,  n""  5  et  6,  p.  glxxvi;  séance  du 
97  mars  1896.) 

Sur  un  grand  nombre  de  fruits  de  Kola  qui  furent  examinés  par 
M.  Pérez,  deux  seulement  renfermaient  Tespèce  de  Charançon  dont 
M.  Desbrochers  des  Loges  a  donné  la  diagnose  (voir  ci-dessus).  Les 
Curculionides  étaient  logés  vers  la  partie  centrale  du  fruit.  Les  ca- 
vités où  ils  s'étaient  métamorphosés  n'étaient,  en  général,  séparées 
de  la  surface  intérieure  plane  de  Tamande  que  par  une  mince  cloi- 
son. En  enlevant  les  déjections  des  larves  qui  obstruaient  les  gale- 
ries, M.  Pérez  a  pu  se  rendre  compte  de  la  forme  et  du  parcours 
de  celles-ci  et  reconnaître  qu  elles  remontaient  en  serpentant  vers 
la  surface  extérieure  du  fruit  où  se  trouvait  une  ponctuation  repré- 
sentant le  trou  que  la  mère  avait  creusé  avec  son  rostre  pour  intro- 
duire son  œuf,  à  la  façon  des  Curculionides  européens.  On  distin- 
guait sur  la  surface  convexe  de  la  noix  un  nombre  de  perforations 
notablement  supérieur  à  celui  des  galeries,  d'où  Ton  pouvait  con- 
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chire  que  beaucoup  d*œu&  araient  avorté.  Enfin,  d'après  la  shoa- 
ti&a  des  cellules  renfermant  les  Charançons,  M.  Pérez  suppose  que 
Téclosion  n'a  lieu  qu'après  la  séparation  des  quatre  amandes  qui 
constituent  la  noix  de  Kola.  E.  0. 


Un  noutmàv  Bbvcbids  èè  Madagascar,  par  M.  E.  Allard.  {BM.  dei 
êiancêê  de  la  Soe.  ent&mologiqûe  de  France,  1896,  n^  5  et  6, 
p.  oLiy;  séance  du  i3  mars  iSgir.) 

Cette  espèce,  prise  à  Diégo-Suârez  par  M.  C.  Alluaud,  est  dé- 
signée sous  le  nom  de  Caryoborus  Alluaûdi,  E.  0. 


Note  sor  la  capture  d^vn  Paussus  athiops  i  l'Espida,  près  Tunis, 
par  M.  J.  Bourgeois.  (Bull  des  séances  de  la  Soc,  eniomologique  de 
France,  1898,  n*  û,  p.  xxti;  séance  du  28  janvier  1895.) 

Ce  Paussus  a  été  capturé  par  M.  le  capitaine  Flick,  attaché  au 
service  géographique  de  l'armée.  L'espèce  n'avait  été  rencontrée 
jusqu'ici  que  dans  le  Sud  de  l'Algérie.  E.  0. 


^orj;  SUR  TROIS  Coléoptères  de  la  famille  des  Bostrycbides  (Xtlo- 

PERTHA     DOMINIGANA      FaBR.,      X.     RELIGIOSA     BoiSD.,     BoSTRYGHCS 

KûNGKBLi  N.  ap.)y  par  M.  P.  Lbsnr.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France  ^  1895,  n""  b  et  6,  p.  qlxxvu;  séance  du 
97  mars  1895.) 

M.  Lesne  indique  les  caractères  distinctifs  de  la  Xyhpertha  domi- 
nicana  Fabr.  et  de  la  X.  reltgiosa  Boisd.,  espèces  qui  ont  été  fré- 
quemment confondues,  et  dont  la  première  est  très  répandue  dans 
la  presqu'île  indo-chinoise  et  se  trouve  aussi  aux  Philippines,  à 
Madagascar  et  dans  les  lies  voisines,  tandis  que  la  seconde  habite 
exclusivement  certaines  lies  de  l'océan  Pacifique,  depuis  les  Mo- 
luques  jusqu^aux  lies  de  la  Société.  Sous  le  nom  de  Bostrychus 
Kûnckdi,.  il  propose  de  désigner  une  espèce  nouvelle  dont  il  donne 
la  description  et  qui  parait  spéciale  à  Ttle  de  Madagascar. 

E,  0. 
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Descmiftious  ds  oenbes  noovbaui  et  Dsspàcsa  nouvbllbs  de  Coiio- 

PTÈMBS  DE  LÀ  FAMILLE  DES  B08TEYCBIDBS y  par  M.  P.  LsSNB.  (illtn. 

de  la  Soc.  entomohgique  de  France  y  i8g5,  t.  LXIV,  i*^  trimestre, 
P-  169-) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Lesne  dans  ce  Mémoire  sont  :  Sténo- 
tmra  assytay  de  Mésopotamie;  Heteropeoa  austraUs  (type  d'un  genre 
nouveau  Yoisin  du  Stenomera)y  de  la  colonie  du  Cap;  Heterarthron 
parmdenêy  de  la  province  de  Bahia  (Brésil);  Dinoderue  sperul^er  et 
D.japoniau,  du  Japon;  D.  pilerons  y  de  THindoustan;  D.  perpunciar- 
tus  y  espèce  largement  répandue  dans  les  régions  chaudes  du  globe; 
Boitrydius  ehngatuSy  du  Tonkiix;  B.  granulifrons y  du  Brésil;  JS.  Fotr- 
mairei,  du  Chili  septentrional;  B.  penicillatuSy  du  Mexique;  B.  ini- 
pMi,  du  Haut-Ogoôué;  B./asciatuSy  du  Brésil;  B.  BedeUy  de  Co- 
lombie; S.  caudatiUy  du  Sénégal,  de  la  Guinée  et  du  Gabon;  B. 
^fecîMUs,  de  Californie;  B.  une^ennisy  de  Tlndo-Chine,  de  THin- 
donstan,  de  Tlnsulinde,  des  îles  Àndaman,  des  Mariannes  et  de 
Madagascar;  B.  kamalyfemiis ,  de  THindoustan,  de  Tlndo-Chine,  de 
la  Chine,  de  Palawan  (Philippines)  et  de  Madagascar;  B.  parai- 
lénsy  de  THindoustan,  de  Tlndo-Chine,  de  Sumatra,  de  Formose 
et  des  Philippines;  B.  bengahnsisy  du  Bengale;  B.  luminifery  du 
Brésil  et  de  la  République  Argentine;  B.  ccmophradoides y  de  Tlnde, 
de  rindo-Chine  et  de  Sumatra;  B.  vestitusy  de  la  République  Ar- 
gentine; Smoxybm  MptUatmn,  de  Kaahmir;  iS.  japeninimy  du  Japon; 
S.  MlloMrai,  du  sud-est  de  l'Afrique;  S,  tranmHUidina  y  du  Transvaal; 
5.  Wirninitii,  du  Soudan;  S.  euecieumy  du  Sénégal;  5.  MarseuUy  de 
Macassar  (Gélèbes);  S.  Brazzaiy  de  Franceville  (Congo);  Xylopertha 
UB^Ueipenmê 9  du  Tonkin;  X,  pbuispinisy  de  Zanguebar  et  du  Trans- 
vaal, et  Apata  laticomùy  d'Obock  et  d'Abyssinie.  Outre  le  genre 
Beteraptoay  M.  Lesne  caractérise  le  genre  PhomopaU  ayant  pour  type 
tApatefrœUalU  Fabr.  Ë.  0. 


BsvTiFiCÀTioN  ÂV  8VJET  DU  Clttus  agtptucus  FiA,  Magdalena,  par 
M.  A.  Thbrt.  (£ti//.  de%  séances  de  la  Soe.  entomologique  de  France, 
1895,  n^  1,  p.  yi;  séance  du  9  janvier  1896.) 

Cette  variété  ne  se  rapporte  pas  au  Gytus  œgypHacuSy  mais  bien 
an  C.  mgripes  Bnillé.  E.  0. 
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Vue  icLosioM  db  Libsllulms^  par  M.  R.  Maitiii. 
{Feuille  dei jeunes  NaturaL^  1898,3*  série ,  9 5*  année,  n*"  a 97,  p.  1  &  1 .) 

Du  3o  avril  au  i5  mai,  M.  R.  Martin  a  pu  observer  chaque 
matin,  sur  les  bords  de  la  Creuse,  Téciosion  de  nombreuses  Libel- 
lules appartenant  à  l'espèce  dite  Gomphue  vulgatissimus.  H  a  pu  en 
suivre  toutes  les  phases  qui  se  sont  succédé  depuis  9  heures  3o 
jusque  midi  3o,  et  constater  que  les  avortements  étaient  extrême- 
ment rares  et  qu'un  seul  insecte  était  attaqué  par  les  Fourmis.  Aucun 
autre  animal  n'avait  profité  du  moment  où  la  capture  de  la  proie 
était  si  facile,  et  les  Hirondelles  qui  rasaient  les  prés,  auprès  des 
Libellules  à  peine  écloses,  de  même  qu'une  Couleuvre  vipérine 
repliée  à  une  faible  distance,  ne  faisaient  aucune  attention  À  des 
Insectes  dont,  en  d'autres  circonstances,  ils  se  montrent  très 
friands. 

M.  R.  Martin  a  observé  également  à  la  même  époque  la  transfor- 
mation, sur  le  bord  des  étangs,  des  LiheUula  quaArimaculatay  Bra- 
chytnm  pratenee^  Erylhromma  najas,  Agrion  elegans,  A.  cyaAigerum, 
A.  pukhettum,  Anaxfarmosus  et  Cordulia  eenea.  E.  0. 


MàTBBiÀDX  POfJB  SBBflB  A  LA  BAONB  DES  NifB0FTàBB8  BB  LA  LotBB-h'' 
FBBIEVBB,  OdOMATBS  OU  LlBBlLULIDBBS  y  fBT  MM.  H.  et  Th.  PlBL 

DB  Churghevillb.  [BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  naturdks  de  FOuest 
de  la  France,  1896,  t.  V,  n*  a,  p.  45.) 

Aucun  ouvrage  spécial  n'ayant  encore  été  publié  sur  les  Névro- 
ptères  de  la  Loire-Inférieure,  MM.  de  Churcheville  ont  pensé  qu'il 
serait  utile  de  donner  la  liste  de  tous  les  Odonates  signalés  jusqu'à 
ce  jour  dans  ce  département.  Cette  liste  ne  comprend  que  &  8  es- 
pèces, mais  elle  n'a  pas  la  prétention  d'être  complète,  et  MM.  de 
Churcheville  sont  portés  à  croire  que  de  nouvelles  recherches  sur 
les  bords  des  marais  de  la  basse  Loire,  de  la  Seine,  de  l'Krdre,  de 
Grand-Lieu  permettront  de  l'augmenter  dans  de  notables  propor- 
tions. E.  O. 


.ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       301 

SffB  LÀ  FÀUNB  DBS  Ono^ÀTEs  DB  LÀ  LoiBB-InFBMBOKB  ^  par  M.  René 
Maitih.  [BM,  de  la  Soc.  de»  êciences  naturdle$  de  TOuest  de  la 
Frarue,  iSgB,  t.  V,  n'  3,  p.  i5i.) 

A  propos  de  la  publication  récente,  par  MM.  Piel  de  Churcheville 
(voir  ci-dessus)  de  la  liste  des  Odonates  de  la  Loire-Inférieure, 
M.  René  Martin  présente  quelques  observations  sur  la  distribution 
des  Odonates  en  France,  n  montre  que  les  66  espèces  de  ce  groupe , 
qoi  appartiennent  complètement  à  notre  faune,  babitent,  à  peu 
(Teiceptions  près,  tantôt  en  grand  nombre,  tantôt  en  petit  nombre, 
la  plupart  de  nos  départements.  Sur  ces  66  espèces,  5i  peuvent 
être  considérées  comme  sédentaires  d'un  bout  de  la  France  à  Tautre. 
Les  1 5  autres  espèces  peuvent  se  répartir  en  quatre  groupes  :  le 
premier  comprend  seulement  YjEschna  grandis  et  les  Leucorhinia 
peetoraUs  et  caudaUs  qui  se  rencontrent  partout  sauf  dans  les  dépar- 
tements du  midi;  le  second  groupe  renferme  le  Cordulegasterhiden- 
talus j  espèce  spéciale  aux  montagnes;  le  troisième  groupe  contient 
trois  espèces  absolument  méridionales,  Cahpieryx  hœmùrrhoidatis , 
Lestes  maerostigfna  et  Agrion  carulescens;  le  quatrième,  huit  espèces 
communes  aux  départements  du  midi,  de  Touest  et  du  centre  : 
Spfetrhtm  depressiuscubim  y  Macromia  splendens,  Onychogomphus  uncor 
ta»,  Gan^phus  GrasUtU^  Mschna  ajfinis,  Fonscolombia  Irène,  Platycnemis 
latipes  et  P.  acutipennis.  Trois  espèces  de  ce  dernier  groupe  figurent 
déjà  dans  la  liste  de  MM.  Piel  de  Churcbeville,  et  M.  Martin  est 
JMrté  à  croire  que  trois  autres  encore  seront  rencontrées  dans  la 
Loire-Inférieure  qui  possède  déjà  /i3  espèces  en  commun  avec  les 
départements  de  Maine-et-Loire,  de  Tlndre  et  de  la  Charente.  Les 
49  espèces  de  la  Loire-Inférieure  se  retrouvent  toutes  dans  Tlndre 
et,  à  une  seule  exception  près,  dans  la  Vienne  et  dans  la  plupart 
des  départements  du  midi.  E.  0. 


Les  B8PBCBS  FÊUNÇÀI8B3  DE  LA  FàMlLLB  DBS  LbPTOCBBISES  y  par  M.   R. 

Makti!!.  {PemUe  des  jeunes  Naturalistes,  1895,  3'  série,  a  5*  année, 
n'^agS,  996,  997,  p.  109  et  i3&  [avec  fig.].) 

Après  avoir  rappelé  les  caractères  principaux  des  Trichoptères, 
qoi  appartiennent  à  la  famille  des  Leptocérines,  et  avoir  donné  un 
tableau  dichotomique  permettant  d^arriver  facilement  à  la  déler- 
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mination  des  genres,  d'après  la  nerTation  des  ailes  supérieures, 
M.  B.  Martin  passe  en  reTue  les  espèces  françaises  qui  se  rapportent 
à  ces  différents  genres,  en  indiquant  Tbabitat  de  chacune  d'elle. 

E.  0. 


Libellules  et  FoonmiSf  par  M.  Ph.  Zurghib. 
(FeidUe de$ jeunes Natural.y  iSgS,  3" série,  9&' année,  n®  99i9p*  &6.) 

M.  Zurcher  a  vu  de  grandes  Libellules,  volant  au-dessus  d'une 
fourmilière,  capturer  les  Fourmis  ailées  qui  s'en  échappaient  et 
les  dévorer  à  demi,  en  laissant  retomber  sur  le  sol  la  partie  anté- 
rieure de  l'animal  qui  continuait  à  vivre  et  se  traînait  péniblement 

E.  0. 


Description  zoologiqve  de  jl'Eutbtploua  Sikorai,  nouvelle  espèce 
D'EpHEMÉEiDé  ikE  MADàGAscAEy  par  M.  A.  Vayssibrb,  professeur 
adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille.  (>4fiti.  de  la  Soc. 
enUmologxque  de  France,  iSgS,  t.  LXIV,  a""  trimestre,  p.  997  et 
pL  V.) 

En  1871,  M.  A.  Eaton  créa  le  genre  Euthyploeta  pour  deux 
espèces  d'Éphémères,  de  dimensions  bien  plus  fortes  que  celles 
que  l'on  connaissait  jusqu'alors  et  provenant  des  régions  tropicales 
de  l'Amérique.  C'est  à  ce  genre  que  M.  Vayssière  rapporte  une 
espèce  dont  il  a  reçu  plusieurs  individus  de  M.  Sikora,  naturaliste 
à  Madagascar,  et  qu'il  a  désignée  sous  le  nom  d'EuthypJocia  Sikorai 
dans  une  Note  présentée  en  1891  au  Congrès  scientifique  de  Mar- 
seille (voir  Revue  des  irav,  scient,  y  t.  XIII,  p.  787).  Dans  cette  espèce 
malgache,  les  larves  nymphales  atteignent  parfois  une  longueur 
totale  de  1 1 5  millimètres  (soies  comprises)  et  les  individus  adultes 
mesurent  de  70  à  1 10  millimètres,  dépassant  de  beaucoup  les  En- 
thyplocia  américaines  et  laissant  bien  loin  derrière  eux  les  autres 
Ephéméridés. 

M.  Vayssière  décrit  l'état  larvaire  et  letat  parfait  de  YEuthypIocia 
Sikorai,  dont  il  résume  ensuite  les  caractères  dans  une  courte  dia- 
gnose.  E.  O. 


ANALYSES  17  ANNONCES.  --  ANATQMIE  ET  ZOOLOGIE.       308 

Un  pwocBDÉ  po€M  CÂFTUMBB  LES  C1GAIB8  y  par  M.  F.  Latastb.  [BvU. 
ie$  séances  de  la  Sœ.  ent/omniogique  de  France  y  189&,  p.  glxui; 
séaiiee  du  97  mars  1 895.) 

M.  Lataste  signale  un  procédé  qui  est  fréquemment  employé  par 
les  eo&Dts,  au  Chili,  pour  capturer  les  Cigales  et  dont  il  a  lui- 
même  reconnu  Tefficacité.  Ce  procédé  consiste  à  se  placer  au  pied 
de  Tarbre  où  chante  Flnsecte  et  à  battre  4es  mains  sur  un  rythme 
on  peu  accéléré.  Les  Cigales  ne  tardent  pas  à  venir  se  poser  sur  le 
chasseur.  E.  0. 


Cf  PJIOCÉDB  POU»  CÀPTUBER  LES  CiGALBS ,  par  M.  F.  LaTASTE. 

(FeuSle  des  jeunes  NaturaL,  iSgSjS'série,  2  4*année,n°  298, p.  157.) 

M.  Lataste  a  pu  reprendre  et  compléter  à  Penaflor,  dans  la  se- 
conde quinzaine  de  février,  ses  observations  sur  la  Cigale,  et  re- 
connaître que  les  mâles  sont  attirés  surtout  par  le  bruit  produit, 
soit  par  le  battement  des  mains  du  chasseur,  soit  par  le  chant  d'un 
antre  individu  de  leur  espèce,  et  ne  sont  pas  guidés  d'abord  par 
la  vue.  Celle-ci  n'intervient,  dit-il,  qu'après  coup,  et  seulement 
ponr  préciser  les  indications  fournies  par  Touïe.  E.  0. 


Un  PâôciDÉ  poun  la  captvab  ms  Pympbobbs,  par  M.  E.  Simon.  {Bull. 
des  séances  de  la  Scdété  erUomologique  de  France ,  1 896 ,  n^  5  et  6 , 
p.  GLiixiii;  séance  du  97  mars  1896.) 

A  propos  de  la  Note  de  M.  Lataste,  M.  Simon  rapporte  qu'il  a 
TU  capturer  au  Venezuela,  par  le  même  procédé,  des  Pyrophores, 
gros  Elatérides  lumineux  qui  ne  produisent  cependant  aucune  stri- 
dulation. E.  0. 


La  Cocbenillb  des  Vignes  du  Chili  (Margarodbs  vitidm  Giard).  — 
ComuamcATioif  phelimiuairEj  par  M.  Valéry  Matbt.  [Bull,  des 
séances  de  la  Société  enUmohgique  de  France  y  1896,  n***  5  et  6, 
p.  cxxxvi;  séance  du  27  février  1895.) 

M.  Valéry  Mayei  expose  le  résultat  des  observations  qu'il  a  faites , 
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dès  1889,  sur  le  développement,  les  métamorphoses  et  les  mœurs 
de  la  Cochenille  chilienne.  Il  décrit  les  perles  de  terre  qui  repré- 
sentent Tétat  de  nymphe  enkystée  du  Margarodes  vkium  et  rappelle 
que  cet  état  peut  se  prolonger  durant  plusieurs  années.  Durant 
toute  cette  période,  Tlnsecte  ne  prend  aucune  nourriture.  Toute- 
fois, si  pendant  tout  le  printemps  on  a  tenu  les  kystes  dans  la  terre 
humide,  et  si  pendant  Tété  on  les  soumet  à  une  température  de 
3o  à  35  degrés,  on  obtient  Téclosion.  Llnsecte  qui  éclot  est  tou- 
jours une  femelle.  Le  mâle  est  inconnu  jusqu'ici.  M.  Lataste  n'a 
jamais  pu  l'observer  au  Chili  où  il  a  obtenu  des  pontes  fécondes, 
par  parthénogenèse.  Les  œufs  sont  déposés  sur  le  sol  au  milieu  de 
filaments  cireux,  sécrétés  par  la  partie  postérieure  du  corps  de  la 
mère.  La  jeune  larve  suce  les  racines,  non  seulement  de  la  Vigne, 
mais  de  beaucoup  d'autres  végétaux.  L'époque  de  leur  transforma- 
tion en  nymphe  n'a  pu  être  encore  fixée. 

M.  Valéry  Mayet  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des  femelles 
et  des  kystes  de  Margarodee  vtlttim.  E.  0. 


Là  MIELLEE  DE8  CocciDEss  y  par  M.  F.  Lâtaste. 
{Feuille  des  jeunes  NaturaL,  1896 ,  3*  série ,  s/i*  année,  n**  997,  p.  1  &o.) 

M.  F.  Lataste  a  pu  confirmer  récemment  les  observations  du 
D*^  Bougon  relativement  à  la  production  de  la  miellée.  Il  a  vu  des 
Coccidées  qu'il  conservait  en  bocal,  sur  des  inflorescences  de  lierre, 
projeter  sur  les  parois  du  vase  un  liquide  sucré  qui  jaillissait  par 
un  orifice  situé  à  la  partie  inférieure  et  antérieure  de  l'abdomen  et 
paraissant  être  l'anus.  Il  suppose  que  l'Insecte,  en  se  débarrassant 
de  ce  liquide  sucré,  augmente  la  densité  de  ses  liquides  intérieurs 
de  manière  à  favoriser  l'absorption,  par  ses  suçoirs,  des  liquides  du 
végétal  sur  lequel  il  est  fixé.  E.  O. 


Quelques  mots  sue  la  pterologie  des  Mellipèees,  par  M.  Tabbé 
J.  Dominique.  {BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  VOubei  de 
la  France,  1896,  t.  V,  n**  3,  p.  137.) 

M.  l'abbé  J.  Dominique  expose  dans  cette  Note  les  notions  qu'il 
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est  indispensable  de  posséder  pour  classer  les  Meili(%res,  diaprés 
la  nervation  des  ailes  et  surtout  des  ailes  antérieures.         E.  0. 


Notes  arMiNOPTBROLOGiQuss  y  par  M.  J.  P^rez.  {Btdl.  des  séances  de 
k  Sœ.  entamologique  de  France  y  1 896 ,  n**  5  et  6 ,  p.  glxxii  ;  séance 
dn  97  mars  1896.) 

M.  Pérez  est  d'accord  avec  M.  Kohi  pour  penser  que  le  genre 
Cdofktra  ne  doit  pas  être  maintenu,  mais  contrairement  à  Topinion 
exprimée  par  ce  naturaliste,  il  déclare  que  l'espèce  type  de  ce 
genre,  C.  barbara,  existe  réellement  et  qu'il  en  possède  deux  exem- 
plaires pris  en  Tunisie.  Il  montre  que  YAncyla  oraniensis  Lepel.  se 
place  bien  à  côté  du  genre  Nomia,  comme  le  pensait  Lepeletier  de 
Saint-Fargeau.  Enfin  il  présente  quelques,  observations  sur  les  di- 
vers signes  employés  par  les  entomologistes  pour  désigner  les  sexes 
des  Insectes.  E.  0. 


QoEijQUBs  NOTES  byménoptébologiques 9  par  M.  Gh.  Bloesch.  {Feuille 
des  jeunes  Naturalistes ,  1898,  3*  série,  aB"  année,  n**'  993  et  99/1, 
p.  76  et  93.) 

En  revenant  d'une  excursion  dans  laquelle  il  avait  capturé  plusieui*s 
Hyménoptères,  M.  Bloesch,  de  Laufenburg  (Suisse),  ramassa,  sur 
une  fenflle,  la  Chenille  d'une  Noctuélide  qu'il  plaça  dans  une  boite  à 
amvercle  de  verre.  Au  bout  de  peu  de  jours  il  sortit  de  cette  Chenille 
ane  petite  larve  qui ,  en  quelques  heures,  se  construisit  une  coque  de 
la  grosseur  d''un  pois,  dans  laquelle  elle  ne  cessait  de  s'agiter,  si  bien 
qoe  la  coque  bondissait  à  une  hauteur  de  9  ou  3  centimètres ,  re- 
tenue par  un  fil  de  soie  qui  s'attachait  à  la  feuille  sur  laquelle  la 
Qienille  avait  été  recueillie.  Au  bout  de  quelques  jours  le  fil  se 
rompit,  mais  les  mouvements  se  produisirent  encore  de  temps  en 
temps.  Cependant  ce  n'est  qu'au  printemps  suivant  qu'eut  lieu  la 
sortie  de  Tlnsecte  qui  fut  reconnu  par  M.  Brauns  de  Schworin 
roQune  étant  la  Spudastica  petiolans  Thoms. 

Le  même  naturaliste  a  vu  sortir  d'un  nid  de  Guêpes  {Vespa 
média)  qail  avait  décroché  d'une  corniche  de  sa  maison,  non  seu- 
lement des  Guêpes,  mais  des  Ichneumonides  {Cacotrcpa  sericea 
Thoms.)  qui  vivaient  en  parasites  dans  le  nid.  II  y  a  trouvé  aussi 
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des  Physopodes  (Thrips)  qui  peut-être  avaient  été  transportés  par 
les  Guêpes  lorsque  celles-ci  étaient  venues  se  poser  sur  les  fleurs. 
M.  Bloesch  a  obtenu  enfin  un  spécimen  de  curieux  Agriatyput 
armatus  Walk.  qui  est  sorti  des  larves  de  Phryganides,  recueillies 
avec  leurs  étuis  et  placées  dans  un  bocal.  Dans  sa  Note  il  rsepro- 
duit  la  description  de  ce  parasite  publiée  par  M.  W.  MuUer  dans  le 
Naturwissenschafdiche  Rundschau  (1890).  E.  0. 


Étude  sur  les  Fourmis  y  les  Guêpes  et  les  Aeeilles  (p*  Note).  — 
Sur  Vespa  grabro  L.  —  Histoire  d*un  nid  depuis  son  origine^ 
par  M.  Charles  Janet.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de 
France,  1895,  n"*  8,  9  et  10,  p.  ccxiv,  ccxxx  et  ccxxiii;  séances 
des  s&  avril  et  8  mai  1895-,  et  Mém,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1898,  t.  VIII,  n**  1,  p.  1.) 

Dans  le  courant  de  Tannée  189&,  M.  Ch.  Janet  a  en  roccasion 
de  faire  des  observations  suivies  sur  les  nids  de  Frelons.  Il  a  d'abord 
étudié  les  premiers  stades  de  développement  de  Tua  de  ces  nids 
qu'il  est  parvenu  à  entourer  d'une  cage  et  à  emporter  avec  la  mère. 
Le  Frelon  s'est  habitué  à  sa  nouvelle  instaUation;  dos  œufs  ont  été 
pondus,  des  ouvrières  sont  nées  et  se  sont  livrées  à  leurs  travaux  sous 
les  yeux  de  M.  Janet;  vers  la  fin  de  septembre,  des  mâles  ont  paru 
à  leur  tour  et  la  mère  est  morte  le  1*  octobre.  Un  second  nid,  plus 
avancé  que  le  premier,  et  un  troisième  nid,  très  dévelop^,  ont 
été  également  recueillis  par  M.  Janet  qui  a  pu  ainsi  étudier  et  dé- 
crire, d'une  manière  très  exacte,  les  phases  successives  de  la  00a- 
struction  du  nid,  la  disposition  des  enveloppes,  des  tiges  de  au^ 
pension,  des  gâteaux  et  des  alvéoles,  le  mode  de  fabrication  du 
carton,  relever  la  température  intérieure  des  nids  et  faire  une  série 
d'observations  des  plus  intéressantes  sur  les  œufs,  les  larves  et  les 
imagos.  Ë.  O. 

Table  synoptique  des  espèces  européennes  et  circàeuropébnnes  du 

GENRE    FeRREOLA    LePEL.    [HYMENOPTèREs),   par    M.     H.    TOORNIER. 

[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n^  1, 
p.  xi;  séance  du  9  janvier  1896.) 

Dans  ce  tableau  sont  mentionnées  plusieurs  espèces  souteHes  : 
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Ferrêùla  mASa,  F.  Liektenateini,  F,  mixta^  F.  Taurmeri,  F,  Pici, 
L'auteur  propose  également  d'appder  PompiUus  grœcus  Toum. ,  le 
PmpSitu  que  M.  Van  der  Linden  avait  cm  pouvoir  rapporter  au 
P.  dimi£atu$  Fabr.,  et  il  place  à  côté  de  cette  e^ëce  un  PompiUui 
qoi  a  été  découvert  à  Tanger  par  M.  Oleèse,  et  dont  il  donne  une 
description  succincte  en  le  désignant  boi»  le  nom  de  P.  Perezù 

ILO. 

fioTB  SUR   LES  MOBVBS  DU  DlNETUS  PICTUS  FàBR,  {HtmÉNOPTÈREs),   pai 

M.  Ch.  Ferton.  (  BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France  ^ 
1895,  n*  3;  séance  du  i3  février  iSgB.) 

Pfaisienrs  observations,  faites  en  Provence  à  la  fin  du  mois  de 
juin  189/1,  ^^^  montré  à  M.  Ferton  que  le  Dinectus  pictus  était  un 
Insecte  ravi^enr.  Les  cellules  des  nids  qu'il  a  trouvés  h  Berre  et  au 
Pas-de-Lanciers,  et  qui  étaiest  creusés  dans  un  sol  sablonneux 
assez  ferme,  étaient  remplies  de  larves  d'une  Punaise  {Paehymerus 
finetit).  L'œuf  était  colié  au  corps  de  la  larve,  sur  le  thorax,  entre 
la  deuxième  paire  de  pattes  et  la  première  soulevée  et  peut-être 
luxée;  il  était  fixé  de  la  même  façon  que  TiBuf  des  espèces  fran- 
çaises du  genre  Tachyetes^  voisin  des  Dinetus,  E.  0. 


ConBiÊOTiOMS  AU  oâTAiaouB  ÙB8  HrmimPTms  r.ouissmns  ms  la 
LoiMB'-lMpiBiÊUBM^  par  M.  Tabbé  J.  Dommique.  (BuU.  de  la  Soc. 
des  sciences  fuOureUes  de  VOuM  de  la  France^  1896,  t.  V,  n"*  3, 

p.  133.) 

L  auteur  donne  une  liste  de  1 28  espèces,  appartenant  à  3 6  genres , 
et  indique  pour  chaque  espèce  Les  localités  du  département  de  la 
Loire-Inférieure  oh  elle  a  été  rencontrée.  E.  0. 


SdR   un  HrUBIiOPTiRB  FOUISSEUR  DU  GENRE   PePSIS    QUI   APPROVISIONNE 
SES  LARVES  AVEC  UNE  GROSSE  ESPECE  DE  MyGALE  y   ET  REMARQUES  SUR 

QUELQUES  PARASITES  DES  Araignbes  ,  par  M.  le  D'  Alexandre  La- 
BouLBÈKi.  {Ann.  de  la  Soc.  eKtomologiqt^  de  France,  1 896 ,  t.  LXIV, 
!•  trimestre,  p.  179.) 

M.  le  D*  Labouibëne  énumère  les  pnncipaux  groupes  d'Insectes 
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• 

qui  fournissent  un  tribut  à  ralimentation  des  diverses  espèces  d'Hy- 
ménoptères fouisseurs,  et  il  donne  ensuite  des  détails  sur  les  mœurs 
des  Pepsis  qui  s'attaquent  aux  Araignées,  même  de  très  forte  taille, 
ainsi  que  M.  E.  Simon  a  pu  le  constater,  et  qui  enfouissent  leur 
proie  pour  la  faire  servir  à  la  nourriture  de  leurs  larves.  C'est  à  ce 
genre  Pepsis,  et  à  l'espèce  Pepsis  formosa  Say,  qu'appartenait  un 
Hyménoptère  que  M.  le  D'  Laboulbène  a  mis  sous  les  yeux  de  ses 
collègues,  en  même  temps  qu'une  Mygale,  YEurypelma  Bentzi  Gi- 
rard. Ces  deux  Articulés  avaient  été  achetés  è  San  Francisco,  par 
le  D'  Pozzi.  Le  marchand  qui  en  était  pourvu  les  donnait  coaime 
venant  de  la  Californie  du  sud,  peut-être  de  Santa  Barbara,  et 
affirmait  que  l'Insecte  était  Tennemi  de  l'Araignée,  qu'il  lui  perçait 
le  ventre  pour  y  déposer  ses  œufs,  que  ceux-ci  éclosaient  et  que  les 
Vers  dévoraient  lentement  l'Araignée. 

M.  Laboulbène  étudie  ensuite  les  mœurs  des  Pompiles,  qui  ré- 
coltent des  Araignées  comme  les  Pqms ,  et  rend  compte  des  obser- 
vations de  Goureau  et  de  H.  Fabre,  qui  peuvent  donner  une  idée 
du  procédé  employé  par  l'Insecte  pour  immobiliser  ou  paralyser 
sa  proie.  Enfin,  il  dit  quelques  mots  du  parasitisme  des  Piaula 
qui  attaquent  bien  plus  souvent  les  œufs  des  Araignées  dans  les 
cocons  soyeux  que  les  Araignées  elles-mêmes.  Ë.  O. 


Pbêsbntâtjon  p'ojv  eiempuibs  paràsitb  db  Poustes  GALLiGus,  par 
M,  A.  LiviiLLi.  [BuU.  des  séances  de  la  Soc.  eniamolf^ique  de 
France,  iSgS,  n®  i,  p.  vi;  séance  du  9  janvier  1896.) 

Cet  Hyménoptère,  pris  k  Gryon  (canton  de  Vaud,  Suisse)  por- 
tait sept  individus  de  Xenos  vesparum,  nombre  maximum  qu^at- 
teignent  les  parasites  portés  par  les  PoUstes  stylopisés,  diaprés 
M.  Ëdm.  André.  E.  0. 


Note  sur  vn  Hymbnoptebb  parasite  des  Fourmis  et  sue  l'état  actuel 

DES  CONNAISSANCES   RELATIVES  AUX   ARTHROPODES  MYRUÉCOPHILBS  ET 

TERMiTOPEiLBs  y  par  M.  L.  Bedel.  (BulU  des  séances  de  la  Soc.  enio- 
mologique  de  France,  1895,  n""  3,  p.  xxxv;  séance  du  i3  février 

1896.) 

Dans  le  cours  d'un  de  ses  voyages  en  Algérie,  M.  L.  Bedel  avait 


J 
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eu  roccasion  d  observer  près  de  Bugeaud,  dans  la  forêt  de  TEdough, 
les  allures  singulières  d'un  Chalcidien  dont  les  mâles  planaient 
au-dessus  d'une  fourmilière  de  Myrmeeocystuê  viaticui  Fabr.,  tandis 
que  les  femelles  se  tenaient  sur  le  sol,  à  Tentrée  des  galeries  de  la 
Fourmi ,  et ,  soupçonnant  un  cas  de  parasitisme  entre  Hyménoptères , 
il  atait  recueilli  un  certain  nombre  d'exemplaires  du  Chalcidien 
qu'il  atait  distribués  à  plusieurs  de  ses  collègues.  Le  Chalcidien 
en  question  a  été  décrit  par  M.  P.  Cameron  sous  le  nom  de  Chalcura 
Biddiy  et  il  a  été  retrouvé  depuis  en  Bohême.  M.  Bedel  a  obtenu 
cette  indication  précise,  grâce  à  l'ouvrage  que  le  R.  P.  Wasmann 
(d'Eiaeten)  vient  de  publier  sous  le  titre  de  Kritisdtei  Verzeichnis» 
ier  myrmeeopkUen  und  termUoptukn  Arthropodm,  Ce  catalogue  cri- 
tique est  le  répertoire  de  tous  les  renseignements  biologiques  et  bi- 
bliographiques concernant  les  hôtes  des  Fourmis  et  des  Termites. 
Actuellement,  d'après  le  R.  P.  Wasmann,  la  liste  des  Arthropodes 
myrmécophiles  s'élève  à  1,9 & 6  espèces  et  celle  des  Arthropodes  ter- 
mitophiles  à  109  espèces.  E.  0. 


Un  Diptsrb  pàbasits  des  Oetboptères^  par  M.  C.  Marghal. 
{FemOeies jeunes NaturaL ,  1 896 ,  3*série,  aS* année,  n*  99 1,  p.  &5. ) 

En  1893,  aussitôt  la  récolte  des  foins,  M.  Marchai  a  trouvé, 
avec  M.  Quincy,  dans  une  prairie  infestée  par  des  Acridiens,  ap- 
partenant surtout  au  genre  Stenobotkrui,  de  nombreux  Orthoptères 
tués  ou  blessés  par  des  larves  qui  furent  reconnues  au  Muséum 
comme  étant  des  larves  de  Diptères.  A  la  fin  de  septembre  189&, 
dans  un  cimetière  abandonné,  il  a  capturé  encore  deux  Stenobothrus 
contaminés,  mais  il  n'a  pu  jusqu'à  présent  obtenir  la  forme  adulte 
do  parasite.  E.  0. 

ItmE  SUE  il  ACCOUPLEMENT  ES  TlPULA  KUFINA  MbIG.,  pai*  M.  A.  GlARD, 

{BuH  des  séances  de  la  Soc,  enUmoIooique  de  France,  1896,  n"*  7, 
p.  cxci;  séance  du  10  avril  1896.) 

Au  mois  de  septembre  1 89/1,  M.  Giard  observa,  aux  environs  de 
Bonlogne-sur-Mer,  des  maies  de  Tipula  rufina  qui  semblaient  s'ef-* 
GMter  d'aider  des  femelles  de  la  même  espèce  à  sortir  de  leur  dé* 

Retob  ms  tbat.  sciniT.  —  T.  XVI ,  n*  4.  si 
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pouiile  nymphale.  Trois  ou  quatre  mâles  se  pressaient  ainsi  autour 
d'une  femelle^  et  le  mâle  le  plus  favorisé  s'accouplait,  aussitôt  Té- 
closion  terminée,  avec  la  femelle  encore  immature.  M.  Giard  rap- 
pelle que  des  observations  analogues  ont  été  faites  sur  trois  espèces 
de  Limnobides  par  Jos.  Mik  qui  a  insisté  sur  l'importance  de  cette 
particularité  au  point  de  vue  des  fausses  apparences  de  parthénoge- 
nèse que  peuvent  donner  ces  accouplements  prématurés  des  femelles; 
il  estime  que  ces  faits  ont  une  signification  encore  plus  importante 
et  peuvent  expliquer  dans  une  certaine  mesure  l'origine  de  la  pro- 
genèse et  des  formes  néoténiques  chez  les  femelles  de  certains 
Insectes.  Comme  Meigen  et  Macquart  indiquent  le  mois  de  mai 
comme  époque  d'apparition  de  la  T^ula  rufina^  M.  Giard  se  de- 
mande s'il  n'y  aurait  pas  deux  générations  annuelles  ou  tout  au 
moins  deux  époques  d'éclosion  de  cette  Tipule.  En  tous  cas,  dit-il^ 
dans  l'éclosion  estivale,  les  mâles  précèdent  les  femelles. 

E.  0, 


Observations  sur  lbs  ntmpebs  j>bs  Cbcidomyibs  ,  par  M.  l'abbé  J.-J. 
KiEFFER,  professeur  à  Bitche.  {Feuille  des  jeunes  NaturaUstes  ^  i  SgS, 

3*  série,  25'  atinée,  n"  agg,  p.  i64  et  suiv.  [avec  fig.].) 

• 

M.  l'abbé  Kieffer  indique  d'abord  la  façon  de  préparer  les  larves 
et  les  nymphes  des  Gécidomyies,  puis  il  donne  quelques  rensei- 
gnements sur  le  lieu  où  se  fait  la  nymphose,  sur  sa  durée  et  sur  la 
façon  dont  elle  s'opère.  Il  étudie  ensuite  la  configuration  des  nymphes , 
la  position  et  la  conformation  des  stigmates,  des  pupilles,  des  stries, 
des  verrues  abdominales,  des  stigmates  dorsales  et  de  l'armure 
frontale.  E.  0. 


Obsbrvatioss  sur  les  ornements  des  antennes  des  CsciDouriEs,  par 
l'abbé  J.-J.  Kieffer.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes ,  i8g6,  3*  sé- 
'    rie,  a 6°  année,  n**  3oi,  p.  7  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Les  antennes  des  Gécidomyies  offrent  par  la  diversité  de  leur 
conformation  des  caractères  précieux  pour  la  distinction  et  la  clas- 
sification de  ces  Diptères.  Elles  sont  munies  d'ornements  affectant 
presque  toujours  la  forme  de  verticilles  ordinairement  perpendicu* 
laires,  rarement  t»b(îques  à  IVixe  de  l'orbite,  mais  ces  verticilles  se 
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composent  tantôt  de  soies,  tantôt  dB  lamelles  eu  de  créneaux  dont 
H.  Kieffisr  indique  la  disposition.  Enfin  chez  le  Bryomyia  Eergrotki 
les  aiticles  des  antennes  de  la  femelle  portent  de  chaque  côjté  un 
appendice  hyalin,  filiforme,  recourbé  inférieurement,  qui  n avait 
pou»  encore  été  eignalé.  E,  0» 


BEMARQaES  SUR   LES  0RNBMEI9TS   DES   ANTENNES  DES   CÉCYDOMYIES,    par 

M.  Tabbé  J.-J.  Kieffer.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1896, 
3*  série,  26*  année,  n**  3o3,  p.  36.) 

M.  Kieffer  a  examiné  de  nouveau  les  antennes  des  Xiphodiplosis 
et  d'autres  Biplosis  et  il  a  cru  qu'il  s'agissait  bien  là  de  verticilles 
de  filets  arqués,  comme  il  l'avait  indiqué  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
àéU  eiUomologique  de  Fratm  et  non  point  de  lameUes,  comme  l'avait 
pensé  M.  Ënzio  Reuter,  de  Ilelsiogfors.  £,  0. 


OsSEETltlOVS  BIOLOGIQOES  SU»  CbGIDOMTIA  DBSTRUGTOR  {COMMUNICA- 
TION pbkliminàirb) ^  par  M.  le  D'  Paul  Marchal.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  enUmiologique  de  France,  ^896,  n*"'  5  et  6;  séanjCQ  dp 
27  février  1896  [Congres  annuel,  p.  cxxxiv].) 

En  déposant  sur  le  bureau  un  Mémoire  sur  le  Cecidomyiadestruc' 
tMTy  destiné  aux  Annales  de  la  Société,  M.  le  D'  P.  Marchal  en  a 
indiqué  les  conclusions  relatives  à  la  forme  de  la  spatule  sternale, 
à  la  constitution  du  puparium  et  à  la  présence,  chez  la  larve,  de 
deux  longues  glandes  salivaires  qui,  d'après  lui,  doivent  être  séri- 
cigènes.  M.  Marchal  a  constaté  que  la  spatule  sternale  peut  offrir 
(chez  le  Cecidomyia  destructor)  tantôt  une  forme  bifurquéè,  tantôt 
une  forme  en  fer  de  lance;  le  type  bifurqué  se  rencontrant  chez  les 
larves  qui  vivent  sur  le  Blé  ;  le  type  hastiforme ,  chez  les  larves  vi- 
vant sur  l'Avoine.  Les  adultes  étant  identiques,  M.  Marchal  suppose 
qu'il  s'agit  ici  d'un  simple  dimorphisme  larvaire.  11  considère  avec 
Enock,  la  spatule  sternale  comme  un  organe  destiné  à  permettre  à 
la  larve  de  se  retourner  à  l'intérieur  de  son  puparium,  afin  de  per- 
mettre à  la  nymphe  de  trouver  le  chemin  libre  devant  elle. 

E.  0. 


SI. 
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OBSSBVÀTiON  i  PB0P08  M  GlCIDOHTIi  DUTRUCTOB  QUI  ÀTTÀQUB  ÛAfOI^B^ 

par  M.  le  D'  A.  Laboulbini.  (ffictt.  ie$  $éanee$  de  la  Soc.  enUnmo- 
hgiquê  de  France ^  iSgS,  n*  8,  p.  cciii;  séance  du  9&  avril  1895.) 

M.  Laboulbëne  fait  remarqaer  que,  plusieurs  mois  avant  M.  Mar- 
chai, il  avait  signalé,  avec  M.  Sagnier,  à  la  Société  d'agriculture, 
le  Cecidomyia  deetruetor  comme  attaquant  TAvoine.  E.  0. 


SuB  CBCiDOiiTii  DBSTBUGTOB,  par  M.  le  D'  P.  Marghal.  (Bulletin  dee 
siances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  189$,  n"*  i&,  p.  ccii; 
séance  du  10  juillet  1896.) 

M.  le  D'  P.  Marchai  dit  quelques  mots  des  expériences  qu*il 
poursuit  sur  le  Cecidomyia  deêtructor,  dont  il  a  obtenu  trois  généra- 
tions  dans  des  caisses  d'élevage,  du  printemps  au  mois  de  juillet 
1896.  '        E.  O. 


Là  CiaiDOMYiB  DB  ûAvoinB .'  CsciDOHTiA  AVBNA  jv.  sp.,  par  M.  le  D' P. 
Marchal.  [BM.  des  séancet  de  la  Soc.  entomologique  de  France  ,1896, 
n®  it,  p.  ccLxu;  séance  du  13  juin  1895.) 

M.  P.  Marchal  a  constaté,  par  une  double  expérience  dont  il  a 
exposé  les  résultats  dans  une  Note  présentée  A  l'Académie  des 
sciences,  le  10  juin  1898,  que  la  Cécidomyie  destructive  ne  se  dé- 
veloppait point  sur  TAvoine,  que  la  Cécidomyie  de  l'Avoine  ne  se 
développait  pas  sur  le  Blé,  et  que  ces  deux  Cécidomyies  appar- 
tiennent bien  à  deux  espèces  distinctes,  comme  il  l'avait  supposé 
d'après  l'examen  des  larves.  Il  propose  d'appeler  la  Cécidomyie  de 
l'Avoine  :  Cecidomyia  avenœ.  Cette  dernière  espèce  occupe  en  général 
une  aire  distincte  et  indépendante  de  celle  de  la  C.  destructor.  En 
terminant  sa  Note,  M.  Marchal  fait  espérer  que  le  développement 
de  plusieurs  espèces  de  Chalcidides  et  de  Proctotrurides  parasites 
viendra  bientôt  enrayer  le  développement  de  ce  nouveau  fléau  de 
l'agriculture.  E.  0. 
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Un  noorxLLB  Cbcidomyib  itu  Sàolb,  par  M.  Tabbé  J.-J.  Kibppbb. 
{BvIL  des  séances  de  la  Soe.  entomoïogique  de  France^  189^  >  n**  & 
et  6,  p.  GLxxiT  ;  séance  du  96  mars  1895.) 

Cette  espèce  nouvelle ,  dont  M.  Kieffer  décrit  Tadulte  et  la  nympbe , 
est  désignée  par  lui  sons  le  nom  de  DUechmnyia  nervorum.  Elle 
produit  sur  la  nervure  médiane  des  feuilles  du  Satia  aurita  un  ren- 
flement fusifonne  h  peine  perceptible.  E,  0. 


NùVfMLUS  OMSMMVÀTIOIfS  SVB  LS  GROVPB  DBS  D1PLOSI8  BT  DBSCBÏPTION 

M  ciBQ  obubbs  bovvbâui,  par  M.  Tabbé  J.-J.  Kibpfeb,  de  Bitcbe. 
{BuIL  des  séances  de  la  Soc,  entomoïogique  de  France  y  1896,  n®  7, 
p.  oxcii  [avec  fig*];  séance  du  10  avril  1896.) 

M.  Kieffer  a  remarqué  que  chez  certains  DiplosiSy  par  exemple 
diez  les  mâles  du  DyloOplosis  prœcox,  les  deux  renflements  qui 
composent  cbaque  article  des  antennes  portent,  outre  un  ou  deux 
Terticilles  de  soies  ordinaires,  des  verticilles  de  poils  filiformes 
recourbés  et  soudés  par  leur  extrémité  à  la  base  des  poik  suivants. 
Aucun  auteur  n^avait  fait  mention  jusqu'ici  de  cette  singulière  dis* 
position. 

M.  Kieffer  donne  également  de  courtes  diagnoses  de  cinq  genres 
du  groupe  Diphsis,  qu'il  désigné  sous  les  noms  de  CryptodiphsiSy 
Msmdiplosisy  Thecodiphsis ^  Dicrodiplosis  et  Acodiflosis^         E.  0. 


TaBLBAV  J>ICBOTOMIQOK  POVB  la  DISTIBCnON  PB8  lÀBVBS  DU  OBNBB  Dl-» 

CHBLOiiTiAy  par  M.  Tabbé  J.*J.  Kibppbb.  {Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  eniomologique  de  France,  1896,  n^  8,  p.  ccx;  séance  du 
9&  avril  1895.) 

Ces  larves  vivent  sur  le  Saule.  M.  Tabbé  Kieffer  indique  leurs 
caractères  distinctifs  et  mentionne  une  nouvelle  espèce  de  Dichelo- 
wu/iay  D.  nervorum,  E.  0. 

AfBBÇB  DBS  InSBCTBS    LBP1D0PTBBB8  QUI  HABITBNT  LB   DBPAKTBMBUT  DB 

i*AuDBy  par  M.  Paul  Mabillb.  (BuU.  de  la  Soe,  d! éludes  sdeniifiques 
de  T  Aude  y  1896,  t.  VI,  p.  lxv  et  i&7-) 

Pour  répondre  à  un  désir  exprimé  par  M.  L.  Gavoy,  président 


31  â  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES. 

de  la  Société  d'études  scientifiques  de  TAude,  M^  P.  Mabille  a  dressé 
ia  liste  des  Lépidoptères  quila  capturés,  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées, dans  le  département  de  TÂude,  notamment  dans  la  vallée  de 
TAude,  le  long  du  littoral,  dans  les  Gorbières,  dans  les  massifs  de 
la  tfalepeyré  et  atdt  envirotis  de  Conques.  Ë.  0. 


Listé  pMs  Lépidoptères  RHOPAloaiitss  ùe  MàiwE-ET-LôtHÈ ,  par  M.  Â. 
Chbux.  [BuU.  Soc.  des  sciences  ruj^reUes  de  F  Ouest  de  la  France  j 
189B,  t.  V,  n*4,  p.  ai3.) 


NotÉB  LàPiMpTiROLOGiQUËê  y  par  M.  ËiHest  LsLtèVAB. 
{FeuUh  des  jeunes  Satutâl,,  189B  ^  8'  sérid,  36*  année  ^  fi*  3oS ,  p.  35.) 

M*  Ldikvre  décrit  un  individu  mâle  de  Smimiapyn  qui  est  éclos 
chez  Idi  le  1 9  mai  189 5  et  qui  présentait  Ufie  (Coloration  toute  par- 
ticulière, et  il  liignale  la  capture  qu'il  a  faite,  le  16  juin  1895, 
dans  l^Entre^Pontf  à  Amboise,  de  deux  exemplaires  de  Mamestra 
splendsntf  Noctuelle  qui  n^avait  pas  encore  été  signalée  dans  notre 
paya.  E.  O. 

CAPfûkEÈ  bÉ  LiPiboPfkkiè  i  par  MM.  P.  Mabille  et  L.  Viard.  (finO. 
des  séances  de  la  Sue*  éntomologique  de  Frmcè,  1896,  n**  18, 
p.  CGOLXxiv;  séance  du  97  novembre  1895.) 

M.  P.  Mabille  a  pris  à  Chaville,  le  97  octobre,  c'est-à-dire  à  une 
époque  très  tardive  9  un  exemplaire  de  la  variété  heUce  du  CoUas 
croceus  Fourc.,  variété  rare  aux  environs  de  Paris.  De  son  côté 
M.  L.  Viard  a  capturé,  ati  mois  de  juin^  dans  la  forêt  de  Saint^Ger^ 
main,  Arctia  macuhsay  et,  en  Savoie,  au  mois  de  juillet,  Plusia 
esmula  et  Arctia  Quenseluy  espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été  si- 
gnalées en  France.  E.  0. 

VoYAOE  DE  M.  E.  Simon  au  VsNEznBLA  [décembre  iSSy-AVRii  1888). 
.  ^^  ù6'  Mémoire  :  Lépidoptères  ,  par  M.  G.-A.  Poujadb.  (  BuQ»  des 
séances  de  la  Socentomolùgique  de  France^  1896  ,  n**  5  et  6 ,  p.  cxl; 
séance  du  37  février  1896  [Congrès  annuel].) 

Ëil  trois  matinées  setilement,  dviùh  ati  87  mars  1888,  M.  E.  Si- 
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mon  a  recneilli,  dans  les  environs  de  San-Esteban  (Venezuela), 
65  espèces  de  Lépidoptères  dont  M.  6.-A.  Poujade  donne  la  liste. 

E.  0. 


Note  sïïb  vn  Pjxifiss/nv  nouymàu  bv  Tbibbt  (Painassito  tartarus 
Aostâvt),  par  M.  J.-L.  Austant.  {Le  Naturalùte,  1896,  17*  an- 
née, 9*  série,  n**  190,  p.  89.) 

Cette  espèce  nouvelle  que  M.  Austaut  désigne  sous  le  nom  de 
Pamaisms  tartarus  parce  qu^elle  est  originaire  de  la  région  occiden- 
tale du  Thibet  connue  sous  le  nom  de  Tartane  chinoise,  offre  cer- 
taines aflBnitës  avec  les  Parnassius  ghciaUs  et  Stubbendarji. 

E.  0. 


•r, 


NimcE  su»  LE  Parnassius  posta  et  bor  uhe  VÀBiéTÂ  ihédite  jdx  cette 
ESPÈCE  (P.  PORTA  Obeetb.  vàh.  Orrrthori  AvaTAUT),  par  M.  Jules* 
Léon  AasTAUT.  {Le  NaturaUeie^  189^5 1 7'' année,  si* série,  n"*  908, 
p.  347.) 

M.  Austaut  a  reçu  de  M.  Charles  Oberthur,de  Rennes,  deux  paires 
d  un  Parnassien  du  Thibet  dont  Tune  a  été  capturée  dans  la  région 
du  Tatsien-lou,  tandis  que  Vautre  a  été  prise  à  Tchang-Kou  (Thibet) 
sur  les  montagnes  élevées  qu  habite  le  Parnassius  tkibeianus.  Après 
les  avoir  étudiés ,  il  croit  que  si  les  Lépidoptères  de  Tatsien-lou  appar- 
tiennent bien  au  Parnassius  poeta ,  comme  le  pense  M.  Oberthur, 
ceax  de  Tchang-Kou  doivent  être  rapportés  sinon  à  une  autre  espèce, 
du  moins  à  une  variété  du  Parnassius  poeta  y  variété  qu'il  désigne 
sous  le  nom  d'Oberthuri.  %  0, 


Dbsceiptioe  be  quelques  BEspiaiBÈs  itouTBiiBS,  par  M.  Paul  Ma- 
Bn^LR.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  éntomologique  de  France ^  1896 , 
n*  4,  p.  Lv;  séance  du  27  février  1896  [Congrès  annuel].) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  cette  Note  sont  Anastrus  pUh'. 
typterus;  A.  poïyemusy  de  Colombie  y  Achh/odes  cyma;  de  Chiriqui,.  et, 
A.  accedens  de  Santa-Catharina  (Brésil).  E.  0. 
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RisiaTÀMaB  des  ZroàNSs  àv  ctànume  de  POTàsaïam. 
{FeuiUede$jeime$Natural,i  tS^by  3* aérien  a5* année,  n**  391,  p.  &5.) 

A  propos  de  Tobservation  de  M.  Fernique  sur  Taction  du  cya- 
nure de  potassium  sur  les  Zygènes,  la  direction  de  la  FeuUle  des 
jeimeê  Naturaligtes  a  reçu  des  communications  de  M.  LelièYre,  de 
M.  Cuiot,  dé  M.  André,  constatant  la  résistance  de  nombreux  Mi- 
crolépidoptères à  ce  même  poison  et  conseillant  l'emploi  de  la  ni- 
cotine, de  la  benzine  ou  des  vapeurs  de  benzine.  E.  0. 


Càptoee  des  Zr gènes.  {FeuiUe  des  jeunes  NaiuraUstes^ 
1895,  3*  série,  95*  année,  n*  3oo,  p.  190.) 

Dans  une  lettre  adressée  au  directeur  de  la  Feuille  des  jeunes  Na- 
tiÊralisies,  M.  Eug.  de  Bâren,  de  Solis,  dit  qu'il  se  sert,  pour  tuer  Ic^s 
Zygènes,  d'une  solution  d'arsenic,  introduite  avec  une  plume  fine 
dans  le  corps  de  l'Insecte,  préalablement  étourdi  dans  le  flacon  à 
cyanure.  E.  O. 


Càtâloove  des  LàpiDOPTànss  des  BAssES-PrEifriES  (suite).  —  3*  fa- 
mille :  NocroEHESf  par  M.  Martin  Labraldb.  {Butt.  de  la  Soc.  des 
sciences  et  arts  de  BayonnCy  1896,  1^  trimestre,  p.  53.) 

Cette  partie  du  travail  de  M.  Larralde  comprend  l'énumération 
de  aSo  espèces  de  Lépidoptères  nocturnes  avec  l'indication  de  leur 
habitat.  E.  O. 


DeSCEIPTION  DE  LÉPIDOPTÈRES  NOCTUENES ,  par  M.  Paul  THIBKRT-KflBG. 

{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1 89  5 ,  n^  ta, 
p.  GCLXXv;  séance  du  36  juin  1895.) 

Quatre  espèces  sont  décrites  dans  cette  Note,  savoir  :  Melon-- 
chroia  (  7  )  auraniiaria ,  de  Rio-de-Janeiro  ;  Apicia  (  ?  )  Mathilda ,  Maearia 
prœsigfiaria  et  M.  imtatrixy  de  Bolivie.  E.  O. 
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Discumons  ds  Lbpiùoptàbbs  koctornbs^  par  M.  Paul  Thibrrt-Mibg. 
{BuB.  dm  iéanees  de  la  Sac.  entomologique  de  France,  1 896 ,  n"**  1 1 , 
19  et  1 3,  p.  CGLX,  GGLxxv  et  suiv.;  séances  des  la  et  sG  juin 

1895.) 

Huit  espèces  de  Lépidoptères  nocturnes,  originaires  du  Brésil  et 
de  Bolivie,  sont  décrites  dans  cette  Note  sous  les  noms  de  Sieya 
Doguim,  Odantapera  Brigitta,  Chyeia  ClotUday  Scordytia  parùada, 
MeUmekrtna  (f)  aurantiartay  Apicia  (f)  Mathilday  Macaria  prœsignaria 
et  M.  mùatrix.  Ë.  0. 


Lb  eBàNB  Pao^  db  bvit  (Satuanu  ptri  Bobkh.)^  par  M.  G.  db  Rog- 
QDf6]!iT-A]>Aif80if.  (Broch.  in*i3,  Moulins,  1896  [extrait  du  Coi-- 
n»  56i].) 


H.  de  Bocquigny-Adanson,  qui  avait  déjà  pris,  le  35  mai  1887, 
an  grand  Paon  de  nuit  et  qui  avait  observé,  le  9  9  mai  1888,  Tac- 
eoaplement  de  deux  individus  de  la  même  espèce  avec  un  Mahonia 
dans  le  Parc  de  Baleine  (Allier) ,  eut  entre  les  mains ,  le  1 1  mai  1 89/i , 
00  quatrième  spécimen,  une  femelle  qui  venait  d'être  prise  dans 
la  cour  de  son  hôtel,  à  Moulins.  Cette  femelle,  maintenue  en  capti- 
vité, vécut  jusqu'au  1 7  mai  et  en  6  jours  pondit  3  s  œufs  dont  Téclosion 
se  fit  dans  les  premiers  jours  de  juin.  Le  97  juillet  et  le  i3  août 
M. de  Rocquigny-Adanson  recueillit  d'autres  chenilles,  et  le  i/i  août 
il  découvrit  33  cocons  de  la  même  espèce,  de  telle  sorte  qu'il  put 
faire  une  étude  complète  de  l'œuf,  de  la  chenille,  du  cocon  et  de 
Tiiuecte  parfait,  et  noter  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvent 
les  chrysalides  et  leur  moyen  de  fixation. 

A  k  fin  de  sa  Note,  M.  de  Bocquigny-Adanson  donne  quelques 
eitraits  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Pierre  qui  signale  une  apparition 
insolite  de  nuées  de  Paons  de  nuit  à  Monvicq  (Allier),  il  y  a  quelques 
anaées.  E.  0. 


Pàphlon  nouvbâu  db  t'ÉQUÀTBVB,  par  M.  P.  Doqnin. 
(Le  Naturaliste  y  1898,  17*  année,  9""  série,  n''i99,  p.  1/19.) 

Sous  le  nom  d'Attacue  JoruUaideSy  M.  Dognin  désigne  une  espèce 
nouvelle  dont  il  donne  la  description  d'après  sept  individus  mâles  et 
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femelles  provenant  de  Gonzanama  et  de  Gariamonga  (environs  de 
de  Loja ,  Equateur).  E.  0. 


SoR  Attagus  Orizaba  West.  ,  par  M.  G.-A.  Poujade.  (BuU,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France^  tSgS,  n^  19,  p.  gglxxih; 
séance  du  36  juin  1896.) 

M.  Poujade  a  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  paire 
d'Auaau  Orizaba  Westw.,  éclos  les  11  et  la  juin  des  cocons  mexi- 
cains distribués  par  M.  de  Guerne  de  la  part  de  la  Société  d'accli- 
matation. 


DgSCRlPTIÙIf   B*VN  OBïïnB  ET  BB  hEVX  B8PBCBB  ÎHÉDITES  PB  PrBÂLlTES 

PROVENANT  d'Espàgne,  par  M.  E.-L.  Ragonot.  {Btdl  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n®  a;  séance  du  a 3  jan- 
vier 1896.) 

Les  deux  espèces  dont  M.  Ragonot  donne  ia  description  sont  dé- 
signées SOU8  les  noms  à'Hercynodes  Miegi  et  de  Boiys  {Phlyctmnia) 
murcialis.  La  première,  qui  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau, 
a  été  prise  par  M.  Thierry-Mieg  à  Garthagène  et  retrouvée  ensuite 
aux  environs  de  Murcie;  la  seconde  vient  d'Algesiraz  (province  de 
Murcie).  E.  O. 

Notice  sur  le  pays  d'Akbbs  {haute  Syrie),  sa  position,  sa  plobb  et 
SA  FAUNE,  par  M.  Gh.  Delagiknge.  {BuU.  des  séances  de  la  Société 
entomologique  de  France,  1896,  n**'  5  et  6,  p.  xci;  séance  du 
37  février  1896  [Gongrès  annuel].) 

Le  pays  d'Akbès,  qui  s'étend  sur  le  versant  oriental  des  monts 
Amanus,  possède  une  faune  entomologique  dont  la  richesse  est  en 
rapport  avec  la  variété  de  la  flore.  M.  Delagrange  ne  s'occupe  dans 
cette  Note,  destinée  à  servir  de  préface  à  un  travail  de  M.  Ragonot, 
que  des  Microlépidoptères.  Geux-ci  se  trouvent  moins  dans  les 
plaines  que  sur  les  premiers  versants  des  montagnes  et  dans  les 
vallées.  M.  Delagrange  a  capturé  de  très  nombreux  représentants  de 
ce  groupe  en  chassant  de  nuit  avec  une  lanterne  placée  dans  une 
sorte  de  piège.  E.  0. 
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MlCBOLEPimPTBBBS  DE  LÀ   HAUTE-^YHtn  ^  EtCOniS   PAK   M.  Ch.  DbLA- 

GtAifGSy  ST  PBscmpTtons  d'espèces  itourELiEs^  par  M.  Ë.-L.  Ra* 
GoifOT.  (BuU.  des  séances  de  la  8oe.  entomohgique  de  France,  1896 , 
n**  5  et  6,  p.  iciv;  séance  du  37  février  1898  [Congrès  an- 
nuel].) 

M.  Bagonot  donne  la  liste  de  i53  espèces  de  Microlépidoptères 
lecoeillis  dans  la  haute  Syrie  et  décrit  un  certain  nombre  d'espèces 
et  de  Tariétés  nouvelles  on  peu  connues  qui  figurent  dans  cette 
liste.  Ces  espèces  et  variétés  sont  désignées  sous  les  noms  de  Secto- 
merodessyriacaliêf  Pyrausta  cuprinalis^  Laxosiege  vertkali»  var.  nigri- 
eXalis,  Metasia  roseoKs,  ChUo  jndveraseUus  y  Diptychophora  euchramieUay 
ùdmotropha  orùnieUa,  Myehis  nigribasellay  Euzaphera  imperfedeUa  y 
Gaknmnû  vinaceeUay  Polyoeha  eremasicostay  Hypsôtropa  paucipunetetta, 
Hnephora  ramulosettay  Epidauria  phœnicieUay  Canchylis  subetraminea  y 
&pbcamtu  Delagrangei y  Ettploeera  mukiguttela  (type  d^un  genre  nou- 
veau), Pseeadia  htrdaUlîa  (type  du  nouveau  genre  Episcardia)y  Tin- 
tek  fuKOviohuiella  y  Depressaria  eptcachritis ,  Tekia  meUmostictella  y  Pa- 
raiiaâgraphdïayHarpagidiapaUidibaeelïa  (type  d'un  genre  nouveau), 
Spmoca  pyrrheUay  S.  sepiaceUay  Butalis  mûnochreella  et  Siagmato- 
fhora  fidgtâitdla.  E.  0. 


DiscaiPTiON  DE  DEUX  Micbolepidoptères  d'Espagne,  par  M.  E.-L. 
RiGoifOT.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  n**  3,  p.  xxxiv;  séance  du  i3  février  1896.) 

Ces  deux  Microiépidoptères  ont  été  découverts  h  Malaga.  Ils  sont 
décrits  sous  les  noms  de  Tinea  bas^ascieUa  et  de  Coleophara  ochristri- 
geVa.  E.  0. 

MlcaOLEPIDOPTÈRES    EOUVEAUZ    DE    LA    FAUNE    FRANÇAISE ,    par    M.     A. 

Constant.  {Btdl.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1890,  n*  &f  p.  l;  séance  du  97  février  1896  [Congrès  annuel].) 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  décrites  par  M.  Constant  dans 
celle  Note  proviennent  du  littoral  des  Alpes-Maritimes,  des  envi- 
ions de  Nice  et  de  Fréjus,  des  collines  de  TEstérel  ou  des  collines 
de  Gascogne.  Elles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Gràpholitka  sube-' 
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roua,  G.  aspiiiicana  var.  rubescanay  Takeparia  defolieHa,  GelecMa  mono- 
chromellay  Lxta  phagnaleUa,  L.  suaseBa^  Anaeampsis  metagùneUay  Ela- 
chista  phalarideUay  Bucadalrix  leucanthemeUay  Ac^tHia  adamas. 

E.  0. 


DeOÂ  MiCBOLEPIDOPTBBBS  TBBS  nuisibles  à  Là  CnfNB  1  SUCBB  :  Du- 
TBiBA  8AGGHARALI8  FàBB.  ( 0BL1TERATBLLU8  Z.)  D^AmBBIQUB,  BT  D. 
8TRIATAL18  ShELL.  DE  JàVÀy  DE  l'flB  MàUBICB  ET   DE   LÀ  ReUNION, 

par  M.  E.-L.  Ragonot.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  eKtomoJogijue 
de  France  y  1896,  p.  ggxx;  séance  du  8  mai  1895.) 

M.  Ragonot,  ayant  reçu  en  communication  de  M.  le  D'  Rrocchi 
plusieurs  Insectes  qui  avaient  été  envoyés  par  M.  P.  Ronâme,  di- 
recteur de  la  station  agronomique  du  Réduit  dans  Tlie  Maurice,  a 
trouvé  parmi  eux  le  Barer  sacckarellus  de  Guénée.  A  propos  de  cette 
espèce  il  fo\imit  quelques  indications  bibliographiques  d'où  il  résulte 
qu'elle  doit  porter  le  nom  de  Ditrma  striaiaUs  et  qu  elle  n'est  pas 
identique  à  l'espèce  que  Fabricius  a  décrite  et  qui  doit  être  appelée 
Diatrœa  saccharalis.  Celle-ci  se  trouve  aux  Antilles  et  sur  le  continent 
américain,  tandis  que  le  D.  striatalis  attaque  les  cannes  à  sucre  de 
Java,  de  Ttle  Maurice  et  de  la  Réunion.  E.  0. 


Note  sur  Sttgioghroa  n.  g.  (Aparodes)  austautalis  OBBitrir. ,  par 
M.  E.-L.  Ragonot.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologtque  de 
FrancCy  1896,  n®'  5  et  6,  p.  glxxi;  séance  du  97  mars  1896.) 

Ayant  reçu  un  spécimen  d'Aporodes  austautalis  C.  Oberth.  M.  Ra- 
gonot a  constaté  que  cette  espèce  de  Microlépidoptère  devrait  con- 
stituer le  type  d'un  genre  nouveau  [Stygiochroa)  dans  la  tribu 
des  PyraUdinœ. 

DeSCBIPTION   d'un    genre    nouveau   et   d'une    espèce    INEDITE   DE     Tl~ 

NÉiTE,  par  M.  E.-L.  Ragonot.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomo- 
logique  de  France  y  1898,  n''7,  p.  cxcv;  séance  du  10  avril  1895.) 

Sous  le  nom  des  Paranarsia  joannisiettay  M.  Ragonot  désigne  une 
nouvelle  espèce  de  Tinéite  dont  il  donne  la  description  et  qui  con- 
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stitue  le  type  d'un  nouveau  genre,  très  voisin  du  genre  Metanania. 
Plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce  nouvelle  ont  été  pris  par 
M.  J.  de  Joannis  à  Lourdes,  le  5  août.  R.  0. 


Non  SUE  UJfE  ESPÈCE  DE   TlJfÉlTE  NOUVELLE  POUR  LÀ  FÂVItB  FRANÇAISE, 

par  M.  P.  CfluiTiBif.  (BuH  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de 
PrancCy  189S,  n""  9o,  p.  gd;  séance  du  96  décembre  1895.) 

M.  P.  Chrétien  a  trouvé  en  189&,  sur  le  flanc  d'une  montagne 
voisine  de  Luchon,  des  Chenilles  de  PluteUa  incarnateUa ,  espèce 
qui  a  été  décrite,  en  1873,  par  le  D' Stendel,  d'après  un  Papillon 
capturé  deux  ans  auparavant  près  de  Tarasp,  dans  le  canton  des 
Grisons,  et  dont  cinq  ou  six  exemplaires  ont  été  pris,  à  des  dates 
diverses,  de  1887  à  1899,  par  le  D'  Hinneberg,  de  Potsdam,  près 
de  SansnSonci.  Des  Chenilles  de  cette  même  PluuUa  ont  été  trou- 
vées paiement,  en  mai  1898  et  189/i,  sur  le  Sizymbrieum  aïliaria, 
par  M.  le  D**  Hinneberg.  Au  contraire,  celles  que  M.  Chrétien  a 
recueillies  se  trouvaient,  au  mois  de  septembre,  sur  le  Snymbricum 
asstnaaan.  M.  Chrétien  en  conclut  que  le  PluteUa  mcamateUa  a 
deux  générations  par  an.  E.  0. 

• 
RicoLTE  DES  Mollusques.  —  Conseils  aux  voyageurs,  par  M.  Bavaï. 
(FeuiUe  des  jeunes   Naturalistes,   1896,1  3*  série,    36*   année, 
n**  997,  998,  999  et  3oo,  p.  137,  1&8,  161.) 

En  profitant  de  l'expérience  qu'il  a  acquise  en  récoltant  des  Mol- 
lusques tant  en  France  que  dans  les  pays  tropicaux,  des  conseils 
qu'il  a  reçus  de  naturalistes  expérimentés,  comme  M.  Dupuy, 
Ë.  Marie  et  Scharmm ,  et  des  renseignements  qu'il  a  puisés  soit  dans 
rinstruction  sur  la  recherche  des  Coquilles  de  S.  Petit  de  la  Saus- 
saye,  soit  dans  les  ouvrages  du  D'  P.  Fischer  et  de  l'abbé  Dupuy, 
H.  Bavay  a  pu  rédiger  un  travail  qui  sera  de  la  plus  grande  utilité 
aux  voyageurs  naturalistes.  L'auteur  traite  successivement  de  la 
récolte  des  Mollusques  littoraux ,  des  Mollusques  de  fond ,  des  Mol- 
lusques pélagiens,  des  Mollusques  fluviatiles  et  des  Mollusques  ter- 
restres, et  indique  les  régions  les  plus  favorables  pour  la  capture  de 
certaines  espèces  rares.  E.  0. 
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Le  mode  de  dispersion  chez  les  Mollusques  ,  résumé  d'une  confé- 
rence faite  par  M.  le  commandant  Eugène  Caziot.  {BuU.  de  la 
Soc.  ff étude  des  sciences  natureUes  de  Nîmes,  1896 ,  aS*'  année,  u!^  1 
et  9,  p.  XXX.) 

Dans  sa  conférence,  M.  te  commandant  Caziot  a  commuté  le 
livre  de  M.  Kiew  sur  la  dispersion  des  Mollusques  et  a  signale  cer- 
taines causes  de  diss(?mination  qui  n'ont  pas  été  indiquées  par  l'au- 
teur anglais;  enfin ,  il  a  développé  longuement  une  des  lois  formu- 
lées par  M.  Locard  dans  son  traité  sur  les  influences  des  milieux, 
loi  ayant  trait  à  la  dispersion  qui,  d'après  cet  auteur,  tend  tou- 
jours à  se  faire  de  Test  à  l'ouest  et  de  haut  en  has  pour  toutes  les 
formes  susceptibles  d'un  déplacement  quelconque.  E.  0. 


Influence  du  milieu  sdr  la  coloration  artificielle  d'une  coquille 
FLuriATiLE,  par  M.  F.  Chaillon.  [Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  na- 
turelles de  VOuest  de  la  France,  18^5,  t.  V,  n°  a,  p.  98,) 

"M.  Chaillon  est  porté  à  croire,  d'après  ses  observations,  que  la 
coloration  des  Coquilles  fluviatiles  peut  être,  dans  une  certaine  pro- 
portion, altérée  ou  modifiée  par  l'influence  des  substances  en  sus- 
pension ou  en  dissolution  dans  l'eau  oii  ces  Coquilles  se  trouvent. 
Ainsi ,  tandis  que  dans  les  mares  creusées  en  plein  soleil  dans  les 
dunes  de  la  Vendée  il  avait  trouvé  des  coquilles  de  Physa  acuta 
fortement  décolorées,  il  a  rencontré  à  Chantcnay,  près  de  Nantes, 
dans  un  fossé  qui  recevait  les  eaux  descendant  d'un  cotesau  et  celles 
qui  provenaient  d'un  établissement  industriel,  d'une  tannerie,  de 
nombreux  spécimens  de  la  même  Pkysa  dont  le  test  était  coloré  en 
brun  rouge,  sans  doute  par  le  tanin  dont  l'eau  était  saturée. 

E.  0. 


FaU.SE  MALACOLOGIQUE  TERRESTRE  ET  FLUVIATILE  DU  DEPARTEMENT  DE  LA 

Vienne,  par  M.   Caziot.   (FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes,  1896, 
3°  série,  26*  année,  n°  3oi,  p.  11.) 

M.  Caziot,  ayant  été  appelé  à  séjourner  pendant  quelque  temps 
à  Poitiers,  a  étudié  la  faune  terrestre  et  fluviatile  des  environs  de 
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cette  ville  et  a  pu  ajouter  aux  i&o  espèces  indiquées  par  L.  Mau* 
duyt  (Tableau  indicatif  des  Mollusques  de  la  Vienne  y  Mém.  de  la  Soc. 
tcient.  de  Poitiers,  1887,  et  Tableau  indicatif  et  descriptif  des  Mollusques 
terrestres  etJluviatHes  de  la  Vienne,  iSSg),  espèces  dont  quelques- 
unes  nont  pu  être  retrouvées  ou  doivent  être  rayées  de  la  liste, 
79  formes  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées  dans  le  départe- 
méat.  Plusieurs  de  celles-ci  paraissent  avoir  été  introduites  dans 
ia  Vienne  depuis  1839.  £.0. 


FiVnULE  MiniNE  LOCALE  BE  BufDOl  ET  COMPLEMENT  i  LA  FAUNE  EATHO- 
SIENNE  DV  GÎTE  DE  LA  SoEGVETTE,  PBB8  BaNDOL  (Vab),  paf  M.   Ci- 

noT.  {FeuHle  des  jeunes  Naturalistes,  iSgS,  3*  série,  â&*  année, 
n*3oo,  p.  189.) 

M.  Caziot  ajoute  99  espèces  h  celles  qu'il  a  indiquées  précédem- 
ment (voir  Reûue  des  Trav.  scient,,  t.  XFV,  p.  973)  comme  se  trou- 
vant dans  la  baie  de  Bandol  (Var),  ce  qui  donne  tin  total  de 
3oo  espèces  pour  la  faunule  marine  de  cette  localité.  H  signale  la 
présence,  à  une  petite  distance  de  la  plage  de  Saint-Cyr,  et  au- 
dessus  de  la  petite  ville  de  Cassis,  de  Y  Hélix  trica,  associée  à  d  au- 
tres espèces  d'Hélices;  enfin  il  donne  la  liste  des  Mollusques  marins, 
mais  fossiles,  quil  a  extraits  des  assises  de  Tétage  bathonien  du 
quartier  de  la  Sorguetie  et  qui  ont  été  déterminés  par  M.  Collot. 

E.  0. 


Catuogue  raisonné  DES  Mollusques  des  montagnes  de  Saint-Beat  et 
DV  Pic-dv-Gar  {HautE'Garonne),  par  M.  Maurice  Gourdon. 
(Feuille  des  jeunes  Naturalistes  ,1895,3*  série ,  9  5*  année ,  n*  9  9  9  , 
993  et  99&,  p.  56,  73  et  91.) 

Les  environs  de  Saint-Béat  avaient  déjà  été  explorés,  au  point  de 
vue  malacoiogique,  par  Nérée  Boubée,  par  MM.  de  Saint-Simon  et 
Parenteau,  par  Tabbé  Dupuy  et  par  M.  Paul  Fagot,  et  les  résultats 
de  ces  explorations  avaient  été  publiés  dans  divers  recueib,  mais 
on  ne  possédait  jusqu'à  ce  jour  aucun  catalogue  embrassant  l'en- 
semble de  ia  région.  Celui  que  publie  aujourd'hui  M«  Maurice 
Gourdon ,  et  qui  est  précédé  d'une  introduction ,  donnant  une  idée  de 
l'esprit  et  de  la  constitution  géologique  de  Saint-Béat,  ne  comprend 
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pas  moins  de  60  espèces  dont  Thabitat  et  la  synonymie  sont  indi- 
qués avec  soin.  E.  0. 

DbSCBIPTION  D^VNB  NOUVBLLB  BSPBCB  DB  MoDIOLà  PROVBNâNT  DD  LITTO- 

BAL  occiDBfiTÀL  DB  LA  FnANCBy  par  M.  Ph.  Dautzknberg.  {FetMe 
des  jeunes  Naturalistes,  1896,  3*  sërie,  s 5*  année,  n""*  296  et 

2961  P-  97  «^  pl-ï-) 

Sous  le  nom  de  Modiola  gallica,  M.  Dautzenberg  décrit  une 
espèce  nouvelle  de  Modiola  qui  se  trouve  sur  divers  points  de  notre 
littoral,  à  Boulogne-sur-Mer,  au  Havre,  à  Villers-sur-Mer,  à  Grand- 
camp,  à  Saint-Pair,  à  Saint-Malo  et  à  la  Bemene.  Cette  espèce  est 
identique  à  la  Modiola  par  Caillaud  dans  son  catalogue  des  Mol- 
lusques de  la  Loire-Inférieure,  sous  le  nom  de  Modiola  tnodiolus  var. 
minor,  E.  0. 

CaMPAGNB  DB   LA   MbLITA  ,    l8gQ.   MOLLDSQVBS   RBCUBILLIS  SDR  LES 

cÔTBS  DB  LA  ToNisiB  BT  DB  l^Algbrib,  par  M.  Ph.  DâUTZBKBKRG. 
{Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1895,!.  VIII,  p.  363.) 

Il  y  a  quelques  années,  en  étudiant  une  collection  recueillie  par 
M.  F.  de  Nerville  (voir  Revue  des  Trav.  scient. y  t.  IV,  p.  60 5),  M.  Ph. 
Dautzenberg  avait  déjà  pu  se  rendre  compte  de  l'intérêt  que  pré- 
sente la  faune  malacologique  marine  de  la  Tunisie.  Grâce  aux  re- 
cherches de  M.  Ed.  Chevreux,  il  peut  aujourd'hui  apporter  un 
nouvel  appoint  à  la  connaissance  de  cette  faune  et  dresser  une 
liste  comprenant  près  de  900  espèces  et  variétés.  Dans  ce  nombre 
Ggurent  de  nouvelles  variétés  de  Murex  trunculus  (var.  dilatata  et  var. 
roseotineta)  et  de  la  Trochocochlea  articulata  {yfkv.  fulgurans)^  dont 
M.  Dautzenberg  donne  la  diagnose,  et  du  Meleagrina  radiata 
Deshayes,  qu'il  considère  comme  ayant  été  introduite  de  la  mer 
Rouge  dans  la  Méditerranée  à  la  suite  du  percement  de  Tisthme 
de  Suez.  E.  0. 


LiSTB  DBS  MoLLOSQVBS  MARINS    PROVBNANT  DBS    ILBS   GlORIBOSBS ^   par 

M.  Dautzbnbbrg.  (Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  TOuest 
de  la  France  y  1896,  t.  V,  n***  3  et  3,  p.  99  et  suiv,  et  pi.  III.) 

M*  Ph.  Dautzenberg,  ayant  été  chargé  d'étudier  un  lot  de  co- 
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quilles  recaeillies  aux  tles  Glorieuses  et  récemment  acquises  par 
M.  L  Bureau  pour  le  Muséum  de  Nantes,  a  pu  dresser  pctur  la 
première  fois  la  liste  des  Mollusques  marias  vivant  sur  les  cdtes  de 
cet  archipel,  qui  relève  du  gouvernement  de  Mayotte.  Ces  Mol- 
lusques se  rapportent,  pour  la  plupart,  à  des  espèces  déjà  signa- 
lées sur  de  nombreux  points  de  Tocéan  Indien.  M.  Daulzenberg 
donne  aussi,  diaprés  les  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  par 
ia  Direction  générale  des  services  hydrographiques  ou  par  M.  Victor 
Basse^Yilléon  de  Nantes,  une  description  des  lies  Glorieuses  beau- 
coup plus  détaillée  que  celles  qu'on  trouve  dans  les  dictionnaires 
de  géographie  les  plus  importants.  E.  0. 


Descmiption  de  coquilles  nouvBLLESy  par  M.  le  D'  Jodsseaume. 
(Le  NaùêraBste,  1896,  17*  année,  a*  série,  n*  ao3,  p.   187.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  cette  Note  proviennent  d'Aden 
et  de  Djibouti.  Elles  sont  désignées  sous  le  nom  de  Peetunculua 
Cueis,  Areopagia  BertitU,  Clau£concha  madreparica  et Mesodesnui  subob^ 
tua.  E.  0. 


Dtxumox  d'on  Mollusque  houveàu^  par  M.  le  D'  Jousseaumb. 
{Le NaturaKiiey  i8g5,  17*  année,  9*  série,  n®  197,  p.  i^i.) 

SoQS  le  nom  à^Omila  Laugieri,  M.  le  D'  Jousseaume  désigne  une 
nouvelle  espèce  de  Mollusque  qu'il  a  découverte  à  Suez  et  dont 
H.  de  Laugier  a  recueilli  également  un  ou  deux  exemplaires  dans 
la  même  locdité.  E.  0. 


DiscMimoN  h^uv  Mollusque  nouveau,  par  M.  le  D'  Jousseaume. 
{LeNaharàUstey  1896,  17*  année,  9*  série,  n®  199,  p.  1&7.) 

L'espèce  décrite  dans  cette  Noie  provient  de  la  plage  de  TAtacka 
(Suei)  et  est  désignée  sous  le  nom  de  Bda  m/Arma.  E.  0. 


RiTvi  »cs  TiAT.  ilictnT.  —  T.  XVI,  n*  4.  sa 
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BnsçniFTioM  p'unt  coi^piuM  bùoteué  y  par  M.  BiTiY. 

(I^  Nmld/nfUttet  tSgS,  17'  anaée»  V  série,  n^  noo,  p.  t6o.) 

Les  types  de  «cette  espèce  aouvelle,  désignée  sous  le  nom  de 
PoUia  Dautzenbergi^  ont  été  recueillis  à  Gorée^  dans  les  sables  du 
rivage^  par  M.  E.  Kéveiilère.  E.  0. 


ÛBscMJmm  D'ufi  MouM$Q9M  MOiHrMàu  M  £'fi(^(unuii,  p«r  M.  C^* 
Angjsv.  (Z>e  NatmolisUy  189&,  47*  «nné^,  1*  s^J^t  0*  t89f 

Cette  espèce  est  décrite  sous  te  nom  de  Clauêilia  (Nenia)  Dejf- 
roUei.  K  0. 


Description  bVjvx  nouvëllb  Hélice  D^AiBERiEy  par  M.  C.-F.  Ancbt. 
{Le  N^UMrdUù»  18.95  f  17''  aiuiée«  n*  série,  n^  191»  p»  H.) 

M.  Ancey  a  rencontré  cqtte  espèce  nouvelle  >qu*il  désigne  sous  le 
nom  de  Patula  Martha,  au  pied  des  petites  plantes  dans  les  mousses 
froissant  dans  les  lignes  de  rocbers»_9U-dessus  du  lac  Ougoulmina, 
d«ns  la  chaîne  du  Djurdjura)  à  i,85o  mètres  d'altitude  environ. 
Rlle  rappelle  un  peu  la  P.  sorêrcula  Ben.  de  Sicile  et  VHelix  exigm 
Stimps.,  des  Étate-Unis.  '   E;  0. 


(       -  .  ^ 

iVorf  PRÉUMiyAIRE  SUR   LES   ÉcglNIhES   RECffBlUlS   PEN9ÀIIT  LE^  CàM- 

PAGSES^s  i,'HiR0NiHSLLE)  parM.  le  D' Ri.  KoEHL^R, professeur  àla 
Faculté  des  sciences  dé  Lyon.  {BûlL  de  là  Soç.  zociogi^  à% 
France,  1896,  t.  XX,  n*  10,  p.  228.) 

M.  Kœhler,  chargé  de  Tétude  des  Echinides  et  des  Ophiures  re- 
toeilUs  par  &/A.  S.Je  prince  4e  Algnaco  daos  le  i^mra  4&  «es  dil- 
l'érentes  cainpajg[ue^  à  bgxtl  iU  YHirowkUf  e|t  ûm  h  JVàtcMtft^^Apr,  a 
constaté  la  présence,  dans  la  collection  rapportée  par  YHirondelky 
de  17  e8pèc^s,  les  îmés  très  toifcoiuMs,  ë'atttrca  iurt  wfftf  une 
même  absolume»t  iMoveHe  qui  eit  dfcrittt  dm  oétteiNote  atosHè 
nom  de  Palœotroput  HirandeUei.  E.  0. 
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NOTB  PRÉUMlNâtRB  SVB  LB3  EcBlMlDBS  DBS  PBBMIBBBS  CÀMPÀGNBS  DE  LA 

Piincsssb-Alig£,  par  M.  le  D*"  R.  Kqbhlbr,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  sciences  de  Lyon.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France. 

1895,  t.  XX,  n*"  10,  p.  297.)   . 

« 

Cette  Note  renferme  Tënumëration  des  1 7  espèces  d'Échinides 
qui  ont  été  recueillies  pendant  les  campagnes  de  1893  à  1896, 
avec  quelques  renseignements  complémentaires  sur  les  formes 
qui  présentent  un  intérêt  particulier  et  la  description  d'un  type 
générique  et  spécifique  nouveau ,  désigné  sous  le  nom  de  Peripatus 
cactus,  E.  0. 


CàTALOGCB  BàISONXB  DBS  ÉcBlHODBBMBS  BBC  OBI  LUS  PAR  M.  KoROT^BV 

AUX  ÎLBS  DB  LA  SoxDBy  par  M.  le  D'  R.  KcBHLER,  professeur  do 
zoologie  à  ia  Faculté  des  sciences  de  Lyon.  {Mim.  de  la  Soc.  zoo- 
logique  de  France,  1896,  t.  VIII,  p.  87/1.) 

Dans  la  collection  d'Échinodermes  qui  a  été  recueillie  aux  iles 
de  la  Sonde,  en  1 885,  par  M.  Korotnev,  et  qui  appartient  à  TUni- 
versité  de  Saint-Pétersbourg,  M.  le  D'  Kœhler  a  rencontré,  à  côté 
d'espèces  banales  et  communes  dans  tout  Tocéan  Indien,  plusieurs 
formes  intéressantes  parce  qu'elles  nVvaient  pas  encore  été  signa- 
lées sur  les  iles  de  la  Sonde  ou  parce  qu^elles  donnent  lieu  à  cer- 
taines remarques  zoologiques,  et  aussi  plusieurs  espèces  et  variétés 
oouYelles.  Celles-ci  sont  décrites  par  M.  Kœhler  sous  le  nom  de 
Fnmiamajory  Ophidiaster  heUchostichus  var.  inarmatus^  Ophioderma  pro- 
pôijfiia,  Ophoimaza  cacaotica  var.  picta,  OphioheUx  elegane  (type* d'un 
nouTeau  genre).  E.  0. 
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PREMIÈRE  PARTIE, 

A1IAI.TSSS  BT  AimOlfGRS  DBS  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCS 
FENDANT  LUNN^E  iSqS  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AOTKUBS  OU  ^DITBUBS. 


8   1. 

PHYSIOLOGIE. 


ftMcnnmcBns  sun  les  écsânges  oàzsux  des  muscles  isolés  du  corps  ^ 
par  M.  J.  TissoT.  (Arch.  de  physioh^  normak  et  pathologique  y 
&•  série,  t  VII,  n»  3,  p.  469;  juillet  1896.) 

Uabfiorption  d*oxygëne  par  le  muscle  isolé  du  corps  est  un  phé- 
nomène vital. 

La  quantité  totale  d'acide  carbonique  dégagée  par  le  muscle  ne 
saorait  être  prise  comme  mesui'e  de  son  activité. 

Cet  acide  carbonique  provient  de  deux  sources  :  d'un  phénomène 
paiemeat  physique  :  dégagement  de  Tacide  préformé  dans  le 
muscle;  d'un  phénomène  physiologique  :  production  d'acide  car- 
bonique sous  l'influence  de  l'activité  vitale. 

La  quantité  d'acide  carbonique  due  à  l'action  de  l'oxygène  sur 
le  muscle  peut  être  obtenue  en  comparant  le  muscle  placé  dans 
Fair  an  muscle  similaire  du  même  animal  placé  dans  l'oxygène. 

11  existe  dans  le  muscle  placé  dans  l'air  un  phénomène  de  res- 
inration. 


RgroB  MLs  rsAf .  sciiiit.  —  T.  X VI ,  n*  5. 
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Des  Lésions  intbstisalbs  dans  l'intoiicàtion  dipbtériqub  expui- 
MENTALB  AiGUB  y  par  MM.  J.  CouKMONT,  M.  DoTON  et  Patiot.  [Arck, 
de  physiologie  normale  et  pathologi^y  5*  série,  t.  VII,  n^  3, 
p.  U8h\  juillet  1896.) 

Lorsqu'on  introduit  dans  le  système  circulatoire  d'un  Chien  les 
substances  solubles  fabriquées  dans  des  bouillons  de  culture  par  le 
bacille  de  Lôffler,  il  se  produit  avec  des  doses  allant  de  s  à  5 0  cen- 
timètres cubes  environ,  une  mort  rapide  avec  des  lésions  localisées 
à  rintestin  et  plus  spécialement  à  l'intestin  grêle,  siège  probable 
de  l'élimination  des  toxines. 

Ces  lésions  de  l'intestin  grêle  vont  de  la  simple  vasodilatation, 
avec  ou  sans  diapédèse,  à  une  véritable  exsudation  cellulaire  cons- 
tituant une  entérite  membraneuse.  Elles  sont  proportionnelles  à  la 
dose  injectée. 

Une  véritable  inflammation  peut  donc  être  produite  non  seule- 
ment par  des  substances  solubles  introduites  in  loco,  mais  aussi  par 
des  toxines  injectées  à  distance  et  qui  viennent  choisir  le  siège  de 
leur  action. 

Rencontrée  chez  un  diphtérique,  une  pareille  entérite  eût  été 
mise  sur  le  compte  d'une  infection  secondaire  intestinale,  alors 
qu'elle  eût  été  simplement  toxique ,  produite  à  distance  par  le  ba- 
cille de  LoiBer. 


k 

\i 
II 
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Sur  les  échanges  gazeux  des  muscles  isoles  du  corps  1  l^étàt  de 
repos  et  a  l^état  de  travail,  par  M.  J.  Tissot.  (Arch.  de  physio- 
logie normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  VII,  n°  3,  p.  iga;  juillet 
1895.) 

A  l'état  de  repos  un  muscle  dégage  plus  d'acide  carbonique  dans 
l'air  que  dans  l'azote.  L'excès  qui  se  produit  dans  l'air  est  toujours 
beaucoup  plus  faible  que  la  quantité  d'oxygène  absorbée. 

La  différence  entre  les  quantités  d'acide  carbonique  produites  à 
l'état  de  repos  et  à  l'état  de  travail  par  un  muscle  placé  dans  l'air, 
est  plus  considérable  que  la  différence  constatée  dans  l'hydrogène 
et  dans  les  mêmes  conditions. 

Si,  par  la  méthode  décrite  par  l'auteur,  on  recherche  les  quan- 
tités de  gaz  produites  et  absorbées  dans  le  phénomène  purement 
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CD* 
respiratoire,  on  voit  que  le  rapport  -^  est  toujours  plus  petit  que 

i,  mais  qu*à  l'état  de  travail  il  se  rapproche  de  Tunité. 


iVori  svn  lss  variations  QVOTWiByNBS  de  L^oniNE  ET  DE  L^vnéEf  par 
M.  H.  RoGKR.  (  Arek,  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5*  série , 
t.  Vn,  n*  3,  p.  5oo;  juillet  1895.) 


SVB  L* ACTION  PARAirSÀNTE  DE  L^URINE  BUMAINE  IUJECVÉE  à  Là  GbEMOUÎLLS  , 

par  M.  J.-E.  Abklous.  [Arch,  de  physiologie  normale  et  pathologique , 
5« série,  t.  VII,  n*  3,  p.  5o8;  juillet  iSgB.) 

L'ariae  humaine  injectée  en  nature  ott  Textrait  alcoolique  de 
rorine  produisent  chez  la  Grenouille  des  troubles  paralytiques  qui 
ailectent  le  type  d^nne  paralysie  périphérique.  L'excitabilité  du 
nerf  moteur  est  abolie,  Tirritabilité  propre  du  muscle  persiste, 
mais  notablement  afTaiblie. 

L'extrait  des  matières  insolubles  dans  Talcool  n^a  pas  les  mêmes 
effets  toxiques  que  l'extrait  alcoolique. 

La  suppression  de  la  potasse  et  la  décoloration  par  le  noir  ani- 
mal ne  suppriment  pas  la  toxicité,  mais  la  diminuent  seulement. 

En  revanche,  l'addition  de  permanganate  de  potassium  la  di- 
minue. 

Le  temps  perdu  de  la  secousse  musculaire  à  la  suite  de  l'injec- 
tion d'extrait  alcoolique  d'urine  est  augmenté. 

La  résistance  à  la  fatigue  est  considérablement  diminuée  :  c'est 
là  le  caractère  essentiel  de  l'action  de  Turine  sur  la  Grenouille. 

Les  effets  du  curare  ne  sont  pas  absolument  comparables.  Avec 
lecorare,  l'irritabilité  musculaire  reste  intacte;  avec  l'urine,  elle 
ttt  notablement  diminuée. 

Les  mouvements  du  cœur  persistent  dans  l'intoxication  cura- 
riqne  légère.  Ils  sont  supprimés  dans  les  dernières  périodes  de  l'in- 
toxieation  par  Turine. 

Se»   LES    EFFETS    PBYSIOLOGÏQUES    PE    LA    TOXISE    DIPBTÉrITJQVB,    par 

MM.  Ehriqubz  et  Hallion.  {Arch,  de  physiologie  y  5"  série,  t.  VII , 
n"*  3,  p.  5i5;  juillièt  1896.) 

Dans  les  recherches  physiolpgiques  sur  le  mode  d'action  des 
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toxines  engendrées  par  les  microbes  pyogënes,  il  y  a  des  causes 
d'erreur  notables,  tenant  à  ce  qu*ayec  les  toxines  on  injecte  souvent 
en  abondance  des  substances  diverses  dissoutes  dans  le  milieu  de 
culture. 

Avec  les  bouillons  diphtériques  filtrés,  les  auteurs  ont  évité  ces 
écueils,  parce  qu'on  peut  obtenir  ces  bouillons  très  toxiques  soos 
un  faible  volume  de  sorte  que  les  effets  des  substances  étrangères 
aux  poisons  spécifiques  deviennent  nuls  ou  négligeables. 

Dans  cette  étude  préliminaire,  les  auteurs  indiquent  sommaire- 
ment l'ensemble  des  résultats  obtenus. 


5011    L*BMPLOI  ET  LE  MODE  D^ÀCTiON  DD  CBLOMME  DE  CBÀVI  COHTEE  U 

MOEEVEE  DES  Seepents  VENIME0I9  par  MM.  G.  PpisALU  et  G.  Bu- 
TRAND.  {Ardùves  de  physiologie  normale  et  pathologique  y  5*  série, 
t  VII,  n^*  3 ,  p.  593  ;  juillet  1896.) 

Les  auteurs  ont  entrepris  une  étude  systématique  du  chlorure 
de  chaux  considéré  comme  antidote  des  venins. 

Des  expériences  jelatées,  il  résulte  nettement  que  le  chlorure  de 
chaux,  en  injection  sous-cutanée,  se  détruit  en  réagissant  sur  les 
tissus  et  que  son  action  antidotique  est  purement  locale.  L'hypo- 
chlorite  de  calcium  ne  protège  pas  l'organisme  en  y  provoquant  U 
formation  d'une  substance  antitoxique,  puisqu'une  injection  de 
venin  faite  un  temps  quelconque  après  celle  du  chlorure  de  chaux, 
mais  en  un  point  différent,  entraîne  la  mort  dans  le  même  délai 
que  s'il  n'y  avait  pas  eu  d'injection  d'hypochlorite. 

En  résumé,  toutes  les  expériences  concordent  à  démontrer  que 
la  solution  de  chlorure  de  chaux  préconisée  contre  la  morsure  des 
Serpents  venimeux  n'a  aucune  action  générale  immunisante,  mais 
seulement  une  action  locale.  Elle  peut  détruire  le  venin  sur  place, 
mais  surtout  elle  mortifie  les  tissus  et  met  ainsi  obstacle  à  l'ab- 
sorption du  toxique.  On  doit  en  conclure,  au  point  de  vue  pra- 
tique, que  les  injections  de  chlorure  de  chaux  faites  en  d'autres 
points  que  celui  de  la  morsure  doivent  être  évitées.  Si  on  voulait 
essayer  cet  antidote,  il  faudrait  l'injecter  plutôt  en  profondeur  que 
sous  la  peau,  à  l'endroit  même  où  ont  pénétré  les  crochets  do 
Reptile. 
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REcnncaES  svn  le  sucrb  st  le  glycooèhe  ùe  la  lymphe j  par  M.  A. 
DiSTBB.  (ArA.  de  physiologie  notmàle  et  pathohgiqitef  5*  série, 
t  Vn,  n»  3,  p.  53a;  juillet  1896.) 

Les  expériences  entreprises  soit  avec  la  lymphe  de  Chien,  soit 
aTee  la  Ijfmphe  de  Vache  ont  conduit  aux  conclusions  suivantes. 

La  lymphe  contient  une  quantité  appréciable  de  glycogène  que 
Ton  peut  obtenir  au  moyen  des  procédés  habitueb  (de  Kûlz  ou  de 
BrÂeke);  cette  quantité,  dans  la  recherche  faite,  a  atteint  au  maxi- 
mum 0.097  P*  i<>ûo. 

Le  glycogène  est  détruit  dans  la  lymphe  en  moins  de  vingtr 
quatre  heures  par  un  ferment  diastasique,  par  la  lympho*diastase. 

Le  glycogène  parait  entièrement  fixé  sur  les  éléments  figurés;  il 
est  absent  du  plasma  liquide. 


CbJTIQVB  de  la  TBÉORIE  de  L*BiMISrSTOLE  hAUS  L* INSUFFISANCE  MITKALE 
{oBaBEWATIONS  CLINIQUES  ET  EXPEEIMENTALES^  par  M.  Ch.-A.-FraU- 

çois  Fkanck.  (ilfc&.  de  physiologie  normale  et  pathologique ^  5*  série, 
t.  vn,  n'  3,  p.  5/i5;  juillet  189&.) 

La  conclusion  des  observations  cliniques,  des  expériences  et  des 
critiques  réunies  dans  ce  travail  peut  se  formuler  très  simplement. 

Lliémisystole  mitrale,  c'est-à-dire  la  double  pulsation  ventri- 
cdaire  droite,  en  opposition  avec  une  pulsation  unique  du  ventri- 
cule gauche,  n'existe,  dans  Tinsuffisance  mitrale,  ni  chez  THomme, 
ni  chez  les  animaux. 

Les  intermittences  du  pouls  dans  insuffisance  mitrale  (comme 
dans  les  troubles  arythmiques  analogues  sans  lésion  mitrale)  sont 
dues  à  des  systoles  avortées  du  ventricule  gauche. 

Ces  systoles  avortées  sont  synchrones  dans  les  deux  ventricules. 

11  n'y  a  pas  à  discuter  le  mécanisme  d'un  redoublement  systo-» 
liqne  localisé  dans  le  ventricule  droit;  ce  n'est  pas  la  systole  sup- 
plémentaire de  ce  ventricule  qui  produit  la  dilatation  avec  hyper* 
trophie  du  ventricule  gauche  dans  l'insuffisance  mitrale. 
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Inhibition  d'un  nÉFLEiE  mâdvilube  par  l'ecoace  cEEiBEÀLE  de  la 
ZONE  MOTRICE  y  par  M.  Ch.  Contbjeân.  [Arch.  de  physiologie  nor- 
male et  pathologique,  5*  série,  t.  VII,  n''  3,  p.  5/i3;  juillet  1896.) 

La  zone  motrice  cérébrale  peut  exercer,  comme  toute  Técorce 
cérébrale,  une  influence  inhibitrice  sur  les  réflexes  médullaires; 
qqand  on  Textirpe  à  un  animal  on  diminue  la  sensibilité  consciente 
du  cAté  opposé,  et  Tinfluence  modératrice  de  la  portion  restante 
de  Técorce  cérébrale,  peut-être  même  exagérée  du  fait  de  repéra- 
tion,  se  manifeste  alors  pour  déprimer  les  réflexes  médullaires 
provoqués  par  des  excitations  que  Tanimal  ne  perçoit  plus  qne  va- 
guement. 


ÉtODE  EXPÉRIMENTALE  SUR  LES  LESIONS  DES  CAPSULES  SURRENALES  DANS 

QUELQUES  EMPOISONNEMENTS,  par  M.  Â.-H.  PiLLiBT.  {Arch.  de  phy- 
siologie normale  et pathologiqtie ,  5'  série,  t.  VII,  n""  3,  p.  555; 
juillet  1895.) 

Dans  les  destructions  expérimentales  du  sang  on  observe  nne 
surcharge  de  la  substance  médullaire  des  capsules.  Le  sang  altéré 
traverserait  donc  la  glande  de  dedans  en  dehors,  du  centre  à  la 
périphérie.  Chez  THomme,  c'est  la  partie  profonde  de  la  substance 
corticale  qui  se  pigmente  en  général.  La  pigmentation  de  la  sub- 
stance médullaire  est  fort  rare.  La  glande  se  charge  donc  aux  dépens 
du  sang  de  difl'ërents  principes,  les  uns  connus,  pigments  et  dé- 
rivés biliaires;  les  autres  à  déterminer.  Quand  elle  est  imprégnée, 
ce  sont  d'autres  éléments  d'origine  mésodermique  qui  viennent  la 
suppléer;  d'abord  les  globules  blancs  du  sang,. puis  les  cellules 
connectives  de  la  peau,  d'où  la  pigmentation  cutanée  dans  certaines 
aflections  destructives  de  la  capsule. 

La  fonction  de  la  capsule  parait  donc  assimilable  à  la  fonction 
biliaire  de  la  glande  hépatique. 

L'hypertrophie,  le  changement  de  teinte,  la  congestion,  les 
hémorragies  qui  résultent  de  l'emploi  de  toxiques  se  retrouvent 
avec  les  toxines  et  les  microbes. 
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ConMnvTion  i  l'stude  nu  nirLaiB  aniMASTiuMM  inmi  casi  lbs 
MÛMES  MÂLâPMa  ÀUi  TMoia  piMioDES  DM  LÀ  PÀMÀLYaiM  oiniRÂiéBy  par 
M.  le  D'  E.  MAiâiiDOii  di  Morttkl.  [Ardi.  de  phftiologie  nonnak 
§i paAJogijue y  S*  série,  t.  VII,  n""  3,  p,  671;  juillet  1896.) 

L'auteur  a  recherché  Tétat  du  réflexe  crémastérien  chez  des  ma- 
lades atteints  de  paralysie  générale.  Il  tire  de  ses  études  de  nom- 
breuses conclusions  dont  les  plus  imporlaotes  sont  tes  suivantes. 

Dans  Timmense  majorité  des  cas,  le  réflexe  crémastérien  est 
altéré  chez  les  paralytiques  généraux  :  80  p.  100. 

Cette  altération  est  exceptionnellement  de  l'exagération,  rare- 
ment de  Tafiaihlissement,  le  plus  souvent  de  Tabolition. 


ApPiHBIL  POUR  LA  PKBPAnATION  DE  LÀ  FIBBINB  FBàÎCEB  BXBMPTB  DB  MI* 

cffOBM,  par  M.  A.  Dastki.  {Arek.  de  phyêiologie  normale  et  paAth- 
hgiqiie,  5«  série,  t  VII,  n»  3,  p.  58^;  juillet  189&.) 

L'appareil  proposé  permet  :  1^  de  recueillir  le  sang  d'une  ma- 
oière  aseptique  dans  Tappareil  préalablement  stérilisé;  9''  de  Ty 
défibriner  aussitôt  par  battage  sans  y  introduire  de  microorga- 
nismes de  Tair;  S""  de  se  débarrasser  dans  les  mêmes  conditions 
du  sang  défibriné,  et  de  laver  la  masse  fibrineuse  avec  de  Teau 
stérilisée. 

Tous  ces  actes  s'accomplissent  sans  transvasement  dans  le  même 
appareil.  Et  celui-ci  est  disposé  de  telle  manière  que,  pendant  toute 
la  sâie  d'opérations,  il  n'y  entre  jamais  que  de  l'eau  stérilisée  à 
la  fois  par  filtration  et  chauffage,  et  qu'il  n'y  pénètre  que  de  l'air 
stérilisé  également  par  fiitration  à  travers  la  ouate  ou  par  barbo- 
tage  dans  l'acide  sulfurique,  placé  à  toutes  les  issues. 


Lb$  BàPPOBTS   EUTBB  là    TBNEUB  des  laits  EJf  CBNDBES  ET  LE  HÉVELOP* 
PEMENT  DES  JEUNES  ANIMAUX,  DIAPRES  LES  BBCBERCHES  DE  C.  PaG^S , 

par  M.  E.  Glbt.  (Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique, 
5*  série,  t.  VU,  n*  3,  p.  691;  juillet  1896.) 
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SoB    INACTION  KidPEOQUK  »B8   DITBBSBS  PÀBTIBS  DU  8YSTBMB   NBBVBUX 
CBlfTBÀL,  d'àPBÈS  LBS  BBCHBBCHB8  PBÀBMÀCOLOOIQnBS  DB  P.- A.  BàBà- 

TTUSKY  BT  DB  N.-O.  YovRiESKY^  par  M.  E.  Glkt.  (ilrcA.  de  physio- 
logie normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  VII,  n*  3,  p.  SgS;  juil- 
let 1895.) 

A    PROPOS    DU    MBCANI8MB    DB8   CONTRACTUBBS    DO    TBTAJ108 ,   lettres   de 

MM.  Conrad  Brunnbr  et  Gourmort  et  Doton.  [ArcK,  de  physio- 
logie normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  VII,  n""  3 ,  p.  69/1  ;  juillet 
1895.)  

BaCILLB    PATHOOÈNB   DAne    LBS    DBUI    RBGNBS    animal    BT    VBGBTAL.   — 

Habitats  MicBOBiBits,  par  M.  Ostrows£t.  {Comptes  rendus  de  la  Soe. 
de  biologie,  10*  série,  t.  H,  n**  aU,  p.  617;  6  juillet  1895.) 

L^auteur  signale  la  propriété  intéressante  d*un  bacille  particulier 
trouvé  sur  des  plants  de  Vigne,  d'être  pathogène  pour  les  deux 
règnes  végétal  et  animal. 

De  tels  exemples  sont  intéressants  à  signaler  tant  au  point  de 
vue  de  l'habitat  des  microbes  qu'au  point  de  vue  de  la  contagion. 


Db  qublqubs  conditions  favorisant l'hypnotismb  chbz  LBS  Grbnouillbs, 
par  M.  E.  Gley.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  n,  n»  a/i,  p.  5i8;  6  juillet  1896.) 

Lorsqu'on  garde  une  Grenouille  dans  le  creux  de  la  main  pen- 
dant quelques  instants  on  peut,  par  ce  simple  moyen,  la  réduire 
à  l'immobilité  et  à  l'inertie  complète  ou  à  peu  près  pour  une  on 
plusieurs  minutes.  Cet  état  a  été  considéré  comme  un  état  hypno- 
tique. 

Cette  hypnose  est  beaucoup  plus  profonde  chez  les  GrenouiUes 
jeunes  ou  affaiblies;  elle  est  d'ailleurs  dans  ces  cas  plus  facile  k 
produire  et  sa  durée  est  plus  longue.  Chez  les  Grenouilles  très 
jeunes,  on  peut  observer  dans  cet  état  la  mort  par  arrêt  du  cœur. 

On  peut  rapprocher  ces  faits  des  observations  connues  qui  mon- 
trent que  l'hypnotisme  est  souvent  provoqué  plus  aisément  chez  les 
enfants  que  chez  beaucoup  d'adultes. 


w 
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Non  M  nvi  cas  pe  mokt  cbbz  des  Coqs  mn  conssqubncb  dv  sommeil 
PEoroQui  (i  PBOPos  M  LÀ  COMMUNICATION  DE  M.  GLJfF  ),  par  M.  Gh. 
Fiii.  (Compfef  reaàits  de  la  Soc,  de  biohgie,  i o*  série,  t.  Il,  n"*  3& , 
p.  Sai;  6  juillet  1895.) 

PiaSISTANCEf  APEÈS  L* ISOLEMENT  DE  LA  MOELLE  y  DE  MODIFICATIONS  AP- 
PONTÉES  DANS  LE  FONCTIONNEMENT  DE  CET  0B6ANE  PAB  VN  TBAVMATISME 
EXPERIMENTAL  DE   l'ÉCOBCB  cÈBEBRALBy   par   MM.    J.    TiSSOT  et  Ch. 

Co.iTiiBAN.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  10'  série,  t  II, 
n*  9&,  p.  55â;  9  mars  1895.) 

Sur  on  chien  choréique  présentant  primitivement  des  tics  sy- 
métriqaes  et  égaux  en  intensité  dans  les  parties  droite  et  gauche 
do  corps,  on  pratique  la  décortication  de  la  zone  motrice  gauche  : 
les  secousses  cloniques  des  membres  droits  sont  notablement  plus 
fortes  que  celles  des  membres  gauches  qui  ont  conservé  leur  inten- 
sité première. 

Lorsqu'on  a  ensuite  pratiqué  la  section  occipito-atloîdienne  de 
la  moelle,  on  a  constaté  que  la  prédominance  des  secousses  à  droite 
a  persisté. 

Cette  expérience  montre  que  Tétat  particulier  déterminé  dans 
la  moelle  par  l'opération  cérébrale  persiste  après  Tisolement  de 
cette  partie  du  système  nerveux.  Une  lésion  cérébrale  peut  donc 
retentir  sur  la  moelle  en  modifiant  instantanément  et  d'une  ma- 
nière durable  l'excitabilité  de  celle-ci,  en  créant  un  état  dynamo- 
génique,  selon  l'expression  de  Brown*Séquard,  état  sur  lequel  ne 
peut  plus  avoir  d'influence  la  suppression  totale  de  l'encéphale. 


SvB  LES  ALTÉBATIONS  DE  LA  LECTURE  MENTALE  CBEl  LES  APHASIQUES  MO* 

TEOBS  coBTicAuXy  par  MM.  J.  Dbjekine  et  Ch.  MiaiLLii.  {Comptes 
rendus  de  la  Sœ.  de  biologie,  to*  série,  t.  Il,  n**  3&,  p.  BaS; 
6  juillet  189&.) 

De  même  que  les  aphasiques  moteurs  corticaux  présentent  d'or- 
dinaire des  troubles  très  marqués  du  côté  de  l'écriture  spontanée 
et  sous  dictée,  de  même  aussi  chez  ces  malades,  il  existe  des 
troubles  de  la  compréhension  du  langage  écrit  relevant  du  même 
mécanisme. 
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Il  résulte  des  recherches  poursuivies  par  les  auteurs  de  cette 
Note  que  Talexie  accompagne  habituellement  Taphasie  motrice  cor- 
ticale, et  le  malade  récupère  la  faculté  de  comprendre  la  lecture, 
en  général  avant  que  la  guérison  de  Taphasie  ne  soit  complète. 


A.    PROPOS    DE  LA  COMMUNICATION  DE   M.  JeAN   DE    TaRCBANOPF   SUR    LES 

MOUVEMENTS  FORCES  DES  Canards  DECAPITES,  par  M.  Raphaël  Du- 
bois. (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  t.  II,  n**  2/1,  p.  5^8; 
6  juillet  1896.) 

Le  Canard  décapité  peut  conserver  l'équilibre  sur  le  sol  ferme, 
comme  il  peut  continuer  à  nager.  Il  n  est  pas  nécessaire  par  con- 
séquent de  faire  intervenir  deux  espèces  d'équilibre,  Tun  pour 
Teau,  l'autre  pour  la  terre  ferme,  comme  le  pense  M.  de  Tarcha- 
noff,  l'un  ayant  son  centre  dans  la  moelle,  l'autre  l'ayant  dans  le 
cerveau. 

Sur  la  mesure  du  travaîl  ek  thermodynamique  animale,  par  M.  o'Aa- 
SONVAL.  [Comptes  rendtis  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  II, 
n°  ùà,  p.  5^9;  6  juillet  1896.) 


Sur  LES  TROUBLES  LATENTS  DE  LA  LECTURE  MENTALE  CHEZ  LES  APBÂSIQUBS 

MOTEURS  CORTICAUX,  par  MM.  A.  Thomas  et  Jean-Ch.  Roux.  (Compfef 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  1  o*  série,  t  II,  n^  a&iP*  &3i;  6  juillet 
1895.) 

Les  troubles  de  la  lecture  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  constants 
chez  les  aphasiques  moteurs  corticaux,  disparaissent  lentement, 
mais  laissent  encore,  à  une  époque  très  reculée,  des  traces  qu'il  est 
possible  de  mettre  en  lumière. 

L'aphasique  moteur  cortical  qui  commence  à  lire  recouvre  suc- 
cessivement :  le 'dessin  du  mot,  l'association  des  syllabes  qui  for- 
ment le  mot;  l'association  des  lettres  qui  forment  la  syllabe  ou  le 
mot. 

Il  récupère,  en  un  mot,  la  lecture  dans  un  ordre  chronolo- 
gique absolument  inverse  de  celui  suivant  lequel  l'enfant  apprend 
à  lire. 
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RMCaïKMES  SVM  LÀ   sicSETlOH  SÀLIVÂIME^  par  MM.   N.   M18LAWBKT  et 

Smimow.  (Can^tei  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10"  série,  t«  U, 
n*  9&,  p.  536;  6  juillet  189&.) 

Les  modifications  que  présentent  les  éléments  des  tubes  sali- 
Taires  différent  de  celles  que  Ton  observe  dans  les  acini;  quoique 
toutes  les  cellules  prennent  part  à  la  sécrétion ,  les  auteurs  pensent 
qoe  les  cellules  des  acini  fournissent  principalement  les  éléments 
solides  et  surtout  organiques  du  liquide  sécrété,  tandis  que  les 
cellnles  des  tubes  salivaires  paraissent  surtout  fournir  de  Teau. 


f^j^  — . I  -> 


*S  SIPBRIMEUTÀUI   POOB    SBAVIA  À    L  BISTOIBB  DB  LÀ  mS3EMBLÀllCM 

IHB8  L^BMBEDiTB  TBBÀTOLOGiQUB ,  par  M.  Gh.  Férb.  {Con^tes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n''  3&,  p.  587;  6  juillet 
1895.) 


ThâITEMBNT  de    là    TOBBBCVLOSE   HUMÀIHB   par   le    SBEVM   de  SÀFiG    DE 
CbÈvEE  inoculée  AVEC  DE   LÀ    TUBBRCVLINE,    par    M.   le  D'   BoiNKT. 

(  Comptée  rendue  de  la  Soc.  de  biologie ,  1  o'  série ,  t.  II ,  n"  9  6 ,  p.  5  &  3  ; 
i3  juillet  1895.) 

SUM  Là  CONTAGION  INTEà-UTÊEINB   DE   LÀ  TVBBECVLOSB ,  par   M.   LoNDE. 

(Comptée  rendue  de  la  Soc.  de  biologie,   10*  série,  t.  II,  n°  aS, 
p.  5/t/i;  i3  juillet  1895.) 


PeBTE  D*ENThiB  ET  TOXINES,  DeFENSE  DE  L^OBGàNISME. DiàREBÉE 

s'oEiGtNE  centeàle,  par  M.  A.  Cbabrin.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  Hologiêy  to*  série,  t.  II,  n""  95,  p.  5/i5;  i3  juillet  1896.) 


PsisBNTÀTION  d'vN  APPAREIL  POVR  LÀ    FILTRATION  RAPIDE  DES   LIQUIDES 

ORGANIQUES,  par  M.  Ch.  Richet.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  bio^ 
hgie,  10*  série,  t.  II,  n°  95,  p.  5/17;  i3  juillet  1895.) 
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DBSCniPTION  D^ON  FÀiSCKÀD  DE  FlïïUBS  siMËBBÀLES  DESCENDANTES  ALLANT 
SE  PEEDEE  DANS   LES  COEPS  OLIYAIEES  {fAISCEAU  CÈEiEE(HOLIfAIEE)y 

par  M.  J.  LuTs.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ^  lo*  série, 
t.  II,  n""  95,  p.  5/19;  i3  juillet  1896.) 


Étude  de  phaemacodynamie  compaeee  sue  les  modifications  de  la 

PEESSION  AETBEIELLE   PENDANT  LA   MOEPBINISATION  y  par   M.   L.   Gui- 

NAR0.  {Conyftes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II ,  n"*  aS , 
p.  55i;  i3  juillet  1895.) 

Chez  les  animaux  que  la  morphine  endort,  le  Chien  en  parti- 
culier, le  phénomène  dominant  est  la  baisse  de  pression  vasculaire, 
précédée  habituellement  d^une  surélévation  passagère  de  la  courbe 
manométrique. 

Au  contraire,  dans  les  espèces  que  la  morphine  ne  narcotise 
pas,  on  enregistre  toujours  Thypertension  artérielle,  la  chute  ma- 
nométrique n'apparaissant  qu'à  la  fin  de  l'action  ou  quand  la  dose 
est  th)p  forte.  Ce  dernier  phénomène  se  montre  d'autant  mieux  et 
d'autant  plus  vite  que  les  sujets  sont  moins  résistants  à  l'intoxica- 
tion morphinique. 

Étiolooie  de  la  GRIPPE,  par  M.  le  D'  Trouillbt  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n®  3/1,  p.  553;  i3  juillet 
1895.) 

La  grippe  est  une  affection  due  à  un  microorganisme  spécial, 
qui  se  présente  à  l'état  de  diplocoque,  de  bacille  et  de  streptoba- 
cille  suivant  les  cas.  Dans  le  sang  des  grippés,  il  existe  toujours 
dans  la  période  d'état  sous  forme  diplococcique,  il  peut  en  être  re- 
tiré et  donner  lieu  à  des  cultures  sur  les  différents  milieux.  Dans 
ces  derniers,  au  fur  et  à  mesure  qu'il  vieillit,  on  voit  apparaître  les 
autres  formes. 

Le  microorganisme  cultivé  et  injecté  à  la  dose  de  1  centimètre 
cube  à  9  centimètres  cubes  au  Cobaye  et  au  Lapin  reproduit  une 
affection  semblable  à  la  grippe  chez  ces  animaux  et  amène  leur 
mort  dans  un  délai  de  deux  à  vingt  jours. 

Le  sang,  les  liquides  organiques  et  spécialement  le  liquide  en- 
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céphaio-Fachidieii,  les  organes  des  hommes  grippés  et  des  animaux 
en  expérience  contiennent  le  microorganisme.  Il  n'existe  rien  de 
pareil  chez  les  animaux  sains  ou  atteints  d'affection  autre  que  la 
grippe. 


DwESTioN  DU  mEALOSEy  par  MM.  Ém.  Bourqublot  et  £.  Glbt. 
(Omftei  rendus  de  ïa  Sœ.  de  biohgiey  lo*  série,  t.  Il,  n'^  3.5, 
p.  555;  i3  juillet  1895.) 

Des  expériences  relatées  dans  cette  Note  et  de  celles  qui  ont  été 
précédemment  publiées  par  les  auteurs,  il  résulte  que  le  tréhalose 
est  hydrolyse  uniquement  dans  l'intestin  grêle,  et,  vraisemblable- 
ment  surtout  dans  la  région  moyenne  de  cet  organe.  C'est  là  que, 
sous  l'influence  d'un  ferment  soluble,  il  se  transforme  en  ^ucose, 
sacre  assimilable. 

11  est  intéressant  de  noter  combien  le  tréhalose  et  le  sucre  de 
eanne  se  ressemblent  à  cet  égard.  Si,  en  effet,  ils  sont  tous  deux 
dédoublés  dans  l'intestin,  ils  résistent  tous  deux  à  l'action  des  fer- 
ments solubles  sécrétés  par  le  pancréas  ou  contenus  dans  le  sérum 
sanguin.  Le  maltose,  lui,  est  dédoublé  à  la  fois  sous  l'influence  du 
sac  intestinal ,  du  suc  pancréatique  et  du  sang.  Gela  revient  à  dire 
que  le  suc  intestinal  renferme  de  l'invertine,  de  la  maltase  et  de 

■ 

hi  tréhalase,  tandis  que  le  sérum  et  le  suc  pancréatique  ne  renfer- 
ment ni  invertine,  ni  tréhalase. 


VaEIàTIONS  SIUVlTASàsa  DE3  TEMPiElTURES  SPLASCEIfIQUE  (viSciBÀlE) 
ET  SOMâTIQVE  {mOSCUUIRe)  PENDANT  INACTION  ET  Là   EBACTION  PBO- 

DoiTEs  PAB  L^EAV  PBoiDE,  f^T  M.  J.  LsFiyRB.  {Cott^tes  rendus  de  la 
Soe.  de  bioU^,  10*  série,  t.  II,  n**  95,  p.  557;  i3  juillet  1895.) 

Lorsque  l'organisme  de  l'Homme  est  en*  hypothermie,  la  réac- 
tion qui  suit  l'action  réfrigérante  d'un  bain  court,  relève  non  seu- 
lement la  température  centrale,  mais  encore  celle  de  l'enveloppe 
périphérique. 

L'excitation  produite  par  l'eau  froide  relève  non  seulement  la 
température  centrale  mais  encore  celle  des  autres  régions  du  corps 
de  o*,a  ou  o%a5  et  les  maintient  à  ce  niveau,  malgré  les  pertes 
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de  chaleur  qui,  dans  l'espace  de  douze  ou  quinte  minutes,  peuvent 
atteindre  i5o  calories. 

Quelles  que  soient,  en  général,  les  variations  subies  par  la  tem- 
pérature centrale  pendant  l'action  et  la  réaction  consécutives  pro- 
duites par  Teau  froide,  les  températures  des  régions  périphériques 
suivent  les  oscillations  correspondantes. 


La  puissance  et  la  résistance  thbrmoqenbtiqvb  db  l*obganismb  hu- 
main DANS   UN  BAIN  h' UNE   BBVBB  i   LA   TBMPàBATUBB  M  J   DBGBBS , 

par  M.  J.  Lbfèvrb.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  i o*  série , 
t.  n,  n*  95,  p.  559;  i3  juillet  1896.) 

Pendant  les  premières  minutes,  la  résistance  thermogénétiqu« 
de  l'organisme  humain  dans  un  bain  d'une  heure  k  7  degrés  est 
parfaite. 

Au  bout  de  douze  à  quinze  minutes,  la  température  centrale 
commence  à  baisser  lentement ,  et  le  coefficient  de  résistance  de- 
vient inférieur  à  l'unité. 

En  une  demi -heure,  l'accélération  de  l'abaissement  central  a 
acquis  son  maximum;  le  coefficient  de  résistance  a  pris  son  mini- 
mum, lequel,  malgré  tout,  reste  élevé  et  voisin  de  1/9. 

Pendant  les  vingt  dernières  minutes  de  l'expérience,  l'abaisse- 
ment central  est  à  peine  sensible,  le  coefficient  de  résistance  re- 
monte et  redevient  égal  à  l'unité.  Au  moment  où  le  sujet  sort  de 
l'eau,  la  température  centrale  est  stationnaire. 

La  résistance  tient  à  la  grandeur  de  la  production,  les  débits 
périphériques  restant  élevés  jusqu'à  la  fin  de  l'expérience. 


Syphilis  bbréditaire  et  malformations  congénitales  y  par  M.  le  D' 
E.  Leghâin.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lo'  série,  t.  II, 
n*»  25,  p.  563;  i3  juillet  1896.) 

La  syphilis  qui  détermine  une  intoxication  si  profonde  de  Tor- 
ganisme  peut,  autant  et  mieux  que  toute  autre  intoxication,  soit 
par  une  modification  primitive  du  germe,  soit  par  une  impr^na- 
tion  continue  de  toxine  au  cours  du  développement,  réaliser  des 
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malformations,  notamment  des  malformations  des  doigts.  Sans 
être  la  cause  unique  de  ces  malformations,  la  syphilis  parait  en 
être  ime  cause  fréquente. 


N&TE  SUn  1RS  DBGiNEnESCBNCES  D^OBIGINB  TOIIQVE  OU  INFECTIEUSE ,  par 

M.  Ch.  FsRÉ.  (Comptes' rendus  de  la  Soc.  de  biologie j  jo"  série, 
t.  II,  n*"  36,  p.  568;  30  juillet  1895.) 

Les  anomalies  morphologiques  et  les  anomalies  de  croissance 
que  Ton  observe  dans  la  descendance  des  individus  qui  ont  été 
YÎctimes  dHntoxications  ou  dlnfections,  et  qu^on  a  considérées 
comme  des  manifestations  de  Thérédité  n'ont,  en  réalité,  rien  à 
faire  avec  l'hérédité.  Elles  révèlent  au  contraire  une  dissolution  de 
rhérédité,  une  dégénérescence. 


501  LIS  EFFETS  PE  Là  EUPTUBE  DD  OIECUIT  SENSITirO-MOTEUE  J^ES  MUSCLES 

hàss  SA  POETioN  ceutmipete^  par  MM.  J.  Tissot  et  Gh.  Contbjban. 
(CompUs  rendus  de  la  Soe,  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n**  96, 
p.  569;  90  juillet  1895.) 

Quelle  est  Tinfluence  de  la  section  des  nerfs  sensitifs  des  mus- 
cles sur  la  contraction  volontaire  de  ces  muscles?  Les  auteurs  ont 
fait  des  expériences  sur  les  muscles  du  chanfrein  (releveur  de  la 
lèvre  supérieure  et  de  Taile  du  nez,  releveur  propre  de  la  lèvre 
supérieure,  canin)  et  sur  les  muscles  du  membre  postérieur. 

L'énervation  sensitive  d'un  muscle  détermine  toujours  de  Tataxie, 
avec  perte  ou  diminution  de  la  tonicité,  mais  en  outre  elle  peut 
causer  la  paralysie  totale.  Certains  mouvements  coordonnés  ne  sont 
pas  forcément  abolis. 


Modifications  de  ia  vitesse  du  courant  sanguin  par  la  morphine.  — 
Mécanisme  des  effets  circulatoires  produits  par  ce  médicament, 
par  M.  L.  Guinard.  {Comptes  rendus 'de  la  Soc.  de  biologie,  10*  sé- 
rie, t.  n,  n®  26,  p.  572;  20  juillet  1896.) 

Tandis  que  chez  le  Chien,  sous  Tinfluence  de  la  morphine,  la 
tension  vasculaire  baisse  légèrement  et  la  vitesse  diminue,  malgré 
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une  impukioii  plus  énergique  du  cœur  (ce  qui  est  Tindice  d'une 
stase  sanguine  à  la  périphérie  et  de  Tinertie  du  système  vaso-mo- 
teur); chez  les  sujets  qu'elle  excite,  la  morphine  produit  encore  un 
ralentissement  du  courant  sanguin,  mais  par  un  mécanisme  inverse, 
c'est-à-dire  par  vaso-constriction  énergique  et  gène  circulatoire  pé- 
riphérique. 

Les  études  de  pharmacodynamie  comparée  exposées  par  Tauteur 
prouvent  que  chez  les  sujets  narcotisés  la  morphine  produit  une 
vaso-dilatation,  une  hypotension  vasculaire  et  une  congestion  or- 
ganique; et  que  chez  les  animaux  excités  il  y  a  vaso-constriction, 
hypertension  artérielle  et  anémie  oi^anique.  Et  cependant,  même 
en  présence  de  ces  observations,  il  est  facile  d'arriver  par  le  rai- 
sonnement et  par  l'expérience  à  conclure  en  faveur  du  principe  de 
l'indépendance  qui  existe  entre  les  modifications  de  la  circulation 
cérébrale  et  le  sommeil  morphinique. 

Si  les  vaso-moteurs  sont  excités  dans  certaines  espèces  et  dé- 
primés chez  les  autres,  c'est  par  une  action  corrélative  et  analogue 
à  celle  qui  agit  sur  les  centres  encéphaliques  et  qui  fait  que  les 
animaux  sont  excités  ou  narcotisés.  Il  est  probable  que  les  modifi- 
cations circulatoires  ajoutent  leur  influence  à  l'action  directe  du 
médicament  sur  les  centres  psychosensitifs  et  psychomoteurs, 
surtout  dans  les  cas  où  il  y  a  congestion  du  système  capillaire; 
mais  il  n'y  a  pas  de  rapport  immédiat  entre  les  deux  modifications: 
l'une  n'est  pas  la  cause  première  et  exclusive  de  l'autre. 


Essais  d*immonisâtion  coutbb  là  tvbbrculosb  aspbbgillaibb  y  par 
M.  Rbnon.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  Il, 
n""  s6,  p.  67/1;  90  juillet  iSgB.) 

Pour  immuniser  les  animaux  contre  l'infection  tuberculeuse 
due  h  YAspergittusfumigatus,  l'auteur  a  essayé  l'injection  de  toxines, 
de  sorums,  d'agents  non  pathogènes,  et  de  spores  plus  ou  moins 
modifiées. 

Les  résultats  ont  été  nuls  ou  à  peu  près. 
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Db  là  UmOhE  DO  CUVÀQB   ET  BO  MOOUOB   ÀPPLIQOBE  A   l'bTODB  1)0 

STSTÈMB  JSBBVMUJ,  par  M.  J.  LuTS.  {Comptes  rendus  de  la  Soc*  de 
Mogie^  10*"  série,  t.  Il,  n**  s6,  p.  6.77;  ao  juillet  1895.) 


Note  co.^cEnNANT  L^criofi  db  l'bmulsinb  db  l'aspbrgillus  nigea  sur 
QUELQVBS  GLUC08IDBS,  par  MM.  BouBQUELOT  et  Hbrissbt  (Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  10^  série,  t.  Il,  n"*  â6,  p.  678; 
90  juillet  1895.) 

L'émulsine  séerétée  par  VAspergiUus  niger  s'est  montrée  active 
siirramygdaline,  la  salicine  et  la  coniférine,  la  phloridzine,  Tar- 
butine,  Tesculine,  lliélicine  et  la  populine.  Elle  est  inactive  sur 
b  solanine,  Thespéridine ,  la  convallflmarine,  la  convolvuline,  la 
digitaline  cristallisée,  la  jalapine  U  Tactractylate  de  potasse. 

Le  ferment  dédoublant  des  glucosides  de  YAspergiUus  niger  pa- 
rait, dans  tous  les  cas  comparables,  se  comporter  avec  le$  gluco- 
sides comme  Témulsine  des  amandes. 


Là  uocasb  j>âns  les  CHÀMPiGNons ,  par  MM.  6.  Bertrand  et  Ém. 
BouRQUELOT.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série, 
t.  n,  n"*  36,  p.  679;  90  juillet  1^95.) 

Il  existe  de  la  laccase  (ferment  soluble  oxydant)  dans  un  grand 
nombre  de  végétaux  phanérogames.  Lorsqu'on  verse  quelques  gouttes 
de  teinture  de  gaîac  dans  le  suc  cellulaire  de  ces  végétaux,  ce  suc 
se  colore  immédiatement  en  bleu,  et  cette  coloration  est  caracté- 
ristique du  ferment. 

Un  ferment  solubie  analogue,  sinon  identique,  se  rencontre  dans 
beaucoup  de  champignons.  Non  seulement  une  coupe  de  ces  végé- 
taux se  colore  en  bleu  au  contact  de  la  teinture  de  résine  de  gaîac, 
mais  le  suc  qu'on  en  retire  par  expression,  ou  encore  le  liquide 
que  Ton  obtient  en  triturant  le  champignon  avec  du  sable  lavé, 
étendant  dVau  et  filtrant,  présentent  toutes  les  autres  propriétés 
oxydantes  d^une  solution  de  laccase. 

Le  résultat  de  ces  recherches  est  le  suivant. 

Espèces  très  riches  en  laccase  :  la  teinture  de  résine  de  gaîac 
donne  presque  immédiatement  une  coloration  bleu  intense  :  Rus- 

RcfVB  BIS  TBIT.  SCIBRT.  —  T.  XVI,  n*  5.  s  A 
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àola  foelêus,  R.  nigriemis,  A.  eyanaxantha,  A.  fwreata,  R./ragHii, 
LactariuM  veUereuêy  L,  volemus. 

Espèces  moins  riches  :  ia  réacUon  ne  se  produit  qu'au  bout  de 
quelques  minutes  :  Russtda  lepida,^  R.  virescenSy  Laclarius  piperaUu, 
Boleius  êcaber. 

Espèces  très  pauvres  :  la  réaction  est  à  peine  visible  au  bout  d*uii 
quart  d'heure  :  Rmsula  intégra,  CoUybia  fusipes ,  Anumita  wtginata, 
Boletus  edulU,  Cantharelbu  cibariui, 

m 

Enfin  le  Polyporus  sulfureuê  et  le  Polyparus  iquamoim  a  ont  pas 
donné  la  réaction  de  la  laccase. 


lig  BLBtll88BMEBT  Et  LE  NQIiaiSSEMENT  DES  CUAUPlGJfONS^  par  MM.  Ém. 

BoutfQutitOT  et  G.  BtBTMMVl^.  {ComfUs  rtnJui  de  h  Soc.  de  bùh 
logief  lo*  9érie,  U  II,  n""  ar6,  p.  58a;  so  juillet  1896.) 

Lorsqu'on  coupe  ou  lorsqu'on  brise  certains  champignons  du 
genre  Boletus,  on  voit  la  tranche  ou  la  cassure  se  colorer  en  bleu. 
Tantôt  la  coloration  se  fait  presque  instantanément  comme  dans  le 
Boletus  cyanescens,  tantôt  elle  ne  se  fait  qu'au  bout  de  quelques 
instants,  comme  dans  le  Boleius  pachypus.  Dans  d'autres  champi- 
gnons on  observe  des  phénomènes  analogues  :  ainsi  lorsqnW  coupe 
le  pied  ff un  Russtda  mgricans  jeune,  on  voit  la  chair  qui  est  blanche 
devenir  rouge  à  l'air,  puis  noire. 

Ces  phénomènes  sont  liés  à  la  présence  du  ferment  oxydant  qui 
est  très  répandu  parmi  les  champignons^ 

A  l'appui  de  cette  opinion  les  auteurs  rapportent  leurs  observa- 
tions sur  le  bleuissement  du  Boletus  cyanescens  et  sur  le  noircisse- 
ment du  Riissula  nigricans. 

floTB  80»  Là  BIS99CIÀTI0B  DE8  M0U¥EMBliT8  DE8  BOiQTS ,   par    M.   Gh. 

Fini.  (Comptef  rendus  de  la  Sec.  de  hiologis^  10*  série ,  t.  Il, 
n*  96,'  p.  587;  90  juillet  1896.) 


De  l'action  de  l'extrait  eênal  dans  l'bpilepsie,  par  m.  M.  Bui. 
{Comptes  rendus  de  lu  Soc.  de  biologie,  10*  série,  L  II,  n""  96, 
pv  591  ;  90  juillet  1896.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  si  l'on  ne  pourrait  utiliser 
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cette  action  «ntitoxique  de  ia  sécrétion  interne  du  rein  dans  Tépi- 
lepne  dont  les  aeeks  ont  nne  «i  grande  analogie  avec  les  manifesta- 
tions  paroxystiques  de  certaines  intoxications,  et  si  1  eitrait  rénal 
se  montrerait  de  quelque  utilité  là  où  un  autre  agent  de  Thisto- 
thérapie  a  échoué. 

Lanteor  rapporte  quelques  ol)6erYatiottfl  d'éptieptiques  traité)^ 
par  ce  procédé  :  les  malades  ingéraient  une  macération  glycérinée 
de  reins  de  porcs  broyés. 

i  PMOP08  BlagM  Note  db  MM.  /.  Tissot  et  Ch*  Covtejeau  bob  là 
nnsmàECE^  àpeès  isoiemmmt  de  la  moelle  ^  de  MODinaàriONs  àp^ 

POmES  DANS  LE  FONCTIONNEMEST  DE  CET  OBGÀNE  PÀE  EN  TBAOMÀTtEME. 

EiphiMENTAL  DE  l'écomce  eEEEEEAL»^  par  M.  Baphaël  Dubois. 
(ùmflm  ftnduB  de  la  Soc*  de  biologie^  lo*  série,  t.  II,  n*"  96, 
p*  Sj/i;  90  juillet  1895.) 


Soi  LES  PEOPEiéTÉS  ANTISEPTIQUES  DU  vinATEOL  DE  SYNTHESE  (  C*  H^*^  0*^) , 

par  MM,  H.  Surmont  et  A.  .Yermesch.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
deUdlogiey  lo*  série,  t.  II,  n®  37,  p.  BqB;  97  juîUel  iSgB.) 

Le  rératrol  possède  des  propriétés  antiseptiques  que  les  auteurs 
ont  éfaluées  vi^-vis  de  quelques  espèces  pathogènes  :  les  bacilles 
du  choléra,  de  la  fièvre  typhoïde,  de  ia  diphtérie,  du  pus  bleu,  le 
staphylocoque  pyogèoe  doré,  le  bacille  tuberculeux. 

On  comprend  l'intérêt  qu'il  y  a  à  étudier  ce  corps  si  Ion  se 
rappelle  que  le  vératrol  est  Téther  diméthylique  de  la  pyrocaté* 
duno  dont  le  gaiacol  est  Téther  méthylique. 


Note  sur  aw  ptorafiris  phteioloçiques  du  veeatmol  de  ETEfHisE 
{C^W^O^),  par  MM.  Surmont  et  Â.  VuiMHOit  (Qmptsê  rtÊdm  de 
la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  H,  n"*  37,  p.  697;  37  juillet 

1895.) 

• 

Le  Tératrol  traduit  son  action  sur  Torganisme  par  des  phéno- 
mènes d^ivresec  plus  ou  moins  marqués  selon  la  dose,  avec  dimi- 
Qution  de  la  sensibilité,  accélération  du  rythme  respiratoire,  di- 
ninuiion  de  la  pression  artéridie,  abaissement  de  la  température. 


sas 
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La  toxicité  du  vératrol  est  moindre  que  celle  du  gaîacol. 
Le  vëratrol,  applique  en  badigeonnages  chez  les  aninuiux  iébri- 
citants,  possède  une  action  antipyrétique. 


Essais  de  siâOTBituPiB  contmb  lb  càitcEB,  par  M.  BoniBiu,  de  Tours. 
(Om^^  rendus  de  la  Soe.  de  hiologUy  lo*  série,  L  II,  n*  37, 
p.  699;  97  juillet  1895.) 

Le  sérum  des  animaux  ayant  reçu  des  inoculations  de  tumeurs 
cancéreuses  produit  une  amélioration  rapide  et  incontestable  chet 
les  cancéreux  au  point  de  vue  des  douleurs,  du  gonflement,  de  la 
suppuration,  etc. 

Dans  la  plupart  des  cas,  cette  amélioration  persiste,  mais  n'em- 
pêche pas  rinfection  cancéreuse  de  poursuivre  son  évolution. 

Ce  traitement,  bien  qu'il  ne  soit  pas  curatif,  constitue  un  pro- 
grès sur  les  divers  procédés  employés  jusqu'à  ce  jour  contre  les 
cancers. 

ReMàBQUBS  à  PROPOS  DE  LA  NoTB  DE  M.  BoUBEAV  SUE  LA  SEBOTaiBAPIS 

DBS  NEOPLASMES  y  par  MM.  J.  HiaiGocRT  et  Gh.  Rigbbt.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  U,  n"*  37,  p.  600; 
37  juillet  1896.) 

Les  efiets  immédiats  de  la  sérothérapie  dans  le  cancer  sont  ton- 
jours  une  rapide  et  brillante  amélioration  :  presque  dès  le  début , 
les  douleurs  disparaissent,  la  santé  générale  se  rétablit,  la  tumeur 
diminue  de  volume,  les  sécrétions  ichoreuses  s'arrêtent,  la  cicatri- 
sation tend  à  se  faire  et  parfois  s'opère  complètement.  :  il  semble 
que  la  maladie  marche  rapidement  vers  la  guérison. 

Il  faut  reconnaître  à  la  vérité  que  ces  heureux  effets  ne  sont 
que  temporaires,  comme  s'il  se  faisait  une  accoutumance  de  l'or- 
ganisme au  sérum  bienfaisant. 


Effets  toxiques  des  injection^  vEtNEusEs  de  tdmeubs  cancbbbuses 
OLCEBBBSy  par  M.  Ch.  Righbt.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  frto- 
loffie,  10*  série,  t.  H,  n*  97,  p.  601;  37  juillet  1898.) 

On  détermine  rapidement  la  mort  de  Lapins  et  de  Chiens  par 
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riDJtictioa  da  liquide  que  donne  la  trituration  des  tumeurs  épithé- 
liales  ulcérées. 

La  mort  surrient  aYec  tous  les  symptAmes  de  la  mort  par  em- 
bolie; il  se  produit  du  nystagmus,  de  la  contracture,  un  ralentisse- 
ment du  cœur,  des  respirations  asphyxiques,  des  phénomènes  de 
rotation  sur  Taxe  de  déviation  conjuguée  des  yeux,  avec  faideur  du 
eoa,  tous  phénomènes  dus  à  des  troubles  graves  de  la  circulation 
Bnlbaire. 

Les  substances  actives  agissent  en  provoquant  la  coagulation  du 
sang  dans  le  cœur,  et,  à  la  suite  de  cette  coagulation,  des  embolies 
bolbaires  et  cérébrales  qui  produisent  la  mort. 

Les  tumeurs  sarcomateuses  ou  carcinpmateuses  non  ulcérées 
ontnne  action  presque  nulle,  tandis  que  les  tumeurs  épithéliales 
ouvertes  siégeant  sur  les  muqueuses  contiennent  des  proportions 
relativement  considérables  de  substances  toxiques. 


brWKÏÏCE  DE  L^ INFECTION  ASPEROILLÀIEE  SUE  là  GESTATION  ^  par  M.  Ri- 

50V.  (Couple*  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  to*  série,  t.  II,  n*^  97, 
p.  6o3;  97  juillet  1896.) 


TëàITEMENT  DES  TVEEECaLOSES  COTâNÉES  PAR  LE  SEEUM  DE  CbIENS  TV' 

tEEcoLEBJ,  par  MM.  A.  Broca  et  A.  Gharrin.  {Comptes  rendus  de 
la  Soe.  de  biologie,  10*  série,  t.  Il,  n""  97,  p.  6o5;  97  juillet 
1895.) 

Les  auteurfi  se  sont  attaqués  à  des  tuberculoses  chirurgicales,  en 
particulier  à  celles  de  la  peau,  parce  qu'elles  sont  pauvres  en  ba- 
cilles, surtout  en  bacilles  virulents,  si  on  en  juge  par  la  lenteur  de 
leur  extension;  parce  qu'elles  sont  directement  accessibles;  parce 
que  les  associations  microbiennes  y  sont  plus  faciles  &  éviter. 

En  employant  le  sérum  de  Chiens  rendus  tuberculeux,  on  a 
obleuu  des  résultats  thérapeutiques  appréciables  dans  les  ulcéra- 
tions fongueuses  consécutives  à  des  interventions  chirurgicales  in- 
empiètes,  dans  le  lupus  ulcéré,  dans  le  lupus  non  ulcéré. 
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Saâ  là  UBiêTAnCM  ÙSB  QtOBBlBB  nàUOMS  90  BÀWO  CBMt  tBS  LâPIUS  TMY^ 

MiùtcTOMisis ^  par  MM.  E.  Gley  et  P.  Langlois.  {CompUê  rmdmi 
de  h  «Suc.  de  lnologi$f  lo*  stfrie,  t.  II,  n*"  37,  p.  606  i  97  juillet 
1895.) 

Chez  les  Lapins  thyroïdectomisés,  la  dijninutioD  de  ce  quoa 
appelle  la  résistance  mininia  des  globules  rouges  est  notable.  On 
ne  peut  l'expliquer  par  des  troubles  de  la  respiration ,  ceuxH;i  ayant 
été  peu  marqués  et  d'ailleurs  fugaces  chez  les  animaux  en  expé- 
rience. On  est  amené  à  penser  que  les  substances  toxiques  qui 
existent  dans  le  sang  après  la  thyroîdectomie  exercent  une  action 
nuisible  sur  les  hématies. 

Ces  résultats  concordent  avec  ceux  que  Bottazzi  a  obtenus  sur 
le  Chien  et  dont  il  a  tiré  une  conclusion  analogue  à  la  précédente. 


Note  svn  vit  cas  d'hémiplbgib  atec  tbbmblbmbmt  pâboiybtjqoe  du 
.  MEMBBE  iNFEBiEaB  CBEE  VU  PovssiN ^  par  M.  Ch.  Fiai.  (Conytei 
rendue  de  la  Soc.  de  htologxe.,  10°  série,  t.  II,  n®  517,  p.   609; 
27  juillet  1895.) 


LÉSIONS  HEPATIQUES  BlfGENDHEES  CHEE  LE  CutEH  PAB  LA  TOJtNE  BIPHTS" 

BiqaEf  par  MM;  J.  Courmont,  M.  Doton  et  Pariot.  {Comptu  rem-- 
dm  de  la  Soc^  de  biologie,  lo*  série,  t.  II,  n"*  97,  p.  610; 
27  juillet  t89&.) 

La  toxine  diphtérique,  introduite  dans  le  système  veineux  gé- 
néral, peut  engendrer  en  quelques  heures,  chez  le  Chien,  nne 
hépatite  parenchymateuse,  rappelant  macroscopiquement  le  foie 
infectieux  de  Hanot, 

Celui-ci  peut  donc  être  le  fait  d'une  intoxication  générale,  et 
n'est  pas  forcément  le  produit  d'une  infection  gastro-intestinale, 
cooune  l'a  soutenu  Gastou. 

Cea lésions  toxiques  suraiguës  portent  spécialement  sur  la  cellule 
hépatique  (tuméfaction  trouble)  et  sur  le  système  vasculaire  (vaso- 
dilatation générale,  hémorragies  interstitielles).  Elles  sont  géné- 
ralisées à  la  totalité  du  foie.  Poussés  à  l'extrême  en  certains  points, 
ces  deux  pix)cessus  forment  des  nodules  volumineux,  dus  soit  sim- 
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plement  à  une  hémomigie  en  foyer  (nodules  fiaillants),  soit  à  un 
loyer  nëcrobiofiique  (nodules  volumineux  et  peu  saillants). 

En  raison  de  la  rapidité  de  Tintoxication  »  on  n'observe  ni  dégé** 
nérescence  graisseuse  des  cellules  hépatiques  ni  infiltration  em* 
bryennaire,  ni  aucune  modification  du  tissu  conjonctif  des  espaces 
portes,  n  ne  s'agit  donc  pas  encore  d'un  processus  cinbosique 
comparable  à  celui  qui  envahit  le  foie  diphtérique  humain  dont 
ristoxication  est  plus  lente. 

Usions  ejperimentalbs  dv  fois  rbàlissbs  cbbz  lbs  animaux  pab  /jv- 
jbctton  bjrravbinbvss  djs  toxines  micbqbiennbs  {pnevmobacillaibby 
BiPBTiiuB  principalbmbnt),  par  MM.  Teissier  et  Guinard.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  sét*ie,/t.  II,  n^  37,  p.  619; 
27  juillet  1896.) 

En  recherchant  les  effets  des  toxines  microbiennes  injectées  dans 
la  circulation  veineuse  périphérique  ou  dans  le  système  porte,  on 
constate  des  lésions  très  remarquables  dé  la  glande  hépatique,  bien 
propres  à  éclairer  la  pathogénie  de  certains  accidents  relevant  des 
infections  ou  des  intoxications  pathologiques. 

Ces  recherches,  réalisées  sur  plus  de  30  Chiens  et  de  i5  La-* 
pins,  montrent  que  les  toxines  microbiennes  sont  aptes  à  produire 
seules  et  immédiatement  en  quelque  sorte,  sans  Tîntervention  des 
microorganismes,  des  lésions  d'une  extrême  gravité  au  niveau  du 
foie,  lésions  qui  rappellent  absolument  celles  qui  ont  été  décrites 
p^r  Hanot  et  Gaston  sous  le  nom  de  foie  infectieux. 

Ces  lésions  sont  susceptibles,  par  leur  gravité  et  surtout  par 
leur  étendue,  d^expliquer  la  soudaineté  des  accidents  suraigus  qui 
se  produisent  en  clinique  à  la  suite  de  certaines  infections  micro- 
biennes telles  que  la  diphtérie. 


Note  sue  la  PAtBOGÛNiB  de  l*qbdemb,  par  MM.  Roger  et  Josuf. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  io*s(?rie,  t.  II,  n**  37,  p.  61 4; 
27  juillet  1895.) 

n  est  facile  de  mettre  en  évidence  le  rôle  respectif  des  veines, 
des  nerfs  sensitifs  et  des  nerfs  vaso-moteurs  dans  la  production  de 
l'oedème,  en  opérant  sur  l'oreille  du  Lapin. 
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La  ligature  des  veines  produit  une  distension  énorme  des  ré- 
seaux veineux  et  capillaires,  mais  Toedème  ne  survient  pas.  H  eii 
est  de  même  si  on  coupe  les  nerfs  sensitifs*  Mais  si  on  arrache  le 
ganglion  cervical  supérieur  du  sympathique,  l'œdème  ne  tarde  pas 
à  apparaître.  L'intervention  des  paralysies  vaso-motrices  est  donc 
nécessaire  pour  provoquer  Tœdème. 

Au  lieu  d'arracher  le  ganglion  cervical  supérieur,  on  peut  in* 
troduire  sous  la  peau  de  Toreille  une  Isubstance  irritante,  par 
exemple  une  culture  de  Proieui  tmlgaris  stérilisée  par  la  chaleur. 

Dans  le  cas  d'œdètee  à  la  suite  de  phlébite,  on  est  ainsi  conduit 
à  supposer  que  les  toxines  sécrétées  par  le  microbe  qui  a  produit 
la  phlébite  interviennent  dans  la  production  du  phénomène. 


Sun  UN  HoavsAv  cvRinB  sxtjujt  d^unm  plàntb  exotique  par  mm.  Du- 

QVEsitEl  ET  MiLLOT.   ÉtODE  PHT8IOLOGIQVE ,   par    M.    LaBOBDB. 

(Comptée  rendus  de  la  Sœ.  de  inohgief  lo*  série,  t.  II,  n*  97, 
p.  61 5;  97  juillet  1895.) 


Ihneevàtion  des  muscles  de  là  VESSIE  f  par  MM.  D.  Gourtâde  et 
J.-P.  GuTOii.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série,  t.  Il, 
n*  97,  p.  618;  97  juillet  1896.) 

Les  nerfs  de  la  vessie  viennent  du  plexus  hypogastrique,  centre 
ganglionnaire  formé  par  deux  paires  nerveuses  :  Tune  médiane  qui 
descend  du  ganglion  mésentérique  inférieur  et  constitue  les  nerfs 
hypogastriques;  l'autre  bilatérale,  qui  se  détache  des  plexus  sacrés 
droit  et  gauche,  et  confond  son  trajet  avec  celui  des  nerfe  érec-* 
teurs  sacrés  de  Eckard. 

Les  expériences  des  auteurs  montrent  que,  chez  le  Chien  tout 
au  moins,  les  deux  paires  nerveuses  ont  chacune  un  r61e  tout  à 
fait  distinct.  En  effet,  bien  que  confondues  en  apparence,  à  partir 
du  plexus  hypogastrique,  elles  n'en  conservent  pas  moins  leur  au- 
tonomie fonctionnelle  jusque  dans  l'épaisseur  des  parois  vésicales; 
les  nerfs  sacrés  agissant  exclusivement  sur  la  couche  musculaire  à 
fibres  longitudinales,  les  nerfs  hypogastriques  agissant  exclusive- 
ment sur  la  couche  à  fibres  circulaires. 
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SVH  LA  MÉSISTANCB  DO  SPHINCTBB  visiCfHVmHBAl  y  par  MM.  D.  CoUR* 

TAHB  et  J.-F.  GuTOH.  (Cùmptes  rendus  de  la  Sàc.  de  hMogie,  to"  sé- 
rie, t.  n,  n'  97,  p.  690;  37  juillet  1896.) 

Les  auteurs  ont  étudié  chez  le  Chien  la  tonicité  normale  du 
sphincter  vésico-uréthral.  L'anatomie  montre  que  ce  sphincter, 
exclusivement  composé  de  fibres  musculaires  lisses  vers  la  région 
supérieure  de  Turèthre,  est  renforcé  par  de  nombreuses  fibres  striées 
au  niveau  de  la  région  membraneuse.  Ils  se  sont  proposé  de  cher- 
cher à  apprécier  le  rôle  respectif  de  chacune  de  ces  deux  régions 
du  sphincter  \ésico-uréthral,  dans  le  mécanisme  de  Tocclusion  vé- 
sicale. 


Cohtmibvtjon  1  l^btvdb  bb  la  tbjturb  bbs  cordons  postbbibvrs  db  la 

mobllb  bpinibbb,  do  tbajbt  ivtbambdvllaibb  dbs  bacinbs  pos- 

tbbïbobbs  sacbbbs  bt  lombaibbs  infbbibobbs  y  par  mm.  j.  dsjerinb 
et  W.-6.  Spillsb.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série, 
t  n,  n*  97,  p.  699;  97  juillet  1895.) 

Dans  un  cas  de  compression  exclusivement  radiculaire,  inté- 
ressant la  partie  inférieure  du  Jilutn  terminale  et  toutes  les  paires 
de  racines  sacrées  et  lombaires  moins  la  première  lombaire,  les 
auteurs  ont  procédé  à  Texamen  de  la  moelle  en  coupes  sériées  pra- 
tiquées depuis  lefium  terminale  jusqu'à  la  protubérance. 

Les  faits  observés  permettent  d'affirmer,  contrairement  à  Topinion 
généralement  admise,  que  la  zone  comu-commissurale  contient  un 
nombre  considérable  de  fibres  exogènes  ou  radiculaires.  Ils  montrent 
en  outre  que  les  fibres  du  cordon  de  Goll,  tributaires  des  régions 
inférieures  de  la  moelle  et  qui  n'atteignent  pas  le  bulbe,  ne  s'épui  - 
sent  pas  dans  la  commissure  postérieure  en  passant  par  la  zone 
comu-commissurale.  Dans  la  région  cervicale,  les  longues  fibres 
tributaires  des  régions  inférieures  de  la  moelle  passent  par  le  cordon 
de  GoU  et  non  par  celui  de  Burdach. 

^observation  des  auteurs  est  particulièrement  intéressante  au 
point  de  vue  du  trajet  des  fibres  radiculaires  des  racines  sacrées  et 
lombaires  inférieures  dans  les  cordons  postérieurs  de  la  moelle, 
ainsi  qu^au  point  de  vue  de  Tétude,  dans  ces  mêmes  régions,  des 
fibres  endogènes.  Ce  cas  montre  que  la  zone  comu-commissurale 
de  la  région  dorsale  et  le  triangle  médian  de  MM.  Gombault  et 


364  REVDE  DES  TRAVADX  SG1ENT[P1QUK&. 

Philippe,  contienneat  un  nombre  considérable  de  fibres  d origine 
radiculaire,  provenant  des  racines  postérieures  de  re&trémité  infé- 
rieure de  la  moelle  épiniëre. 


Note  su»  la  distribution  du  bacille  de  la  lèpre  dans  l^obgànisme^ 
par  MM.  Babes  et  Kalbndero.  {Complet  rendue  de  la  Soc,  de  bio- 
logie, to'  série,  l.  II,  n*"  27,  p.  629;  27  juillet  1896,) 


Sur  les  pigments  chez  les  rachitiques  ,  par  M.  le  professeur  OEcbsnbb 
DR  CoNiNCE.  {Comptes  rendtu  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  II, 
n""  27,  p.  63a;  27  juillet  1895. ) 

On  rencontre  dans  Turine  des  enfants  rachitiques  une  grande 
quantité  de  pigments  d'une  nature  particulière,  extrêmement  adhé- 
rents aux  précipités  qui  peuvent  être  produits  dans  ces  urines. 


Arrêt  de  la  fermentation  alcoolique  sous  l'influence  de  substances 

SECRETéES  PAR   UNE  MOISISSURE ,  par  MM.  Em.  BoURQUELOT   et  Hb- 

RissET.  {Comptée  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1 0'  série,  t.  II,  n°  27, 
p.  632;  27  juillet  1895.) 

Si  Ton  cultive  YAspergiltue  mger  sur  le  liquide  de  Raulin ,  cette 
moisissure  séparée  du  liquide  dans  lequel  elle  s*est  développée  cède 
à  Teau  des  principes  qui  possèdent  la  propriété  de  ralentir  et  d'ar- 
rêter la  fermentation  alcoolique  sous  Tinfluence  de  la  levure  de 
bière.  Ces  principes  n'agissent  pas  en  tuant  la  levure,  mais  seule- 
ment en  diminuant  ou  supprimant  son  activité. 


La  broncbopneumonie  consécutive  à  la  thyroîdectomie  chez  lb  Lapin, 
par  M.  le  D'  Rouxeau.  {Compte»  rendue  de  la  Soe.  de  biologie ^ 
10"  série,  t.  II,  n"*  27,  p.  636;  27  juillet  1896.) 
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Non  8UM  SOUÂIfTM-^IKQ  OpàRÂTlOSS  DB  THYROiDSCTOMIB  CBBZ  LB  LaPIN  y 

par  M.  le  D'  Rouxiau.  {Compiei  rendue  de  la  Soc.  de  Uohgiey 
10*  série,  t.  II,  n*  27,  p.  638;  27  juillet  1895.) 


HeCBBMCBES  80 a  l'iMMVNITB  DV  HbBISSOU  COBTRB  LB   VBBIN  DB  FlpijiX, 

par  MM.  C.  Paisiux  et  G.  Bertrand.  {Conqftee  rendue  de  la  Soc, 
de  biologie^  10'  série,  tome  II,  n""  96,  p.  63o;  97  juillet  1896.) 

Le  Hérisson  est  un  actif  destructeur  de  Vipères.  Les  expériences 
des  auteurs  ont  eu  pour  but  de  rechercher  pourquoi  le  Hérisson 
résiste  aux  attaques  de  son  ennemi.  Sans  doute  il  évite  avec  beau- 
coup d'adresse  les  attaques  de  la  Vipère,  il  possède  néanmoins  une 
immunité  si  considérable  contre  le  venin  qu'il  peut  braver  impu* 
nément  quelques  morsures. 

Les  expériences  rapportées  dans  cette  Note,  extrêmement  nettes 
et  faciles  à  reproduire,  tendent  à  démontrer  que  l'immunité  natu>* 
relie  du  Hérisson  contre  le  venin  de  la  Vipère  est  due  è  la  présence 
dans  son  sang  d'une  substance  immunisante. 

Ce  n'est  là  que  l'exagération  d'un  fait  plus  général,  à  «avoir  la 
présence  dans  le  sang  d'un  grand  nombre  d'animaux  de  substances 
capables  de  neutraliser  les  effets  du  venin  et  de  certaines  toxines. 
Peut-être,  en  s'adressant  à  des  espèces  plus  réfractaires  que  le  Hé» 
risson,  comme  la  Mangouste,  obtiendrait-on  un  sérum  d^une  acti- 
vité assez  grande  pour  être  utilisé  comme  moyen  thérapeutique.  Il 
y  a  là  au  moins  l'indication  d'une  voie  nouvelle  à  exploiter,  non 
seulement  à  l'égard  du  venin,  mais  encore  de  beaucoup  d'autres 
poisons. 


AcTioK  DO  FORMOL  soB  LES  TISSUS  y  par  M.  le  D*"  A.-H.  PiLLiBT.  [Compte$ 
rendus  de  la  Soc.  de  hiologie,  10*  série,  t.  Il,  n°  27,  p.  64i; 
97  juillet  1895.) 

Les  lésions  produites  sur  l'organisme  par  des  doses  considérables 
de  formol  se  rapprochent  de  celles  du  sublimé  qui  agit  sur  les  reins 
et  rinteslin ,  mais  elles  sont  beaucoup  moins  intenses.  Elles  déter- 
minent une  congestion  intense,  des  phénomènes  d'irritation  nu* 
ciéaire,  de  vacuolisation  intra-cellulaire,  mais  les  nécroses  totales 
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des  cellules,  qui  sont  très  nombreuses  avec  le  sublimé,  ne  se  ren- 
contrent que  rares  et  isolées  chez  les  animaux  tués  par  le  formol. 
La  Gbre  cardiaque  est  lésée,  mais  Texamen  du  cœur  n'a  pas  été 
fait  souvent. 


Action  compàreb  db  là  fatigue  bt  de  là  dbcàpsvlisàtiou  sue  làtoiicitê 
DES  BXTEÀiTs  MUSCULAIRES  DU  Ràt,  par  M.  le  D*"  BoiRBT.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  hiohgie,  lo*' série,  t.  II,  n"*  97,  p.  6&6; 
37  juillet  1896.) 

La  toxicité  des  extraits  musculaires  est  augmentée  par  la  fatigue, 
par  la  décapsulisation  suivie  de  mort  assez  rapide,  par  Tablation  des 
deux  capsules  avec  surmenage,  par  Tacapsulisation  et  par  l'infil- 
tration étendue  de  pigment  noir,  observée  chez  trois  Rats  addi- 
sonniens. 

La  décapsulisation  récente  diminue  la  résistance  du  Rat  opéré 
aux  effets  toxiques  des  divers  extraits  musculaires.  Si  la  décapsuli- 
sation date  de  plusieurs  mois,  les  Rats  résistent  presque  aussi  bien 
qu'à  Tétat  normal. 

L'injection ,  à  doses  moyennes,  d'extrait  musculaire  de  Rats  décap- 
sulés et  fatigués,  n'a  pas  amoindri  la  résistance  à  la  fatigue,  pro- 
duite par  décharges  électriques,  de  Rats  thyroîdectomisés,  dératés 
et  d'un  Rat  ayant  subi,  sept  mois  avant,  la  ligature  d'une  capsule 
et  ia  greffe  péritonéale  de  l'autre. 


Sue  là  toxine  charbonneuse,  par  M.  Louis  MARuna. 
{Ann.  de  Vitistitut  PasteuTy  t.  IX,  n"^  7,  p.  533;  a  5  juillet  1898.) 

En  cultivant  à  basse  température  la  bactéridie  charbonneuse  dans 
les  solutions  de  peptone  glycérinée,  on  peut  extraire  du  milieu  de 
culture  une  toxine  particulière  à  la  bactéridie. 

Cette  toxine  n'a  pas  les  réactions  connues  des  matières  albumi- 
noîdes  ;  elle  ne  transforme  ni  l'empois  d'amidon ,  ni  le  sucre  de  canne , 
ni  le  glycogène. 

Inoculée  aux  animaux  sensibles  au  charbon ,  elle  amène  à  cer~ 
taines  doses  la  mort  de  l'animal  par  cachexie.  Les  animaux  réfrao- 
taires  à  la  maladie  microbienne  (Poules,  Grenouilles,  Poissons)  pa- 
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raiflsent  être  presqae  indifférents  à  la  toxine.  Il  semble  en  être  de 
même  des  Lapins  immunises  contre  le  charbon  par  des  virus  at- 
ténués. 

Cette  substance  est  atténuée,  mais  non  complètement  détruite 
par  le  chauffage  à  1 1  o  degrés,  différant  ainsi  du  venin  du  Serpent, 
des  toxines  tétanique  et  diphtérique  et  des  diastases. 

Au  contraire,  de  même  que  les  toxines  microbiennes  précédentes, 
elle  perd  son  action  sur  les  animaux  si  on  la  met  au  contact  des 
hypochlorites  alcalins. 

L^apparition  de  la  toxine  charbonneuse  dans  un  milieu  dépend 
d'une  manière  très  étroite  des  conditions  d'existence  de  la  bacté- 
ridie  dans  ce  milieu. 


8  2. 

■ 

ANTHROPOLOGIE. 


Là  BÀLLAsnànB  de  Tiiuoïjx^  près  db  Gensao-la-Pàllub  (Cbàbbntb)^ 
par  M.  Marcellin  Boulb.  {U Anthropologie,  1896,  t.  VI,  n*  5, 
p.  &97  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Au  mois  de  juillet  dernier,  M.  Albert  Gaudry,  professeur  de 
paléontologie  au  Muséum,  fut  informé  par  M.  Grégoire,  chef  de 
division  de  TAdministration  des  chemins  de  fer  de  TÉtat,  et  par 
H.  Chauvet,  savant  archéologue  de  Ruffec,  que  les  travaux  entrepris 
dans  la  ballastière  de  Tilloux,près  la  station  de  Gensac-la-Pallue^ 
venaient  de  mettre  à  jour  des  débris  gigantesques  d'Éléphants, 
associés  à  des  produits  de  l'industrie  humaine.  M.  Boule,  assistant 
au  Muséum,  se  rendit  à  Gensac-la-Pallue  et,  avec  le  gracieux 
concours  de  M.  l'ingénieur  Le  Blanc  et  de  ses  collaborateurs,  put 
faire  d'intéressantes  observations  dont  il  exposa  les  principaux  ré- 
sultats dans  une  Note  présentée  par  M.  A.  Gaudry  à  TAcadémie  des 
sciences  {Concilies  rendus,  séance  du  99  juillet  1898),  Note  qui  fut 
reproduite  dans  ie  journal  La  Nature  (n**  1 1 69  du  37  août  1895). 
De  son  côté,  M.  Chauvet  publia  sur  ie  même  sujet  un  article  dans 
YObêenBoteur  de  Ruffec  (31  juillet  189S)  et  une  brochure  intitulée  : 
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Le  grand  EUfkant  foê^  de  TUUmx  {Ekpkoi  aniiquut)^  eotUen^foram 
de  r  Homme  primitif. 

Aujourd'hui  M.  Marcellin  Boule  donne  une  description  détaillée 
du  gisement  au  point  de  vue  topographique  et  au  point  de  vue 
strntigraphique  et  fait  l'étude  des  restes  d*Ëlépfaants  qui  y  ont  été 
découverts.  Ces  restes  appartiennent,  pour  la  plupart,  k  VElephoê 
aniiquuê,  mais  quelques-uns  se  rapportent  k  YElephat  mêridionaUe  et 
d'autres  k  YEkphoi  primigemui.  Il  y  a  donc  association  des  trois  es- 
pèces principales  d'Eléphants  fossiles  de  nos  pays  dans  un  seul  et 
même  gisement.  A  ces  débris  de  Proboscidiens  il  faut  ajouter 
quelques  restes  d'Hippopotame,  de  Rhinocéros,  de  Bovidé  et  de 
Cervidé.  La  ballastiëre  de  Tilloux  a  fourni  aussi  un  grand  nombre 
d'objets  travaillés  par  l'homme  et  provenant  des  mêmes  couches 
que  les  restes  d'Éléphants.  Ces  objets  sont  des  silex  taillés  dont  les 
uns  reproduisent  le  type  classique  de  Saint- Acheul,  tandis  que 
d'autres  sont  des  sortes  de  disques  taillés  k  grands  éclats  et  retou* 
chés  sur  certains  bords  et  que  d'autres  encore  représentent  ces 
petits  instruments  que  la  plupart  des  préhistoriens  considèrent 
comme  marquant  la  transition  entre  le  Ghelléen  et  le  Moustérien. 

((C'est  la  première  fois,  dit  M.  Boule,  qu'on  signale,  d'une  façon 
qui  me  parait  indiscutable ,  des  objets  de  l'industrie  humaine ,  oon^ 
temporains  d'une  espèce  d'Éléphant  regardéejuaqu'à  ce  jour  comme 
caractéristique  du  Pliocène  supérieur. 

(T  La  variété  de  l'outillage  de  pierre  du  gisement  de  Tilloux  nous 
amène  à  énoncer,  au  point  de  vue  archéologique,  des  conclusions 
analogues  k  celles  que  j'ai  présentées  au  point  de  vue  purement 
paléontoiogique.  Il  devient  évident,  une  fois  de  plus,  qne  si  la  forme 
des  silex  taillés  peut  être  utile  pour  établir  des  classifications  plus 
ou  moins  locales,  elle  ne  saurait  être  considérée  comme  on  cri- 
térium absolu  et  qu'elle  ne  saurait  avoir  l'importance  que  certains 
savants  lui  attribuent,  n  E.  0. 


V OUTIL  caBuégy,  par  M.  A.  AhsFBAND.  (Bulletin  de  la  Société 
des  amis  des  sciences  et  arts  de  Rocheckouart ,  1895,  t.  V,  n"*  1, 
p.  17.) 

L'auteur  de  cette  Note  rappelle  les  hypothèses  qui  ont  été  émises 
sur  le  mode  d'emploi  de  l'outil  chelléen,  de  forme  amygdaloîde,  et 
signale  les  principaux  gisements  où  cet  instrument  a  été  trouvé  en 
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Europe,  dans  te  Nord  de  V Afrique,  en  Asie  et  dans  le  Nouveau-* 
Monde.  £.  0. 


Là  sTÀTion  NéouTHiQOB  M  MàAEuiL-Làs'-MMÀax  {Sbinb^bT''Mamb)^ 
-   par  M.  £*  Petrot.  (Broch.,  ia-i6,  Meaux,  1895;  et  VArUhro- 
fologU^  1895,  t.  VI,  n°  5  [analyse  par  M.  M.  Boule].) 

M.  Petitot  a  retiré  du  foyer  de  cette  station ,  située  sur  les  bords 
de  la  Marne,  près  de  Mareuil-lès-Meaux,  deux  fusaïoles  en  terre 
cuite,  un  poinçon  en  os  de  Chevreuil,  de  nombreux  fragments  de 
poteries,  parfois  ornées  d'impressions  et  de  torsades  grossières,  une 
molaire  humaine  et  des  restes  de  Bœuf,  de  Mouton ,  de  Sanglier,  etc. 

E.  0. 


TamoLus  »v  pbbmjeb  ht  dv  fbjh  svb  lb  caussb  Mbjbah  bt  svb  le 
cÀUSSBNûiRy  àuz  BNVinoBS  M  Mbyrubib  ,  par  M.  Gabriel  GàRRiiai. 
{BuU.  de  la  Soc.  ie$  êciencêê  natureUei  deNUneSy  1895-,  93*  année, 
n*  &,  p.  Lxxvii;6éanee  du  8  noTembre  189&.) 

M«  G.  Carrière  a  constaté  la  présence,  sur  les  collines  voisines 
de  Meyrueis,  de  nombreux  iumulus  formés  d'amoncellement»  de 
pierres  oecupant  une  circonférence  de  quatre  à  cinq  mètres  de  dia- 
mètre. Ceux  qu'il  a  fouillés  offraient  le  type  des  sépultures  Hallstat- 
tiennes  ei  lui  ont  montré  des  ossements  humains  gisant  sur  un 
pavage  polygonal  et  protégés  par  des  pierres  plates  disposées  en 
ffluns  et  recouvertes  de  dalles  minces.  Le  mobilier  funéraire,  très 
pauvre,  ne  consistait  qu'en  bracelets  et  anneaux  de  fer  grossiers 
qu'il  sera  intéressant  de  comparer  avec  les  objets  trouvés  dans  les 
sépultures  de  la  Losère,  de  l'Aveyron,  du  Gard,  de  la  vallée  du 
Rhène  et  des  Alpes.  E.  0. 

■ 

VipOQVB  PBRALLSTAfT  BV  BAVliUB ,  PABTICULÎBRBMBNT  DANS  LA  HaVTB^ 

Bavieeb  et  le  Haut-Palatimat^  pae  m.  Julien  NavBj  traduction 
sur  le  manuscrit  de  l'auteur  par  M.  S.  RsiiiÂcn.  {Revue  archiolo- 
g'ti^,  juillet-aoAt  1896,  p.  io  et suîv., et L'-4ntAropo/ogie,  1896, 
t.  VI,  n*  5,  p.  583  [analyse  par  M.  S.  Reinach].) 

Dans  ce  tmvafl  accompagné  de  deux  cartes  et  de  très  nombreuses 
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figures,  M.  Naue'a  donné  un  résumé  de  ses  recherches  dans  les 
tumulus  de  ia  Haute-Bavière  et  du  Haut-Palatinat  En  Bavière,  les 
nécropoles  sont  ordinairement  voisines  de  centres  habités  et  établies 
sur  de  hauts  plateaux,  et  les  tumulus,  souvent  séparés  par  des  es- 
paces libres  assez  considérables,  sont  presque  exclusivement  com- 
posés d'argile  pure,  apportée  souvent  d'une  grande  distance.  L'inci- 
nération ne  prédomine  pas  à  Hallstatt  et  se  rencontre  souvent  avec 
l'inhumation  dans  le  même  tumulus.  Parfois  il  y  a  eu  rupture  du 
squelette  et  ensevelissement  partiel ,  les  os  ayant  été  déplacés.  Enfin 
une  particularité  de  ces  tumulus  c'est  la  présence,  dans  son  inté- 
rieur, de  squelettes  entiers  ou  fragmentés  de  Sangliers  de  tailles 
diverses. 

M.  Naue  divise  la  période  de  Hallstatt  en  trois  périodes  secon- 
daires. La  première  est  caractérisée  par  la  pratique  simultanée  de 
l'incinération  et  de  l'inhumation,  par  l'absence  de  fibules  et  d'objets 
en  fer  et  par  la  présence  de  vases  et  d'objets  de  parures  analogues 
à  ceux  qu'on  recueille  dans  les  sépultures  de  l'Age  du  bronze. 

La  seconde  période,  allant  du  vu* au  iv*  siècle  avant  Jésus-Christ, 
offre  par  prédominance  des  incinérations;  cependant  les  tombes  de 
chefs,  oiiL  l'on  trouve  des  épées,  sont  généralement  des  tombes  k 
inhumation.  Les  boucles  d'oreilles  sont  encore  rares,  mais  il  y  a  des 
fibules  et  d'autres  objets  de  parure  en  bronze  et  des  armes  en  fer. 
Enfin;  on  trouve  déjà  des  vases  peints  en  rouge  et  décorés  à  l'aide 
de  graphite  ou  d'une  substance  crayeuse  blanche. 

Durant  la  troisième  période,  allant  de  Aoo  à  3oo  ans  avant 
Jésus-Christ  environ ,  l'incinération  prédomine  et  l'on  voit  paraître 
les  inhumations  de  corps  brisés;  les  armes  de  fer  sont  plus  belles 
que  celles  de  la  période  précédente,  et  les  tombes  des  riches  renfer-^ 
ment  des  harnachements  de  chevaux,  des  débris  de  chars,  des  vases 
de  bronze ,  ou ,  quand  ce  sont  des  sépultures  de  femmes ,  contiennent 
des  bijoux  de  bronze,  des  colliers  de  peries  de  verre  et  d'ambre,  etc. 

Dans  le  Haut-Palatinat,  M.  Naue  a  rencontré  la  même  dispo- 
sition de  tumulus  que  dans  la  Haute-Bavière,  mais  il  a  remarqué 
que  les  inhumations  étaient  plus  fréquentes  que  les  incinérations 
et  que,  dans  certains  cas,  elles  avaient  peut-être  été  accompagnées 
de  sacrifices  humains.  Aucun  tumulus  de  la  première  période  de 
Hallstatt  n'a  été  rencontré  jusqu'ici  dans  le  Palatinat,  où  la  seconde 
période  est  moins  richement  représentée  que  dans  la  Haute-Bavière 
et  où  la  troisième  période  est  caractérisée  par  la  fréquence. des 
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pointes  de  lance  et  des  couteaux  de  fer,  la  rareté  des  épées  et  des 
objets  de  harnachement.  Les  objets  de  parure  et  les  vases  sont  géné- 
lement  inférieurs  à  ceux  que  Ton  rencontre  dans  la  Haute-Bavière. 
Dans  la  céramique  cependant  on  remarque  une  catégorie  de  vases 
à  surface  jaune  clair  ou  brune  aux  ornements  peints  mats  ou  bril- 
lants. Les  ornements  affectent  une  disposition  géométrique,  mais 
se  transforment  quelquefois  en  Ogures  grossières  de  femmes  ou 
doiseaux  et  rappellent  ceux  qui  décorent  les  vases  d'argile  de 
Tépoque  de  Halktatt  en  Hongrie  et  ceux  d'OEdenburg.  (t  L'intérêt 
de  cette  classe  de  vases,  dit  M.  S.  Reinach,  est  encore  accru  par  le 
fait  qu'on,  y  rencontre,  pour  la' première  fois  dans  cette  région, 
des  croix  géminées  peintes  en  noir  ou  en  brun  noirâtre. 

«rDe  la  comparaison  des  deux  grands  groupes  de  nécropoles  si 
consciencieusement  étudiés  par  lui,  M.  Naue  conclut  que  le  peuple 
établi  dans  le  Haut-Palatinat  à  l'époque  de  Hallstatt  était  plus 
rude  et  moins  doué  que  les  Vindéliciens  de  la  Haute-Bavière.  Assu- 
rément il  est  probable  que  les  uns  et  les  autres  étaient  des  Celtes, 
mais,  dans  ce  vaste  ensemble  de  populations  qui  parlaient  des 
idiomes  celtiques,  les  écrivains  anciens  eux-mêmes  nous  montrent 
des  civihsations  bien  inégales,  et  l'archéologie  ne  fait,  à  cet' égard, 
que  confirmer  et  préciser  leurs  indications,  ft  E.  0. 


Lss  Celtes  dans  les  vallées  du  P6  et  du  Danube  y  par  MM.  Alexandre 
Bertrand  et  Salomon  Reinàgh.  (i  vol.  in-8%  illustré  de  ii5  fi- 
gures.) 

Dans  ce  volume,  qui  fait  partie  de  la  série  de  Nos  origines  de 
M.  Alex.  Bertrand,  les  auteurs  étudient  la  civilisation  de  la  pre- 
mière époque  du  fer  dans  la  Haute-Italie  dans  ses  rapports  avec  le 
Hallslattien  de  la  Basse-Autriche.  Ils  admettent  que  cette  civilisation 
doit  avoir  été  commune  à  des  peuples  d'ailleurs  très  divers  sous  le 
rapport  de  la  langue,  tels  que  les  Celtes,  les  lUyriens,  etc.  MM.  Ber- 
trand et  Reinach  ont  fait  une  étude  comparative  des  épées  à  an- 
tennes et  dressé  la  statistique  des  grandes  épées  du  type  Hallstatt, 
et  M.  S.  Reinach  seul  a  développé,  dans  une  première  annexe, 
ridée  que  la  civilisation  dite  mérovingienne  ne  serait  qu'une  revi- 
viscence de  la  civilisation  celtique;  puis,  dans  deux  autres  appen- 
dices, ii  a  analysé  un  travail  de  M.  Hirschfeld  sur  les  émigrations 

Rb? UB  DI8  TBA?.  SCIRfIT.  —  T.  XVI,  n'  5.  a5 
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des  Gaulois  en  Italie,  indiqué  la  distribution  géographique  des 
cistes  à  cordons  et  fait  dériver  de  la  civilisation  mycénienne  cer- 
taines manifestations  artistiques  découvertes  en  Illyrie  ou  en  Phé* 
nicie.  E.  0. 


RâCE  BT  CASTE  bahs  L^IifDB,  par  M.  Charles  Johnston  ,  ancien  fonc- 
tionnaire du  Royal  Civil  Semice ,  membre  de  la  Royal  Aiiaiie  So- 
ciety. {U Anthropologie,  1896,  t.  VI,  n*  a,  p.  176.) 

Dans  ce  Mémoire  inédit,  dont  M.  6.  Gapus  donne  une  traduction, 
fauteur  insiste  sur  Timportance  des  indications  que  fournit  la  colo* 
ration  dans  Tétude  des  races  de  Tlnde.  Sur  ces  indications  on  peut 
établir  déjà  une  classification  presque  complète  des  peuplades  in* 
diennes,  quitte  à  l'amender  plus  tard  d  après  les  données  que  four- 
niront  les  mensurations  crâniennes  et  faciales.  Cette  classification, 
dit  M.  Ch.  Johnston,  donne  le  seul  moyen  ethnique  que  nous  pos- 
sédions de  -mettre  en  rapport  les  races  actuelles  de  Tlnde  avec  celles 
des  temps  passés,  et  cela  grâce  à  ce  fait  que  les  documents  sanscrits, 
jusqu'au  temps  védique  même,  nous  fournissent  de  nombreuses 
indications,  très  claires  et  très  précises,  sur  la  coloration  des  races 
indiennes. 

Un  premier  type,  au  teint  clair,  presque  blanc,  est  offert  par 
le  noyau  delà  caste  brahmanique,  caste  dont  rorganisatioji  sociale 
et  religieuse  a  formé  durant  des  siècles  la  puissance  la  plus  re- 
marquable dans  la  vitalité  de  llnde.  Ce  type  est  aujourd'hui  très 
répandu  dans  Tlnde  entière,  mais  la  patrie  primitive  des  Brahmes 
blancs  parait  être  plus  au  nord,  dans  le  Penjab  et  le  Cachemire. 

Un  autre  grand  type  est  le  type  rouge  du  Radjppute,  qui  parait 
être  celui  des  héros  indiens. 

Les  Brahmes  blancs  et  les  Radjpoutes  réunis  ne  forment  tou- 
tefois pas  plus  de  9  ou  3  pour  1 00  dans  la  masse  de  la  population 
de  rinde,  dont  le  reste,  se  chiffrant  par  plus  de  aBo  millions  d'in- 
dividus, se  partage  en  deux  types  extrêmes,  l'un  jaune  et  l'autre 
noir,  qui  passent  d'ailleurs  l'un  à  l'autre  par  d'imperceptibles  degrés 
de  coloration.  Il  existe  toutefois  un  certain  nombre  de  tribus  parmi 
lesquelles  on  trouve  encore  des  représentants  purs  ou  presque  purs 
de  chacun  de  ces  deux  types,  correspondant  à  deux  anciennes  races 
qui  se  sont  mélangées  dans  la  suite  des  temps.  Les  meilleurs 
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«lempiet  da  iy pe  jaune  sont  :  les  Koeh  et  les  Santali  du  Bengale 
infériettr  et  les  Savala  de  Madras  qui  ont  tous  distinctement  le  type 
mongoloïde  et  qui  paraissent  être  apparentés  aux  peuplades  de  la 
Birmanie  septentrionale  et  du  Tibet,  tandis  que  le  type  extrême 
des  antres  peuplades  est  le  type  noir  dravidien  de  Tlnde  méri- 
dionale. Il  y  aurait  donc  eu,  selon  M.  Johnston,  quatre  races  in- 
diennes primitives  :  une  race  blanche,  une  race  rouge,  une  race 
jaune  et  one  race  noire  qui  se  seraient  rencontrées  et  heurtées  dans 
dans  les  plaines  de  Tlnde  primitive  et  qui,  après  des  guerres  et 
des  contestations  sans  nombre ,  se  seraient  enfin  fondues  dans  un 
élatsoeîal  plus  consistant  et  plus  policé,  en  produisant  les  quatre 
castes  dont  les  différences  de  couleur  sont  indiquées  par  les  an- 
ciennes traditions.  E.  0. 


>  '  «i>^ 


OvoLOFSy  Lbtbods  ET  Sbrèrbs  ,  par  M.  le  D'  R.  Vbrnbau. 
{L* Anthropologie,  1896,  t.  VI, n'* 5,  p.  5io  [avecfig.].) 

Grâce  a  Tobligeance  de  MM.  J.  et  L.  Barbier  qui  avaient  orga- 
nisé au  Champ  de  Mars  une  très  intéressante  exposition  ethnogra- 
phique de  TAfrique  occidentale,  M.  Verneau  a  pu  e:i^aminer  à  loisir 
des  Ouolofs,  des  Leybous  et  dès  Sérëres  et  compléter  et  vérifier 
ainsi  les  observations  qu*il  avait  faites  h  Tesplanade  des  Invalides^ 
pendant  Imposition  universelle  de  1889.  Il  résume  en  ces  termes 
les  caractères  physiques  des  Ouolofs  ':  fr  Ce  sont  des  gens  de  taille 
élevée,  offrant  un  beau  développement  de  la  partie  antérieure  du 
tronc  et  une  tète  relativement  volumineuse.  Us  ont  la  peau  d*un 
noir  mat  très  foncé,  les  cheveux  fort  crépus,  la  barbe  rare.  Leur 
tête  est  développée  à  la  fois  en  hauteur  et  en  longueur;  elle  est 
large  en  avant,  dans  la  région  frontale.  Mais  ils  ont  la  face  moins 
nigritique  que  la  plupart  de  leurs  voisins,  les  pommettes  peu  ac- 
cusées, le  nez  assez  saillant  et  sans  largeur  par  trop  exagérée,  les 
dents  belles  et  verticales,  les  lèvres  moyennes,  les  oreilles  petites 
et  bien  ouiiées».  Les  Leybous,  qui  sont  cantonnés  sur  un  petit  ter- 
ritoire comprenant  Dakar  et  les  environs ,  ont  été  souvent  confondus 
arec  les  Ouobfs  avec  lesquels  ils  offrent  cependant  des  différences 
qne  M.  le  D'  Verneau  fait  ressortir.  D'après  cet  anthropologiste,  ils 
dérivent  probablement  d'un  croisement  entre  les  Ouolofs  qui  vivent 
an  Bofd  ei  les  tribus  mandingues  qui  peuplent  les  Rivières  du  Sud  ; 

95. 
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ce  croisement  toutefois  ne  suflSt  pas  pour  expliquer  le  raccourcisse- 
ment de  leur  tête.  Un  autre.élément  a  dû  intervenir,  dit  M.  Vemeau, 
élément  que  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances  nous  ne  saurions 
songer  à  déterminer. 

Enfin  les  Sérëres  paraissent  résulter  également  d'un  croisement 
des  Ouolofs  et  des  Mandingues,  car  ils  se  rattachent  aux  premiers 
par  la  taille,  les  proportions  de  la  tête,  du  torse  et  des  membres, 
par  leur  indice  céphalique  et  leur  indice  nasal,  et  ils  se  rapprochent 
des  Mandingues  par  leur  peau  d'un  brun  chocolat  foncé,  par  leur 
face  relativement  large,  par  leurs  pommettes  saillantes  et  leurs 
lèvres  épaisses.  E.  O. 


DlSTRIBOTIOy   QBOORÀPHiQDB   DBS   TBIBD8  DàN8   IB   BàOULBy    par   M.    R. 

Ybenbau.  {V Anthropologie,  1896,  t.  VI,  n"*  5,  p.  56&  et  suiv. 
[avec  carte].) 

M.  R.  Verneau  donne,  d après  les  renseignements  qui  lui  ont 
été  envoyés  par  M.  Maurice  Delafosse,  chef  de  poste  à  Toumodi, 
une  idée  de  l'emplacement  actuel  des  tribus,  de  langue  et  de  types 
divers,  qui  peuplent  le  Baoulé  et  qui  font  de  cette  région  le  pays 
de  la  tour  de  Babel,  suivant  l'expression  de  M.  Delafosse.  C'est  à 
la  suite  de  guerres  que  les  tribus  ont  fini  par  former  renchevé- 
trement  que  Ton  observe  aujourd'hui,  (r  Anciennement,  dit  M.  Ver- 
neau ,  le  pays  était  occupé  par  des  populations  qu'on  doit  regarder 
comme  mandingues;  puis,  il  y  a  quatre-vingts  ans,  arrivèrent  des 
Achanti,  qui  furent  suivis  par  des  Agni  et  des  Achanti  mêlés;  enfin 
des  Agni  de  Krinjabo  vinrent  en  nombre  important  vers  l'année 
1860.  Des  croisements  se  sont  certainement  opérés,  mais  la  fusion 
des  races  est  loin  d'être  complète. t)  M.  Delafosse  a  reconnu,  en 
effet,  que  les  anciens  habitants,  réduits  en  esclavage,  se  distin- 
guaient encore  des  envahisseurs  par  leurs  caractères  physiques. 

E.  O. 


Lbs  bàcbs  db  l*Og6oub,  —  Notbs  anthropologiqvbs  ,  par  M.  Liot\iid, 
pharmacien  de  la  marine,  commissaire  du  Gouvernement  dans 
rOubanghi.  {U Anthropologie,  1896,  t.  VI,  n**  1,  p.  53.) 

L'auteur  indique  les  caractères  distinctifs  des  diverses  popula* 
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tions  Bâfres  confondues  sous  le  nom  de  Gabonais.  Il  éludie  suc- 
cessivement les  MTongwés  dont  le  nombre  diminue  rapidement  et 
qui  habitent  les  villages  de  Glass,  de  Pira  et  de  Loint,  sur  la  rive 
droite  de  Testuaire  du  Gabon;  les  Oroungous,  qui  forment  le  quart 
de  la  population  de  Libreville,  mais  qui  sont  sans  cesse  en  dépla- 
cement, voyagent  comme  pagayeurs  entre  le  cap  Liopez  et  Testuaire 
du  Gabon;  les  Galoas,  qui  habitent  les  rives  de  TOgôoué  et  qui 
sont  les  plus  grands  piroguiers  de  ce  fleuve;  les  Inengas,  qui  exer- 
cent la  même  profession  que  les  Galoas  et  qui  s'allient  aussi,  à  ces 
derniers;  puis  il  s'occupe  des  peuples  nains  ou  demi -nains  de  la 
même  r^on,  tels  que  les  Akoas  ou  Okoas  et  les  Boulous;  enfin  il 
termine  son  étude  par  les  Fans,  qui  occupent  un  vaste  territoire 
s'étendant  de  Franceville  jusqu'au  Benito.  E.  0. 


VmfÀNTIUSMB  9  LB   FBMINI8MB  BT  LB8  BBBMAPBB0BITB8  AMTIQVBSf  par 

M.  Henri  Mkigb.  {UAtUhrofohgiey  1896,  t.  VI,  n~  3,  k  et  5, 
p.  967,  &1&  et  53o  [avec  fig.].) 

M.  Heige  se  propose  de  montrer  dans  ce  Mémoire  que  les  an- 
dit^ynes  qui  sont  si  fréquemment  figurés  sur  les  monuments  de 
fantiquité  ne  sont  pas  tous  des  créations  fictives  et  qu'il  existe  dans 
la  nature  des  anomalies  corporelles  dont  ils  sont  l'exacte  reproduc- 
tion. D  commence  par  définir  ce  qu'il  faut  entendre  par  herma- 
phrodites. Ce  nom,  dit-il,  doit  être  réservé  à  ceux  dont  les  organes 
génitaux  anormalement  développés  peuvent  donner  lieu  à  des  mé- 
prises sur  la  sexualité  véritable.  De  tels  êtres,  dit- il,  sont  des 
monstres  qui  ne  sont  pas  faits  pour  tenter  le  ciseau  d'un  artiste  et 
aucun  d'eux  n'a  pu  servir  de  modèle  au  type  si  gracieux  de  l'Her- 
maphrodite antique.  Une  autre  catégorie  d'individus  d'apparence 
bisexuée  se  rapproche  infiniment  plus  des  hermaphrodites  de  l'an- 
tiquité. Ce  sont  ceux  dont  les  attributs  sexuels  primordiaux ,  exempts 
d'ailleurs  de  malformations  trompeuses  ou  de  mutilations  éven- 
tuelles, ont  subi  un  arrêt  de  développement. 

Celui-ci  peut  être  congénital,  ou  survenir  seulement  au  temps 
de  la  puberté.  Dans  le  premier  cas  le  corps  conserve  les  caractères 
extérieurs  de  l'enfance;  les  attributs  secondaires  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  demeurent  imprécis  et  l'être  reste  neutre.  Dans  le  second  cas 
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on  voit,  par  une  sorte  d'intention  éroluUve,  se  défelopper  les 
caractères  secondaires  dn  sexe  opposé.  C'est  au  pi'emier  de  ces  sp- 
dromes  morphologiques,  dit  M.  Meige,  qu'il  convient  de  réserrer 
le  nom  d'H^anHUmê,  le  second  étant  désigné  sous  le  nom  de/<fflii- 
nisme,  et  c'est  dans  la  seconde  catégorie  quW  rencontre  le  proto* 
type  de  l' Hermaphrodite  antique,  t  Pour  les  Hermaphrodites,  comme 
pour  les  autres  dirinités  anthropomorphes,  ta  nature  a  fourni  le 
modèle  4  l'artiste  t'a  idéalisé.  « 

M.  Meige  décrit  d'abord  un  certain  nombre  de  cas  d'infantilisme 
qui  ont  été  observés  par  lui-même  ou  par  M.  Brissaud  et  passe 
ensuite  en  revue  différents  exemples  classiques  de  féminisme.  Ces 
deux  syndromes  morphologiques  ne  se  rencontrent  d'ailleurs  pas 
exclusivement  dans  la  raee  blanche.  Ainsi  M.  le  D'  P«  G<  J.  van 
Brero  a  observé  un  cas  remarquable  d'infantilisme  chez  un  Javanais 
à  l'asile  des  aliénés  de  Buitenzorg  (Java);  M.  Brunache  a  signalé 
la  fréquence  des  formes  féminimes  chez  les  Afourous  et  Hammond 
rapporte  que  cheales  Indiens  Pueblos  il  existe  des  hommes  appelés 
nugmdo,  qui  ont  tous  les  attributs  secondaires  de  aexe  féminin. 

Au  féminisme  qui  apparaît  chez  le  jeune  homme  correspond, 
chez  la  femme,  une  anomalie  morphologique  inverse,  le  mascuUmsme 
on  plutAt  le  tH'WKMiw,  dont  M.  Meige  dit  aussi  quelques  mots*,  puis 
it  étudie  les  principales  représentations  d'hermaphrodites  que  nous 
a  léguées  la  sculpture  antique.  E.  O. 


S  3. 
GÉOLOGIE. 


Sun  Là  GEOLOGIE  DO  CoNGo  FRANÇAIS  y  par  M.  Babrat. 
{Complet  retiduH  de  FAcad.  des  sciences  y  t.  CXIX,  p.  /iSo;  1896.) 

L'auteur  signale  h  Lambarène  l'existence  d'un  grand  massif  gra- 
nitique formant,  à  300  kilomètres  de  rembouchure  de  l'Ogôoué,  la 
masse  principale  des  monts  de  Cristal ,  au  nord  de  Njolé.  L'OgAoué 
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traverse  dans  TOkanda  deux autred  massifs  granitiques,  et  c'est  en- 
core une  pareille  roche  largement  développée  qui  forme  à  Lastour- 
ville  la  base  des  terrains  stratifiés.  M.  Barrât  signale  en  ce  point 
ane  intéressante  série  de  formations  paléozoïques  en  partie  meta-* 
morphiques.  G.  V. 


EiPBùiTiùn  Bu'FnÀVcqtji;  ûovpb  st  notiob  oéoiMiQVBf 
par  M.  CoRMT.  {M<ntimMiU  géographique ^  aS  juillet  i89&«) 

M.  Cornet,  qui  a  fait  partie  de  l'expédition  envoyée  k  Bounkera 
en  189&  par  la  Compagnie  du  Katanga,  étudie  particulièrement, 
dans  cette  Note,  le  massif  du  Kwandeloungou  qui  s'élève  brusque- 
ment de  la  plaine  de  la  Loufila  en  falaise  verticale  et  se  termine 
de  même  par  un  abrupt  très  prononcé  du  côté  de  Louapoula  et  du 
lac  Moëro.  Ce  massif  se  compose  de  schistes,  grès  et  calcaires  vrai- 
semblablement d'âge  dévonien,  disposés  en  couches  horizontales 
sur  la  tranche  des  schistes  cristallins  fortement  redressés.  Du  côté 
opposé  se  retrouvent  de  pareilles  couches  qui  jadis  ont  dû  former 
an  seul  et  même  plateau.  C.  V« 


Afori  snn  i^àlwêm  dbs  covcaBs  pâlboioïqubb  dàhs  lb  roisitiÀQB  dbs 

PUS  TBBTIÀIBB8  DB  SAiNT^CBINUlf  f  fBT  M.   J.  BSRGIROlf.  (fittS.   de 

la  Sac.  géologique  de  France^  t.  XXII,  p.  676;  1896.) 


SVU  LBS  SVSDIVISIOlfS  DV   WbsTPHàUBN  DU  NORD  DB  LA  FbàNCB  ,  D'iPRàs 

LES  cAnÀcràRBs  DB  LA  FLORB y  par  M.  R.  Zeiller.  {BuU,  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXII,  p.  483;  1896.) 

Celte  Note  a  trait  4i  des  observations  sur  Tensemble  de  la  flore 
des  terrains  houiilers  du  Nord  que  Tauteur  croit  devoir  présenter 
i  Tocfasion  du  récent  travail  présenté  par  MM.  de  Lapparent  et 
Munier-Chalmas  sur  la  nommiclature  det  terraim  êédmentaireg. 

Dans  le  passage  de  ce  travail  relatif  au  Westphalien ,  il  est  dit 
ipte  les  dépôts  houiilers  du  nord  de  la  France  peuvent  être ,  ^  diaprés 
1e$  travaux  de  MM.  Boulay  et  ZeUleri^^  répartis  en  trois  groupes  : 
i*  Houilles  maigres;  a"*  Houilles  demi-grasses;  3**  Houilles  grasses. 
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et  il  est  donné  pour  chacun  d'eux  une  liste  d'espèces  résumant  les 
caractères  essentiels  de  la  flore  qui  y  a  été  reconnue.  Or,  ces  indi- 
cations sont  exclusivement  empruntées  au  travail,  publié  il  y  a  dix- 
huit  ans  par  Tabbé  Boulay  dont  le  nom,  par. suite,  aurait  dd  seul 
être  mentionné,  car  elles  diffèrent  notablement  des  conclusions 
tout  autres  présentées  par  M.  Zeiller  en  1888,  à  ce  sujet.  Une 
étude  détaillée  de  cette  flore  lui  a  montré,  en  effet,  que  la  nature 
des  charbons  ne  fournissait  que  des  données  insuflbantes  pour  dis- 
tinguer des  niveaux ,  et  cela  en  faisant  voir  que  des  assises  renfer- 
mant les  mêmes  espèces  et  par  suite  du  même  âge,  pouvaient  no 
tablement  différer  comme  composition  chimique,  tandis  que  des 
charbons  de  même  teneur  appartenaient  souvent  à  des  niveaux 
très  distincts.  Il  rappelle  que  dès  1876,  Tabbé  Boulay,  du  reste, 
avait  lui-même  reconnu  que  ces  deux  ordres  de  caractères  n'étaient 
pas  toujours  concordants,  et  que  les  houilles  grasses  de  Douai,  par 
exemple,  se  rapprochaient  singulièrement  par  leur  flore  des  houilles 
denii-grasses,  tandis  que  le  faisceau  gras  de  Denain  n'offrait  que 
très  peu  d'espèces  communes  avec  le  faisceau  gras  du  Pas-de-Calàis. 

Il  explique  ensuite  comment  les  listes  d'espèces  qu'il  a  données 
diffèrent  à  beaucoup  d'égards  de  celle  de  l'abbé  Boulay,  un  certain 
nombre  de  noms  cités  par  celui-ci  n'ayant  pu  être  admis  qu'à  titre 
de  synonymes,  et  quelques  autres  ayant  dû  être  laissés  de  côté. 

Voici  du  reste  le  classement  proposé  en  1888  par  l'auteur, 
classement  qui  depuis  n'a  reçu  aucune  modification  : 

C.  Zone  supériburb  ou  Zone  de  BuUy-Grenayy  qui  pourrait  égale- 
ment être  désignée  comme  Zone  du  Dtctyopteris-sub-Brongniarti. 
Elle  est  essentiellement  constituée  par  la  bande  des  charbons  gras 
ou  flénus  du  Pas-de-Calais,  qui  s'étend  de  Gourcelles-les-Lens  et 
Dourges  jusqu'à  Maries  et  Ferfay. 

Les  charbons  gras  de  Grespin-lez-Ânzin,  dans  le  Nord,  qui  cons- 
tituent la  pointe  occidentale  du  bassin  de  Dour,  paraissent  égale- 
ment, d'après  les  empreintes  que  M.  Zeiller  en  a  reçues,  devoir 
être  rapportées  à  cette  zone,  qui  ne  comprend  ainsi,  dans  tout  le 
bassin,  que  des  charbons  gras  ou  flénus. 

B.  Zone  moyenne  ou  Zone  dAminTMeurchin,  qu'on  peut  nommer 
aussi  Zone  du  Lonchopieriê  Bricei.  Elle  comprend  les  faisceaux  demi- 
gras  et  gras  du  Nord,  les  faisceaux  maigre  et  demi-gras  du  Pas- 
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de-Calais,  et  en  outre  les  charbons  gras  de  Fléchinelle  et  d'Auchy, 
ainsi  qu'une  partie  de  ceux  de  Ferfay. 

Elle  peut  se  diviser,  dans  le  Nord,  en  trois  horizons  : 

B^  Horizon  des  duxrbims  gras  de  Denaùiy  au  sommet; 

B^  Hcrizen  des  charbons  gras  de  Douais  au  milieu; 

B^  Horizon  des  charbons  demi-gras  iAnzin  et  d'Aniehe,  à  la  base. 

Dans  le  Pas-de-Calais,  ces  deux  derniers  horizons  semblent 
confondus  en  un  seul,  de  telle  sorte  que  la  zone  moyenne  n'y  com- 
porte que  deux  subdivisions: 

B^  Horizon  des  charbons  demi-gras  du  Pas-de-Calais  y  sur  lequel 
viennent  se  placer  également  les  veines  grasses  les  plus  inférieures 
des  fosses  N"*  â  et  3  de  Ferfay. 

B'  B^  Horizon  des  charbons  maigres  du  Pas-de^CakUs  ^  comprenant 
en  outre  les  charbons  gras  d'Auchy  et  de  Fléchinelle. 

A.  ZoNK  iHFBBiBURE  OU  Zono  de  Vicoigne,  ou  encore  Zone  du  Ne- 
mfteris  ScUemani.  Elle  comprend  les  faisceaux  maigre  et  anthra- 
citeax  du  Nord,  et  les  charbons  maigres  d'Annœullin,  dans  le  Pas- 
de-Calais.  On  n'y  voit  que  des  houilles  maigres.  Elle  se  subdivise 
en  deux  horizons  : 

A^  Horizon  de  Vicoigne,  correspondant  au  faisceau  maigre  de 
Vicoigne,  Fresnes  et  Vieux-Condë,  à  la  partie  supérieure; 

A^  Horizon  d'AnnœuUinf  auquel  il  faut  sans  doute  assimiler  le 
faisceau  anthraciteux  de  Bruille  et  Château-r Abbaye. 

Les  observations  paléophytologiques  qui  lui  ont  servi  de  base 
pour  établir  ce  classement  ont  été  d'ailleurs  nettement  confirmées 
par  celles  de  M.  R.  Kidston  pour  l'Angleterre  et  de  M.  L.  Cremer 
pour  la  Westphalie.  A  part  deux  ou  trois  anomalies,  portant  sur 
des  espèces  qui  ont  pu  n'être  pas  exactement  identifiées  ou  du 
moins  n'être  pas  comprises  de  la  même  manière,  les  variations  de 
la  flore  sont  absolument  les  mêmes  dai^  les  différents  bassins  an- 
glais, dans  le  bassin  de  Valenciennes  et  dans  celui  de  la  Ruhr;  sur 
un  même  horizon  on  retrouve  les  m^es  associations  d'espèces, 
et  l'on  voit  s'accomplir  dans  la  flore  des  substitutions  identiques, 
lapparition  des  mêmes  espèces  nouvelles  coïncidant  partout  avec 
la  disparition  des  mêmes  espèces  plus  anciennes.  D'un  bassin  à 
Tautre  les  limites  des  principales  subdivisions  à  établir  peuvent 
ne  pas  concorder  entièrement,  les  intercala  tiens  de  dépots  stériles, 
auxquelles  correspondent  nécessairement,  par  suite  des  lacunes 
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qui  en  résultent  dans  les  observations,  les  changements  de  flore 
les  plus  frappants,  ne  s'étant  pas  produites  partout  aux  mêmes 
moments;  mais  les  différences  qu'on  peut  constater  à  ce  point  de 
vue  ne  répondent  qu'à  des  différences  d'accolades,  et  les  caractères 
généraux  de  la  flore  demeurent  les  mêmes  d'un  bassin  à  l'autre. 
On  est  donc  en  droit  d'accorder  une  pleine  confiance  à  ces  carac- 
tères pour  la  détermination  des  niveaux  et  pour  l'établissement  des 
subdivisions  entre  lesquelles  il  convient  de  repartir  les  différents 
faisceaux  de  couches  des  dépôts  houillers  westphaliens. 

Quant  aux  dépôts  stéphaniens,  sans  avoir  aucune  observation 
importante  à  formuler  sur  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  Note  précitée, 
M.  Zeiller  fait  observer  que  les  indications  données  par  MM.  Munier- 
Chalmas  et  de  Lapparent  sont  tirées  sans  modifications  de  la  Flore 
carbonée  de  M.  Grand'Eury,  et  qu'on  conséquence  le  nom  de  ce 
defnier  aurait  seul  dû  être  cité.  G.  V. 


Note  snn  dbs  Ammonbbs  i  fohmbs  sbcosdàikbs  dâss  le  PEnuocinnosi' 
FEBB  DB  Sàint-Girons ,  par  M.  Caralp.  {Bull,  de  la  Soc.  gèohgiqne 
de  France^  3*  série,  t.  XXII,  p.  iia;  1896.) 

Les  Céphalopodes  en  question  dont  le  principal  intérêt  est  de 
présenter  des  afiînités  triasiques,  ont  été  recueillis  par  l'auteur 
près  de  Saint- Girons,  sous  les  grès  rouges  permiens,  dans  des 
schistes  argileux  contenant  de  nombreux  lamellibranches,  des  co- 
ralaires,  des  brachipodes  de  très  petito  taille  et  surtout  des  trilo* 
bites  carbonifères,  tels  que  PkiUpsia  Derbyemis. 

Us  comprennent  avec  des  Clymenies  et  des  Goniatites  apparte* 
nant  les  unes  au  groupe  des  G.  carbonarii,  les  autres  globuleuses  à 
des  Ammonées  voisines  dos  A.  tùrnati^  de  fort  intéressantes  formes 
à  cloisons  de  Cératites  que  M.  Garalp  considère  et  décrit  comme 
représentant,  parmi  les  Denarites  paléozoïques,  on  type  de  passage 
aux  Cératites. 

Avec  raison,  l'auteur  insiste  en  terminant  sur  l'intérêt  de  cette 
découverte  annonçant  la  présence  dans  le  Permien  des  Pyrénées, 
d'une  faune  t^aractérisée  par  ce  mélange  de  formes  paléosolques  et 
secondaires  qui  devient  le  trait  saillant  du  Permien  inférieur  {Ar^ 
timkien)  dans  le  faciès  pélagique  des  régions  méridionales  (Hima- 
laya, Oural,  Sicile).  G,  V. 
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Son  LA  BoifÈ  1  AmMonms  ziùzao  et  A.  FÉnnuGinBvss  dahs  lb  dstboit 
DU  Poitou  y  par  M.  J.  Wblsgh.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3*  série,  t.  XXII,  p.  687;  189B.) 

Cette  assise,  le  plus  souvent  phosphatée  et  exploitée  comme 
telle,  était  connue  depuis  longtemps  dans  les  environs  de  Niort 
{banc  pourri  de  Sainte -Pezenne)  et  dans  les  carrières  de  Salles, 
près  la  Mothe-Saint-Héraye,  c'est-à-dire  non  loin  du  massif  ancien 
de  Vendée.  Dans  ces  dernières  années,  M.  Welsch  a  reconnu  son 
existence  en  divers  points  du  Sud  du  détroit  du  Poitou,  carrières 
de  Vaussais,  Éparon,  Bannière,  forêt  de  RuSec,  vallée  de  la  Cha- 
rente, entre  Ruffec  et  Civray,  tous  points  situés  sur  la  feuille  de 
Saint-Jean-d'Angely  au  g]^^,  et  un  peu  plus  à  Test,  au  delà  de 
Lizant,  sur  la  feuille  de  Confolens,  c'est-à-dire  non  loin  du  massif 
ancien  du  Limousin.  Les  caractères  de  la  zone  sont  toujours  les 
mêmes,  mais  la  richesse  en  fossiles  et  en  phosphates  diminue  de 
Tooest  à  Test.  Ce  bwu:  pourri  donne  une  honne  limite  inférieure  du 
Bathonien,  étant  donné,  non  seulement  son  extension  dans  le  dé- 
troit poitevin,  mais  la  constance  de  ses  caractères  et  de  sa  faune. 

C.V. 


Remaêques  sa  h  là  favne  du  Gault  daws  le  Jura,  par  M.  Tabbé  Bour- 
6EAT.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France ^  i*  série,  t.  XXII, 
p«  355;  1895.) 

Après  avoir  donné  la  liste  des  espèces  albiennes  recueillies  dans 
divers  points  du  Jura  (Saint -Julien,  Mornans  près  de  Nozenvy, 
Lesehères  au  nord -ouest  de  Saint -Claude  et  de  Viry,  ainsi  que 
dans  le  sud  de  cette  dernière,  vers  Bellegarde),  M.  Tabbé  Bourgeat 
montre  que  suivant  la  nature  gréseuse  ou  argileuse  du  dépôt,  la 
faune  subit  des  variations  sensibles,  il  en  tire  cette  remarque  que 
les  lamellibranches  paraissent  avoir  trouvé  dans  le  faciès  argilo- 
sableux  de  Viry,  des  conditions  d'existence  très  favorables  à  leur 
développement,  tandis  que  les  gastropodes  et  les  Ammonites  sont 
beaucoup  plus  abondants  dans  les  grès  de  Moumans  et  de  Lains. 

C.V. 
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SOE  LBS  FOSSILES  CBÉTACBS  DE  LA  VALLEE  DE  LA  NlVE  {BaSSBS'PvEENEESJj 

par  M.  P.-W.  Stuart-Mentsaltb.  {BtdL  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3*  série,  p.  SBg;  189&.) 

Les  espèces  sur  lesquelles  Tauteur  s'appuie  pour  rapporter  au 
Cénomanien  une  série  de  grès  et  de  calcaires  qui  jusqu'alors,  dans 
la  vallée  de  la  Nivelle,  près  dlhins,  avait  été  attribués  au  Gault 
sont  : 

Terebratula  obesa^  Sow. 
—     nerveneis,  d'Arch. 

RhynchoneUa  scaïdiensii,  d'Arch. 
avec  de  petites  Terebratelles  voisines  de  la  T.  Delhosi,  G.  V. 


Son  LES  TBBEAÏNS  PHOSPHATES  DES  ElfVIBONS  DE  UoULLENS  (ÉTAGE  SEBO^ 

BIEN  ET  TBBBAIB8  svPEBPOsés)^  pat  M.  H.  Lashb.  {BuU,  de  la  Soe. 
géologique  de  Franee,  3"  sërie,  t.  XXII,  p.  3&5;  1895.) 

M.  Lasue^après  avoir  donné  une  description  d'un  des  gisements 
les  plus  importants  de  la  craie  phosphatée  des  environs  de  Doul- 
lens,  celui  de  Buire-au-Bois,  signale  la  découverte  récente  faite 
plus  au  nord ,  à  Lacheux  et  à  Humbercourt  de  gites  de  phosphate 
plus  pauvre  mais  encore  très  abondant  et  situé  cette  fois  dans  la 
marne  à  TerehratuUna  gracilis;  ce  qui  tendrait  à  le  rapporter  à  la 
craie  à  Micraeter  hreviporuê. 

Cette  Note  se  termine  par  lannonce  qu'un  forage,  creusé  au 
nord  de  Doullens,  près  de  Souich,  a  permis  de  constater  en  ce 
point  la  présence,  sur  la  craie,  d'un  lambeau  de  grès  fossilifère 
renfermant  avec  des  Nummulites,  des  espèces  du  calcaire  grossier; 
nouvel  exemple  de  la  transgression  lutétienne.  G.  V. 


Obsbbvatiobs  géologiques  svb  l'île  DE  C0BFOU9  par  M.  Charles  de 
Stkfani.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3'  sërie,  t.  XXII, 
p.  l\lxh\  1895.) 

Ce  travail,  qui  résume  une  série  de  recherches  faites  par  l'autour 
dans  les  iles  Ioniennes  depuis  1893,  a  surtout  trait  à  l'étude  des 
terrains  tertiaires  largement  développés  dans  l'ile  de  Corfou. 
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Après  de  courtes  indications  sur  les  travaux  préexistants,  ainsi 
que  sur  la  disposition  en  ellipse  isolée  des  roches  anciennes  de  Tlle, 
on  y  i*emarque  une  description  plus  détaillée  des  assises  liasiques 
qui  représentent  en  ce  point,  les  formations  sëdimentaires  les  plus 
anciennes,  mais  n'occupent  en  somme  sur  le  versant  oriental  que 
des  espaces  restreints.  Elles  comprennent  des  calcaires  marneux 
assez  riches  en  Céphalopodes  liasiens  {Phylloceras  Nilsani,  Harpoceras 
Eteri  à  sa  base;  Dactylioceras  MortUleliy  D.  Deplaceiy  D.  communisy 
Harpoceras  cammunis,  Phylloceras  zetes  au  sommet);  puis  des  schistes 
à  Posidonomyes  (P.  Bronni)  qu'on  peut  rapporter  au  Lias  supérieur; 
de  puissantes  assises  calcaires,  souvent  coralligënes,  qui  prennent 
dans  rtle  une  importance  considérable  en  donnant  notamment 
naissance  à  de  grands  plateaux  où  tous  les  caractères  habituels  de 
la  topographie  sont  des  mieux  indiqués,  sont  ensuite  rapportés  par 
lauteur  en  majeure  partie  au  Tithonique  et  comparés  avec  ceux  de 
même  nature  du  Monténégro,  delà  Dalmatie  et  de  Tltalie  centrale. 
Au  sommet  de  ces  calcaires  souvent  dolomitiques  et  riches  en  bra- 
chiopodes  quand  ils  sont  fossilifères,  la  présence  sur  certains  pla- 
teaux, comme  celui  du  Pintokrator,  de  bancs  à  Hippurites,  autorise 
à  y  voir  des  représentants  du  Crétacé  supérieur. 

Dans  ces  mêmes  régions  à  ces  bancs  è  Rudistes  succède  une 
seconde  série  non  moins  puissante  de  calcaires  cette  fois  plus  com- 
pactes, blancs  ou  roses,  et  à  silex  qui  semblent  devoir  être  attribués 
à  rÉocène,  ainsi  qu'en  témoigne  la  présence  de  Radiolaires  appar» 
tenant  à  des  formes  tertiaires. 

Par  place,  on  peut  noter  la  présence  de  marnes  è  faune  helvé- 
tienne  suivies  comme  en  Sicile  de  puissantes  assises  gypsifères 
airec  soufre  associé,  mais  de  beaucoup  c'est  le  Pliocène  qui  domine 
parmi  ces  formations  tertiaires. 

Relevés  à  des  hauteurs  pouvant  atteindre  une  centaine  de  mètres 
et  souvent  très  disloques,  les  dépôts  de  cet  Age,  marneux  ou  sa- 
bleux, sont  alors  en  tout  point  semblables  à  ceux  de  l'Italie. 

Cette  Note  se  termine  par  quelques  comparaisons  avec  les  régions 
voisines,  en  particulier  avec  les  petites  lies  environnantes,  ainsi 
que  les  côtes  d'Albanie,  entre  Valona  et  Prénésa.  C.  V. 
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Làge  du  cohglomeràt  db  Sàcbl  {distbict  de  Gokjic)^  par  M.  Gré- 
goire Stbfanbsgu.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXIT,  p.  5o9;  1896.) 

L'attribution  de  rÉocène  de  ce  conglomérat  qui  forme  une  saillie 
bien  prononcée  au  milieu  des  marnes  miocènes  dans  les  environs 
de  Sacel,  ayant  été  contestée  par  M.  Saba,  Tauteur  s'applique 
dans  cette  Note  à  fournir  de  nouvelles  preuves  à  Tappui  de  sa  pre- 
mière assertion.  Elles  sont  cette  fois  d'ordre  stratigraphique  et 
montrent  clairement  combien  est  grande  la  discordance  qui  s'intro- 
duit entre  les  bancs  verticaux  de  ce  conglomérat,  et  les  marnes 
miocènes  faiblement  inclinées  qui  l'enveloppent  de  toutes  parts  à 
la  manière  d'un  Ilot.  C.  V. 


Son  LA  COMPOSITION  DES  Glits  STAMPIENS  DV  BASSIN  DE  PaBIS  ,  par  M.  Ch. 

Jaivet.  (BttS.  de  la  Soe.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XKII, 
p.  iSa;  1895.) 

Un  sait  qu'il  existe  à  la  partie  supérieure  des  sables  de  Fontai- 
nebleau, sous  le  niveau  d'Ormoy,  une  table  gréseuse  discontinue, 
activement  exploitée  pour  pavés  dans  le  bassin  tertiaire  parisien; 
c'est  en  même  temps  celle  qui,  sur  les  pentes  des  coteaux 9  fournit 
les  accumulations  bien  connues  de  gros  blocs  éboulés  d'un  pitto- 
resque achevé. 

On  admettait  généralement  que,  suivant  les  régions,  ces  grès 
étaient  à  ciment  calcaire  quand  ils  avaient  pour  couverture  le  cal-* 
caire  de  Beauce,  puis  siliceux  quand  les  meulières  du  même  âge 
remplissaient  cette  condition.  Reprenant  cette  question ,  M»  Janet  a 
déterminé  d'une  façon  précise  la  composition  de  ces  grès  en  bisant 
l'analyse  d'un  grand  nombre  d'échantillons  recueillis  sur  place  dana 
tous  leurs  affleurements. 

Or  il  résulte  de  ces  analyses  que  la  iaUe  gréseuse  est  entière- 
ment siliceuse,  quelle  que  soit  la  composition  des  couches  aquita** 
niennes  qui  la  surmonte. 

Ces  grès  ne  renferment  guère  qu'un  millième  de  carbonate  de 
chaux,  et  cette  proportion  est  à  peu  près  la  même  que  celle  con- 
tenue dans  le  sable  qui  leur  a  donné  naissance.  La  teneur  en  car- 
bonate de  chaux  est  même  souvent  un  peu  plus  forte  dans  la  mince 
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couche  de  sable  qui  sunnonte  la  table  graseuse  et  la  sépare  des 
bancs  ai^leux  à  meulières  ou  des  calcaires  de  Beauce. 

Le  ciment  siliceux  est  passé  lui-même  en  majeure  partie  à  Tétat 
de  quartz,  comme  les  grains  de  sable  qu'il  a  agglutinés,  et  il  n'a 
pas  été  possible  d'isoler  ce  ciment,  ni  par  des  réactions  chimiques, 
comme  l'emploi  de  solutions  alcalines  bouillantes,  ni  par  des  li- 
quides d'une  densité  intermédiaire  entre  celles  des  diverses  variétés 
de  silice.  La  comparaison  des  densités  apparentes  des  grès  et  des 
sables  qui  leur  ont  donné  naissance  permet  toutefois  de  déterminer 
approximativement  la  quantité  de  ciment.  On  trouve  aussi  qu'elle 
peut  atteindre  jusqu'à  33  pour  loo. 

La  plupart  des  grès  ne  contiennent  que  des  traces  d'oxyde  de  fer. 
Les  sables  en  renferment  généralement  davantage,  à  cause  des  in- 
filtrationa  récentes  qui  les  traversent.  Quelquefois  l'oxyde  de  fer 
est  assez  abondant  pour  agglutiner  le  sable  et  donner  des  sortes  de 
grès  ferrugineux,  rougeâtres,  très  tendres,  se  rencontrant  à  toutes 
les  hauteurs,  mais  ne  ressemblant  aucunement  à  ceux  de  la  partie 
supérieure. 

Au  point  de  vue  macroscopique,  il  y  a  lieu  de  distinguer  deux 
sortes  de  grès  siliceux;  les  uns  lustrés,  avec  un  éclat  gras,  presque 
analogue  à  celui  du  quartz  hyalin,  sont  extrêmement  durs,  à 
peu  près  imperméables,  ont  une  densité  apparente  considérable 
(9,3  à  9,&)  et  ne  peuvent  absorber  qu'une  très  faible  quantité 
d'eau;  les  autres  sont  constitués  simplement  par  des  grains  de 
quarts  juxtaposés,  avec  une  très  faible  quantité  de  matière  agglu- 
tinante; leur  densité  surpasse  à  peine  la  densité  apparente  du  sable, 
qui  est  de  1,6  à  1,7;  ils  sont  poreux  et  perméables;  à  cause  de 
leur  fragilité,  on  les  a  souvent  considérés  à  tort  comme  des  grès  à 
ciment  calcaire;  les  ouvriers  carriers  leur  donnent  le  nom  de  grè$ 
Mpor/oûf. 

L'examen  au  microscope  des  grès  taillés  en  lames  minces  montre 
que  le  ciment  n'a  fait  que  mouler  plus  ou  moins  complètement  les 
interstices  des  grains  de  sable,  sans  leur  faire  subir  aucun  dépla- 
cement ni  aucune  transformation.  Ce  sable  est  presque  entièrement 
formé  de  grains  de  quartz  avec  quelques  minéraux  accessoires, 
mica,  tourmaline,  etc.  Le  ciment  est  cristallisé,  aussi  bien  que  les 
grains  de  quartz  qu'il  agglutine  :  toutefois  certaines  parties  sont  à 
l'état  de  calcédoine. 

Les  grès  lustrés  occupent  habituellement  le  centre  de  la  masse 
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gréseuse,  tandis  que  les  parties  voisines  des  surfaces  sont  des  gras 
à  cimont  incomplet.  Mais  il  arrive  cependant  fréquemment  que  la 
masse  entière  est  formée  de  grès  à  ciment  incomplet. 

Les  grès  à  ciment  calcaire  sont  tout  à  fait  exceptionnels,  et  cons- 
tituent généralement  de  petits  blocs,  concrétionnés  ou  cristallisés, 
adhérents  h  la  masse  siliceuse,  et  analogues  aux  stalactites  et  sta- 
lagmites des  grottes.  Une  table  de  grès  à  ciment  complet,  lorsqu'elle 
n'est  pas  fissurée,  est  presque  imperméable;  dans  les  carrières,  on 
voit  les  eaux  pluviales  séjourner  longtemps  <lans  les  cuvettes  que 
présente  la  table  de  grès,  mise  à  découvert  parfois  sur  de  grandes 
surfaces.  Dès  lors,  les  eaux  d'infiltration,  traversant  les  coucbes 
aquitaniennes,  puis  le  petit  banc  de  sable  qui  existe  toujours  au- 
dessus  des  grès,  sont  arrêtées  par  la  partie  supérieure  de  la  table 
qu'elles  suivent  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  trouvé  une  fissure  et  laissent 
dans  ce  trajet  déposer  une  partie  de  leur  carbonate  de  chaux,  qui 
forme  les  concrétions  dont  nous  avons  parlé.  Lorsque  ces  concré- 
tions sont  petites  et  nombreuses,  elles  donnent  ce  que  les  ouvriers 
appellent  des  grès  cloués. 

La  masse  de  grès  étant  fissurée,  des  concrétions  peuvent  aussi 
se  former  à  la  partie  inférieure  de  la  masse  ou  dans  ses  cavités. 
C'est  cette  dernière  disposition  qu'on  observe  dans  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau, notamment  à  Bellecroix,  où  les  infiltrations  calcaires 
ont  été  assez  abondantes  pour  donner  les  beaux  rhomboèdres  con- 
nus depuis  si  longtemps.  Actuellement  on  voit  à  Bellecroix  une 
grande  cavité  obtenue  artificiellement  en  enlevant  le  sable  qui  sé- 
parait deux  bancs  de  grès  siliceux,  et  dont  la  partie  supérieure  est 
entièrement  tapissée  de  rhomboèdres.  En  d'autres  points,  c'est  la 
partie  supérieure  du  banc  gréseux  inférieur  qui  porte  ces  rhom- 
boèdres. 

Les  concrétions  et  rhomboèdres  calcaires  renferment  jusqu'à 
3o  pour  1 00  de  carbonate  de  chaux ,  avec  des  traces  à  peine  dosables 
de  carbonate  de  magnésie.  Le  reste  est  entièrement  formé  par  les 
éléments  du  sable,  quartz  et  silicates  inattaquables  par  les  acides. 
L'examen  microscopique  de  ces  grès  montre  des  grains  de  quartz 
enveloppés  par  du  carbonate  de  chaux,  qui  a  rempli  d'une  manière 
plus  ou  moins  complète  les  intervalles  de  ces  grains. 

Dès  lors,  les  conclusions  à  déduire  de  cette  étude  sont: 

1°  Que  tous  les  bancs  gréseux  qui  existent  à  la  partie  supérieure 
des  sables  de  Fontainebleau  sont  entièrement  siliceux; 
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9*  Que  les  grès  à  ciment  calcaire- ne  sonl  qu  une  formation  ex- 
ceplionnelle  se  présentant  généralement  sous  la  forme  de  concré- 
tions ou  de  cristaux  implantés  sur  les  bancs  de  grès  à  ciment  sili- 
ceux, auxquels  ils  sont  de  formation  nettement  postérieure. 

Comme  preuve  à  Tappuî ,  on  trouvera  à  la  fin  de  cette  Note  in- 
téressante les  résultats  de  toutes  les  analyses  faites  par  M.  Janet. 

C.V. 


Les  tebbâius  d'eau  douce  du  bassin  de  Constajutihe  ,  par  M.  E.  Fi- 
CHBUB.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXII, 
p.  5&&;  1895.) 

Dans  rOuest  du  célèbre  rocher  de  Constantine  s'étend  un  pays 
vallonné,  profondément  entaillé  parles  ravins  qui  descendent  au 
Roommel,  et  dont  la  forme  accidentée  contraste  singulièrement 
avec  celle  plus  adoucie  des  montagnes  rocheuses  qui  Tentourent. 

Cette  région,  bien  délimitée  en  forme  de  bassin  de  ao  kilomètres 
de  large  sur  80  à  90  kilomètres  de  long,  par  cette  ceinture  mon- 
tagneuse, fait  partie  d'une  ancienne  cuvette  lacustre  comblée  par 
des  sédiments  tertiaires  de  composition  variée. 

Cest  à  Tétude  des  conditions  qui  ont  présidé  au  remplissage  de 
ce  bassin  qu'est  consacré  le  mémoire  de  M.  Ficheur.  En  voici  la 
succession  : 

A.  Étage  inférieur,  —  Formation  lacustre  et  saumâtre,  —  Ai^giles  à 
gypse  et  travertins  du  Homma  et  de  Bizot;  argiles  gypseuses  à  hé- 
lices dentées  du  polygone  de  Constantine;  argiles  et  travertins  de 
Mila;  argiles  à  lignites  de  Kouached.  L'épaisseur  de  cette  formation 
atteint  au  moins  200  mètres. 

B.  Étage  moyen.  —  Formation  continentale  et  alluvionnaire.  —  Pou- 
dingues  rouges  du  Goudiat-Aty  et  du  Chettaba;  conglomérats  et 
sables  jaunes  de  Bizot  et  du  Smendou;  poudingues  rouges  d'Ain- 
Kerma  et  de' Mila.  Puissance  maxima  :  i5o  mètres. 

C.  Étage  eupérieur.  > —  Formation  lacustre.  —  Argiles  à  lignites 
du  Smendou;  marnes  à  travertins  de  Sidi-Mérouan.  Épaisseur  : 
100  mètres  à  Sidi-Mérouan;  9 00  mètres  dans  la  région  de  Smen- 
dou. • 

Ces  assises  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  des  actions  de  ra- 
vinement et  des  phénomènes  de  discordance  et  de  transgression  qui 
permettent  de  les  considérer  comme  des  étages  distincts. 

RbIOB  bis  TBAT.  8GIUT.  —  T.  XVI,  n*"  &.  96 
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Toute  cette  série,  au  Yobinage  de  Mila,  a  été  profondément  ra- 
vinée avant  Tinvasion  marine  Mt^fieime,  représentée  par  les  marnes 
argileuses  et  grès  à  Oêfrea  croisiêsimay  qui  recouvrent  indifférem* 
ment  Tune  ou  Tautre  des  formations  antérieures. 

Il  en  résulte,  d'après  une  étude  comparative  avec  les  terrains 
analogues  de  la  région  de  Berrouaghia  (  &  o  o  kilomètres  dans  rOuest ) , 
que: 

1*"  Les  argiles  à  lignites  du  Smeodou  sont  Téquivalent  lacustre 
de  Tétage  Cartennien  (miocène  inférieur); 

9*"  Les  étages  inférieurs  se  rapportent  i  ÏOligoeèn9,  Tétage  B 
correspondant  à  Taquitanien,  très  développé  sous  ce  faciès  dans 
une  partie  de  la  région  de  Guelma,  de  même  que  dans  le  départe- 
ment d'Alger  (conglomérats  de  Boulra). 

En  dernier  lieu,  M*  Ficheur,  afin  de  préciser  la  place  tenue  dans 
la  série  tertiaire  par  cette  importante  formation  d'eau  douce  du 
bassin  de  Gonstantine,  ainsi  que  ses  reUtiona  d'ensemble  atec  les 
régions  voisines,  résume  dans  le  tableau  suivant  leur  classification  : 


L 
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ObSBBVÀTIONS  SVR  LALTITVDB  DU  DBPÀBTBMBNT  DB  LÀ  GlBONDB  PBWDâlIT 

iB  qvàtbbnàibb,  par  M.  Edouard  Herv^.  (fitifl.  de  ta  Soc.  géoh- 
giquB  de  France^  3*  série,  t.  XXII,  p.  &3a;  1896.) 

Des  faits  exposes  dans  cette  Note,  on  peut  déduire  les  conclu- 
sions suivantes  : 

La  présence,  dans  le  département  de  la  Gironde,  à  quelques 
mitres  seulement  d'altitude,  d'ossements  de  Mammifères  terrestres 
{Elephas  atUiqmUf  19  mètres;  Bhinoceroi  Mercldi,  i5  à  30  mètres; 
Hymna  et  Fdi$  epelma^  aB  mètres;  Rhinocera$  ttcAorUitw,  90  mètres; 
Renne,  SpennophUm  rufeêcens,  30  mètres)  appartenant  aux  diverses 
phases  du  Pleistocène,  autorise  à  penser  que  jamais,  pendant  la 
durée  de  cette  époque,  cette  région  n'a  été  semblabiement  infé- 
rieure à  son  niveau  actuel  ;  la  profondeur  et  la  grosseur  des  ailn- 
vions,  dans  la  partie  basse  de  la  Garonne,  de  la  Dordogne  et  de 
ia  Gironde,  font  même  supposer  qu^^elle  a  dû  être  à  un  niveau 
plus  élevé.  G.  V. 

NOTB    SUB    LB8    TVBS    CALCÀIBBS    M    KlFFlS    {SvNDGàOy    AlSACB)^    par 

MM.  Flighb,  Blsigher  et  Mieg.  {Butt.  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3*  série,  t.  XXII,  p.  /171;  1896.) 

Riches  en  empreintes  végétales  aussi  bien  qu'en  mollusques,  ces 
tufs  forment  dans  la  vallée  de  la  Lucelle,  aux  environs  de  Kiffis, 
une  masse  importante  de  30  à  sB  mètres  d'épaisseur,  appliquée  sur 
une  ancienne  falaise  jurassique;  ils  sont  d'âge  pleistocène  et  cor- 
respondent comme  d'habitude  à  cette  phase  de  grande  humidité, 
ùuerglaciaire  où  les  cours  d'eau  ont  déployé  une  grande  activité. 

Leur  faune  peu  variée,  mais  riche  en  individus,  se  compose 
priucipa^lement  des , espèces  suivantes  : 

Hdix  êenieea,  Drap.  Assez  abondante. 

— ^     Jafieida,  Linn.  Rare. 

—  (Trigonoêtoma)  obmdata,  MûU.  Rare. 

—  frutieum,  MûU.  Rare. 

—  {Arionta)  arbuitorum,  Linn.  Abondante. 

—  nemoralisj  Linn.  Abondante. 

—  horteneiti  MûU.  Abondante. 

—  penofuUa,  Lamk.  Abondante. 

—  {Pauna)  rotundata,  MûU.  Rare. 
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B/oHna  Cdiaiia,  Mûli.  Abondante. 
GoeUicopa  (Zua)  Lubrkay  MûU.  Abondante. 
BuËmm  (Nepœuê)  numtanuij  Drap.  Rare. 
Pufa  (TorginSa)  aeaky  Drap.  Rare. 
SMccmea  {Nerittoma)jmtn$,  Linn.  Abondante. 

—  Pf^tri^  Rassm.  Abondante. 

—  Mmgaj  Drap.  Abondante. 
CbiinlMiy  sp.  ind. 

e'e8i4-dire  de  formes  se  rapprochant  beanconp  de  celles  des  ré* 
gions  humides  du  Jura  suisse  voisin. 

De  pareilles  indications  peuvent  être  aussi  déduites  de  la  flore 
qui  est  celle  d'une  station  fratche,  où  les  arbres  dominants  étaient 
fournis  par  des  saules  {SaUx  weana^  Schronk.,  5.  fentanira,L.)^ 
rÉraUe  sycomore  (Aeer  p$eudo  pktUmmy  Z.)  enc<Nre  très  communs 
dans  le  Jura. 

Des  Chênes  du  groupe  du  Q.  roètir,  un  Cytise,  C.  bturnmn,  L. 
avec  Corjfhu  owAma,  SeUnmn  eam^oUay  L.,  Rkammajinmgmlaf  Z., 
complétaient  cet  ensemble  végétal  où  M.  Fliche  signale  comme  tout 
k  bit  caractéristique  Tabsence  du  Hêtre  aujourd'hui  si  népandu 
dans  la  région. 

Cette  observation,  rapprochée  de  nombreuses  autres  faites  dans 
le  nord-est'  et  le  centre  de  la  France,  a  permis  aux  auteurs  de 
fournir  des  aperçus  intéressants  snr  la  migration  de  œt  arbre  aux 
temps  quaternaires  en  montrant  que  son  absence  en  France, .aussi 
bien  que  dans  toute  TEurope  centrale  pendant  la  phase  interg^a- 
Claire,  avait  été  déterminée  par  un  froid  qui,  devenu  excessif  pour 
lui,  Tavait  obligé  à  se  retirer  dans  le  Midi,  soit  dans  des  régions 
qai,  devenues  trop  sèches,  ne  lui  conviennent  plus  aujourd'hui. 

C.V. 


Db  L^àUMENTÀTWII  D^DIV  GBÀND   BASSIN  ABTBSIBN  DANS  LB   JiBSMKTy   BAS 

Sababa  algbbibNj  par  M.  G.  Rolland.  {BuU.  de  la  Sœ.  géologique 
de  France j  3'  série,  t.  KXII,  p.,  5o6;  1896.) 

L'auteur  reprend  avec  plus  de  détails  les  considérations  déve- 
loppées dans  quelques-unes  de  ses  publications  antérieures  {Atinalet 
ieemmes,  tSSo;  BuU,  Soe.  giog.,  1B86;  Giohgie  du  Sahara  algi- 
rîm).  n  distingue  dans  les  eaux  artésiennes  du  bas  Sahara  deux 
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catégories  :  i"*  celles  qui  se  tiennent  dans  la  sone,  limite  efttre 
TAtlas  et  le  désert  (Zab,  Sud  Tunisien)  et  qui  proviennent  des  ter- 
rains crétacés  des  massifs  oontigus  de  TAtiaB;  •*  les  nappea  de 
Toued  Rir  et  d'Ouarg^a  auxquelles  M,  Rolland  assigne  quatre  modes 
d'alimentation  principaux  : 

i**  Absorption  directe  des  eaux  de  pluie  k  la  surfaee  du  sol; 

3°  InGltration  des  eaux  courantes  des  vaUéei  danf  le  sous-sol; 
et  dans  ce  cas,  c'est  Toued  Mya  qui  alimente  le  bassin  d^Onargla 
tandis  qu'une  faible  portion  des  eaux  du  Haut^Igharghar  parvieot 
le  long  du  thalweg  dans  le  bas  Sahara; 

3*  infiltrations  dues  aux  soufoes  de  la  lisière  nord  du  Sahara, 
et  notamment  à  celles  du  Zab  occidental.  L'auteur  croit^  avec 
M.  Gus,  qu'elles  contribuent  lo  (dus  à  l'alimentation  de  Taitëre 
artésienne  de  l'oued  Rir.  C'était  du  reste  l'opinion  de  M.  Ville,  qui 
depuis  longtemps  {Voyage  i exploration  dan»  les  bassins. ii$  HoinaM 
dùSakÊta^  i868)  avait  déclaré  que  «r^es  grandes  nappes  artésiennes 
épainotties  dans  les  couches  meublas  du  Pliocène  ,^  après  les  avoir 
traversées  de  bas  en  haut,  sous  la  seule  influence  de  la  pesanteur, 
oontribuaient!  aussi  à  l'alimentation  des  belles  nuppes  jaillissantes 
de  l'oued  Rir?);  .  . 

k^  Eilfin  M.  Rolland,  admettant  l'existence  d*autres  sources 
souterraines,  les  croit  étendues  en  nappes  profondes  dans  les  ter* 
rains  crétacés  de  Fintérieur  du  bas  Sahara  algérien,  nappes  qui, 
trouvant  une  issue  dans  les  fractures  de  ce  terrain ,  pourraient  ainsi 
reparaître  en  gerbes  jaillissantes  au  dehors.  C  V.     . 


Sur  J,'b^I8TE!9CB  d'un  RECOVVnEMBIfT  ET  DE  DEUX  PUS  COVCHES  Â    CiS- 
TELMOVE   {PYRB!fEES-0RIENTÀLE8)y    par  M.    JoSCph    RoUSSBL.    [BfUL 

de  la  Soc.  géologique  de  France,  3^  série,  t.  XXII,  p.  699;  1896.) 


>  <     Nmi 


ÉtODB  PETROGEÀPBIQVB  des  micaschistes  et  autres  ruches  CRtHTAlLJMES 

DU  MASSIF  DU  Petït-Mout-Ceuis  y  par  M.  Tbrmier.  {BuU.  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  S'  série,  p.  108;  189&.) 

Dans  le  massif  du  Petit-Mont-Cenis,  M.  Marcel  Bertrand  a  rap«- 
porté  au  Permo-Houiller  une  série  de  roches  métamorphiques  i«- 
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présenlfas  sortout  par  des  micaschiBteB  avec  quartziisB  phyllitèux 
el  eoodies  de  galets  intercalés,  en  signalant  leur  complète  analogie 
nec  les  schistes  penniens  du  même  type  dans  la  Vanoise.  L'analyse 
microscopique  de  ces  roches  9  faite  par  M.  Termier,  est  venue  ap- 
porter k  cette  attribution  une  complète  confirmation.  Dans  cette 
région,  les  couches  les  plus  voisines  du  Trias  sont,  en  efiet,  des 
qaartsites  feuilletés  formés  de  lits  de  quartz,  alternant  avec  des 
unes  sérieiteusesondulées,  absolument  comme  ceux  penniens  qui, 
dans  la  Vanoise,  supportent  le  Trias. 

An  microscope,  ces  quartsites  apparaissent  de  même  caractérisés 
par  Tabondance  du  rutile  en  fines  aiguilles  groupées  par  faisceaux 
ao  simplement  mâdées.  La  phyllite  dominante  est  aussi  la  sériate 
SB  longues  aiguilles  alignées.  Çà  et  là,  dans  une  roche  absolu^ 
ment  dépourvue  de  sphène,  de  tourmaline  et  de  ^ancophane,  se 
présentent  des  paquets  d'une  pennine  très  polyehroîque  et  à  forte 
dispersion  (teinte  violette  ou  cuivrée),  quartseuses,  s'intercalent 
dss  zones  feldipathiques,  formées  surtout  d'orthose,  avec  un  peu 
d'slliite  et  peut  «-être  d'anorlfaose.  Les  plages  feldspathiques  englo* 
bsnt  «nu  fat  ièrmget  les  files  de  petits  rutiles.  Ces  plages  ont  des 
contours  très  irréguliers.  Elles  présentent  souvent  des  craquelures 
mivant  les  deux  clivages.  Ces  caractères  sont  ceux  du  Penhien 
npérieur  sar  le  bord  ouest  de  Tanticlinal  de  la  Vanoîse. 

Au-dessous  des  quartsites  précédents,  viennent  des  schistes  fi»» 
ifles  i  elivag«  argenté,  avec  taches  verdAtres  dç  cblorîte,  et  nom«* 
breases  cavités  rouillées,  ressemblant  aux  micaschistes  du  glacier 
de  Sonnailles  (  Vanoise  ). 

Au  microseope  ces  schistes  montrent  un  agrégat  de  quarts, 
•incite  moyennement  longue,  et  chlorite  eh  petites  plages.  Il  y  a 
besucoup  de  rutile,  passant  souvent  à  Tilménite,  toujours  très 
petits,  et  qudques  rares  sircons  également  très  petits.  Les  zones 
qnartieuses  sans  feldspath  alternent  avec  des  zones  feldspathiques 
formées  d'orthose,  d^anorthose  et  d'albite.  Ces  feidspalhs  sont  cer<- 
tainement  développés  m  stte.  Ils  englobent  sans  Im  démer  les  files 
de  rqtiles  et  aussi  les  aiguilles  du  séricite.  Les  plages  felds* 
pathiques  n'ont  pas  de  contours  nets;  elles  se  moulent  et  s'encho- 
vitrent  réciproquement  à  ia  façon  des  plages  de  quartz  des  granités. 
L'identité  est  absolue  avec  les  roches  du  bord  ouest  du  glacier  de 
la  Vanoise  (Roche-Chevrière,  glaciers  de  Rosoire,  de  Genepy,  de 
Sonnailles). 
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AuHlessous  de  ces  couches,  apparaissent  bientôt,  quand  on 
descend  vers  le  Planais,  des  bancs  massifs  de  roches  dures,  à  peine 
schisteuses,  d'une  couleur  noirâtre,  verdâtre  ou  bleuâtre. 

Quelques-  unes  ont  encore  un  clivage  argenté  avec  nombreuses 
taches  d'un  vert  sombre;  d'autres  n  ont  pas  de  clivage  et  présentent 
une  cassure  à  grains  fins  assex  homogène,  semblable  k  une  cassure 
de  diorite  fine.  D'autres  enfin  ont  une  cassure  analogue  à  cdle  d'un 
gneiss  amphibolique ,  où  les  lits  feldspathiques  et  les  lits  d'amphibole 
seraient  aussi  composés  de  cristaux  très  fins.  L'aspect  général  est 
celui  des  gîaueophanitei  du  bord  est  de  l'anticlinal  de  la  Vanoise 
(Entre-deux-Eaux,  glaciers  du  Pelvoz  et  de  la  Dent-Parachée). 

Au  microscope,  ces  roches  montrent  beaucoup  de  chlorite,  de  la 
sëricite,  et  du  glaucaphane  plus  ou  moins  abondant.  Certains  bancs 
renferment  une  quantité  extraordinaire  de  petits  sphènes,  tous 
groupés  dans  les  sones  sériciteuses  de  la  roche.  Ces  sphènes  sont 
quelquefois  serres  au  point  d'être  jointifs. 

Us  sont  rares  dans  la  chlorite,  et  tout  à  fait  exceptionnels  dans 
la  glaucophane.  Les  bancs  à  sphènes  ne  contiennent  pas  de  ratUe. 
D'autres  bancs,  au  contraire,  contiennent  beaucoup  de  petits  rutiles 
passant' souvent  à  l'ilménite,  et  dont  le  lieu  d'élection  est  surtout 
la  chlorite  :  le  sphène  manque  alors  totalement.  Il  n'y  a  pas  de 
^4)urmaline.  L'épidote  est  extrêmement  ahmidante  dans  certaines 
variétés.  Elle  envahit  alors  des  régions  très  étendues  de  la  roche, 
sous  forme  de  paquets  de  grains  irréguliers,  ou  sous  forme  de 
grandes  plages.  Il  n'y  a  pas  de  xoisite. 

Le  glaucophane  se  présente  en  prismes  ou  en  baguettes  à  ccmtours 
vagues  sans  inclusions,  d'un  polychroîsme  intense  allant  du  bleu 
de  ciel  vif  au  violet  très  pâle.  Cette  amphibole  est  souvent  entourée 
par  de  la  chlorite,  mais  on  n'observe  pas  de  yéritable  association. 
Les  baguettes  sont  couchées  dans  le  plan  du  schiste.  L'ilménite, 
toujoui^  présente,  est  plus  ou  moins  abondante  :  elle  est  régulière- 
ment répartie  et  ne  se  localise  pas  dans  la  chlorite. 

La  plupart  de  ces  roches  à  glaucophane  sont  très  feldspathiques. 
Les  feldspaths  (albite,  anorthose,  orthose)  se  présentent  en  plages 
très  grandes  à  contours  absolument  irréguliers,  enghbanl  touê  lei 
miniraux  préddenit^  y  compris  le  glaucophane  et  la  séricite.  Les 
files  de  ces  minéraux  ne  se  dévient  pas  en  pénétrant  dans  les  plages 
feldspathiques. 

Le  quartz  forme  des  zones  spéciales  avec  séricite  et  glaucophane^ 
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Ailleurs  que  dans  ces  zones,  il  est  rare.  Il  iipparatt  souvent  en 
petites  gouttdettes  de  corrosion  dans  les  feldspatbs. 

L*identité  est  absolue  de  ces  ^aucophanites  avec  celles  de  Tan- 
ticlinal  de  la  Vanoise  (Grand  Marchet,  Entre-deux-Eaux,  Pelvoz, 
les  Gorges).  Les  unes  et  les  autres  semblent  appartenir  à  des 
nappes  d*une  roche  éruptive  sodique  et  magnésienne  entièrement 
recristailisée  par  dynamo-métamorphisme. 

On  remarquera,  ici  comme  dans  la  Vanoise,  Tabsence  du  mica 
noir  et  du  grenat,  la  petitesse  des  rutiles,  le  fait  que  rutile  et 
sphène  s'excluent  Tun  Tautre,  Tabsence  ou  tout  au  moins  la  rareté 
de  Toligodase,  la  manière  d'être  particulière  des  feldspaths  qui 
ont  cristallisé  en  grandes  plages  irrégulières  moulant  tous  les 
autres  éléments.  C.  V. 


S  à. 
PHYSIQUE. 


Son  L^STtQMATISMB  DES  LENTIILKS   INFINIMENT  MINCES  ET  DES  MIEOIRS 

sniàiQUESy  par  M.  6.  Fousskrkau.  {Journal  de  physique ,  3*  série, 
t  lY,  p.  169.) 

Un  point  lumineux  situé  en  dehors  de  Taxe  principal  émet  des 
rayons  qui  ne  subissent  pas  les  mêmes  réfractions  dans  les  diffé- 
rents azimuts  passant  par  Taxe  secondaire  qui  caractérise  le  point. 

M.  Foussereau  fait  Tétude  complète  de  ce  qui  passe  dans  les  len- 
tilles et  les  miroirs.  La  cornée  de  Tœil  qui  est  éloignée  du  premier 
point  nodal  est  traversée  en  des  régions  différentes  par  les  fais- 
ceaux venant  des  divers  points  du  champ.  Il  est  ainsi  possible  que, 
dans  un  œil  normal,  la  forme  de  la  cornée  soit  telle  qu  elle  com- 
pense plus  ou  moins  complètement  la  courbure  des  images. 

Le  cristallin  considéré  isolément  doit  donner  à  l'image  d'un 
objet  plan  une  forme  convexe  vers  la  rétine  et  d'un  rayon  de  cour- 
bure comparable  k  la  moitié  de  sa  distance  focale.  Il  serait  inté- 
ressant d'examiner  si  la  courbure  de  la  fosse  centrale  est  en  rap- 
port avec  ce  phénomène. 
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Sun   UN  CMLOSTAT,  OV  APPÀlItIL  A  MIMIB ,  DÙJHIAirr  UNE  IMAOB  DU  CIEL 
IMMOBILE  PAR  RAPPOBT  i  LA   TBnRB ,    pilF  M.  6.    LlP^HANIf.   (Jownui 

de physi^^  3*  série,  t.  IV,  p.  397.) 

Le  sidérostat  de  Foucault  permet  d'obtenir  rimmobilité  d'une 
étoile  dans  le  ciel;  mais  les  autres  étoiles  paraissent  tourner  autoor 
de  celle  qui  est  visée.  Le  problème  qui  CQnsiste  à  obtenir  une 
image  immobile  du  ciel  tout  entier  a  une  solution  et  une  seule  qui 
est  la  suivante  :  Un  miroir  plan  est  monté  sur  un  axe,  qui  reposa 
sur  des  coussinets  fixes;  le  miroir  et  Taxe  sont  parallèles  à  la  ligne 
des  pôles;  le  miroir  est  entraîné  par  un  mouvement  d'horlogerie 
avec  une  vitesse  d'un  tour  en  quarante-huit  heures  sidérales.  Pour 
que  le  rayon  réfléchi  provenant  d'une  étoile  présente  une  direction 
fixe,  pour  une  rotation  a  du  rayon  incident,  il  suffit  que  le  miroir 

tourne  d'un  anglie  -.  Ce  dispositif  très  simple  trouve  naturelle- 
ment son  application  dans  les  photographies  célestes  et  présente, 
sur  l'équatorial ,  l'avantage  d'être  plus  léger  et  par  suite  d'être  di- 
rigé par  un  mouvement  d'horlogerie  plus  parfait.  Le  seul  incon- 
vénient de  cet  appareil  est  qu'il  ne  permet  pas  l'exploration  facile 
du  voisinage  du  pdle,  qui  serait  vu  sous  une  incidence  trop  oblique 
dans  le  miroir  du  cœlostat. 


Suti  un  MICBOacOPB  spécial  POUB  i'qBSBBVATWN  PBS  QQBPB  OPAQUES  y  BT 

BaMABçuB  DB  M-  Mabbj^  par  M.  Gh.  Fhsiiont.  (Cooi/Hm  rmdm% 
t.  CXXI,  p.  33t.) 

On  éclaire  les  objets  opaques  situés  sur  la  plate-forme  d^un  mi- 
croscope en  disposant  dans  le  tube  de  cet  instrument  un  miroir 
concave  qu'on  peut  élever  ou  abaisser  et  qui  reçoit  les  rayon.^  par 
une  fenêtre  pratiquée  sur  la  paroi  du  tube.  Le  miroir  réfléchit  ces 
rayons  qu'un  prisme  redresse  en  les  rendant  parallèles  à  Taxe  du 
microscope  avant  leur  entrée  dans  l'objectif.  Le  miroir  et  le  prisme 
sont  chacun  percés  d'un  trou  pour  laisser  le  passage  à  un  tube  co- 
nique qui  permet  de  percevoir  au  travers  de  Toculaire  Tîmage 
éclairée  par  ce  procède. 

M.  Marey  espère  que  l'instrument  de  M.  Frémont  sera  utile  dans 
la  chronophotographie  sur  chnmp  obscur,  en  permettant  de  réussir 
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sur  une  même  plaque  inimobile  les  imageii  saeoessived  de  Tobjet  en 
moutement.  Jl  su£Bra  pour  cela  de  produire  réclairement  de  lobjet 
à  des  intervalles  de  temps  courts  et  égaux.  Un  grand  progrès  sera 
ainsi  réalisé  dans  la  connaissance  du  mouvement  des  êtres  micros- 
copiques. 

Sun  Là  mesure  30  FLUX  IVMlHEVXy  par  M.  A.  fiLONDBL.      . 

{^Comptée  rendue^  t.  CXX,  p.  3ii  et  55o.) 

M.  Blondel,  qui  a  démontré  ^^^  Tintérét  pratique  que  présente 
rinlrodaetion  dans  la  photométrie  de  la  notion  dejlux  lummeux, 
on  de  quamiiéie  htmUrey  se  propose  dMndiquer  une  méthode  géné- 
rale de  mesure  de  oe  flux,  reposant  sur  les  propriétés  de  la  diffu- 
sion par  transmission.  Un  écran  diffuseur  qui  possède  sur  sa  Face 
antérieure  un  édairement  E  produit  par  des  rayons  faisant  Tangle  a 
avec  la  normale  est  tel  qu'un  élément  d$  de  la  face  postérieure 
possède  dans  la  direction  fi  une  intensité 

Dans  le  css  de  certains  corps  que  Tanteur  appelle  ortholropet  (verre 
opale  de  plus  de  s  millimètres,  papier,  etc.),  le  coefficient/ est  in-i 
dépendant  de  a,  si  celui-ci  est  petit.  Si  on  se  place  dans  ces  con- 
ditions et  si  on  considère  la  plaque  dépolie  comme  objet  lumineux, 
réclairenaent  qu'elle  produit  sur  la  plaque  du  photomètre  située  à 
la  distance  /S  est 


E'=J^!M1),,3,^. 


1' 

dans  le  photomètre  un  éclatement  p^  et  Ton  a  les  relations 


Une  lOQfee  étalon  d'intensité  totale  y  située  à  la  distance  l^  donne 
d'oA 


E'-«p, 


H. 


tdlf(fi)CMffi 


(■>  U  hwtfw  4*alrif«M,  7  jaillM  1894 ,  «t  71W  EUtIriiùm,  «8  êep«embre  1894, 
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Si  on  reinplace/(j8)eo8^/3  par  sa  valeur  moyenne  on  obtient 


formule  dans  laquelle  <D  peut  servir  de  mesure  au  flux  lumineux 
incident.  La  détermination  de  la  constante  K  peut  être  effectuée 
par  la  comparaison  préliminaire  de  YiekU  apparent  du  diffuseur  à 
ïidairement  qu'il  reçoit.  La  disposition  expérimentale  qui  permet 
la  mesure  directe  de  l'intensité  lumineuse  moyenne  sphérique  d'une 
source  (qui  n'est  autre  que  l'intensité  totale  divisée  par  h  ir)  consiste 
en  principe  à  disposer  la  source  au  foyer  d'un  projecteur  demi- 
sphérique,  qui  dirige  vers  le  diffuseur  les  rayons  lumineux  réflé- 
chis et  faisant  entre  eux  un  angle  assez  petit;  on  arrête  h  l'aide 
d'un  petit  écrou  l'éclairement  direct  du  diffuseur  par  la  source. 
Mais  il  faut  que  les  pertes  subies  par  réflexion  soient  les  mêmes 
pour  tous  les  rayons;  aussi  iimite-t-on  le  faisceau  incident  en  en- 
tourant la  source  lumineuse  d'une  sphère  opaque  creusée  d'une 
couronne  dont  l'axe  est  confondu  avec  l'axe  du  miroir  réflecteur.  Il 
s'échappe  ainsi  un  fuseau  de  rayons  lumineux  qui  ont  tous  sensi- 
blement le  même  coefficient  de  réflexion.  On  mesure  successive- 
ment l'intensité  des  deux  moitiés  de  la  source  que  l'on  tourne  de 
180  degrés.  D'où  la  valeur  de  l'intensité  totale.  Ces  appareils  appelés 
par  l'auteur  des  btmenmkreê  sont  construits  par  la  maison  Sautter 
et  Harlé. 


ÉtUM  BIPÉniMENTÂLB  DE  LÀ  DISPBnSlON  ET  DE  LÀ  sipRÀCTION  DES  GàZ^ 

par  M.  P.  Perreau.  {Joum,  de  physique^  3*  série,  t.  lY,  p.  &i  1.) 

M.  A.  Michelson  a  trouvé  qu'il,  existe  1, 553, 16&.  ondes  de  la 
lumièro  rouge  du  cadmium  dans  une  longueur  de  1  métro  d'air 
à  i5  degrés  C.  et  sous  la  prossion  de  76  centimètres  de  merouro. 
Il  était  intéressant  pour  le  passage  au  vide  de  cette  quantité,  de 
mesurer  très  exactement  les  indices  de  Tair  aux  diverses  tempéra- 
tures. Par  la  même  occasion,  M.  Perreau  a  effectué  ces  détermina-' 
tiens  avec  l'hydrogène,  l'oxyde  de  carbone  et  l'acide  carbonique. 
La  méthode  est  celle  que  M.  Mascart  avait  déjà  utilisée,  la  méthode 
interférentielle  en  employant  les  miroirs  de  Jamin.  L'auteur  pense 
qu'il  n'y  a  aucune  rolation  entre  la  dispersion  des  gax  étudiés. 


r' 
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ainsi  que  leur  réfiraction  ou  leur  densité.  Cette  conséquence  rend 
difficile  rétablissement  d'une  théorie  complète  de  Tinfluence  de  la 
matière  pondérable  sur  les  vibrations  des  molécules  d'éther. 


SuB  LES  DENSiTÂS  BT  LB8  INDICES  DE  RErEACTlON  DES  ËiéLANGES  DE  lUl- 

DÉarDE  ou  DE  l'àcétohe  avec  ÛEAVy  par  M.  Edm.  yan  Aubbl.  (Joum. 
itfhysiquey  3*  série,  t.  IV,  p.  ^78.) 

L'auteur  étudie  comparativement  les  densités  et  les  indices  de 
réfraction  des  mélanges  de  concentration  différentes  d'aldéhyde  ou 
d'acétone  avec  l'eau.  Il  a  vérifié  que  la  densité  et  l'indice  de  réfrac- 
tion passent  par  un  maximum  pour  les  mélanges  d'aldéhyde,  mais 
que  ces  deux  maxima  ont  lieu  pour  des  concentrations  différentes. 
Les  mélanges  d'acétone  et  d'eau  donnent  seulement  lieu  à  un 
maximum  d'indice  de  réfraction. 


5cra  LA  DISPEESION  ANORMALE  DE    LA  LUMIBEE  DANS   LES   SOLUTIONS  DE 

rucBSiNSy  par  M.  Stsghkglatbw.  (Journal  de  physique.  3*  série, 
t  IV,  p.  546.) 

L'intérêt  qui  résulte  de  l'étude  de  la  dispersion  dans  les  sub- 
stances absorbantes  donne  au  mémoire  de  M.  Stscheglayew  un  cer- 
tain relief;  Kundt  et  avant  lui  M.  Leroux  avaient  mis  expérimen- 
talement en  évidence  que  dans  le  voisinage  immédiat  de  chaque 
forte  bande  d'absorption,  l'indice  est  plus  grand  du  cAté  du  rouge 
que  du  côté  du  violet,  tandis  que  pour  les  régions  spectrales,  oà 
le  corps  reste  transparent,  l'indice  varie  d'une  manière  normale. 
Ce  fait,  qui  est  en  accord  avec  les  théories  d'Hebmhollz  et  de  Ket- 
teler,  fait  prévoir  une  variation  continue  de  l'indice  à  l'intérieur  de 
la  bande  d'absorption.  Cest  cette  variation  qui  a  été  étudiée  avec 
la  méthode  des  deux  prismes  croisés,  adoptée  par  Kundt  et  le 
spectromètre  de  Meyerstein.  On  opérait  sur  des  dissolutions  de 
fuchsine,  avec  des  prismes  à  liquide  d'angles  très  petits;  pour  cela 
on  séparait  les  deux  verres,  du  c6té  opposé  à  l'arAte  réfringente, 
avec  des  feniUes  plus  ou  moins  épaisses  d'étain  ou  de  zinc.  Une 
goutte  de  la  solution,  placée  entre  les  deux  verres,  s'étend  par  ca- 
pillarité jusqu'à  l'arête,  et  forme  une  couche  prismatique.  Avec  cet 
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appareil,  on  voit  que  la  déviatiim  crott  viid  depuis  le  rouge  jus- 
qu'au voisinage  de  la  bande  d'absorption  où  elle  atteint  son  maxi- 
mum; puis  elle  diminue  beaucoup,  puis  après  atoir  passé  par  ub 
certain  minimum ,  commence  à  croître  de  nouveau.  On  a  pu  ainsi 
observer  le  spectre  en  dedans  de  la  bande  d'absorption,  même  avec 
les  solutions  les  plus  concentrées. 

La  courbe  des  indices  en  fonction  de  la  longueur  d^onde  pré- 
sente un  aspect  ondulé  dans  laquelle  les  écarts  extrêmes  varient 
avec  la  concentration. 


Suâ  LÀ  PBBSMKCB  DB  LÀ   VÀPEUB  d'màO  DàII$  L^TMOSPBEKB  J>E  Là    PU- 

BETE  Mars,  par  M.  J.  Janssbn.  {Comptes  rend,  Acad,  des  Iciencef, 
t.  CXXI,  p.  a3a.) 

Les  observations  que  M.  W.  W.  Campbell  a  faites  à  Pobserva- 
toire  du  mont  Hamilton  mettent  en  doute  Texistence  de  la  vapeur 
d'eau  dans  l'atmosphère  de  la  planète  Mars.  Ces  résultats  sont  en 
contradiction  avec  ceux  obtenus  par  MM.  Huggius  et  Vogel.  Hs  con- 
tredisent aussi  les  conclusions  que  M.  Janssen  avait  tirées  de  Tob- 
servation  successive ,  dans  la  même  nuit,  des  spectres  de  la  lumière 
de  Mars  et  de  la  lumière  de  la  Lune,  soit  au  sommet  de  TEtna, 
soit  à  Palerme,  soit  à  Marseille.  Le  spectre  de  Mars  présentait, 
faiblement  il  est  vrai ,  le  groupe  des  raies  C  et  D  que  Tauteur  avait 
déjà  observées  avec  la  vapeur  d'eau.  M.  Janssen  espère  que  Tavenir 
confirmera  ses  conclusions. 


i«<« 


8uh  lÉ  BïPBtsME  M  FkBèîfBi^  fê»  M»  (y.  Mbslin. 
{Ùmplef  tmdMê ,  t.  GXX,  p.  !l6i.) 

OrdîMîiteAient  oa  calcule  la  diiSérenee  de  marche  en  un  p^int 
en  négligeant  l'épaisMul*  du  biprisme;  si  on  tient  compte  do  celles* 
ci,  on  trouve  que  cette  différence  est  toujours  nulle.  Aussi  pour 
expliquer  lexistenee  deê  franges i  l'auteur  s'adresse  k  la  différence 
des  deux  retarài  imprimés  par  les  épaisseurs  de  venre  traversées 
qui  sont  différentes*  Cette  manière  de  voir  se  justifie  par  le  dépla- 
cement des  franges  dans  le  même  sens  que  le  biprisme,  lorsqu'on 
déplace  ce  dernier  transversalement,  bien  que  le  point  lumineux 


L. 


r 
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soit  immolriie  et  que  les  deux  imagée  ne  aoient  pas  eatratnées  dans 
le  mouvemenL 


Absorption  de  la  LvmmB  DAits  lbs  cnisTiui^  par  M.  G.  GàMicHBL. 
{Jowmal  de  physique  y  3**  sërie,  t.  IV,  p.  1&9-) 

Le  spectrophotomëtre  de  M.  Gouy  permet  de  comparer  les  éclai- 
rements  de  deux  plages  contiguës  provenant  de  deux  faisceaux  de 
rayons  parallèles  sortant  de  deux  collimateurs  indépendants;  on 
place  le  cristal  devant  la  fente  de  Tun  des  collimateurs,  Tintensité 
du  faisceau  qui  traverse  l'autre  collimateur  peut  être  atténuée  dans 
un  rapport  déterminé.  M.  Gouy  emploie  pour  cela  deux  niçois 
dont  langle  des  sections  principales  est  variable;  mais  le  faisceau 
émeigent  subit  un  déplacement  latéral  qu'on  corrige  au  moyen 
d'une  lentille  excentrée  par  rapport  à  Taxe  de  rotation.  Cette  cor- 
rection n'est  jamais  complète ,  et  M.  Camichel  préfère  laisser  les  deux 
niçois  immobiles  et  faire  tourner  au  moyen  d'un  quartz  d'épaisseur 
variable  le  plan  de  polarisation  de  la  lumière  qui  sort  du  premier 
nicol.  Ainsi  modifié,  l'appareil  a  conduit  aux  résultats  suivants  : 

i""  Pour  les  cristaux  pléochroîques,  les  équations  de  vibration 
de  l'éther  dans  la  tourmaline,  l'épidote,  le  ferricyanure  de  potas- 
sium, l'andalousite  sont  linéaires. 

ù"  Une  seule  exponentielle  siifBt  pour  représenter  l'absorption 
d'une  vibration  oblique,  par  rapport  aux  axes  d'élasticité  optique, 
et  la  théorie  de  l'ellipsoïde  d'absorption  représente  bien  les  phéno- 
mènes dans  les  cristaux  symétriques: 

3°  Pour  les  cristaux  dissymétriques  (clinorhombiques  et  tricli- 
niqnes)  la  théorie  de  l'ellipsoïde  d'absorption ^  telk  qu'on  la  fait 
d'ordinaire,  ne  convient  pas;  il  faut  du  moins  admettre  que  les 
axes  de  Tellipsoîde  d'absorption  ne  coïncident  pas  avec  ceux  d'élas- 
ticité optique.  Avec  cette  restriction ,  la  théorie  de  l'ellipsoïde  d'ab- 
soqption  représente  bien  les  phénomènes. 

&°  L'obliquité  des  axes  d'absorption  maxima  et  minima  avec  les 
directions  principales  d'élasticité  optique  (pour  les  vibrations  si- 
tuées dans  le  plan  de  symétrie,  dans  le  cas  des  cristaux  clino- 
rhombiques et  pour  les  vibrations  situées  dans  n'importe  quel  plan 
principal  pour  les  cristaux  tricliniques)  est  un  fait  général  dans 
les  cristaux  natureb  et  dans  les  cristaux  à  coloration  propre. 
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5*  Dans  les  cristaux  dissymétriques  colorés  artificiellement  (sel 
de  Senarmonl)  les  maxitna  et  les  minima  d'absorption  coïncident, 
au  contraire,  avec  les  axes  d'élasticité  optique. 


5l7JI  LE  PÀSSÀOB  DS  LÀ  LVMlàRE  1  TRAVEnS  ONE  LAME  MiUCE  DAMS  LE  CAS 

DE  LA  BÉFLEiioN  TOTALE ^  par  M.  Ch.  Fabit.  {Compies  rendus, 
t.  CXX,  p.  3i/i.) 

Les  formules  ordinaires  des  lames  minces  suffisent  k  rendre 
compte  du  phénomène  observé  par  Newton  et  Fresnel,  étudié  par 
Quincke^^)  et  qui  consiste  en  ceci  :  Les  faces  hypoténuses  de  deux 
prismes  dont  Tune  est  légèrement  convexe  sont  appliquées  Tune 
sur  l'autre.  On  observe  dans  une  direction,  qui  correspond  à  la 
reflexion  totale,  une  tache  transparente  par  transmission,  sombre 
par  réflexion,  qui  n'a  pas  lieu  seulement  au  point  de  contact  des 
deux  verres,  mais  s'étend  aux  points  voisins  où  les  surfaces  sont 
séparées  par  une  épaisseur  d'air  pouvant  aller  jusqu'à  plusieurs 
longueurs  d'onde. 

En  effet,  soit  une  lame  mince  d'épaisseur  e  d'indice  v  qui  est 
plongée  dans  un  liquide  ayant  Tindice  n  par  rapport  à  elle  ;  à  un 
angle  d'incidence  t  correspond  un  angle  de  réfraction  r;  l'intensité 
de  l'onde  réfractée  primitivement  polarisée  dans  le  plan  d'inci- 
dence a  la  valeur  suivante,  en  tenant  compte  des  réflexions  mul- 
tiples t'2) 

formule  dans  laquelle 

, an  (r  —  t) 

8În  (r  + 1) 

et 

è       airve 

-ea-^COSr. 
9  A 

L'intensité  incidente  est  supposée  égale  à  i  ;  X  représente  la  lon- 
gueur d'onde  de  la  lumière. 

(*)  Qdncke,  Pogg.  Ann,,  L  GXXVU,  p.  t  et  199;  1866. 
(*)  MMcart,  Troilé d'ttptiqw ,  L  II,  p.  610. 


t 
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Si  Tangle  dlncidence  t  dépasse  la  valeur  de  Tangle  limite,  les 
grandeurs  r ,  A  et  ^  deviennent  imaginaires.  Malgré  cela  I  reste  réel. 
Si  en  effet  on  pose 


^  s  ficost 

ia  râleur  de  A  devient 
et 


(i  -  A7  rin'a 

tandis  que  Ton  a 


sin^i^-SA^^î^V/it^sin^t-iY 


car 


et 


CJb=.*+* 


L'expression  de  I  prend  alors  la  forme 


(i)        '  1-= 


810*  «  \    A      ^  / 


Si  la  lumière  est  polarisée  dans  le  deuxième  azimut  principal, 
finteosité  \  du  rayon  réfracté  a  la  valeur 

(1)  i'= 


+5??«*'(^v/"''^*'-') 


oi  |3  est  défini  par  la  relation 


tg-  — -i^ : n^tg  — 


Si  la  lumière  incidente  est  polarisée  dans  un  asimut  quelconque, 

RtrOI  MM  TftAV.  8CIIRT.  —  T.  XVI,  II*  5.  97 
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les  vibrations  transmise  et  réfléchie  sont  elliptiques  et  la  différence 
de  phase  entre  les  deux  composantes  a  pour  expression 

(3)         tg^  =  tg(a-^)  ^ 


cï(î=LV»*««"»-*)- 


c<»(«+|3) 
co6(a-/3) 


Les  formules  (i),(a)et(3)  suffisent  pour  expliquer  les  phéno- 
mènes observés  par  Quincke.  Voici  les  conclusions  de  M.  Fabry  : 

(ri"*  Ijes  intensités  I  et  T  tendent  rapidement  vers  o,  lorsque  e 
augmente,  sans  passer  par  des  maxima  ni  des  minima;  on  n^ohser- 
vera  pas  les  vives  couleurs  des  anneaux  de  Newton  en  lumière 
blanche.  L'épaisseur  de  la  lame  mince  n*entre  dans  les  équations 

que  par  le  rapport  r.  L'épaisseur  qui  donne  lieu  à  un  phéno- 
mène donné  est  proportionnelle  à  la  longueur  d'onde.  Si  la  lumière 
incidente  est  blanche,  la  tache  par  transmission ,  blanche  au  centre, 
sera  bordée  de  rouge. 

fr  Q''  Les  valeurs  I  et  Y  décroissent  à  mesure  que  t  augmente.  Le 
diamètre  de  la  tache  ira  en  décroissant  lorsque  Ton  augmentera 
l'incidence. 

rr  3^  Gomme  I  et  V  sont  en  général  différents ,  la  lumière  transmise 
est  partiellement  polarisée  lorsque  la  lumière  incidente  est  natu- 
relle. Si  l'on  fait  croître  l'incidence  à  partir  de  l'incidence  limite,  a 
et  jS  croissent  à  partir  de  zéro.  Or  j8>>a.  Donc  sin^ /3  >*  sin^  a  et 
par  suite  F  >>  I.  La  polarisation  partielle  aura  lieu  dans  le  second 
azimut.  Mais  {a -{-fi)  croit  constamment;  il  existe  donc  une  inci- 
dence pour  laquelle  (a4-/3)  =  w.  Dans  ce  cas  sin^/3  =  sin*a,  par 
suite  r  =  1  et  la  lumière  émergente  est  naturelle;  à  cette  incidence 
définie  par 


sin^t 


fi«+i 


correspond  la  plus  grande  valeur  de  la  différence  de  phase  entre 
les  deux  composantes  de  la  lumière  réfléchie  totalement.  Au  delà 
de  cette  incidence  V  devient  inférieur  à  I  et  la  polarisation  par- 
tielle a  lieu  dans  le  plan  d'incidence. 

<t&®  La  différence  de  phase  entre  les  deux  composantes  prin- 
cipales est  la  même  pour  la  lumière  transmise  et  pour  la  lumière 
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réfléchie;  elle  est  nulle  au  centre  de  la  frange  (0==='o)  et  tend  ra* 
pidement  vers  la  limite  <p  <»  (a  —  ^)  lorsque  e  augmente.  C'est 
précisément  la  différence  de  phase  qui  existe  entre  les  deux  corn- 
posaoles  de  la  lumière  réfléchie  totalement.  ?> 

Des  formules  analogues,  mais  plus  compliquées,  rendent  compte 
de  ce  qui  se  passe  lorsque  les  trois  milieux  sont  différents. 


501    Là    DtSPE»$I09     MOTàTOIRB     ÀNOnMÀLE    DBS     MILIEUX     ÀB80BBÀNTS 

cMjsTÂLusiSj   par  M.   G.    Hobbau.   {ûnnpies  rendm,   t.    CKX, 
p.  258.) 

M.  Moreau  applique  au  cas  d'un  corps  cristallise  dans  le  système 
rhomboédrique  et  présentant  le  pouvoir  rotatoire,  les  considérations 
théoriques  développées  précédemment  {Comptes  rendus,  t.  GXIX, 
p.  397);  il  déduit  l'existence ,  pour  une  radiation  d^assez  grande 
longueur  d'onde  dans  l'infra-rouge,  d'une  bande  d'absorption  sépa- 
rant nn  maximum  et  un  minimum  du  pouvoir  rotatoire.  II  y  aurait 
donc  dans  cette  région  du  spectre  une  dispersion  rotatoire  anomale 
analogue  à  la  dispersion  de  la  fuchsine.  Ces  résultats  théoriques 
mériteraient  une  confirmation  expérimentale. 


Abaques  bblatifs  i  la  polarisation  elliptique  y  par  M.  A.  Lapay. 
{Journal  de  physique ,  5*  sërie,  t.  IV,  p.  178.) 

L'auteur  se  propose  d'indiquer  la  construction  de  deux  types 
d'abaques,  qui,  par  suite  de  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  les 
exécuter  et  du  nombre  relativement  assez  grand  de  formules  qu'ils 
permettent  de  représenter,  sont  susceptibles  d'intéresser  les  phy- 
siciens. Tout  repose  sur  deux  théorèmes  élémentaires  :  i**  Si  ABI 
est  un  triangle  dont  la  base  AB  est.  divisée  par  un  point  C  dans  le 

rapport  ^,  les  points  a^b  et  c  pris  respectivement  sur  AI,  BI  et  CI 

sont  en  ligne  droite  si  l'on  a 

«7- 
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Le  second  théorème  nesi  autre  que  celui  de  Ménélaûs.  Il  résalie 
simplement  de  cet  ensemble  la  construction  facile  des  formules 

C0S!lIC06  9==C08  9t 

et 

que  ToQ  rencontre  dans  Tétude  d^une  tibration  elliptique.  On  peut 
aussi  résoudre  rapidement  un  triangle  sphérique  rectangle,  dont 
les  éléments  se  présentent  le  plus  souvent  dans  les  appareils  usuels 
qui  ont  généralement  leurs  principaux  axes  de  rotation  orthogonaux. 


Lb  PMOMiàMB  DM  HvfQMM,  par  M.  B.  Bruhhs. 
(/otfm.  de  physique  f  3*  série,  t.  IV,  p.  5.) 

M.  Brunhes  refait  lliistorique  de  cette  intéressante  question. 

Fresnel  considérait  chaque  point  de  la  surface  d'onde  comme  un 
centre  d'ébranlement;  Taclion  résultante  en  un  point  s'obtenait  par 
l'emploi  combiné  du  principe  de  Huygens  et  du  principe  des  inter- 
férences. M.  Gouy  a  mis  en  évidence  un  point  qui  avait  échappé 
à  Fresnel,  en  tenant  compte  des  seules  hypothèses  de  ce  savant: 
c'est  la  différence  essentielle  qui  existe  entre  la  propagation  des 
ondes  planes  et  des  ondes  sphériques.  M.  Brunhes  se  propose  de 
présenter  le  calcul  de  M.  Gouy  d'une  manière  un  peu  différente  et 
de  montrer  que  le  postulat  de  Fresnel  n'est  vrai  que  dans  le  cas 
particulier  d'une  onde  plane.  Il  rappelle  la  définition  précise  ana- 
lytique^ du  principe  de  Huygens  donnée  par  Kirchhoff  : 

^-  .'if. 

avec  la  démonstration  des  conséquences  qui  en  découlent  par  Bel- 
tfdffli.  Il  conclut  enfin  en  précisant  les  données  du  problème.  On 
peut  regarder  l'onde  soit  comme  une  onde  de  condensations,  à 
«luique  point  de  laquelle  on  applique  des  sources  semblables  aux 
éléments  de  surface  d'une  membrane  soufflet,  en  donnant  à  b 
condensation,  en  chaque  point,  la  valeur  réelle  de  la  condensation, 
soit  comme  une  onde  de  di^lacement,  où  on  applique  des  sources 
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semblables  à  des  éléments  d'une  membrane  double  «  qui  éprouve 
des  déplacements  nonnaux  et  donnant  au  déplacement  en  chaque 
point  la  valeur  rédie  du  déplacement,  soit  enfin  en  combinant  ces 
flototions  extrêmes. 


SCM  LA   MPOLÀtaSÀTlOlf   DB  LÀ    LUMIBME  DANS    LB  Y0J8INÀGB   J>BS   ÀIB8 

OPTIQUBS  j>BS  cBisTAvi  BIAIB8,  par  M.  E.  Caryallo.  {Joumol  de 
jîkjwpAe^  3*  série,  t.  IV,  p.  3i9.) 

Si  on  fait  traverser  une  lame  cristalline  par  un  faisceau  lumi- 
neux dans  la  direction  de  Taxe  optique,  le  faisceau  sort  dépolarisé, 
({aei  que  soit  Tazimut  de  polarisation  du  faisceau  incident;  ce  phé- 
oomène  fausse  les  expériences  faites  dans  le  voisinage  des  axes  op- 
tiques et  s^oppose  d'une  façon  absolue  à  la  constatation  directe  du 
pouvoir  rotatoire  dans  les  cristaux  biaxes,  qui  a  été  quelquefois 
dierchée. 


fiùn  BIBTOBIQOB  SVB  l^INFLOBNCB  DU  MOOVBMBBT  BB   LA  TBBBB  80B  LB8 

PEBïïOMBnss  BB  LA  béfb ACTION ^  par  M.  A.  Leduc.  {Jfmnml  de  pky- 
iique,  3*  série,  t.  IV,  p.  io6.) 

M.  Leduc  rappeUe  qu  Arago  pensait  que  le  mouvement  de  la 
terre. devait  affecter  la  réfraction  de  la  lumière  à  ti*averB  un  prisme, 
Arago  pensait  que  les  différentes  couleurs  avaient  des  vitesses  dif- 
féroites  dans  le  vide  et  ii  arrivait  k  une  conclusion  légèrement 
erronée,  non  conforme  à  Texpérience  déterminant  les  distances 
lénithales  de  deux  étoiles  successivement  à  travers  le  prisme  et 
directement. 

Le  principe  Dôppler-Fizeau  a  permis  une  interprétation  de  cette 
influence  conforme  aux  faits  d'expériences. 


SUB  I^BHTBAÎnBUBnr  BB8  0NBB8  LUMJBBV8B8  PAU  LA  MATIÏBB  BN  MOBVB" 

MBifTj  par  M.  G.  Foussbbbau.  (Jeumal  de  phgtique^  3*  série,  t.  IV, 
p.  5&1.) 

L^anteur  étend  la  démonstration  de  la  formule  de  Fresnel  nel^* 
tive  à  Tentralnement  des  ondes  lumineuses  par  la  matière ,  au  cas 
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où  les  directions  du  mouvement  de  translation  de  la  matière  et  de 
la  propagation  des  ondes  ne  coïncident  pas  entre  elles.  11  conclut 
que  (rla  vitesse  relative  de  propagation  de  la  lumière  par  rapport 
à  la  matière  en  mouvement,  s'obtient  en  composant  géométrique- 
ment sa  vitesse  V^  dans  le  cas  du  repos  avec  la  vitesse  -p  prise  en 

sens  contraire  du  mouvement  de  translation?).  On  peut  déduire  de 
cet  énoncé  toutes  les  conséquences  relatives  à  la  réflexion  et  à  la 
réfraction  en  utilisant  la  construction  de  Huygens. 


TnioKIB  DD    PHByOMBNB  DB  L^ÀBBEBÀTION  DAII8   LB  CAS   D^VÎfB  LUNBTTB 

PLSiifB  D*BÀVf  par  M.  H.  Pbllat.  {Jtmmal  de  physiqtte,  3*  série, 
t.  rV,  p.  21.) 

.  En  admettant  que  la  vitesse  de  Tentrainement  de  Tétliér  p  est 
donnée  en  fonction  de  la  vitesse  v  du  déplacement  du  corps  trans- 
parent et  de  rindice  n  par  la  relation  v^=v(i  — 5)»  M.  Pellat 

établit  que  Taberration  astronomique  conserve  la  même  valeur 
dans  une  lunette  pleine  d'eau  et  dans  une  lunette  contenant  de 
Tair.  Ce  résultat,  trouvé  expérimentalement  par  les  astronomes  de 
Greenwicb,  constitue  line  vérification  indirecte  de  la  formule  pré- 
cédente, dans  le  cas  où  Tentrainement  a  une  direction  quelconque. 
M.  Pizeau  avait  réalisé  la  vérification  expérimentale  de  ce  résultat, 
dans  le  seul  cas  d'une  propagation  dans  le  sens  du  déplac^nent 


NOVVBLLBS  PHOTOGRÀPaiBS  DB  L^BCUIM,  par.  M.  PlLTSCHlKOFF. 

(Cbniptef  rendus,  t.  CXI,  p.  a&o;  1895.) 

L'auteur  présente  à  l'Académie  les  photographies  de  trois  types 
d'éclairs  :  éclair-bande,  éclair-tube,  éclair-trombe.  Ces  derniers 
sont  les  plus  rares  et  se  présentent  sous  une  forme  qui  ressemble 
à  une  trombe;  on  peut  se  demander  si  cette  ressemblance  est  pure- 
ment fortuite  ou  si  elle  tient  à  une  cause  générale,  à  une  cause 
qui  ferait  monter  ou  descendre  les  masses  d'airJiumide  et  raréfié? 
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Appucàtiou  bu  pmincipe  ds  Dopplïïk  a  l'énbâgis  des  BÀDUttonSy 
par  M.  Gi.-Ed.  Guillaumb.  {Jmtm.  depkynque^  3'  série,  t.  IV,  p.  96.) 

Si  ane  surface  plane,  capable  d'émettre  des  radiations,  est  en 
regard  d^an  miroir  qui  lui  est  parallèle  et  fixe,  Tënergie  qu'elle 
émet  lui  est  rendue  en  totalité,  et  sa  température  ne  Tarie  pas. 
Mais  si  le  miroir  est  en  mouvement  et  s'avance  vers  la  surface 
rayonnante,  cette  dernière  reçoit  plus  d'énergie  qu'elle  n'en  a  émis 
et  sa  température  s'élève  par  le  fait  de  sa  propre  radiation.  Ce 
fait  paradoxal  s'explique  en  admettant  la  production  d'un  travail 
effectué  à  l'encontre  des  radiations  par  le  miroir  qui  se  déplace. 
Si  on  égale  ce  travail  à  la  quantité  d'énergie  reçue  par  le  corps 
rayonnant  et  si  on  tient  compte  de  la  formule  de  M.  Michelson, 
qui  comprend  le  fait  que  l'énergie  d'une  radiation  augmente  pro- 
portionnellement au  carré  du  rapport  de  raccourcissement  des  ondes, 
on  déduit  la  valeur  de  l'énergie  pour  la  longueur  d'onde  X  et  la 
température  0, 


X.6       ""'^ 


w,.=  Be-L   '  X-*. 


Cette  formule  est  susceptible  d'une  vérification  directe  dans  le 
cas  des  ondes  sonores,  à  condition  que  l'énergie  cinétique  du 
gax  ne  se  transforme,  ni  en  totalité,  ni  en  partie,  en  une  autre 
forme  de  l'énergie,  la  forme  rayonnante  par  exemple.  On  arrive 
alors  à  deux  valeurs  distinctes  de  la  pression  due  à  la  vibration, 
qui,  égalées  entre  elles,  conduisent  à  donner  la  même  valeur  k  la 
masse  spécifique  du  gaz  et  au  coefficient  z  défini  comme  étant  le 
rapport  de  l'action  totale  sur  une  surface  S  d'un  gaz,  ou  animé 
d'une  vitesse  fjL  au  produit  S/x^.  Cette  égalité  est  reconnue  exacte 
d'ailleurs. 


Loi  DB  la   DISTBIBOTIOB  do  MAGNéTISMR  MÔTBN  À  LA  SURFACE  DV  GLOBE, 

par  M.  le  général  Alexis  db  Tillo.  {Comptes  rendus,  t.  CXXT, 
P-  97-) 

La  loi  -de  la  distribution  du  magnétisme  moyen  k  la  surface  du 
globe  se  réduit  à  une  formule  très  simple  :  c'est  celle  que  donnerait 
un  aimant  placé  au  centre  de  la  terre  et  dont  l'axe  coïnciderait 
avec  l'axe  de  rotation  du  g^obe. 
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La  constante  H^,  qui  rend  les  écarts  entre  les  observations  et  la 
théorie  aussi  petits  que  possible»  est  égale  à  o  dyn.  SaS. 


SUÊL  IE8  AmÀCtlOM  ET  MiPULStOHS  ÀPPÀREIirE8  DE8  COUDOCTEUBS  MLEO- 

ruais  dans  uk  piiiEcrMtQOB  FitiiDBf  par  M.  Gour.  {CompUê  rm^ 
du$,  U  CXXI,  p.  53.) 

Dans  les  théories  classiques  de  Télectricité,  la  force  qui  s^exerce 
entre  deux  particules  électriques  ne  dépend  que  de  la  distance  et 
cependant  lexpérience  montre  que  les  forces  apparentes  s'exerçant 
entre  deux  conducteurs  sont  en  raison  inverse  du  pouvoir  inducteur  K 
du  diélectrique  qui  remplit  le  champ.  Cette  contradiction  provient 
de  ce  qu'on  admet  implicitement  que  ces  forces  apparentes  résul- 
tent seulement  des  forces  électrostatiques  appliquées  aux  charges 
des  conducteurs.  Il  suflSt,  pour  la  faire  disparaître,  de  faire  entrer 
en  compte  la  pression  hydrostatique  produite  par  les  forces  élec- 
triques qui  agissent  sur  le  diélectrique  polarisé.  Chaque  élément 
de  volume  io  de  ce  diélectrique  est  sollicité  par  une  force 

1  K-irfF*  , 

dans  la  direction  /  suivant  laquelle  F  augmente  le  plus  vite.  H  en 
résulte  qu'en  chaque  point  la  pression  hydrostatique  devient 

Pq  étant  la  pression  aux  points  où  le  champ  est  insensible.  En 
raison  de  cette  pression,  un  élément  dS  du  conducteur  subira  une 
force 

dirigée  suivant  la  normale  intérieure;  d'autre  part,  les  forces  élec- 
trostatiques directes  produisent  sur  di  une  force  ^na^di  opposée  à 
la  précédente;  la  force  apparente  sera  donc 


{--<^-ii^-i^^-po)'^- 
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Comme  près  du  conducteur,  on  a  F«»  Uis(T^  cette  expression  devient 

ce  qoi  est  le  résultat  exact. 

Ces  résultats  énoncés  dans  le  langage  de  la  théorie  des  actions  à 
distahce,  paraissent  devoir  subsister  dans  toute  autre  théorie  où  on 
farderait  les  diélectriques  pondérables  comme  formés  de  molé- 
coles  placées  dans  le  vide,  ce  dernier  milieu  produisant  par  un  mé- 
canisme quelconque  les  effets  que  nous  attribuons  aux  forces  à 
distance. 

Sun  LB8  PCtMtniS  EIPLOSIFS  STÂTJQUM  KT  OrHÀMlQVE^ 

par  H.  R.  Swtngidauw.  {Connut  rewbUf  t.  CXXI,  p.  1 18  et  19B.) 

Uauteur  s^esi  proposé  de  vérifier  si  un  excitateur  se  décharge 
pour  une  même  différence  de  potentiel  quand  il  est  chargé  par  la 
méthode  statique  ou  la  jnéthode  dynamique. 

Dans  Taffirmative,  si  les  potentiels  explosifs  de  deux  excitateurs 
sont  égaux  pour  la  charge  statique,  ils  le  seront  encore  pour  la 
charge  dynamique,  quelles  que  soient  les  différences  de  forme  et 
de  dimensions  des  deux  excitateurs.    . 

Cette  conséquence  se  vérifie  quand  Texpérience  est  faite  avec 
tontes  les  précautions  voulues  :  il  faut  que  les  étincelles  se  succè- 
dent à  des  intervalles  d'une  minute  au  moins;  il  faut  polir  fré- 
quemment la  surface  des  excitateurs  et  surtout  éliminer  Taction  de 
la  lumière  ultra-violette  qui  influe  d'une  manière  différente  sur 
les  deux  espèces  de  potentiels  explosifs;  elle  abaisse  en  effet  beau- 
coup plus  le  potentiel  dynamique  que  le  potentiel  statique. 

Contrairement  à  Topinion  émise  par  M.  Jaumann,  on  peut  pro- 
duire une  diminution  brusque  de  potentiel  sans  que  le  potentiel 
explosif  s'abaisse,  pourvu  que  l'excitateur  soit  bien  protégé  contre 
la  lumière  des  effluves  et  des  étincelles  dérivées. 


Nouvelle  méthode  de  mesvee  des  câpacitss  electeiques  eàsee  soe 
u  EEEsiEiuri  DE  LÀ  PEAU  y  par  M.  H.  BoBDiBB.  (Coff^t  renduiy 
t.  CXXI,  p.  56.) 

Si  on  met  en  dérivation  sur  une  bobiné  induite  des  capacités 
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croissantes,  et  qu'en  déplaçant  la  bobine  devant  une  règle  graduée 
ou  en  réglant  un  rhéostat,  on  cherche  le  moment  où  on  perçoit 
la  sensation  minima  produite  par  le  conrant  sur  la  peau,  on  con- 
state que  ce  moment  varie  pour  chaque  capacité  ajoutée.  Au  moyen 
d'un  condensateur  gradué,  il  est  possible  de  construire  une  courbe 
en  prenant  comme  abscisses  les  capacités  et  comme  ordonnées  les 
différentes  positions  du  rhéostat  ou  de  la  bobine;  ensuite,  en  se 
reportant  à  cette  courbe,  on  déterminera  une  capacité  inconnue, 
en  cherchant  la  position  qui  correspond  à  la  sensation  minima. 

Pour  que  la  peau  se  trouve  toujours  dans  le  même  état,  on 
plonge  les  doigts  dans  deux  vases  pleins  d'eau  dans  lesquels  ar- 
rivent des  fils  reliés  aux  pdles  de  la  bobine. 

La  capacité  du  corps  humain  déterminée  par  cette  méthode  a 
été  trouvée  égaie  à  o  mf.  ooaS.  . 


Sur  les  elbctrodes  PÀnisiTKSy  par  M.  Dslvalez. 
{Qmjftet  rendus 9  t.  CXXI,  p.  &g3.) 

Les  produits  électrolytiques  apparaissent  sur  la  surface  des  élec- 
trodes parasites,  qui  se  couvre  de  figures  analogues  à  celles  qu'ont 
étudiées  Nobiii,  Becquerel  et  Guébhard  sur  le  côté  positif. 

Les  phénomènes  sont  particulièrement  nets  avec  une  lame  de 
laiton  plongeant  dans  un  mélange  d'acétates  de  cuivre  et  de  plomb; 
sur  le  côté  négatif  il  se  forme  des  dépôts  de  peroxyde  dé  plomb 
présentant  les  couleurs  des  lames  minces. 

La  forme  des  lignes  isochromatiques  dépend  de  la  forme  du  con- 
ducteur parasite  et  de  sa  position  par  rapport  aux  électrodes  :  si  la 
lame  est  en  cuivre  ou  en  plomb,  elle  présente  les  mêmes  dépôts 
métalliques,  mais  pas  de  colorations.  La  nature  des  dépôts  varie 
avec  l'intensité  du  courant;  quand  on  fait  croître  l'intensité,  ils  se 
succèdent  comme  ceux  qu'on  obtient  par  Télectrolyse  des  mélanges 
(Bouty).  Les  colorations  qui  se  développent  rapidement  d'abord, 
deviennent  ensuite  statipnnaires,  sans  doute  parce  que  la  lame  se 
dépolarise  à  travers  le  liquide. 

Si  on  étudie  la  forme  des  surfaces  équipotentielles  dans  une 
cuve  rectangulaire  où  est  plongée,  dans  du  sulfate  de  cuivre,  une 
lame  de  cuivre  normale  aux  électrodes,  on  les  trouve  déformées; 
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ia  iame  est  traversée,  dans  le  sens  du  courant,  par  un  flux  d'ëlec- 
Iricité  dont  la  densité  croit  vers  les  bords. 


SvB   UNE   COMPÀRAISOlf  BSTRB  LES  MOTEOJiS  ELECTEIQÏJES  A  COVEANT  CON- 
TINU ET  LES  MOTEURS  À  COURANTS  FOIYPHASÉS^  par  M.  DuB2.  (ComptCS 

rmduiy  t.  CXXI,  p.  160.) 

L'expression  du  couple  moteur  a  même  forme  dans  les  moteurs 
à  courant  continu  et  dans  les  moteurs  à  courants  polyphasés  : 

dans  le  dernier  cas,  on  peut  écrire 

Le  moteur  à  courants  polyphasés  se  comporte  donc  comme  un 
moteur  à  courants  continus,  dans  lequel  la  différence  de  potentiel 
aux  bornes  serait  û^^ON^  et  la  force  contrélectromotrice  NQâ;^^. 
L  auteur  donne  de  ces  formules  une  démonstration  très  simple. 

Dans  une  transmission  de  force,  il  est  intéressant  de  remarquer 
que  le  moteur  polyphasé  joue  à  la  fois  le  r61e  d'un  moteur  à  cou- 
rant continu  et  d'un  transformateur.  En  effet,  si  on  considère  la 
génératrice  théorique  comme  formée  de  deux  cadres  rectangulaires 
qui  se  déplacent  dans  un  champ  fixe  O',  le  couple  nécessaire  pour 
&ire  tourner  la  génératrice  sera  IjO'. 

On  aura  donc 

Tout  se  passe  comme  si  la  génératrice  était  à  courant  continu 

avec  une  différence  de  potentiel  ^gj^  t-%  aux  extrémités  de  la  ligne, 

cette  différence  donnant  par  transformation  <b^oj  aux  extrémités 
du  moteur. 

Dans  les  courants  polyphasés  : 


w=nj5<i>=n,i,v/n;i:-n:i:. 
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Pour  une  même  valeur  de  Ij  le  couple  est  maximum  quand 

n:i;=n:i: 

et  cette  valeur  maxima  est 

Dans  le  moteur  à  courant  continu,  le  couple  est  sensiblement 

égal  à  NjN^I*,  le  rapport  des  deux  couples  sera  donc  -^• 

Pour  un  même  nombre  de  spires  employées  dans  les  deux  mo- 

teurs,  le  premier  donnera  un  couple  plus  fort  quand  -^  sera  très 
grand.  * 

Si  la  perte  en  ligne  est  très  petite  par  rapport  au  nombre  de 
tours  de  la  génératrice,  on  trouve  que  le  couple  destiné  à  actionner 
la  génératrice  est  sensiblement  égal  au  couple  produit  par  le  moteur. 


SuB  LA  POBCE  ELSCTBOMoraiCE  DES  etàlous  L,  Claek^  Govv  et  Daeïell^ 
par  M.  LiHB.  {(jmipt£$  rmdêu,  t.  GXXI,  p*  199.) 

En  employant  la  méthode  de  mesure  précédemment  décrite  (voir 
ce  Recueil,  t.  XV,  p.  917),  Tauteur  a  trouvé  les  valeurs  suivantes 
de  la  force  électromotrice  à  o  degré,  en  volts  absolus. 

Lalimer  Clark 1 ,4535 

Gouy ifSgsS 

Daniell ,  type  Fleming 1  «ogAS 


SOB   un  PHiNOMÈNE  M  PHOSPBOBESCENCE  OBTENU  DÀK8  DE8  TUBES  COE" 
TENANT  DE  L* AZOTE  BABÛFlé,  APBÈS  LE  PASSAGE  DE  LA  DÉCBABGE  ÉlEC" 

TBiQUEy  par  MM.  G.  Sioirr.  {Comptes  rendus ,  t.  €KXI,  p.  198.) 

Après  avoir  fait  passer  la  décharge  électrique  dans  un  tube  qui 
contient  de  Tazote  raréfié  et  mélangé  de  vapeurs  de  bichlorure 
d'étain,  on  observe  une  lueur  brillante  après  Tinterruption  du  cou- 
rant. Cette  lueur,  d'un  blanc  laiteux,  remplit  tout  le  tube  sauf 
quelques  centimètres  aux  extrémités  et  disparait  graduellement  au 
bout  de  i  0  à  80  secondes. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  406 

CooBS  iiÉMBiiTÂiRB  d'élbcthicité ^  par  M.  B.  Brunhbs. 
(Paris,  Gauthier-Villars;  1896.) 

Ce  livre  est  la  reproduction  des  leçons  faites  par  Tauteur  aux 
élères  de  la  section  du  génie  civil  de  Tlnstitut  industriel  du  Nord. 

M.  Brunhes  a  rompu  résolument  avec  la  routine,  en  réduisant 
a  sa  juste  valeur  Timportance  de  l'électrostatique,  avec  laquelle 
réleetrotechnique  a  fort  peu  de  chose  à  faire.  Le  plan  qu'il  a  suivi 
dans  son  ouvrage  est  à  la  fois  aussi  rationnel  et  plus  commode  que 
le  plan  classique. 

n  part  du  fait  expérimental  découvert  par  Volta  :  la  construction  ' 
de  la  pile.  En  réunissant  les  deux  extrémités  de  la  pile  par  un  fil 
métallique  continu,  on  trouve  que  ce  fil  acquiert  des  propriétés 
nouvelles  :  i*"  il  s'échaufie;  3®  il  dévie  une  aiguille  aimantée  placée 
dans  son  voisinage;  3^  si  on  le  coupe  et  qu'on  plonge  les  extré- 
mités dans  la  solution  d'un  sel  métallique,  on  dit  que  le  fil  est 
traversé  par  un  courant  électrique.  Suivant  les  lois  expérimentales 
de  ce  dernier  phénomène,  découvertes  par  Faraday,  on  définira 
Fintensité  du  courant  par  la  quantité  d'un  électrolyte  déterminé 
qu'il  décompose  en  une  seconde.  D'après  la  chaleur  dégagée  dans 
an  conducteur  (loi «de  Joule) ,  on  définira  la  résistance  di^  conduc- 
teur. L'expérience  prouvera  ensuite  que,  pour  une  pile  déterminée, 
le  produit  de  l'intensité  par  la  résistance  du  circuit  est  une  con- 
stante, caractéristique  de  la  pile  et  qu'on  appellera  sa  force  élec- 
tromotrice (loi  d'Ohm);  la  loi  d'Ohm  s'applique  également  à  une 
portion  limitée  du  circuit  :  le  produit  s'appelle  alors  force  électro- 
motrice ou  différence  de  voltage  entre  les  deux  extrémités  de  la 
portion  de  circuit  considérée. 

De  cette  manière,  sans  recourir  à  aucune  hypothèse,  même  auxi- 
liaire, sans  avoir  à  parier  de  fluide  électrique,  on  acquiert  les  trois 
notions  fondamentales  d'intensité,  de  résistance  de  force  électro- 
motrice, n  est  alors  facile  d'énoncer  les  lois  de  Kirchoff,  d'étudier 
le  rendement  des  piles,  leurs  différents  modes  d'association,  les 
{Aénomènes  de  polarisation  et  leur  utilisation  dans  les  accumu- 
lateurs. 

Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  au  magnétisme,  avec 
quelques  pages  sur  les  forces  newtoniennes,  à  l'étude  des  cycles 
d'aimantation,  à  l'électromagnétisme;  l'identité  de  propriétés  du 
champ  magnétique  produit  par  un  aimant  ou  par  un  courant  est 
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énoncée  comme  un  fait,  sans  une  démonstration  qui  ne  serait  pas 
à  sa  place  ici;  la  considération  du  flux  d'induction  conduit  k  Tidée 
de  circuit  magnétique  et  à  la  notation  d'Hopkinson,  aux  mesures 
électriques,  avec  les  quelques  mots  d'électrostatique  indispensables 
pour  définir  la  capacité  des  condensateurs  et  les  propriétés  des 
diélectriques. 

L'exposé  des  lois  de  Tinduction  est  simple  et  facile  grftce  i  Tétude 
du  travail  électromagnétique  faite  dans  un  des  précédents  chapitres. 
Les  courants  alternatifs  viennent  ensuite  avec  les  définitions  qui 
leur  sont  propres,  Tétude  analytique  de  leurs  principales  pro- 
priétés et  le  calcul  de  l'énergie  perdue  par  hystérésis.  Encore 
quelques  pages  sur  les  unités,  et  le  lecteur  est  en  possession  de 
toutes  les  idées  théoriques  et  de  toutes  les  définitions  qui  lui  sont 
nécessaires,  le  reâte  de  l'ouvrage  n'en  est  plus  qu'une  application 
aux  cas  qui  intéressent  spécialement  la  pratique. 

Après  avoir  fait  justement  ressortir  comment  le  principe  de  la 
conservation  de  l'énergie  explique  et  justifie  l'emploi  pratique  de 
l'électricité,  l'auteur  expose  aisément  les  principes  de  la  construc- 
tion et  de  l'emploi  des  dynamos  et  des  moteurs  à  courants  continus, 
des  alternateurs,  des  transformateurs  et  des  moteurs  à  courants 
alternatifs.  Un  appendice  terminant  l'ouvrage  complète  la  théorie 
de  la  pile  en  lui  appliquant  le  second  principe  de  la  thermodyna- 
mique* 

Dans  toute  son  étendue  le  livre  est  écrit  avec  clarté  et  sobriété; 
de  nombreux  exemples  numériques  permettent  au  lecteur  de  se 
faire  une  idée  de  la  grandeur  des  quantités  et  de  se  familiariser  avec 
l'application  pratique  des  formules. 


; 
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Jl'irir   9ACILLE   FLVORBSCSNT  PÀTB0€B19B,  —  RbCBBBCBES  SOB  Là 

-^\MjrcT/Oir  FLVOBBSciGBNB  DBS  MicBOBss  y  par  M.  Charles  Lrpibbrb. 
-   Xàim.  de  V Institut  PMewr,  t.  IX,  n^"  8,  p.  6&3;  aB  août  1895.) 


■       VàMUTIONS  BACTBBIBNIIES. AtTBS DATIONS  y  par  M.  ChARRIN. 

^-jfStamine  médicale,  i5*  année,  n""  36,  p.  3oi  ;  17  juillet  1895.) 


'^  PBAQOCYTOSB   BORMALÉ,  par   M.  L.  RouLB.  [Revue  générale  des 
essences  pures  et  appliquées,  6*  année,  n"*  i3,  p.  586;  i5  juillet 


^•tâ  MisOBPTION  DBS  MATIERES  ALBVMINOÎDES  (eT  DBS  OBAISSBs)  D^ON  LA- 
rMSmiIT  «VTBITIF  A-T-BLLE  lieu  dans  le  GBOS  INTESTIN  OU  DANS  L^IN- 
fMSTIIf  GRÊLE  f  JUSTIFICATION  PHYSIOLOGIQUE  DE  l'eNTBBOCLYSE, 

par  M.  le  professeur  R.  Lbpinb.  {Semaine  médicale,  ib^  année, 
r*    s*  A5,  p.  389;  A  septembre  1896.) 


Bbtcb  v»  Tmv.  8CIEHT.  —  T.  XVI.  ii"  6. 
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Da  BOLB  DE  LÀ  RESISTANCE  DBS  ELECTRODES  Di.VS   LBS   EFFETS  SBlfSlTlFS 

DU  COURANT,  par  M.  BoRDiER.  (Arch.  d'ékctncitémédicak;  septembre 
1895.)  

Sur  l'existence  de  canaux  anastomotiqves  artério- veineux,  par 
M.  G.  Gérard.  [Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique,  5*  sé- 
rie, t.  Vil,  n"  7,  p.  597;  octobre  1895.) 

Les  auteurs  ont  signalé  des  circulations  secondaires  sans  rapport 
avec  rirrigation  ordinaire  des  tissus,  situées  en  des  points  éloignés 
du  cœur.  On  peut  admettre  ces  circulations  dérivatives  des  extré- 
mités telles  que  les  ont  décrites  Hoyer  et  Bourceret. 

Physiologiquement,  les  rameaux  dérivatifs  des  extrémités  con- 
stituent la  circulation  dite  de  nutrition,  destinée  à  entretenir  la 
chaleur  et  à  régulariser  les  échanges  nutritifs  dans  les  parties  con- 
stamment exposées  à  Tair  extérieur,  et  éloignées  du  coeur  et  des 
organes  à  température  constante. 

Les  anastomoses  décrites  par  fauteur  ne  se  rapportent  pas  à 
celles  qui  ont  été  précédemment  observées  :  d'une  longueur  de 
o  cent.  5  à  6  centimètres,  d'un  diamètre  de  o  mill.  &  à  3  milli- 
mètres, elles  font  communiquer  directement  une  artère  et  une 
veine  principales  ou  collatérales.  Elles  sont  situées  en  des  points 
divers  et  forment  des  sortes  d'anomalies  artérielles  et  veineuses  qui 
ne  répondent  pas  le  plus  souvent  à  des  branches  décrites.  On  les 
trouve  aussi  bien  chez  les  adultes  que  chez  les  enfants.  Leur  exis- 
tence est  vérifiée  :  1°  par  l'injection  générale;  s"*  par  la  dissection; 
3°  par  l'injection  locale;  /i°  par  l'examen  microscopique. 

Au  point  de  vue  physiologique,  on  peut  les  faire  rentrer  dans  la 
circulation  nutritive  de  Cl.  Bernard;  leur  accorder  un  rôle  de  sup- 
pléance dans  les  variations  de  tension  et  de  pression. 

Au  point  de  vue  morphologique,  il  est  juste  de  les  identifier  aux 
larges  communications  vasculaircs  des  animaux  inférieurs. 


Sur  les  variations  morphologiques  et  pathogéniques  de  l'agent  de 
l'infection  purulente  chirurgicale,  par  MM.  S.  Arloing  et  Edouard 
Chantre.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5"  série, 
t.  VU,  n**  4,  p.  610;  octobre  1895.) 

L'infection  purulente  chirurgicale   peut  être   produite   par   le 
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streptocoque  seal,  pourvu  que  celui-ci  ait  un  état  virulent  parti"» 

calier. 

Sous  des  états  virulents  différenU,  le  streptoooque  peut  pro- 
duire des  accidents  variés. 

Piusieun  espèces  de  streptocoquep  pathogènes,  reconnues  par 
^pielqqes  euteors,  ne  sont  que  des  variétés  d^une  même  espèce.  Le 
streptoeoque  qu^on  trouve  dans  Térysipèle,  Tinfection  purulente, 
rinfeetion  puerpérale  sous  ses  diverses  formes,  appartient  à  la 
inAnie  espèce,  mais  se  présente  sous  des  virulences  différentes, 

1^  microcoques  tendent  vers  la  forme  bacillaire  qu^ils  prennent 
^<ii8  des  conditions  encore  mal  déterminées,  soit  dans  Torganisipe, 
*>it  iors  de  l'organisme. 

Ui  virulenee  de  la  forme  baeillaire  est  exposée  aux  mAmes  chan- 
gements que  celle  du  streptocoque. 

n  est  probable  que  certains  bficiiles  pyogènes  ne  sont  que  des 
streptocoques  modifiés. 

On  ne  doit  pas  nécessairement  conclure  au  mélange  de  lagènt 
P^o^ne  avec  un  microbe  étranger,  quand  on  trouve  des  bacilles 
«asociés  aux  streptocoques. 


«^M  U  APPAREIL  POUR  LA  MESURE  DES  ECHANGES   RESPIRATOIRES  PAR  LA 
MÉTHODE   DE    ûicBAlXTILLOVJlÀGE    COFiTUfU    ET    PROPORTWlflfEIéf    par 

M,  P.  hkULkmi,  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique  f  5*  sé- 
rie, t.  VII,  n**  i,  p.  6t9;  octobre  iSgB,) 

Parmi  les  méthodes  instituées  pour  la  mesure  des  échanges  res- 
piratoires, il  en  est  une  qui  consiste  à  déterminer  les  altération^ 
dan  courant  d'air  à  débit  connu  et  travei^nt  Thabitation  de  Ta- 
oimal  en  expérience. 

Lauteur  décrit  Tune  des  dispositions  qu'il  a  imaginées  pour 
(aire  usage  de  cette  méthode,  dite  méthode  de  la  ventilation  gu- 
verte. 

le  problème  à  résoudre  se  réduit  h  échantillonner  le  courant 
d'air  à  son  passage  et  à  analyser  l'échantillon.  L'ensemble  de  l'ap- 
pareil comprend  :  un  appareil  de  ventilation,  une  enceinte,  une 
dérivation  d'échantillonnage. 


a8 
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ReCBÊBCHBS  SVR  le  FSBMENT  AMriOirTiQUE  DO  SÀHQ   {aàMODIÀSTÀSE), 

par  M.  A.  Tghebbvkoff.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathfdo- 
giquey  5*  série,  t.  VII,  n""  &,  p.  699;  octobre  1898.) 

On  admet  Texistence  de  plusieurs  diastases  dans  le  sang,  et 
entre  autres  d'une  diastase  capable  de  transformer  le  glycogëne  et 
Tamidon  en  ^ucosc.  Les  recherches  des  précédents  auteurs  ont 
prouvé  l'existence  de  ce  ferment  dans  le  sang  ou  dans  le  sérum  du 
sang  extrait  des  vaisseaux  et  examiné  après  un  certain  délai.  Mais 
ce  ferment  préexiste- 1- il  réellement  dans  le  sang  circulant,  ou  y 
apparatt-il  à  la  suite  des  altérations  qui  se  manifestent  dans  le  sang 
extrait? 

Le  ferment  saccharificateur  préexiste  dans  le  sang;  il  y  est 
d^ailleurs  en  quantité  faible. 

Le  pouvoir  saccharificateur  (quantité  du  ferment)  n  augmente 
pas  dans  le  sang  à  mesure  que  Ton  s'éloigne  du  moment  de  la 
prise.  Il  diminue  au  contraire  sensiblement. 

Le  ferment  passe  pour  la  plus  grande  partie  dans  le  sérum  du 
sang  coagulé. 

Le  sang  oxalaté  conserve  son  ferment  pendant  assez  longtemps 
(dix  jours). 


De  l^eiploràtion  dv  cbimisme  respibatoirb  ^  par  M.  LAULAifii.  {Arch. 
de  physiologie  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  VII,  n?  A, 
p.  636;  octobre  1895.) 

L'exploration  du  cbimisme  respiratoire  dans  un  appareil  à  ven- 
tilation ouverte  exige  comme  condition  indispensable  Tuniformité 
de  la  ventilation.  Si  Ton  suppose  cette  condition  réalisée ,  le  prin- 
cipe de  la  méthode  devient  très  simple  :  en  traversant  lenceinte 
habitée  par  Tanimal,  Tair  subit  des  altérations  croissantes  dont  le 
maximum  est  atteint  au  moment  oi\  l'atmosphère  de  l'enceinte  a 
été  déplacée  par  une  ventilation  d'égal  volume.  A  partir  de  cet 
instant,  la  ventilation  étant  uniforme,  la  composition  de  l'air  est 
exclusivement  fonction  de  la  respiration,  et  ses  changements  re- 
flètent avec  exactitude  toutes  les  variations  survenues  dans  l'inten- 
sité des  combustions. 


I 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  Ail 

La  méthode  comporte  deux  desiderata  obtenus  par  Tauteur  : 
i**  assurer  runiformité  de  la  ventilation;  a®  intercepter  sur  le  cou- 
rant d'air  de  sortie  un  témoin  de  ses  altérations  sans  interrompre 
la  Yentilation  ni  changer  son  débit. 


VwdTIOM  DES  icBANGBS  GÀZStJI  D^VS  MDSCLE  BITHÀÏT  DU  COBPS  PENDANT 

US  JOURS  QUI  SUIVENT  SON  EXTRACTION,  par  M.  J.  TissoT.  (Arck, 
de  physiologie  normale  et  pathologique  f  5*8érie,  t.  VIIfU^^A^p.  G&i  ; 
oclabre  1896.) 

Après  avoir  décrit  les  procédés  qui  lui  permettent  : 

i""  D'extraire  aseptiquement  deux  muscles  et  de  les  enfermer 
dans  des  flacons  stérilisés  renfermant  Tun  de  Tair,  Tautre  de  Thy- 
drogène; 

3*  D'analyser  chaque  jour  Tair  ou  l'hydrogène  des  deux  flacons; 

3**  De  renouveler  chaque  jour  ces  gaz  sans  introduire  de  germes 
sar  les  muscles. 

L'auteur  présente  les  conclusions  suivantes  : 

L'absorption  d'oxygène  et  le  dégagement  d'acide  carbonique  par 
le  muscle  isolé  du  corps  décroissent  rapidement  pendant  les  pror 
niiers  jours,  puis  plus  lentement  pendant  les  jours  suivants,  pour 
devenir  très  faibles  vers  le  treizième  ou  le  quinzième,  jour. 

La  quantité  d'acide  carbonique  dégagée,  plus  considérable  d'à- 
lH)rd  que  la  quantité  d'oxygène  absorbée,  décroît  plus  rapidement 
que  cette  dernière,  et  devient  plus  faible  qu'elle  à  partir  du  second 
jour. 

La  quantité  d'acide  carbonique  dégagée  dans  l'hydrogène  décroît 
brusquement,  et  devient  nulle  à  partir  du  sixième  jour. 


•JMi'iCTioiï  ANTiToxiQUE  DES  ORGANES,  par  M.  J.-E.  Abblous.  (Areh. 
^fhytiologie  normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  VII,  n®  & ,  p.  65&  ; 
octobre  1895.) 

Une  solution  de  sulfate  de  strychnine  ou  de  curare  mise  au  con- 
^ct  de  divers  organes  pendant  un  certain  temps  semble  subir  une 
dimmiion  de  toxicité.  Une  partie  de  l'alcaloïde  parait  être  fixée 
el  neutralisée  par  les  organes. 
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Les  divers  organes  ne  présentent  pas  à  ce  point  de  vue  le  même 
pouvoir  antîtoxique. 

En  expérimentant  m  mvoy  on  constate  que  non  seulement  le 
foie,  mais  encore  les  muscles  peuvent  retenir,  fixer  et  détruire  une 
certaine  quantité  de  strychnine. 

C'est  par  cette  fixation  et  cette  destruction  partielles  et  non  par 
le  fait  d'une  absorption  plus  lente  et  d'une  dilution  plus  considé- 
rable que  peut  s'expliquer  ce  fait  qu'il  faut,  pour  tuer  un  animal, 
des  doses  plus  fortes  quand  on  injecte  le  poison  dans  une  artère 
ou  dans  un  rameau  de  la  veine  porte  que  lorsque  l'injection  est 
faite  dans  une  veine  ordinaire. 

Le  muscle  et  le  foie  peuvent  retenir  et  détruire  une  partie  de 
l'alcaloïde. 


SoH  LE  DBGAGEMBNT  D^HÏDROCÈNB   BT  D^ AZOTE  PAR  LES   MUSCLES  ISOLBS 

DU  CORPS  y  par  M.  J.  Tissot.  {Archivée  de  physiologie  normale  et  pa- 
thologique y  5'  série,  t.  VII,  n*  &,  p.  663;  octobre  i8g5.) 

Lorsqu'on  conserve  des  muscles  aseptiquement  on  n'observe 
jamais  de  dégagement  d'hydrogëne  et  d'azote  par  ces  organes  :  les 
résultats  contraires  obtenus  par  M.  Gautier  s'expliquent  par  des 
phénomènes  de  putréfaction. 

Les  expériences  de  l'auteur  ont  été  faites  au  moyen  d'un  appa- 
reil dont  la  description  est  faite  dans  ce  mémoire  :  Teudiomètrc 
de  précision  de  M.  Ghauveau. 


Introduction  a  l^étuds  des  troubles  de  la  température  ,  des  com- 
bustions RESPIRATOIRES  ET  DE  LA   TBERMOGENESE  80V8  L^INPLUBNCS 

DBS  TOXINES  BACTERIENNES  y  par  MM.  S.  Arloinq  et  F.  Laulanib. 
{Arch.  Je  physiologie  normale  et  pathologique  y  5*  série,  t.  VII,  n°  &, 
p.  676;  octobre  1896.) 

L'intoxication  diphtérique  détermine  successivement  la  fièvre  et 
des  troubles  hypothermiques. 

L'hyperthermie  n'est  point  l'expression  ni  la  mesure  des  combus- 
tions respiratoires  et  de  la  thermogenèse. 

Elle  coïncide  pendant  un  certain  temps  avec  une  diminution 
des  combustions  respiratoires. 
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L'hypothermie  est  secondaire  et  résulte  de  la  dépression  vitale 
imprimée  à  Torganisme. 

Elle  coïncide  toujours  avec  un  abaissement  infligé  à  Tintensité 
des  combustions  respiratoires  et  marche  relativement  à  la  cause 
principale  plus  vite  que  réchauffement. 

Dans  le  cas  particulier,  Thyperthermie  reste  le  seul  témoin  cli- 
nique et  physiologique  de  Tétât  fébrile. 

Des  facteurs  étrangers  au  chimisme  respiratoire  interviennent  k 
an  certain  moment  des  phases  hyperthermique  et  hypothermique 
el  concourent  à  produire  réchauffement  ou  le  refroidissement. 


Des  lésions  hépatiques   EXPimMENTALES  eugendbees  pàe  Là  toiine 

mpBTBRiQDE,  par  MM.  J.  Courhofit,  Doton  et  Paviot.  (Arch.  de 
physiologie  normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  VU,  n^  &,  p.  687; 
octobre  1890.) 

La  toxine  diphtérique  introduite  dans  le  système  veineux  gé- 
néral peut  engendrer  en  quelques  heures  chez  le  Chien  une 
hépatite  parenchymateuse,  rappelant  macroscopiquement  le  foie 
infectieux  de  Hanot. 

Celui-ci  peut  être  le  fait  d'une  intoxication  générale  et  n'est  pas 
forcément  le  produit  d'une  infection  gastro-intestinale,  comme  Ta 
soutenu  Gaston. 

Ces  lésions  toxiques  suraiguës  portent  spécialement  sur  la  cellule 
hépatique  (tuméfaction  trouble)  et  sur  le  système  vasculaire  (vaso- 
dilatation générale,  hémorragies  interstitielles).  Elles  sont  généra- 
lisées à  la  totalité  du  foie.  Poussés  à  Textréme  en  certains  points, 
ces  deox  processus  forment  des  nodules  volumineux  dus,  soit  sim- 
plement à  une  hémorragie  en  foyer  (nodules  saillants),  soit  h  un 
foyer  nécrobiotique  (nodules  volumineux  et  peu  saillants). 

En  raison  de  la  rapidité  de  l'intoxication,  on  n'observe  ni  dégé- 
nérescence graisseuse  des  cellules  hépatiques,  ni  infiltration  em- 
bryonnaire, ni  aucune  modification  du  tissu  conjonctif  des  espaces 
portes.  Il  ne  s'agit  donc  pas  encore  d'un  processus  cirrhotique 
comparable  à  celui  qui  envahit  le  foie  diphtérique  humain  dont 
l'intoxication  est  plus  lente. 
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ÉtODB  EIPàniMBUTÀLE  DE  INACTION  DE   LÀ  SPÀETilNE  ET  DE  l'oJTSPàB- 
TBIMB   DÀH8    l'àHESTBBSIE    CnLOHOFORMIQUE ,   par    MM.   P.  LlNGLOIS 

ot   G.  Maurangb.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique , 
5*  série,  t.  VII,  n**  &,  p.  693;  octobre  iSgS.) 

Les  expériences  des  auteurs  ont  établi  que  chez  l'animal  chloro- 
formisé,  la  sparléinc  diminue  Tcxcitabilité  du  pneumogastrique  et 
a  sur  le  cœur  une  action  tonique  dont  le  résultat  est  le  maintien 
de  la  pression  aux  environs  de  la  normale  pendant  tout  le  cours 
de  la  narcose. 


D10B8T10N  SALINE  DE  LA  GELATINE  y  par  MM.  A.  Dastrv  et  N.  Florbsgo. 
{Arch.  de  phyeiohgie  normale  et  pathologique ^  5*  série,  t,  VIT,  n"*  U , 
p.  701;  1895.) 

La  gélatine  perd  la  propriété  de  se  gélifier  et  reste  liquide  lors- 
qu'elle est  mise  eu  contact  un  temps  suffisant,  avec  les  solutions 
d'un  certain  nombre  de  sels  neutres,  tels  que  les  iodures  ou  chlo- 
rures alcalins.  La  gélatine  subit  dans  ce  cas  un  changement  tout 
à  fait  analogue  à  celui  qu'elle  éprouve  de  la  part  des  ferments 
digestifs,  dans  l'acte  de  la  digestion,  et  des  microbes  dans  l'acte  de 
la  liquéfaction.  Elle  est  complètement  transformée  en  gélatose.  On 
peut  donner  à  celte  transformation  le  nom  de  digestion  saline. 

La  transformation  n'est  que  partielle  sous  l'influence  d'autres 
sels,  tels  que  les  fluorures.  Il  y  a  seulement  alors  une  diminution 
de  la  faculté  de  gélification  traduite  par  une  diminution  de  con- 
sistance de  la  gelée  et  un  retard  dans  la  gélification.  Une  faible 
partie  de  la  gélatine  est  changée  en  gélatoses. 

La  transformation  de  la  gélatine  par  les  sels  dépend  de  la  pro- 
portion de  ceux-ci. 

La  digestion  saline  de  la  gélatine  exige  pour  s'accomplir  le  con- 
tact prolongé  du  sel  dissous  avec  la  gélatine  dissoute.  On  le  réalise 
précisément  comme  les  digestions  artificielles  par  les  véritables 
sucs  digestifs  en  laissant  séjourner  le  mélange  de  vingt-quatre  h 
quarante-huit  heures  à  Tétuve  à  /io  degrés.  Ce  sont  là  de  nouvelles 
analogies  avec  la  digestion  vraie. 

La  transformation  n'est  pas  réalisée  si  l'on  abrège  la  durée  du 
contact  en  élevant  la  température.  Elle  ne  s'accomplit  pas  par 
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exemple  lorsqu'on  fait  séjourner  le  mëlunge  pendant  une  heure 
dans  Tau toclave  à  i3o  degrés. 


InFLUBUCH  DE8  TABIÀTIONS  JiB  LÀ  CIRCULATION  LYMPBàTIQUE  intRÀHEPÀ- 
TIQOB  SUB  L* ACTION  ANTICOAGVLANTB  DB  LA  PBPTONB,  par  MM.  E.  GlBT 

et  V.  Paghon.  {Arek.  de  physiologie  normale  et  pathologique,  5*  sé- 
rie, t,  VII,  n"  4,  p.  711;  octobre  iSgB.) 

Lorsquon  injecte  dans  les  veines  de  la  peptone,  on  constate 
que  le  sang  est  rendu  non  spontanément  coagulable.  Il  doit  se  pro- 
duire sous  rinfluence  de  cette  peptone  dans  l'organisme  une  sub- 
slance  qui  est  douée  du  pouvoir  anticoagulant. 

La  ligature  des  lymphatiques  du  foie  empêche  Taction  de  la 
peptone  sur  la  coagulation  du  sang;  mais  les  autres  effets  physio- 
logiques de  cette  substance  subsistent,  notamment  son  action  sur 
la  pression  intra-artérielle. 

Il  était  naturel  de  supposer  que  la  substance  qui  empêche  la 
coagulation  du  sang  après  injection  de  peptone,  non  seulement  se 
forme  dans  le  foie,  mais  encore  passe  par  les  lymphatiques  de  cet 
organe  avant  de  se  répandre  dans  les  vaisseaux  sanguins.  Cette 
conception  n'est  pourtant  pas  exacte,  parce  que  la  ligature  du  canal 
thoracique  ne  produit  pas  le  même  effet  que  la  ligature  des  lym- 
phatiques du  foie. 

Comme,  d'autre  part,  la  ligature  du  canal  cholédoque  produit 
le  même  effet  que  la  ligature  des  lymphatiques  du  foie ,  on  est 
amené  à  se  demander  si  la  ligature  de  ces  canaux  ne  modifie  pas 
simplement  le  fonctionnement  de  la  cellule  liépatique,  les  condi- 
tions de  pression  auxquelles  ces  cellules  sont  normalement  soumises 
devant  être  singulièrement  changées  par  le  seul  fait  de  cette  liga- 
ture. 


^KBBBCBBS  SDB  LB  POULS  CBBBBBAL  DANS  SBS  BAPPOBTS  AYBC  LES  ATTI- 
TVBBS   DU    COBPSy    LA   RB8PIBATI0N    ET   LES    ACTES    PSYCHIQUES  y    par 

MM.  Alfred  Bi?iBT  et  Paul  Sollieb.  (Arch,  de  physiologie  normale 
el  pathologique  y  5*  série,  t.  VII,  n*  4,  p.  719;  octobre  iSgS.) 

Les  recherches  faites  sur  une  femme  présentant  une  large  plaie 
frontale  laissant  à  nu  la  dure-mère  ont  eu  pour  objet  d'étudier  : 
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les  caractères  généraux  du  pouls  cérébral;  Tinfluence  de  Tattitude 
sur  le  volume  du  cerveau;  les  relations  entre  les  oscillations  du 
pouls  cérébral  et  les  phases  de  la  respiration  (respiration  régulière, 
parole,  inspiration  profonde);  les  modifications  du  volume  du  cer- 
veau sous  rinfluence  d'actes  psychiques  (excitation  des  sens,  lecture 
et  calcul  mental,  conversations  émotives). 


SUB   LES  VARIATIONS  DB  VOLUME  DBS  MEMBRES   LISES  1  LA   BBSPIBATIOIf , 

par  M.  E.  Webtheimbb.  {Arch,  de  physiologie  normak  et  patholo- 
gique^ 5*  série,  t.  VII,  n*  &,  p.  786;  octobre  1895.) 

On  admet  généralement  que  le  volume  des  membres  diminue 
pendant  l'inspiration  et  augmente  à  l'expiration.  Chez  certaines 
espèces,  c'est  le  cas  habituel. 

A  l'inspiration,  le  renforcement  de  l'aspiration  thoracique  appelle 
le  sang  veineux  vers  le  médiastin  et  tend  h  produire  une  déplélion 
des  organes.  A  l'expiration,  l'appel  du  liquide  vers  le  thorax  di- 
minue et  les  tissus  vasculaires  reviennent  à  leur  volume  primitif. 

Lorsque,  en  même  temps,  la  pression  artérielle  baisse  à  l'inspi- 
ration pour  augmenter  pendant  la  phase  expiratoire,  deux  causes 
s'unissent  pour  conduire  au  même  résultat. 

Mais  les  choses  ne  se  passent  pas  toujours  ainsi.  Chez  le  Chien, 
par  exemple,  les  deux  influences  sont  de  sens  contraire  :  à  l'inspi- 
ration, quand  la  pression  veineuse  diminue,  la  pression  artérielle 
augmente  et  inversement  pendant  la  phase  suivante. 

L'auteur  rapporte  plusieurs  expériences  faites  sur  le  Chien,  et 
reproduit  les  tracés  correspondants.  Ces  expériences  et  ces  tracés 
lui  permettent  de  poser  la  conclusion  suivante  : 

Chez  le  Chien,  le  volume  des  membres  augmente  à  l'inspiration 
et  diminue  à  l'expiration  ;  ces  changements  sont  dus  à  la  prédomi- 
nance de  l'influence  artérielle  sur  l'influence  veineuse. 


Nouvelles  RECBBRcnES  sur  l^actioji  VASo-coystRicriVE  pulmonaibe  bu 
GRAND  SYMPATHIQUE,  par  M.  Ch.-A.  François-Frangx.  {Archives  de 
physiologie  normak  et  pathologique ,  5*  série,  t.  VII,  n*  &,  p.  7/iâ; 
octobre  1890.) 

Dans  ce  Mémoire  l'auteur  étudie  :  les  résultats  de  l'exploration 
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comparative  des  variations  de  la  pression  dans  Tartëre  pulmonaire 
et  dans  ToreiUette  gauche  sous  Tinfluence  de  l'excitation  centrifuge 
dn  sympathique  thoracique  supérieur;  les  résultats  de  l'exploration 
comparative  de  la  pression  dans  Tartère  pulmonaire  et  d&ns  Taorte; 
les  effets  produits  sur  la  pression  explorée  simultanément  dans 
Taorte,  dans  loreillette  gauche  et  dans  Tartëre  pulmonaire  par  l'ex- 
citation du  sympathique  thoracique  supérieur;  les  effets  compa- 
ratifs de  Tezcitation  des  filets  sympathiques  sur  la  pression  dans 
iaorte  et  dans  le  ventricule  droit;  des  applications  de  la  méthode 
Tolamétrique  à  la  recherche  des  vaso-moteurs  pulmonaires;  la  rec* 
tiGcation  du  paradoxe  volumétrique;  l'action  vaso-constrictive  pul- 
monaire unilatérale  du  sympathique. 


Sou  LIS  CONTBàCTIOUS  BYTBMIQUES  des  MEMBBBS  SritCHBOItBS  ÀVI  OSCIl" 
UTIONS  DE  LÀ  PBB8SI0N  ABTBBIBLLBy  par  M.  E.  WbBTHEIMER.  {Arch. 

de  physiologie  normale  et  pathohgique  y  5*  série,  t.  VII,  n*^  A ,  p.  760  ; 
octobre  1895.) 

ConSlBBBÀTÏOBS  SVB  L^ÀVTOPSIB  ET  LÀ  MOBT  d'vN   CeAT  SANS   ESTOMAC, 

par  MM.  J.  Garvallo  et  V.  Pagbon.  {Arch,  de  physiologie  normak 
a  pathologique,  5"  série,  t.  VII,  n°  &,  p.  766;  octobre  1896.) 

Si  l'existence  anatomique  de  l'estomac,  organe  moteur  et  pep- 
tique,  n'est  pas  absolument  indispensable  pour  la  digestion  pro- 
prement dite ,  ce  que  démontrent  toutes  les  expériences  d'extirpation 
de  l'estomac  pratiquées  soit  sur  le  Chien ,  soit  sur  le  Chat ,  il  semble , 
par  contre,  que  l'on  doive  accorder  une  grande  importance  à  son 
rftie  d^organe  sensitif  périphérique  en  rapport  avec  la  manifestation 
normale  de  la  sensation  interne  du  besoin  de  manger.  C'est  à  ce 
titre,  sans  doute,  qu'il  n'est  pas  indifférent  de  pratiquer  sur  les 
animaux  une  gastrectomie  absolument  totale,  ou  seulement  presque 
totale. 

DeTEBMIXàTION    de    la   TOXICITE    DU    SEBUM    SANGUIN   CHEZ    LES    CbIENS 

TBi'BOÏDECTOMisis y  par  M.  E.  Gley.  [Arch,  de  physiologie  normale 
el pathologique f  5'  série,  t.  VII,  n**  i,  p.  771;  octobre  1896.) 

Les  faits  rapportés  par  l'auteur  permettent  de  conclure  que  In 
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sérum  des  Chiens  thyroîdectomisés  possède  des  propriétés  toxiqaes 
que  le  sérum  normal  ne  présente  pas. 

Il  n'est  pas  plus  toxique,  absolument  parlant,  que  celui-ci;  mais 
la  détermination  de  cette  toxicité  générale  est  en  somme  peu  inté- 
ressante; c'est  qu'il  faut  chercher  ta  cause  de  la  mort,  dès  qu^on 
emploie  une  certaine  dose  d'un  sérum  quelconque  dans  les  phé- 
nomènes étudiés  par  Hayem  sous  le  nom  de  coagulations  intra-vas- 
culaires.  Ce  qui  parait  plus  important,  et  ce  qu'il  faut  s'attacher  à 
déterminer,  ce  sont  les  effets  toxiques  particuliers  du  sérum  des 
Chiens  auxquels  a  été  complètement  enlevée  la  ^ande  thyroïde. 


CoNTBIBVTiOn  Â  l'bTUDS  DBS  TROUBLES  TBOPBIQUBS  ET  VASOMOTEVnS 
DANS  LÀ  STRINGOMYELIB  {bÉMIÀTROPHIS  DE  LA  FACE,  TROUBLES  OCULO" 
PUPILLAIRSS    ET   VASOMOTEURs)  ^   par   MM.   J.   DijERINB  et  Ch.  Ml- 

BALLii.  {Arch,  de  phynologie  normale  et  pathologique  y  5*  série, 
t.  VII,  n®  i,  p.  786;  octobre  1895.) 

Les  troubles  trophiques  et  vaso-moteurs  font  partie  du  syndrome 
clinique  de  la  syringomyélie  :  l'atrophie  musculaire,  les  déviations 
cyphotiques  du  rachis,  les  altérations  cutanées,  les  panaris  en 
constituent  des  symptômes  aujourd'hui  bien  connus.  Ces  troubles  tro- 
phiques affectent  aussi  bien  les  os  que  les  autres  tissus.  Les  arthro- 
pathies  syringomyéliques  affectent  d'ordinaire  les  membres  supé- 
rieurs, grâce  à  la  prédominance  de  la  lésion  sur  le  renflement 
cervical.  Mais  on  peut  observer  sur  la  face  des  troubles  trophiques 
et  vaso-moteurs  comparables  à  ceux  des  membres,  ainsi  que  le 
prouve  l'observation  suivante  : 

Syringomyélie  à  prédominance  unilatérale  chez  une  femme  de 
87  ans.  Atrophie  musculaire  extrême  du  membre  supérieur  gauche. 
Arthropathie  de  l'épaule  droite.  Dissociation  incomplète  de  la  sen- 
sibilité. Phénomènes  oculo-pupillaires.  Enfoncement  du  globe  ocu- 
laire, rétrécissement  de  l'ouverture  palpébrale,  myosis  à  gauche  et 
signe  d'Argyll-Robertson  à  droite.  Hémiatrophie  faciale  gauche  avec 
abaissement  de  la  température.  Paralysie  de  la  corde  vocale  gauche. 
Relard  des  sécrétions  sudorale,  lacrymale  et  nasale  de  ce  côté. 

Dans  cette  observation ,  deux  points  méritent  de  fixer  l'attention, 
h  savoir  :  les  troubles  vaso-moteurs  et  les  troubles  trophiques. 
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hpLaEncB  DES  toiihes  sue  la  descendance  ^  par  M.  A.  Chairin. 
{Areh.  de  physiologie  normak  et  pathologique,  5'  série,  t.  VU, 
n""  &,  p.  798;  octobre  1896.) 

L'infection,  par  Tintermédiaire  des  sécrétions  bactériennes,  intro- 
duites directement  par  Texpérimentateur,  ou  fabriquées  par  le  mi* 
crobe,  ou  venues  de  la  mère,  trouble  la  nutrition,  s'oppose  à  la 
croissance,  à  l'augmentation  de  poids,  en  favorisant  la  désassimi- 
lation  si  peu  active  dans  l'enfance,  ou  plutdt  en  rendant  l'assimi- 
lation moins  parfaite. 

Des  FiècBSs  empoisonnées  dv  Soudan  feançais,  par  MM.  PsaRi  et 
BtsQUBT.  {Archives  de  physiologie  normale  et  pathologique  y  5*  série, 
tVII,  n*  4,  p.  801;  octobre  1896.) 

Les  auteurs  ont  étudié  au  double  point  de  vue  physiologique  et 
chimique,  le  poison  des  flèches  du  Soudan  français. 

La  substance  active  est  une  strophantine,  ainsi  que  le  démon- 
trent les  caractères  chimiques,  sa  nature  de  glucoside,  ses  pro- 
priétés physiologiques  propres,  ses  propriétés  analogues  à  celles  de 
la  strophantine  pure  ou  bien  extraite  de  l'Inée,  ses  propriétés  dis- 
semblables de  celles  de  Térythrophléine. 

Les  auteurs  ont  étudié  l'action  du  poison  sur  la  respiration,  la 
circulation,  l'appareil  digestif,  le  système  musculaire,  le  système 
nerveux. 


SoOTELLES  EECBEBCHBS  SUR  INACTION   VASOCONSTRICTIVE   PULMONÀIEE   DO 

GRAND  SYMPATHIQUE  (f)'  Memoire)^  par  M.  Ch.-A.  Franqois-Frangk. 
(Arch,  de  physiologie  normale  et  pathologique  y  5*  série,  t.  VII,  n®  h , 
p.  816;  octobre  1896.) 

Les  vaso-moteurs  du  poumon  peuvent  être  recherchés  par  les 
mêmes  procédés  que  ceux  des  autres  organes  :  par  l'exploration  des 
effets  que  produit,  sur  la  pression  en  amont  et  en  aval  du  tissu, 
Texcitation  centrifuge  des  nerfs  afférents. 

L'examen  comparatif  des  variations  de  la  pression  dans  une 
branche  de  l'artère  pulmonaire  et  dans  l'oreillette  gauche  a  fourni 
U  démonstration  de  l'action  vaso-constrictivc  pulmonaire  du  sym- 
pathique. On  observe,  en  eflet,  une  augmentation  de  la  pression 
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dans  Tarière  pulmonaire  en  opposition  avec  une  dépression  dans 
roreillette  gauche. 

L'exploration  comparative  de  la  pression  dans  Tartère  pulmo- 
naire et  dans  une  branche  de  Taorte  est  moins  démonstrative  à 
cause  de  Tinterposition  du  ventricule  gauche;  elle  a  néanmoins 
fourni  des  résultats  positifs. 

L'examen  simultané  des  effets  produits  sur  la  pression  artérielle 
pulmonaire,  auriculaire  gauche  et  aortiquc,  fournit  la  confirmation 
des  résultats  précédents. 

La  recherche  des  effets  mécaniques  plus  lointains  du  spasme 
vasculaire  du  poumon,  par  Texploration  comparative  des  variations 
de  la  pression  ventriculaire  droite  ou  de  la  mesure  des  réflexes  trj«- 
cuspidiens  et  des  variations  de  la  pression  aortique,  sans  fournir 
de  résultats  aussi  précis,  peut  rendre  de  réels. services. 

L'application  au  poumon  des  appareils  volumétriques  expose,  si 
elle  n'est  pas  contrôlée  par  la  comparaison  de  la  pression  en  amont 
et  en  aval  du  poumon,  à  de  grandes  erreurs  t  elle  conduirait  h 
nier  l'existence  des  vaso-moteurs  pulmonaires.  Le  paradoxe  volu- 
métrique  consiste  dans  l'apparition  d'une  augmentation  de  volume 
du  poumon ,  tandis  que  la  pression  s'abaisse  dans  l'oreillette  gauche 
et  s'élève  dans  l'artère  pulmonaire;  cette  réaction  inattendue  résulte 
de  ce  que  la  dilatation  des  gros  troncs  artériels  pulmonaires,  due 
à  la  résistance  plus  grande  des  branches  terminales,  associée  à  une 
poussée  ventriculaire  droite  augmentée,  prédomine  sur  l'effet  volu* 
métrique  du  spasme  vasculaire. 

La  topographie  vaso-constrictive  pulmonaire,  établie  par  Rose 
Bradford  et  Dean,  a  été  confirmée  par  l'auteur.  Le  sympathique 
cervical  ne  contient  pas  de  vaso-constricteurs  descendant  du  bulbe 
ou  de  la  partie  supérieure  de  la  moelle;  le  nerf  vertébral  n'en 
amène  pas  non  plus  de  la  partie  inférieure  de  la  moelle  cervicale. 
C'est  la  moelle  dorsale  qui  les  fournit  avec  un  maximum  de  con- 
fluence an  niveau  des  deuxième  et  troisième  nerfs  dorsaux;  on  n'en 
retrouve  plus  la  trace  auHlessous  des  cinquième  et  sixième  nerfs 
dorsaux. 

Des  objections  à  l'action  vaso-constrictive  pulmonaire  du  sym* 
pathique  peuvent  être  soulevées.  L'auteur  montre  comment  doivent 
être  résolues  ces  diverses  objections. 
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SUB  Là  TEMPEÊULTORE  DES  ANIMAUX  IMMERGES  DANS  l'eAUj  par  M.  P.  Rk- 

GKARO.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  to*  série,  t.  II, 
n''  sS,  p.  65i;  19  octobre  1895.) 

Eq  plongeant  deux  aiguilles  thermo-(9ectriques ,  Tune  dans  les 
lissus  d'un  poisson,  Tautre  dans  le  liquide  dans  lequel  il  nage,  ou 
constate,  au  moyen  d'un  galvanomètre  placé  sur  le  circuit  thermo- 
électrique,  qu  il  n'y  a  pas  la  plus  légère  différence  de  température 
entre  les  deux  soudures,  bien  que  Tappareil  soit  assez  sensible  pour 
accuser  une  différence  d'un  cinquantième  de  degré. 

Les  animaux  aquatiques  ont  exactement  la  même  température 
que  le  milieu  ambiant  :  ils  produisent  à  coup  sûr  de  la  chaleur, 
mais  ils  la  restituent  immédiatement  à  leau  qui  les  entoure  et  dont 
la  chaleur  spécifique  est  énorme. 


Action  des  tbbs  basses  tempbbatores  sub  les  animaux  aquatiques, 
par  M.  P.  Regnard.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10** sé- 
rie, t.  II,  n**  28,  p.  662;  19  octobre  1895.) 

La  congélation  subite  et  totale  des  cours  d'eau ,  comme  on  l'ob- 
serve quelquefois  dans  les  pays  du  Nord,  n'est  pas  la  cause  de  la 
mort  fatale  de  tous  leurs  habitants. 

Si  l'on  habitue  un  Poisson  à  vivre  dans  une  eau  contenant  du 
sulfate  de  magnésie,  pouvant  être  refroidie  au-dessous  de  o  degré 
sans  se  congeler,  on  constate  que  lorsqu'on  refroidit  le  bain  vers 
0  degré  le  Poisson  semble  s'endormir  :  il  ne  fait  plus  mouvoir  ses 
nageoires,  non  plus  que  ses  ouïes  qui  n'ont  que  de  faibles  batte- 
ments. A  —  a  degrés  l'animal  semble  totalement  endormi ,  mais  il 
n'est  pas  congelé.  Â  —  3  degrés  il  est  en  état  de  mort  apparente ,  mais 
encore  parfaitement  souple.  Si  on  laisse  la  température  remonter 
lentement,  le  Poisson  se  réveille,  se  met  à  nager,  sans  paraître 
avoir  aucunement  souffert. 


SvB    INACTION   STATIQUE   DE    LA    VESSIE    NATAT0IBE   DES    PoiSSONS ,    par 

M.  P.  Regnard.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  10^  série, 
t.  II,  n"*  39,  p.  653;  19  octobre  1S9&.) 

Les  Poissons  dorment  horizontalement  dans  l'eau.  On  a  déduit 
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de  cette  constatation  que  leur  vessie  natatoire  est  située  sur  un  piaa 
tel  de  leur  corps  qu'elle  facilite  le  décubitus  ventral. 

Cette  conclusion  est  inexacte  :  si  on  coupe  les  nageoires  à  une 
ablette,  ce  Poisson  monte  à  la  surface  de  Teau  le  ventre  en  Tair;  si 
on  fait  la  même  opération  à  une  carpe,  celle-ci  tombe  au  fond  la 
tète  la  première.  Ces  différences  tiennent  aux  différences  de  posi- 
tion de  la  vessie  natatoire. 

Des  expériences  diverses  réalisées  par  Tauteur  montrent  que  le 
Poisson  est  exactement  équilibré  dans  le  plan  horizontal. 


Un  WOUVBàO  FAIT  POOR  8BBVIR  À  l'hISTOIRB  M  l'iNFLOBNCB  DBS  CBOCS 

MOBiax  SUR  LB$  iNToiiCÂTiONs ,  par  M.  Ch.  FéRB.  {Candies  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t.  II,  n?  29,  p.  65&;  19  octobre 
1895.) 

Sous  Tinfluence  d'un  choc  moral,  on  a  vu  se  produire  subite- 
ment une  intolérance  pour  un  médicament  bien  toléré  jusque-là,  à 
des  doses  qui  n'ont  plus  pu  être  supportées  ultérieurement. 


Note  sur  la  sbnsibiutb  des  pdlpbs  dbs  doigts  ^  par  M.  Ch.  Fiai. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lo**  série,  t.  II,  n**  98, 
p.  667;  19  octobre  1895.) 


La  broncbopnbumonib  dbs  clapibrs  :  complbubht  a  €btvdb  de  la 

w 

BRONCBOPNBOMONiB  DBS  Lapibs  THïBoiDBCTOMisBS  y  par  MM.  Urbain 
MoNNiER  et  Alfred  Rouxbau.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie ^ 
10*  série,  t.  II,  n®  a8,  p.  661;  19  octobre  1895.) 


SoR   LA    PBBSBNCB  DU   COLIBACILLE   DANS    LA   BOVCBB  DB  L^HoMMB  SAIN  ^ 

par  MM.  L.  Grimbert  et  J.  Choqubt.  [Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n"  28,  p.  664;  19  octobre  i895.) 

Les  auteurs  ont  trouvé  le  colibacille  dans  la  bouche  de  vingt-sept 
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indiTidas  sur  soixante  examinés.  C'est  surtout  sur  les  amygdales 
qu  on  le  rencontre. 

A  (A\é  du  colibacille  on  a  rencontré  seize  fois  le  staphylocoque 
doré,  quinze  fois  le  staphylocoque  blanc,  deux  fois  un  streptocoque, 
ooefois  un  leptotrix,  six  fois  enfin  des  sarcines  jaunes  et  rouges. 


hflVEnCE  PB  LA  SUPPRESSION  TOTALE  OU  PARTIELLE  DS  Là  CIRCULATION 
9ANS  LE  FOIE  SUR  LA  OLTCÉMIB  CHEZ  LES  ANIMAUX  NORMAUX  ST  DIABE- 
TIQUES, par  M.  M.  Kauphaivn.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
io''  série,  t.  II,  n"*  a8,  p.  665;  ig  octobre  1898. ) 

Après  Textirpation  de  l'intestin,  de  Testomac,  du  pancréas,  de 
b  rate  et  du  foie,  le  sucre  diminue  graduellement  dans  le  sang, 
quel  que  soit  Tétat  glycémique  antérieur  des  animaux. 

La  suppression  d'une  partie  seulement  de  la  circulation  porte , 
partie  intestinale  ou  partie  gastro-splénique,  n'exerce  pas  une  in- 
fluence déprimante  marquée  sur  la  fonction  hépatique.  Du  mo^ 
ment  que  la  circulation  porte  se  fait  en(?bre  convenablement,  Tac- 
tiîité  hépatique  est  conservée. 

Quand  sur  un  animal  diabétique  on  supprime  complètement  la 
circulation  porte  par  l'extirpation  de  l'intestin,  de  l'estomac  et  de 
la  rate,  mais  qu'on  laisse  subsister  la  circulation  dans  l'artère 
hépatique  seulement,  on  voit  la  proportion  de  sucre  baisser  dans 
la  même  proportion  que  lorsque  le  foie  est  totalement  privé  de 
circulation.  Cest  donc  la  veine  porte  qui  constitue  le  véritable 
vaisseau  fonctionnel  du  foie. 

LlQuir ACTION  DE   LA   6BLATINB.   DiGESTION  SAUNE  DE  LA   GELATINE, 

par  MM.  A.  Dastrb  et  N.  Florbsco.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biJogie,  10*  série,  t.  II,  n®  99,  p.  668;  36  octobre  1898.) 

La  gélatine  éprouve  de  l'action  plus  o.u  moins  prolongée  de 
Fean  à  haute  température  une  modification  qui  se  traduit  par  la 
diminution  ou  la  perte  totale  de  la  faculté  de  gélification.  La  gé- 
latine est  ainsi  transformée  en  gélatose  et  plus  particulièrement 
en  protogélatose. 

Ce  changement  de  la  gélatine  en  gélatose,  traduit  par  le  phé- 
nomène ostensible  de  perte  de  la  faculté  de  gélification,  peut  encore 
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s'observer  dans  les  premiers  moments  de  l'action  des  microbes  dits 
liquéfacteurs  de  la  gélatine. 

Les  solutions  de  gélatine  contenant  des  sels  neutres  subissent 
des  transformations  de  même  nature  :  la  gélatine  se  transforme  en 
gélatose  au  moins  sous  Tinfluence  des  chlorures  et  des  iodures. 
Cette  transformation  iHérite  le  nom  de  digestion  saline  parce  qu'elle 
est  identique  à  la  transformation  peptique  ou  à  la  transformation 
tryptique  de  la  gélatine. 

La  pepsine  et  la  trypsine  agissant  sur  la  gélatine  ne  font  donc 
rien  plus  que  ce  que  font  les  sels,  Tébullition  prolongée,  etc. 


Note  son  là  piTMoeiNiB  de  là  riàrnE  àpbteuse,  par  M.  Mongobto 
fils.  (Cott^pteê  rendue  de  la  Soc.  de  hiohgU^  t.  II,  n®  99,  p.  879; 
96  octobre  1896.) 

Note  sue  les  effets  difféeeets  svb  l*evolvtioe  de  l*emebyon  de 
Poulet  d*une  même  substance  sdevànt  les  doses,  par  M.  Ch. 
Fiai.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série,  t.  II, 
n""  99,  p.  678;  96  octobre  1896.) 

L'auteur  a  recherché  s'il  existe  des  substances  qui  peuvent  avoir 
une  action  eutrophique  ou  une  action  dystrophique  sur  l'embryon 
suivant  la  dose  à  laquelle  on  les  met  en  jeu.  Après  plusieurs  ten- 
tatives infructeuses  Ou  insuffisamment  démonstratives  il  a  utilisé 
un  échantillon  de  papaîne  pure. 

Les  doses  fortes  de  papaîne  suppriment  lout  développement  nor- 
mal; des  doses  plus  faibles  diminuent  seulement  le  nombre  des 
développements  normaux;  plus  faibles  encore,  elles  augmentent  au 
contraire  le  nombre  de  ces  développements  normaux;  très  faibles, 
enfin,  elles  sont  sans  action  sur  le  développement 


Note  sue  l^ieflubece  de  l^siposition  PEiÀUBLE  des  obufs  de  Poule 

AUX    VAPEURS   DE    PBOSPaORB   SDR    L' EVOLUTION    DE    ÛEUERYON y    par 

M.  Gh.  Yivk.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série, 
t.  II,  n**  99,  p.  677;  96  octobre  1895.) 

Lorsqu'on  soumet  les  œufs  de  poule  aux  vapeurs  de  phosphore. 
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on  constate  que  ces  vapeurs,  en  pénétrant  à  travers  la  coquille, 
déterminent  un  retard  général  du  développement  et  des  monstruo- 
sités. 


PixàrtUTioN  DM  LÀ  LauiÊRE  DANS  LES  TISSUS  VIVANTS  y  par  M.  le  D'  E. 
Onihus.  {Canqptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  lo"  série,  t.  II, 
n"*  99,  p.  678;  96  octobre  1896.) 


InBSCOLOSB  PROVOQUEE  CBEZ  DES   LàPINS  PAE  DES  INJECTIONS  DE  COJT- 

TENv  D*0Eur8  DE  PouLE,  par  M.  Stéphen  Artault,  de  Vevey. 
{Confies  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n"*  99, 
p.  683;  96  octobre  1896.) 


Deui  Coqs  dipbtériqoes  traités  par  le  sérum  de  Roui,  par  M.  Sté- 
phan  Aktault,  de  Vevey.  {Courtes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
10* série,  t.  II,  n*  99,  p.  683;  96  octobre  1895.) 


Dbui  cas  de  pédiculose  accidentelle  et  intermittente  CBEZ  L* Homme, 
par  M.  Stéphen  Artault,  de  Vevey.  (Confies  rendus  de  la  Soc.  de 
Uohgie,  10*  série,  t.  II,  n"*  99,  p.  68&;  96  octobre  1896.) 


PêOCSDÉ  permettant  d'^OBTENIB  facilement  et  rapidement  DBS  CEISTAUI 

R'oiraÉMOGLOBiNE ,  par  M.  Maurice  Arthus.  {Comptes  rendus  de  la 
Sœ.  ie  biologie,  10*  série,  t  II,  n^  99,  p.  686;  96  octobre 
1896.) 

Le  procédé  consiste  essentiellement  à  ajouter  très  lentement  de 
ralcool  à  une  solution  d^oxyhémoglobine.  Pour  réaliser  ce  mélange 
graduel  et  lent,  on  introduit  la  solution  d'oxyhémoglobine  dans  un 
iobe  dialyseur  et  on  plonge  ce  dernier  dans  de  Talcool  dilué. 

Ce  procédé,  qui  a  l'avantage  d'être  d'une  exécution  facile,  fournit 
rapidement  et  en  très  grand  nombre  à  la  température  ordinaire 

tg. 
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des  laboratoires  des  cristaux  très  gros  et  très  réguliers  avec  les 
sangs  de  Cheval  et  de  Chien. 


NOTB  SOR  DBOI  CAS  h* ÀCROMÊQàLIE,   TtiàlTEMEIlT.   PATHOGBNiBy 

par  M.  A.  Mossé.  [Comptée  rendui  de  la  Soc.  de  biologie ^  lo*  série, 
t.  II,  n^  99,  p.  686;  36  octobre  189&.) 


SyNDBÔMB  DB  WbBEB  CBBZ  VB  PÎÀBBTIQUB  AVBC  BBAPPABITtOn  DV  BBriBIB 

BOTDLiBB  DO  coTB  PABALY8B,  par  M.  G.  MiRiNESGO.  (Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  10^  série,  t.  II,  n"*  99,  p.  691;  36  octobre 
1895.) 

DbOI   cas  FAMIUAVI   DB  TOBBncOLOSB  ASPBBQiLLAIBB  SIMPLE  CHEZ    DES 

PBiOBBVBS  DB  cBBfBOx ^  par  M.  R^NON.  (Compies  rendus  de  la  Soe. 
de  biologie^  lo*  série,  t.  II,  n""  99,  p.  69^;  96  octobre  1895.) 


Dilatation  bronchique  expérimentale,  par  M.  Paul  Claissb.  [Conqftes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lo**  série,  t.  II,  n?  99,  p.  696; 
96  octobre  1896.) 


Action  do  benzène  sue  les  microobganismbs  ,  par  M.  Allyre  Ghassb- 
VINT.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n°  99, 
p.  698;  96  octobre  1895.) 

Les  divers  carbures  légers  du  pétrole  désignés  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  benzoline  et  d'essence  n'ont  aucun  pouvoir  anti- 
septique. 

Le  benzène  empêche  les  microorganismes  de  se  développer  dans 
les  milieux  fermentescibles  avec  lesquels  il  se  trouve  en  contact, 
mais  il  ne  détruit  pas  ces  germes  qui  retrouvent  toute  leur  vitalité 
lorsqu'il  est  évaporé. 

Le  benzène  semble  agir  de  la  même  façon  que  les  vapeurs  de 
chloroforme,  qui  arrêtent  temporairement  l'action  du  ferment  ni- 
trique. 
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Sun  UN   CAS   n^BSUOIiRAGIS   RBFLBXS  P08T0PBBÀT0IRB   DB   LÀ   CAIS8B   DU 

TYMPAN  CBBZ  LB  PiGBON,  par  M.  Ic  D'  P.  GiENAULT.  {Comptée  ren- 
dus de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  série,  t.  II,  a**  99,  p.  701;  96  oc^ 
tobre  1895.) 

IUFLVBNCB  DBS  MALADIB8  DB  LÀ  MÈRB  SDR  LB  DBVBLdPPBMBNT  DB  L^BM' 

FANTy  par  MM.  Charrin  et  Nob^gourt.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie  y  10*  série,  t.  II,  n""  99,  p.  708;  36  octobre  1895.) 

L^obserration  enseigne  que  les  enfants  nés  de  parents  offrant  des 
tares  particulières  peuvent  présenter  un  développement  plus  ou 
moins  complet,  une  diminution  de  résistance  vis-à-vis  des  germes 
morbides.  D'autre  part,  Gley  et  Charrin  ont  établi  que  des  Lapins 
issus  de  générateurs  ayant  reçu  soit  des  bactéries,  soit  des  toxines 
effectuaient  leur  croissance  avec  une  extrême  lenteur. 

Des  faits  analogues  se  retrouvent  en  pathologie  humaine;  chez 
les  rejetons  issus  de  mères  malades,  la  croissance  s'effectue  beau- 
coup moins  vite  que  chez  les  autres. 


DirroRsuTB3  congbnitalbs  bipbrimbntàlbs  y  par  MM.  Gbarrin  et 
Glbt.  {Cùmpies  rendus  de  la  Soc.de  bioU^y  lo'série,  t.  II,  n*"  3o, 
p.  7o5;  8  novembre  1895.) 

Les  auteurs  poursuivent  leurs  recherches  dans  le  but  d'étudier 
ImQaence  que  peut  avoir  sur  la  descendance  Timprégnation  de 
réconomie  par  des  produits  microbiens;  tantôt  au  cours  de  ces 
expériences  les  deux  générateurs  reçoivent  ces  produits;  tantôt  on 
les  injecte  exclusivement  soit  à  la  mère,  soit  au  père. 

Le  plus  souvent,  le  résultat  de  ces  injections  de  toxines  fréquem- 
ment suivies,  chez  les  ascendants,  de  Tapparition  de  Timmunité, 
se  traduit  par  la  stérilité  ou  par  Tavortement;  dans  d'autres  cas  les 
rejetons  naissent  morts  ou  succombent  dès  les  premiers  jours;  par- 
fois ils  survivent  plus  ou  moins  vaccinés  contre  la  bactérie  qui  a 
sécrété  les  principes  introduits  chez  le  mâle  ou  la  femelle;  parfois 
encore,  dépourvus  de  tout  état  réfractaire,  ils  se  développent  nor- 
malement ou  offrent,  dans  leur  croissance,  des  retards,  des  len- 
teurs; leur  taille  demeure  inférieure  à  la  normale. 


428  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Enfin  rimprégnation  des  ascendants  par  un  virus  est  susceptible 
de  causer  chez  les  descendants  des  difformités  plus  ou  moins  mar- 
quées. 


SoR  LE  siens  9b  RomaMBa,  par  M.  le  D'  Pierre  Bornibb.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  hiologiey  lo*  série,  t.  II,  n*  3o,  p.  707; 
9  novembre  tSgS.) 

Dans  le  signe  de  Romberg,  la  perte  de  l'équilibre  est  toujours 
due  aux  lésions  de  l'appareil  ampuUaire,  ou  de  ses  noyaux  et  con 
ducteur,  car  ce  signe  apparaît  presque  constamment  dans  les  cas 
d'insuffisance  ou  d'irritation  labyrinthique  si  fréquentes  chez  les 
tabétiques. 

SinvM  ÀNTicBABBONMEai ,  par  M.  E.  MàiCHOux.  {Confies  rendus  de  la 
Soe,  de  hiologiey  lo*  série,  n®  3o,  p.  710;  9  novembre  1895.) 

Lie  sérum  des  animaux  fortement  immunisés  contre  le  virus 
charbonneux  est  préventif  et  ouratif.  Cest  par  l'activité  spéciale 
qu'il  communique  aux  phagocytes  que  s'exerce  tout  son  pouvoir. 

Lie  sérum  obtenu  par  l'auteur  n'a  pas  le  degré  d'énergie  auquel 
il  est  possible  d'espérer  l'amener,  car  les  animaux  en  traitement 
réagissent  toujours  aux  inoculations  nouvelles;  mais  déjà  les  résul- 
tats obtenus  chez  le  Lapin,  où  la  maladie  charbonneuse  se  géné- 
ralise toujours,  font  espérer  qu'on  pourra  employer  avec  succès  ce 
mode  de  traitement  chez  l'Homme  où  le  charbon  reste  longtemps 
localisé  à  la  pustule  maligne. 


RbMÀBQVBS  SOB  les  DirrOBMETBS  OBSEEVÂES  DANS  LA  DESCElfBAIICE  B*ANI' 

MAUi  iufectes,  ^T  M.  Gh.  Fiaïi.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  10*  série,  t.  II,  n"^  3i,  p.  718;  9  novembre  1895.) 


AcTlOIf  OB8    SELS    DE  CADMIUM   ET   DE   ZINC   SOB  LE  SANOy  par   MM.  J. 

ÂTHiNASiu  et  P.  Lànqlois.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y 
10'  série,  t.  II,  n*'  3i,  p.  719;  9  novembre  1895.) 

Sous  l'influence  des  sels  de  cadmium  la  dialyse  de  l'hémoglobine 
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dans  ie  plasma  est  plus  grande,  plus  active  que  sous  Tinfluence 
des  sels  de  zinc. 

Sous  rinfluence  des  sels  de  cadmium  une  partie  de  Thémoglo- 
bine  est  transformée  en  hématine.  Les  globules  subissent  une  im- 
portante modification  morphologique.  Enfin  la  quantité  de  sérum- 
globuline  augmente  dans  le  sérum  du  sang  cadmisé  soit  m  nùro, 
soit  m  tfwo. 


A   PaOPOS   PB   L*INFIVBMCB  M  L^INFMCTIOlf  SVB  LÀ   DBSCBBPÀNCB  ^    par 

MM.  A.  CflÂBBiir  et  E.  6lit.  (Cotnptef  rendus  de  la  Soc.  de  biologie , 
10'  série,  t.  II,  n"*  39,  p.  797;  16  novembre  1896.) 


hnoEncB  dv  srsTàMB  bbbybjjx  au»  l'action  auticoàqulàntb  bbs  ibsbù- 
Tiens  iNTBÂVÂScauïBBs  DB  PBPTOBB  CBBz  LE  Cbibb y  par  Gh.  GONTB- 
JBAH.  {(jumptes  rendus  de  la  Soc.  de.biohgiey  10*  série,  t.  II,  n®  33, 
p.  799;  16  novembre  1896.) 

LorsquW  injecte  dans  les  veines  d'un  Chien  une  quantité  con- 
venable de  peptone  le  sang  est  rendu  incoagulable  :  Torganisme 
sécrète  une  substance  anticoagulante. 

Toute  vivisection  pratiquée  sur  Taxe  cérébrospinal,  section  de  la 
moelle  entre  Toccipital  et  Tatlas,  dans  la  région  cervicale  ou  dans 
lardon  dorsale,  piqûre  de  ces  mêmes  parties,  Tassomm^ment, 
U  ligature  des  quatre  artères  de  la  tète,  celle  de  Taorte  abdomi- 
nale an-dessous  des  reins,  ne  s'opposent  pas  à  l'action  anticoagu- 
lante de  la  peptone.  Au  contraire,  l'extirpation  des  deux  ganglions 
cœliaques  entrave  considérablement  l'action  de  la  peptone. 

L'extirpation  des  deux  ganglions  accompagnant  la  grande  més- 
entérique  n'empêche  pas  l'action  anticoagulante,  elle  diminue  seu- 
lement la  durée  du  phénomène.  De  même  l'extirpation  d'un  ganglion 
cœliaque  et  d'un  ganglion  de  la  grande  mésentérique  n'empêche  pas 
rincoagulabilité  du  sang  de  se  produire.  La  dissection  des  organes 
da  hile  du  foie,  en  évitant  de  léser  les  nerfs,  voire  même  la  ligature 
en  masse  de  la  veine  porte,  du  cholédoque  et  de  quelques  lympha- 
tiques, l'artère  et  les  nerfs  étant  hors  de  la  ligature  n'ont  pas  en- 
traté  l'action  de  la  peptone.  La  section  des  splanchniques  dans  le 
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thorax  ou  dans  Fabdomen,  la  section  des  vagues  sont  aussi  sans 
effet. 

Donc  rintégritë  des  nerfs  du  foie,  à  partir  des  ganglions  ccelia- 
ques,  est  nécessaire  et  suffisante  pour  qu'une  injection  intraveineuse 
de  peptone  détermine  la  sécrétion  de  ia  substance  anticoagulante. 


Du  DRPàUT  D^EVOCàTION  SPONTÀJfÉB  DBS  IMAGES  AUDlTiVBS  VBBBALBS  CHEZ 

LES  APBASiQaBs  MOTEOBS  {apuasie  motbice  DE  Bboca),  par  MM.  A. 
Tbomab  et  Jean-Gh.  Roux.  {Comptée  rendus  de  la  Soc,  de  btoloffie, 
10*  série,  t.  II,  n*  3a,  p.  781;  16  novembre  1895.) 


Essai  svb  la  psychologie  des  associations  tebeales  et  svb  la  BsiDa" 

CATION  DE  LA  PAROLE  DANS  €  APHASIE  MOTBICE  y  par  MM.   A.  TqOHAS 

et  Jean-Ch.  Roux.  {Confies  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  t  o"  série  « 
t.  n,  n**  Sa,  p.  733;  16  novembre  1895.) 


Remarques  bob  le  traitement  pédagogique  de  l* aphasie  motbice  (i 
PBOPos  DE  LA  COMMUNICATION  DE  MM.  Tbomas  ET  Roui)j  par  M.  Ch. 
Fiaé.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  II, 
n°  39,  p.  735-,  16  novembre  1895.) 


FeBMENTATIONS   PBOfOQUEES    PAB    LE  PNEUMOBACILLE   DE   FBIEDLANDEBy 

par  M.  L.  Grimbbrt.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  sé- 
rie, t.  II,  n^  3a,  p.  737;  16  novembre  1895.) 

Non  seulement  le  pneumocoque  de  Friedlânder,  de  Tlnstitut 
Pasteur,  fait  fermenter  la  glucose,  la  galactose,  Tarabinose,  la  man- 
nite,  le  saccharose,  le  lactose,  le  maltose,  le  raffinose,  la  dextrine 
et  les  pommes  de  terre,  mais  encore  il  attaque  avec  énergie  la  gly- 
cérine et  la  dulcite;  par  contre,  il  est  sans  action  sur  Térythrite. 

Les  produits  de  la  fermentation  varient  avec  la  nature  du  sucre 
employé.  Ce  sont  Talcool  éthylique,  Tacide  acétique,  Tacide  lac- 
tique gauche,  Tacide  succinique. 

Tandis  que  la  glucose,  la  galactose,  Tarabinose,  la  mannite  et  la 
glycérine  donnent  de  Tacide  lactique  gauche,  à  l'exclusion  de  Tacide 
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saccînique,  le  saccharose,  le  lactose  et  le  maltose  donnent  à  la  fois 
de  lacide  succinique  et  de  l'acide  lactique  gauche;  et  la  dulcite,  la 
dextrine  et  les  pommes  de  terre  ne  produisent  que  de  Tacide  suc* 
cinique  sans  traces  d'acide  lactique. 

L'acide  acétique  se  rencontre  dans  toutes  les  fermentations  h 
letat  pur  sans  mélange  d'acide  formique  ni  d'acide  propionique. 

L'alcool  éthylique,  moins  abondant  que  les  autres  corps  formés, 
fait  quelquefois  défaut,  comme  dans  les  fermentations  d'arabinose 
ou  de  pommes  de  terre,  ou  bien  n'existe  qu'à  l'état  de  traces  dans 
les  fermentations  de  glucose,  de  saccharose  ou  de  maltose.  Dans 
les  fermentations  de  dextrine  il  est  mélangé  à  une  petite  quantité 
d'alcools  supérieurs. 

Ces  résultats,  différant  de  ceux  obtenus  par  Frankland  et  ses 
élèves,  montrent  qu'il  existe  au  moins  deux  pneumobacilles  de 
Friedlânder,  morphologiquement  semblables,  mais  différant  pro- 
fondément par  leurs  actions  fermentatives. 


Dv  8ÀNG  DiFRIBlNB  COMME  MILIEU  DE  CUITUBE  y  par  MM.  A.  GiLBERT  et 

L  FouHNiER.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo'  série, 
t.  Il,  n^  39,  p.  789;  16  novembre  1896.) 


IxFLDEirCE  DE  L^EXTIEPATIOV  DU  FOIE  SUR   l'aCTION   AVTICOAGULAVTE  DE 

Là  PEPTOnSy  par  MM.  E.  Gley  et  V.  Pachon.  {Comptes  rendus  de 
la  Soe.  de  biologicy  10"  série,  t.  II,  n""  33,  p.  7&1;  93  novembre 
1895.) 

Après  l'extirpation  à  peu  près  totale  du  foie  chez  le  Chien,  les 
injections  intraveineuses  de  peptone  ne  peuvent  plus  rendre  le 
sang  incoagulable.  Si  l'extirpation  n'est  que  partielle,  si  par  exemple 
les  six  huitièmes  ont  été  enlevés,  l'action  anticoagulante  de  la  pep- 
tone se  produit  encore,  mais  atténuée  :  d'une  part,  le  sang  est 
beaucoup  moins  lent  à  se  coaguler  que  dans  les  cas  où  cette  action 
s'exerce  normalement,  et,  d'autre  part,  la  coagulation  redevient 
normale  au  bout  d'une  heure  environ;  ces  deux  faits  prouvent  que 
la  portion  de  foie  conservée  n'a  pu  former  qu'une  petite  quantité 
de  -substance  anticoagulante»  Si  on  laisse  encore  plus  de  tissu 
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hépatiqae;  si,  par  exemple,  les  cinq  huitièmes  environ  seulement 
du  foie  ont  été  enlevés,  alors  Taction  anticoagulante  de  la  peptone 
est  presque  aussi  marquée  que  chez  les  animaux  normaux  et  dure 
à  très  peu  près  aussi  longtemps. 


Sun  LES  FONCTIONS  8TÀTIQVB  ET  HTnMSTATIQUE  J>V  U  VESSIE  NATATOIRE 
ET  LEVES  RAPPOETS  AVEC  LES  PONCTIONS  LAEYEINTBIQUESy  par  M.  Pierre 

BoNNiBB.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  Il, 
n*"  33,  p.  7/10;  33  novembre  1896.) 

En  ponctionnant  la  vessie  natatoire  de  Poissons  du  groupe  des 
Cyprins,  on  a  constaté  des  troubles  dans  la  fonction  respiratoire 
dans  le  maintien  de  l'altitude  et  dans  celui  de  Tattitude. 

Les  troubles  respiratoires  consistent  en  une  véritable  anxiété, 
une  suractivité  respiratoire. 

Les  Poissons  ne  pouvaient  plus  planer;  ils  tombaient  à  pic,  et 
ne  pouvaient  remonter  qu  en  nageant  verticalement. 

Les  Poissons  opérés  manifestaient  aussitôt  des  troubles  dans  le 
maintien  de  l'attitude ,  troubles  qui  se  distinguent  de  ceux  qu'on 
provoque  par  la  lésion  du  labyrinthe  en  ce  qu'ils  sont  indépen- 
dants de  la  locomotion  active  et  compromettent  l'équilibration  pas- 
sive. Les  troubles  labyrinthiques  n'apparaissent  qu'à  l'occasion  de 
mouvements  volontaires  ou  provoqués  par  Tirritation  sensorielle  : 
ce  sont  des  mouvements  de  manège  ou  de  rotation  dans  différents 
plans  déterminant  parfois  une  natation  absolument  spirale. 


Expérience  tendant  à  eealiseh  une  condition  de  la  circulation  ci-- 
EiBRALEf  par  MM.  A.  GiUDucHBàu  et  J.  Bussiebb.  {Confies  rendus 
de  la  Soe.  de  Hdogie^  10*  série,  t.  II,  n^  33,  p.  7^7;  93  no- 
vembre 1896.) 

SvE  l'emploi  dv  sang  de  Vipère  et  de  Codlevvre  comme  svestancb 
ANTivsNiMEUSE,  par  MM.  C.  PfliSALix  et  G.  Bertrand.  {Confies 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n""  33,  p.  761; 
a 3  novembre  1896.) 

Chez  la  Vipère  et  la  Couleuvre,  il  y  aurait,  comme  en  général 
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chex  les  animaux  vaccinés  artificiellement ,  production  de  substances 
antitoiiques  par  suite  d'une  réaction  défensive  de  l'organisme. 
D après  cela,  on  pourrait  peut-être  expliquer  l'immunité  de  ces 
Reptiles  pour  leur  propre  venin  plutôt  par  une  sorte  d'autovacci- 
nalion  que  par  accoutumance.  Mais,  à  supposer  même  qu'il  n'en 
soit  pas  ainsi,  l'existence  de  principes  antivenineux  dans  le  sang 
de  la  Vipère  et  de  la  Couleuvre  n'en  a  pas  moins  une  signification 
importante  au  point  de  vue  de  la  physiologie  générale  :  elle  dé- 
montre une  fois  de  plus  que,  dans  l'organisme,  à  mesure  que  des 
cellules  sécrètent  une  toxine,  il  se  produit  une  réaction  antagoniste 
dont  le  résultat  est  la  formation  d'une  antitoxine  spécifique. 


Suà  OH  ùrnÀtiommE  le  puissàncb  spéculembut  àppucàele  adi  étodes 
?BT8ioLOGiQVE8y  par  M.  Charlcs  Henry.  {Comptes  rendus  de  la 
Soe.  de  hiclogie^  lo*  série,  t.  II,  n"*  33,  p.  753;  93  novembre 
1895.) 

SoM  VE  CAS  D^arpoTHEEMiE  DANS  LA  PARALYSIE  OENàBALE,  par  M.  Mau- 
rice IscovBSco.  {Comptes  rendus  de  la  Soe.  de  bùdogie,  10*  série, 
t.  II,  n®  33,  p.  75&;  a3  novembre  1896.) 


Soe  Là  poemation  d^ve  cabacteee  anatomeque  et  ede  l^bemeite  de 
CETTE  ACQUISITION,  par  M.  Rémy  Saint-Loup.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc*  de  biologrie,  10*  série,  t.  II,  n*  33,  p.  755;  93  novembre 
1895.) 

L'auteur  relate  l'observation  de  Cochons  d'Inde  qui,  soumis  à 
an  régime  spécial,  ont  présenté  une  variation  remarquable  du  type 
normal;  cette  variation  est  constituée  par  l'apparition  d'un  doigt 
supplémentaire  à  chacune  des  pattes  postérieures. 

Chez  les  premiers  spécimens  présentant  l'anomalie,  le  doigt  était 
très  rudimcntaire  dans  sa  région  proximale,  mais  développé  à  son 
citrémilé  distale;  c'est-à-dire  que  la  griffe  et  la  phalange  unguéale 
étaient  bien  formées,  cette  ébauche  du  doigt  n'étant  reliée  à  la  patte 
que  par  un  pédicule  grêle.  Cet  organe  de  néoformation  s'est  trouvé 
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plus  développé  chez  les  Cochons  dinde  de  deuxième  génération;  il 
est  à  1  état  parfait  chez  les  individus  de  troisième  génération. 


Sur  les  dipfbbesces  ni* activité  sicEBToinE  que  l'on  bbucontre  dass 
LA  MEUE  MUQUEUSE  GASTRIQUE  y  par  M.  le  D' A.-H.  PiLLiET.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologicy  lo*  série,  t.  II,  n''  36,  p.  769; 
3o  novembre  1896.) 

Si  lors  de  l'arrivée  des  excitants  habituels  de  la  muqueuse  dans 
Tcstomac  on  peut  observer  une  sécrétion  simultanée  de  toute  la 
surface  excitée,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  chez  des  Chiens 
débilités,  on  constate  des  différences  considérables  d'un  point  de 
Testoroac  à  l'autre.  La  nature  de  ces  différences  les  rattache  aux 
processus  de  sécrétion  alternative  que  l'on  observe  dans  les  autres 
grandes  moins  connues  à  ce  point  de  vue. 

Dans  les  portions  en  activité,  nous  rencontrons  la  puUulation, 
la  tuméfaction,  puis  la  distension  des  cellules  bordantes  dont  le 
protoplasma  perd  de  plus  en  plus  ses  granules  de  ferments.  En 
même  temps,  les  cellules  principales  sont  refoulées  au  fond  des 
glandes. 

Dans  les  portions  épuisées,  les  glandes  semblent  s'être  vidées 
de  leurs  cellules  bordantes  tuméfiées.  Les  cellules  muqueuses  de 
la  surface  gagnent  alors  en  profondeur  dans  les  goulots  des  glandes; 
ces  dernières  sont  raccourcies,  pelotonnées  et  contiennent  à  la  fois 
de  nombreuses  cellules  principales  en  voie  de  multiplication  et  les 
cellules  bordantes  petites  et  remplies  de  grains  de  ferments. 

Comme  dans  les  autres  glandes,  c'est  la  cellule  à  sécrétion  active 
qui  s'épuise  et  que  les  couches  profondes  de  la  muqueuse  repro- 
duisent peu  à  peu. 


Pouvoir  bactéricide  du  sérum  antidiphtérique  ^  par  M.  J.  Nicolas. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  H,  n^  3&, 
p.  763;  3o  novembre  1896.) 

L'action  préventive  et  thérapeutique  du  sérum  de  Cheval  immu- 
nisé contre  le  bacille  de  LofQer  est  probablement  due  à  l'acquisition 
de  propriétés  multiples. 
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A  côté  du  pouvoir  antitoxique,  dont  le  sérum  onlidiphtérique  est 
doué  et  auquel  les  travaux  récents  attribuent  un  rôle  trop  exclusif, 
il  faut  donner  une  place  au  pouvoir  bactéricide  ti:ès  net  de  ce  sérum 
vis-à-vis  du  bacille  de  Lôffler. 

Ce  pouvoir  bactéricide  manifeste  son  action  m  vitro  sur  le  bacille 
de  Lôffler  en  affaiblissant  sa  végétabilité  et  en  atténuant  sa  viru- 
lence, ou  même  en  le  tuant  complètement.  Il  semble  proportionnel 
au  degré  de  puissance  immunisante  du  sérum  utilisé. 

L^affiiiblissement  de  la  végétabilité  et  l'atténuation  de  la  virulence 
observés  dans  ces  conditions  ne  paraissent  pas  se  transmettre  aux 
générations  successives  sur  milieux  favorables. 

La  végétation  du  bacille  de  Lôffler  dans  le  sérum  de  Cheval 
normal  semble  lui  conserver  une  virulence  plus  forte  et  plus 
durable  que  sa  végétation  en  bouillon  de  Bœuf  peptonisé  à 
30  pour  looo;  fait  déj^  établi  pour  d'autres  agents  pathogènes, 
en  particulier  pour  le  streptocoque. 


IdIOTIB  compliqués  DB  TROUBLBS  CUTàNBS  et  D^UNE  ALBVMINOBIB  DB 
MÀTUBB  PABTICVUSAE;  DISPàBITION  DB  CBS  TB0CBLE8  BT  DB  € ÀLBVMl- 
nVBIB    socs     L'iNFLVBNCB     DB     LA     MBDWATJON     THYROÏDIENNE,     par 

MM.  Haushaltbr  et  Gubrin.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  Il,  n^  36,  p.  769;  3o  novembre  1896.) 

Observation  d'un  enfant  idiot  chez  lequel  en  même  temps  qu'une 
absence  ou  en  tout  cas  une  atrophie  du  corps  thyroïde  existaient 
de  la  bouffissure  de  la  face,  un  épaississement  avec  état  de  séche- 
resse au  niveau  de  la  peau  des  membres  inférieurs,  une  albumi- 
nurie de  nature  particulière  (nucléoalbumine  dans  les  urines). 
L'oedème  et  l'albuminurie  disparurent  sous  l'influence  du  traite- 
ment thyroïdien  (ingestion  de  corps  thyroïde  de  Mouton). 


Action  de  l^infection  des  générateurs  sur  iburs  descendants,  par 
H.  Artâult,  de  Vevey.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  n,  n"  34,  p.  773-,  3o  novembre  1895.) 

De  petits  Lapins,  nés  de  parents  affectés  d'une  tuberculose  pul- 
monaire expérimentale,  présentaient  des  moignons  auriculaires  et 
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Don  de  véritables  oreilles.  Ils  étaient  maigres  et  n'augmentaient  pas 
de  poids,  bien  que  la  mère  eût  du  lait.  Us  moururent  successive- 
ment dans  la  semaine  qui  suivit  leur  naissance,  sans  présenter  de 
lésions  tuberculeuses,  sans  que  leur  foie  pulpe  et  injecté  à  des 
Cobayes  ne  leur  communiquât  la  tuberculose. 


Sur  L*BII8TEIICÊ   SIMULTàNSS  DB  ZOKBS  DiFFBBBBTBB  D'àCTiriTB  sicBE- 

TOiBB  DÂKB  LB  FOiBy  par  M.  A. -H.  PiLLiBT.  {Comptu  reiêdui  de  la 
Soc.  de  Iriologiey  lo*  série,  t.  U,  n®  35,  p.  779;  7  décembre 
1895.) 

11  est  possible  et  même  assez  facile  d'observer  dans  un  marne 
foie  des  différences  morphologiques  de  lobule  à  lobule  comparables 
à  celles  que  Ton  retrouve  dans  d'autres  ^andes  d'acinus  k  acinus. 

Dans  l'intérieur  d'un  même  lobule,  les  différences  sont  plus 
marquées,  mais  elles  ne  sont  que  l'exagération  d'un  état  normal. 
Dans  le  foie  comme  dans  l'estomac,  les  cellules  qui  sont  au  voisi- 
nage immédiat  des  vaisseaux  nourriciers  sont  petites  et  à  fins  gra- 
nules; elles  deviennent  tuméfiées,  à  gros  granules,  puis  perdent  ces 
granules  au  moment  où  leur  rôle  est  fini. 

Le  foie  rentre,  au  point  de  vue  de  sa  sécrétion ,  dans  la  règle 
générale  des  autres  glandes. 


Relàtîon  db  la  circulation  àbdominàlb  avec  les  mouvemeutb  bu 
ccBUB.  —  Effets  bu  maséage  abdominal.  —  Diffébencb  pbysiolo- 

GIQUB  ENTEE  LES  SYNCOPES  ET  LES  LYPOTHYMlESy  par  M.  lo  D'  StAP- 

FBB.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n*  35, 
p.  78a;  7  décembre  1896.) 

La  circulation  abdominale  tient  sous  sa  dépendance,  par  une 
sorte  d'équilibre,  la  r^larité  des  fonctions  du  cœur  et  de  toute 
la  circulation. 

On  peut  physiologiquement  faire  une  différence  entre  la  syncope 
et  la  lypothymie,  phénomènes  déjà  séparés,  mais  pas  toujours  très 
distincts  en  clinique. 

Le  massage  abdominal  pratiqué  légèrement,  brièvement,  avec 
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pauses,  peut  être  utilement  employé  pour  combattre  les  lypothy- 
mies. 


ImOCCLàBIUTÉ  DB  là  TOBSBCOLOSB    DBS    MàMMIFBBBS  ÂUI   GàLUNÀCBSj 

par  MM.  Cadiot,  Gilbbbt  et  Roeia.  {Comptée  rendus  de  la  Soc.  de 
hiclogiey  lo*  série,  t.  II,  n"*  35,  p.  788;  7  décembre  1896.) 

Les  divers  résultats  obtenus  par  les  auteurs  confirment  leurs 
conclusions  antérieurement  présentées  sur  les  relations  qui  unissent 
les  tuberculoses  des  divers  animaux  :  les  bacilles  des  Mammifères 
et  des  Oiseaux  ne  représentent  que  des  races  différentes  d'une  même 
espèce;  leurs  caractères  distinctifs  sont  trop  contingents  pour  qu'on 
paisse  établir  entre  eux  une  distinction  absolue. 


ScB  Là  PBOPàOàTION  DB  LA  TUBBBCVL08B  DO  BoBUF  PÀB  LB8  MÀTlàHBS  PB- 

CÀLBSy  par  MM.  CAoéAC  et  Bournat.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
hiolagiey  10*  série,  t.  II,  n**  35,  p.  798;  7  décembre  1895.) 

Des  travaux  antérieurs  ont  démontré  que  les  bacilles  de  Kock 
ingérés  par  le  Chien  traversent  le  tube  digestif  de  cet  animal  et  se 
retrouvent  intacts  dans  les  matières  fécales. 

Si  Ton  fait  absorber  à  un  Bœuf  des  matières  tuberculeuses,  non 
seulement  on  retrouve  dans  les  excréments  les  bacilles  de  Kock, 
mais  encore  on  peut  obtenir  des  extraits  de  matières  fécales  capables 
de  détermjiner  une  tuberculose  chez  le  Cobaye. 

Les  matières  fécales  de  Bœufs  tuberculeux  sont  dès  lors  néces- 
sairement virulentes  et  susceptibles  de  propager  la  tuberculose  au 
même  titre  que  les  crachats  de  THomme  tuberculeux. 


Sun  LÀ  TBàNSPOBMàTION  DB  là  OBàISSB  BM  GL7C00BNB  CBBZ  LB  VbB  à  SOÏB 

pbndàbt  Là  mbtàmobphosb ^  par  M.  E.  Couvrbub.  {Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n^  36,  p.  796;  7  décembre 
189B.) 

Au  début  de  la  période  chrysalidaire,  le  glycogène  augmente 
chex  le  Ver  à  soie,  et  cela  à  un  moment  où  le  Ver  ne  prend  plus 
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aucune  nourriture.  Des  dosages  comparatifs  de  la  graisse  et  du  gly- 
cogëne  pendant  cette  période  ont  montré  que  ce  glycogène  provient 
de  la  matière  grasse.  La  diminution  de  cette  dernière  correspond 
très  exactement  à  l'augmentation  du  glycogène. 


SOLOBIUTB  ET  ACTIVITE  DES  FERMENTS  SOLVBLES  DANS  LES  LIQUIDES  Al-- 

cooLiQVES,  par  M.  A.  Dastrb.  {Comptes  rendus  de  la  Sac,  de  biologie  y 
to**  série,  t.  il,  n"*  35,  p.  798;  7  décembre  1896.) 

Tous  les  ferments  digestifs  pris  à  Tétat  sec  sont  absolument  in- 
solubles dans  Talcool  à  90  pour  100.  Il  n'en  est  plus  de  même  lors- 
qu'on fait  agir  l'alcool  sur  le  ferment  humide  ou  dissous. 

La  digestion  Iryptique  est  très  active  avec  les  extraits  alcooliques 
contenant  moins  de  &o  pour  100  d'alcool;  elle  est  possible,  mais 
ralentie,  avec  les  extraits  alcooliques  contenant  de  &o  à  55  pour  100 
d'alcool. 

La  trypsine  est  non  seulement  soluble,  mais  encore  active  en 
milieu  alcoolisé;  la  digestion  tryptique  peut  s'accomplir  dans  les 
liqueurs  alcoolisées  à  i5  pour  100,  terme  extrême  pour  le  ferment 
du  Porc  et  jusqu'à  39  pour  100,  terme  extrême  pour  le  ferment 
pancréatique  du  Chien. 

Le  ferment  amylolytique  du  pancréas  est  encore  soluble  jusqu^au 
titre  de  65  pour  100  d'alcool. 

La  digestion  par  la  diastase  pancréatique  peut  s'accomplir  dans 
des  liqueurs  alcoolisées  jusqu'à  30  pour  100  (ferment  du  Porc)  et 
au  delà  (ferment  du  Chien). 

Au  contraire,  les  ferments  du  sang  sont  fort  sensibles  à  l'action 
de  l'alcool.  On  n'en  peut  obtenir  dans  des  liquides  contenant  U  k 
5  pour  100  d'alcool. 

Les  différents  enzymes  se  comportent  donc  différemment  en  pré- 
sence de  l'alcool. 

Ces  faits  expliquent  la  perte  de  ferment  soluble  qui  résulte  du 
traitement  alcoolique  répété,  perte  dont  la  cause,  soupçonnée  par 
quelques-uns,  était  rapportée  par  d'autres  auteurs  à  l'action  des- 
tructive propre  de  l'alcool. 
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Anin DATION  DB  LÀ  VIRVLBJICB  DES  SPOBSS  DE  l'AsPEfiGILLUS  FUMIGATU8 

DÀifs  LBS  TRES  VIEILLES  CULTURES,  par  M.  RiiNON.  {Comptes  rendus 
de  la  Soe.  de  biologie^  lo*  série,  t.  II,  n"*  35,  p.  799;  7  décembre 
1895.) 


HOTE  SUR  QUELQUES  BIPSRIERCES  RELATIVES  A  L^HERÉùiTE  MORBIDE,  par 

M.  le  D'  Henry  Morau.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie  y 
10*  série,  t.  II,  n"  35,  p.  8o5;  7  décembre  1895.) 

En  produisant  le  croisement  d'animaux  ayant  été  inoculés  de 
produits  cancéreux,  on  observe  les  faits  suivants  : 

La  gestation  n arrive  généralement  pas  à  terme;  sur  3o  couples, 
1 5  avortements. 

Lorsque  la  gestation  arrive  à  terme,  les  produits  sont  très  ra- 
chitiques,  à  poUs  rares,  et  meurent  généralement  dès  les  premiers 
jours,  ou  mieux  sont  mangés  par  leurs  parents  dès  les  premiers 
jours  de  leur  naissance. 

Dans  1 5  cas  de  naissances  à  terme,  on  a  observé  une  fois  un 
fait  de  syndactylie  et  une  autre  fois  un  cas  d'imperforation  anale. 

Enfin,  et  cest  un  phénomène  qui  met  en  contradiction  Tobser- 
valion  clinique  et  Texpérimentation,  ces  animaux  héréditaires  de 
deuxième  lignée  ne  sont  plus  susceptibles  d'être  inoculés. 


Note  sur  l^ influence  que  le  travail  intellectuel  eiercb  sur  la  res- 
piration, LE  POULS  ARTERIEL  ET  LE  POULS  CAPILLAIRE  DB   LA  MAIN, 

par  MM.  Binbt  et  Courtier.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  II,  n**  35,  p.  806;  7  décembre  1895.) 

Dans  le  travail  intellectuel  (calculs  mentaux),  la  respiration  de- 
vient moins  profonde  et  plus  rapide;  la  pause  expiratoire  est  le  plus 
souvent  supprimée. 

Le  tracé  artériel  présente  au  début  une  dilatation  et  une  aug- 
mentation d'amplitude  des  pulsations,  et  à  la  fin  une  accélération 
des  pulsations. 

Le  tracé  capillaire,  après  une  augmentation  d'amplitude  et  une 
dilatation  de  courte  durée,  s'abaisse  légèrement  et  la  pulsation 
diminue  d amplitude,  ce  qui  indique  une  constriction  active  des 
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▼aisseaux ,  constrîction  prouvée  par  raugmeutatioa  de  tensiou  arté- 
rielle au  même  momeut. 


A  PROPOS  DS  L*ÀCTIOIt  DE  L* ALCOOL  $VR  LÀ  MGESTiON^  par  M.  A.  DaSTBB. 

{Couypiei  rendus  de  ïa  Sœ,  de  biologie^  lo*  série,  t.  Il,  n""  36, 
p.  811;  i/i  décembre  1896.) 


hoCVLÀBlLITi  DB  LÀ  TVBEBCVLOSB  DBS  MàUMIFBBBS  àVX  PsITTàCÉS  ,  par 

MM.  Gadiot,  GaeuT  et  Roon.  (Complee  rendue  de  la  Soc,  de  Wb- 
logief  10*  série,  t.  Il,  n"*  36,  p.  81a;  ik  décembre  1895.) 

Les  Psittacés  contractent  facilement  la  tuberculose  des  Mammi- 
fères; mais  qu'elles  soient  expérimentales  ou  spontanées,  les  mani- 
festations bacillaires  sont  assez  spéciales;  elles  restent  généralement 
cantonnées  aux  téguments  oà  elles  se  traduisent  par  des  lésions 
verruqueuses  et  cornées.  Ces  lésions  paraissent  très  riches  en  ba- 
cilles; aussi  les  Perroquets  peuvent- ils,  une  fois  contaminés  par 
THomme,  devenir  à  leur  tour  une  source  d'infection. 

Les  résultats,  en  établissant  Tinoculabilité  de  la  tuberculose  des 
Mammifères  aux  Psittacés,  fournissent  un  nouvel  argument  contre 
la  spécificité  du  bacille  aviaire. 


A  propos  d*unb  objection  de  m.  Léo  de  Ebrebà,  de  Bruielles,  à  ma 

THÉOBIE  DU  SOMMEIL  PAB  ÀUTOHARCOSS  CARBONIQUE,  par  M.  Raphaël 

Dubois.  (Compte*  rendue  de  h  Soc.  de  hiologie^  10'  série,  t.  II, 
n*  36,  p.  81&;  f/i  décembre  1896.) 

L'acide  carbonique,  en  s'accumulant  dans  le  sang  à  Tétat  nor- 
mal, provoque  le  sommeil  d'abord,  le  réveil  ensuite. 


Variations  du  obimisms  stomacal  bt  de  là  motilite  gastrique  sods 
l'action  de  doses  blevees  et  PROLONoiES  D* ALCOOL  y  par  M.  le  D'  P. 
HaaxN.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10"  série,  t.  II,  n"*  36 , 
p.  8i5;  ik  décembre  1895.) 

Sous  l'action  de  doses  élevées  et  continues  d'alcool,  bien  qu'au 
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débat  il  se  produise  une  augmentation  de  Taoidité,  il  arrive  rapi** 
dément  un  ralentissement  de  la  sécrétion  gastrique  et  une  dimi*- 
nution  notable  de  Tacidité  chlorhydrique  totale.  La  sécrétion  chlorée 
devient  faible  et  irréguliëre.  La  combinaison  de  Tacide  chlorhy- 
drique aux  matières  albuminoïdes  devient  rapidement  lente  et 
nulle. 

En  résumé,  l'activité  de  la  sécrétion  acide  et  de  la  peptonisation 
a  été  abaissée  dans  une  mesure  considérable;  la  combinaison  de 
Tacide  chlorhydrique  avec  les  matières  albuminoîdea  a  été  réduite 
à  zéro* 


Action  des  AKTiaEFTiQVBS  jutbstinàux  sur  lss  FOjfi3Tjoya  cbimiquss  du 
BAGTBBiuM  GOLi;  par  M.  L.  Grimbbrt.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologist  to*  série,  t«  U,  n""  36,  p.  817;  lU  décembre  1896.) 

Les  antiseptiques  intestinaux  insolubles,  mais  capables  de  sa 
dédoubler  dans  un  milieu  alcalin,  sont  pour  ainsi  dire  sans  action 
sur  le  développement  et  les  fonctions  chimiques  du  baeterium  eoU, 

Les  autres  antiseptiques  solubles,  employés  à  une  do^e  qui  n'em- 
pêche pas  son  développement,  laissent  intacte  chez  ce  bacille  la 
fonction  indol  et  la  fonction  fermentative. 

Le  sous-nitrate  de  bismuth  agit  nettement  sur  ces  deux  fonctions 
grâce  à  Tacide  azotique  que  renferme  sa  molécule. 


ISWLBEECE  DE  L^ ATTITUDE  ET  DE  là  COMPBESSJOlf  SUE  LA  FORME  DU  POULS 
eàPiLUIRE   ET    DU   POULS   ÀRTÉRIELy   par  MM.    BiNBT    et    COURTIER. 

(Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  lo*  série,  U  II,  n**  36, 
p.  819;  i&  décembre  1896.) 

Dans  leurs  recherches  sur  Tinfluence  que  le  travail  intellectuel 
exerce  sur  la  respiration  et  la  circulation,  les  auteurs  ont  constaté 
des  modifications  très  curieuses  du  pouls,  notamment  pendant  le 
changement  de  position  d'un  membre,  pendant  la  compression  de 
Tartère  radiale. 

Dans  les  conditions  spéciales  où*  se  sont  placés  ces  auteurs,  les 
augmentations  de  pression  sanguine  ont  une  tendance  à  augmenter 
puisa  diminuer  Tamplitude  du  pouls,  à  augmenter  la  valeur  du 

3o. 
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dicrotisme  et  à  reculer  sa  position  par  rapport  à  la  pointe  de  la 
pulsation. 


Sur  les  PEinoukuEs  chimiques  de  i^ ossification,  par  M.  C.  CsABRii. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t.  II,  n^  37, 
p.  833 ;  91  décembre  1895.) 

Quelles  sont  les  réactions  qui  amènent  la  transformation  de  la 
substance  fondamentale  du  cartilage  en  substance  fondamentale  de 
Tos,  c'est-à-dire  la  transformation  de  la  cartilagéine  en  osséine? 

La  cartilagéine  et  Tosséine  traitées  par  leau  bouillante  donnent 
respectivement  la  chondrine  et  la  gélatine. 

L'analyse  de  la  chondrine  et  de  la  gélatine  montré  que 

gélatine  —  chondrine  =  C"  +  \t^  -  S^  —  O**, 

ce  qu'on  peut  écrire ,  à  condition  de  justifier  cette  manière  àfi  faire, 

gélatine  -  chondrine  =  C"  -f  (  AzH^  -  OH)»*  -|-  (  AzH^- SO»H)^ 

-H«»-fO*. 

C'est  dire  que  la  transformation  considérée  comprend  :  une  con- 
densation, une  substitution  d'un  groupe  AzH^  à  un  groupe  OH, 
une  substitution  ayant  pour  but  de  faire  disparaître  le  groupe  ca- 
ractéristique des  acides  sulfoconjugués,  une  oxydation. 


Uântisepsie  intestinale  pae  la  PUEOATioNy  par  MM.  A.  Gilbert  el 
S.-A.  DoMiNiGi.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  lo"  série, 
t.  II,  n"*  37,  p.  896;  31  décembre  1896.) 

En  faisant  absorber  à  un  homme  adulte  sain  un  purgatif  com- 
posé de  1 5  grammes  de  sulfate  de  soude  et  de  1 5  grammes  de  sul- 
fate de  magnésie,  on  constate  une  élimination  prodigieuse  de  mi* 
crobes. 

Après  la  purgation,  par  contre,  le  nombre  des  microbes  conte* 
nus  dans  les  matières  fécales  diminue  considérablement. 

Le  purgatif  a  donc  désinfecté  l'intestin  et  amené  une  asepsie 
sinon  absolue,  du  moins  très  remarquable  de  ce  canal. 
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USJONS  RJPBUIMBNTAIBS  DO  CiJBUH   PROVOQVBBS  PÀB  LÀ  TOItNB  DIPBTB- 

BïQUB,  par  MM.  J.  Mollard  et  C.  Regiud.  {Comptes  rendus  de  la 
Soe.  de  biologie^  lo*  série,  t.  II,  n''  37,  p.  8a8;  ai  décembre 
1895.) 

Chez  les  animaux  ayant  succombé  à  Tintoxication  par  la  toxine 
diphtérique ,  les  lésions  du  cœur  sont  constantes.  Elles  intéressent 
aussi  bien  les  cellules  musculaires  lisses  des  vaisseaux  sanguins  que 
les  cellules  musculaires  striées  du  myocarde.  Dans  les  deux  cas,  la 
lésion  est  fondamentalement  la  même  :  c'est  un  gonflement  hyper- 
piasique,  c'est-à-dire  une  augmentation  en  quantité  et  en  étendue 
du  protoplasma  intercontractile.  Ce  protoplasroa  hyalin,  devenu 
abondant  et  fluide,  commence  par  écarter  largement  les  uns  des 
autres  les  cylindres  primitifs;  puis  il  s'accumule  au  centre  ou  en 
un  point  quelconque  de  la  fibre  en  des  valvules  d'étendue  et  de  di- 
mensions variables.  Les  cylindres  primitifs  des  cellules  musculaires 
lisses  des  artères  à  trajet  intramyocardique  présentent  cette  lésion. 

Cette  intoxication  expérimentale  constitue  la  seule  méthode  jus- 
qu  ici  connue  pour  dissocier  les  cylindres  primitifs  de  substance 
contractile  au  sein  de  la  fibre  lisse. 


Sur  lb  mbcanismb  db  l'àvtonàbcosb  CÂBBomquBy  par  M.  Raphaël  Du- 
bois. {Cùmpiee  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  II,  n""  87, 
p.  83o,  91  décembre  1890.) 


NoTB  soB  vu  LOGOSPÀ8MB  BPJLBPTiQVBy  par  M.  Gh.  FisA.  {Comptes 
rendus  de  la  Soe.  de  biologie,  lo"*  série,  t.  II,  n"*  87,  p.  837;  s  1  dé- 
cembre 1896.) 

Dans  Vaura  de  l'accès  d'épilepsie,  on  voit  quelquefois  figurer 
l'articulation  spasmodique  de  mots  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la 
situation  actuelle.  Ces  mots  sont  généralement  prononcés  avec  une 
grande  rapidité  et  d'une  voix  plus  ou  moins  altérée  qui  a  fait  désir 
gner  le  phénomène  sous  le  nom  de  marmottement. 

L'auteur  rapporte  l'observation  d'un  fait  de  ce  genre  présentant 
quelques  particularités  intéressantes. 


ààà  RETOE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES. 

Ls  poins  M  l'oêof  db  Poule  bhvisaok  ao  poiht  db  fOB  db  la  riKA" 
ToointB  BipiBiMBBTALBj  par  M.  Ch.  Féné.  (Comptée  rmdui  de  la 
Soe.  de  biologie,  lO*  Bérie,  t.  II,  n*"  37,  p.  839;  si  décembre 

1895.) 


S  2. 

ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


N0TB8  zooLOGiQUBs,  par  M.  J.  Pbbbz,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Bordeaux.  [Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1 89/1 
et  1895 ,  5'  série,  t.  VII,  4%  5*  et  6*  liv.,  p.  a3t  et  suiv.) 

Sous  ce  titre,  M.  J.  Pérez  a  réuni  des  observations  diverses  dont 
les  unes  ont  fait,  à  différentes  époques,  Tobjet  de  communications 
soit  à  la  Société  linnéenne,  soit  à  la  Société  des  sciences  physiques 
et  naturelles  de  Bordeaux  et  se  trouvent  résumées,  en  quelques 
lignes,  dans  les  publications  de  ces  deux  sociétés,  tandis  que  les 
autres  sont  complètement  inédites. 

La  première  observation  est  relative  à  des  poUinies  d^Orchidées 
portées  sur  Tabdomen  de  certaines  Apiaires.  M«  Pérez  a  capturé 
maintes  fois  des  Andrènes  {Andrena  qfzeUellay  A.  nigroœnea)  portant 
une  ou  deux  paires  de  poUinies  vers  le  baut  de  Tabdomen,  sur  le 
dos  du  quatrième  segment.  Les  poUinies  étaient  toujours  inflécbies 
en  bas,  mais  M.  Pérei  n'a  pu  s'assurer  par  Texpérience  si  cette 
orientation  permettait  la  rencontre  du  stigmate  et  par  suite  la  fé- 
condation, et  si  cette  disposition  devait  être  attribuée  à  la  pesan- 
teur ou  aux  mouvements  de  Tinsecte,  à  sa  progression  en  avant. 

Dans  une  seconde  Note  Tauteur  rend  compte  d'une  observation 
faite  sur  le  Cemonus  unicolor  et  son  parasite.  M.  Pérez  constate 
qu'un  Cemonuê  unicolor,  qui  avait  creusé  ses  galeries  dans  un  sar- 
ment de  vigne  dessécbé,  y  entrait  et  en  ressortait  fréquemment, 
la  tête  la  première  ou  à  reculons ,  et  inspectait  fiévreusement  la 
surface  du  sarment,  dans  tous  les  sens.  Il  reconnut  bientôt  le  but 
de  ces  manœuvres.  L'Hyménoptère  fouisseur  montait  la  garde  an- 
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tour  de  &a  progéniture  et  cherchait  à  prévenir  les  attaquer  d'Un 
lehneumon  au  corps  grêle  et  élancé,  à  Tabdomen  muni  d'une  lon^ 
gue  tarière,  Y^UalUi  marginMus.  En  coupant  le  sarment  et  en 
ouvrant  les  cellules,  M.  Pérez  vit  que  les  trois  premières,  à  partir 
du  fond,  contenaient  déjà  chacune  une  nymphe,  que  la  quatt*ième 
renfermait  une  larve  au  repos,  près  de  se  transformer,  la  cinquième 
one  larve  venant  de  manger  la  dernière  bouchée  de  sa  provende  et 
les  suivantes,  des  larves  attablées  sur  des  tas  de  Puceron^  de  Jnoins 
en  moins  diminués.  Ceci  montre  que  la  femelle  du  Cemanùs:  ne  se 
contente  point,  comme  tant  d'autres,  de  creuser  et  d'approvisionner 
ses  cellules,  mais  qu'elle  prot^  ses  larves  durant  leur  évolution. 
Dans  ce  cas  particulier,  la  protection  avait  été  efficace,  puisque 
toutes  les  cellules,  au  nombre  de  dix-sept,  donnèrent  ded  CemmuSf 
pas  un  EpUalteê. 

M.  Pérez  traite  ensuite  de  quelques  particularités  de  la.  repro- 
duction parthénogénétique  du  Ver  à  soie.  Il  avait  déj&  signalé,  en 
187g,  les  dijBTérences  que  présentent  les  œufs  non  fécondés  du  Ver 
à  soie  du  mûrier,  au  point  de  vue  de  leur  aptitude  au  développe* 
ment,  et  il  avait  admis  que  la  fécondation  vient  suppléer  à  l'in- 
suffisance  d'énergie  vitale  de  l'œuf  et  lui  apporte  le  complément  de 
vitalité  nécessaire  à  la  formation  d'un  nouvel  être.  De  nouvelles 
expériences  ont  confirmé,  dit-il,  cette  manière  de  yoir  en  mon- 
trant que  des  femelles  saines  et  robustes  sont  plus  particulièreinent 
favorables  à  la  production  d'œufs  parthénogénétiques» 

Dans  une  Note  sur  les  habitudes  du  Ver  à  soie  du  niûrier  élevé 
à  Tair  libre,  M.  Pérez  expose  les  résultats  des  expériences  qu'il  a 
entreprises  pour  vérifier  si,  comme  l'avait  dit  Darwin,  sur  la  foi 
de  différents  auteurs,  l'instinct  du  Ver  à  soie  était  assez  perverti 
par  une  longue  domestication  pour  lui  faire  commettre  les  erreurs 
les  plus  préjudiciables  k  son  existence.  Contrairement  à  cette  as- 
sertion, M.  Pérez  n'a  jamais  vu  les  Vers  à  soie  ronger  la  tige  de  la 
feuille  sur  laquelle  ils  se  trouvent  et  provoquer  ainsi  leur  propre 
chute;  il  les  a  vus  passer  d'une  feuille  à  l'autre  et  circuler  avec 
aisance  sur  les  branches.  Toutefois  les  Vers  ne  conservent  leur  ac- 
tivité qu'à  la  condition  d'être  mis  à  l'abri  des  intempéries.  Les 
Vers  à  soie  domestiques  ne  savent  plus  en  effet,  comme  les  Vers 
sauvages,  se  mettre  h  l'abri  de  la  pluie,  du  vent  et  des  rayons  brû- 
lants du  soleil. 

L'instinct  maternel  attribué  au  Ptdex  nrium»  par  divers  auteurs. 
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et  entre  autres  par  M;  E.  Blanchard,  dans  son  livre  sur  les  Méta- 
morphoses des  Insectes ,  n'existerait  pas  en  réalité,  selon  M.  Pérez.  La 
Puce  ne  quitterait  pas  volontairement  Thôte  qui  Théberge  pour 
aller  pondre  ses  œufs  dans  les  fentes  des  planchers;  elle  ne  dégor- 
gerait pas  une  partie  du  sang  absorbé  par  elle  devant  ses  larves, 
qu'elle  aurait  d-ailleurs  quelque  peine  à  retrouver  et  à  reconnaître. 
Les  œufs  pondus  tomberaient  tout  simplement  sur  le  sol,  s'arrête- 
raient  naturellement  dans  les  fentes  et  les  dépressions  des  plan- 
chers; le?  larves  se  nourriraient  de  détritus  et  des  petites  masses 
de  sang  coagulées  provenant  non  de  la  régurgitation,  mais  des  dé- 
jections des  Puces  adultes.  M.  Pérez  est  convaincu  que  la  Puce  de 
raomme  et  celle  du  Chien,  dont  les  différences  spécifiques  ne  lui 
paraissent  pas  suffisamment  établies,  se  comportent  à  cet  égard 
absolument  comme  la  Puce  du  Chat. 

MM.  Canestrini  et  Berlese  ont  étudié  la  structure  d'un  organe 
qu'ils  ont  désigné  sous  le  nom  d'étnUe  et  dont  la  présence  avait  été 
signalée  depuis  longtemps  chez  les  Hyménoptères.  Cet  oi^gane  se 
compose  essentiellement  de  deux  parties  très  variables  l'une  et 
l'autre  dans  les  différentes  familles  d'Hyménoptères,  savoir  :  i**  ua 
éperon  où  épine  modifiée  portée  par  l'extrémité  inférieure  du  tibia 
de  la  première  paire  de  pattes;  a^  une  encoche  de  la  partie  postéro- 
basilaire  du  premier  article  des  tarses  de  la  même  paire.  Ces  deux 
parties  sont  situées  en  regard  l'une  de  l'autre  et  comprennent  entre 
elles  l'articulation  tibio-tarsienne.  MM.  Canestrini  et  Berlese  attri- 
buent à  cet  organe  la  fonction  de  nettoyer  la  langue  et  lui  refusent 
ceHè  de  polir  les  antennes.  Au  contraire,  M.  Pérez  est  persiiadé  que 
l'étrille  sert  à  nettoyer  les  antennes,  car  l'encoche  est  toujours  pro- 
portionnée à  la  dimension  de  celles-ci  et  présente  une  direction 
parfaitement  appropriée  h  la  fonction  qu'elle  doit  relnplir.  D'ailleurs , 
dit-il, 'lorsqu'on  saupoudre  les  antennes  avec  une  fine  poussière 
blanche,  on  voit  celle-ci  retenue,  après  que  l'insecte  les  a  brossées, 
au  bord  postérieur  de  la  fossette  et  non  sur  les  poils  qui  garnissent 
les  tarses. 

M.  Pérez  rappelle  d'ailleurs  que,  bien  avant  la  publication  du 
Mémoire  dé  MM.  Canestrini  et  Berlese,  Shuckard,  dans  ses  Brùùh 
Bées  y  avait  parfaitement  reconnu  la  véritable  fonction  de  l'étrille 
des  Hyménoptères.  Un  organe  analogue  existe  sur  les  pattes  posté- 
rieures d'un  .certain  nombre  d'Insectes  de  cet  ordre,  notamment 
chez  le  Sphex  JUmipennis. 
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A  la  suite  dune  observation  de  M.  R.  Vallette,  qui  avait  vu  un 
Maeragla$9a  steUatarum  essayant  de  plonger  sa  trompe  dans  des  bou- 
quets de  fleurs  peints  sur  une  tapisserie,  M.  F.  Plateau  a  fait  une 
série  d^expériences  dont  il  a  communiqué  les  résultats  à  TAssocia- 
tion  française  pour  TAvancement  des  sciences,  en  1876,  et  dans 
lesqaeUes  ii  a  pu  constater  que  les  Lépidoptères  diurnes  étaient 
surtout  attirés  par  les  couleurs  vives  des  fleurs.  M.  Pérez  et  son 
frère  ont  fait  de  leur  côté  des  observations  analogues  sur  le  Sphinx 
du  jour  et  sur  divers  Hyménoptères.  Le  premier  a  constaté,  en 
outre,  que  Todorat  avertit  aussi  les  Insectes,  et  surtout  les  Abeilles, 
da  voisinage  des  fleurs  qu'ils  ne  peuvent  apercevoir. 

Un  cas  remarquable  de  commensalisme  a  été  constaté  par 
M.  Pérès  dans  certaines  cellules  de  YOâynerus  Reaumuri^  qui  est 
commun  aux  environs  de  Bordeaux.  Sous  Topercule  et  en  dehors 
de  la  coque  soyeuse  de  la  Guêpe  se  trouvait  un  petit  cocon  d'où  est 
sorti  un  frêle  Ichneumon,  du  groupe  des  Cryptides.  La  présence 
de  cet  intrus,  qui  avait  prélevé  une  très  légère  dime  sur  les  pro- 
visions de  rOdynère,  n'avait  nullement  gêné  le  développement  de 
celle-ci. 

Une  autre  Note  est  consacrée  h  Tétude  du  parasitisme  des  Céro* 
paies,  de  la  famille  des  Pompilides.  Les  Céropalès  s'épargnent  la 
peine  de  chasser  les  Araignées  nécessaires  à  leurs  larves  et  pondent 
sur  celles  que  les  Pompiles  ont  capturées. 

Le  beau-frère  de  M.  Pérez  avait  acquis  un  jeune  Chien  de  berger 
de  la  race  dite  de  Beauce,  dont  la  mère  était  douée  d'excellentes 
qualités  pour  la  garde  des  troupeaux.  Ce  Chien  tétait  encore  lors- 
qu'il fut  enlevé  à  sa  mère,  de  l'exemple  de  laquelle  il  n'avait  pu 
profiter,  et  cependant  il  avait  les  allures  et  les  instincts  d'un  Chien 
de  beiger,  il  aimait  à  voir  les  personnes  réunies,  tournait  en  rond 
autour  d'elles  et,  plus  tard,  ayant  été  envoyé  au  dépôt  de  remonte 
de  Tarbes,  ii  poursuivait  de  ses  aboiements  les  Chevaux  mis  en 
liberté  dans  les  parcours  du  dépôt,  courait  en  cercle  autour  d'eux 
pour  les  rassembler  et  allait  même  jusqu'à  mordre  à  la  jambe  ceux 
qui  n'obéissaient  pas  rapidement  à  ses  injonctions.  M.  Pérez  con- 
clut de  cette  observation  que  si  chez  le  Chien  de  berger,  comme  chez 
le  Chien  de  chasse  cité  par  Weissmann,  il  n'y  a  pas  eu  hérédité 
d'images  mentales,  il  y  a  eu  certainement  hérédité  de  quelque 
chose  de  plus  qu'un  simple  mécanisme  réflexe. 

Dans  l'estomac  d'un  Martinet  (CypseluB  apu$.  L.),  M.  Pérez  a 
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trouvé  les  restes  d'un  grand  nombre  dlnsectes,  Hyménoptères  et 
Coléoptères  qu*on  ne  pensait  pas,  a  priori ,  pouvoir  s'élever  jus- 
qu'aux hauteurs  où  vole  d'ordinaire  le  Martinet. 

Les  galles  du  Cynip9  quercuê  tojm^  qui  sont  très  répandues  sur  les 
Chênes  tauzins  du  sud-ouest  de  la  France,  sont  quelquefois  vidées 
par  un  Oiseau  dont  le  bec  a  laissé  dans  la  galle  sa  trace  irrécu- 
sable. Cet  Oiseau  serait  une  Mésange  dont  M.  Pérez  n'indique  pas 
l'espèce.  Le  Cyntpi  quêreui  tojm  n'est  pas  strictement  attaché  au 
Chêne  tauzin;  il  s'attaque  aussi  au  Quercui  pedmiûuUaay  au  QutrûM 
oeàdentaUsy  etc.,  et  produit  toujours  et  partout  les  mêmes  galles, 
quel  que  soit  le  substratum  végétal.  M.  Pérès  en  conclut  que  celui- 
ci  ne  joue  qu'un  rôle  secondaire  dans  la  production  de  la  galle  qui 
serait  due  sinon  à  l'action  spécifique  du  liquide  propre  inoculé 
au  moment  de  la  ponte,  au  moins  &  l'action,  de  nature  ignorée, 
produite  sur  la  larve  qui  édot. 

D'après  les  renseignements  fournis  à  M.  Péret  par  un  vieux 
chasseur,  les  amas  de  coquilles  brisées  d'Hélices  que  l'on  rencontre 
souvent  dans  les  forêts  du  sud-ouest  de  la  France  seraient  k$  debrù 
de  cuisine  du  Merle  vulgaire  qui,  comme  la  Grive,  serait  friand 
d'Escargots. 

Pour  montrer  que  les  anomalies  qui  se  manifestent  au  cours  de 
l'évolution  embryonnaire  ne  sont  pas  toujours  individuelles,  mais 
sont  dans  certains  cas  attribuées  à  une  influence  maternelle, 
M.  Pérez  cite  l'exemple  d'une  Chatte,  d'apparence  saine  et  robuste, 
qui,  dans  toutes  les  portées  qu'elle  a  fournies,  a  donné  naissance  k 
des  petits,  robustes  eux-mêmes  et  bien  venus,  mais  offrant  con-- 
stamment  une  anomalie  qui  amenait  infailliblement  la  mort  au 
bout  de  quelques  heures.  Cette  anomalie  consistait  dans  un  défaut 
de  soudure  des  deux  moitiés  de  la  mâchoire  inférieure  et  dans  une 
fissure  palatine  plus  ou  moins  prononcée,  compliquée  d'atrophie 
et  de  défaut  de  mobilité  de  la  langue.  L'action  de  téter  était  im- 
possible et  les  petits  mouraient  d'inanition.  A  l'anomalie  en  ques- 
tion se  joignait  un  développement  exagéré  des  membres,  princi- 
palement des  membres  antérieurs. 

M.  Pérez  a  pu  faire  des  observations  suivies  sur  un  Stellion  que 
son  fils  avait  acheté  à  un  marchand  arabe  de  Biskra ,  et  qu'il  con- 
serva pendant  quelque  temps  en  captivité.  Il  reconnut  que  ce  Rep- 
tile se  nourrissait  non  seulement  de  Coléoptères,  mais  de  substances 
végétales. 
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Le  même  naturaliste  ne  partage  pas  les  craintes  exprimées  par 
MM.  Boutier  et  Delacroix  au  sujet  des  dangers  que  pourrait  faire 
eourir  aux  élevages  de  Vers  à  soie  la  multiplication  d'un  Tachi- 
naire  parasite ,  la  Doria  meditabunda.  Il  croit  que  comme  les  Phoracera 
amematay  dont  il  a  observé  lui-même  le  développement  dans  les 
cocons  de  Vers  à  soie,  ces  Diptères  ne  pénètrent  guère  dans  les 
magnaneries.  Il  pense  aussi  que  les  Hyménoptères  du  genre  Pu^ 
romabuy  en  apparence  bien  plus  redoutables,  ne  sont  guère  à 
craindre  et  qu'ils  ne  contaminent  les  Vers  à  soie  que  lorsqu'ils  ont 
été  mis  artificiellement  ou  accidentellement  en  présence  de  leurs 
Tictimes.  En  retanche,  il  considère  les  Poliiteê  diadema  comme  des 
ennemis  redoutables  dont  il  importe  d'empêcher  Taccès  dans  les 
magnaneries. 

M.  Pérez,  par  des  observations  patientes,  a  pu  voir  comment 
procèdent  les  larves  de  Mierogatterghmeratay  sorties  des  chenilles  du 
Chou,  pour  filer  leurs  cocons  qui  affectent  la  forme  d'un  ellipsoïde 
et  qui  souvent  ne  touchent  à  la  surface  sur  laquelle  ils  reposent, 
qne  par  un  seul  point.  Il  a  reconnu  également  que  ces  larves  se 
nourrissaient,  dans  le  corps  de  la  Piéride  envahie,  exclusivement 
du  tissu  adipeux. 

Une  Note  plus  étendue  que  les  autres  est  consacrée  à  l'étude  de 
l'instinct  des  Insectes  et  à  l'examen  des  observations  de  M.  Fabre, 
ou  plutôt  de  la  thèse  philosophique  que  ce  savant  a  exposée  dans 
ses  Souvenirs  entomologiques. 

M.  Pérez  étudie  ensuite  les  effets  produits  par  la  sécheresse  sur 
les  Mellifères.  Durant  l'été  de  1893,  qui  a  été  marqué  dans  le 
Bordelais  par  des  chaleurs  extrêmes  et  persistantes,  il  a  constaté 
chez  l'Abeille  domestique  et  surtout  chez  le  Bourdon  une  diminu- 
tion très  sensible  dans  le  nombre  des  individus  et  un  retard  dans 
révolution  de  la  colonie. 

Dans  une  Note  intitulée  r  Les  Oiseaux  et  F  agriculture  ^  M.  Péret 
conteste  les  services  rendus  par  ces  Oiseaux  ou  du  moins  prétend 
que  leur  rôle  bienfaisant  a  été  exagéré.  H  invoque  l'autorité  de 
M.  Perrîs  et  de  M.  Gerbe  et  son  expérience  personnelle  pour  sou- 
tenir cette  thèse  qui  est  en  contradiction  avec  l'opinion  d'une  foule 
d'agronomes  et  de  naturalistes  de  tous  pays  et  qui  s'est  manifestée 
clairement  dans  tous  les  récents  congrès  internationaux  de  zoologie 
et  d'agriculture. 

Le  Bulime  tronqué,  au  fur  et  à  mesure  de  son  accroissement  et 
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de  Tagrandissement  de  sa  coquille,  en  abandonne  les  premiers 
tours  qui  tombent  successivement,  de  telle  façon  que  Tanimal 
adulte  ne  possède  plus  rien  de  la  coquille  qu'il  avait  dans  son 
jeune  âge.  M.  Gassier  {Annales  de  la  Soc.  Unnéenney  t.  XV)  avait  cru 
pouvoir  conclure  de  ses  observations  que  Tanimal  se  débarrassait 
volontairement  de  sa  coquille  en  la  heurtant  contre  les  pierres.  . 
M.  Pérez,  au  contraire,  pense  que  ces  chocs  sont  involontaires  et 
se  produisent  forcément  quand  le  Bulime  chemine  sur  un  terrain 
in^al. 

Après  avoir  reproduit  quelques  passages  d'une  lettre  de  M.  Fer- 
ton,  confirmant  l'observation  de  Lepeletier  qui  aurait  vu  le  Cero- 
pales  maculata  s'introduire  dans  les  galeries  des  Fouisseurs,  M.  Pérez 
rapporte  les  observations  qu'il  a  faites  sur  une  Amibe,  puis  il  ré- 
sume les  idées  de  M.  Y.  Delage  sur  l'homologie  des  feuillets  blas- 
todermiques  des  Éponges  (voir  Retme  des  Trav,  scient,  L  XIII, 
p.  U^)  et  rappelle  que  ces  vues  sont  d'accord  avec  celles  qui  ont 
été  exprimées  il  y  a  vingt-cinq  ans  par  Ch.  Robin  dans  ses  Recher- 
ches physiologiques  sur  P appropriation  des  parties  organiques  à  Caccom- 
plissement  d'actions  déterminées.  {Joum.  de  Vanat.  et  de  la  physiol. ,  1 889 , 
t.  VI  et  1870-71,  t.  VII.) 

D'après  M.  Pérez,  le  Moineau  serait  beaucoup  plus  à  redouter 
des  apiculteurs  que  le  Crapaud,  qui  a  été  signalé  dans  ces  derniers 
temps  comme  un  gros  mangeur  d'Abeilles. 

Le  même  naturaliste  a  constaté  que  la  Fausse-Teigne  des  niches 
ne  se  chrysalide  point  et  demeure  si  bien  agile  et  active  dans  le 
cocon  qui  la  protège  contre  la  mauvaise  saison  que,  lorsqu'on  vient 
à  ouvrir  ce  cocon,  elle  se  hâte  de  le  réparer  ou  s'échappe  pour 
aller  plus  loin  en  construire  un  autre. 

Enfin,  M.  Pérez  confirme  ce  qu'il  a  dit  précédemment  {Notes 
d^apicuJture ,  BuU.  de  la  Soc,  d'apiculture  de  la  Gironde ^  1889,  et  Les 
Abeilles,  1889),  à  savoir  que  les  Abeilles  que  l'on  voit  agiter  leurs 
ailes  à  l'entrée  de  la  ruche  ne  remplissent  pas  la  fonction  de  ven- 
tilateuses  qu'on  leur  a  attribuée,  mais  qu'elles  obéissent  à  un  besoin 
physiologique  personnel  et  cherchent  probablement  à  développer 
par  l'exercice  les  muscles  du  vol.  E.  O. 
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NoUfEllE  OBSERVATION  DB  JBÔNB  CHBZ  UNS  CoULBOVBB   VIPBRINB  f  par 

M.  Galien  Minoaud.  {BuU.  de  la  Soc.  iitude  ie9  scienceê  naturdlea 
de  Ntmes^  1896,  aS*  année,  n^  &,  p.  lxxvi;  séance  du  8  no* 
vembre  18g  5.) 


De  l'adaptation  ad  manque  d*bav  bt  a  la  vie  tbrbbstrs,  par  M.  Gué- 
rot.  {Le  NatwrcJiate,  1896)  17''  année,  3*  série,  n"^  188  et  189, 
p.  11  et  ao  [avec  fig.].) 

Après  avoir  montré,  dans  un  article  précédent,  comment  s'o- 
père l'adaptation  de  certains  Vertébrés  supérieurs  aux  conditions 
de  la  vie  terrestre,  M.  Cuénot  étudie  les  modifications  qui  se  sont 
opérées  dans  Tappareil  respiratoire  de  quelques  Poissons  dont 
Teiistence  s'écoule  en  partie  hors  de  leur  milieu  naturel.  Il  examine 
notamment  les  Périophthalmes,  YAnabas,  le  Clarias  anguUlarisy  le 
Saccobranchus  Smgio,  le  Lépidostée.  Ë.  0. 


Observations  zoologiqoes  faites  pendant  les  mois  d*aovt  et  sep- 
tembbe  iSgiy  par  M.  Galien  Minoaud.  {BuU.  de  la  Soc,  ^éttide 
des  sciences  naturelles  de  Nîmes ^  189/ft,  3 s"  année,  n°  k  [publié 
en  1896],  p.  Lxx  et  suiv.,  et  tirage  à  part  [Notes  zoologiques\^ 
Nîmes,  1896.) 

M.  Galien  Mingaud  a  vu  des  Lézards  verts,  gardés  en  captivité, 
procéder  toujours  de  la  même  façon  i  Tégard  des  Mantes  reli- 
gieuses et  des  autres  Insectes  de  forte  taille  qu'on  leur  donnait 
pour  nourriture.  Ils  se  précipitaient  sur  leur  proie,  la  saisissaient 
dans  leur  gueule  et  la  suçaient  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  morte,  puis 
la  dévoraient  en  ne  laissant  souvent  que  les  pattes.  Les  Mantes  cher* 
chaient  à  effrayer  les  Lézards  eu  développant  et  en  refermant 
bruyamment  leurs  ailes. 

Un  Epkippiger  des  vignes  et  une  grosse  Mante  religieuse,  mis  en 
présence,  se  battirent  et  la  victoire  resta  à  VEphipptger,  qui  dévora 
son  adversaire. 

Un  gros  Lézard  vert,  piqué  par  un  Scorpion  à  diverses  reprises, 
ne  parut  nullement  incommodé  par  le  venin* 

M.  Galien  Mingaud  a  pu  constater,  de  concert  avec  M.  Gh. 
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Brongniart,  que,  comme  Tavait  indiqué  M.  André  Maràa  dans  ane 
communication  faite  à  i* Académie  des  acienoes  le  a  8  décembre 
1891,  les  organes  pectiniformea  des  Scorpions  étaient  bien  des 
organes  de  tact. 

Ayant  reçu  de  M.  Georges  Fabré',  inspecteur  des  forêts,  des 
écorces  de  Pinus  mantana  minées  par  des  Insectes,  M.  6.  Mingaud 
a  obtenu  réciosion  des  espèces  suivantes  :  Xylobmuêdryographm  Er., 
LœmopUœuê  ater  01.  et  Pogtmoeeru9  foÊcieulatui.  Le  Xyhbmuê  dryo- 
graphuSf  de  la  famille  des  Tomicides,  et  le  PogtmoceruifoicieuUuuSy 
de  la  famille  des  Longicomes,  sont  des  Insectes  xylophages  qui, 
d'après  M.  Valéry  Mayet,  s'attaquent  particulièrement  aux  arbres 
des  genres  Pinus  ej;  Abies,  Le  premier  a  pour  ennemi  le  LomopUœm 
ater. 

M.  Galien  Mingaud  décrit  ensuite  les  péripéties  d'une  lutte  entre 
une  Argiope  fasciée  et  une  Mante  religieuse  et  il  signale  la  capture, 
dans  le  courant  du  mois  d'août,  par  des  pécheurs  du  Grau-du-Roi, 
d'une  Chélonie  caouane  {Chelonia  caouana  Sch.)  vivante. 

E.  0. 


Sur  l^àppârition  pbovoqosb  bbs  uàlbs  cbeb  lbs  Dapsuibs  (Daphria 

PSITTAGBa).  TbOISIBMB  NoTB  SVB  Là  RBPBODVCTIOIf  CUBE  IBS  Clâ- 

DocBBES,  par  M.  L.-B.  de  KsRHBRvé.  {Mim.  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  189&,  t.  VIII,  n"^  9,  p.  900.) 

M.  de  Kerhervé  a  constaté  que  les  mâles  des  Daphnies  sont 
beaucoup  plus  rares  que  les  femelles;  qu'ils  se  présentent  en 
nombre  restreint,  à  certaines  époques,  tantôt  au  fort  de  Tété, 
tantôt  aux  approches  de  l'hiver,  et  qu'ils  naissent  exclusivement 
d'œufs  non  fécondés.  Il  a  cherché,  dans  une  série  d^expérienees, 
À  provoquer  leur  apparition  en  captivité  afin  de  déterminer  dans 
quelles  circonstances  ils  se  montrent  dans  la  nature.  De  ses  obser- 
vations récentes  et  de  celles  dont  il  a  déjà  publié  les  résultats.  M,  de 
Kerhervé  croit  pouvoir  conclure  que  l'abondance  de  nourriture 
favorise  la  parthénogenèse  et  augmente  le  nombre  des  germes  de 
chaque  portée.  Quand  les  ressources  alimentaires  diminuent  et  que 
l'animal  en  est  réduit  au  strict  nécessaire  de  l'existence,  on  Yoit 
apparaître,  dit-il,  dans  les  portées  moins  fécondes  et  moins  nom- 
breuses, un  certain  nombre  de  mâles  capables  d'assurer  la  vie  de 
l'espèce.  E.  O. 
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S9Â  QQEiQVBs  EnTouosTBÀCBH  d'eào  ]>ouce  »*Hàm^  par  M.  J.  Ri- 
GHABD.  (Afàn.  i^  la  Soc.  zoohgtqne  de  Fra»c«». 1896,  t.  VIII>  n"*  3 , 
p.  189-) 

M.  J.  Richard  étudie  dans  un  Mémoire  un  certain  nombre  d'es- 
pèces d*Entomostracés  d'eau  douce  qui  ont  été  recueillis  à  Port-au- 
Prince  et  aux  environs  par  le  frère  David,  professeur  à  l'Institution 
Saint-Louis  de  Gonzague.  Parmi  ces  espèces  il  y  en  a  deux  qui 
sont  nouvelles  et  qui  sont  décrites  par  M.  Richard  sous  le  nom 
i'Ahna  Damdi  et  de  Moina  Wterzejshu.  E.  0. 


SuM  LE  Stylogahâsus  Lamptridis,  Acàribn  PAEÀ8ITB  DO  Lahpyris 
SPLBNDIDULA,  par  M.  A.  Gbuvel,  docteur  es  sciences,  chef  des 
travaux  pratiques  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bor- 
deaux. {Mém.  de  h  Soe.  zoclogique  de  France ^  1896 ,  t.  VIII,  n*  3 , 
p.  173  et  suiv.  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

En  examinant  des  femelles  du  Lampyrie  iplenâidvia  dont  il  a  en- 
trepris Tétude,  M.  Gruvel  a  remarqué  autour  de  la  tête  et  des 
membres  9  sur  les  anneaux  du  thorax  et  de  Tabdomen  et  plutôt  sur 
ies  parties  inférieures  que  sur  les  parties  supérieures  du  corps,  de 
nombreux  petits  parasites  qu'il  a  reconnus  être  des  Acariens.  H  en 
donne  une  description  détaillée  en  indiquant  les  formes  générales 
del'animd,  l'aspect  de  ses  téguments,  les  dispositions  de  ses  man- 
dibnlee,  de  son  appareil  digestif,  de  son  appareil  respiratoire,  de 
son  système  nerveux  et  en  signaii^nt  la  présence  dans  les  deux 
sexes  d'un  organe  excitateur  fonné  d'une  pièce  basilaire  impaire 
sor  laquelle  viennent  s'articuler  deux  branches  portant  chacune  à 
leor  extrémité  une  petite  pièce  didaotyle.  C'est,  dit-il,  à  l'aide  de 
ces  pièces  que  souvent  l'animal  se  fixe  à  l'un  des  poils  de  son 
hôte. 

M.  Gruvel  considère  les  parasites  qu'il  a  observés  comme  des  ani- 
maux adultes  et  les  place,  sous  le  nom  de  StyhgamaeuM  lan^j^yridi», 
dans  un  genre  nouveau,  entre  les  Gamasinés  et  les  Ptéroptinés. 

E.  a 
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A  PROPOS  Dv  Stylogamâsus  LAMPTRIDI8  A,  Gbovel,  par  M.  p.  Micmif. 
{BtdL  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1896,  t  XX,  n^  6  et  7, 

p.  178.) 

M.  Mégnin  fait  diverses  observations  critiques  sur  le  travail  de 
M.  A.  Gruvei,  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  zoologique. 
M.  Gruvei,  dit-il,  a  pris  pour  un  oi^ne  excitateur  la  série  de  man- 
dibules en  pince  qui  est  rentrée  dans  le  corps  et  il  a  décrit  des 
pièces  des  maxilles  pour  les  mandibules.  M.  Mégnin  croit  que  le 
parasite  figuré  par  M.  Gruvei  est  la  nymphe  d'une  espèce  peut-être 
nouvelle,  du  genre  Lœlaps.  E.  0. 

SoR  LE  Sttlogamasus  lamptridis  a,  Gruvbl,  par  M.  le  D'  E.  Troues- 
SART.  [BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France ,  1896,  t.  XX,  n""  6 
et  7,  p.  179.) 

M.  E.  Trouessart  critique  de  son  côté  la  description  du  Styloga- 
masus  lan^pyridie  donnée  par  M.  Gruvei,  d'abord  dans  les  Comptes 
rendus  de  VAcadémie  des  sciences  (numéro  du  18  janvier  1898)  et 
ensuite  dans  les  Mémoires  de  la  Société  zoologique  de  France  (voir  ci- 
dessus).  L'organe  que  l'auteur  décrit  et  figure  comme  un  appareil 
excitateur  nécessaire  des  organes  génitaux  est,  dit-il,  tout  simple- 
ment la  paire  de  mandibules  ou  chélicères  que  l'animal  tient  ré- 
tractée à  l'état  du  repos.  Cet  organe  est  enfermé  dans  l'intérieur 
du  corps,  et  non  externe,  et  il  n'a  pas  la  structure  indiquée  par 
M.  Gruvei.  M.  Trouessart  ajoute  que  les  Acariens  observés  par 
M.  Gruvei  ne  sont  certainement  pas  des  adultes,  mais  des  nymphes, 
et  des  nymphes  vagabondes  qui  étaient  peut-être  fixées  sur  les 
femelles  des  Lampyrides  par  up  pédoncule  muqueux  anal.  Il  pense 
que  ces  nymphes  sont  très  probablement  des  Gamasida  de  la  sons- 
famille  des  Uropodinœ,  et  il  est  tenté  de  les  rapporter  au  genre  Po- 
b/aspis  ou  au  genre  Discopoma.  La  forme  adulte  resterait  à  décou- 
vrir et,  en  tous  cas,  le  genre  Stylogamasus  devrait  être  rayé  de  la 
nomenclature.  E.  0. 

DbSCBîPTION  de  trois  NOVVBLLES  BSPàcBS  DE  GRANDE  TÀIILE  DU  GROUPE 

DES  Sarcoptidbs  PLVMicoLESf  par  M.  le  D'  E.  Trouessart.  {BuH 
des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France ,  .1895,  n^  i&, 
p.  GCGxi,  séance  du  3&  juillet  1895.) 

Ces  trois  espèces,  dont  la  taille  atteint  ou  dépasse  un  millimètre. 
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sont  appelées  Freyana  {Microtpalax)  gigoê ,  ProioUchui  fureaiuê  et 
Megnima  (Benmlges)  magnifica,  M.  le  D"  Trouessart  les  a  trouvées, 
dans  les  collections  du  Muséum,  ia  première  sur  les  Albatros,  la 
seconde  sur  les  Perroquets  vazas,  la  troisième  sur  les  Paradisiers. 
Sous  le  nom  à^HemialgèSy  M.  le  D'  Trouessart  propose  de  dési- 
gner un  sous-genre  de  Megninia  dont  les  représentants  ont  Tab- 
domen  entier  ou  faiblement  lobé.  E.  0. 


D^CRIPTION  D'nN  SOVVEAV  GENRE  (LaBIDOGARPUs)  ET  DE  DEVI  ESPECES 
VOVf ELLES  DE  SaBCOFTIDES  PJLICOLES  {aVEC  PIGVRES  DANS  LE  TEJTe)^ 

par  M.  le  D'  E.  Trouessart.  (BuU,  des  séances  de  la  Soc.  entamolo- 
giquey  1895,  n"*  &,  p.  lxxxii;  séance  du  ^7  février  1896  [Con- 
grès annuel].) 

M.  le  D'  Trouessart,  dans  une  communication  faite,  en  1898,  à 
la  Société  de  biologie  (voir  Revue  des  Trav.  scient. ,  t.  XIV,  p.  707), 
avait  déjà  appelé  l'attention  des  naturalistes  sur  les  modifications 
très  variées  que  subit  la  forme  des  membres  chez  les  Acariens  pili- 
coles  qui  vivent,  en  commensaux,  dans  la  fourrure  des  Mammi- 
fères et  qui  doivent  se  fixer  solidement  à  des  poils  cylindriques.  La 
pince,  en  forme  de  main,  se  trouve  dans  les  genres  Myobia  et 
Pfgmephorus;  elle  permet  à  ces  Acariens  de  saisir  les  poils  fins  à 
laide  d'une  des  pattes  antérieures  seulement  et  de  s'y  retenir,  au 
besoin,  a  Taide  d'une  seule  patte.  La  forme  de  pince  que  l'on  ren- 
contre chez  les  Sarcoplides  est  très  différente  et  exige  le  concours 
des  deux  membres  de  la  même  paire,  mais  se  trouve  reproduite 
sur  les  deux  paires  antérieures  {Campylochtrus ,  Chirodtscus)  ou  sur 
les  deux  postérieures  (Myocoptes)  ou  seulement  sur  la  seconde  paire 
d'appendices  buccaux  {Listrophorus).  Chez  les  Listrophorus  cette  pince 
est  formée,  dit  M.  Trouessart,  par  la  lèvre  inférieure,  c'est-à-dire 
par  la  lame  ou  lobe- maxillaire  du  palpe  ou  maxtllipède  (second  seg- 
ment du  rostre),  organe  correspondant  à  Yendopodite  des  Crustacés. 
Celte  lame  est  une  expansion  interne  de  la  bouche  qui  a  acquis 
un  développement  inusité  et  est  devenue  mobile  dans  une  certaine 
mesure  chez  les  Sarcoptides  pilicoles ,  de  manière  à  rendre  plus 
intime  l'adhérence  de  l'animal  au  poil.  Dans  le  genre  Campylo- 
ehinu  et  dans  un  genre  nouveau  que  M.  Trouessart  désigne  sous  le 
nom  de  Labidocarpus ,  l'animal  se  trouve  ainsi  fixé  non  seulement 
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par  ses  pattes  antérieures  qui  embrassent  le  poil,  mais  encore  par 
les  lames  de  ses  pattes  jusqu'à  la  troisième  paire.  M.  Trouessarl 
compare  cette  disposition  k  celle  qu  on  observe  chez  certains  Crus- 
tacés épizoïques  (Arffulut)y  où  Tendopodite  des  maxillipèdes  anté* 
rieurs  se  dilate  de  manière  à  former  une  paire  de  ventouses. 

Le  genre  Labidocarpus ,  qui  est  caractérisé  dans  cette  Note,  forme 
la  transition  entre  le  genre  Chirodiicus  et  les  Liêtnfhonnm*  Il  rea- 
ferme  deux  espèces,  Labidocarpus  RoUinati  Troucssart  et  L.  megalonyx 
Trouessart,  qui  vivent  sur  le  Rkinohpkus  ferrum-^quinum  (voir  ci- 
dessus  Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XVI,  p.  987).  E.  0. 


LiBTB  DK  CoiioPTàsEa  RÀBBa  ou  NoursÀUi  poan  les  BNVinoNa  de  Pàeis^ 
par  M.  L.  Brdel.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enkmologiqu^  de 
France,  189$,  n""  1&,  p.  gcgix;  séance  du  3&  juillet  i8g5.) 

Cette  liste  comprend  seize  espèces  que  M.  Bedel  et  quelques- 
uns  de  ses  collègues  ont  prises,  au  printemps  et  en  été,  sur  les 
limites  de  la  forêt  de  Compi^ne  et  dont  la  moitié  n'avaient  été 
signalées  en  France  que  dans  les  forêts  subalpines.  Ë.  0. 


Note  sur  l'bàbitàt  de  plosieuem  Coléoptèee^,  par  M.  Ë.  Doiioé. 
(fitiU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique,  de  France,  1 896 ,  n^  1 7, 
p.  GGCXLiv;  séance  du  i3  novembre  1895.) 

M.  Dongé  signale  Tenvahissement  des  Pins  de  la  forêt  de  Ram- 
bouillet par  le  Tonùcus  {Hylastes)  cunicularius  Er.,  le  T.  pattiatus 
Gyll.  et  le  Rhizophagm  depressus  Fab.,  espèces  qui,  jusqu'à  présent , 
ne  s'étaient  guère  montrées  aux  environs  de  Paris;  il  indique  éga- 
lement la  capture  de  Lissoderma  cursor  GylL  à  Vitry  (Seine)  et  de 
Saperda  similis  à  Gargan ,  commune  du  Raincy,  sur  le  Saule  Marceau . 

E.O. 


Nouvelles  pnoMEifAOES  entomolooiques  dans  le  DépARTEMBEr  de 
L^AvDS,  par  M.  L.  Gavot.  {Bull,  de  la  Soc.  d'études  scienUjtques  de 
VAude,  1896,  t.  VI,  p.  900.) 

M.  L.  Gavoy  publie  les  listes  des  Insectes  qu'il  a  recueillis  au 
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mois  de  juin  1891,  dans  le  cours  d'une  excursion  fuite  au  Pic 
d'Ourlhîzel  et  dans  la  vallée  du  Rabouty,.  en  compagnie  de 
MM.  Gauthier  et  Baichëre,  en  juin  et  en  juillet,  dans  le  vallon  des 
LaYandières,  près  de  Cannes,  et,  en  septembre  189&,  dans  la  forêt 
de  la  Loobatière  (Mont«gne*Noire).  Bî»  0. 


DMscBiprioii»  PM  MOI  Goi,iopfimB$  dd^  m^i  i»«.  14.  Pbavc^  kt  qwbb- 
fanon  $ri9QifrMiQas ,  par  Mn  E,  âb^iuiS  m  PaBRin.  {BuiMn  dti$ 
dtmee*  de  la  Son.  entomoj^igique  tk  France 9 189^^  Q*"  iQ<^  p*  cctvi,; 
Mttfluce  du  aa  mai  1895.) 

Les  deux  Coléoptères  décrits  dans  cette  Note  sont  ArthroUps 
Smu^Ê^BahuÊy  découvert  dans  la  SatQte-> Baume  (Var),  en  tor 
■lisant  des  feuilles  mortes  mouillées,  vers  la  mi-juin,  et  Pdmu 
(Bmdms)  maeulosiu,  originaire  de.Nyon8^(DrAme)*6t  de  Rîa  (Py- 
rënées-Orientales).  Ce  dernier  est  très  voisin  de^Ptmuimiutuê  Ab. 
et  Auberù  Ab.  E.  0. 


UiTË  D^InsBCTBS  Qa*oN  PMUT  TkoufMi  80»  l'Astsr  ctanbsgbns,  pbsdàht 
l'ÀUfOMNEy  EU  AnjoVy  pw  M.  le  D'  Alexandre  LABouLiiàitt.  {BulL 
im  iitmcet  de  la  Soc.  mUomologiquê  deFranoe^  1895,  n*  &,  p.  lxv; 
séance  du  37  février  189S  [Oongiia annuel].) 


,♦ 


A  Saint-Denis-d'Anjon,  au  point  de  jonction  des  départements 
de  la  Mayenne,  de  la  Sarthe  et  de  Maine-et-Loire,  M.  le  D'Laboul- 
bcne  a,  depuis  un  grand  nombre  d'années,  recueilli  dans  son  jardin 
sar  des  touffes  ai  Aster  cyanescetUy  une  foule  d'Insectes  dont  il  donne 
la  liste.  Parmi  ces  Insectes  quelques-uns,  comme  Choreutis  pariana 
et  CEfho€era  n^comisy  S^honajlavjfrons  et  Alophora  aurigeray  passent 
pour  difficiles  à  trouver. 

Votes  coiiopTiEOLOGiQVES  sue  là  faune  D^Arsàsy  par  M.  Pic.  (BtdL 
de  séances  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1896,  n""  9,  p.  ccxxiv; 
séance  du  8  mai  1896.) 

M.  Pic  présente  quelques  observations  au  sujet  d'un  certain 
nombre  de  Coléoptères  (principalement  des  Longicornes)  de  la 
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région  d'Akbës,  décrits  récemment  par  M.  Ed.  Reitter  {Wien.f  EtU. 
ZeiUy  1895,  p.  75  et  suiv.).  E.  0. 


Dbscmptions  de  dbui  Colboptsmbs  8DBEUR0PiBK8,  par  M.  £.  Abeillb 
DB  Pbrbin.  {BfdL  des  êéanceê  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^ 
1896,  n"*  9,  p.  CGixix; -séance  du  8  mai  1895.) 

Saperda  {Compiidia)  oeellata  et  Antaxia  Demawmi  sont  les  noms 
imposés  par  M.  Abeille  de  Perrin  à  ces  deux  espèces,  dont  la  pre- 
mière vient  d'Akbès  (Haute-Syrie),  tandis  que  la  seconde  est  origi- 
naire de  Perse.  E.  O. 


DbSCBIPTION  DB  BBOI  VÀRIBTBS  NOUVBLLBS  DB  CoLBOPTBBES  ClBCA'UiDl'- 

m 

TBBRANBBiis ,  par  M.  le  D'  A.  Grobaut.  (  BuU.  dee-  êiancee  de  la  Soe, 
etiUnmolùgiqué  de  France ^  1896,  n^  17,  p.  ggcxlyi;  séance  du 
i3  novembre  1896.) 

M.  Ghobaut  décrit  dans  cette  Note  une  variété  nouvelle  de  Cb/- 
tanthuê  ruficomii  (var.  Feneoni  Ghobaut),  qui  a  été  prise  par  M.  Fé- 
néon  sur  une  fleur  de  Panicaut,  à  Folard,  près  Morières(Vaucluse), 
et  combat  Topinion  de  M.  Pic  qui  avait  considéré  le  Ctytantkut 
fulvicoïlie  comme  un  hybride  de  C  ru/icamiê  et  de  C.  massiUensU  et 
montre  que  la  variété /u/mcoU»  se  rattache  nettement  au  C.  sartor 
ou  massUiensis,  11  fait  connaître  aussi,  sous  le  nom  de  Noioxus  nu- 
midicus,  variété  Cloueti,  une  variété  nouvelle  découverte  à  Béne  par 
M.  L.  Glouet  des  Pesruches.  E.  O. 


Liste  de  divebs  Coléoptères  càptobbs  eu  Alobrie  pendant  l^aenbe 
î8g5,  par  le  capitaine  Vaulogbr  db  Beacprb.  {Btdl,  de$  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n^  i3,  p.  ccxc;  séance 
du  10  juillet  1896.) 

M.  le  capitaine  Vauloger  de  Beaupré,  rentrant  d'un  voyage  dans 
le  sud-est  du  département  d'Alger,  signale  quelques  espèces  rares 
ou  qui  n  avaient  pas  encore  été  capturées  en  Algérie  et  se  propose 
de  donner  prochainement  la  description  d'un  certain  nombre  de 
formes  nouvelles.  E.  0. 
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CâPTUMs  DB  Coleopteuks  en  ÂLGBEiEy  ÀNnéBîSgSf  par  M.  Maurice 
Pic.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  etUomologique  de  France,  1896 , 
n*"  17,  p.  gggl;  séance  du  i3  novembre  1896.) 


Dkscbiptions  de  plusieurs  Coléoptères  exotiques,  par  M.  L.  Faiiv- 
xiiRB.  {BitlL  des  séances  de  la  Soc.  entomologtque  de  France,  1896, 
n"  9,  p.  GCxxTi;  séance  du  8  mai  1896.) 

Après  avoir  ..l'eproduit  les  descriptions  du  Pseudincq  admixtus 
Kraatz,  qui  est  originaire  du  pays  des  Achantis  et  qui  constitue  le 
type  du  genre  Pseudinca  et  des  P.  dichroa  Gerst.  et  Knustoni  Auriv. , 
da  Cameroun ,  M.  L.  Pairmaire  fait  connaître  deux  espèces  nou- 
relies  du  même  genre  :  Pseudinca  gabonicus  et  P.  Auberti,  du  Gabon. 
II  décrit  ensuite  deux  autres  espèces  également  nouvelles,  Geotrypes 
(Pkehtrypes)  oshimanus  de  Tlle  Oshima-Naje,  voisine  du  Japon,  et 
Geotrypes  (Odontotrypès)  radiosus  de  Tatsien-lou  (Setchuan).  Enfin 
il  assimile  Geotrypes  cormtkius  Fairm.  à  G.  {Anophtrypes)  semicupreus 
Reitt.  E.  0. 


Note  sur  quelques  Coléoptères  et  descriptions  de  dbiTx  Espàcts 
isouvELLBS,  par  M.  A.  TnéaT.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomo- 
logique  de  France,  1898,  n"*  i5,  p.  gggxxvi;  séance  du  9  octobre 
1895.) 

H.  A.  Théry  annonce  que  le  Pogonochœrus  Perroudi  Muls.,  qui 
n avait  pas  encore  été  rencontré  en  Algérie,  a  été  trouvé  dans  un 
Pin  mort,  à  Gonstantine  (Algérie),  par  M.  Glouet  des  Pesrucbes; 
il  identifie  la  Capnodis  metallica  Bail,  à  la  C.  mtUaris  Klug,  dont  il 
mentionne  une  forme  curieuse  prise  par  M.  Ch.  Delagrange  à  Akbès; 
il  signale  la  capture  du  N^hona  picticomts  dans  le  Laurier  ordinaire 
à  Saint-Charles  et  constate  que  le  Stromatima  unicolor  et  le  Macrotoma 
teutellaris  attaquant,  quoique  rarement,  Y  Eucalyptus  globulus;  enfin 
il  fait  connaître  sous  le  nom  d*Aphanisticus  Mayeti  et  de  Stigmodera 
Chobauii,  deux  espèces  nouvelles  dont  Tune  provient  de  Madagascar 
et  Tautre  de  Mont-Victoria  (Australie).  E.  0. 
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DiÀcnoBBs  DB  Mui  CAnÀBiQVss  aovtJfÀVi  DV  Nord  de  l* Afrique, 
par  M.  L.  Bkdkl.  {Butt.  d»  séance  de  la  Soc.  entomologijiie  de 
France,  1896,  ii**  ^7*  P*  cgcxly;  séaiiee  du  i3  novembre  1896.) 

Trechut  oligops  et  Pleroêtichu»  (?  Derus)  Martini  sont  les  noms  par 
lesquels  M.  Bedel  désigne  ces  deux  espèces  nouvelles  de  Garabiques, 
dont  la  première  vient  des  montagnes  de  Teniet-el-Haad,  la  seconde 
de  la  région  sabariennc  du  Mzab  à  Biskra  et  à  Gabès.  Le  furoi- 
tichuê  (?  Derus)  Martini  Forme  avec  le  Pt.  (Z).)  aivena  Quens.  des 
plaines  occidentales  du  bassin  de  la  Gaspienne  et  le  Cychmue  oon- 
formiê  Dej.  un  groupe  tràs  naturel  que  M.  Bedel  place  à  la  suite 
des  PœeSuê  et  peut-âtre  plus  pr&  des  Ancholeus  que  des  véritables 
Derue.  E.  0. 


*SuR  mrËRSËê  ESPàasB  de  CîCïVDitiDEs  do  oetieb  Gollyris,  par  M.  P. 
LmiB.  (AuQ.  dei  téamm  de  la  Soc,  entomalogique  de  France,  iSgB, 
41*  i3,  p.  QCKGi  ;  ^«éftBoe  du  10  jmUet  48^.) 

M.  Lesne  établit  que  CoUyris  sapkyrina  Ghaud.  et  C.  Boy  si  Chaud, 
sont  en  réalité  deux  espèces  distinctes  et  il  indique  les  différences 
notables  que  présente  le  dernier  sternite  abdominal  des  CoUyris 
vribrom  Ghaud.,  eimmtaijBsL  et  sitnilis  Lesne.  fi.  0. 


SvR  Ghrtsogbroâ  Mniszbghi  h.  Deyr,,  par  M.  6.-A.  Poujade.  {BvJL 
des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France,  1895,  n*  19, 
p.  GGLXxiU;;  séance  du  36  juin  1895.) 

M.  Poujade  donne  une  description  sommaire  d'un  individu 
vivaut  de  Chrysockroa  Mniszechi  qui  a  étë  trouvé  récemment  dans  un 
envoi  d'Orchidées  adressé  de  Siam  au  Muséum  et  qu^il  a  Fait  passer 
sous  les  yeux  de  ses  collègues.  E.  O. 


Gbnre  nouveau  et  espèce  nouvelle  du,  groupe  des  Tbroscides,  par 
M.  Ë.  Fleotiaux.  {Btdl,  des  séances  de  la  Soc,  eniomobgique  de 
France,  1895,  n**  19,  p.  gcgxci;  séance  du  it  décembre  1895.) 

M.  Fleutiaux  indique  les  caractères  du  genre  nouveau  Para-- 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ^  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       461 

ikfeteiy  dîfFérent  âes  Diapeîes  et  fait  connattre  une  nouvelle  espèce 
de  ee  genre,  P.  vUlosus  venant  de  Gochabamba  (Bolivie).    E,  0. 


DncBiprroM  n'uN  novriÊAV  gehbe  îfÉtATinii>t8  d^Espécnb  rt  bectifI'' 
cATioir  BBUTiFB  i  l'Elatbb  bubidus  Cabb.,  par  M.  H.  du  Butssoii. 
{BuU.  des  êianees  de  la  Soe.  enlomohgique  de  France,  iS^B,  n*  ao, 
p.  CDVi;  séance  du  s6  dëcembre  1896.) 

Sous  le  nom  de  Diadochus  Antigai,  M.  H.  du  Buysson  décrit  une 
Douvelte  espèce  d'Élatéride  découverte  à  Pedralb.es,  près  Barce- 
lone, sur  des  Tnula  en  fleurs  par  M.  Pedro  Anliga  et  fait  de  cette 
espèce  le  type  d'un  genre  nouveau  dont  il  indique  également  les 
caractères  et  qui  se  place  en  tête  des  Gampylides. 

D'après  M.  du  Buysson,  YElater  rubidus  Cand.  ne  constituerait 
(ont  au  plus  qu'une  variété  de  VElater  sangumeus  L.  E.  0. 


Deux  Mâiâcbibes  palbabctiqubs  NOursAuiy  par  M.  E.  Abbillb  db 
Pbbb».  {Bull,  des  siancet  de  la  Soc.  entamologique  de  France,  1 896 , 
n"*  17,  p.  GCGLiii;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

Les  deux  espèces  de  Malaehiides  décrites  dans  cette  Note  sont 
Troglapê  GangUmueri  de  Beyrouth  (Syrie),  voisin  de  T.  (dbieans  et 
Oœui  lepidiu  de  Tiflis.  E.  0. 


DeSCBIPTIOB   B*VN    ClBBïBE  db  MaPÀGABCAB  et  B'mr   CiBAMBrCWB  J>U 

Japon,  par  M.  L.  Faibmaibb  {BulL  de  séances  de  la  Soc.  entomolo- 
gique  de  France,  1896,  n"*  19,  p.  cgglxxxix;  séance  du  11  dé- 
cembre 1896.) 

Le  Cléride  provenant  d'Antsianaka  (Madagascar)  est  appelé 
OpHo  PerroH  et  le  Cérambycide,  trouvé  dans  Ttle  d'Oshima,  dans 
I archipel  de  Lîou-Kiou  (Japon),  est  désigné  sous  le  nom  de  Mêla- 
nauter  oshimamu.  E.  0. 
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Son    LB    GENRE    EyBNUS    BT   DESCRIPTION   J>^ONB    EèPECS   NOUVELLE^    par 

M.  Ch.  Alluadd.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  i8g5,  n*  17,  p.  ccglviii.) 

Le  genre  Evenus  a  été  créé  par  Laporte  de  Gastelnau  par  un 
déride  Bliforme,  E.JiUformis,  originaire  de  Madagascar.  M.  Ch. 
AUuaud  reproduit  la  description  de  cet  Insecte  et  fait  connaître  une 
autre  espèce  du  même  groupe  qu  il  appelle  Evenus  Cupido  et  qu  il 
a  découverte  sur  le  territoire  de  Diëgo-Suarez  (Madagascar  Nord)  en 
juin  1893.  E.  0. 


Déoira  occasionnes  par  l'Anobiuh  panigbum  L.,  par  M.  Galien  Miïi- 
6AUD.  {BuU.  de  la  Soc.  d^étude  des  sciences  nalur.  de  Nîmes ^  18 96, 
aS"*  année,  n®  &,  p.  lxvi;  séance  du  h  octobre  1896.) 

En  1896  YAnobium  paniceum  est  devenu  un  véritable  fléau  dans 
quelques  villes  du  Midi  où  il  existe  de  grands  approvisionnements 
de  substances  alimentaires,  biscuits  pourTarmée,  etc.,  de  produits 
bruts  et  ouvrés,  tels  que  harnachements,  souliers  et  autres  objets 
de  cuir.  M.  Galien  Mingaud  en  a  reçu  quelques  milliers  de  ces  in- 
sectes recueillis  par  M.  Gaston  Darboux  autour  de  sacs  de  graines 
de  Coriandre.  Avec  ces  Anobium  se  trouvaient  des  Chalets,  Hymé- 
noptères parasites  et  quelques  Silvanns  surinamensis ,  Coléoptères 
dont  les  larves  carnassières  doivent  aussi  détruire  un  certain  nombre 
A'Anolnum. 

Pour  anéantir  rapidement  les  Anobium,  M.  le  professeur  Valéry- 
Mayet  a  fait  mettre  les  produits  contaminés  dans  de  grandes  caisses 
de  zinc  bien  closes  et  recouvertes  de  bois,  dans  lesquelles  on  a  fait 
agir  des  vapeurs  de  sulfure  de  carbone.  E.  0. 


Note  sur  le  genre  Cbrgomobphus  Perbis,  par  M.  E.  Abeille  de 
PsBRiR.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896 , 
n""  i5,  p.  GGGXXV;  séance  du  9  octobre  1898.) 

Ce  genre  aberrant  qui  a  Taspect  d'un  Cercus  avec  le  rostre  et  les 
hanches  d'un  Urodon,  renferme  des  éléments  plus  divers  qu'on  ne 
le  croyait  d'abord,  dit  M.  Abeille  de  Perrin,  qui  coi^sidère  Cerco- 
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mopkoruê  Dwali  Perris^  d'Espagne,  C.  hicolor  de  Tunis  eiC,  bo$<,  de 
Syrie,  comme  trois  espèces  distinctes.  E.  0. 


Notes  stnontmiqubs  bt  descriptions  de  Coléoptères  ciAVicoRNsSy 
par  M.  A.  Grouysixb.  {BuU.  des  séanee$  de  la  Soe.  entomohgique  de 
France^  1896,  n""  ii,  p.  ggltii;  séance  du  i9  juin  1896.) 

M.  A.  Grouvelle  assimile  MeUgethes  Theryi  Guili.  à  M.  metatttcus 
Bosenh.,  LordUes  testudinarius  Reitt.  à  L.  costidatus  Fairm.,  Philo- 
thermm  gibbulue  Reitt.  à  Miehocerus  gibbtdus  Reitt. ,  Pamus  intermedius 
Kuwert  à  P.  luridus  Er.,  Pamoidea  pectimcomis  Kuwert  à  Pelonomm 
brasUiamu  Klug.  Il  pense  qu  il  faut  supprimer  le  Parmu  fubescem, 
Blanch.  qui  a  été  décrit  d'après  trois  exemplaires  appartenant  à 
deux  espèces  distinctes  du  genre  Pelonomm  :  P.  simplex  Berg  et  une 
espèce  inédite.  Enfin  il  fait  connaître  sous  les  noms  de  Brachypepluê 
obeiuSf  Epumea  Frtihttorferi  et  Cryptarcha  tafima^  trois  espèces  re- 
cueillies \  Subakumi,  dans  la  partie  occidentale  de  Tlle  de  Java, 
par  M.  le  D' Fmhstorfer.  E.  0. 

Descmiptions  de  CoLEOPrànEs  qiayicorjues  novveaux  de  Sumatra  y 
par  M.  A.  Grouybllb.  {BuU,  de$  séancee  de  la  Soc.  entomologique 
de  FrancCy  1898,  n"^  i3  et  i&,  p.  ggxgvi  et  suiv.;  séance  du 
10  juillet  1896.) 

Sept  espèces  nouvelles,  originaires  de  Sumatra,  sont  décrites 
dans  cette  Note  sous  les  noms  de  Microbrontes  beUuSj  M.  exiguusy 
Lœmophlœus  Bouchardi,  L.  consobrinue,  L.  foveicoUis ,  L.  tener  et  SU^ 
vanus  ùmgnis.  Les  descriptions  sont  accompagnées  de  figures  sur 
trait.  E.  0. 


Notes  entomolooiques  diverses  y  par  M.  Maurice  Pig.  {BuUetin  des 
iianeee  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1896,  n""  17,  p.  ggcl; 
séance  du  i3  novembre  1896.) 

a 

D'après  M.  Maurice  Pic,  le  Dasytes  Ddagrangei  Schilsky  {Kaf. 
Eur.y  189/i,  t.  XKX,  n*  17)  n'est  pas  identique  au  D.  Dek^angei 
Pic  {BuU.  Soc.  Ent.  Fr. ,  1898 ,  p.  olxi)  et  doit  être  appelé  D.  vUliger 
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(Heyden  ms.  )  et  VAnAicuêii^latuê  Champion  (  Trans»  Ent.  Soc. ,  1 896 , 
p.  967)  d'Australie,  portant  le  même  nom  spécifique  qu  un  AtuUeus 
de  Transcaucasie,  doit  être  appelé  Anihicuê  albanyeruis,       E.  0. 


Sur  ntVËns  AifTBicir^  pv  Ds^iUmjnrr  m  l'AuiÊn,  par  M.  Maurice 
PiG.  [BuU.  des  sianeeB  de  la  Soc.  entometogique  de  France  y  1895, 
n"*  17,  p.  GGGLii;  séance  du  i3  novembre  Y895.) 

M.  Maartee  Pic  a  reconnu  que  VÀntkkuê  ater  Panz.  existait  bien 
dans  i'Aliier  oà  il  a  été  trouvé  à  Brout-Vernet  avec  i'AfUhkuê/utci- 
comis  Lap.  La  présence  dans  ce  département  de  VAnihicui  Itttekorniê 
Scht.  n^a  pas  été  constatée  jusqu'à  présent,  mais  on  y  a  rencontré 
A,  hngicMii  Scht.  et  A.  tnstis  Scht.  E.  0. 


Uh  koovbàv  Tohodbbus  de  là  Rd8sie  i>'ila/Jr,  par  M.  Maurice  Pic. 
{BuU,  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  Fram»,  189&,  n***  5 
et  6,  p.  GLxxiv;  séance  du  97  mars  1896.) 

Ce  nouveau  Tomoderus,  découvert  à  Abshasia,  est  décrit  sons  le 
nom  de  Tomoderus  major.  D  se  place  à  côté  du  T.  seydmtnwides  Reit. 

E.  0. 


CaPTORS  DtJ  PhLOBOTBIBDS  SCARàlSiBOIDBS  BËRtfÀRD  OV  Ph.  OLKS  FàBR.j 

par  M.  le  D^  Alex.  LABoULsiffs.  (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  enUh- 
mohgique  de  France,  1896 ,  n^  1  & ,  p.  ccctiii;  séance  du  9&  juillet 
1895.) 

En  avril  et  en  septembre  1875,  M.  le  D'  Laboulbène  a  pris 
à  Saint-Denis  d'Anjou,  dans  son  jardin,  sur  des  arbres  fruitiers, 
Pruniers  et  Cerisiers,  le  Phlœotribus  Ttcarabmoides ,  Scolytide  qui  est 
commun  dans  la  région  méditerranéenne,  où  il  e^  tr^s  nuisible  & 
rOlivier,  mais  qui  ne  se  rencontre  qu'exceptionnellement  dans  le 
centre  et  Test  de  la  France,  où  la  larve  doit  vivre  sur  le  liilas  cul- 
tivé. E.  0. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANAÎOMIE  ET  ZOOLOGIE.       A65 

CiPfîrns  D*EcBoctMB  coRimTvs  ht  ns  TnooomiA  hauritanioa,  par 
M.  E.  Traizbt.  {BuU.  des  séanees  de  la  Soe.  entomologique  de  France^ 
18^5,  û^  11,  p.  ooLYi;  sëaiicé  du  i3  faiû  1896.) 

En  secouant  les  manettes  servant  i  la  mise  en  forme  du  pain 
avant  renfoumage,  M.  E.  Traizet  a  pris  (^ez  un  boulanger,  en 
moins  f  un  quart  d'heure,  de  3, 000  %  &,ooo  exemplaires  S  Echo- 
cents  etnmutu»  L.  'Ces  Insectes  s^étaient  probablement  développés 
dans  la  poussière  fle  farine  qui  s'amasse  entre  f  osier  de  la  manette 
et  la  toile  qui  la  garnit,  poussière  qui  etitre  facilement  en  fermen- 
fation.  Dans  cette  même  chasse  RI.  Traizet  a  pris  également  cinq 
exemplaires  de  Trogosita  mauritahica.  E.  0. 


REOfiFiCÀTioN  d' HABITAT ^PoffBWf  LoitoMOBifB  AiMEmïïB^  par  M.  Mau- 
rice Pic.  {BuU,  dee  êiances  de  la  Société  entomologique  de  France ^ 
1896,  n"*  17,  p.  cGCLii;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

M.  Maurice  Pic  a  reccnnii  qse  le  prétendu  iMeasianm  LevaiUanti 
Luc.,  «apturé  à  Bemmagiiia  (Algérie)  {Bull.  >5m.  etU.  Fr.,  1899, 
p.  lui)  ^ait  un  Cyamopkêluihim  mmnacui  Friv.  E.  0. 


DsSOBIPTIONS  DB  DEDJ    fÀBlBTBS    DB  LoNGlCOBNBS ,   par   M.    le   D'   A. 

Chobaot.   {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique- de  France, 
1895,  n"*  i&,  p.  GGGX;  séance  du  3/1  juillet  1895.) 

M.  le  D'  Chobaut  décrit  dans  cette  Note  une  variété  curieuse  de 
Leptura  cordigera  Fuessl.  qu'il  a  reçue  de  Bastia  et  qu'il  nomme 
L.  cordigera,  variété  auricollis,  et  une  variété  de  Strangalia  distigma 
qu'il  a  prise  à  Teniet-el-Haad  et  qu'il  appelle  S.  distigma  variété 
negkda.  E.  0. 


NocYELLBs  CAPTUBB8  DE  LoNGicoBNEs  EN  Algsbib,  par  M.  Maurice 
Pic.  {Bull,  des  séances  de  îa  Soc.  entomologique  de  France,  1898, 
n"*  19,  p.  cGLxxrv;  séance  du  96  juin  1896.) 
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NOTS  SDR  DIVBR8  PoLTARTHRON  D^AloiRIB  RT  J^BSCRiPTiOli  D^UNR  RSPRCR 

NovvBLLR,  par  M.  Maurice  Pic.  {BuU,  des  séances  de  la  Sœ.  ento- 
mologique  de  France,  iS^S,  n®  ^9)  P-  ggglxxxiv,  séance  du  1 1  dé- 
cembre i8g5.) 

M.  Pic  a  reconnu  que  le  Polyarikrm  de  Tougourt,  que  M.  Fair* 
maire  avait  décrit  (i4fin.  soc.  ent.  Fr.,  1866,  p.  67)  comme  le  mâle 
de  P.  barharum  Luc. ,  doit  prendre  le  nom  de  P.  Fairmairei  qu^il  lui 
avait  réservé  en  iS^S  {Ànn.  sac.  ent.  Fr.,  p.  106  à  110;  voir  Revue 
des  Trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  353).  Des  renseignements  quil  a  reçus 
de  M.  Soubiron,  il  résulte  que  les  mâles  des  Polyarthron  se  compor* 
tent  comme  les  Insectes  nocturnes  et  sont  attirés  par  les  lumières, 
tandis  que  les  femelles  ne  se  montrent  pas. 

Sous  le  nom  de  Polyarthron  Jdyi,  M.  Pic  désigne  une  espèce  nou- 
velle prise  à  Ghardaïa  par  le  brigadier  Joly  et  se  rapprochant  un 
peu  par  sa  coloration  du  P.  pectinicome  Fabr.  E.  0. 


Dbscrîptior  DR  LÀ  LARTR  DR  Nbgtdalis  ulmi  Cbrvr.,  par  M.  le  capi- 
taine Xahrbu.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
i8g5,  n""  17,  p.  ggcxlviii;  séance  du  i3  novembre  1895.) 

Cette  larve  vit  dans  les  vieux  troncs  d'Orme  {Vlmus  campestris)  et 
Tadulte  n*est  pas  rare,  dans  le  courant  de  juin,  en  particulier  dans 
la  seconde  quinzaine,  sur  les  troncs  cariés  des  Ormes  séculaires 
des  promenades  d'Avignon.  M.  le  capitaine  Xambeu,  après  avoir 
décrit  la  larve,  reproduit  quelques  renseignements  sur  les  mœurs 
de  l'espèce  qui  lui  ont  été  fournis  par  M.  le  D'  Chobaut.     E.  0. 


Càpturr  DR  Mvx  RIBMPLAIRB8  DB  Sapbrda  SIMILIS  LiicB.,  par  M.  C. 
DcjMONT.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  n*"  13,  p.  cGLxxiii;  séance  du  96  juin  1896.) 

Ces  Insectes  ont  été  capturés  sous  le  viaduc  des  étangs  de  Com- 
melle,  en  battant  des  Saules-Marceaux.  E.  0. 
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Note  svn  le  mâle  de  Saperda  ogbllata  ÀB.y  par  M.  Maurice  Pic. 
(BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1 896 ,  n^  1 3  » 
p.  cGLxxiT;  séance  du  96  juin  1895.) 

M.  Abeille  de  Perriu  n'avait  décrit  que  la  femelle  de  Saperda 
oeeUata.  M.  Maurice  Pic  fait  connaître  le  mâle  qui  a  été  pris  par 
H.  Delagrange  à  Akbès,  sur  un  Chêne.  E.  0. 


Note  aun  quelques  Cbeysomélines  de  Syeie,  par  M.  Elzéar  Abeille 
DE  Pbrbin.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^ 
1896,  p.  GDiv;  séance  du  36  décembre  1896.) 

M.  E.  Abeille  de  Perrin  passe  en  revue  les  diverses  espèces  du 
genre  Orsodacne,  qui  sont  très  difficiles  à  distinguer  les  unes  des 

I  autres  en  raison  de  leurs  variations;  il  assimile  Crioceris  Abeillei  Pic 

k  C.  is^unctata  et  Gynandrophtkalma  Vaulogeri  Pic  à  G.judaica  Lef. 
et  fait  connaître  sous  le  nom  de  G.  lœmceps  une  espèce  nouvelle 

I  d^Akbès.  E.  0. 

Cinq  NOUVELLES  Altisbs  du  Nord  de  l^  Afrique  y  par  M.  Elzéar  Abeille 
DE  Perrin.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y 

1895,  n"*  30,  p.  GDi;  séance  du  96  décembre  1896.) 
I 

Les  espèces  et  variétés  décrites  par  M.  E.  Abeille  de  Perrin  sont  : 
Podagrica  lœms  et  Mantura  diluta,  de  Tanger;  Chalcoides  gemmata^ 
qui  nest  point  rare  sur  les  Peupliers  en  Algérie,  à  Alger,  Margue- 
rjtte,  Bône,  Biskra,  etc.;  PsylUodes  hyoscyamiy  variété  erythrocerosy 
de  Margueritte  (département  d'Alger),  et  Phyllotreta  cruraUsy  de 
Biskra.  E.  0. 


Sur  uee  importante  éclosion  de  Criquets  en  Camargue,  par  M.  Ga- 
lien  M1N6AUD.  {Bull,  de  la  Soc.  d^étude  des  sciences  naturelles  de 
Nhnesy  1896,  33*  année,  n"^  1  et  3,  p.  liv.) 

H.  G.  Mingaud  constate  'que  le  Pachytylus  cinerascens  parait  en- 
vahir périodiquement  la  Provence  et  quen  1896  comme  en  189& 
il  menace  les  diverses  cultures  de  la  Camargue.  E.  0. 
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Sun  vn  OnTaopTBRB,  par  M.  le  D'Alex.  LiBooLBiNs.  {Bull*  élei  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1895,  a*"  i4,  p.  gggxih;  séance 
du  9&  juillet  1896.) 

M.  le  D'  Alex.  Laboulbène  a  trouvé,  le  11  août  i89&,  à  Mo- 
rannes,  dans  une  prairie  sur  les  bords  de  la  Sarthe,  non  loin  de 
Saint-Denis-d^Anjou ,  une  espèce  de  Phasmien,  BaeUlus  galiicus 
Chap.  dont  il  a  fait  jadis  Tanatomie  avec  Léon  DuFour  et  qui  est 
très  rare  dans  le  centre  de  la  France,  oj!é  elle  ne  parait  pas  dépasser 
la  Loire.  E.  0. 

PnisENTâTiON  D*vN  MinuptiiBB  YjVA^t  DE  Pbtwum  aubifolicm  Sunv.^ 
par  M.  Gh.  Lihaussois.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomohgique 
de  France^  1896,  n"*  9,  p.  gqkxi;  séauce  du  8^  msi  %9gh*) 

Cet  Insecte,  capturé  à  Mahé  ie  t6  avril  1895,  supportait  très 
bien  la  captivité,  à  la  date  du  7  mai,  et  était  nourri  avec  des 
feuilles  de  Goyavier  ou  même  avec  des  feuilles  de  Laituç,  E.  0. 


MoÊVRS  ET  METÀMORPHOSEa  DE  LA  Saga  serrata,  par  M.  Galicu  Min- 
GAUD.  ( Bull,  de  la  Soc.  â! étude  des  sciences  naturelles  de  Ntmes ,1896, 

da*  année,  n"*  &  [publié  en  1896],  p.  19A.) 

«*► 

M.G.Mingaud,  qui  avait  publié  en  1898  et  en  189&  dans  le  même 
recueil,  plusieurs  Notes  relatives  à  la  capture  de  Saga  serrata  aux 
environs  de  Ntmes  (voir  Bévue  des  Trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  356  et 
t.  XV,  p.  389),  a  trouvé  dans  les  travaux  de  M.  A.  de  Bormans  et  de 
M.  Henri  de  Saussure  des  observations  concordant  absolument  avec 
ses  observations  personnelles.  Il  a  reçu  de  M.  de  Bormans  une  lettre 
renfermant  des  renseignements  sur  les  mœurs  et  métamorphoses 
des  Sagas,  que  ce  naturaliste  a  observées  en  Ligurie,  et  il  reproduit 
dans  sa  Note  ces  renseignements  inédits.  E,  0. 


DSSCBIPTION    D*VN  NOUVEL    OdOSàTE    DU  GENRE  TbTRAGANTHAGYNA,   par 

M.  René  Martin.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1896,  n®  19,  p.  gggxgiii;  séance  du  1 1  décembre  1895.) 

Dans  le  genre  Tetracanthagyna  créé,  en  i833,  par  M.  de  Sélys- 
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Loogchamps  pour  une  espèce  de  Bornéo  et  de  Sumatra,  T,  plagiata , 
M.  R.  Martin  fait  connaître  une  seconde  espèce,  qu'il  appelle 
r.  Degfoni  et  qui  provient  également  de  Bornéo.  E.  0. 


NoTBsvR  LÀ  Màntispb  ds  SvBts  (Mantispa  STfiiACi  Podà),  par  M.  le 
D'Alexandre  Laboulbèiib.  {.Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  FrancCj  iSgS,  n'^  &,  p.  lxiii;  séance  du  97  février  xSgh 
[Congrès  annuel].) 

Les  Mantispa  syriaca  sont  très  rares  aux  environs  de  Paris  et 
même  sur  d'^antres  points  de  la  France.  Une  femelle  de  cette  espèce 
a  été  capturée  à.  la  fin  de  juillet  1899,  sur  un  tronc  de  Pin,  par 
M.  le  marquis  de  Sinéty  dans  le  parc  de  Misy  (canton  de  Montereau- 
Faat-Yonne,  Seine-et-Marne);,  un  autre  individu  a  été  pris  près 
de  Saint-Denis-d'Anjou  (Mayenne),  à  la  lisière  d'un  bois,  sur  un 
rieux  Chêne  exposé  au  midi,  par  M.  le  D*"  Laboulbène  qui  a  re- 
cueilli également,  dans  une  autre  excavation  du  même  arbre,  deç 
œufs  appartenant  peut-être  à  la  Mantispa^  Deux  Mantispa  syriaca 
femelles  ont  été  capturées  également  le  99  août,  à  Fontainebleau, 
aa  carrefour  de  Belle-Croix,  par  M.  6.-A.  Poujade  qui  avait  vu 
auparavant  prendre  le  même  Insecte  au  Bas-Bréau,  M.  Poujade  a 
pu  enfin  observer  la  ponte  d'une  Mantispa  en  captivité.  M.  le  D'  La- 
boulbène fait  remarquer  que  la  rareté  des  Mantispes  provient  sans 
doute  de  ce  que  sur  le  grand  nombre  des  œufs  pondus,  très  peu 
des  petites  larves  écloses  arrivent  à  trouver  les  conditions  favorables 
à  leur  développement.  Comme  pour  les  Méloïdes  à  triangulins 
agiles,  il  faut,  dit-il,  une  hôtellerie  qui,  pour  la  Mantispe,  parait 
être  le  cocon  d'une  Lycose  où  la  jeune  Araignée  qui  vient  de  naitre 
sert  de  pâture  à  son  parasite.  E.  0. 


iVorir  SUE  Cigada  orni,  par  M.  G.-A.  Poujadb.  [BuU.  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France ,  1895,  n^  90,  p.  gggxgix;  séance 
du  96  décembre  1895.) 

H.  Poujade,  pendant  un  oourt  séjour  qu'il  a  fait  au  commen- 
cement d'août  1896,  dans  la  forêt  de  Cazaux  (Gironde),  a  entendu 
le  chant  de  la  Cieadaomi  et  en  restant  immobile,  suivant  le  conseil 
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qu'on  lui  avait  donné,  a  vu  Tun  de  ces  Insectes,  qui  ëlait  posé  sur 
le  tronc  d'un  Pin  à  une  grande  hauteur,  descendre  à  reculons, 
jusqu'à  portée  de  sa  main;  malheureusement,  il  suflSt  d'un  léger 
mouvement  pour  effrayer  la  Cigale  qui  prit  son  vol  et  disparut 

E.  0. 


SVB    QUELQUES    ESPECES    NOUVELLES    h^HYMENOPTEEES    PÀEASITES ,    par 

M.  Alfred  Gurd  {BuU.  des  séances  de  la  Soe.  entmnologique  de 
Franccy  1896,  n"  &,  p.  lixiv;  séance  du  97  février  1896  [Con- 
grès annuel].) 

M.  Giard  fait  connaître  dans  cette  Note  un  certain  nombre  d'es- 
pèces nouvelles  d'Hyménoptères  parasites  :  Hemitates  pardosa  dont 
quelques  exemplaires  sont  sortis  à  la  fin  d'août  de  cocons  de  Par- 
dosa (P.  sacrata  L.?  ou  P.  puUaia  Koch?);  PetHitus  SicheU^  parasite 
de  Timarcha  tenehricosa  Fab.;  Telenomus  acrobates,  voisin  de  T,  chry- 
sopm  Ashmead,  de  Colombie,  et  parasite  comme  lui  des  œufs  d'un 
Chrysopa;  Hadronotus  Bolioariy  que  M.  Bolivar  a  recueilli  au  milieu 
de  larves  de  PhyUotnorpha  issues  d'œufs  que  transportaient  sur  leur 
dos  des  mâles  de  Phylhmorpha  hciniata.  Il  donne  des  renseigne- 
ments sur  les  caractères  zoologiques  et  le  genre  de  vie  de  ces  pa- 
rasites qui  appartiennent  tous  à  la  faune  européenne.  A  la  fin  de 
sa  Note,  M.  Giard  rappelle  que  dans  le  travail  qu'il  a  publié  sur 
les  PhyUomorphay  M.  Bolivar  a  complété  une  observation  ancienne 
de  Latreille,  relative  au  son  émis  par  les  antennes  des  Phyllomorphay 
grâce  à  des  vibrations  extrêmement  rapides.  C'est  là  évidemment, 
dit-il,  un  moyen  de  défense  de  l'Insecte  déjà  protégé  par  sa  forme 
bizarre  contre  les  attaques  de  ses  ennemis.  On  sait  que  feu  Georges 
Pouchet  avait  découvert  également  chez  le  Homard  un  muscle 
vibrant,  le  muscle  basilaire  des  antennes  auquel  il  attribuait  un 
rôle  soit  dans  la  défense  de  l'animal  soit  dans  l'excuviation. 

E.  O. 


Un  pàeasite  des  larves  de  Triplax  russiga  L.  ou  T.  nigripbnnis 
Fàbr.,  par  M.  le  D'Alex.  Laboulbènb.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France  y  1895,  n®  i&,  p.  gggxkv;  séance  du 
s/i  juillet  1895.) 

Les  larves  du  Triplax  russica  décrites  par  L.  Dufour,  en  iS&s. 
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dans  les  Annales  de  la  Soeiéti  entomologique  de  France,  sont  attaquées 
par  une  espèce  d'Hyménoptère  parasite,  le  Mete&nu  formosui 
Wesmaei.  E.  0. 


MOEORS  ET  METAMORPHOSES  DE  l'ËGTHRUS  LSURPATOB  ScOPOLI  ,  HymÉNO- 

PTÈBE  DU  GROUPE  Dfis  PiMPLjDEs,  par  M.  le  Capitaine  Xambku. 
(Le  Naturaliste,  1896,  17*  année,  a"  série,  n"*  196,  p.  78.) 

M.  le  capitaine  Xambeu  décrit  la  laLTsedeVEcthrususurpatorSeof. 
qui  vit  en  parasite  de  la  larve  du  Corœbus  bifasciatus  Oliv.,  si  nui- 
sible à  nos  Chênes.  Il  indique  comment  THyménoptère  s'y  prend 
pour  percer  Técorce  et  le  bois  juste  au-dessus  du  point  où  se  trouve 
la  larve  de  Bupreste  et  déposer  dans  le  corps  de  celle-ci  un  œuf 
dont  Téclosion  aura  lieu  peu  de  jours  après.  Le  Ver  qui  en  sera 
issu  videra  par  succion  la  grosse  larve  du  Corœbus  et,  vers  la  fia 
d'avril,  élant  parvenu  à  son  développement  complet,  il  se  cons- 
truira une  coque  parcheminée  et  se  changera  quelques  jours  après 
en  une  nymphe  offrant  tous  les  traits  particuliers  de  Tlnsecte  par- 
fait. Celui-ci  parait  en  mai  et  juin.  VEcthrus  usurpator  est  donc  une 
espèce  extrêmement  utile;  malheureusement  il  est  peu  répandu. 

E.  0. 


Ls  PROBLEME  DBS  DoBYLES  {Hymenoptères),  par  M.  E.  Emery,  pro- 
fesseur de  zoologie  à  l'Université  de  Bologne.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n""  U,  p.  lxxi;  séance 
du  27  février  1896  [Congrès  annuel].) 

M.  Emery  rappelle  que  la  dissemblance  extrême  des  mâles,  des 
femelles  et  des  ouvrières  des  Dorylus  a  induit  les  entomologistes  en 
erreur  et  a  fait  rapporter  autrefois  les  mâles  aux  genres  Dorylus 
et  Bhogmus,  les  quelques  femelles  connues  au  genre  Dichthodia  et 
les  ouvrières  aux  genres  Anomma,  Typhhpone  et  Alaopone.  Dans  ces 
derniers  temps  les  rapports  de  quelques-unes  de  ces  formes  ont  pu 
être  établis,  mais  il  subsiste  encore  beaucoup  d'inexactitudes  pour 
d autres  et  la  femelle  du  Dorylus  fuhms  demeure  absolument  in- 
connue. 

M.  Emery  décrit  le  mâle  et  l'ouvrière  de  cette  espèce  et,  d'après 
les  analogies  qu'elle  doit  présenter  avec  I9  femelle  du  D.  helvolus, 

nmOB  DBS  TBAf.  SCiBNT.   —  T.  XVI,  U*  6.  oa 
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donne  le  signalement  probable  du  D,  fuhm$  et  indique  les  condi- 
tions dans  lesquelles  elle  doit  vivre.  Il  fournit  également  quelques 
renseignements  sur  d'autres  Dorylides  appartenant  aux  genres  Do- 
rylus  et  Alorictus  de  l'Afrique  septentrionale,  de  TAfrique  tropicale 
et  des  Indes  et  constate  que  les  Eciton  de  TAmérique  méridionale 
offrent  un  problème  aussi  complique  que  les  Dorylus,  leurs  femelles 
étant  à  peu  près  inconnues  ou  ayant  été  attribuées  à  d  autres  genres 
que  les  mâles.  £.  0. 


Note  sub  l'ëumenbs  pomiforhis  FABB.f  par  M.  P.  CnRiTiSN.  (Buli 
des  iéancei  de  la  Soc,  entomohgique  de  France,  i8g5,  n**  17, 
p.  CGQXLi;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

Par  ses  observations  personnelles  et  par  les  renseignements  qui 
lui  ont  été  fournis  par  M.  Chevalier,  de  Chatou ,  M.  P.  Chrétien  a 
pu  établir  que,  contrairement  à  ce  que  Ton  supposait,  les  nids  de 
VEumenes  pomjformît  n'étaient  pas  approvisionnés  avec  une  seule 
espèce  de  Chenilles,  que  le  même  nid  renfermait  parfois  des  Che- 
nilles de  deux  ou  trois  espèces  et  que  les  espèces  recueillies  va- 
riaient d'un  nid  à  Tautre.  Comme  gibier  des  Eumenes  il  a  déjà  noté 
jusqu'ici  trois  Noctuelles,  six  Géomètres,  une  Botyde,  une  Phy- 
cide,  deux  Tordeuses,  deux  Tinéites  et  trois  Ptérophorides. 

E.  0. 


Note  sur  l'Eumbnes  pomipormis  et  ^'Ammophila  arbnaru  Fàbh.j  par 
M.  A.  BoNNBPois.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de 
France,  1896,  n"  17,  p.  gcoxliv;  séance  du  i3  novembre  1896.) 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  P.  Chrétien,  M.  Bonne- 
fois  publie  quelques  observations  qu'il  a  pu  faire  sur  les  mœurs  et 
le  développement  de  VEumenes  fom^ormis  dont  ii  a  recueilli  un  nid 
renfermant  trois  Chenilles  de  Lobophora  halterata  Hufn.  L'évolution 
complète  de  VEumenes  a  demandé  quarante  jours. 

M.  Bonnefois  ayant  retiré  d'un  terrier  une  Chenille  de  Mema 
Orion  Esper.  sur  laquelle  TAmmophile  des  sables  venait  de  pondre 
un  œuf,  a  pu  assister  à  Téclosion  de  celui-ci,  au  développement 
de  la  larve  et  à  la  formation  du  cocon ,  et  il  a  constaté  que  la  larve 
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de   rAmmophile,  comme  celle  de  TEumène,  acceptait  d*autres 
larves  et  modifiait  son  régime.  E.  Q. 


DiAGNOSES  DB  QXJEIQVE8  ESPÈCES  NOUVELLES  DE  MuTILLES   DU  BrÉSTL, 

par  M.  Ernest  Andr^.  {BuU.  des  séances  de  la  Soe,  entomohgique  de 
France  y  i8g5,  n®  i5,  p.  gggxx;  séance  du  9  octobre  1895.) 

Dans  une  collection  de  MuttUides  recueillis  à  San-Antonio-do* 
Barra  (Brésil)  par  M.  E.  Gonnelle  et  par  M.  Donckier,  M.  Ernest 
André  a  reconnu  la  présence  de  vingt-deux  espèces  dont  six  étaient 
nouvelles  et  sont  décrites  dans  cette  Note  sous  le  nom  de  MutiUa 
{S]^fwropkihaima)  GmmsUeiy  M.  {Sph.)  flagifera^  M.  {Spk.)  eonsi- 
siâii,  Jf.  {Sph.)  eomfary  M.  {Sph.)  aurita  et  M.  (Sph,)  Ùazagnairei. 

E.  0. 

!iuâ  LE  b6lE  de  U  VISION  CBEZ  LES  DlPTMBMS  MMUTOPBUES9  par  M.  P. 

Lksiie.  [BuU.  des  séances  de  la  Soc,  eniomologique  de  France,  1895, 
n**  10,  p,  cgxl;  séance  du  8  mai  1895.) 

M.  P.  Lesne,  se  trouvant  avec  sa  sœur,  le  i3  avril  1896,  à  la 
lisière  de  la  forêt  de  Montmorency,  dans  le  petit  ravin  déboisé 
de  Saint-Prix,  vit  un  Bombylide  du  type  BombyKtis  se  poser  sur  le 
bouquet  de  fleurs  artificielles,  imitant  des  Violettes,  qui  ornait  le 
chapeau  de  sa  sœur,  et  remarqua  que  Hnsecte  ne  s'apercevait  de  sa 
méprise  qu'après  avoir  exploré  avec  sa  trompe  trois  fleurs  succes- 
sivement. Il  conclut  de  cette  observation  que  chez  les  Bombylides  les 
organes  olfactifs  ne  jouent  pas  un  rôle  important  dans  la  recherche 
des  fleurs  où  ces  Insectes  puisent  leur  subsistance  et  que  ce  rôle  est 
dévolu,  dans  certains  cas  au  moins,  exclusivement  aux  organes  de 
la  vue. 

M.  Lesne  fait  remarquer  que  le  Bombylide  a  su  distinguer  des 
fleurs  artificielles  privées  de  feuillage  et  placées  par  conséquent 
dans  des  conditions  différentes  de  Violettes  naturelles.  Il  admet 
toutefois  que  Tlnsecte  récemment  éclos  a  pu  être  plus  facilement 
victime  d'une  illusion  qu'un  Insecte  chez  lequel  l'éducation  des 
sens  aurait  été  plus  parfaite. 

.  H.  Lesne  se  trouve  donc  amené,  dit«il,  à  des  conclusions  oppo^ 
sées  à  celles  qui  ont  été  formulées  par. M.  Félix  Plateau  (ÀssociaUon 

39. 
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françaite  pour  ravancemetU  de$  êdences^  congrès  de  Touhuief  1876, 
p.  535  et  suiv.).  U  ajoute  que  son  observation  vient  k  Tappui  de  la 
théorie  de  Darwin,  assignant  pour  cause  à  ia  beauté  des  couleurs 
et  à  Télégance  des  formes  de  la  fleur  la  nécessité  où  se  trouve 
celle-ci  de  solliciter  la  visite  des  Insectes  qui  doivent  lui  apporter 
le  pollen  fécondateur.  E.  0. 


AV  aVJBT  DE  LÀ  COMMVSICÀTJOn  J>S  Af.    p.    LbSNE  :  8VB  LE  BÔLE  DE  LA 
Vision   CBEZ  LES  DlPTBHES    MEUTOPUILES ,    par   M.    J.    GâZAGNAIRB. 

(Bti/{.  des  séances  de  la  Soc.  enUmologique  de  France^  1895,  n""  10, 
p.  GGXLii;  séance  du  99  mai  1895.) 

M.  Gazagnaire  estime  que  l'observation  de  M.  Lesne  ne  conduit 
pas  nécessairement  aux  conclusions  formulées  par  cet  auteur  et  ne 
permet  point  de  nier  d'une  façon  absolue  Tintervention  des  organes 
olfactifs,  chez  les  Diptères  mélitophiles,  dans  la  recherche  des 
fleurs.  Il  fait  observer  que  dans  la  visite  des  fleurs  le  Diptère  peut 
être  dans  deux  états  bien  difilérents,  qu'il  n'est  pas  toujours  facile 
de  déterminer  :  il  peut  obéir  à  un  besoin  d'alimentation  ou  bien  il 
peut  agir  par  habitude,  par  distraction,  avec  indifférence.  Dans  le 
premier  cas,  l'Insecte  retire  du  concours  de  ses  organes  des  sens 
toutes  les  indications  qu'ils  sont  susceptibles  de  lui  donner;  dans 
le  second,  il  est  fréquemment  induit  en  erreur  par  l'impression 
passagère,  fugitive,  d'un  seul  sens,  qui  détermine  un  réflexe  rapide. 

E.  0. 


Histoire  biologique  des  Insectes  DiPTÈBESy  SrBPBiDES^Da  genbe 

EuMERUS,   QUI  y    EN  ALGEBIEy    VIVENT  AUX    DEPENS    DES   ObOBANCHBS 

[communication  preliminàibb)^  par  M.  J.  Kûngkel  d'Hergolais. 
(BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1895,  n"*  &, 
p.  Lxxxi,  séance  du  27  février  1895  [Congrès  annuel].) 

Dans  les  renflements  des  tiges  souterraines  des  Orobanches 
{Pkel^pea  luiex  et  Ph,  violacea)  qui  croissent  en  parasites  sur  les 
racines  des  Salsolacées,  dans  le  Sahara  algérien  et  sur  les  Hauts- 
Plateaux,  M.  J.  Kûnkel  d'Herculais  a  trouvé  de  nombreuses  larves 
de  Syrphides  et  il  est  parvenu  à  en  faire  l'éducation  sous  le  climat 
d'Alger.  Les  Insectes  adultes  qu'il  a  obtenus  ont  été  identifiés  par 
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M.  Gazagnaire  à  YEumerus  micans  Fabr.  M.  Kûnckel  rappelle  que  les 
seules  larves  à'Eumerus  connues  jusqu'ici  étaient  celles  de  YEumenu 
mietu  trouvées  par  Léon  Dufour  dans  les  bulbes  de  YAVium  cepa 
et  par  M.  le  D'  Laboulbëne  dans  ceux  des  Narcisses. 

n  constate  entre  les  larves  de  YEumerus  œneus  et  celles  de  YE, 
mcatu  des  différences  considérables  sur  lesquelles  il  se  propose 
d'insister  dans  un  travail  d'ensemble  qui  paraîtra  dans  les  Annales 
de  la  Société  eniomologique.  E.  0. 


Descriptions  de  deux  espèces  nouvelles  de  Tachinina,  par  M.  Fer- 
nand  Meunier.  [BuU,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
1895,  n""  i3,  p.  ccxGiv;  séance  du  10  juillet  1896.) 

Ces  deux  espèces  nouvelles  sont  décrites  sous  les  noms  de  Pla- 
lyehyra  Gazagnairei  et  de  Thryptocera  biarticulata.  Elles  ont  été  trou- 
vées à  Chantilly  par  M.  Gazagnaire.  E.  0. 


OsSEBrÂTIONS  SUR  ScHŒNOMTZA  LITTORELLA  F  ALLEN ,  par    M.  Femaud 

Medhier.   [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
1895,  n"*  i3,  p.  GGXGiii;  séance  du  10  juillet  1895.) 

D'après  M.  F.  Meunier,  la  Schœnomyza  liUoreUa,  décrite  par 
Failen  sous  le  nom  d'Ochtiphala  HuoreUa,  doit  être  séparée  des 
Antkomyinœ  et  placée  dans  une  nouvelle  tribu,  celle  des  Schœno- 
mpnœ  dont  il  indique  les  caractères.  E.  0. 


Obsebvations  sur  LES  DiPLOsis  ET  LES  Oligotrophus  {Diptèrbs),  par 
M.  l'abbé  J.-J.  Kibffer.  (BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  1895,  n*  &,  p.  lxx;  séance  du  27  février  1896  [Con- 
grès annuel].) 

Aucdn  auteur  n'avait  indiqué  jusqu'ici  un  caractère  différentiel 
entre  les  femelles  des  Diphsis  et  celles  des  Oligotrophus.  M.  Kieffer 
a  reconnu  que  les  individus  des  deux  sexes  des  Oligotrophus  se  di&* 
tingaaient  constamment  des  Diplosis  parce  qu'ils  ont  les  tarses 
munis  de  trois  pelotes  au  lieu  d'une  seule.  En  outre,  les  femelles 
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des  OUgotropkus  ont  Toviducte  conformé  comme  dans  le  genre  ZK- 
eheUnmfia.  £.  0. 


OBasAVATions  saR  le  gmops  Epidosis,  par  M.  Tabbé  J.-J.  Kispfer. 
[Bull,  det  séances  de  la  Sœ,  entomologique  de  France^  iSgS,  n"  i5 , 
p.  ccGxix;  séance  du  9  octobre  1895.) 

M.  Kieffer  a  constaté  que,  contrairement  à  ce  qui  avait  été  in- 
diqué par  M.  Rûbsaamen,  la  Witmertzia  baucheana  H.  Lev.  avait 
les  crochets  des  tarses  bifides  et  qu'il  en  était  de  même  pour  toutes 
les  Winnertzia.  Par  suite,  les  trois  espèces  de  CUnarhiza  dont 
M.  KieiTcr  a  fait  mention  en  189&  (Ann.  de  la  Soe.  ent,  de  France  y 
p.  3&0;  voir  Rev,  des  Trav.  scient,  j  t.  XV,  p.  8&5)  rentrent  toutes 
trois  dans  le  genre  Wùmertùa  à  cause  de  leurs  crochets  bifides  et 
forment  la  transition  sur  le  genre  Chmorhha  dont  les  crochets  sont 
entiers  et  dont  le  type  est  C.  flavitarsis.  E.  0. 


A^orjr  san  le  genre  Octodiplosis  Gubj^,  par  M.  A.  Gurd.  {BuU.  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  1898,  n*  17,  p.  gggly; 
séance  du  i3  novembre  1896.) 

M.  Giard  justifie  rétablissement  du  genre  Octodiplosis  qu'il  a 
créé  en  189&  et  qui  a  pour  type  Octodiplosis  glyceriœ  Rûbsaamen 
et  s'appuie  sur  l'autorité  de  M.  J.-J.  Kieffer,  qui  indique,  entre 
autres  caractères  de  ce  groupe,  les  verticilles  des  filets  arqués  des 
antennes.  E.  0. 


Changement  de  nom,  par  M.  l'abbé  J.-J.  Kibpfbr.  {BuU,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France ^  1896,  n*  i5,  p.  cccxx;  séance 
du  9  octobre  1896.) 


Averti  par  M.  Mik  et  M.  Bergrolh  que  le  nom  de  Lepidomyia  avait 
déjà  été  employé,  M.  Kieffer  substitue  à  ce  nom,  qu'il  avait  ap- 
pliqué à  une  Hétéropésine,  celui  de  Ledomyia.  E.  0. 
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HoUfSlLËS    OBSEEVÀTIOIIS    SV»   LBS    âNTBNIfES    DE3    CsciDOJkYÎESy    par 

M.  l'abbé  J.-J.  Kibppbb.  (BuU,  des  séances  de  la  Soc.  entamûlogique 
de  France j  189&,  n*"  i5,  p.  gggxyiii;  séance  du  9  octobre  1895.) 

La  publication  de  son  Essai  sur  le  groupe  des  Campyhmyza  s'étant 
trouvée  interrompue,  M.  Kieffer  donne  provisoirement  quelques 
détails  sur  les  ornements  curieux  que  présentent  les  antennes  des 
Insectes  de  ce  groupe  et  celles  des  Diptères  du  genre  Catocha. 

E.O. 


Son  LES  BBCHEECBES  EECENTES  DU  lySfÂNDEuss,  par  M.  Camille  Joua- 
DHBuiLLB.  (Bull,  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France^ 
fSgS,  n"  i,  p.  LXTii;  séance  du  27  février  iSgB  [Congrès  an- 
nuel].) 

M.  Standfuss,  qui  étudie  depuis  longtemps  les  causes  de  la  pro- 
duction des  variétés  et  des  aberrations  chez  les  Lépidoptères,  est 
arrivé,  en  opérant  sur  lin;  nombre  considérable  d'individus  et  en 
soumettant. les  chrysalides  à  des  températures  très  différentes,  dans 
des  étuves  on  dans  des  glacières  portatives,  à  faire  éclore,  de  chi*y^ 
salides  récoltées  aux  environs  de  Zurich,  des  Papillons  semblables 
à  ceux  qu'il  avait  capturés  en  Palestine  ou  qu'il  avait  reçus  de 
Fmiande  ou  des  pays  tropicaux. 

Le  savant  professeur  est  arrivé  à  démontrer  qu'on  pouvait  ob- 
tenir expérimentalement  des  individus  identiques  à  ceux  que  l'on 
considère  comme  des  formes  aberrantes,  des  variétés  de  saison  et 
des  races  locales  et  d'autres  individus  aberrants  se  rapprochant  tel- 
lement de  ceux  qu'on  rapporte  à  des  espèces  distinctes  qu'on  peut 
se  demander  si  elles  ne  proviennent  pas  d'une  souche  commune. 
M.  Standfuss  est  parvenu  ainsi  à  obtenir  des  produits  en  croisant 
des  hybrides  mâles  avec  des  femelles  d'espèces  parentes.  M.  Jour- 
dheuille  insiste  avec  raison  sur  l'importance  de  ces  résultats. 

E.  0. 


Note  sur  les  LipiDOprànEa  d^ Egypte  j  par  M.  Louis  Dbhaison.  {Bull, 
des  séaneesde  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n*^  &,  p.  lix; 
séance  du  97  février  1898  [Congrès  annuel].) 

M.  Louis  Demaison  donne  une  liste  de  douze  espèces  de  Lépi- 
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doptèrea  <}ui  ont  été  recueillies  par  son  frère  dans  le  cours  d'un 
voyage  effectué  dans  la  vallée  du  Nil,  en  janvier  1881,  et  donne 
quelques  renseignements  sur  la  synonymie  et  la  distribution  géo- 
graphique de  chacune  d'elles.  Les  Papillons  les  plus  communs  ap- 
partiennent à  des  espèces  occupant  une  aire  très  étendue  et  faisant 
partie  pour  la  plupart  de  la  faune  européenne.  Le  petit  nombre 
des  espèces  rencontrées  par  M.  Demaison,  il  est  vrai  dans  une  sai- 
son peu  favoral)le  pour  la  récolte  des  Lépidoptères,  semble  indi- 
quer que  rÉgypte  est  assez  pauvre  en  Insectes  de  ce  groupe. 

E.  0. 


Papillons  nouveaux  de  la  Sibérie  et  du  Tibet,  par  M.  J.-L.  Adstaut. 
(Le  Naturaliste,  1896,  17*  année,  a*  série,  n°  igi,  p.  84.) 

Deux  espèces  sont  décrites  par  M.  Austaut  sous  les  noms  de 
Chwnobas  Aida  et  de  Ch.  Eisa;  la  première  vient  des  monts  Stan- 
navoï  (N.  E.  de  la  Sibérie)  et  parait  se  rapprocher  du  Chionobas 
pansa  découvert  dans  les  montcignes  qui  dominent  la  ville  de  Wittim 
(Sibérie  orientale)  et  décrit  par  M.  Christoph;  la  seconde  habite 
les  plateaux  les  plus  élevés  du  Tibet  septentrional  et  se  distingue 
de  toutes  les  espèces  connues  par  sa  teinte  bronzée.  E.  0. 


Histoire  de  la  vie  de  //Ornithopterà  Richmondi,  par  M.  H.  Schnei- 
der. {Le  Naturaliste  y  1896,  17*  année,  a*  série,  n**  197,  p.  i9t 
[avec  fig.].) 

.  Cette  notice  est  empruntée,  avec  le  dessin  qui  Taccompagne,  au 
journal  The  Eniomologist.  Elle  a  trait  à  YOmitkoptera  Richmondi  y  es- 
pèce de  Lépidqptère  dont  la  chenille  vit  sur  YArisiolochiaprœvenosa 
dans  le  nord  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  dans  la  partie  méri- 
dional du  Queensland.  E.  0. 

UiNSTiNCT  DBS  Infusoiees  ,  par  M.  le  D'  Bougon. 
{Le  Naturaliste^  1896, 17*  année,  3*  série,  n**  189,  p.  a5.) 

L'auteur  décrit  l'adresse  avec  laquelle  les  Actinophrys  attaquent 
au  passage  les  petits  Infusoires  qui  circulent  autour  d'eux,  et  la 
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préparation  qu^ils  font  subir  au  cadavre  de  leur  victime;  il  dépeint 
ensuite  les  manœuvres  effectuées  par  les  Péridiniens  pour  absorber 
des  Algues  volumineuses.  E.  0. 


fimcB  SUR  LB  laboràtoibb  de  Tàtihov  bt  comptb  rbndu  de  L^BXCUn- 
sm  zooiOGiQVB,  par  M.  Pierre  Fauvbl.  {Bull,  de  la  Soc.  lùméenne 
ieNormandiey  k*  série,  t.  IX,  i*'  fasc,  p.  xlv.) 

L'auteur  décrit  d^abord  la  disposition  du  laboratoire  maritime 
que  le  Muséum  d'histoire  naturelle  possède  dans  Tlle  de  Tatihou , 
a  i,5oo  mètres  du  port  de  Saint-Vaast-la-Hougue.  Ce  laboratoire 
renferme  déjà,  grâce  aux  soins  de  M.  Malard,  sous-directeur,  et 
de  diyers  savants,  un  herbier  comprenant  plus  de  i,5oo  spëci- 
iDens  d'algues  se  rapportant  i  Ixbo  espèces  environ,  une  fort  belle 
collection  d^Holothuries  et  un  certain  nombre  de  Mollusques,  de 
Crustacés  et  d'Ânnélides.  M.  Fauvel  donne  ensuite  une  relation 
sommaire  de  Texcursion  faite  aux  environs  de  Tatihou  par  les 
membres  de  la  Sociétd  linnéenne.  E.  0. 


CàMÈ  IUDICÀTBVR  servant  i  RBTRODVBB  les  objets  EPARS  dans  les  PRB- 

PABÀTWifs  MicROGRÀPBiQVES ,  par  M.  Emile  Balle.  {Feuilk  des  jeunes 
NaiuraUstes^  1896 ,  3*  série,  aB*  année,  n°  Q91 ,  p.  46  [avec  fig.]-) 


480  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


S  3. 
MATHÉMATIQUES. 


SvR  L'isscmPTioN  ÀSTBOiioMKtvB  M  Keskihto,  par  M.  p.  Tankbbt. 
(Courtes  rendus  de  VAead.  des  tàences,  t.  CXX,  1896,  p.  363- 
365.) 

Son  UNS  SVRFÀCB  DU  SIXIEME  OBDBE  LISE  AUX  FONCTIONS  ABiuENBES  DU 

GENRE  TBOis ,  par  M.  Hdm BEBT.  (  Comptsi  rendus  de  tAcad,  des  sciences , 
t.  CXX,  1895,  p.  365-366.) 

L'auteur  étudie  les  surfaces  qui  correspondent  point  par  couple  h 
une  courbe  C  du  genre  p.  Si  à  un  point  de  la  surface  correspond 
un  seul  couple  sur  la  courbe,  la  surface  est  de  genre  fP  (p  —  i  ). 

Pour  les  surfaces  qui  répondent  à  /?  =  3 ,  les  coordonnées  non 
homogènes  d'un  point  sont  de3  fonctions  uniformes,  à  six  paires 
de  périodes,  de  trois  paramètres  u,  o,  tv,  liées  par  la  relation 

S-(tt,     Vy     W)    =    0, 

oîiâ-{uyVyw) désigne  une  des  soixante-quatre  fonctions  abéliennes 
normales  du  premier  ordre.  La  courbe  C  est  la  courbe  plane  la 
plus  générale  d'ordre  4. 

Pour  obtenir  par  ce  procédé  des  surfaces  intéressantes,  il  faut 
abaisser  le  degré  le  plus  possible.  Si  Ton  veut  des  surfaces  de 
genre  trois,  6  sera  le  minimum  du  degré. 

M.  Humbert  montre  comment  on  peut  définir  une  surface  du 
sixième  ordre,  de  la  classe  indiquée;  cette  surface  est  liée  d'une 
manière  très  simple  h  celle  de  Kummer. 


Sur  là  PENETRATION  D*UN  PROJECTILE  DANS  LES  SEMI-FLUIDES  ET  LES  SO- 

LiDBS,  par  M.  Resal.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CXX  , 
1895,  p.  397-/101.) 

Euler  et  plus  tard  Poncelet  ont  donné,  pour  représenter  la  péné- 


i 
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tration  d^nn  projectile  dans  un  milieu,  des  formules  inadmissibles, 
car  elles  impliquent  que  le  projectile  éprouverait  une  résistance 
quand  même  il  ne  pénétrerait  pas  dans  le  milieu. 

Reprenant  la  question  avec  les  ressources  que  lui  fournissent 
nos  connaissances  actuelles  sur  la  cohésion  des  semi-fluides  et  la 
résistance  des  solides  au  cisaillement,  M.  Resal  donne  pour  expri- 
mer cette  pénétration  I  en  fonction  de  la  vitesse  initiale  V^  la 
formule 

I=Alog(i+rVo). 

qui  présente  un  accord  satisfaisant  avec  les  expériences  très  com- 
plètes exécutées  en  i83/î-i835  dans  une  terre  argilo-calcaire  des 
environs  de  Metz  par  les  capitaines  Morin,  Piobert  et  Didion. 


SoB  VlfB  CU88B  D' EQUATIONS  DONT  L'iNTéGRÀLB  oiNERALE  EST  UNIFORME , 

par  H.  PicàRD.  (Con^tes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXX, 
1896,  p.  /109-&0&.) 

B  est  intéressant  de  former  des  types  étendus  d'équations  à  in- 
tégrale générale  uniforme.  M.  Picard  y  réussit  en  se  servant  du 
groupe  de  transformations  à  r  paramètres 


(•) 


tj  "=^2  \^i  >  ^2 1   •  •  •  ï  *^m  1  ^i  »  ^2  >  •  '  •  »  ^  / 


dans  le  cas  où  ce  groupe  est  un  groupe  de  substitutions  biration- 
nelles  entre  les  r  et  les  Xy  les  a  y  figurant  algébriquement. 
Si  Ton  donne  aux  constantes  a  des  valeurs  déterminées 


•    0  • 

^,  »  ^j  1  •  •  •  »  ^m  1 


il  existe  une  infinité  de  systèmes  de  transcendantes 

F,(0,  ....F,(() 
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uniformes  dans  tout  le  plan,  admettant  une  première  période  ai' et 
telles  que 

(i=  1,2,  .  .  .,m). 

Si  Ton  met  à  la  place  de  x^^x^^  . . . ,  a:»  un  tel  système  de  fonc- 
tions, on  peut  par  l'élimination  des  constantes  former  un  système 
d'équations  du  premier  ordre  en  z^,  z^i  •  •  •  ^)  <lont  les  coefficients 
sont  des  fonctions  doublement  périodiques  de  t. 

On  a  donc  un  système  d'équations  différentielles  algébriques  à 
coefficients  doublement  périodiques  et  dont  l'intégrale  générale  est 
une  transcendante  uniforme  jouissant  de  propriétés  remarquables 
par  rapport  au  groupe  de  la  double  périodicité. 

En  terminant,  l'auteur  examine  la  question  inverse  de  celle  dont 
la  solution  vient  d'être  indiquée. 


Sun  LÀ  MESURE  DU  TEMPS  ES  ASTRONOMIE  PAR  UNE  METHODE  INDEPEN- 
DANTE DE  l'Équation  personnelle ,  par  M.  Lippmânn.  {Comptes  ren- 
dus de  TAcad,  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  &0/1-&07.) 


Sur  les  dépendances  mutuelles  des  déterminants  potentiels,  par 
M.  DE  JoNQuiÈRBS.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  ^sciences,  t.  CXX, 
1895,  p.  4o8-/iio.) 

L'auteur  indique  quelques  conséquences,  relatives  aux  dépen- 
dances mutuelles  des  déterminants  potentiels ,  de  la  propriété  suivante 
des  nombres  entiers  qui  n'avait  pas  été  remarquée  jusqu'à  lui. 

Le  produit  H  (a)  de  n  nombres  entiers  différents  a,t,c,  .  .  ., 
multiplié  par  le  produit  n(a— 6)  de  leurs  différences  deux  à  deux, 
a  pour  valeur  un  multiple  X  des  n  premières  factorielles  : 

n(a).n(a-i)  =  A.nI(n-i)I  .  .  .,  31  al 
ou  sous  une  autre  forme 

n(rt).n(«~6)=  i".Q"-\3"— .  .  .  (n— i)2w. 
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Par  déterminants  potentiels,  M.  de  Jonquières  entend  ceux  dont 
chaque  ligne  ne  contient  que  des  puissances  entières  de  Télément 
qui  le  caractérise  et  dont  chaque  colonne  contient  une  même  puis- 
sance des  divers  éléments.  On  suppose  que  les  éléments  se  succè- 
dent dans  les  colonnes  et  dans  les  lignes  selon  leurs  valeurs  crois- 
santes. 


Rbchbbcbes  spectrales  sur  la  rotation  bt  les  mouvements  des  pla- 
SRTES,  par  M.  Dbslandres.  {Canotes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^ 
t.  CXX,  1895,  p.  417-/190.) 

L'auteur*  a  entrepris  Tétude  spectrale  de  la  planète  Jupiter  au 
point  de  vue  des  variations  spéciales  de  longueur  d'onde  ou  des 
déplacements  que  la  rotation  impose  à  sa  lumière.  L'équatcur  de 
Jupiter  présente  un  cas  entièrement  nouveau  parmi  les  nombreuses 
applications,  faites  depuis  vingt  ans  en  astronomie,  du  principe 
de  Doppler-Fizeau  ;  c  est  celui  où  le  corps  éclairé  a  un  mouvement 
radialjnotable  non  seulement  par  rapport  à  Tobservateur,  mais  par 
rapport  à  la  source  de  lumière. 

Des|observations  de  M.  Deslandres  résulte  la  conclusion  suivante  : 
Lorsqu'un  corps  est  éclairé  par  diffusion,  sa  lumière  subit  le  dépla- 
cement non  seulement  par  rapport  à  l'observateur,  mais  aussi  par 
rapport  à  la  source. 

Les  conséquences  de  ce  principe  sont  nombreuses  :  par  exemple, 
Tétude  spectrale  de  Vénus  peut  donner  la  loi  de  sa  rotation  et 
même  une  mesure  précise  de  la  distance  de  la  Terre  au  SoleiL 


Observations  ao  sojbt  de  la  communication  précédente  de  M.  Des- 
usDBES,  par  M.  PoiNCARi.  {Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences, 
LCXX,  1895,  p.  iao-iai.) 

Le  principe  de  Doppler-Fizeau  ne  doit  pas  être  appliqué  de  la 
même  manière  quand  Tastre  en  mouvement  possède  une  lumière 
propre  ou  quand  il  réfléchit  la  lumière  solaire. 

Une  vibration  lumineuse  partie  du  Soleil  au  temps  zéro  et  ré- 
fléchie par  une  planète  arrivera  à  la  Terre  à  Tinslant  — y— >  R  étaul 
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la  distance  de  cette  planète  à  la  Terre,  R'  sa  distance  au  Soleil, 
V  la  vitesse  de  la  lumière. 

La  vibration  suivante,  partie  du  Soleil  à  Tinstant  t,  arrivera  à 
la  Terre  à  Tinstant 


R+R'      T /rfR      rfR^\ 

+  V  "^vv*  '  dt  y 


La  période  apparente  sera  par  suite 


'[•+v("+f)] 


Le  déplacement  de  la  raie  sera  donc  proportionnel  non  à  -^  » 

•     %     aR    ,   riR 


DiTBMMINÀTIOir   DM   U    POSITION   DU  PÔlB   PAR    LÀ   PBOTOGIUPMIE ,   par 

M.  Flammaiion.  (Comptes  rendue  de  VAcad.  des  sciences^  U  GXX, 
1895,  p.  li^i-kfàli.) 

La  position  perpétuellement  changeante  du  pôle  céleste  parmi 
les  étoiles  eu  vertu  des  divers  mouvements  de  la  Terre  (précession 
des  équinoxes,  etc.)  peut  être  déterminée  avec  une  grande  précision 
si  Ton  pointe  sur  le  pôle  un  appareil  photographique  et  qu'on  laissa; 
les  étoiles  marquer  par  leur  mouvement  autour  de  ce  point  leui-s 
traînées  lumineuses  sur  la  plaque  destinée  h  enregistrer  le  mouve- 
ment. Cest  ce  que  montre  un  cliché  annexé  à  la  Note  de  Tauteur 
et  obtenu  le  6  septembre  189/1  après  sSo  minutes  de  pose,  de 
7  heures  5o  à  minuit. 


SOB  U/iB  80BFÀCB  DV  SlXlÈUB  OBDBB  QUI  SB  BATTàCHB  à  U   SORFACB  DE 

Kdmmer,  par  M.  Humbert.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences, 
t.  CXX,  1895,  p.  425-4^7.) 

Soit  K  (xiyX.^yX^)=  0  Téquation  d'une  surface  du  quatrième 
ordre;  une  sécante  quelconque  issue  d'un  point  0  {a,i,eL^^ot^^  «4) 
coupe  la  surface  en  quatre  points  a^,  a^,  ^^9^4  qu'on  peut  de  trois 
manières  répartir  en  deux  couples. 

Soit  aj,  «2  ^^  ^5^  ^4  ^^  ^^  ^®^  groupements  :  les  couples  «j,  a,^  el 
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a^yii^  déterminent  sur  la  sécante  une  involution  du  second  ordre, 
dans  laquelle  le  point  0  a  un  conjugué  m.  Cette  construction  donne 
trois  points  m  sur  toute  sécante  issue  de  0;  le  lieu  des  points  m, 
quand  la  sécante  varie,  est  une  surface  du  sixième  ordre  ayant 
pour  équation 

K(xpXj,ar3,j?JH2(xi,...,aî4)— K(a,,a2,aj,a4)P2(«,...,a?J— o, 
oi  P  et  H  ont  respectivement  pour  valeurs 

Lorsque  K  est  une  surface  de  Kummer,  la  surface  du  sixième 
ordre  ainsi  obtenue  est  précisément  la  surface  S  que,  dans  une  Note 
précédente,  M.  Humbert  a  définie  directement  à  Taide  des  fonctions 
abéliennes  de  genre  3. 

Cette  nouvelle  définition  de  S  met  immédiatement  en  évidence 
les  propriétés  géométriques  les  plus  remarquables  de  cette  surface. 


Sun  LES  EQUATIONS  FONCTIONNELLES ,   par  M.  LeAU. 

(QnifUêrend,  Aead.  des  êcieneeê,  t.  CXK,  1896,  p.  hfi'j'ka^.) 
Soient  les  substitutions 

•  '!"-?«<'. '-)  G-;:.':::;:;> 

OÙ  les  fonctions  ^j^-,  holomorpkes  au  point  a^ ,  a^,  . . . ,  a.,  se  rédui  • 
sent  à  a«  pour  x^=^aiy  , . .  ,x^  =  a^'j  et  soit  zO")  le  résultat  de  la 

substitution  de  x^\  ... ,  x^^  à  j?j^,  . . .  ,x,  dans  une  fonction  z. 
On  considère  le  système  d^équations  fonctionnelles 

(1)  tti  =  Fi(x„ul*^)     (t,/==i,3,  ...,m), 

oi  les  F,  désignent  des  fonctions  holomorphes  des  variables  x  et  des 
quantités  aj*"^  au  voisinage  du  point 

|H)ur  lequel  on  a 
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On  peut  chercher  à  calculer  par  différentiation  des  équations  (i) 
les  dérivées  des  fonctions  inconnues  u  au  point  a.  Soit  Aa  le  dé- 
terminant des  inconnues  lorsqu'on  veut  déterminer  ainsi  des  in- 
connues d'ordre  a,  celles  des  ordres  précédents  étant  supposées 
connues. 

Si  Ton  a  pour  les  dérivées  des  u,  jusque  Tordre  r  inclusivement, 
un  système  de  valeurs  S  vérifiant  les  équations  dérivées,  et  si 
Aa  est  différent  de  o  (a^^r);  si  de  plus 


1 

n 


X.  —  fl,  f  .  •  .  ,  d?,  —>  A, 


pour  toutes  les  valeurs  de  «,  j  et  A,  il  existe  une  solution  holo- 
morphe  et  une  seule,  vérifiant  les  équations  (i)  et  formée  de  fonc- 
tions u  qui  en  a  se  réduisent  aux  b  et  dont  les  dérivées  au  méinc 
point  prennent  les  valeurs  du  système  S. 


Sur  les  iNVàniANTS  ponctuels  de  l  équation  différentielle  ordinaire 
DU  SECOND  ORDRE  y  par  M.  Tresse.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  iag-ûSo.) 

L'auteur  s'est  occupé  antérieurement  de  la  recherche  des  inva- 
riants différentiels  d'une  multiplicité  analytique  soumise  aux  trans- 
formations d'un  groupe,  continu  de  Lie.  Actuellement  il  en  indique 
une  application  particulière  à  l'équation 

sur  laquelle  on  effectue  une  transformation  quelconque  du  groupe 
ponctuel  du  plan 

a:'  =  X(j?,y),     y  =Y(d?,y). 

Pour  toute  équation  de  cette  nature  (sauf  pour  une  classe  excep- 
tionnelle), il  existe  une  infinité  d'invariants  relatifs:  on  les  obtient 
tous  en  combinant  trois  paramètres  différentiels  avec  quatre  inva- 
riants seulement.  Il  existe  deux  invariants  relatifs  du  quatrième 
ordre,  trois  du  cinquième,  onze  du  sixième,  et,  en  général,  pour 

w >  6 ,  ''^"""^  du  n»^™*  ordre. 


^ 
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A  Taide  de  ces  invariants,  on  peut  former  des  critériums  néces* 
saijres  et  suflBsants  pour  qu'une  équation  (i)  puisse  se  ramener, 
par  une  transformation  ponctuelle,  à  une  équation  donnée  de  même 
{mue* 

Par  exemple,  on  peut  chercher  à  quels  caractères  on  reconnaîtra 
qn'ane  équation  (i)  admet  unetransformation  infinitésimale  :  les 
conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  qu  il  en  soit  ainsi  sont  que 
trois  invariants  absolus  quelconques  soient  toujours  liés  par  une 
relation. 


Sun  Q0BLQUB8  THéoRBMBS  DE  i^ABiTauoLOGiE^  par  M.  BoDGAiEF.  (  Comptes 
rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  &3â-/i36.) 


AXOÎDSS  DE  DEUI  LIGUES  PtMiES  y  par  M.  RsSàL. 

(Comptes rend.  Acad.  des  sciencès^L  GXX,  iSgB,  p.  &8/1-&88.) 

Lorsqu  (m  se  donne  le  profil  d'tm  tuyau  dont  la  section  est  va* 
riable,  ou  bien  Tintrados  et  l'extrados  d'une  voûte  en  berceau,  la 
mécanique  appliquée  conduit  au  problème  suivant  : 

Déterminer  une  ligne  telle  que  deux  segments  de  sa  normale, 
limita  par  deux  lignes  données  (directrices),  soient  égaux. 

H.  Resal  montre  que  toute  une  famille  de  lignes,  auxquelles  il 
donne  le  nom  à^axoidesy  satisfait  à  la  condition  énoncée. 


Observation  de  la  planète  Wolff  Bl,  faite  1  l^obsebvatoire  de 
Toulouse  ,  par  M.  F.  Rossàed.  (  Comptes  rendue  de  VAcad,  des  sciences , 
t  CXX,  1^96,  p.  iigi'U^k.) 


Rectification  de  quelques  théorèmes  d' aritemètique y  par  M.  Pépin. 
(Comptes renâiis  de  FAœd.  dès  sciences,  i.  GXX,  1896,  p.  ^9^*); 


BbmABQUBS  sur  les  courbes  DEFINIES  PAR  UNE  EQUATION  DIFFERENTIELLE 

BU  PREMIER  ORDRE,  par  M.  PiGARD.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des 
sdenees,  t.  GXX,  1898,  p.  5a9-5siZï.) 

L'auteur  élucide  quelques  points,  laissés  dans  l'ombre  par 

BirUI  ^ËB  TBAT.  BCIBRT.  —  T.  XVI,  n*  6.  33 
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M.  Poincaré,  de  la  théorie  des  courbes  définies  par  nne  équation 
différentielle  du  premier  ordre,  dans  le  voisinage  d'un  point  sin- 
gulier* 

L'origine  étant  transportée  au  point  singulier,  Téquation  prendra 

la  forme 

dx  djf 

La  nature  de  la  singularité  dépend,  comme  on  sait,  de  la  nature 
des  racines  de  Téquation  du  second  degré  en  X 

(a'-A)(i'-.X)-ai  =  o. 

Si  les  racines  (supposées  distinctes)  sont  réelles  et  in^les, 
toutes  les  courbes  intégrales  passent  par  Torigine  et  y  ont  une  tan- 
gente déterminée  (l'origine  est  un  tuBud). 

Si  les  racines  sont  imaginaires  (leur  rapport  n'étant  pas  —  i), 
toutes  les  courbes  int^rales  ont  pour  point  asymptote  l'origine, 
qui  est  un  foyer. 

Si  les  racines  sont  réelles  et  de  signes  contraires,  deux  courbes 
intégrales  passent  par  l'origine  (col)  avec  une  tangente  déterminée. 
Mais  n'existe-il  pas  de  courbe  int^rale  se  rapprochant  indéfini- 
ment de  l'origine  sans  y  arriver  avec  une  tangente  déterminée? 
M.  Picard  montre  que  la  réponse  à  cette  question  est  négative. 


SVB  L*BCLiPSB  TOTALE  M  LvNE  DO  1 1  MABS  COOEANT,  par  M.  JaNSSBN. 

{Confies  rendus  de  VAcad.  de$  sciences,  t.  GXX,  1896,  p.  hùh- 
596.) 


DbMOMSTBàTION  d'un   TBKOBàMM  8UB  LB8  N0MBBB8  BBTIBBS,  par  M.  DB 

JoNQuiÈRBS.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences ,  i.  GXX,  1896, 
p.  53/1-537.) 

Le  théorème  dont  il  s'agit  est  le  suivant  : 

Si  a^^a^^  •  •  •  lO»  sont  n  nombres  entiers  différents,  le  produit 
n(a)  de  tous  ces  nombres  multiplié  par  le  produit  n(a,-  —  o,)  de 
leurs  différences  deux  à  deux,  est  un  multiple  X  du  produit  des  n 


\ 
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premiers  nombres  t ,  9 , 3 ,  .  .  . ,  n  multiplié  par  le  produit  de  leurs 
différences  deux  à  deux,  c'est-à-dire  est  égal  à 

^/"      ^••-«      o*-«  *      «\ 

A^i  .9        .0         .  .  .  n  —  1  .n  j. 


Obsbbvations  de  la  punbtb  BP  {M.  WoLPf  ^3  wbvbïbb  i8gS)^  faites 

AU     GBAND     BQUATOBIAL     DE     L^OBSBBVATOIBB     DE     BoBDBAVI ,     par 

MM.  Ratbt  et  L.  Pigart.  {Comptes  rendiu  de  TAead.  des  sciences  y 
t.  CXX,  t8g5,  p.  B38.)  L.  R. 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


MALYSBS  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
RRDART  L'ANNÉE  iSgB  ET  ADRESSEES  AD  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


8   1. 

PHYSIOLOGIE. 


1MMCBE8  EIPEBIMBNTALB3  8UB  LÀ  TUBEBCVLOSB  DBS  r01E8  BILIAIRES  y 

par  MM.  A.  Gilbert  et  H.  Claude.  {Cùn^tes  rendus  de  la  Soc,  de 
.    èioU^riey  10*  série,  t.  II,  n*  87,  p.  8/ii  ;  ai  décembre  1896.) 

;-  B  est  possible  de  déterminer,  par  rinjection  de  culture  tubercu- 
dans  le  canal  cholédoque,  et  sans  ligature  de  ce  canal,  une 
ocholite  tuberculeuse. 

lésions  ne  se  localisent  pas  exclusivement  sur  l'appareil  bi- 

Elles  s'étendent  fréquemment  aux  espaces  portes  ainsi  qu  aux 

!es  qui  offrent  des  nodules  isolés  ou  fusionnés  avec  ceux  de 

On  petit  supposer  que  chez  THomme  le  bacille  tuberculeux  est 
ment  capable,  après  sa  pénétration  dans  les  voies  biliaires, 
kmener  la  production  d'une  angiocholite  tuberculeuse  et  de  lé- 
tuberculeuses  des  espaces  portes  et  des  lobules. 


r«t 


RCVLK  DCS  TRAf.  SCIKAT.  —  T.  XVI,  II"  7. 
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Sus  en  CAS  B'EiTiaPÀTioN  pautiblle  dv  CEitvnsT  svii  u  Cbàt,  BÉei- 
nÉKBSCBHcss  3EC0HBÂIRES,  par  M.  Thomis.  {Complet  ratJm  àt  la 
Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  Il,  n*  i-j,  p.  Stiù;  3i  décembre 

.896.) 

Un  Chat  a  aubi  l'ablation  d'une  partie  de  l'hémisphère  cérébel- 
leux droit.  Il  présente  les  symptAmes  qu'on  observe  chei  le  Chien 
À  la  suite  de  l'extirpation  incomplète  d'un  hémisphère  cérébdieui 
avec  participation  du  lobe  médian. 

On  note  en  outre  les  faite  intéressant*  qui  suivent  : 

La  dégénérescence  descendante  du  pédoncule  cérébelleux  direct  : 
les  fibres  dégénéréesae  formant  unfaisceau  distinct  oi  dans  le  bulbe 
ni  dans  la  moelle  ;  dans  la  moelle ,  tea  fibres  dégénérées  prédominant 
dans  le  faisceau  antéro-latéral  ; 

La  dégénérescence  du  faisceau  longitudinal  postérieur  se  con- 
tinuant en  bas  avec  la  dégénérescence  observée  à  la  région  cervicale 
dans  le  faisceau  fondamental  antérieur; 

La  dégénérescence  d'un  faisceau  en  croissant  recouvrant  le  pé- 
doncule cérébelleux  supérieur  du  c6té  opposé  à  la  lésion,  alors  ipe 
du  cftté  de  la  lésion  il  existe  à  peine  quelques  corps  granuleux 
dam  ce  faisceau. 


Des  roKcTions  âctifes  oe  la  moquebéb  be  l'hitestin  bah»  ia  BÊrEMSE 
Bt  l'okoahismë ,  par  MM.  CaAaaiti  et  CtSBin.  (Compte*  rendue  de 
laSoc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n"  37,  p.  8Ù7;  ùi  décembre 
1895.) 

La  muqueuse  de  l'intestin,  par  son  épilhélium,  p«ut-£tre  par 
ses  follicules  clos,  exerce  vis-à-vis  de  certains  corps,  en  particulier 
des  sécrétions  microbiennes,  une  défense  active. 
On  en  a  pour  preuve  les  faits  suivants  : 

ion  de  la  même  dose,  en  un  seul  temps,  de  toxine  pyo- 
Mir  la  veine  auriculaire,  la  veine  porte  ou  l'ialesUa  ne 
is  des  effets  semblables. 

;  du  foie  des  animaux  difi%re  suivant  que  la  muqueuse 
I  été  altérée  ou  respectée  :  il  ne  semble  pas  que,  dans 
onditions,  en  tenant  toujours  compt«  des  doses,  des  ra- 
tissu  hépatique  ait  reçu  les  mêmes  agents. 
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La  Yaccination  peut  être  obtenue  par  les  toxines,  indiCFéremment 
parles  injections  sons  la  peau,  dans  le  système  sanguin  périphé- 
rique ou  porte,  en  suivant  une  technique  déterminée,  ou  encore 
en  utilisant  le  sang,  le  sérum,  les  extraits  de  tissus  des  animaux 
ainsi  immunisés,  tandis  que  cette  vaccination  est  difficile,  sinon 
impossible  4  réaliser  par  les  voieff  digestives. 


VàMIÀMIim     DB  QUtlQBMê   CÀBÂOràBÊS  J>b]  CULTUM  du  8TBBPT0C0Q0É, 

par  M.  6.-H.  Lemoiri.  (Complw  rendue  de  la  Soe.  de  biohgiey 
10*  série,  t.  n,  n*  37,  p.  85i  ;  ai  décembre  1896.) 

La  décoloration  par  le  grain  a  paru,  très  rai^ément  il  est  vrai ,  être 
un  caractère  passager  d'un  même  streptocoque.  Le  streptocoque 
de  f  érysipèle  peut  présenter  des  cultures  apparentes  sur  pomme  de 
terre;  mais,  au  bout  d'un  temps  variable,  il  semble  ne  plus  pou- 
voir végéter  sur  ce  milieu,  alors  qu'il  pousse  encore  dans  Tagar  et 
le  bouillon.  Ce  même  streptocoque  peut  acidifier  le  lait. 


SvR  u  cuLTUBB  Bv  PNBUMOCOQUB,  par  M.  E.Î^MosRT.  {Compieê  rendue 
de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  II,  n""  87,  p.  85a;  ai  décembre 
1895.) 

Le  sérum  de  Lapin ,  employé  pur  ou  additionné  d'eau],  constitue^ 
pour  le  pneumocoque,  le  meilleur  milieu  de  culture  actuellement 
connu;  sur  aucunjjautre  milieu,  son  développement  nest  aussi 
abondant,  sa  vitalité  aussi  persistante,  sa  résistance  aussi  considé- 
rable, sa  virulence  aussi  stable. 


X0TB8VB  DIVBBSBS  VÀBIBTÉa  DB  LITBUSB  BILIÀIBB ,  par  MM.  HaNOT  et 

L^isNNB.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série,  t.  II , 
n*  37,  p.  887;  ai  décembre  iSgB.) 

■ 

Dans  le  cours  de  leurs  recherches  sur  la  lithiase  biliaire,  les  au- 
teurs ont  été  frappés  de  la  différence  d'aspect  que  présentent  les 
concrétioiis  biliaires.  Il  leur  a  semblé  qu'il  existe  des  différences 
macroscopiques  de  forme,  de  couleur,  d'aspect,  d'agencement  mo- 
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lécnlaire  entre  les  calculs  microbiens  et  les  calculs  non  microbiens. 
Cette  Note  est  consacrée  à  la  description  de  ces  dissemblances. 


Sur  la  Nunmon  inTBà^niivLAiMj  par  M.  E.  Duclaux. 
(Ann.  de  VIiuliM  Poêteur,  t.  IX,  n**  1 1,  p.  8i  i;  aS  novembre  1896.) 


Rmcbsbcbbs  8u»  le  pubvuobàcille  de  Fbibduedeb.  —  Etude  des 

rBBMENTATIOES  PR0V0QVBB8  PAB  CET  OBOANISME^  par  M.  L.  GaiMBBRT. 

{Atm.  de  TInstùut  Paeteur,  t.  IX,  n"*  11,  p.  8&0;  9 5  novembre 
1896.)  

Nutrition  saes  BàCTiRiBs.  —  Revue  critique  ,  par  M.  Duclaux. 
(ilnii.  de rimùtut Poêteur,  t  IX,  n""  13,  p.  896;  35  décembre  189&.) 


ReCHERCBBS  cliniques,  BACTÉBIOLOOIQUBS 9  HI8TOLOOIQUBS  ET  ETPEBI^ 
MENTALES  POUR  SERVIR  1  L^BISTOIRB  DE  L^BERiDITE  DE  LÀ  TUEEBCU- 
L08E  BUMAINB;  TRANSMISSION  DE  LA  MÈRE  A  L^ ENFANT,  par  M.  BoLO- 

6NKSI.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris;  novembre  1896.) 


ReCBERCBES   EIPERIMENTALBS  comparatives  sur  la  mort  des  ANtMÀUI 
1  SANG  FROID  PROVOQUEE  PAR  L*INBALATION  DES  VAPEURS  DE  CBLORO- 

FORME  ET  d'btber,  par  M.  Ghinskt.  (Thèse  de  doctorat  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  novembre  1895.) 


Sue  le  febment  qlycolytique  ,  par  M.  Lbpinb. 
{Revue  de  médecine;  novembre  1896.) 


Sur  là  détermination  de  la  tension  osmotique  de  uquides  àlbuminbvx 

et  PARTICULIEREMENT  SUR  CELLE  QUI  S^OPàRE  AU  MOYEN  DE  L^ ABAISSE- 

MBNT  DU  POINT  DE  CONGELATION,  par  M.  Hambcrgkr.  (Reous  de  mé- 
decine; novembre  1895.) 
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DlCnONNÀIBË  DE  PBT8I0L0QIB.  9  FÀ8CICVIBS  y 

par  M.  Charles  Righbt.  (Paris,  petit  in-A"^;  1896.) 


BiCMnCtBS  8UB  LES  LOIS  DE  LA  CIRCtJLÀTION  PUlMOSÀIEEy  SUE  LÀ  FÙNC" 
TlOg  BEEODTNàMIQUE  de  Là  BBSPIBÀTION  et  L^ASPBTIIB  SUIVIES  D^UBE 

mM  svn  LE  MAL  DE  MOBTAOBB  ET  DE  BALLON  y  par  M.  le  D'  Léon 
Gkub.  (1  vol.  in-S"^  avec  i3  pi.;  Paris,  iSgS,  Masson,  édit.) 


Là  connâOTiUTi  du  muscle  vesical  à  l^êtat  nobmal  et  1  l^état 
PATBOLoeiQUB y  par  M.  F.-L.  Genouyille.  (Paris,  in-S"*  de 
396  pages.) 


Les  baz  du  sASOy  par  M.  R.  GRiflANT. 
(In-id  de  166  p., Paris,  iSgS^) 


U  PÀiM.  —  Aliment  minbbalisatbub.  —  Physiologie.  —  Hygiène  et 
TBEBAPEnTiQUEy  par  MM.  V.  Gâlippb  et  G.  BxRRi.  (1  vol.  petit 
in-8''  de  YEncychpédie  des  Aide-mimoires;  Paris,  1896,  Masson, 
édit.) 


SpBcnoscopiB  BIOLOGIQUE.  —  Spectboscopie  DU  SANG  y  par  M.  le  D' 
Albert  Hi^NocQUE.  (1  vol.  petit  in-8''  de  YEncychpédie  des  Aide- 
mémoires;  Paris,  1895^,  Masson,  édit.) 

L'anteor  a  résumé  dans  ce  livre  les  notions  générales  nécessaires 
pour  utiliser  les  procédés  les  plus  simples  de  la  technique  de  la 
speciroscopie  biologique.  Il  en  démontre  les  applications  à  Tétude 
ipectroscopique  du  sang.  Il  décrit  sa  méthode  d'hëmatospectroecopie 
qui  permet  de  pratiquer  l'analyse  qualitative  et  quantitative  de 
rhém(^obine  ou  de  ses  dérivés  dans  les  tissus  vivants  et  qui  a 
produit  des  résultats  des  plus  importants  pour  les  physiologistes  et 
les  médecins. 
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Lss  poisons  DE  l'onGANisMË.  —  Poisons  dv  tube  niensTtr,  par  M.  A. 
Ghabriii.  (i  vol.  in-i3  de  188  p.  de  ÏEncjfehpidie  scieni^ique  deg 
Aide-mémoires;  Paris,  1896.) 


Sélection  et  pebfectionsement  ANimUf  par  M,  Victor  Mbuniee. 
(1  voL  in-19  de  39/1  p.  de  YEneyclofidie  scienùjique  des  Aide- 
mémoires;  Paris,  1896.) 


Action  cardiaque  de  i'Apoctiium  cânnabinum,  par  M.  Fboiiont.  (Thèse 
de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris; 

1895.) 


Des  modifications  du  pouls  dans  la  maladie  pe  Ratnaud^  par 
M.  Louis.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris;  1895.) 


Des  DioÉNBEESCENCES  SECONDAIRES  DU  STSTàME  NEBVEUX  :  DEGENERES^ 
CENCE  WALLÛRIENNE   ET    DioÉNERESCENCE   RETROGRADE^   par  M.  Dc- 

RiNTB.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris;  1895.) 


Comparaison  entre  l^ allaitement  mercenaire  à  distance  et  l^ allaite- 
ment ARTIFICIEL  AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  VALEUR  THEORIQUE  ET  PRA- 
TIQUE   DU    LAIT,    ET    DES    CONSEQUENCSS    POUR    LE    NOURRISSON ,     par 

M.  GRAYiEas.  (Thèse  de  doctorat  en.m^ecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  i8q5.) 


Traitement  des  nepbrites  albumineuses  chroniques  par  les  covMâitrs 

GALVANIQUES  ET  LA  DIELECTROLYSE  DU  CBLORURE  DE  SODIUM;  QUBLQVES 
CONSIDERATIONS   COROLLAIRES  SUR  LA    PHYSIOLOGIE   ET   LA   PATHOLOGIE 

DU  REIN  9  par  M.  DB  Kbating  Hart.  (Thèse  de  doctorat  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1895.) 
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Db  l'acide  ÀMsiirtEax  BUPiori  1  dosbs  TBiniPEUTiQUBS  dans  son  àctiom 
8VB  Là  MeBSTiON  BT  LA  NUTBiTioif ,  par  M.  UvT.  (Thëse  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1896.) 


NoffVELLB   METHODE    GRAPHIQUE    PEBMBTTÀNT   B^ENRSGISTBBB    TOUS    LES 
TEEMBLEMENTS  ;  APPLICATION  DB  CETTE  METHODE  DANS  UN  ESSAI  SUR  LES 

novBLEs  MOTEURS  DB  l' ALCOOLISME ,  par  Ls  FiLLUTRB.  (Thèse  de 
doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1895.) 


ÊtUM  chimique,  PHTSIOLOOIQUE  BT  THEBAPEUTIQUB  DES  BAUX  DB  SaINT' 

Gebvais  {Hautb-Savoib) ,  par  M.  Guéridaud.  (Thëse  de  doctorat 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1896.) 


RiCBBBCBES  SUR  L* ACIDITE  UBINAIRE  APBks  LE  REPAS  CHEi  L*HoMMB  SAIN 

ET  CHEZ  LES  DYSPEPTIQUES  y  par  M.  Tb^ubux.  (Thèse  de  doctorat 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1896.) 


Sue  LE  DO8AQE  DU  FER  DANS  LES  RECHERCHES  PHT8I0LOQIQUB8 ,  par  M.  La- 

picQUB.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris;  1895.) 

De  l^ibflubncb  des  sébums  sur  les  vabiations  de  QUELQUES  àlements 
uBiyiiBEs,  par.  M.  Dbsgrbz.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1895.) 


Es^iJ  d'onb  CLASSiriCATION  RATIONNELLE  DES  APPAREILS  PHYSIOLOGIQUES 

M  L* ORGANISME  y  par  M.  LiTiNSKi.  (Thèso  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1895.) 


Acuité  et  champ  visuel  de  i!miL  restant  après  bnucleation  de 
l'autre,  par  M.  Lamoureux.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  1895.) 
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Du  MODE  DICTION  DU  BICÀBBOIHTB  OS  SOUDE  SUE  L^ ESTOMAC ^  par  M.  ChA- 

BERT.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Lyon;  1895.) 

Du  cHiMisME  SÀLiVAiEE,  par  M.  Gautrand. 
(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  Lyon;  iSgS.) 


CoNTEIMUTWir  À  l*  ÉTUDE  DE  INACTION  PUYSIOIOGIQUE  DES  TOI  INES  MICEO- 

SIENNES  y  par  M.  Artaud.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon;  1896.) 


Études  compaeatives  sue  l*ether  et  le  cbloeofoeme  dans  l^anesthésis 

QENEEALE  DRAPEES  LES  TEAYAUX  RECENTS  y  par  M.    NeTRAUD.    (Thëse 

de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon; 
189/i.) 

Étude  comparative  du  pouvoir  antiseptique  de  la  bile  1  l^âtat  phy- 
siolooiqus  et  sous  l^ influence  des  substances  midicamentevse3 , 
par  M.  Vibillard-Baroii.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon;  1895.) 


Des  conséquences  pacbeuses  du  défaut  d^oxygène  dans  îes  hautes 
VALLÉES  ALPESTRES,  par  M.  GuiLLAUHB.  (Thèse  de  doctorat  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  189 5.) 


De  l* action  de  l* arsenic  sur  la  nutrition,  par  M.  Viratbl.  (Thèse 
de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  ; 
1895.)  

Des  modifications  urinaires  consécutives  aux  injections  de  sérum 
antidiphtérique,  par  M.  Cardbillag.  (Thèse  de  doctoral  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux;  1896.) 
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Et€M  des  MOUTEMElfTS  DO  CERVEAU  ET  DU  EÔLE  DO  LIQUIDE  CEPBÀlO' 

màcbidien  dans  la  circulation  cÂKEERALEy  par  M.  BoTii.  (Thèse  de 
doctorat  en  médecine  de  ia  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux; 

1896.) 

HiU  MEDICATION  TEYROÎDIENNE  AU  POINT  DE  VUE  HISTORIQUE  f  PSraiO- 

lOGiQOE  ET  TEERAPEUTiQUEf  par  M.  LowiTz.  (Thèse  de  doctorat  en 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux;  1895.) 


C08TRIMUTION  1  L^ETUDE  DE  L^INFLUENCE  DE   LA   TENSION  DE  l'oIYCBNE 
SUR   L^HBMATOPOlàsE    ET  SUR   LES   COMBUSTIONS    RESPIRATOIRES  y    par 

M.  Selusb.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Bordeaux;  1896.) 

COBTRIRUTION  i  L*BTUDE  DU  POUVOIR  REDUCTEUR  DES  SUCRES  PHYSIOLO" 

GiQUBSf  par  M.  BoififAiis.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Facalté  de  médecine  de  Bordeaux;  1895.)  • 


COSTBIBUTION  A  L^ETUDE  DE  LA  MÉDICATION  THYROÏDIENNE  ET  DES  MODI- 
riCATIONS  DE  L*EXCRETION  URINAIRE  APRES  l'iNGESTION  DE  CORPS  THY- 

BobE,  par  M.  Mobbagiik.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faenltéde  médecine  de  Toulouse;  1896.) 


VmBB  COMME  ANESTHÉsiQUE  DE  CHOU  ^  par  M.  RiTiiBB.  (Thèso  de 
doctorat  de  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse; 
1895.) 

i)l  HiCTlON  DU  CHLORHYDRATE  d\pOMORPHINE  SUR  LE  CHIMISME  STOMA- 

GiL,  par  M.  Dhausst.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Lille;  1895.) 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

âSALYSBS  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
RRDANT  L'ANNÉE  iSqB  ET  ADRESSÉES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


8   1. 

PHYSIOLOGIE. 


BMeMEBCaiS  BIPBBIMBVTàLSS  SVR  là  tuberculose  DBS  VOIES  BlLlÀlBBSy 

par  MM.  A.  Gilbbbt  et  H.  Claude.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de 
hidogiey  lo*  série,  t.  II,  n"*  87,  p.  8&1  ;  91  décembre  1896.) 

Il  est  possible  de  déterminer,  par  Tinjection  de  culture  tubercu- 
dans  le  canal  cholédoque,  et  sans  ligature  de  ce  canal,  une 
tuberculeuse. 

Les  lésions  ne  se  localisent  pas  exclusivement  sur  l'appareil  bi- 
liaiie.  Elles  s'étendent  fréquemment  aux  espaces  portes  ainsi  qu  aux 
-Umles  qui  offrent  des  nodules  isolés  ou  fusionnés  avec  ceux  de 
tes  espaces. 

On  peut  supposer  que  chez  THomme  le  bacille  tubierculeux  est 
égaA/emeoi  capable,  après  sa  pénétration  dans  les  voies  biliaires, 
dTamener  la  production  d'une  angiocholite  tuberculeuse  et  de  lé- 
nous  tuberculeuses  des  espaces  portes  et  des  lobules. 


Rbtie  Des  TRif.  sciEfir.  —  T.  XVI,  n**  7. 
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Sun    LA    PRODUCTION   DU    rBBMMNT   QLYCOLTTMQUB  y    par    M.    R.    LiPIHS. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t..GXX,  n^  3,  p.  iSg; 
91  janvier  1896.) 

Lorsqu'on  traite  le  tissu  du  pancréas  de  Chien  par  Tacide  sul- 
furique  i  s  p.  1000,  on  provoque  dans  ce  tissu  Tapparition  de 
ferment  glycolytique,  comme  on  provoque  dans  les  mêmes  condi- 
tions, suivant  Topinion  d'Heidenhain,  Tapparition  de  trypsine. 

D'après  Tauteur,  la  substance  zymogène,  aux  dépens  de  laquelle 
est  engendré  ce  ferment  glycolytique ,  serait  la  diastase  saccharifiante 
du  pancréas. 


iNFLUEJfCB  DU  BYTBMB  DBS  SUCCESSIONS  D*BCLATS  SUB  LA  SBN8IBIUTB  LU-- 

MINBUSB9  par  M.  Charles  Henbt.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
seiencesy  t.  GXX,  n*^  3,  p.  i&7;  31  janvier  1896.) 


Nouveaux  faits  bblatifs  au  mécanisme  de  l^htfebglycbmie  et  de 
l'hypoglycémie.  —  Influence  du  sYSTàMS  nebveuz  sue  la  glycoso- 
formation  et  L'aisTOiYSEy  par  M.  M.  KAurnANN.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXX,  n""  &,  p.  sos;  98  janvier  1896.) 

Dans  les  diverses  déviations  de  la  fonction  glycémique,  il  y  a  à 
la  fois  une  modification  de  l'activité  glycosoformatrice  et  de  Thisto- 
lyse  générale. 

Dans  l'hyperglycémie  et  par  suite  dans  le  diabète,  la  glycosofor- 
mation  et  la  résorption  histolytique  sont  activées. 

Dans  l'hypoglycémie,  la  glycosoformation  et  l'histolyse  sont 
diminuées. 

La  section  de  la  moelle  dans  la  région  avoisinant  le  renflement 
brachial  modifie  le  fonctionnement  du  foie  :  cet  organe  déverse 
alors  dans  le  sang  moins  de  sucre  et  plus  de  glycogène. 

La  même  section  médullaire  modifie  également  la  nutrition  dans 
tous  les  tissus  :  elle  augmente  leur  puissance  d'emmagasinement 
et,  par  suite,  diminue  la  résorption  histolytique. 

Le  système  nerveux  exerce  une  action  régulatrice  à  la  fois  sur 
les  phénomènes  nutritifs  des  divers  tissus  et  sur  les  élaborations 
intrahépatiques. 
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Dv  félM  M  nos  8SN8àTI0]^8  DÀlfS  LÀ  CONNAISSANCE  DES  PBBNOMSNBS  ME- 

CÀNïQUESy  par  M.  P.  Glsmentitch  dk  Enoblmbtbb.  (Canqftes  rendus 
de  VAcad.  des  scîenèes,  t.  CXX,  n^  &,  p.  997;  a8  janvier  1895.) 


SUM  LÀ  LàCCàSE  et  le  POUVOIR  OITDANT  DE  CETTE  DlÀSTASEy  par  M.  BeB- 

nAHB.  (Confies  rendus  de  fAcad,  des  sciences,  t.  CXX,  n^  5, 
p.  366;  U  février  1895.) 

La  transformation  du  latex  de  Farbre  à  laque  du  Tonkin  en  ver- 
nis noir  dépend  non  seulement  du  contact  de  l'oxygène  avec  le 
laccol  qu'il  renferme,  mais  aussi  de  Taction  d'une  substance  dias- 
tasique  particulière  à  ce  latex,  la  laccase. 

La  laccase  est  l'agent  provocateur  de  l'oxydation  du  laccol.  On 
en  a  la  preuve  en  montrant  que  certains  phénols  polyatomiques 
comparables  au  laccol,  l'hydroquinone  et  le  pyrogallol,  par 
exemple,  sont  oxydés  en  présence  de  la  laccase;  alors  qu'en  l'ab- 
sence de  ce  ferment  ou  en  présence  de  ce  ferment  détruit  par  la 
chaleur  d'ébuUition,  il  n'y  a  point  oxydation  par  l'oxygène  libre» 

L'existence  d'une  diastase  oxydante  se  trouve  ainsi  parfaitement 
démontrée. 


N0UYELLB8  EBCUERCBE8  SUE  LES  VARIATIONS  CORRELATIVES  DE  ^INTENSITE 
DELA  TBERMOOENESE  ET  DES  ÉCHANOBS  RESPIBATOIRES ,  par  M.  LaU- 

LARié.  [Comptes  rend.  Acad.  des  scienceSy  t.  CXX,  n^  8,  p.  &55; 
î5  février  1896.) 

L'acide  carbonique  n'est  qu'un  témoin  éloigné  et  incertain  de  la 
tliermogenèse.  Cela  tient  à  ce  que  ce  gaz  ne  procède  pas  toujours 
de  l'oxydation,  au  moins  chez  les  herbivores  alimentés. 

Si,  comme  les  recherches  de  l'auteur  tendent  à  le  démontrer,  il 
eiiste  un  rapport  constant  entre  la  quantité  d'oxygène  consommée 
et  la  quantité  de  chaleur  produite,  l'oxygène  devient  le  témoin 
fidMe  et  la  mesure  «ucte  de  l'énei^e  mise  en  œuvre  dans  l'orga- 
nisme. 

Les  phénomènes  d'oxydation  étant  liés  par  un  rapport  constant 
^  f énergie  transformée  par  les  animaux,  constituent  très  vraisem- 
blablement la  source  exclusive  de  cette  énergie.  On  peut  présumer, 
(oui  au  moins,  que  les  phénomènes  anaérobies  n'interviennent  dans 
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Ténergétique  des  aaimaïUL  supérieurs  que  pour  une  part  tout  à  iait 
inappréciable  et  qu  on  doit  laa  négliger.  Ils  n*ont  pas  de  témoins 
pondérables  dans  les  excréta»  ei»  d'autre  part,  les  produits  d'oxy- 
dation complète  ou  incomplète  qui  forment  les  excréta  rendent 
compte  de  tout  Toxygène  consommé  et  1^  restituent  entièrement. 


AUTONABCOSB  CÀMBONICO-ÀciTOItBMIQVE ,  OU  SOMMEIL  BJTMMÀL  DB  LA  MlB- 

MOTTB,  par  M.  Raphaël  Dubois*  {Con^te$  rendm  de  VAcatL  des 
icienceif  t.  GXX,  n""  8,  p.  458;  aS  février  189&.) 

Le  sommeil  hivernal  de  la  Marmotte  n'est  pas  provoqué  par  des 
toxalbumines,  par  des  toxines  ou  par  des  principes  analogues 
sommifères. 

L'auteur  considère  ce  sommeil  comme  une  autonarcose  carbonico^ 
acétonémique. 


SvR  LA  DIFFUSION  Ms  pjnFOMS ,  par  M.  Jacques  Passt.  {Comptes  ren- 
dus de  TAeaâimie  des  sciences ^  t  GXX,  n®  9,  p.  5i3;  &  mars 
1895.) 

Toute  production  d'odeur  s'accompagne  de  la  diffusion  dans 
Tatmosphère  et  de  l'apport  à  la  muqueuse  olfactive  d'une  substance 
odorante,  dont  la  présence  peut  être  décelée  par  l'emploi  d'un 
agent  chimique  approprié,  qui,  détruisant  cet  individu  chimique, 
détruit  en  même  temps  l'odeur  correspondante. 


GlYCOGBNB  dans  le  sang  chez  les  animaux  NOBMAUX  et  niABBTIQUBS, 

par  M.  Kaufhann.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  desiscieitces ,  t.  CXX, 
n*  11,  p.  567;  11  mars  iSgB.) 

La  matière  glyeogène  est  un  élément  constitutif  du  sang  normal. 

Le  sang  des  animaux  rendus  diabétiques  par  l'extirpatioii  du 
pancréas  renferme  une  quantité  du  glyeogène  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  celui  des  animaux  sains. 


ANALYSE  ET  ANNONCES.  ^  PHYSIOLOQIE.  506 

SOA  U  8I$IIIFICÀTJ0N  DV  ^iOÀQBUEHT  d' ACIDE  CÀnBOMIQUE  fàM  J>W  MUSOLBS 
ISOLMS  DU  COBPSf  COMPÀRBE  À  CBLLB  DE  L'ÀB309iPTIQ»  DB  L^OJYOENEt 

par  M.  J.  TissoT.  {Comptes  rendus  de  VAcad^  des  sciences ^  t.  GXX, 
n*"  11,  p.  568;  11  mars  tSgS.) 

La  quantité  totale  d'acide  carbonique  dégagé  par  un  muscle 
placé  dans  Tair  n'a  aucun  rapport  avec  les  phénomènes  d'activité 
physiologique  dont  le  muscle  isolé  est  encore  le  siëg^. 

Seale,  la  quantité  d'oxygène  absorbé  est  en  relation  avec  les 
phénomènes  physiologiques  du  muscle. 


TRÂSSFOnMÀTIOIfS  DE  LA  FIBBINE  PAR  L^ ACTION  PROLONOEE  DES  SOLUTIONS 

SAUNES  FAIBLES  y  par  M.  Â.  D  ASTRE.  [Comftes  rendus  de  TAcad.  des 
mssessy  t.  CXX,  n^  la,  p.  689;  18  mars  1896.) 


AvFABEIL  IMITANT  LES   MOUVEMENTS    EIBCUTES   PAR   CERTAINS   ANIMAUX 
POUR  SE  BETOURNER   SUR   EUX-MEMES  SANS   APPUIS  BXTiUEVRSy    par 

M.  Edm.  FouGoi.  {Ccmptes  rendus  de  VAcad,  des  sdsneesy  t.  GXX, 
n*i9,p.  608;  18  mars  189&.) 


Sur  la  part  respective  que  prennent  les  actions  purement  physiques 
et  les  actions  pbt8iùl09iques  au 'degagement  d* acide  carbonique 
PAR  LES  MUSCLES  isolés  DU  CORPS  y  par  M.  J.  TiBSOT.  {Comptes  rend. 
deFAcad.  des  sciences^  t.  CXX,  n^  19,  p.  6&i;  18  mars  1896.) 

L'acide  carbonique  dégagé  par  un  muscle  isolé  provient  de  deux 

sources  :   d'un  phénomène  purement  physique  :  dégagement  de 

facide  carbonique  préformé  et  contenu  dans  le  muscle  à  l'état  de 

dissolution  ou  de  combinaison  très  instable;   d'un   phénomène 

physiologique  :  production  d'acide  carbonique  sous  l'influence  de 

l'activité  vitale  du  muscle. 

La  première  proposition  résulte  des  faits  suivants  : 

Le  muscle  mort,  comme  par  exemple  le  muscle  tué  par  la  cha- 

kuF,  dégage  encore  de  l'acide  carbonique.  La  quantité  d'acide 

carbonique  dégagé  par  un  muscle  isolé  du  corps  est  d'autant  plus 

grande  qu'on  le  soumet  pendant  le  dégagement  à  une  température 
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plus  élevée.  Un  muscle  encore  vivant,  isolé  du  corps,  dégage  d^au- 

tant  plus  d'acide  carbonique  qu'il  en  contient  une  plus  grande 

quantité  préformée  dans  son  intérieur. 

La  seconde  proposition  est  établie  par  le  fait  suivant  : 

Un  muscle  placé  dans  Tair  dégage  plus  d'acide  carbonique  qu'un 

muscle  identique  (le  muscle  similaire  du  même  animal)  plabé  dans 

un  gaz  inerte  et  privé  complètement  d'oxygène. 


Action  tbekàpeïjtiqve  des  coubànts  1  bàute  rBBQOBNCE  {autocondvc- 
Tion  BE  M.  D^ABS0NYAL)y  par  MM.  Apostoli  et  Bbrlioz.  {CompteB 
rendus  de  CAcad.  dee  eciencesy  t.  GXX,  n'  ta,  p.  6&&;  18  mars 
1895.) 

Les  faits  nombreux  observés  viennent  confirmer  cliniquement  les 
découvertes  physiologiques  de  M.  d'Arsonval  sur  l'action  des  cou- 
rants alternatifs  à  haute  fréquence,  prenant  naissance,  par  induc- 
tion, dans  les  tissus. 

Ces  courants  ont  une  influence  puissante  sur  l'activité  nutritive 
et,  à  ce  titre,  ils  constituent  une  médication  de  premier  ordre  dans 
un  grand  nombre  de  troubles  fonctionnels,  provoqués  par  un  ralen- 
tissement ou  une  perversion  de  la  nutrition. 


Appucàtion  nouvelle  de  là  metbode  gbàpbiqoe  à  Là  musique  y  par 
MM.  A.  BiNET  et  J.  GocRTiBR.  {Confies  rend.  Acad.  dé$  sciences, 
t.  GXX,  n"*  13,  p.  6&6;  18  mars  1896.) 


VàBIàTIONS  des  MÀTlàBES  SUCBBES  PENDANT  LA  GEBMINATION  DE  L^ObGB, 

par  M.  P.  Petit.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  GXX, 
n*"  i3,  p.  687;  35  mars  1896.) 


ObIQINB  et  DIVISION  DES  NOYAUX  B0UBGE0NNÀNT8  DES  CELLULES  QEANTBS 

SABCOMATEUSES ,  par  MM.  0.  VAN  DBR  Stbicht  et  p.  Walton.  (  Comptée 
rendus  de  TAcad,  des  sciences,  t.  GXX,  n*'  i3,  p.  69/1;  35  mars 
1895.) 
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AcnOK  PU  STSTÈMB  HEBVEUX  SUB  LES  PBIirCIPAVJ  CÀNAOJ  LYMPHATIQUES^ 

par  MM.  L.  CiHUd  et  E.  Glet.  {Ccmptes  rendue  de  tAcad.  des 
tdeneeSj  t.  CXX,  n""  i/i,  p.  7^7;  1*'  avril  1895.) 

Les  vaisseaux  lymphatiques  reçoivent,  comme  les  artères,  des 
nerfs  qui  président  à  leurs  mouvements.  Ces  vaisseaux,  cependant, 
ne  se  rapprochent  pas  du  type  artériel,  mais  bien  du  type  veineui^. 

Lexpérience  démontre  directement  l'existence  dans  le  nerf 
splaochnique,  de  fibres  vaso-dilatatrices. 


Svà   rff    NOUVEL    APPABEIL    DIT    HéMASPËCTROSGOPE    COMPàfiATEUB ,    par 

H.  DE  Thiebrt.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CXX, 
n*  i5,  p.  776;  8  avril  1896.) 


r 

Sur  lb  phosphate  de  chaux  du  lait,  par  M.  L.  Vaudin.  [Ccmptes  ren- 
dus de  r Académie  des  sciences,  t.  CXX,  n"*  i5,  p.  786;  8  avril 
1895.) 

Le  lait  contient  de  Tacide  citrique  à  Tétat  de  citrate  alcalin,  qi:^ 
contribue  à  maintenir  en  dissolution  le  phosphate  de  chaux  qui  est 
contenu  dans  cette  sécrétion. 

Cette  dissolution  n'a  lieu  que  grâce  au  rAie  important  que  joue 
dans  ce  phénomène  la  lactose  en  présence  des  citrates  alcalins. 

Toutes  les  influences  qui  peuvent  modifier  ou  détruire  Téqui- 
hbie  moléculaire  des  sels  dissous  dans  le  lait,  tendent  h  précipiter 
du  phosphate  tricalcique  avec  excès  de  chaux  à  Tétat  de  citrate. 

Ces  faits  montrent  dans  quelles  conditions  le  phosphate  de 
chaux  existe  à  Tétat  physiologique  au  sein  du  liquide  qui  doit  four- 
nir an  jeune  animal  les  éléments  nécessaires  à  la  formation  de  ses 


ComiBUTioN  A  l'Étude  de  la  vABiABiLiri  et  du  tbansfobmjsme  en 

UICSOBIOLOGIE  y  1  PBOPOS  d'uNE  NOUVELLE  VABIÉtÉ  DE  BACILLE  CHAR- 

wnnui  (Bacillus  anthracis  glaviformis),  par  MM.  A.  Cbauveau 
^t  C.  Phisalix.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXX, 
i^^iB^p.  871;  16  avril  1895.) 

La  diminution  des  aptitudes  vaccinales  est  une  des  modifications 

BirUIDU  TIAT.  MIRIT.  —  T.  XVI,  H*  7.  35 
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les  plus  importaHtes  qu'on  puisse  imprimer  au  baeUbu  muhrmeiê, 
Ge  caractère  si  marqué  dans  le  batilbu  anthr^cii  dooiformii  met  plus 
de  distance  entre  la  nouvelle  race  et  les  vaccins  charbonneux  dont 
elle  descend,  qu'il  n'en  existe  entre  ceux-ci  et  le  bacille  le  plus 
virulent. 

Si  Ton  considère,  d'une  part,  que  ce  nouvel  affaiblissement  des 
propriétés  physiologiques  de  l'espèce  coïncide  avec  une  variation 
particulière  de  la  forme  et  des  caractères  évolutifs;  et,  d'autre  part, 
qu'il  est  actuellement  impossible  de  revenir  è  la  forme,  à  l'aptitude 
immunisante  et  à  la  virulence  primitives,  on  se  sent  autorisé  à 
vcdr  dans  la  nouvelle  race  autre  chose  qu'une  simple  manifestation 
d^un  polymorphisme  banal;  on  est  amené  à  penser  qu^on  est  peut- 
être  sur  le  chemin  d'une  véritable  transformation  spécifique  fixe. 


Svn  IMB  PRODUITS  DB  COMBUaTÎOH  DB  l^ÀBC  BLBCTBIQUB,  par  M.  N.  Gwiir 

flAiiT.  {Comptes  r$fUU  Acad.  des  sciences^  t.  CXX,  n^  16,  p.  8t5; 
16  avril  1895.) 

Sun  LB  POUVOIR  àbsorrànt  DB  LA  vBasiB  CBBZ  l*Bommb,  par  MM.  A. 
P0US8OR  et  G.  SiGÂLiS.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t  CXX, 
n*  17,  p.  88a;  Ha  avril  i895,) 

L'épithélium  vésicd  sain  est  imperméable.  L'absorption  par  cet 
épithélium  a  lieu  1  lorsque  le  sujet,  quoique  ayant  la  vessie  saine, 
éprouve  le  besoin  d'uriner,  l'urine  baignant  alors  la  portion  pro»« 
tatique  de  l'urèthre  ;  et  lorsque  l'épithélium  véaical  est  altéré. 


Dm  l*BBMBUR   Qu'on   PBUT  OOMKMTTRÉ  PAR  l'bMPLOI  PM  LA  UQUMUR  »« 
FbHLINO  pour  la  RBCHBRCBB  du  8UCRB  DAB8  LBS  URINB8  DBS  PBRSOUmma 

S0UMI8BS  AU  TRAiTBMBNT  DU  suLFONAL,  par  M,  Ph.  LiFON.  {Comptes 
rend.  Acad,  des  sciences,  t.  GXX,  n^  18,  p.  gSS;  39  avril  1895.) 


Action  dbs  bxibqbllbs  statiqubs  sur  la  tbmpbraturb  localb  dbs  bé- 

GIONS  SOUMISBS  1  CJf  MODB  DB  FRABKUniSATION ,  par  M.  H.  BoRDIKR. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXX,  n""  t8,  p.  9&5; 
99  avril  1896.) 
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TnàlfEMEIfT  h* un   CAS  DE  8A»aOMB  PAtL  LA  SSBOTHBRAPtE  f  par  MM.  J. 

ffiftiGOURT  et  Gh.  RiGHET.  {Comptes  rendus  de  VAead*  des  sdensesy 
t.  GXX,  n""  18,  p.  968;  39  avril  1895.) 

01)8ervation  d'une  mdade  affectée  d'une  tumeur  reconnue  can- 
céreuse par  Tobservation  microscopique  (récidive  sur  là  cicatrice), 
non  seulement  améliorée  mais  guérie  par  des  injections  de  sérum, 
alors  que  tout  traitement,  autre  que  Tablation  par  Tinstrument 
tranchant,  eût  été  impuissant 


bFLUmfCB  DV  SAlfG  A8PHTIJQVB  ET  M  QÛBtQVBS  POtBOVS  ^(TH  LA  C05- 

riicruiri  dbm  vajbsbavj  itmpbatiqubs^  par  MM.  L.  Camus  et  E. 
Glkt.  (Cbnylef  rend*  Aead.  des  sciences^  t.  GXX,  n^  19,  p.  ioo5; 
6  mai  189&.) 

Les  expériences  relatées  par  les  auteurs  se  divisent  éfi  deux 
groupes  bien  distincts  :  les  unes  concernent  l'action  du  sang  as* 
phynque  sur  la  citerne  de  Pecquet  et  sur  le  canal  thoracique;  lea 
aatres  ont  pour  objet  de  déterminer  sur  les  mêmes  conduits  Faction 
des  poisons  et  notamment  de  la  pilocarpine  et  de  Tatropine* 

Les  faits  observés  tendent  à  montrer  que  la  circulation  lympha- 
tique, de  même  que  la  circulation  du  sang,  peut  présenter  de»  va- 
riations survenant  sous  des  influences  toiiques  qui  provoquémt  déa 
ebugements  de  calibré  des  vaisseaux. 


Ssà  ut  stBBPTOcoQVW  BCàMLÂtinEïïi ,  pftT  M.  Ad.  n'EsfiHB.  {CompêH 
rmdui  de  TAûod.  des  miumm,  X*  GXX,  n""  19,  p«  1007^  6  mai 

1895.) 

ÈtBBU  BBB  L^ÉOtïTlTÈ  M  hA  MABTOUB  PMB  flUfBKUkBBf  8tiM  âOJf  MB* 
CÀBI8MB  BT  êB8  ÂPPtlCAtlQBB  PUISIOIOQIQVBB  ET  PATSOLOQIQUBB  ^  par 

M.  Léon  Geuib*  {CçsnptM  rendus  de  VActd.  des  sdenuê^i^  GXX, 
^  ti,  p.  il  10)  90  mai  i89&.) 
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Injection  d'alcool  sTaYiiQus  dans  lb  sanq  VBiNBuxy  par  M.  N.  Grb- 
HANT.  {Comptes  rend.  Acad.  des  êciences^  t.  GXX,  n®  93,  p.  iiB&; 
97  mai  i8g5.) 

Après  l'injection  dans  ie  sang  d'un  volume  assez  considérable 
d'alcool,  la  proportion  de  ce  corps  dans  le  sang,  cinq  minutes  après 
rinjection  et  pendant  plus  de  huit  heures  devient  absolument  con- 
stante* 


Sur  l'bliminàtjon  j>b  la  maonésib  cbbz  lbs  bacbitiquss  ,  par  M.  OEchsitsr 
DB  CoifiNCK.  {Comptée  rendus  de  F  Acad.  des  sciences ,  t.  GXX ,  n"*  aa  » 
p.  1180;  97  mai  1895.) 

Les  analyses  de  Tauteur  mettent  en  évidence  la  faible  proportion 
de  magnésie  éliminée  chez  les  rachitiques  par  les  urines.  Ges 
nombres  oscillent  entre  9  milligrammes  et  i5  milligrammes  de 
magnésie  par  litre  d'urine. 

5iril   l'bMPLOI  du  SBBUU  DBS  animaux  IMMUNISBB  CONTBB  lb  TBTANOSf 

par  M.  L.  Vaillari).  {Comptes  rendus  de  VAead.  des  sciences  y  t  GXX, 
n"*  93,  p.  1181;  37  mai  1896.) 

Le  tétanos  est  une  intoxication  d'origine  microbienne.  Le  poison 
générateur  est  extrêmement  actif  :  deux  gouttes  d'une  culture  sté- 
rilisée par  filtration  sur  porcelaine  sont  mortelles  pour  les  Chevaux. 

Ge  poison  trouve  son  antidote  dans  le  sérum  des  animaux  im- 
munisés contre  le  tétanos  :  on  obtient  facilement  du  sérum  dont  ie 
pouvoir  antitoxique  touche  au  merveilleux  :  1  volume  de  ce  liquide 
rend  inoffensif  1,000  volumes  d'une  toxine  très  active;  1  quintil- 
lionième  de  centimètre  cube  par  gramme  de  Souris  préserve  cet 
animal  contre  une  dose  de  toxine  s&rement  mortelle. 

Ge  sérum  antitétanique  n'a  pas  de  vdeur  curative ,  mais  il  a  une 
valeur  préventive;  il  constitue  donc  un  moyen  précieux  pour  la 
prophylaxie  d'une  maladie  qu'on  ne  sait  pas  sûrement  guérir. 

L'emploi  de  ce  sérum  aura  donc  son  utilité  dans  les  divers 
iraumatismes  qui,  par  leur  siège,  leur  nature  et  leurs  circon- 
stances, sont  favorables  au  développement  du  tétanos,  et  dans  les 
opérations  vétérinaires  qui  sont  souvent  le  point  de  départ  du  té- 
tanos. 
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CoSSIdiniTIONS  SUB  LMS  PHÉNÙMàlIBS  CBIMIQUES  DB  L*0881FICÀT10Ify  par 

M.  CnABEiB.  (Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences,  t.  GXX,  n^  33, 
p.  1396;  &  juin  iS^B.) 

Le  sang  agit  par  ses  éléments  histologiques  sur  les  réactions 
chimiques  de  la  calcification  des  cartilages. 

La  lécithine  provenant  de  la  destruction  des  globules  du  sang  au 
sein  du  cartilage  est  la  cause,  ou  au  moins  une  des  causes  prépon- 
dérantes de  la  calcification. 


L'onUDJI  ALBIGANS,  À6BNT  PÀTBOOBNB  GBBBBÀL,  PàTHOOéNIB  DBS  DS8' 

ORDRES  MORBIDES  y  par  MM.  Charrin  et  OsTROWSKT.  [Comptes  rend, 
de  TAcad.  des  sciences^  t.  CXX,  n""  â3,  p.  i33&;  &  juin  tSgS.) 


Sur  les  causes  db  la  coloration  et  db  la  coagulation  du  lait  par  la 
cBiLBUB,  par  MM.  P.  Cazbhsuye  et  Haddon.  {Comptes  rend.  Acad. 
desseieneeSy  t.  CXX,  n""  a&,  p.  1973;  10  juin  1895.) 

Le  jaunissement  du  lait  par  la  chaleur  est  dû  à  Toxydation  de 
la  lactose  en  présence  des  sels  alcalins  du  lait. 

La  lactose,  dans  cette  oxydation,  donne  des  acides  et  entre 
autres  de  Tacide  formique  facile  à  constater,  dont  la  présence 
so£St  à  expliquer  la  coagulation  du  lait  comme  il  arrive  avec  n'im- 
porte quel  acide. 

La  caséine  coagulée  n'est,  pas  altérée  dans  ces  conditions;  mais 
simplement  teinte  en  jaune  par  les  corps  bruns  formés  aux  dépens 
de  la  lactose. 

Sur  i^AMYLABBy  par  M.  Effront.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sdmcesy 
t.  CXX,  n""  3&,  p.  1381;  10  juin  1896.) 


^WCBERCEBS  SUR  LMB  UODIfICATIONS  DB  LA  NUTRITION  CEBZ   LES  CANCB- 

REUjy  par  MM.  Simon  Ddplat  et  Savoirb.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CXX,  n**  3/1,  p.  139/1;  10  juin  1896.) 

On  a  voulu  attribuer  une  certaine  importance  aux  variations 
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qui  peuvent  être  observées  dans  la  sécrétion  rénale  chei  les  can- 
céreux ;  et  on  a  cru  trouver  un  élément  de  diagnostic  dans  la  di- 
minution du  taux  quotidien  de  Turée  et  des  phosphates,  qui  a  été 
considérée  comme  constante  dans  le  cancer. 

En  variant  le  régime  des  malades  soumis  à  leur  observation,  les 
auteurs  ont  pu  se  convaincre  de  la  façon  la  plus  nette  que,  pour 
Turée  en  particulier,  la  diminution  signalée  chez  les  cancéreux 
dépend  uniquement  du  régime  auquel  on  les  soumet,  et  que  sous 
rinfluence  d'un  changement  de  régime,  assurant  Talimentation 
d'une  manière  suffisante,  le  taux  de  Turée  ne  s'éloigne  pas  sensi- 
blement du  chiffre  normal. 

'  n  en  est  de  même  pour  la  phosphaturie  dont  la  diminution  n'est 
pas  aussi  constante  qu'on  l'a  prétendu  et  dont  les  variations  sont 
également  liées  au  régime  alimentaire. 


Sun  L*BMPLOI   ET  Lt   MOl^S  ifàCTlOU  DV  CHLORVnB  DB  CBAOI  CONTBM  LA 

uoBSVRB  DBS  Sbbfbnts  vbnimbvi  ,  par  MM.  C.  Phisaux  et  G.  Bbr- 
TBAND.  {Confies  rendue  de  TAcad.  dee  êcienees^  t.  GXX,  n**  3&, 
p.  1396;  %o  juin  1895.) 

Toutes  les  expériences  concordent  k  démontrer  que  la  solution 
de  chlorure  de  chaux  préconisée  contre  la  morsure  des  Serpents 
venimeux  n'a  qu'une  action  locale.  Elle  détruit  le  venin  et  mor- 
tifie les  tissus,  et  met  ainsi  obstacle  à  l'absorption  du  toxique. 
'  On  doit  en  conclure,  au  point  de  vue  pratique,  que  les  injec- 
tions de  chlorure  de  chaux,  faites  en  d'autres  points  que  celui  de 
la  morsure,  n'ayant  aucune  action  immunisante,  doivent  être 
évitées. 

Si  l'on  voulait  essayer  cet  antidote,  il  faudrait  l'injecter  plutôt 
en  piofondeur  que  son»  la  peau ,  à  l'endroit  même  où  les  crochets 
ont  pénétré. 

Sun  IB8   COLIOÎDBS    M    SYNTHÈSB  BT   LÀ    COàOULàTION  ^   par    M.    J.-W. 

PiCKiBiNO.  {Comptée  rendus  de  VAead.  des  êchneeê,  t.  GXX,  n""  s5, 
p.  18&8;  17  juin  1895.) 

L'auteur  étudie  l'action  des  colloïdes  de  synthèse  de  M.  Grimaux , 
loraqu'ils  sont  injeetés  dans  les  vaisseaux.  Ges  eolloides  se  comportent 
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flomme  las  aneléo-albainines  qui,  on  le  gait,  déterminent  une 
floagobtion  intravascnUire» 


RSCHEBCHSS  SUE  LE  SUC»B  BT  LB  GLYCÙGBIIB  DB  LÀ  L7MPEB ,  par  M.  A. 

Dastbk.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences  y  L  GXX,  n""  aS, 
p.  i366;  17  juin  i8^5.) 

Le  sucre  se  détruit  dans  la  lymphe  comme  dane  le  sang.  La 
glycolyse  suit  dans  les  deux  liquides  une  marche  sensiblement  pa- 
rallèle. Elle  est  à  peu  près  complète  après  vingt-quatre  heures  aux 
températures  ordinaires.  La  glycolyse,  dans  la  lymphe  comme 
dans  le  sang,  est  un  phénomène  cadavérique. 

La  lymphe  contient  une  quantité  appréciable  de  glyeogène  qu'on 
peat  obtenir  par  les  procédés  habituels,  0,097  P*  ^^^  ^^^^  ^^^ 
analyse.  Le  glycogène  est  détruit  dans  |a  lymphe  en  moins  de 
vingt-qaatre  heures  par  un  ferment  diastasique.  Le  glycogène 
paratt  entièrement  fixé  sur  les  éléments  figurés  et  absent  du  plasma 
liquide. 

MêJ>mCÀTIÙB8  DB  LÀ  GMÀLBUR  BÀrOBNÉB  PàB  U  PMÀV  80U9  lUnfWBVCB 

M  covBÀNTS  coNTiwvs,  par  M.  Legbrgi«6.  {C(m^e$  rendus  de  VAc<id. 
des  sciencesy  t.  GXX,  n""  aS,  p.  i368;  17  juin  1895.) 


DiMOWSTBÀnOM  PÀB  UN  KOUfBÀU  PUPaL0MàTBB  BM  lUwOJI  J>IWffB  DE 

U  J.UMIBBB  8UB  l'jBjSy  par  M.  Charles  Hknbt.  (Comptes  rwdus  de 
tAead.  desseiencesy  t.  GXX,  n""  95,  p.  1871;  17  juin  1S95.) 


PbODVCTIOU  BIPÉElMBIfTÀLB  D*UN  LYMPHADifiOMB   GÀNQLlONNÀtnB  OÉNB- 

SÀU8B  CBBZ  un  Cbibn,  Bar  M.  Pierre  Dblbbt.  {Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  sciences,  t.  CaX,  n*"  95,  p.  i373;  17  juin  1895.) 

L'autenr  a  pu  reproduire  expérimentalement  chez  le  Chien  le 
lymphadénome  et  démontrer  la  nature  infectieuse  de  cette  forme 
du  cancer. 

L'agent  morbide  est  un  bacille  qui  a  été  extrait  du  sang  de  la 
rate  dune  femme  atteinte  de  lymphadénome  généralisé,  et  injecté 
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soit  dans  le  péritoine,  soit  dans  le  tissu  cellulaire  du  Chien; 
on  a  employé  des  doses  massives  et  répétées  de  cultures  pures  de 
ce  bacille.  L'animal  a  présenté  un  lymphadénome  généralisé  et 
Ton  a  retrouvé  dans  ses  ganglions  le  bacille  inoculé. 


Db  la  sbrotesbàpie  DAifs  LE  CANCBB,  par  M.  Paul  GiBiBH.  (Comptei 
rendus  de  VAcad.  des  êcienceê,  t.  CXX,  n"*  95,  p.  iSyS;  17  juin 

1895.) 


SuB  LB8  YABlATïOVa  DB  l'bcLAT  APPABBNT  AVBC  LA  DISTANCB  ET  SUR  UME 
LOI  DE  CES  VABJATIONS  BN  FONCTION  DE  L^INTENSITE  LUMINEUSE,  par 

M.  Charles  Hbnbt.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  dessàenees^  L  CXX, 
n""  a6,  p.  i/i3&;  3A  juin  1895.) 


il  17  SUJET  DU  TBAITBMENT  DES  M0BSUBE8  DE  SeBPBNTS  VENIMEUX  PAR  LE 
CHLOBUBE  DE   CEAUI   ET  PAB   LE  SEBUM  ANTIVENIMEUX ,   par    M.    A. 

Calmbttb.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CXX,  n**  s6, 
p.  1&&3;  9&  juin  1895.) 


Comparaison  de  l^bcbauffbment  qu'éprouvent  les  muscles  dans  le 

CAS  DE  TRAVAIL  POSITIF  ET  DE  TBAVAIL  NEGATIF,  fàT  M.  A.  ChAUVBACI. 

{Comptes  rendus  de  VAead,  des  sciences,  t.  CXXI,  n®  i,  p.  36; 
1"  juillet  1895.) 

Dans  cette  note  sont  étudiées  les  questions  suivantes  : 

Comparaison  de  réchauffement  du  muscle  biceps  dans  le  cas  de 
travail  positif  et  de  travail  négatif  correspondant. 

Comparaison  de  réchauffement  du  muscle  triceps  crural  dans  les 
cas  de  travail  positif  et  de  travail  négatif  correspondant  pendant 
la  montée  et  la  descente  d'un  escalier. 

Des  faits  observés  il  résulte  que  le  travail  négatif  produit  un 
échauffement  moindre  que  le  travail  positif. 
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CoMPÀtÀlSOIiDM  L'imSBOIB  MISS  BU  (mUVKB  PAR  LM8  MUSOLSS  DANS  LB8 
CAS  DE  TBAVÀIL  POSITIF  BT  DB  TBAVAIL  BBOATIF  C0BBBSP0NDAI9Ty   par 

M.  A.  Chauteau.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXXI, 
n"*  3,  p.  91;  8  juillet  1896.) 

Dans  ce  travail  sont  présentées  des  considérations  sur  les  points 
suivants  : 

Exposition  des  conditions  qui  entraînent  une  différence  d'acti- 
vité du  travail  physiologique  du  muscle  (création  d'élasticité)  sui- 
vant que  le  travail  mécanique,  accompli  par  ce  dernier,  est  positif 
ou  n^tif. 

Comparaison  des  processus  chimiques  qui  interviennent  dans 
l'accomplissement  du  travail  positif  et  du  travail  négatif  corres- 
pondant. 

Conséquence  des  résultats  de  la  comparaison  précédente  relati- 
vement à  la  valeur  proportionnelle  des  échanges  respiratoires  dans 
les  cas  de  travail  positif  et  de  travail  négatif. 

Confirmation  des  propositions  précédentes  par  leur  accord  avec 
la  marche  du  processus  thermogénétique,  dans  tous  les  cas  d'effort 
statique  ou  dynamique  effectué  par  le  muscle. 

Le  travail  négatif  met  en  œuvre  moins  d'énergie  que  le  travail 
positif,  parce  que  l'effort  musculaire  qu'exige  celui-ci  est  plus  con- 
sidérable. 

Dans  le  cas  de  travail  positif,  le  muscle  emprunte  l'énergie  avec 
laquelle  il  crée  son  élasticité  physiologique,  essence  même  de  la 
contraction  musculaire,  exclusivement  aux  processus  chimiques, 
qui  deviennent  alors  plus  actifs  dans  le  tissu  du  muscle.  Dans  le  cas 
de  travail  négatif  une  partie  de  cette  énergie  est  fournie  par  le  tra- 
vail mécanique  détruit.  Mais  ce  travail  avait  en  lui-même  pour 
origine  le  métabolisme  chimique  du  muscle,  au  moment  du  soulè- 
vement de  la  charge. 


Sus    VBB    TBBOBIB    PBT8IQVB    DB    LA    PBBCBPTION   DBS    C0VLEUB8  y    par 

M.  Georges  Dabzbns.  (  Comptes  rend,  de  VAead.  des  sciences  >  t.  CXXI , 
nM,  p.  i33;  8  juillet  1895.) 
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RMCMBMBEê  êwn  Là  jficBÀROM  BLMïTMiQna  9B  LÀ  ToapiLLM,  par  M.  o'Âi- 
soiiTiL.  {Cùmftei  rnubt  de  VAeai.  ie$  MefMM,  t  GXXI,  n^  3, 
p.  i/i5;  16  juillet  1896.) 


Obsbëvations  MLÀTIVB8  1  LA  COMMUNICATION  DB  M.  d^Arsonval,  par 
M,  Mabet.  (Comptée  rendus  de  VAead*  de$  fciences,  t.  CXXI,  n*  3, 
p.  i5o;  i5  juillet  1895.) 


Db  la  nNBTBAflÙN  IUN$  LB  8ÀB0  DB  l'HoMMB  DB»  BMMBtùBB  BB  L^AN- 
ÛBIILVLB  BTBBCOBALB;  BAPPOBTê  Bf  U  BBisBBCB  BB  OBM  BMBBVÛNS 
DANS  LB  SANG  AVBC  CBBTAINBS  FlàVRBS  DBS  PAYS  CBAUDS  y  fàf  H.  P. 

TaisiiBB.  (Compte»  rmuhtê  d$  VAead.  dêê  êcUneeSy  t.  GXXI,  n"*  3, 
p.  171;  i5  juilbt  1896.) 


InFLUBNCB  db  la  nBSPjnATION  8VH  LB  tBAci  rOLÏÏMÉTBIQBB  DBS  MBMBBBB  y 

par  MM.  A.  Binbt  et  J.  Gourtiib.  {Cemiptes  retiA»  de  VAead.  des 
semeesy  t.  GXXI,  n""  &,  p.  919;  99  juillet  1896.) 

Au  moyen  des  nouveaux  appareils  pléthysmographiqua»  fin 
«aoutcbouD  de  MM*  Hallioa  et  Gomtat  les  autann  ont  étudié  Tac- 
tion  de  li  respiration  sur  le  tracé  Ypliimétriqu^  de  U  main. 


Modifications  db  la  cbalbdr  bayonnbe  prqduitbs  pab  la  faradisation  ^ 
par  M.  L.  Lbgergle.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXI, 
n""  &,  p.  990;  99  juillet  1895.) 

Les  expériences  relatées  par  Tauteur  de  cette  Note  montrent 
rimportance  de  la  chaleur  rayonnée  dans  les  réactions  physiolo- 
giques, et  permettent  de  comprendre  pourquoi  la  contraction  mu»^ 
çulaire  produite  par  la  faradisatipn  n^est  accompagnée  que  de 
faibles  élévations  de  la  température  centrale,  qui  sont  ipèm^  rfim- 
placées  quelquefois  par  des  variations  négatives. 
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AtoufÂTioif  Aia  Bfmê  aji  oEnAiim  roiiNBa  MioBOMBNiiEa  pàm  ievb 

PASSAGE  DANS  LE  FOIE  y  par  MM.  J.  TlUSIBl  et  L.  GuiNJLBD.  (Coil^fttff 

iwubi  de  VAead.  d$ê  ÊoimôUy  t.  GXXI,  n"*  &,  p.  093;  as  juÛlet 

1896.) 

On  sait  que  le  foie  jouit  d'un  pouvoir  rëteutif  et  protecteur 
contre  les  poisons;  mais,  d'autre  part,  cet  orgwe  peut  aggraver 
les  effets  de  certaines  toxines  microbiennes  quand  9  au  lieu  de  les 
injecter  par  une  veine  quelconque,  on  les  introduit  par  une  veine 
appartenant  au  système  porte.  C'est  ainsi  que  se  passent  les  choses 
aTec  la  toxine  du  PneumobaciBus  Bms  et  la  toxine  diphtérique. 

Deux  hypothèses  se  présentent  :  ou  bien  au  contact  de  la  toxine 
qni  lui  arrive  en  masse,  le  foie  est  fonctionnellement  altéré  et  perd 
le  pouvoir  qu'il  a  de  détruire  les  poisons;  ou  bien,  et  c'est  à  cette 
seconde  hypothèse  que  ^e  rattachent  les  auteurs,  la  toxine  arrivant 
directement  dans  un  organe  qui,  physiologiquement,  représente 
nn  loyer  actif  d'élaborations  chimiques,  provoque  mieux  et  plus 
nte  Télaboration  des  poisons  qui  causent  l'auto-intoxication. 


Sun  L'iUMIIfATION  PE  LA  CHAVX  CHEZ  LE8  RACaiTIQVES ^  IpBiT  M.  OEgHSNBB 

ns  CoNiic^,  (Cptifpf^  rendus  de  fAcad^  des  sciences  ^  t*  CXXI9  n""  5, 
p.  363;  99  juillet  189&.) 

Chez  les  rachitiques,  on  constate  une  diminution  de  l'élimina- 
tioQ  de  la  chaiix,  ^uni  la  décroissance  régulière  est  parallèle  à  celle 
de  la  magnésie. 

Toutefois,  il  faut  remaïquer  que  ^i  l'éliminatipn  de  la  magi^ésie 
est  faible,  celle  de  la  chaux  est  relativement  forte.  Ce  contraste 
conduit  à  conclure  au  remplacement  partiel  de  la  chaux  par  la 
magnésie  dans  le  système  osseux  des  enfants  rachitiques. 


^/^•mmmttfm^ 


De  l'ctilité  des  injections  d'oiysparteine  avant  l^anesthêsie  celo- 
EowoEMiQVEy  par  MM.  F.  Liiiolois  et  G.  MiURAifGB.  {Comptes  ren- 
dit$  de  VAcad.  des  sekneesj  t.  CXXI,  n"  6,  p.  s63;  09  juillet 
1895.) 

L'excitabilité  du  nerf  pneumogastrique  est  diminuée  à  la  suite  de 
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rinjection  d'oxyspartéine,  sans  toutefois  que  cette  dimination  paisse 
être  comparée  à  celle  obtenue  avec  Tatropine. 

L'oxyspartéine,  tout  en  diminuant  Texcitabilité  des  pneumo- 
gastriques, permet  à  ces  nerfs  d'exercer  une  action  tutéiaire, 
d'amener  un  ralentissement  du  cœur  dont  elle  renforce  et  r^- 
larise  Taction. 

La  méthode  d'anesthésie  oxyspartéine- morphine -chloroforme 
peut  suppléer  avantageusement  la  méthode  atropine-morphine- 
chloroforme. 


Ihwlveuce  dbs  toxines  sue  là  descendance  ,  par  M.  A.  Ghikkiii. 
(Conyfteê  rendus  de  TAcad.  des  sciencesy  t  CXXI,  n®  5,  p.  966; 
99  juillet  1895.) 

L'infection  par  l'intermédiaire  des  sécrétions  bactériennes  intro- 
duites directement  par  l'expérimentateur,  ou  fabriquées  par  le 
microbe,  ou  venues  de  la  mère,  même  en  dehors  de  toute  fièvre, 
trouble  la  nutrition,  s'oppose  &  la  croissance,  à  l'augmentation  de 
poids,  en  favorisant  la  désassimilation,  ou  plutAt  en  rendant  l'as- 
similation moins  parfaite. 

Sue  l* antitoxine  diphtérique,  par  MM.  Guiaiii  et  Mac^.  {Connues 
rendus  de  TAead.  des  sciences ,  t.  CXXI,  n^  6,  p.  3 11;  5   aoàt 

1896.) 

La  substance  active  du  sérum  de  Cheval  immunisé  contre  la 
diphtérie  paraît  être  de  la  même  nature  que  les  ferments  solubles 
qu'on  réunit  actuellement  sous  le  nom  de  diastases. 


Sue  une  suestànce  toxique  exteàite  des  capsules  surrénales,  par 
M.  D.  60URFBIN.  (Comptes  rendus  de  TAead,  des  sciences,  t  GX.XI, 
n®  6,  p.  3ii;  5  août  1896.) 

On  peut  extraire  des  capsules  surrénales  une  substance  toxique 
qui  est  solubledans  l'alcool,  qui  résiste  à  la  chaleur,  qui,  injectée 
sous  la  peau  des  animaux,  provoque  une  série  de  symptômes  con- 
stants, se  terminant  rapidement  par  la  mort. 
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BrPinOLOBVLIE    IHSTÀIITÀNiB    PAR    STIMULATION    PBBIPEillIQOB  ;   GOjrSS- 

QUBBCBBj  par  M.  J.  CmiBON.  {Comptei  rendus  de  TAcad.  des  edenoeêf 
t.  CXXI,  n*"  6,  p.  3i/i;  5  août  1896.) 

L'injection  sous-cutanée  de  sérum  artificiel  ou  de  tout  autre 
liquide  non  toxique,  les  douches  froides,  les  frictions  sèches,  le 
massage,  Tétincelle  statique,  et,  d^une  façon  générale,  toutes  les 
stimnlations.portant  sur  une  grande  surface  sensitive,  déterminent 
chez  les  sujets  anémiés  une  hyperglobulie  instantanée  avec  hyper- 
hémoglobinémie. 

L'ascension  des  montagnes,  Tair  vif  des  hauts  plateaux  agissent 
de  la  même  façon. 

En  réalité,  il  y  a  concentration  du  sang  par  suite  d'actions  mé- 
caniques, et  ce  qu'on  observe  n'est  qu'une  hyper^obulie  appa- 
rente. 

Inversement,  il  peut  y  avoir  hyperglobulie  apparente  et  nombre 
d'anémies  ne  sont  que  des  hydrémies  consécutives  à  une  sorte  de 
parésie  vasculaire. 


Dv  bAlB  du  FOIE  DAII8  l'action  ANTICOAGULANTS   DE  LA  PEPTONEf   par 

MM.E.  6lbt  et  V.  Paghon.  {Confies  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t  CXXI,  n«  9,  p.  383;  26  août  1895.) 

La  peptone,  injectée  dans  les  veines,  jouit  de  la  propriété  de 
rendre  le  sang  non  spontanément  coagulable  pendant  un  certain 
temps.  Les  faits  observés  par  les  auteurs  prouvent  que  cette  subs- 
tance n'agit  sur  le  sang  que  par  l'intermédiaire  du  foie.  En  d'autres 
termes,  c'est  le  foie  qui,  sous  la  provocation  de  la  peptone,  fabrique 
la  substance  anticoagulante. 


La  nboformation  des  cellules  nerveuses  dans  le  cerveau  du  Singe, 
cossiconvB  1  l'ablation  complète  des  lobes  occipitaux,  par 
Alex.-B.  ViTzou.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXXI, 
n"*  13,  p.  &&6;  16  septembre  1896.) 
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5911  l*ËXI$Ta!fCË  DE  U  OLTCOêOËtË  PBiÀ^BlZtHOÊ  OffJM  US  CuiUMB  ATànf 

BVBt  LA  êBOTioB  BB  Là  MOBLLB ^  par  M.  R.  L^niii.  (Compttê  rmdiu 
de  TAcad.  des  êcienees,  t.  GX.XI,  n^  i3,  p.  &5o;  ft3  septembre 

1895.) 

Si,  après  avoir  sectionné  la  moelle  à  différentes  hauteurs,  à 
partir  de  la  cinquième  vertèbre  cervicale  chez  le  Chien,  on  £ait 
absorber  à  Tanimal  de  la  pbloriûne,  on  peut  noter  lapparition 
d'une  glycosurie  analogue  à  celle  quW  obtient  chez  Tanimal  non 
opéré. 

SUB  Là  OLYCOaUBIB  CONsàcUTIYB  1  L^ABLATIOB  DO  PABCBÉAB^  par  H.  Li- 

riNB.  {Comptée  rend.  Àead.  dee  êdeneee^  t.  GXXI,  n"*  i&,  p.  &57; 
So  septembre  1896.) 

De  Tobservation  de  80  chiens  ayant,  étant  à  jeun  depub  au 
moins  vingt  heures,  subi  en  un  seul  temps  Tablation  du  pancréaa 
aussi  complète  que  possible,  et  ayant  été  maintenus  pendant  iea 
trente  heures  qui  suivent  Topération  à  l'inanition,  il  résulte  : 

i""  Que  la  glycosurie  débute  dans  plus  de  la  moitié  des  cas  dans 
les  cinq  premières  heures,  et  dans  les  trois  quarts  des  cas  dans  \m 
huit  premières  heures; 

9^  Que,  dans  la  majorité  des  cas,  le  maximum  du  pourcentage 
en  sucre  de  Turine  se  montre  rapidement  :  dans  Sa  cas  étudiés,  il 
s'est  montré  i3  fois  dans  les  seize  premières  heures  et  99  fois 
après  seize  heures; 

3*  Qu'en  représentant  par  1  la  quantité  d'azote  contenue  dans 
1  litre  d'urine  au  momoit  du  maximum  de  glycosurie,  le  ckiffire 
du  sucre  est  :  chez  les  animaux  antérieurement  bien  nourri»,  3.8 
en  moyenne;  chez  les  animaux  antérieurement  mid  nourris,  3.s  en 
moyenne. 

« 

Sur  L^BTPEBOLTcàMIB   ST  LA  6LYC08UBIB  CONSECUTIVES  1  lUbLATION  DV 

PANCBEASf  par  M.  R.  Lapine.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXI,  n""  tS,  p.  &86;  7  octobre  1895.) 

Chez  le  Chien  à  l'inanition  absolue,  après  ablation  totale  du 
pancréas,  l'augmentation  du  sucre  dans  le  sang  est  sensible  très 
peu  de  temps  après  l'opération.  En  général,  le  sang  contient  vers 
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ia  cinquiàme  heure  a  grammes  de  sucre  pour  lyooo  grammes  de 
sang;  vers  ia  quinzième  heure ^  il  en  contient  de  s  **  Âo  à  3  ^  90; 
à  ia  TiDgtrcinquième  heure,  il  en  contient  de  9  f  60  à  fi  grammes, 
n  n*y  a  pas  corrélation  absolue  entre  l'apparition  de  la  glycosurie 
et  un  certain  chiffre  de  sucre  dans  le  sang. 


Sui  u  TOXICITÉ  DB  LUcsmànB,  par  M.  R.  Grbhant.  {Conq^tes  rendus 
de  rAead.  des  sciences ^  t.  CXXI,  a®  17,  p.  56&;  91  octobre 
1890.) 

L'acétylëne  est  toxique  lorsque,  en  présence  de  90.8  p.  1 00  d^oxy- 
gène,  on  en  emploie  une  dose  élevée,  comprise  entre  ko  et 
79  p.  100;  on  retrouve  facilement  ce  gaz  dans  le  sang  des  ani- 
maux en  expérience. 

L^auteur  a  comparé  la  toxicité  de  Tacétylëne  et  celle  du  gaz 
d'édairage  :  le  gaz  d'éclairage  est  beaucoup  plus  toxique  que  Tacé- 
tylène. 

Ds  LA  SSKOTHÉBÀPIB  DANS  LB  TRÂJTBMBNT  DU  CÀNCBRf  par  MM.  J.  Hi- 

iicouRT  et  Ch.  RiGHBT.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXI, 
a*  17,  p.  567;  Si  octobre  iSgfi*) 

L'emploi  de  la  méthode  sérothérapique  dans  le  cas  de  cancer  a 
foami  les  résultats  suivants  : 

Les  douleurs  diminuent,  les  ulcérations  s'améliorent,  les  tumeurs 
diininueilt  de  volume,  l'évolution  de  la  maladie  est  retardée,  l'état 
gteéril  s'améliore,  sans  que  cependant  vienne  la  gnérison* 

Si  le  traitement  sérothérapique  n'est  pas  apte  actuellement  à 
gaérir  radicaimnent  les  néoplasmes  9  il  les  améÛofe  rapidement  et 
iu  degré  tel  qu'aucun  traitement  eonnu  n'est  capable  ^  à  beau- 
Mp  pris,  de  pn>dttire  dea  ^ets  qui  se  rapprochent  autant  de  la 
gaérison  complète. 

LiqvirÀCtJOB  M  LA  oilàttBB.  D1GB8TIOB  8ÂLIMB  DB  LA  GilÂTlBBy 

par  MM.  A.  Dasteb  et  N.  Fiioassco.  {Comj^  rendus  de  VAead^  des 
sciences,  t.  CXXI,  n*  18,  p.  616;  98  octobre  1895.) 

Les  auteurs  étudient  les  conditions  de  la  gélification  des  solutions 
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aqueuses  de  gélatine  suivant  la  richesse  de  la  solution  en  substance 
dissoute;  et  les  agents  qui  modifient  cette  gélification. 

Ik  montrent  que  la  gélatine  perd  la  propriété  de  se  gélifier 
lorsqu'elle  est  mise  en  contact,  un  temps  suffisant,  avec  les  solu- 
tions d'un  certain  nombre  de  sels  neutres,  teb  que  les  iodures  et 
chlorures  d'alcalis,  il  s'est  produit  des  gélatoses  aux  dépens  de  la 
gélatine. 

RbCHBBCHSS  sur   là  valeur  RIOLOGIQUB  DE  LÀ   LEUCOCTTOSE  INFLàMMÀ' 

ToiREy  par  M.  Wladimir  Woiohirb.  {CanfUs  rendui  de  TAcaà. 
de$  êciences,  L  CXXI,  n*"  18,  p.  617;  98  octobre  iSgS.) 

La  leucocytose  inflammatoire  localisée,  comme  la  réaction  des 
vaisseaux,  est  propre  aux  Vertébrés  et  liée  aux  conditions  particu- 
lières que  présente  chez  eux  la  circulation  du  sang;  celle-ci  n'a  pas 
de  valeur  biologique  générale. 

Il  ne  faut  pas  voir  dans  la  leucocytose  inflammatoire  une  défende 
voulue  contre  l'ennemi  qui  a  pénétré  dans  l'organisme  comme  le 
fait  la  théorie  phagocytaire. 


DéroRMÀTiONS  coNoàifiTÀLEs  eipérimentàles  ^  par  MM.  Gharrih  et 
Glit.  {Conqrtei  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXXI,  n**  19, 
p.  66U;  U  novem1>re  iSgS.) 

Les  auteurs  décrivent  quelques  déformations  congénitales  qu'ils 
ont  pu  observer  dans  certains  cas  chez  les  descendants  de  Lapins 
qui  avaient  reçu  en  injection  hypodermique  des  toxines  pyoeya- 
niques. 

On  sait,  d'après  les  recherches  des  mêmes  auteurs,  que  ces 
toxines  pyocyaniques  ne  provoquent  pas  d'ordinaire  ces  malfor- 
mations, mais  déterminent  soit  la  stérilité,  soit  l'avortement,  soit 
la  débilité  des  descendants. 


Sur  les  proprietâs  de  l'émulsiue  des  CnAMPioifONSy  par  MM.  Ém. 
BouBQUBLOT  et  H.  IUrisset.  {Canotes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^ 
t.  CXXI,  n"*  ao,  p.  698;  11  novembre  1896.) 

En  étudiant  comparativement  l'émubine  de  ïàspergiUus  niger. 


I 
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celle  du  polyporus  guffiireus  et  celle  des  amandes,  les  autejars  ar- 
rivent  à  cette  conclusion  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'établir  une  distinc- 
tion entre  ces  différents  produits. 


CoSSTàNCE  do  point  de  COIfGBLÂTIOM  DB  QUELQUES  LIQUIDES  DE  L^ORGA- 

msME,  —  Application  à  l'analyse  du  lait,  par  M.  J.  Wintbr. 
(Canotes  Tendus  de  VAcad*  des  sciences^  t.  CXXI,  n^  so,  p.  696; 
11  novembre  1895.) 

Le  sérum  sanguin  et  le  lait  sont  des  liquides  équimoléculaires; 
leur  concentration  moléculaire  est  la  marne  chez  les  diverses  espèces 
animales  examinées. 

On  sait  que  des  solutions  équimoléculaires  ont  même  point  de 
congélation;  par  conséquent  la  détermination  du  point  de  congé- 
lation du  lait  permettra  de  reconnaître  la  pureté  ou  Taltération  de 
ce  liquide. 

•Svi  LES  fermentations  provoquées  pae  le  pnbdmoeàcillb  de  Fried- 
LABNDEE^  par  M.  L.  Grihbbrt.  {Canotes  rend.  Acad.  des  sciences , 
L  CXXI,  n°  20,  p.  698;  1 1  novembre  1895.) 

Il  existe  au  moins  deux  pneumobacilles  de  Friedlaender,  mor- 
phologiquement semblables,  mais  différant  entre  eux  par  leurs  ac- 
tions fermentatives.  Lorsqu'on  rencontrera  une  bactérie  présentant 
tous  les  caractères  du  pneumobacille  de  Friedlaender,  on  pourra, 
en  l'ensemençant  dans  un  milieu  à  base  de  glycérine  ou  à  base  de 
dfdcite,  l'identifier  avec  l'organisme  de  P.  Frankland  ou  avec  celui 
décrit  par  l'auteur  de  cette  Note. 


Son  l'emploi  du  sang  de  Vipère  et  de  Couleuvre  comme  substance 
^mvENtMEusE ,  par  MM.  C.  Phisalix  et  6.  Bertrat^d.  [Comptes 
fmdus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXXI,  n**  21,  p.  7^5;  t8  no- 
vembre 1895.) 

Chez  la  Vipère  et  la  Couleuvre  il  y  a,  comme  en  général  chez 
les  animaux  vaccinés  artificiellement,  production  de  substances  an- 

RSTUB  DES  TRAf.  8CISM.  T.   XVI,  II"  7.  30 
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titoxiques  par  suite  d'une  réaction  défensive  de  Torganisme.  On 
peut  dès  lors  expliquer  Timmunité  de  ces  Reptiles  pour  leur  propre 
venin  plutôt  par  une  suite  d'autovaccination  que  par  accoutumance. 
Mais  à  supposer  quil  nen  soit  pas  ainsi,  l'existence  de  principes 
antivenimeux  dans  le  sang  de  la  Vipère  et  dans  celui  de  la  Cou- 
leuvre  n  en  a  pas  moins  une  signification  importante  au  point  de 
vue  de  la  physiologie  générale  :  elle  démontre  que  dans  l'organisme, 
à  mesure  que  les  cellules  fabriquent  une  toxine,  il  se  produit  une 
réaction  antagoniste  dont  le  résultat  est  la  formation  d'une  anti- 
toxine spécifique. 


Effets  pbodvits,  cbbz  le  Lapin  et  chee  le  Pigeon^  pâb  l'eiteaction 

la  L^ETBIEE    ou  DE   LA  COLUMELLE  ET   LA  LESION   EIPBBIMENTALE    Da 

VESTIBULE  MEMBBÀNSVJ ,  par  M.  Garnaud.  [Comptes  rend,  de  VAcad, 
de$4eienee$y  t  CXXI,  n^.39,  p.  780;  ^5  novembre  189S.) 


Solubilité  et  activité  des  febments  solvbles  en  liqububs  àlooo^ 
LiQUESy  par  M.  A.  Dastrb*  {Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences j 
t.  CKXI,  n*"  s/i,  p.  899;  9  décembre  1895.) 

La  trypsine  est  soluble  dans  les  liqueurs  alcooliques  de  titres 
croissants  jusqu'à  55  p.  100,  la  solubilité  est  très  notable  de  10  à 
1 5  p.  100. 

Le  ferment  amylolytique  du  pancréas  est  encore  plus  soluble ,  il 
se  dissout  dans  l'alcool  jusqu'au  titre  66  p.  100. 

Les  ferm'ents  du  sang  sont  peu  solubles  en  liqueurs  alcooliqties, 
on  cesse  de  les  recueillir  avec  des  solutions  contenait  &  à  6  p%  too 
d'alcool. 

On  peut  constituer  une  échelle  de  solubilité  croissante  des  fer- 
ments solubles  dans  l'alcool,  ferments  diastasique  et  protéoly tique 
du  sang,  émulsine,  ptyaline,  trypsine,  pepsine,  ferment  delà  gaul- 
térina,  ferment  amylolytique  du  pancréas,  myrosine. 

Non  seulement  les  ferments  sont  solubles  dans  les  liqueurs  al- 
coolisées, mais  encore  ils  sont  actifs  dans  ces  mêmes  liqueurs. 
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Sur  LS  MECANISME   DE  LÀ  CONTEACTION  MUSCULAIRE,  par  M.    A.  ImBBBT. 

(Cmptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CX.XI,  n""  9&,  p.  90/1; 
9  décembre  1896.) 


Omssyatious  a  propos  de  la  Note  de  M,  Imrert  sur  la  théorie 

ÉLSCTRO^APILUIRE  DE  LA   CONTRACTION   MUSCULAIRE  y    par    M.   d'Ar- 

805TAL.  {Confies  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CXXI,  n*"  516, 
p.  ^06;  9  décembre  1896.) 


BbcEERCMES  EXPÉRIMENTALES  SUR  LE  SOUFFLE  ÉLECTRIQUE,  par  M.  Henry 

B0BDI8B.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXXI,  n®  9&, 
P*  907;  9  décembre  1896.) 


V ASSIMILATION  FONCTIONNELLE,  par  M.  Le  Damtxg.  (Comptis  Tsndus 
isïAcad^  des  sciences,  t.  CXXI,  n*  35,  p.  960;  16  décembre  1896.) 


BmCBEBCBES  sur  l'influence  de  L^àLECTRICITÉ  SUR  L*àrOLUTION  DE  l'eM" 

BHYON  DE  LA  PouLE ,  par  M.  Camille  Darestb.  {Comptes  rendus  de 
TAcad.  des  sciences,  t.  CXXI,  n""  a5,  p.  966;  16  décembre  1895.) 


De  l'influence  bb  la  liciruiNE  sue  u  cmôissance  et  la  m^ltiflica^ 
TioN  DES  ORGANISMES,  par  M.  B.  Danilewskt.  [Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  sciences,  t.  CXXI,  n"*  97,  p.  1 167;  3o  décembre  1895.) 


:i6 
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8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Les  becbntes  découvertes  sue  les  cbllolbs  psychiques  y  par  M.  le 
D^  F. ^EGNkVLT.  {Le  Naturaliste  y  1896, 1 7*  année,  a*  série,  n*  190, 
p.  Sa  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  le  D*"  F.  Regnault  expose  les  résultats  que  M.  le  professeur 
Kamon  y  Cajal,  de  Madrid,  et  M.  Azoulay  ont  obtenus  en  étudiant 
les  cellules  nerveuses  au  moyen  de  la  méthode  de  Golgi.  M.  Ramon 
y  Cajal,  dit-il,  a  pu  ainsi  démontrer  le  développement  successif 
de  la  cellule  psychique,  d'abord  simple,  sans  tige  proloplasmique, 
puis  poussant  une  tige  dont  le  panache  se  développe  de  plus  en 
plus,  et  enfin  donnant  des  expansions  protoplasmiques  de  plus  en 
plus  abondantes.  Il  a  pu  étudier  la  cellule  psychique  chez  divers 
Vertébrés.  Les  ramifications  sont  d'autant  plus  développées  que 
l'animal  est  plus  intelligent.  Chez  THomme,  elles  forment  un  che- 
velu extraordinaire. 7)  Après  avoir  donné,  en  quelques  lignes,  une 
idée  de  cette  complication  croissante  de  la  cellule  nerveuse  chez  la 
Grenouille,  le  Lézard,  le  Rat  et  l'Homme,  M.  le  D*"  Regnault  dit 
quelques  mots  des  observations  de  Golgi  et  d'Azoulay  sur  les  alté- 
rations que  présentent  les  cellules  pyramidales  dans  la  rage  expé- 
rimentale, dans  la  paralysie  générale,  dans  le  ddirium  tremens  et, 
en  général,  dans  toutes  les  maladies  qui  intéressent  l'intelligence. 

E.  0. 

PRODUCTIOy  ARTIFICIELLE  DES  MONSTRUOSITES.  OpINION  DBS  ÂNCIEBS 

SUR  LES  MONSTRES.  TraVàUX  DES  SAVANTS  DU  XVIIl*  SIECLE  ET  DE 

E.'G.  SainT'Hilaire.  {Le  Naturaliste,  1898,  17*  année,  2*  série, 
n»  191,  p.  Uk.) 

L'auteur  rappelle  que  les  monstres  ont  été  considérés  jusqu'au 
xvii'  siècle  soit  comme  des  productions  surnaturelles  émanant  di- 
rectement de  la  Divinité  et  constituant  un  avertissement  ou  le 
présage  de  quelque  malheur,  soit  comme  le  résultat  de  runion  du 
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diable  oa  d^un  animal  avec  un  être  humain.  Il  résume  ensuite  les 
opinions  d'Arotomari,  de  Swammerdamm,  de  Malebranche,  de 
B(^8,  de  Haller,  de  Winslow,  de  Duverney,  de  Lemery,  sur  la 
production  des  monstruosités;  les  expériences  faites  par  Drebbel, 
Haydon,  Ferdinand  II,  duc  de  Bavière,  et  Christian  IV,  roi  de  Da- 
nemark, sur  Tincubation  artificielle;  les  expériences  de  Geoffroy 
Saint-Hilaire,  de  Prévost  et  de  Dumas  sur  les  conditions  qui  déter- 
minent Tapparition  des  poulets  monstrueux  et  les  recherches  ré- 
centes de  M.  Dareste  sur  le  même  sujet.  E.  0. 


NoTB  SUR  DBui  MONSTBuosiTBS  :  P0V8SIM  BT  Agubàu^  par  M.  Galiou 
MiNGAUD.  {Bull.  de$  séances  de  la  Soc.  éPéUide  des  sciences  naturelles 
de  NtmeSy  189&,  39*  année,  n"*  U  [publié  en  1896],  p.  xcv; 
séance  du  1/1  décembre  iSg^.) 

M.  Gabriel  Mingaud,  qui  avait  déjà  présenté  à  ses  collées  un 
poussin  à  quatre  pattes  et  trois  ailes,  forme  rentrant  dans  ie  genre 
Thorodelphe,  de  la  famille  des  Monocéphaliens,  de  Tordre  des 
Monstres  doubles  autositaires,  a  mis  sous  leurs  yeux  un  agneau  ré- 
duit aux  deux  membres  postérieurs  dont  les  pieds  n'ont  qu  un  seul 
ongle  très  fort.  Cette  dernière  monstruosité  rentre  dans  le  genre 
Péracéphale  d'Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire,  genre  qui  fait  partie 
de  la  famille  des  Acéphaliens,  de  Tordre  des  Monstres  unitaires 
omphalosites.  E.  0. 

Là  BBPBODvcTion  DB  LA  Gbnbttb  db  Fbancb,  par  M.  Galien  Minqaud. 
{Bull,  de  la  Soc.  ^étude  des  sciences  naturelles  de  Ntmes,  189/1, 
99*  année,  n^  &  [publié  en  1896],  p.  i36,  et  tirage  à  part 
[Notes  zoologiques] ^  Nîmes,  1898;  Le  Naturaliste ,  ±8^5  y  17*  an- 
née, 9*  série,  n*  197,  p.  1 13.) 

Dans  une  communication  faite  à  la  Société  d'étude  des  sciences 
naturelles  de  Nîmes,  le  3  février  1893,  M.  Galien  Mingaud  et 
M.  Justin  Beaucaire  avaient  attiré  Tattention  des  naturalistes  sur 
quelques  particularités  encore  mal  connues  de  la  reproduction  de 
la  Genette  de  France  (voir  Bévue  des  Trav.  scient,  y  t.  XIV,  p.  399 
et  583).  Une  Genette,  que  MM.  Mingaud  et  Beaucaire  ont  étudiée, 
avait  dans  Tutérus  deux  petits.  Tout  récemment,  en  parcourant  un 
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iraYail  de  feu  Paul  Genrais^  travail  intitulé  :  Sur  quelquei  Emtotoairtt 
taniaideê  et  hydatides  {Mém.  Acad.  seience$  et  lettrée  de  UontpdUer^ 
18/17, 1. 1,  p.  85 ))  M.  G.  Mingaud  trouva,  avec  surprise,  une  Note 
qu'il  reproduit  intégralement  et  qui  signale  pour  la  première  fois 
la  portée  de  la  Genette  de  France  avec  trois  petits.  E.  O. 


Lt8  coHsss  suHyuMBnAinBs  DBS  HuMiNÀNTS  cÀricoRSBS ,  par  M.  Fer- 
nand  Latastb.  {Le  NaturaUete,  1896,  17* année,  9*  série,  n"*  190, 
p.  3o.) 

M.  Femand  Lataste  expose  les  raisons  qui  lui  font  rejeter  Topi- 
nion  émise  par  M.  Sanson  dans  son  Traité  de  zoatedmie  et  reprise 
par  M.  H.  Gadeau  de  Kerville  dans  son  article  intitulé  :  Lei  Moutons 
à  cornes  bifurquées  (voir  Revue  des  Trav.  scient. y  t.  XV,  p.  &39),  à  sa- 
voir qu^en  pareil  cas  il  s'agirait  non  pas  d'une  multiplicité  réelle 
des  cornes  de  Tun  ou  l'autre  côté  du  frontal,  mais  dune  simple 
division  ou  Jurcation  de  cornes  toujours  primitivement  au  nombre 
d'une  seule  paire.  Il  examine  successivement  les  cas  observés,  qui 
peuvent  se  ranger  en  trois  catégories  :  i**  parfois  des  cornes  ont  non 
seulement  leurs  étuis  cornés,  mais  aussi  leurs  chevilles  osseuses 
absolument  distinctes  du  sommet  à  la  base;  9^  d'autres  fois  des 
cornes  ont  leurs  étuis  cornés  distincts,  mais  se  touchant  par  leurs 
chevilles  osseuses  et  se  fusionnant  plus  ou  moins  à  la  base;  3*"  deux 
ou  plusieurs  cornes  du  même  côté  ont  leurs  étuis  cornés,  de  même 
que  leurs  chevilles  osseuses,  plus  ou  moins  profondément  isolés  et 
plus  ou  moins  intimement  confondus  à  la  base. 

L'hypothèse  de  la  furcation,  dit  M.  Lataste,  s'arrange  parfaite- 
ment bien  du  troisième  cas  qui  a  surtout  été  observé  par  M.  Sanson. 
Elle  s'accommode  encore,  à  la  limite,  du  second  cas;  mais  elle  est 
absolument  incompatible  avec  le  troisième  cas  et  pourrait  encore 
moins  expliquer  les  autres  cas  analogues  à  celui  que  M.  Lataste  a 
signalé  dans  les  Actes  de  la  SoeUté  êcientijique  du  Chili,  en  189&,  et 
dans  lesquels  de  vraies  cornes  se  développent  en  dehors  du  frontal 
et  même  en  dehors  du  crâne.  M.  Lataste  rejette  donc  cette  hypo- 
thèse et  s'appuyant  sur  le  mode  d'apparition  des  protubérances  os- 
seuses et  sur  le  mode  d'accroissement  des  cornes  chez  les  Ruminants 
cavicornes,  il  adopte  décidément  l'hypothèse  de  la  multiplicité 
réelle  des  cornes.  Il  ajoute,  en  terminant,  que  l'anatomie  comparée 
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dépose  en  faveur  de  cette  dernière  opinion,  puisque  Ton  ne  connaît 
aacan  Ruminant  cayicome  à  chevilles  osseuses  normalement  bifur- 
qnées  (landouiller  osseux  de  YAntHocapra  am«rteaiia,  qui  lie  les  Ger- 
fidés  aux  Gavicomes ,  étant  une  production  purement  cornée) ,  tandis 
que  le  genre  Tetracëre  possède  normalement  une  double  paire  de 
cornes  parfaitement  distinctes.  E.  0. 


Lks  Mootons  à  combs  bifvrqvsbs,  bbponsb  à  onb  cbitiqub  db  m.  Fbb- 
BAVB  Làtàbtb,  par  M.  Henri  Gadbau  db  Kebvillb,  (Le  Naturaliste , 
1895,  17*  année,  2"  série,  n"  192,  p.  56.) 

Contrairement  à  Topinion  exprimée  par  M.  Fernand  Lataste,  qui 
nadmet  pour  toutes  les  cornes  surnuméraires  des  Ruminants  cavi- 
cornes qu'une  seule  hypothèse,  celle  de  la  multiplicité  originelle, 
M.Henri  Gadeau  de  Kerville  persiste  à  croire  que,  dans  beaucoup 
de  cas,  il  y  à  réellement  furcation  des  chevilles  osseuses.  A  Tappui 
de  cette  opinion,  soutenue  par  M.  Sanson,  il  cite  un  passage  d'un 
livre  récent  de  M.  Batison  {Materials  for  the  Study  ofthe  variations) ^ 
oii  cet  auteur  mentionne  des  observations  de  M.  H.  von  Nathusius. 

E.  0. 


EscouB  LBS  Moutons  i  cobnbs  svbnumbraibes  ^  par  M.  F.  Lat\stb. 
{Le  NaturaUste y  1896,  17*  année,  a'  série,  n**  aof,  p.  168.) 

M.  Lataste  déclare  de  nouveau  que,  dès  que  la  corne  d*un  Ru- 
minant cavicorne  est  pourvue  de  son  étui  corné,  son  mode  de  dé- 
Teloppement  lui  parait  être  absolument  incompatible  avec  Tbypo- 
thèse  de  la  furcation.  En  effet,  dit-il,  cet  étui  est  inerte  et  non 
malléable,  il  ne  s'allonge  que  par  là  base,  et  à  mesure  quil  s'ac- 
croît, il  prend  la  forme  qu'il  gardera  désormais.  Pour  que  la  fur- 
cation soit  possible,  il  faudrait  donc  que  l'appendice  frontal  pût 
éliminer  les  parties  antérieurement  cornifiées  de  son  épiderme, 
comme  cela  a  lieu,.parattr-il,  chez  YAntilocapraamericana.  A  la  ri- 
gueur, cependant,  M.  Lataste  serait  disposé  à  admettre  qu^avant  la 
formation  du  premier  cône  corné  solide,  quand  l'éminence  osseuse 
qui  représente  le  premier  rudiment  de  Taxe  est  encore  revêtu  d'un 
épiderme  mou  et  plastique,  il  y  ait  parfois  sur  cette  éminence  et 
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son  revêtement  une  ou  deux  pointes  d'accroiasement  plus  rapide, 
ce  qui  donnerait  lieu  à  une  corne  bifurquée  ou  multifurquée.  C'est 
peut-être,  dit-il,  k  des  cas  semblables  que  se  rapportent  les  obseN 
vations  de  Nathusius  citées  par  M.  Gadeau  de  Kerville,  mais  une 
semblable  origine  ne  saurait  être  invoquée  pour  des  cornes  bifur- 
quées  tout  à  Textrême  pointe.  E.  0. 


Sur  VNB  lésion  àMàTOMICO-PÀTHOLOGIQOE  »ABBy  RBNCONTREE  PAR  M,  Ga- 
LIBN  MiNGAUD  SUR  UNB  PoV LARDE ,  par  M.  Albert  BOORGUBT.  {Bull 

de  la  Soc,  JP étude  des  scienceê  naturelles  de  Nîmes,  1896 ,  a 3'  année, 
n"*  1  et  2,  p.  Lviii.) 

Chez  cet  Oiseau,  le  tissu  conjonctif  sous-cutané  était  parsemé  de 
nombreuses  concrétions  de  dimensions  variables,  formées  de  grains 
de  carbonate  et  de  phosphate  de  chaux.  M.  Bourguet  pense  que  ces 
concrétions  ont  été  produites  par  l'élimination,  par  une  voie  anor- 
male, des  substances  calcaires  destinées  à  produire  la  coquille  de 
l'œuf.  E.  0. 


Essai  d^vnb  classification  des  Oiseaux  de  France,  utiles  ou  nui- 
sibles, par  M.  Albert  Changer,  membre  de  la  Société  linnéenne 
de  Bordeaux.  (Bull  de  la  Soc.  iétude  des  sciences  naturelles  de 
Béliers,  189&,  t.  XVII  [publié  en  1896],  p.  106.) 

M.  Albert  Cranger  reproduit  les  deux  listes  qui  ont  été  envoyées 
aux  préfets  en  1861,  d'après  les  indications  des  professeurs  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  et  qui  comprenaient.  Tune  les  espèces 
d'oiseaux  véritablement  nuisibles  et  pouvant  être  détruites  en  tout 
temps,  Tautre  les  espèces  nuisibles  dont  la  chasse  pourrait  être 
interdite  suivant  les  nécessités  locales;  il  y  ajoute  la  liste  des  es- 
pèces utiles  et  pour  celle-ci  comme  pour  les  deux  listes  précédentes, 
il  a  soin  de  mentionner  le  régime  de  chaque  espèce,  de  manière  k 
faire  valoir  les  considérations  qui  pourraient  motiver  son  exclusion 
de  Tune  ou  l'autre  des  catégories  précitées.  E.  O. 
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Càossum  sou  les  OisEAVi  vTiLBS  i  L^ÀOBicoiTVBEy  par  M.  Galien 
McnGAiiD.  {BuU.  de  la  Soc,  d'étude  des  menées  naturelles  de  Nîmes, 
1895,  33*  année,  n**  1  et  9,  p.  lxi.) 

M.  G.  Mingaud  reproduit  les  listes  d'Oiseaux  utiles  et  d'Oiseaux 
nuisibles  adoptées  par  la  Conférence  internationale  pour  la  pro- 
tection des  Oiseaux,  réunie  à  Paris  en  1 895,  et  réclame  la  création, 
dans  chaque  chef-lieu,  d'une  commission  consultative  appelée  à 
donner  son  avis  sur  les  dates  d'ouverture  et  de  fermeture  de  la 
pèche  et  de  la  chasse  et  sur  les  autres  questions  intéressant  la 
fionservation  du  gibier  et  des  Oiseaux  utiles.  E.  0. 


A  PMOPOS  DE  L^OBNITHOLOGIE  DE  LA  FÀVNE  DE  LÀ  HaUTE-ViENNE  ET  DES 

OiSEAVj  iNSECTirosES ,  par  M.  A.  PaiciGOU.  {BuU.  de  la  Soc.  des 
amis  des  sciences  et  arts  de  Rochechouart ,  1896,  n*  1,  p.  1.) 

L'auteur  signale  les  différences  que  présente  la  faune  omitho- 
logique  de  la  Haute- Vienne  avec  celle  des  autres  départements  et 
insiste  sur  les  modifications  qu'elle  a  subies  depuis  le  siècle  dernier. 
Il  mentionne  particulièrement  la  disparition  du  Limousin  du  Té- 
tras lyre  appelé  jadis  Coq  des  bois  ou  Coq  de  Limoges.  Comme  beau- 
coup d'autres  naturalistes,  il  constate  que,  jusqu'à  nos  jours,  malgré 
les  réclamations  formulées  de  toutes  parts,  il  n'a  été  pris  aucune 
mesure  efficace  pour  protéger  les  Oiseaux  utiles  à  l'agriculture 
et,  comme  M.  Galien  Mingaud  l'a  fait  de  son  côté,  il  exprime  le 
vœu  qu'il  soit  créé,  dans  chaque  département,  une  commission 
consultative  nommée  par  les  Comices,  les  Sociétés  agricoles  et 
scientifiques  et  chargées  de  donner  un  avis  au  sujet  des  dates  d'ou- 
verture et  de  fermeture  de  la  chasse  et  de  la  pèche,  de  la  conser- 
vation du  gibier,  du  repeuplement,  etc.  E.  0. 


Etudes  aeacbjioloojques ;  ùS*  Mémoire.  —  xlî.  Descbiptjons d'espèces 

ET  DM  GENEES  NOVVEAOI  DE  l'oRDEE  DES  ARANBiB,  par  M.   Eug.  Sl- 

HOK.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1896,  t.  LXIV. 
i**  trimestre,  p.  i3i.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  ce  Mémoire  appartiennent 
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aux  genres  Synotaxus,  HehUns^  Prapottria,  Auêifia^  Tomoxena^  Meo^ 
t^y  Thwaitesia,  Janulm^  Episinopsiâj  Diaproeoruêy  Coêcinida^  SùcUh 
xena,  Theridion,  Sphyrotmui,  Hypobares^  Achaa,  PkiUo,  Dipœna, 
Hypocrea,  Symopagia^  Ulesanû,  Gnophomytisj  Viradaj  Histagonia. 
Mysmenûf  Ancocœlusy  Taphiassa,  Prionolssma  ^  Glenognalha,  AldidetiL 
Mecynùmela,  Azilia,  Aiimiosay  Gea^  Cyrtophara,  Careptûans,  XyletruA 
Glyptogona.  Elles  proviennent  du  Brésil,  du  Venezuela,  du  Paraguay 
de  rÉquateur,  du  Pérou,  de  la  Géorgie,  de  Saint-Domingue,  de 
rinde,  de  Ceylan,  de  Gochinchine,  de  Sumatra,  des  Philippines, 
de  Tasmanie,  d'Australie,  du  Congo,  du  Gabon,  de  Sierra-Leone, 
de  Zanzibar,  du  cap  de  Bonne-Espérance,  du  Transvaal,  du  Be- 
chuanaland  et  d'Algérie.  E.  0. 


DbSCBIPTION  d'vUS  ÉcHBVIBSB  COMUUVBy  DB  QOÀTBB  CoLBOPTBBBS  BT  DE 
DBUI  LépiDOPTBRBS  ANOBMÀOI  {àVBC  TBOIS  FIGVBES  DABS  LB  TBITb)^ 

par  M.  Gadeau  de  Kbbtille.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomcio- 
gique  de  France ^  1896,  n"*  &  et  5,  p.  lxxxiii  et  suiv.;  séance  du 
97  février  189B  [Congrès  annuel].) 

Les  anomalies  décrites  par  M.  Gadeau  de  Kerville  se  rencontraient 
chez  une  Écrevisse  commune  {Astacusfwmulis)^iAie.z  quatre  Coléo- 
ptères {Henicopus  longimanus^  Timareha  hraehfdcra^  Pracerut  seabrosus 
et  Carabus  inUicatus)  et  chez  deux  Lépidoptères  {Smerinthus  tiUee  et 
Vanessa  Antiopa)*  Elles  portaient  aur  les  pattes,  les  antennes  ou  les 
ailes.  E.  0. 


CONTBIBVTIOKS   À    LÀ    FÂUNB    EItTOMÛLOOIQUB  ' BB    LA    BBQION    MALGAVBE 

{3*  Note) y  par  M.  Ch.  Alluaud.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  etUo- 
mologique  de  France,  1896,  n^  17,  p.  ccglvi;  séance  du  i3  no- 
vembre 1895.) 

Aucun  représentant  de  la  famille  des  Pythidœ  n'avait  encore  été 
signalé  dans  la  Région  malgache,  les  Salpingus  Coquereli  et  scuptiHs 
Fairm.  venant  non  de  Madagascar  mais  de  Simon's  Bay  (colonie  du 
Cap).  M.  Ch.  Alluaud  a  pris  sur  la  montagne  d'Ambre  (territoire 
de  Diégo«Suarez,  Madagascar  Nord)  à  1,000  mètres  d'altitude,  en 
mai  et  juin  1898,  quatre  espèces  de  SalpmguSy  dont  il  donne  la 
description  et  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  S.  splendens,  S.  opus, 
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S.fraier  et  S.  (SaJpidema)  sorar,  cette  dernière  constituant  le  type 
d'un  nouveau  sous-genre.  E.  0. 


DyTISCIDBS    TROaVBS  DANS    LBS    TABACS    PAR   LBS   SOINS   DB    M.   AnTOINB 

GBOuvBLLBy  par  M.  le  D'  Maurice  Rbgimbart.  {Ann.  de  la  Soc.  en- 
tomologique  de  France 9  1896,  t.  LXIV,  ù^  trimestre,  p.  Sqi  et 

pi.  Vin.) 

M.  Antoine  Grouvelle,  directeur  des  Manufactures  nationales  ded 
Tabacs,  a  fait,  dans  le  cours  de  ces  dernières  années,  dans  les  débris 
provenant  de  la  manutention  des  tabacs,  de  longues  et  patientes 
recherches  qui  ont  amène  la  découverte  de  nombreux  Insectes  de 
petite  taille,  appartenant,  pour  la  plupart,  à  Tordre  des  Coléoptères. 
Parmi  ces  Coléoptères  il  y  avait  des  Dytiscides  dont  M.  le  D'  Ré- 
gimbart  a  fait  Tétude  et  quMl  a  rapportés,  les  uns  à  des  espèces 
déjà  connues  des  genres ^Desmopachria  Bab.,  Clypeodytes  Rég.,  Ano- 
imlocUhs  Bab.,  Bidessus  Sharp,  Ceîina,  Hydrovatus  Motsch.,  Noto- 
mJcrus  Sharp,  Hydroeoptui  (Motsch.)  Sharp,  Pronoterus  Sharp,  Me* 
sonotenu  Sharp,  Canthydrus  Sharp,  Hydroeanthus  Sharp,  LaecophiluSf 
Neptoitemus  Sharp;  les  autres  à  des  espèces  nouvelles  des  mêmes 
genres  ou  de  genres  nouveaux.  Ces  espèces  nouvelles,  dont  M.  le 
D'  Régimbart  donne  la  description  dans  son  Mémoire ,  sont  :  Des- 
mopad^  variohsa,  originaire  probablement  du  Mexique;  Z).  Grou- 
veUei,  du  Mexique;  D.  ferrugata^  de  Bahia  (Brésil);  D.  attenuata, 
du  Brésil;  Clypeodyteê  eumatrensis  et  C.  marginicoUis,  de  Sumatra; 
Bideisue  Baeri,  des  Philippines,  de  Java,  de  Sumatra  et  de  la  Nou- 
Telle^Guinée  méridionale;  £.  brasiUensii  et  fi«  dUatatuê  du  Brésil; 
B,  penimUsy  du  Mexique;  Bidesaonotuê  melafiocepkalus  (type  d'un 
genre  nouveau),  du  Brésil;  B.  mexicamu^  du  Mexique;  B,  tibialiê^ 
de  la  province  de  Matto-Grosso  (Brésil);  Notomicrtu  GrowœUei,  du 
Brésil;  LaceopkUus  perpartmlus,  du  Mexique;  L,  Grouvellei,  de  Su- 
matra; Neptoêtemus  sumatrennsy  de  Sumatra;  Laccodytes  olibroidesy 
du  Mexique  ou  plutAt  du  Brésil.  Cette  dernière  espèce  appartient 
à  un  genre  nouveau  dont  M.  Régimbart  indique  les  caractères  et 
qui  a  pour  type  une  espèce ,  également  nouvelle,  mais  ne  provenant 
pas  des  tabacs,  Laccodytes phalacroideê.  E.  0. 
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NOTB  SUR  LES  UBVÊS  M8  HtDROPOIUS  SEMIIUPDS  GlTlUT.   Vf  SiRHAUl 

Gtll.,  par  M.  le  D'  Maurice  Regimbait.  (Afm.  de  la  Soc.  enfomo- 
hgique  de  France^  iSgS,  9*  trimestre,  p.  3i6  et  pi.  VIII.) 

Ed  juillet  1 893 ,  pendant  trois  journées  qu'il  a  passées  an  Vernet 
dans  la  propriété  de  M.  U.  Oberthur,  au  pied  du  Canigou,  M.  le 
D'  Régimbart  a  récolté,  dans  le  torrent  du  Cadi  et  dans  trois  de 
ses  petits  affluents,  plusieurs  espèces  de  Coléoptères  aquatiques  et 
entre  autres  ÏHydrùpcmu  semmtfus  Germ.  et  Y  H.  Sanmarki  Gyll.  Il 
donne  une  description  détaillée  des  larves  de  ces  deux  Hydropcrus 
et  indique  dans  quelles  conditions  elles  vivent  Comme  les  Insectes 
parfaits,  elles  se  trouvent  dans  les  torrents,  aussi  bien  dans  les 
parties  les  plus  tourmentées  que  dans  les  parties  les  plus  calmes 
du  cours  d'eau,  tandis  que  les  Hydroponu  mœstus  var.  incoMpeetus 
Lepr.  se  tiennent  dans  les  eaux  profondes  et  tranquilles.  M.  Régim- 
bart fait  remarquer  que  YHydroporuê  rivalis  Gyll. ,  que  Ton  consi- 
dère aujourd'hui  comme  une  simple  variété  de  VHydroporuê  San- 
marki, se  trouve  à  Évreux,  dans  Tlton,  rivière  à  cours  rapide  et 
peu  profonde,  au  pont  d'Harrouard,  où  le  lit  est  composé  de  sables 
et  de  graviers,  en  compagnie  de  ïHydroparus  latus  Steph.,  et  à 
Bonneville,  à  5  kilomètres  en  amont,  dans  les  mêmes  conditions. 

E.  0. 


VoYAGB  dbM.  E.  Simon  dass  i^ Afrique  australe  {janvier-avril  iSgS). 
—  5'  MÉMOIRE  :  Psblapbides,  par  M.  Achille  Rafprat.  (ilitn.  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  t.  LXIV.) 

Outre  Bryaxis  dwersa  Raffray  et  Pselaphocerus  Perengueyi  Rafir., 
les  collections  de  M.  Simon  renfermaient  deux  espèces  nouvelles 
de  Psélaphides  que  M.  Raffray  décrit  sous  les  noms  de  Bryaxis  «iJ- 
dcomis  et  d'CgfROcerui  rugosus.  E.  0. 


Révision  do  genre  Ttropsis  Saulct  (Aplodba  Reitter)  et  descrip^ 

TION   DE  DEUX  GENRES   NOUVEAUX  DU  MÉME  GROUPE,    par    M.  Acfaiile 

Rapfrat.  (Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1898,  t.  LXIV, 
a"  trimestre,  p.  891.) 

M.  Raffray  établit  que  le  genre  Aplodea  créé  par  M.  Reitter,  en 
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i883,  est  identique  au  genre  Tyropiis  créé  par  M.  de  Sauley  dès 
187/ï;  il  indique  ensuite  les  caractères  des  diverses  espèces  de  ce 
groupe  et  en  particulier  des  Tyrapsis  castama  et  vaUimensû  Blan- 
chard. Ces  caractères  sont  résumés  dans  un  tableau  dichotomique 
où  figure  une  espèce  nouvelle,  Tyropm  cwo^rom.  M.  Raffray  crée 
aussi. deux  genres  nouveaux,  les  genres  Neotyrus  et  Lethenomus  pour 
le  Tyropiis  gibhifottiê  du  bassin  de  TAmazone  et  pour  le  T.  vSlosa 
du  ChiU.  E.  0. 


VoriGE  BE  M.  E,  SlMOU  DANS  l'AfEIQUS  ÀVSTBàLB  {jANVISR'ÀfRn  î8g3). 
—  i*  MbMOîRJS  :   NlTlDDLIDii,    CoLTDIIDiE,    CCGUJIDA,    CbYPTOPBA- 

gidjb  jsrr  Pabnidjs,  par  M.  A.  Grouvellk.  {Ann.  de  la  Soc.  eniomo^ 
logique  de  France,  1896,  t.  LXIV,  1"  trimestre,  p.  161.) 

Vingt-huit  espèces  de  ces  différents  groupes  sont  mentionnées 
OD  décrites  dans  ce  Mémoire  et  dans  ce  nombre  il  y  a  onze  espèces 
nouYelies  ou  signalées  antérieurement  par  de  simples  diagnoses, 
qui  sont  désignées  sous  les  noms  à'Eupurœa  (Micruruia)  StmotUy 
Erojme  Sintoni,  Diplottnna  tranevaaliea  y  AirophUtts  Simoniy  A,  Martini , 
Cryptophoffus  (Micrambe)  5tmom,  Belmis  incerta,  H,  capensisy  H.  geo- 
rynoidesy  Stenelmis  tranevaalica  et  St.  Simoni.  VEroptu  Simoni  con- 
stitue le  type  d^un  genre  nouveau  de  la  tribu  des  Rhizophagides. 

E.  0. 


Habitat  des  Thorictus  Fairmaibei  Rapfb.  bt  Th.  Lbthierryi  Faiem., 
par  M.  le  D**  A.  Chobaut.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enUmologique 
de  France^  1896,  n®  i3,  p.  ccxcii;  séance  du  10  juillet  1895.) 

M.  le  D' Chobaut  a  trouvé  à  Biskra,  le  â&  avril  et  le  i**  mai  1896, 
dans  des  fourmilières  de  Monomorium  Sahmonis  L. ,  des  exemplaires 
de  Thorictus  Fairmairei  et  de  Th.  Lethierryi.  Aucun  des  Thorictus 
ainsi  capturés  n'a  été  vu  attaché  au  scape  des  antennes,  dans  la 
position  indiquée  parWasmann(jKrrtt.  Verzeichniss  der  Myrmecophilen 
md  Termitophilen  Arthropoden,  189^,  p.  137).  On  n'avait  pas  encore 
cité  de  Thorictide  comme  étant  Thôte  des  Formicides  du  genre 
Monomorium.  E.  0. 
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NOTB  SUR   LÈS  PHALlGftlDJB  ST  ^WSCMPTIOlf  D*UNB  MOUrBLlB  B8PBCB  98 

Pbtllotbeta  ,  par  M.  F.  Guillibbiu.  {BuJL  des  $ia$iee$  de  la  Sœ. 
entomciogique  de  France  y  1895,  a*  9,  p.  xxt;  séance  da  aS  jan- 
vier tSgS.) 

M.  Guillebeau  présente  quelques  observations  au  sujet  d'un  Mé- 
moire sur  les  Phalacridœ  d'Australie  publié  par  le  Rév.  Blactburn 
dans  les  Transactions  of  the  Royal  Society  qf  South  Aùstralia  (1891)  et 
reproduit  les  descriptions  de  trois  espèces  attribuées  par  cet  auteur 
au  nouveau  genre  Phalacrisinus  :  Ph,  australisy  Ph.  obtusus  et  Ph. 
rotMndus.  Il  remplace  le  nom  de  Mieromerusy  précédemment  appliqué 
à  un  autre  genre  dlnsectes  que  celui  auquel  il  Tavait  imposé,  par 
le  nom  de  Merohrackys;  enfin,  il  fait  oonnaltre,  sous  le  nom  de 
Phyllotreta  eximiay  une  espèce  nouvelle  dont  il  a  pris  deux  individus 
en  tamisant  des  feuilles  mortes,  au  bord  d'un  ruisseau,  en  Car- 
niole.  E.  0. 


RBnsBwuBMBBTa  BOB  l'Acuibbos  SoHAFFSfti  Làich,  ,  par  M.  Maurice 
Pic.  {BuU,  des  séances  de  la  Soc»  enUMnologique  de  France,  1898, 
n^  17,  p.  GccLi;  séance  du  i3  novembre  1895.) 

M.  Maurice  Pic  publie  divers  renseignements  qui  lui  ont  été 
communiqués  par  MM.  E.  OUivier,  A.  Débregin,  H.  du  Buysson  et 
Tabbé  Pierre  et  desquels  il  ressort  que  ÏAcimerus  Schmfferi  n'est  pas 
une  espèce  importée,  mais  qu'il  se  trouve  en  dehors  de  la  forêt  de 
Loches  dans  diverses  localités  de  la  France  centrale,  où  il  doit  vivre, 
à  l'état  larvaire,  soit  dans  les  Hêtres,  soit  dans  les  Chênes. 

E.  0. 


ÉtVOB  8VR  QOBLQaBB  BSPBCB8   DB  LoNGITABSUS  LàTB-   BT  OBSBBVATIOJie 

suB  LBUR  SYnosYUïBy  par  M.  F.  GuiLLEBBAu.  [BmU.  dss  séancBs  de 
la  Soc.  eniomologique  de  France ^  1896,  n""  19,  p.  cgglxxvi;  séance 
du  11  décembre  1895.) 

M.  Guillebeau  présente  quelques  rectifications  aux  synopsis  du 
genre  Longitarsus  publié  par  J.  Weise  dans  son  Histoire  naturelle 
des  Insectes  de  l'Allemagne  [Naiargeschichte  der  Insecten  Deutschlands , 
1886-1893,  t.  VI),  et  à  la  synonymie  du  Longitarsus  coryiUhius 
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donnée  par  M.  Reitter  dans  son  CaUUogus  Cokopterarum  Ewropm.  Il 
indique  les  caractères  distinctifs  de  ce  L.  carynthiiu  Reiche  et  des 
L  metmUetoens  Foudr.,  mêdiunmeu»  AUard  et  /uêco-ameus  Red  t.  et 
propose  le  nom  nouveau  de  L.  Weisei  pour  le  L.  jusoMtnmu  Foudr. 
De  même  il  substitue  le  nom  de  L.  piceo^vitens  au  nom  de  L.  brwi" 
nmt  qui  n  est  pas  identique  au  L.  krunneus  Duft.  M.  Guiilebeau 
discute  enfin  les  synonymies  et  les  caractères  de  L.  iUriciUus  Foudr., 
mgriceps  Foudr. ,  namu  Foudr.  et  UmfuUu  Foudr.  M.  0. 


DtscniPTioN  L*vifs  NovrMLLE  ESpàcB  9B  LoRGiTABsçs ,  par  M.  F.  GtlIL- 
LiBSiu.  {Bull  de»  fétiticeê  de  la  Soc,  ent&wwlôgique  d$  France,  1898 , 
n*  19,  p.  ccGLXxxix;  séance  du  11  décembre  1896). 


langàamu  FremmoUki  est  le  nom  proposé  pour  cette  espèce  nou- 
velle que  M.  Guiilebeau  a  recueillie  sur  des  plantes,  dans  le  voisinage 
immédiat  des  forêts,  à  Nantua,  et  qui  se  rapproche  du  L  êoturelbu 
Deft.  E.  0. 


NOUVELLBS  BSPÈCES  DE    CobÈIDES  DE  l'AmÉBIQVB  INTERTBOPICALB ,  par 

M.  A.-L.  MoNTANDOif.  (Annales  de  la  Soc.  eniomologique  de  France, 
iBgB,  t.  LXIV,  i**  trimestre,  p.  1  et  pi.  I.) 

M.  Montandon  décrit,  dans  ce  Mémoire,  six  espèces  de  Coréides, 
savoir:  Mducka  aaéata,  de  Cumbase  (nord  du  Brésil),  de  Sarayacu 
(vallée  de  TAmazone)  et  du  Pérou;  AeantoeephaU  Piaieri,  de  Costa- 
Rica;  A.  {Metapodius)  ochraeea^  PlacoeceUs  mirifia,  Stenoêcdideâ  rubra 
et  Peiatope  éitiinetuSy  de  Cumbase.  E.  0. 


Mission  scientifique  db  M.  Ch,  Alluaod  avi  îles  Séchelles  {mars- 
ifmr-mAî  tSgs).  —  €'  Mbmoîbb  :  Onreoprijif^,  par  M.  Ignacio 
Bolivar.  [Ann.  de  la  Soc.  entomologiqtie  de  France,  189&,  t.  LXIV, 
9*  trimestre,  p.  369.) 

M.  J.  Bolivar  a  trouvé,  dans  la  collection  d'Orthoptères  recueillis 
aux  Séchelles  par  M.  Ch.  AUuaud,  plusieurs  espèces  et  variétés 
nouvelles  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Desmosia  AUuaudi,  Mareta 
^o^»ffieienda,  Lonehodee  AUuaudi,  L.  sechellensis ,  Hedotettix granUlatus , 
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Poedeê  cmejfbrmisy  Gryttaerii êeduUensii ,  Pkalangaeris  AUuatiJiy  Ltfko- 
phu8  vaUiuêy  Zareeui  faUacioiUê  ^  Eutcùtuê  Inoittaliu  var.  aUremahuei 
var.  fuseinervii,  Quelque^unes  de  ces  espèces  constituent  les  types 
de  genres  nouveaux  {Degmoêia^  Monta ^  Pkaiangacniy  Zareeus), 
D'autres  espèces  de  la  même  collection  avaient  déjà  été  rencontrées 
dans  diverses  régions.  En  laissant  de  cAté  les  espèces  cosmopolites 
et  celles  qui  se  trouvent  en  Afrique  et  en  Asie,  dit  M.  Bolivar,  le 
nombre  des  Orthoptères  des  Séchelles  se  réduit  à  17  espèces,  dont 
19  sont  propres  à  ces  lies;  9  sont  asiatiques,  s  autres  africaines  et 
malgaches,  une  n'était  connue  que  de  Tile  Maurice  et  du  Natal.  On 
pouvait  donc  croire,  de  prime  abord,  à  une  prédominance  de  formes 
africaines  et  malgaches  aux  lies  Séchelles;  mais  en  tenant  compte 
des  aflBnités  des  espèces  spéciales  à  cet  archipel  et  de  la  distribu- 
tion géographique  des  genres  auxquels  elles  se  rapportent,  on  ar- 
rive à  des  résultats  différents.  La  plupart  de  ces  genres,  en  effet, 
appartiennent  à  la  faune  indo-malaise.  Ce  fait  mérite  d'autant  plus 
d^étre  noté,  que  la  majorité  des  Orthoptères,  cités  dans  le  Mémoire 
de  M.  Bolivar,  sont  aptères  ou  pourvus  d  oi^anes  de  vol  imparfaits, 
de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  attribuer  leur  présence  aux  Séchelles 
à  un  transport  accidentel.  M.  Bolivar  fait  remarquer  qu^il  n'en  est 
pas  de  même  pour  les  Xiphidium  ni  pour  les  Lépidoptères  afri- 
cains, dont  l'existence  aux  Séchelles  n'a  aucune  signification  pour 
ou  contre  l'hypothèse  d'un  rattachement  de  l'archipel  au  continent 
voisin. 

Dans  un  appendice  à  son  Mémoire,  M.  Bolivar  signale  un  cer- 
tain nombre  d'Orthoptères  qui  ont  été  pris  par  M.  Ch.  AUuaud 
pendant  une  escale  à  la  Réunion  et  au  milieu  desquels  se  trouvaient 
les  types  d'une  espèce  nouvelle  :  Scapsipedwfusco^irraratus. 

E.O. 


Mission  db  M.  Ch.  Alloàud  aox  îles  Sbcebllbs  {MABs-ArBiL-MÂi  i8gs), 
—  â'  Mbmoibb  :  Odonàtbs,  par  M.  René  Martin.  {Ann.  de  la  Soc. 
eniomologique  de  France,  1896,  t.  LXIV,  ^^  trimestre,  p.  3&9.) 

Dans  la  collection  d'Odonates  recueillie  aux  Séchelles  par 
M.  Ch.  AUuaud ,  M.  R.  Martin  a  constaté  la  présence  de  1 9  espèces 
qu'il  passe  en  re\ue  en  faisant  quelques  observations  à  propos  de 
chacune  d'elles.  En  ajoutant  à  ces  espèces  9  espèces  qui  ont  été 
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prises  par  M.  le  D'  Wright  en  1867  ^^  4"'  n'ont  pas  été  retrouvées 
par  M.  Alluaud,  M.  R.  Martin  obtient  un  total  de  1/1  espèces  ha- 
bitant la  plupart  des  39  îles  ou  îlots  qui  constituent  larchipel  des 
Séchelles.  Parmi  ces  lU  espèces,  7  sont  de  formes  plutôt  afri- 
eaines,  6  sont  plutôt  des  formes  indo-malaises  et  une,  bien  qu'ha- 
bitant f  Afrique  et  TÂmérique  autant  que  Tlndo-Malaisie,  est  con- 
sidérée cependant  par  M.  Martin  comme  une  forme  asiatique. 

ffLcs  Séchelles,  si  elles  ont  fait  partie  d'un  ancien  continent 
indo-africain  disparu,  ont  conservé,  dit-il,  une  faune  mi-partie 
indienne  et  mi-partie  africaine,  ou  bien  elles  ont  été  colonisées  par 
des  Insectes  venus  de  Madagascar  et  de  l'Afrique  orientale,  ce  qui 
est  fort  compréhensible,  et  aussi  par  quelques  espèces  qui,  à  tra- 
vers une  immense  étendue  de  mer,  seraient  parties  de  Ceylan  pour 
y  atterrir. 

(T L'hypothèse  de  l'ancien  continent  disparu  expliquerait  bien  la 
composition  de  leur  faune.  y>  K.  0. 


DeSCMPTIOSS  de  NOVVBLLBS  espèces   DV   OBUEE    PbOSOPIS  do    VOItTOUB 

EE  LA  MéDiTEBnÀNÉs ,  par  M.  J.  Vachal.  [Bull,  des  séances  de  la 
Sec,  entamologtqtte  de  France  y  1896,  n^  i5,  p.  cccxxii,  séance  du 
9  octobre  1895.) 

Sept  espèces  sont  décrites  dans  cette  Note,  savoir:  Prosopis  Gaza- 
puttret,  de  Ksar-Midénine  et  de  Foum-Tatahouine  (Tunisie*  méri- 
dionale); P.purpurissata,  d'Alger;  P.  Gribodoi,  de  Biskra;  P.  disco- 
piora,  P.  arata  et  P.  sma  qui  viennent  également  d'Algérie  et 
P.  xttnthùpoda,  du  Caire.  E.  0. 


SVB    LA    PBÉTENDVE    PABTBEIIOGESBSB    DES  HàUCTES y  par  M.  J.  P^REZ. 

{Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1890,  vol.  XLVl II,  5' série, 
t.  VIII,  3'fasc.,  p.  as.) 

M.  H.  Fabre  avait  reconnu  {Ann,  de$  sciences  natur.^  6*  série, 
t.  IX),  contrairement  à  ce  qu'avait  annoncé  Walkenaer  {Mémoire 
pour  servir  à  Vhisloire  naturelle  des  Abeilles  solitaires  qui  composent  le 
genre  Halicte,  1817),  que  les  Halictes  ont  deux  générations  dans 
l'année,  mais  il  avait  cru  pouvoir  admettre,  d'après  ses  observa- 
tions, que  la  seconde  génération  contenait  seule  les  deux  sexes  et 

Rbvdb  dis  trav.  scibrt.  —  T.  XV[,  11"  7.  87 
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cr Après  cela,  les  types  indiens  de  Madagascar,  incoQDus  en 
Afrique,  se  réduisent  à  peu  de  chose,  tandis  que  le  nombre  de 
genres  importants  communs  à  Tlnde  et  à  l'Afrique  et  n'existanl 
pas  à  Madagascar  est  considérable;  citons  seulement  :  Polyrhadiis, 
Œcophylla,  Solenapmy  Myrmicaria,  et  les  Dorylides.  Madagascar  a 
nombre  d  espèces  en  commun  avec  l'Afrique,  très  peu  avec  Tlnde; 
mais  Madagascar  n'a  presque  pas  de  genres  qui  ne  soient  repré- 
sentés à  la  fois  en  Afrique  et  dans  Tlnde;  lun  des  trois  petits  genres 
propres  à  celle  île  (Aëromyrmex)  se  retrouve  fossile  dans  Tambre  de 
Sicile  et  Tunique  espèce  est  fort  voisine  d'un  petit  Pkeidclogeton, 
découvert  par  M.  E.  Simon  dans  l'Afrique  australe. 

(T  A  mon  avis,  le  fond  de  la  faune  de  Madagascar  est  une  faune 
archaïque;  ses  Fourmis  représentent  les  restes  d'une  faune  africaine 
ancienne,  antérieure  à  Timmigration  de  beaucoup  de  types  indiens. 
En  outre,  elle  renferme  des  formes  arrivées  plus  récemment  à  tra- 
vers le  canal  de  Mozambique.?» 

M.  Emery  a  constaté  que  la  distribution  des  Dorylides  corres- 
pond d'une  manière  frappante  avec  celle  des  Singes  et  que,  de 
même  que  ceux-ci  se  partagent  naturellement  en  Singes  de  l'ancien 
monde  et  en  Singes  du  nouveau  monde,  de  même  les  genres  Dorybu 
ei^nictus  sont  propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique,  tandis  que  les  EciUm 
sont  exclusivement  américains.  Il  admet  donc  que  la  diffusion  des 
Dorylides  a  eu  lieu  parallèlement  à  celle  des  Singes,  vers  la  même 
époque  et  en  profitant  des  mêmes  rapports  entre  les  terres  émer- 
gées et  des  mêmes  modiGcations  successives  de  la  surface  du 
globe,  et  il  suppose  que  cette  migration  a  dû  avoir  lieu,  au  plus 
tard,  à  l'époque  oligocène.  La  séparation  de  Madagascar  est  proba- 
blement plus  ancienne,  d'après  M.  Emery,  puisque  cette  tle  ne 
possède  point  de  Dorylides. 

Par  suite  des  découvertes  récentes,  M.  Emery  a  été  conduit  à 
supprimer  plusieurs  des  caractères  négatifs  qu'il  avait  cru  devoir 
attribuer  autrefois  à  la  faune  myrmécologique  africaine,  mais  il 
maintient  celui  qui  est  fourni  par  l'absence  presque  complète  des 
Dolichodérides,  représentés  exclusivement  (en  dehors  de  la  faune 
méditerranéenne)  par  les  Technomyrmex, 

Sur  les  88  espèces  el  variétés  de  Fourmis  rapportées  par 
M.  E.  Simon,  il  y  en  a  plus  de  la  moitié  qui  sont  nouvelles  et  qui 
sont  décrites  par  M.  Emery.  Elles  appartiennent  aux  genres  jEnieUu^ 
Par(uyscia  y  Botkroponera  y  Leptogenyi,  Atiochetusy  Simay  Monomormmy 
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PheUohgeUmy   Crematogaster,  Pheidoh^   Tetramoriumf  Triglyphatrix  ^ 
Meranwpùu  y  Strumigenys  y  Teehnùmyrmex  y  Plagiokpiêy  Camp(motu$. 

M.  Emery  complète  la  série  par  Tétude  des  Fourmis  qui  ont  ëté 
récoltées  dans  le  Basutoland  et  le  Natal  par  feu  Jacques  Weitzecker, 
missionnaire  de  TÉglise  vaudoise,  et  par  Texamen  de  quelques 
autres  espèces  qui  faisaient  partie  de  sa  collection.  En  outre,  il  a 
donné  la  description  d'une  espèce  asiatique,  Cremaiogaster  Augustiy 
de  Marang  (Somatra).  E.  0. 

MlSS10?9  SClBlfTIFIQUÉ  DE  Ml  Ch.   AlLUAVD  AUJ   ÎlES  SÉcBELLBS  (jfiflS- 

Àvmt'MÂi  18 gù).  —  5*  MÉMOiBE  :  Diptebes,  par  M.  le  D'  Her- 
mann  Giglio-Tos.  (Ann,  de  la  Soc.  mtomologique  de  France,  1898 , 
t.  LXIV,  2"  trimestre,  p.  353.)' 

M.  Ch.  Alluaud  a  recueilli  aux  lies  Séchelles  un  nombre  assez 
considérable  de  Diptères  dont  M.  le  docteur  Giglio-Tos  a  fait  Tétude 
et  qu'il  a  rapportées  i  1 7  espèces  déjà  connues  et  à  9  espèces  nou- 
Yelles.  Sur  les  17  espèces  déjà  connues,  7  se  retrouvent  en  Europe, 
â  à  Madagascar,  a  à  Tlle  Maurice,  s  à  Java,  r  en  Amérique,  1  en 
Afrique,  1  à  Anjouan,  1  dans  les  Indes  orientales.  En  raison  de  la 
prépondérance  des  espèces  européennes,  M.  Giglio  Tos  pense  que 
celles-ci  ont  été  importées  aux  lies  Séchelles.  Il  croit  aussi  que  la 
Volueella  obesa  Falr.  est  originaire  d'Amérique  et  que  la  Chrysomyia 
fasdata  Macq.  a  été  importée  d'Afrique,  et,  d'une  façon  générale,  il 
estime  que  la  plupart  des  espèces  de  Diptères  des  Séchelles  peuvent 
avoir  été  introduites  par  des  navires  venant  de  diverses  parties  du 
monde,  de  telle  sorte  qu'elles  ne  confirment  ni  n'infirment  la 
théorie  de  Wallace,  relative  à  la  séparation  ancienne  de  Madagascar 
et  des  Séchelles. 

Les  deux  espèces  nouvelles  de  la  collection  Alluaud  sont  décrites 
par  M.  le  docteur  Giglio-Tos,  sous  les  noms  de  Scione  AUuaudi  et  de 
Nerius  AUuaudi,  E.  0. 

« 

NfyrK  sua  les  Chenilles  dv  gbnee  Pionba  Gn.  ,  par  M.  P.  CuRéTiEif . 
(BuU.  des  séances  de  la  Soc.  enlomohgique  de  France,  1896,  n®  19, 
p.  cGCXCii;  séance  du  11  décembre  1896.) 

Le  r^me  des  ClieniUes  des  diverses  espèces  de  Ptonea  (à  Tex* 
ceptîon  de  la  P.  forficaUs  qui  vit  sur  le  Chou)  était  peu  ou  point 
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connu.  M.  P.  Chrétien  a  reconnu  que  la  CbenUle  de  la  P«  ettimaUê 
vivait  sur  plusieurs  espèces  de  Crucifères  (Sitymbriimy  Baphanuê  »  etc.) 
dont  elle  dévorait  les  siliques  et  que  celle  de  la  P^poKialiê  avait  le 
mâme  régime.  En  189/1,  au  mois  d'août,  il  a  trouvé  une  petite 
CheniHe  de  cette  espèce  dévorant  les  feuilles  radicales  et  le  collet  de 
la  racine  de  la  Bùmttlla  dHyma.  La  Chenille  de  la  P.  Umlmta  ne  ae 
trouve  que  sur  le  SHêymhrmm  aUiaria  et  ctst  par  erreur,  dit  M.  Chré*- 
tien>  qu'on  lui  attribue  la  nourriture  de  la  Fedonia  UmbatAy  qui  vit 
sur  les  Légumineuses  et  sur  le  Genêt.  Les  Chenilles  de  P.  «framt- 
naliif  bifoêcialiê  et  ajfieaiis  se  nourrissent  de  plusieurs  Crucifères. 
M.  Chrétien  donne  également  quelques  renseignements  sur  les  dates 
d'éclosion  et  le  nombre  des  générations  de  ces  différeates  espèces. 

E.O. 


NouruLifia  Mspicss  de  LipinoprànBa  MMTMRocàtŒS  (Paa|4J|sidj()  a«' 
cvBiius  4  Jiov'Pin  P4a  M,  l'àMBi  A*  Dayip^  par  M^  G.^A.  Pou- 
JAPK,  {Am.  de  la  Soc.  enumologiquei  de  France  y  189&,  t.  LXIV, 
9*  trimestre,  p.  307  et  pi.  VI  et  VD.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Poujade  sont  : 

Hypondra  davidaria,  Drevanàdes  subferrugineataf  Heterolocha  medio- 
limbata^  Elhpia  pseudomacariaiaf  Hypochroma  sinajjnçriaf  Xandrames 
xanlhofnelanaria  ^  Gnaphoe  UlUputataf  Hmilhea  fiageUarxa^  Acidaiia 
roseoUmbata  f  Pachyodes  davidaria^  P.  leucomelaaaria^  Uicronia  thibe- 
taria,  Erosia  auroguUata,  E,  mabillaria^  Numeria  laierinata^  Emarea 
subfalcata,  Selidosema  catolwniaria^  Terpna  dorsocristata ,  Cid^ria  mou- 
pinata,  Polythrena  ndegata  et  Eratimaf  discothyrata. 

Quelques-unes  d'entre  elles  avaient  été  signalées  antérieurement 
dans  le  BulUtin  d^  Muséum  d'histoire  naturelle  {n?  de  février  1895.) 

E.  0. 


OnsEnvATions  son  vrt  MicROLEPîDOPTèBS ,  un  CoLÉopràRE  et  un  Aca- 
ntENy  par  M.  le  D'  Paul  MARCHiL,  {BuU.  des  êéanoes  de  la  Sac. 
eniamohgique  de  France^  1895,  n*"  i&,  p.  001;  aéanee  du. 10  juil- 
let 1896.) 

M.  le  D' Paul  Marchpl  a  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
des  exemplaires  de  Graeilaria  juglandellM  Mann. ,  d*EpiUuAnm  argue 
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Foure.  et  de  Phylloeopteê  SddedidenUdi  Nal. ,  et  a  donné  quelques  ren<- 
seignements  sur  les  dégâts  que  causent  ces  Articulés.  La  GracUaria 
juglandêUdj  qui  est,  parait -il,  commune  dans  les  régions  mon- 
tagneuses de  la  Suisse  et  de  TA u triche,  a  été  retrouvée  à  Saint- 
Germain  et  à  Fontenay-aux-Roses.  Dans  les  pays  où  elle  est  com»- 
moae,  sa  chenille  anéantit  en  peu  de  temps  le  feuillage  des  Noyers 
quelle  fait  dépérir.  VEpilachna  argus  se  montrait  en  abondauce, 
dans  Tété  de  1 896 ,  à  Tétat  de  larves  et  de  nymphes ,  sur  des  touffes 
de  Bryone  à  Fontenay,  et  les  adultes  commençaient  à  éclore.  Elle 
eanse  de  grands  ravages  dans  les  cultures  de  Melons  ei  d'autres 
Cucurbitacées.  Enfin  le  Phylloeaplêt  SeUeckdmiUdi ,  qui  a  pris  tout 
d'an  coup  un  grand  développement  à  Paris  même,  dans  ie  jardin 
du  Luxembourg,  détermine  le  pâlissement  et  le  dépérissement  des 
feuilles  de  Poirier.  £.  0, 


Coi9ênBVÀUoi9  DM  InsBCTBB,  par  M.  Jean  Rotbbb. 
{FntUk  des  jeunes  NtUurah  ,1895,3*  série ,  96*  année ,  n**  3o9 ,  p.  36.) 

M.  J.  Boyère  indique  la  composition  d'un  liquide  préservateur 
qui  peut  être  employé  pour  la  conservation  des  Insectes  de  grande 
taille,  dans  lesquels  on  Tinjecte  à  Taide  d'une  seringue  de  Pravaz. 


Application  de  l^bntomologib  à  la  mbdbcinb  lboalb,  par  M.  Galien 
Mi?iGAni>.  [Bulh  des  séances  de  la  Soe,  d^iiude  des  sciences  naturelles 
de  Nhnes,  93*  année,  n°  &,  p.  lxxix,  séance  du  99  novembre 
1895,  et  p.  96.) 

Le  h  septembre  1896,  M.  le  D'  Reboul,  chirurgien  de  THAtei^ 
Dieu,  et  M.  Galien  Mingaud  furedt  commis  par  M.  Tessier,  juge 
d'instruction  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Nîmes,  i 
Feffet  de  déterminer  l'âge  d'un  fœtus  enfoui  depuis  le  8  juillet  et 
de  déterminer  si  l'évolution  des  Insectes  contenus  dans  la  terre  am- 
biante correspondait  avec  le  laps  de  temps  écoulé  depuis  l'enfouie 
sèment  jusqu'à  la  mise  au  jour  du  cadavre.  Ces  deux  savants  rédi- 
gèrent un  Rapport  dans  lequel  ils  prirent  pour  guide  la  Faune  ^es 
cadavres  de  M.  Mégnin,  rapport  que  M.  Mingaud  publie  aujour*- 
d'hui.  Cinq  espèces  de  Diptères  furent  rencontrées,  do^nt  qnatpe 
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n'avaient  pas  encore  été  signalées  aulour  des  cadavjt^s  el  dont  une 
était  même  inconnue  des  naturalistes  {Phora  Mmgaudi  Mégnin). 

E,  0. 


UnB    nouvelle    espèce    D^EsTOMOPttYTE,    GoRDTGEPS    HuiITI,    PAnÀSlTK 

ni* UNE  LâBVB  n^ÊLATEEiDEy  par  M.  A.  GiARD.  {BiâL  des  séance*  de 
la  Société  eniomclogique  de  France,  1896,  p.  clxxxi;  séance  du 
97  mars  1895.) 

Le  Champignon  entomophyte  dont  M.  Giard  donne  la  description 
a  été  trouvé  par  M.  W.  Hunt,  assistant  de  M.  J.-H.  Hart,  super- 
intendant de  l'agriculture  k  Trinidad,  sur  une  larve  d'Elatéride, 
dans  le  jardiu  botanique  de  Tile.  Il  se  rapproche  du  Cordyceips  ea- 
loceroidês  Berk  et  Curt. ,  trouvé  à  Cuba  sur  un  substratum  indéter- 
miné. M.  Giard  rappelle  que  Ton  connaissait  déjà  deux  Cordj/eeps 
parasites  de  larves  d'Elatérides,  C.  stylophora  Berk  et  Br.,  de  la  Ca- 
roline du  Sud ,  et  C.  sp. ,  du  cap  de  Bonne-Espérance.       E.  0. 


Note  sdm  les  appareils  pbotogbnes  cvtahes  de  deux  Céphalopodes  : 

HlSTIOI^SlS    ATLANTIGA   HoYLE   ET  AbRALIA  OwENI    {VEBÀyf)    floFLB, 

par  M.  le  D*"  L.  Joubin  ,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Rennes.  {Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  VIII, 
n**  2,  p.  212  et  suiv.  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

Après  avoir  précisé  quelques  dates  et  déterminé  certains  points 
concernant  la  bibliographie  compliquée  des  appareils  pbotogènes 
cutanés  des  Céphalopodes,  M.  Joubin  décrit  Torgane  lumineux  d^ns 
deux  espèces:  Histiopsis  atlantica,  dont  il  a  pu  étudier  un  fragment 
de  la  peau  qui  lui  a  été  envoyé  par  M.  le  D'  Gûnther,  du  British 
Musenm,  et  Abralia  Oweni  dont  il  a  pu  examiner  douze  exemplaires, 
grâce  k  Vobligeance  de  MM.  Gai,  de  Nice,  et  qiii  lui  parait  trës 
voisin  d\Abralia  Veranyi  Rûpp.,  peut-être  même  identique  à  cette 
espèce.  L'appareil  photogène  d' Histiopsis  atlantica ,  d  après  M.  Joubin, 
est  inférieur  comme  perfection  à  Fappareil  d'Hisiiùteuikis  BanneUiana, 
tout  en  restant  construit  sur  le  même  type,  et  l'appareil  S*AbraUa 
Oweni  diffère  pai*  plusieurs  points  importants  de  ceux  que  M.  Hoyie 
a  déciits  chez  deux  Enoploteuûsis  et  dont  il  n'a  pu  préciser  le  rôle. 
M.  Joubin  ne  peut  encore  dire  si  les  ôi^anes  qu'il  a  rencontrés 
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chez  les  AhraSa  sonl  des  organes  lumineux  ou  des  yeux  thermosco- 
piqaes.  E.  0. 

[r'HBLix  poMATiA  DÀN8  LE  Gàrd ,  par  M.  LoMBARD-DuM AS.  {BiUL  de  h 
Soc.  d^itude  des  $cience$  naiureUes  de  Nîmes,  189&1  99*"  année,  n°  & 
[publié  en  iSgB],  p.  lxxxv.) 

M.  Lombard-Dumas  montre  que  la  multiplication  rapide  des 
BeKx  pomatia,  répandus  vers  1878  par  M.  Georges  Pabre  aux  en- 
virons de  Saint-Sauveur-des-Pourcils,  à  800  mètres  d'altitude,  se 
comprend  facilement,  l'espèce  étant  indigène  dans  le  Gard  et  ayant 
été  signalée  depuis  longtemps  aux  environs  de  Saint-Sauveur  même. 

E.O. 


BaPPOBT  SVR   le  projet  de  reforme  RIELIOGRÀPUIQUE   DE  M.   HeREERT 

Bàvilànd  F1ELD9  par  M.  E.-L.  Bouvier.  {Mém,  de  la  Soc.  zoohgique 
deFrancej  1896,  t.  VIII,  n"^  1,  p.  i&i;  deuxième  réunion  géné- 
rale annuelle,  séance  du  38  février  1898.) 

M.  Herbert  Haviland  Field  est  parvenu  à  réaliser  en  partie  le 
projet  qu'il  avait  conçu  et  dont  il  avait  entretenu  la  Société  zoolo- 
gique de  France  dans  sa  première  réunion  générale  annuelle,  en 
1896;  il  a  intéressé  à  ses  idées  quelques  zoologistes  de  tous  les 
pays  et  il  a  jeté  les  bases  d'un  Bureau  bibliographique  international 
qui  doit  fonctionner  normalement  à  partir  du  1*' janvier  1896  et 
qui  citera  dans  ses  publications  tout  travail  dont  la  date  sera  pos- 
térieure h  l'année  1896.  M.  Bouvier  expose  dans  son  Rapport  l'or- 
ganisanisation  et  le  mode  de  fonctionnement  de  ce  Bureau,  dont 
les  publications  seront  de  deux  sortes  :  un  Index  bibliographique  pa- 
raissant en  fascicules,  à  intervalles  très  rapprochés,  et  une  Revue 
analyhque  annuelle.  E.  0. 


Formules  et  PMOciùis  TEcaniQOEa.  —  5.  Do  formol  ou  aldéhyde 
roEMïQUE,  par  M.  R.  Blanchard.  (BulL  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1896,  t.  XX,  n^  6,  p.  9*3.) 

M.  R.  Blanchard  signale  les  avantages  que  présente  le  formol  en 
solution  de  9  à  &  p.  100  pour  la  conservation  des  tissus  et  des 
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animaux  entiers  avec  leurs  couleurs  naturelles.  Il  a  conservé  de 
la  sorte,  en  pleine  lumière,  dans  une  solution  à  5  p.  loo,  des 
Hirudinées  aux  teintes  délicates,  et  il  a  vu  des  Céphalopodes  rap- 
portés de  Villefrauche  par  M.  Joubin,  qui,  grâce  à  ce  procédé, 
avaient  conservé  leur  aspect  primitif.  M.  Blanchard  rappelle  que 
MM.  Koehier  et  Lumière  fils  ont  appliqué  ce  même  liquide  à  Tem- 
baumement  des  cadavres.  E.  0. 


8  3. 
MATHÉMATIQUES. 


Son  LÀ  MBTHODB  Dt  M.  DâKBOVX  PÙVR  L* ÎNTÉGRATtOn  DES  EQUATIONS  AUX 

niRivÉBS  PÀRTtBLLss  DU  SECOND  OBDBB ,  par  M.  GouRSAT.  {Comptef 
rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  GXX,  1896,  p.  5&9-5&&.) 

La  méthode  dMntégration  de  M.  Darboux  pour  les  équatiens  aux 
dérivées  partielles  du  second  ordre 

(i)  F(d?,y,«,p,^,r,f,l)=o 

consiste  à  rechercher  les  intégrale9  intermédiaires  d'un  ordre  supé- 
rieur au  premier*  Toutefoisil  n'e^t  pas  possible  en  général,  quand 
on  connaît  ces  intégrales,  d'obtenir  pour  représenter  l'intégrale 
générale  des  formules  où  les  fonctions  arbitraires  figurent  explici- 
tementf 

Il  n'en  est  plus  de  même  lorsque  les  deux  systèmes  de  caracté- 
ristiques de  l'équation  (1)  sont  confondus;  si  l'équation  admet  une 
intégrale  intermédiaire  d'un  ordre  quelconque,  renfermant  une 
fonction  arbitraire,  il  suffit  d'intégrer  un  système  unique  d'équa- 
tions différentielles  ordinaires  pour  pouvoir  en  déduire  sans  aucune 
intégration  nouvelle  l'intégrale  générale  de  l'équation  (1),  qui  appar- 
tient alors  à  la  première  classe  d'Aippère. 

M.  Goursat  indique  le  détail  des  calculs  à  exécuter  pour  résoudre 
complètement  le  problème. 
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SvM  CBaTâilfS  6MVPB8  ÀloinBIQOBS,  pftf  M.  CilTAN. 

(CoH^^rûnd,  Acad.  des  êcienceêy  t.  GXX,  1895,  p.  5/i/i-5&8.) 

Il  V  aurait  un  intérêt  considérable  à  relier  la  théorie  des  fonc* 
tioDs  à  celle  des  groupes  de  Lie. 

M.  Cartan  montre  quelle  est  Timportance  des  considérations  de 
Hmetitre  dans  cet  ordre  de  recherche  et  il  indique  quelques  théo- 
rèmes très  généraux  auxquels  conduisent  les  derniers  résultats 
trouvés  sur  la  structure  des  groupes  finis.  Nous  citerons  les  propo- 
sitions suivantes  : 

Le  groupe  dérivé  d'un  groupe  linéaire  et  homogène  quelconque 
est  tel  que  dans  ses  équations  finies  on  peut  toujours  faire  entrer 
les  paramètres  ratiounellement. 

Si  un  groupe  est  de  rang  zéro  ou  si  son  plus  grand  sous-groupe 
invariant  intégrable  est  de  rang  xéro,  on  peut  faire  en  sorte  que 
dans  les  équations  finies  de  son  groupe  adjoint  les  paramètres 
entrent  rationnellement. 

Si  un  groupe  transitif  n'admet  pas  de  transformation  distinguée 
et  qne  9011  plus  grand  sous-groupe  invariant  intégrable  soit  de  rang 
zéro,  on  peut  toujours,  au  moyen  d'un  changement  de  variables 
et  de  paramètres  convenable,  faire  en  sorte  que  les  coefficients  des 
transformations  infinitésimales  de  ce  groupe  soient  des  fonctions 
rationnelles  des  variables  et  que  les  équations  finies  dépendent 
algébriquement  des  variables  et  des  paramètres.  On  peut  même, 
en  prenant  pour  nouvelles  variables  certaines  fonctions  rationnelles 
des  variables  ainsi  déterminées,  faire  en  sorte  que  les  équations 
finies  dépendent  rationnellemaAt  des  paramètres. 


Sdb  lbs  fonctions  BNTIBBB8,  par  M.  Dbsaint. 
(Cùmjftes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  5/i8-55o.) 

Les  fonctions  entières  de  genre  pair  &»,  telles  que  le  multiplica- 
teur des  facteurs  primaires  de  M.  Weicrstrass  soit  de  la  forme 

(A  étant  une  constante),  jouissent  de  cette  propriété  que,  si  leurs 
zéros  sont  réels,  les  zéros  de  leur  dérivée  sont  tous  réels  aussi. 
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A  ce  théorème  Tauteur  en  adjoint  d'autres  ayant  pour  but  de 
circonscrire  la  région  où  se  trouvent  les  zéros  de  certaines  fonc- 
tions de  variables  complexes.  En  particulier,  la  fonction 


/(a?)(i— 2x)      àx, 

0 


où  Ton  a  o<cX<:  i  et  oix  f{x)  est  assujettie  uniquement  à  être 
continue  et  à  garder  le  même  signe  entre  jr=o  et  x  =  ay  ne 

s'annule  jamais  en  dehors  de  sa  coupure  oo . . .  -• 


Sun  LES  LàQVUES  dans  Là  lONB  DBS  PETITES  PLÀNÈTES  ,  par  M.  CaLLAN- 

DREAu.  {Courtes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CXX,  tSgB, 
p.  585-689.) 


SvE    LES    VARIATIONS   DBS  LATITUDES   TERRESTRES^   par   M.    GoifNRSSIAT. 

[Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  599- 

695.)  

SOR    LA    THEORIE   DO    SYSTEME     DES    EQUATIONS    DIFFEBENTIELLESy     par 

M.  Stodolkievitz.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  CXX, 
1895,  p.  595-696.) 

Sue  LA  DÉFINITION  GÉNÉRALE  DV  FROTTEMENT,  par  M.  PaINLRV^. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  696-699.) 

Soit  S  un  système  de  n  points  matériels  M  de  masse  m,  assujettis 
a  des  liaisons.  Soit  (F)  =  »*(>')  la  force  totale  qui  s'exerce  sur  M 
(P')  =  iw(y')  celle  qui  s'y  exercerait  si  Ion  supprimait  les  éléments 
matériels  immédiatement  en  contact  avec  lui,  soit  enûn  (R)  la 
force  absolue  exercée  sur  M  par  les  éléments  matériels  en  question. 
{¥')  est  Isi force  active,  (R)  la  réaction  et  (F)  est  égale  à  (F)-|-(R). 

Le  système  S  est  dit  sans  frottement  si,  pour  tout  déplacement 
virtuel  compatible  avec  les  liaisons,  le  travail  des  réactions  est  nui. 

Dans  le  cas  contraire,  soit  (R)  la  réaction  sur  M,  (R')  celle  qui 
s'exercerait  s'il  n'y  avait  pas  frottement. 
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La  différeace  (R)—  (R)  =  (p)  est  dite  farce  de  frottement ,  la  force 
(W)  forée  de  Uaieon, 

Les  forces  (R)  se  trouvent  alors  décomposées  en  forces  (p)  et 
(R')  qui  répondent  à  ces  deux  conditions  :  i**  le  travail  virtuel  des 

(R')  est  nul;  3^  le  déplacement  —  dt  imposé  à  chaque  point  IVf  con- 

stiloe  un  déplacement  virluel  de  S. 

Pour  un  système  quelconque  de  segments,  une  telle  décompo- 
sition est  toujours  possible  et  d'une  seule  manière.  Le  système  des 
segments  (p)  satisfait  à  la  relation 

Tout  ceci  est  vrai  quelles  que  soient  les  lois  du  frottement.  Ces 
lois  doivent  être  déterminées  empiriquement;  les  équations  de  la 
mécanique  permettent  alors  de  calculer  ce  mouvement. 

La  concordance  de  cette  conception  avec  la  notion  vulgaire  du 
frottement  est  immédiate  pour  les  types  de  liaisons  simples;  dans 
les  cas  plus  compliqués  elle  ressort  de  la  remarque  suivante  :  qu'on 
imagine  les  liaisons  de  S  comme  résultant  de  la  combinaison  de 
deux  groupes  de  liaisons  matérielles  Gj  et  G2,  et  qu'on  représente 
par  S^,  S.^  le  système  S  soumis  aux  seules  liaisons  6^  et  G.^.  Alors 
les  lois  de  frottement  de  S^  et  de  S^  déterminent  celle  de  S,  pourvu 
que  les  liaisons  matérielles  Gj-f^G^ne  soient  pas  sur  abondantes. 


San  LE  PROBLÈME  DE  FouBiEE,  par  M.  Lb  Roy. 
(Con^^rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  699-603.) 


Sur  Là  THBOEIS  DBS'SDRFÀCBS  BT  DBS  GBOUPSS  ALQBBRiQOBS ,  par  M.  Pl- 

GARD.  [Comptes  rendus  Acad,  des  sciences ,  t.  CXX,  1896,  p.  658- 
660.) 

Lauteur  envisage  dans  un  espace  à  n  dimensions  une  surface 
algébrique  admettant  un  groupe  G  continu  et  fini  de  transforma- 
tions birationnelles.  Si  le  groupe  G  est  à  r  paramètres,  on  peut 
sarranger  de  manière  que  les  coefficients  des  fonctions  rationnelles 
des  or  qui  donnent  le  groupe  soient  des  fonctions  uniformes  des  r 
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paramèti-es  s'eiprimant  au  moy«a  des  transcendanies  de  iâ  théorie 
des  fonctions  abéliénnes  ou  de  leurs  dégënérescences. 

Un  cas  particulièrement  simple  est  celui  des  groupes  de  substi- 
tutions Gremona 

Xi  =  R,(a?j,a?2,  . .  .,^w,aj,  . .  .,ar)       (»=  i,  SI,  . .  .,»»)• 

On  peut  toujours  faire  en  sorte  que  les  R  soient  des  fonctions 
rationnelles  des  paramètres  a  s'exprimant  par  les  transcendantes 
abéliénnes. 

M.  Picard  démontre  encore  un  théorème  relatif  aux  surfaces  al- 
gébriques/(j?,  y,  z)»-o  admettant  un  groupe  de  transformations 
birationnelles  :  quand  ce  groupe  est  transitif,  les  coordonnées  d^un 
point  quelconque  de  la  surface  s'expriment  par  des  fonctions  abé- 
liénnes (ou  dégénérescences)  de  deux  paramètres. 


OBSBnVATIOnS  DB  la  PLANiTS  BU  {CbABLOJs)^  PAITSS  AV  9Bành  riiMs* 
COPB  DB  L'oBSBBrATOiBB  BB  ToULOVaB^  par  MM.  BaILLAUD  et  ROSSARD. 

{Confies  rendue  de  PAcad,  deêsctenceê^  t.  CXX,  1896,  p.  670.) 


Observations  db  la  planbte  BT  {M.  Wolf,  16  mars  i8g5)j  faitbs 

À  L*0B8BRVAT0IRB   DB  BbSANÇOH  {bQUATORIAL  DROIt)^  par  M.    PeTIT. 

{Conqttes  rendus  de  VAcad,  des  seienceê,  t.  CXX,  1896,  p.  670- 
671-)  ^ 

Unb  propriété  oésbralb  DBS  AïoîDEs,  par  M.  Mannabim. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CXX,  1896,  p.  671.) 

m 

M.  Resal  a  donné  le  nom  d*axoîde  à  une  courbe  qui  partage 
constamment  en  deux  parties  égales  les  portions  de  ses  normales 
comprises  entre  deux  lignes  données. 

M.  Mannheim  démontre  un  théorème  qui  fournit  une  infinité 
d'axoïdes  : 

Les  développées  successives  d'un  axoïde  sont  des  axoïdes  par 
rapport  à  des  courbes  engendrées  de  la  même  manière. 
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Sun  Les  LreNÊs  m  coûbêvbê,  par  M«  Craig. 
(Complet  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXX,  18969  pt  679^-673») 

On  sait  (Darboux)  qu'une  surface  quelconque  étant  donnée,  les 
trois  coordonnées  rectangulaires  d'un  de  ses  points  satisfont  à  une 
équation  de  la  forme 

si  p  et  pi  sont  lea  paramètres  d'un  système  conjugué.  Si  de  plus 
féquation  admet  la  solution  x^-\-y^-^z\  p  et  p|  sont  les  para- 
mètres des  lignes  de  courbure. 

M.  Craig  généralise  cette  proposition,  dans  le  cas  où  Téqua- 
lion  (i),  outre  les  solutions  x,  y,  z^  admet  aussi  la  solution 


Svn  u  raioBiË  dë3  équàtîons  aux  hiniriBs  PABTtËiits ,  par  M.  W.  de 
Tkfmv!ivUiii.{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXX,  iSgS, 
p.  674-676.) 

On  sait  que  le  problème  de  l'intégration  d'un  système  d'équa- 
tions aux  dérivées  partielles  peut  être  considéré  comme  un  cas  par- 
ticulier du  problème  général  suivant  : 

Déterminer  n  fonctions  x^,  . . . , a?»  de  }  variables  indépendantes 
satisfaisant  aux  f  équations  aux  différentielles  totales 

(1)  ©]j  =  2X^(te^  =  o    (1=1,3,  ...,;?) 

k 

oà  les  Xjk  sont  des  fonctions  données  de  â;|,  •  • . , x^. 

La  note  de  M.  de  Tannenberg  a  pour  but  d'indiquer  une  classe 
assez  étendue  de  systèmes  (i)  pour  lesquels  la  question  peut  être 
simplifiée. 


Sun  LES  EQUATIONS  LIMBAIBBS  AUX  DBBIviBS  PABTIBLLES,  par  M.  BoRBL. 

{Comptes rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXX,  1895,  p.  677.) 
Étant  donnée  une  équation  linéaire  aux  dérivées  partielles  à 
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coefficients  analytiques,  toute  intégrale  analytique  de  cette  équa- 
tion est  donnée  par  la  formule 

0 

Dans  cette  formule  x^yX,^^  . .  ,yXn  sont  les  variables,  6  est  une 
intégrale  particulière  dépendant  de  n-j-  s  constantes  a^  a^ , ...,  A.,r,a, 
dont  on  sait  calculer  par  la  méthode  de  (^auchy  un  développement 
en  série;  f{a)  est  une  fonction  réelle  arbitraire  de  la  variable 
réelle  a^  admettant  la  période  air  et  ayant  des  dérivées  de  tout 
ordre  dans  tout  intervalle. 


Sun  LE  MOUVEMENT  DES  PROJECTILES  DANS  l'àlR,  par  M.  ChaPKL. 

(CéOmptes  rendus  de  VAcad.  des  icienceSf  t.  CXX,  189$,  p.  677-678.) 

• 

L'expression  linéaire  R=sa(t;  — A),  que  M.  Chapel  avait  pro- 
posée à  la  suite  des  expériences  russes  et  anglaises  (1875)  pour 
représenter  la  loi  de  résistance  de  Tair,  peut  être  étendue  jusqu'aux 
plus  hautes  vitesses  expérimentées,  soit  1,100  mètres. 

L'auteur  établit  les  équations  du  mouvement  des  projectiles  en 
partant  de  cette  loi. 

RàTOXIIEMENT  ULTEAVIOLET  de  la  COURONNE  SOLAIRE  PENDANT  l' ECLIPSE 

TOTALE  DU  î6  AVRIL  î8ff5 ,  par  M.  Dbslandrbs.  {Comptes  rendus  de 
FAcad,  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  707-710.) 


Orservations  solaires  des  ù*,  3*  et  ù*  trimestres  îSgû^  par  M.  Tâc- 
cHiKi.  [Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences ,  t.  CXX,  1898, 
p.  710-713.) 

Sur  la  théorie  des  équations  aux  dérivées  partielles  du  second 
ORDRE  i  par  M.  GouRSAT.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y 
t.  CXX,  1896,  p.  712-714.) 

Soit 

«-=F(a?,y,z,p,y,r,t) 
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une  équation  du  second,  ordre  où  le  second  membre  est  Jbolo- 

fflorphe  dans  le  voisinage  des  valeurs  ^o«  Vo^  ^o^Po>  9o^  **o'  ^o  ^^ 
Tariablesâ;,^,  z,p,  ç^r,  t;  soient  (p{x)  et  4^(9)  deux  fonctions  holo- 
fflorphes  dans  le  domaine  des  points  Xq  et  yo  respectivement  et 
telles  que  Ton  ait 

4'(yo)=*o>     f(yo)=îo»     f'(yo)=V 

Si,  en  outre,  les  deux  dérivées  partielles  -r-i    -r-  sont  nulles 

pour  ces  v^eurs  initiales,  Téquation  (t)  admet  une  intégrale  holo- 
morphe  dans  le  voisinage  du  point  (^o>yo)'  ^  réduisant  à  ^{x) 
I»«'^y  =  yo  et  à  \Ky)  pour  a?  =  a?o. 

Ce  théorème  permet  de  démontrer  rigoureusement  que  si 
Tensemble  d'une  courbe  C  et  d'une  développable  A  forme  une 
caractéristique  de  Téquation  du  second  ordre,  il  existe  alors  une 
infinité  d'intégrales  tangentes  à  A  le  long  de  C,  ces  intégrales 
dépendant  d'une  infinité  de  constantes  arbitraires. 


SvB  IM8  SÉQUENCES  DES  PERMOTATIONS  CiECVLAIBBS,  par  M.  D.  AmDRB* 

(Ombles  rendus  de  tAcad.  des  sciences ,  t.  CXX,  1896,  p.  71&- 

715.) 

Les  permutations  circulaires  dont  s'occupe  Tauteur  sont  celles 
qui  ont  pour  éléments  les  n  premiers  nombres.  Un  maximum  est  un 
élément  plus  grand  que  chacun  de  ses  deux  voisins;  un  minimum 
est  un  élément  plus  petit  que  chacun  d'eux ,  une  séquence  est  une 
suite  d'éléments  dont  le  premier  est  un  maximum  et  le  second  un 
minimum  ou  réciproquement,  mais  dont  aucun  intermédiaire  n'est 
ni  maximum  ni  minimum. 

M.  D.  André  énonce  sur  ces  séquences  de  permutations  circu- 
laires différents  résultats  qui  rappellent  ceux  qu'il  a  trouvés  anté- 
rieurement pour  les  permutations  rectilignes. 


RituE  DIS  Tiuv.  MiBJiT.  —  T.  XVI,  n°  7.  38 
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Sur  vue  APPUoAnon  dm  là  TaBOBiË  dm  là  pèùmâbiutû  bbs  eêmbubs  aoi 
mnuxMMjirs  DE  BâUTE  PEioiEioEj  par  M.  D^OcÀGifi.  {ComfUi  fm> 
duide  VAeaà.  âêi  êcieneeê^  t  GXX,  1896,  p.  717-730.) 

Si  x^  et  â?2  ^^^^  d^  erreurs  toujours  de  même  seas  commises 
sur  deux  lectures  consécutives,  la  difiérence  de  niveau  des  points 
correspondants  est  entachée  de  Terreur  y^^Xj^-^x^. 

Dès  lors  se  pose  le  problème  suivant  :  La  valeur  probable  d'une 
quantité  variable  étant  par  définition  celle  dont  la  probabilité  est 

égale  À  -Y  déduire  de  la  valeur  probable  Xq  de  x  la  valeur  pro- 
bable yQ  de  y. 

La  solution  du  problème,  bien  connue  dans  le  cas  où  x  peut 
varier  dans  tout  le  champ  de  —  00  à  -|- 00,  est  profondément  mo- 
difiée par  le  seul  fait  que  les  variations  de  x  sont  limitées  de  0' 
à  -4-00. 


En  posant 


on  trouv 


\«,  0,6769/  ^ 


et  par  interpolation  dans  la  -table  des  fonctions  0 


SaE  LES  soBSTiTaTieNs,  par  M.  Zoohios. 
{Comptes  rend.  Acad,  det  loencM,  t.  GXX,  1896,  p.  766-767.) 


Sur  une  question  goecsbnânt  les  points  sinouuers  des  cobeess 
OÀVcaES  àimESQUESy  par  M.  Guqoia.  {CamjaeE  re^dm  de  l'Acad. 
des  sciencee^  t  GXX,  1898,  p,  816-819.) 

Si  deux  surfaces  algébriques  F  et  F'  possèdent  en  un  même 
point  0  de  l'espace  des  singularités  quelconques  {ar)  et  (or'),  rabais- 
sement produit  par  le  point  0  dans  le  rang  de  la  courbe  gauche 
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intenection  complète  des  deux  surfaces  est  égal  au  nombre  des 
inteneetîoiis  confondues  en  0  de  la  surface  F  (ou  F')  avec  une 
coarbe  gauche  At  (générique),  diminué  de  TabaissemBnt  que  la 
singalarité  (o-)  (ou  a)  produit  dans  la  classe  de  la  surface  F 
(on  F). 

Pareillement,  si  deux  surfaces  algébriques  F  et  F  possèdent  en 
on  même  point  0  de  l'espace  des  singularités  quelconques  (c)  et 
(a)^  rabaissement  produit  par  le  point  0  dans  le  nombre  des 
pians  tangents  que  Ton  peut  mener  à  la  courbe  gauche  intersection 
complète  de  F  et  F',  par  une  droite  issue  de  0,  est  égal  .au  nombre 
des  intersections  confondues  en  0  de  F  (ou  de  F)  avec  une  courbe 
gauche  A, correspondant  k  une  droite E  passant  par  0, diminué  de 
rabaissement  produit  par  0  dans  le  nombre  des  plans  tangents 
qu'on  peut  mener  à  F  (ou  à  F')  par  une  droite  issue  de  0. 


S$MMÀTIOIt  J>S8  siâlBS  À  l'àIDS  DES  iNTàoBÀlBS  DEFIIflES,  par  M.  Pe- 

TiOTRGH.  {Comjples  rendue  de  tAead.  des  sdeneesy  t.  CXX,  1896, 
p.  819-891.) 

L'auteur  démontre  l'identité  suivante  entre  une  série  et  une  in- 
tégrale définie 


«  =  l 


Dans  cette  formule  /3  est  une  quantité  complexe  avec  le  coeffi- 
cient de  i  positif  ;/(£)  est  une  fonction  développable  en  série  de 
Fourier 

J{^x)  =  2  (ow  sin  mj;4~  (m  cos  mx)  ; 

o 

de  plus  on  a  posé 


00 


enfin 

0(z,/3)=C(-«+^,i)-C(-«-/3,J) 

C(x,  a)  =  —  2  [cot  a  (n  +  ^)  +  *]• 

•  ai 

38. 
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M.  Petrovilch  donne  deui  autres  formules  qui  permettent  asseï 
souvent  d'exprimer  des  transcendantes  nouvelles  sous  forme  d'inté- 
grale définie  portant  sur  des  fonctions  simples. 


Suit  LES  TYPES    OB    GKOUPES    IiE   SCBSTITOriOIS   DOHT   l'oKDKB   BGÀLE  U 

Dsaiti,  par  M.  LBvivtsgEua.  (Complet  rmdut  de  VAcad.  deftàetatt, 
t.  CXX,  1895,  p.  833-835.) 

On  connaît  l'importance  de  la  recherche  de  tous  les  types  Q 
dont  l'ordre  égale  le  degré.  M.  Netto  a  indiqué  les  types  d'ordres 
p,p^,pq,  oùpetq  sont  des  nombres  premiers  différents  (p>- 9). 

M.  Levavasseur  indique  tous  les  types  correspondant  aux  ordres 
^^  p^9t  P^^'PV'  '^^F>  f'**  ^"^  ^^^^  nombres  premiers  différents 
tels  qu'on  ait  p>5>r. 


Sbk    là    TsàoEIE    DU    STSTSME    DES    SQUÀTIOIIS    DIFFÉHSSTIELLES,    par 

M.  Stodolkiiviti.  (  Comptai  rendai  de  FÀedd.  det  tàenoee ,  t.  CXX , 
1895,  p.  83&-836.) 

L'auteur  indique  les  conditions  d'intégrabilité  du  système 

''*■  +  .  =  X,,,<iri-|-X,,,ia:j-|-  . . .  -\-X,_^dz^ 
(1=  1,3,  ...,»  — m),*    (n^*5;3), 

dans  le  cas  01^  il  ne  renferme  plus  que  deux  variables  indépen- 
dantes, toutes  les  autres  ^tant  fonctions  de  ces  deux4i. 


SUM  U  nàoLM  DE  RoHDBtMT  SOB  LES  BOIS  Et  LES  PIECES  CBABOÉBS  DE- 
BOUT, par  M.  MiLT^zos.  {Compte»  rendue  de  VAead,  da  eciencee, 
t.  CXX,  1896,  p.  836-898.) 

En  désignant  par  N  la  chai^  totale  en  kilogrammes  qu'une 
pièce  de  bois  pressée  par  ses  abouts  puisse  supporter  sans  fléchir 
latéralement,  par  1  l'aire  de  la  section  tmnsvei-sale  en  centimètres 
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carrés,  par  a  la  longueur  de  la  pièce,  par  c  le  plu&  petit  cAté  de  là 
section,  on  a,  suivant  M.  Maltézos, 

-.=— 552oo(-)  +  toiBo -— ii3,6. 

Cette  formule  parabolique  conduit  aux  mêmes  résultats  que  la 
r^e  pratique  de  Rondelet. 


Tours  SURFACE  ÂLGBBRIQVB'PEUT  ETRE  DECRITE  PAR  LE  M0YEI9  D^ON  SYS- 

TIME  ARTICULÉ  y  par  M.  KoR^iGS.  .{Ccmptes  rend.  Acad.  des  sciences^ 
t.  CXX,  1895,  p.  86i-863.) 

M.  Kœnigs  établit  en  toute  rigueur  ce  théorème  énoncé  par 
Sylyester,  mais  qui  n'avait  jamais  reçu  de  démonstration  suffisante. 


Sur  les  courbes  de  QUATRiàuE  CLASSE,  par  M.  Humbbbt. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  863-866.) 

...  .    . 

Dans  deux  Notes  récentes,  Fauteur  a  fait  connaître  une  surface 
do  sixième  ordre,  définie  analytiquement  à  Taide  des  fonctions 
abéliennes  du  genre  3  et  reliée  géométriquement  à  la  surface  de 
Kmnmer.  Plusieurs  propriétés  de  la  surface  de  M.  Humbert  con- 
duisent à  des  propriétés  correspondantes  de  la  courbe  plane  géné- 
rale de  quatrième  classe  et  de  la  configuration  de  Kummer. 


Sun  LES  POINTS  DOUBLES  D^UN  FAISCEAU  DE  SURFACES  ALOiERIQUES,  par 

M.  GucGiA.  {Comptes  rendus  de  F  Acad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896, 
p.  896-899.) 

Solution  de  la  question  suivante  : 

En  supposant  qu'un  faisceau  de  surfaces  algébriques  d'ordre  n 
possède,  en  un  point  0  de  l'espace ,  une  singularité  base  quelconque, 
exprimer  l'abaissement  que  le  point  0  fait  subir  au  nombre  &  (n  —  1  )' 
des  points  doubles  du  faisceau. 


&60  BEVUE  DIS  TRAVADX  SGIENTIFIQDEa 

Svit  LB»  TTPMa  DE  CÈOBtES  Û  DE  auEsnTUTioMs  BOUT  l'oedee  ietLE  u 
pEaaé,  par  M.  Levayisbedb.  (Omîtes rendut  da  VAcad.  det  teûncti, 
t.  CX\,  189S,  p.  899-903.) 


So»   BUS  ÀPPLICàTIOTI  DE  Là  MÉTBOItE  DE  M.  DÀEEOBt,  pDr  M.   BimiOll. 

{CompUt  rendus  de  VAcad.  det  icieneee,  t.  CXX,  (896,  p.  903- 
9o3.) 

M.  Beudon  indique  un  type  d'équations  aui  dérivées  partielles 
du  deuxième  ordre 

admettant  une  intégrale  intermédiaire  du  troisième  ordre 

!-»?(-;.  y). 

que  l'on  aura  en  remplaçant  f  par  la  solution  générale  de  l'équa- 
tion aox  dérivées  partiales  du  pramier  ordre  obtenue  en  écrivant 
les  conditions  d'int^abilité. 


So»  Là  aOTÀTioH  BEê  SOUDES,  par  M.  B.  Lioutilu. 
(Confies  rend.  Aead,  des  teûncet,  L  CXX,  189&1  p-  903-905.) 

Le  mouvement  d'un  solide  pesant  fixé  par  un  de  ses  points  a  pu 
être  étudié  dans  plusieurs  cas,  lorsque  l'ellipsoïde  d'inertie  relatif 
au  point  fixe  est  de  révolution. 

M.  B.  LîouviUe  signaU  un  cas  oà,  si  le  point  de  suqiensioD  est 
couvenaUement  placé  «  et  qndie  que  soit  la  forme  de  l'dlipsolde 
d'inertie,  il  sufSt  que  les  données  initiales  du  mouvement  satis- 
fassent aune  seule  condition,  facile  à  vérifier,  pour  que  ta  position 
du  solide  puisse  être  déterminée  h  un  instant  quelconque. 

Voici  comment  peut  être  caractérisé  le  cas  en  question  : 

Ou  considère  au  point  fixe  la  polaire  réciproque  de  l'ellipsoïde 
d'inertie  par  rapport  à  son  centre,  et  dans  ce  deuxième  ellipsoïde 
on  mène  l'un  des  plans  cycliques,  le  plan  bissecteur  du  dïMre 
principal  oà  il  est  compris  et  qui  a  pour  arête  l'axe  moyen,  le  plan 
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principal  perpendiculaire  à  cet  axe  moyen.  A  la  trace  du  plan 
cyeliqae  sur  le  plan  principal  on  fait  correspondre  une  droite 
symétrique  par  rapport  au  plan  bissecteur;  c'est  sur  cette  droite 
qu'est  supposé  situé  le  centre  de  gravité  du  solide.  On  prend  ensuite 
l'ombilic  conjugué  du  plan  cyclique,  le  plan  qui  le  contient  avec 
Taxe  moyen,  puis  un  plan  P,  symétrique  du  précédent  par  rapport 
lu  bissecteur  déjà  employé. 

Gela  posé,  si  la  rotation  est  d'abord  parallèle  au  plan  P,  elle  lui 
reste  toujours  parallèle;  l'angle  que  fait  avec  la  verticale  le  rayon 
qui  passe  par  le  centre  de  gravité  s'exprime  par  une  fonction 
elliptique  du  temps;  la  rotation  et  par  suite  toutes  les  inconnues 
s'obtiennent  en  intégrant  une  équation  linéaire  du  second  ordre  è 
coefficients  oaifennes  et  doublement  périodiques. 


Sn  vn  CU8SE  de  solutions  périodiques  dans  un  cas  paeticuliee  du 
pmèlème  des  trois  corps,  par  MM.  Pbrgbot  et  J.  Mascamt.  {Omîtes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  GXX,  1896,  p.  905-909.) 

Dans  le  cas  d'une  petite  masse  attirée  par  deux  masses  égales 
décrivant  une  circonférence  autour  de  leur  centre  de  gravité 
commun,  M.  Burrau,  de  l'observatoire  de  Copenhague,  a,  piur  des 
Calculs  numériques,  trouvé  une  nkrtii  de  solutions  périé^lyfp 
ranmiençant  par  celle  de  Lagrange ,  dans  laquelle  i'«rbiie  HeMhr 
se  réduit  à  un  point. 

Appliquant  à  cette  question  la  théorie  des  solutions  périodicfMi 
de  M.  Poincaré,  MM.  Perchot  et  J.  Mascart  sont  arrivés  &  des  f^ 
sultats  qui  ne  paraissent  pas  différer  sensiblement  de  ceux  de 
M.  Burrau.  

Sur  l^oeeite  de  la  qomete  de  fjjiy  par  M.  Bioouidah. 
(Comples  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  978-980.) 


Tùm  condition  aloêbrique  imposée  au  mouvement  d'un  coeps  est 

MMAUSAELE  PAR  LE  MOYEN  d'vN  SYSTEME  AETICULE ,  f^T  M.   KoBNIOS. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXX,  1896,  p.  981-983.) 
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SvB  l'emploi  d'di»  çoÂTMiimt  ùtMtHsioH,  par  M.  dr  li  Riti. 
[Confites  rttidm  de  VAend.  deitàemeet,  t.  GXX,  189&,  p.  983-966.) 


SoK  LUS  spBCTMts  cmHSLis ,  par  M.  A.  ScaosTsa. 
(^CompUi  rendus  He  FAead.  de*  idatctê,  l.  CXX,  189&;  p.  967-989.) 

Il  s'agit  de  l'eipérience  de  Foucault  et  Fiteau  sur  le  spectre 
canaelé  qu'on  observe  si  deux  rayons  de  lumière  blanche  tombenl 
avec  un  retard  relatif  sur  la  fente  d'un  spectroscope.  M.  Poincaré, 
en  soumettait  cBtte  expérience  à  l'analyse,  en  avait  conclu,  comme 
les  deux  physiciens ,  que  le  mouvement  lumineux  possède  une  espèce 
de  permanence.  M.  Schuster  conteste  la  solution  de  M.  Poincaré. 


DinoiisTBÀTiojt  d'dn  TBioBÈMM  DE  TcaÉtrcBMF,  par  M.  HttKorF. 
{Compte*  rmduê  de  F Aead.  deaMàmceê,\.CX\,  1895,  p.  to39-io3&.) 

Soit  f(  le  plus  grand  diviseur  premier  des  nombres 

,  +  a!,     i  +  Aî,     ,^6î      ....     i-l-ûN-^ 
le  rapport  ^  croît  indéfiniment  avec  N. 


Svt  l'ÉQUiriLMnCB  DES  SIX  rOBMES  DIFFéBEUTEa  o'MZPIlESStOII  DES  QEÂ- 
DBATUBIS  DB   BIFFÈEESTIBUES  ItCÉÈIlIQDES   REDDCTIBLES   ÀOX    fUri- 

BBÀLEs  ELLIPTIQUES,  par  M.  SiLVEHT.  {Comptet  renduM  de  TAcad.  de$ 
Ktencet,  t.  CXX,  i8g5,  p.  io3^-io3<>.) 


SnB  ÛmBQHTIOU    du   SrSTÈMl    DtS   ÉQUÀTIOlfS   DIFFÉBEKTIELUS,    par 

M.  Stokoliietitz.  {Con^tei  rtndut  de  TAetid.  det  leimca,  t.  CXX, 
1895,  p.  1037.) 
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Sn  UME  QUESTION  D'àLaàBBE  QVI  A  DES  UEX8  AVEC  LE  BEEVIEE  TBEOEEUE 

n  FEMMATy  par  M.  db  JoNQuiimss.  (CompUi  rendus  de  FAcad.  de$ 
Meneei,  1896,  tl  GKX,-p.  1 139-1 1&3. )~ 

Soient  a^  b^c  des  quantités  non  transcendantes,  plus  grandes 
qae  zéro,  n  un  nombre  entier  positif  et  a^^pq. 
Dans  la  formule  a*=:€"  —  i*,  qu'on  peut  d'après  cela  écrire 

est-il  possible  d'exprimer  c  et  i  par  des  fonctions  algébriques  de  p 
et  q  telles  que  Tidentité  littérale  s'établisse  entre  les  deux  membres? 

A  cette  question  M.  de  Jonquières  répond  par  le  théorème  sui- 
vant : 

Poiir  ii>-  9,  il  n'existe  pas  de  fonctions  algébriques  bin6mes  ou 
polynômes  de  p  et  9  qui  répondent  à  la  question. 

Les  formes  monômes  font  seules  exception ,  mais  à  la  condition 
que  les  indéterminées  soient  réduites  à  deux. dans  la  formule,  la 
troisième  étant  alors  l'unité. 

Cette  forme  devient  elle-même  incompatible  si  les  trois  indé- 
tenninées  a,  i,  c  doivent  être  des  nombres  entiers,  comme  l'exige 
le  théorème  de  Fermât. 


BeCHEBCBES   SPECTEALE8   SUR   LES   ANHEAVI    DE  SâTURNE,  par  M.   DbS- 

LARDBBS.  {Comptée  rendue  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896, 
p.  11 56-11 58.) 


OsSEEVATIONS  DE   LA   PLANETE  BX  {ChàELOIs)^    FAITES  A   L^EQVATOKIAL 

COUDE  DE  L^OBSERVÀTOEEE  d^Algee,  par  MM.  Rambaud  et  Sy. 
(Confies  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXX,  1895,  p.  i9o3- 
lao/i.) 


SOE  LE  MOUVEMENT  D^VNE  FIGVEE  PLANE  DANS  SON  PLAN,  par  M.  PbLLBT. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  i9o/i- 
iao6.) 
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Son  UKB  CÀTiaOKtE  DS  OMOVPBS  DB  aUBSTITOnOBS  Â8S0CIBBÊ  ÀOI  QBOUPiS 
DONT  L^OBDBB  BQÀLB  LB  DEGMB,  pat  M.  LlYATAgSBCn.  {ComplM  rmJUt 

de  VAcad.  de$  $cience$y  t.  GXX^  1896,  p.  iao6-i9o8.) 


Sun  MUI  FOBMULBS  tlONNBXBS  CONCERNANT  LES  FONCTIONS  COMPLETES  DE 
TEOrSiiMB  ESPÈCE  y  BELÀTIWBS  1  DES  MODULES  COMPLEMENT  AI  BBS  ^  par 

M.  DK  SiLYBRT.  (Comptée  reniui  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXX, 
i8g5,  p.  i9o8-i9ii.) 

• 

Parmi  les  transformations  da  premier  ordre  relatives  aux  fonc- 
tions elliptiques  de  première  espèce,  celle  dans  laquelle  l'ancien 
et  le  nouveau  module  sont  complémentaires  Tun  de  Tautre  offre 
une  importance  particulière,  en  premier  lieu  parce  qu'elle  fournit 
Texpression  des  fonctions  d'argument  û  à  l'aide  des  fonctions  d'ar- 
gument z,  et  réciproquement;  en  second  lieu,  à  cause  de  la  ré- 
versibilité qui  existe  alors  entre  les  fonctions  complètes  rdiatives  à 
l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  modules. 

Or,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  la  fonction  de  deuxième 
espèce,  cette  même  transformation  par  modules  complémentaires 
présente  encore  les  mêmes  propriétés  en  ce  qui  concerne  la  fonc^ 
tion  elliptique  de  troisième  espèce,  sous  la  réserve  d'un  change- 
ment linéaire  du  paramètre  que  l'auteur  fait  connaître. 


SoB  L^OBSEBVATOIBB  B^ASTBONOMIB  PHYSIQUE  LE  MeUDON  ,  par  M.  JaNSSBH. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  scienees,  t.  GXX,  1895,  p.  1937- 
19/10.) 


Sur  la  forme  NicESSAIBEMENT  PBNhULAlBB  DE  LA  BOULE  DE  MEB  QUANl 
i  L*EIPBBS8I0N  DES  DEPLACEMENTS  DE  CHAQUE  PARTICULE  EN  FONCTION 

DU  TEMPS  y  par  M.  Boussinbsq.  (Comptes  rendus  de  VAcad.   des 
sciences,  t.  CXX,  1896,  p.  la/io-ia/iG.) 

Le  cas  le  plus  simple  et  le  plus  intéressant  est  celui  de  la  houle 
de  haute  mer,  où  les  mouvements  sont  insensibles  au  fond.  Gerstner 
a  reconnu  que  toutes  les  équations  du  mouvement  sont  alon  satis 
faites  dans  l'hypothèse  d'orbites  circulaires,  décrites  d'un  mouve- 
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ment  uniforme  et  contina  dorant  la  période  aT,  synchroniquement 
pour  toutes  les  molécules  qui  ont  le  centre  de  leur  orbite  sur  une 
même  verticale  et  avec  des  vitesses  dirigées,  au  sommet  des  orbites, 
sai?ant  le  sens  du  transport  apparent  de  la  surface  libre ,  laquelle 
est  dès  lors  trochoîdale  :  les  rayons  de  ces  orbites  décroissent  avec 
la  profondeur  suivant  une  formule  exponentielle,  et  chaque  par- 
ticule reste  soumise  pendant  son  mouvement  à  la  pression  qu'elle 
éprouvait  à  Tétat  primitif  de  repos. 

Mais  ces  lois  ont  été  établies  sur  la  supposition  non  évidente 
que,  dans  la  houle,  chaque  composante  des  déplacements  est  pen- 
dulaire; en  sorte  qu*on  peut  se  demander  si  des  houles  d'autres 
formes  ne  sont  pas  possibles  en  pleine  mer. 

M.  Boussinesq  montre  que  ce  doute  n'est  pas  fondé,  et  que  toute 
houle  simple  à  mouvements  évanouissants  aux  grandes  profondeurs 
est  bien  régie  par  les  lois  de  Gerstner. 


OtsEEVÀrions  av  Soleil  faites  i  l^oesketàtoîee  de  Lton  {iQuiTOEiAL 

BâinifEE)  PENDANT  LE  PESMIEE  TEJMESTEE  DE  iSgSy  par  M.  6uiL- 

LiOMB.  {Conypies  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  GXX,    1896, 

p.  1950-1959.) 

Svn  LES  COURBES  ALQÉBBIQOES  i  TOBSION  CONSTANTE  ET  SUE  LES  SUBFACES 
MINIMA  ALOÛEBIQUES  INSOBITES  DANS  UNE  SPaÈRS  f  par  M.  CoSSBBAT. 

(Compies  rendus  de  TAead.  des  sciences^  t.  GXX,  i8g&,  p.  laBa- 
135A.) 

M.  Gosserat  démontre  que  la  détermination  des  surfaces  minime 
algébriques  inscrites  dans  une  sphère  revient  à  la  recherche  des 
courbes  algébriques  à  torsion  constante. 

Il  fait  voir  comment  de  cette  proposition  on  peut  déduire  te 
théorème ,  dA  à  M.  Fouché  : 

La  recherche  des  courbes  algébriques  à  torsion  constante  revient 
à  la  détermination  de  deux  fonctions  algébriques  v  et/(fi)  d'une 
variable  11  vérifiant  la  relation 
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NoBVMÀOi  TaionÈMMs  s'jurajrimoB,  par  le  P.  Pip». 
{Comptei  rend.  Acad.  deêêàenees,  t.  CXX,  1896,  p.  t3&&-i9!)6.) 


SvB  BU  ararima  miplosip  pbopri  J  mettbe  eu  ÉriBmcs  u  aorir/OH 
su  OLOflB  TEUtMSTiiB,  par  M.  AnoaiDi.  {Con^ttea  rtnàm  de  FAead. 
dei  «afflCM,  t  CXX,  i8g&,  p.  I3£t7-i35g.) 

Poinaot  a  eu  le  premier  l'idée  de  demaDder  à  an  système  ex- 
plosif une  preuve  Ëipérimeotale  de  la  rotation  de  la  Terre. 

La  manière  dont  l'eiploaion  est  produite  a  une  influence,  que 
l'on  peut  d'ailleurs  dir^r  et  qui  pennet  d'indiquer  un  type  d'ex- 
périence propre  à  déterminer  non  seulement  la  colatitude,  mais 
encore  la  direction  du  méridien.  Mais  le  calcul  de  Poinsbt  n'est 
pas  tout  i  fait  exact. 

Le  système  S  est  d'abord  en  repos  relatif  it  la  surface  de  la  terre 
en  un  lieu  de  colatitude  >.  Son  moment  d'inertie  est  A.  Une  ex- 
plosion interne  se  produit  dans  le  système  qui  se  rigidifie  à  nou- 
veau. Son  moment  d'inertie  autour  de  )a  verticale  Ot  est  devenu  A'. 
On  demande  sa  vitesse  de  rotation  <p  autour  de  cette  verticale. 

Suivant  M.  Andrade,  ^  est  donnée  par  la  relation 

A?-r(A'-A)-,2«J«|<l.. 

Le  second  terme  du  second  membre  ne  fijrure  pas  dans  le  résultat 
de  Poinsot.  Ce  terme,  d'ailleurs,  se  réduit  l  léro  pour  tout*  explo- 
sion qui  admettrait  l'axe  vertical  comme  axe  de  symétrie. 


SbK  Là  FOKME  HBCESSAIBEMENT  PEIfDBLJIBB  DES  DÉPLACEMENT3  BAHS  LI 
BOVLE  DE  MEE,  MÈME  QBiHÙ  OS  KB  BEdUeB  PLBS  LES  TBKMBB  NON  LJ- 
ItBAIBES  DBS  BQVATIOSS  DO  MÛOrEMEST,  par  M.  BoUSSlNBBQ.  (ComjMl 

rmdui  de  VAead.  dei  tciencei,  t.  CXX,  iSg^tp.  i3io-i3i6.) 

Une  houle  cylindrique  simple,  propagée  au  sein  d'une  merde 
profondeur  constante,  est  périodique  dans  l'espace  comme  dans  le 
temps,  tant  quon  peut  négliger  les  frottements  du  liquide.  Mais, 
dès  qu'il  y  a  lieu  d'en  tenir  compte,  cette  périodicité  ne  subsiste 
rigoureusement  que  par  rapport  au  temps. 
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Le  bat  du  travail  de  M.  Boussinesq  est  de  déterminer,  pour  le 
cas  dune  houle  de  haute  mer,  les  variations  de  la  hauteur  des 
vagues  avec  leur  distance  à  la  région  où  elles  naissent  par  Teffet 
soit  dun  coup  de  vent,  soit  d'impulsions  périodiques  quelconques. 
L  auteur  montre  ensuite  comment  l'agitation  confuse  due  à  un  mé- 
lange de  houles  de  diverses  longueurs,  produites  en  un  même 
lieu,  se  simplifie  dans  les  régions  assez  éloignées  de  ce  lieu,  par 
suite  de  la  persistance  de  la  plus  longue  des  houles  données  et  de 
Textinction  rapide  de  toutes  les  autres. 


SoR  l'iJUTÉGBàTION  DBS   BQVÀTIONS    LINBAIBBS   i   L^ÀIDB  DBS   iNTBGBÀLBS 

DBFiNiBSy  par  M.  Sghlesingbr.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences, 
t.  CXX,  1896,  p.  1395-1398.)  L.  R. 


wl 


^>:■-"^ 


■  ^'P^r  ' 


.V. 


1  ' 


I  A 


*^'i 


J'y 


.V 


»***■ 


•".»    w 


/.\; 


*î>   V 


<•■•  *- 


T, 


I 


V 


i 


ï 


S'^rt- 


i    f- 


-%r  *, 


l      '      .- 


Li  R 


°*»'  PraB 


^*^<^>' 


Mois? 


or  ,i^ 


SA,,  , 


%.- 


A 

10 


-;*ir 


•  ••  * 


■r-< 


^n 


»       • 


^^''- 


^^  •;  '  ^'' 


«l^. 


^_  ».        • 


*  * 


r/^ 


■i  «' 


n 


REVUE 


:x' 


DES 


TRAVAUX  SCI/?^TÏFÎQ10^ES. 


-j: 


^  -7 


/ 


\ 


t^ 


N"-   -^'X 


PREMIÈRE  PAmPrET 


A^IALTSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNEE  1898  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


8  1. 

ANTHROPOLOGIE. 


Rbcbbucbes  sv»  les  onieiNBs  db  L*BiisEiGNBMEiiT  DE  l'Anatomie  bv- 

MAINB  BT  DE  L^ Al^TEROPOLOGIE  AU  JàBDIN  DES  PLANTES,  par  M.  E.-T. 

Haht,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  d  anthropologie  au  Mu- 
séum. {Now.  Arch,  du  Muséum  JFhist.  naturelle,  1896,  3^  série, 
t.  Vn,  1*'  fasc,  p.  1.) 

M.  Hamy  résume  ce  que  Ton  sait  de  la  vie  et  des  travaux  de 
Maria  Cureau  de  la  Chambre,  qui  fut  chargé,  par  ordonnance 
Toyale  de  juin  i635,  de  tr  faire  les  démonstrations  oculaire  et  ma- 
nuelle de  toutes  et  chacune  des  opérations  de  chirurgie ,  de  quelque 
nature  qu'elles  puissent  étren  au  Jardin  Royal  des  Plantes  médi- 
cinales, où  il  était  entré  comme  démonstrateur  en  avril  de  la  même 
année,  de  François  Cureau,  son  fils,  qui  lui  succéda  en  1671,  de 
Pierre  Gressé  et  de  Pierre  Dionis  qui  remplacèrent  François  Cureau, 
le  premier  «pour  tenir  les  discours  anatomiques^,  le  second  pour 
faire  les  dissections  et  démonstrations.  Il  rappelle  qu  une  déclara- 
tion royale,  peu  de  temps  après  la  création  de  ces  deux  supplé- 
ances, le  30  janvier  1673,  garantit  aux  professeurs  du  Jardin 
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Royal  la  liberté  de  faire  des  opérations  chirurgicales  ^  dissections  et 
démonstrations  anatomiques^  et  que  cette  déclaration  mit  finaux 
prétentions  des  docteurs  de  la  Faculté  qui  soutenaient  avoir  seuls 
le  droit  d'enseigner  Tanatomie.  Les  discours  de  Gressé  étaient  im- 
prégnés des  vieilles  traditions  de  la  Faculté  de  Paris  et  son  ensei- 
gnement était  exclusivement  dogmatique,  tandis  que  celui  de  Dionis 
était  essentiellement  pratique.  Les  leçons  de  Dionis  eurent  beau- 
coup de  succès,  et  quand  il  quitta  le  Jardin  des  Plantes  pour 
s'adonner  exclusivement  à  la  profession  chirurgicale,  Tavenir  de 
renseignement  qu'il  avait  fondé  était  complètement  assuré.  Ses  dé- 
monstrations furent  continuées,  sur  des  bases  beaucoup  plus  larges, 
par  Joseph  Guichard  du  Verney,  par  Winslow,  Hunauld,  Ferrein, 
Antoine  Petit,  Vicq  d'Azyr  et  Portai.  E.  0. 


Coup  d'obil  nàrnosPBCTiF  son  divbrsks  questions  anthropologiqvbs, 
par  M.  Durand  (de  Gros).  {Butt.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Partit 
1895,  i"  série,  t.  VI,  9*fasc.,  p.  iBy.) 

M.  Durand  (de  Gros)  passe  en  revue  un  certain  nombre  d'aperçus 
scientifiques  qu'il  a  présentés  autrefois  à  la  Société  d'anthropologie 
et  qui,  après  avoir  été  assez  mal  [accueillis  parce  qu'ils  cadraient 
peu  avec  les  idées  régnantes,  ont  fini  par  être  admis  par  les  na- 
turalistes. C'est  ainsi,  dit^il,  que  les  idées  qu'il  avait  émises  rela- 
tivement à  l'influence  des  milieux  sur  la  constitution  physique  et 
la  taille  de  l'Homme  et  des  animaux  domestiques  ont  été  reconnues 
exactes,  depuis  que  les  constatations  qu'il  avait  faites  dans  l'A veyron 
ont  été  faites  dans  d'autres  pays.  M.  Durand  rappelle  également 
qu'il  a  émis  le  premier  l'hypothèse  que  la  contradiction  apparente 
entre  le  type  classique  du  vieux  Gaulois,  grand,  blanc  et  blond  et 
le  type  moyen  du  Français  moderne,  court  et  trapu,  brun  ou 
châtain,  provient  de  ce  fait  que  les  historiens  grecs  ou  latins  ont 
pris  pour  types  de  leurs  descriptions  les  nobles  de  l'ancienne  Gaule 
appartenant  aux  races  conquérantes  et  ont  laissé  de  côté  la  popu- 
lation brune,  la  masse  servile  ou  plébéienne. 

Plusieurs  considérations  linguistiques  inédites  ont  été  soumises 
autrefois  à  la  Société  d'anthropologie  par  M.  Durand  de  Gros  qui  a 
fait  observer  qu'une  grande  tache  phonétique  s'étendait  sur  le  sud- 
ouest  de  la  France  et  la  péninsule  ibérique. 
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Dans  un  Mémoire,  dont  il  a  donné  lecture  à  la  séance  du  7  no« 
rembre  1867  ^^  V^^  ^^^^^  P^^^  ^^^  ^  polyzotsme  ou  la  pluraliti 
mmale  ions  r homme,  le  même  auteur  avait  soutenu  qu'un  être  hu- 
main et  en  même  temps  un  animal  supérieur  quelconque,  n'est,  ni 
au  point  de  vue  organologique,  ni  au  point  de  vue  psychologique, 
on  individu  irréductible,  qu'il  est  une  agglomération  plus  ou  moins 
foncentrée  et  hiérarchisée  d'individualités  animales  distinctes  dont 
chaeane  réunit  en  elles  tous  les  éléments  essentiels  de  l'animalité, 
c'est4-dire  un  centre  psychique  et  un  centre  nerveux,  un  ou  plu- 
sieurs couples  de  conducteurs  nerveux  à  double  effet,  centripète  et 
centrifuge,  et  à  l'extrémité  terminale  de  ceux-ci,  un  organe  outil 
00  organe  différentiateur.  M.  Durand  de  Gros  accuse  Claude  Ber- 
nard d'avoir  fait  des  emprunts  à  cette  théorie  et  Charcot  d'y  avoir 
en  recours  également  pour  trouver  une  explication  de  la  suggestion 
lijrpnotique. 

Enfin,  M.  Durand  de  Gros,  faisant  allusion  à  deux  Mémoires 
întitoiés  l'un  La  tornon  de  rhumérus  et  la  filiation  des  espèces  y  l'autre 
Création  et  transformation,  Mémoires  qu'il  a  communiqués  en  1868 
et  1869  à  la  Société  d'anthropologie,  constate  que  le  premier  a 
été  l'objet  d'une  appréciation  favorable  de  la  part  de  Broca  dans 
son  travail  sur  le  tropomëtre  et  de  la  part  de  M.  Manouvrier  dans 
son  article  du  Dictionnaire  des  sciences  anthropologiques  sur  les  membres^ 
il  signale  l'importance  des  considérations  qu'il  a  présentées  au 
point  de  vue  de  la  filiation  des  espèces  et  critique  incidemment  le 
«ommiatiffi  du  professeur  Hœckel.  E.  0. 


TtBBÀSSE  inférisumb  ùm  Villbfrànchb^sor-Sàônb.  —  Industrie  bt 
FAUNE  y  par  M.  G.  dr  Mobtillet.  (Bull,  de  la  Soc,  d^  anthropologie 
de  Paris j  1896,  4'  série,  t.  VI,  i*'  fasc.,  p.  57.) 

H.  G.  de  Mortillet,  étant  en  ce  moment -là  en  Bosnie,  n'a  pu 
visiter  avec  la  Société  biologique  de  France,  au  mois  d'août  189Â, 
tes  sablières  de  Villefranche-sur-Saàne  dans  lesquelles  M.  Depéret 
avait  annoncé,  le  8  août  1899,  par  une  communication  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  avoir  découvert  des  silex  taillés  dans  les  allu- 
mons quaternaires  à  Rhinocéros  MerkH;  mais  il  a  effectué  à  son 
retour  f excursion  projetée,  en  compagnie  de  M.  G.  Hervé;  il  a  vu 
an  Muséum  de  Lyon  les  silex  recueillis  par  M.  Ernest  Chanti'e  dans 
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les  saUières  de  Vitlefranche  et  dans  les  cotlectioas  de  la  Faculté 
des  sciences  ceux  <{ut  avaient  été  recueillis  par  M.  Depérel  et  il  a 
reconnu  que  les  silex,  génëralement  de  petites  dimensions  et  ne 
représentant  que  des  rebute  de  taille,  peuvent  néanmoins  âtre  at- 
tribués au  moustérien.  Jusqu'à  présent,  dit-il,  on  n'a  pas  encore 
signalé  à  Villefraacbe  de  coup-de-poing  chelléen  ou  même  acheu- 
léen.  Cest  une  industrie  tout  à  fait  dilTéreDle  de  celle  de  Chelles. 
La  faune  de  VillefFanche  parait  aussi  k  M.  de  Mortitlet,  différer 
très  seasiblemeat  de  celle  de  Cbelles.  Un  fragment  en  ssseï  mau- 
vais état  provenant  des  sablières  de  Villefrancbe  lui  semble  se  rap- 
procher très  sensiblement  de  VEUpfuu  primigeniiu  ou  Mammoatb, 
tandis  que  les  molaires  d'Rléphant  trouvées  communément  i  Cbelles 
appartiennent  &  VEkphai  an^utu.  Dans  ce  dernier  gisement  les 
dents  de  Rhinocéros,  également  très  abondantes,  se  rapportent  gé- 
néralement, dit-il,  à  ta  petite  variété  du  Rhinoeen»  lUeriu,  tandis 
que  celles  qui  ont  été  rencontrées  à  Villefrancbe  et  que  M.  Depéret 
a  attribuées  au  Rk.  Merkii  appartiennent  peutr^tre  au  M.  tickor- 
rhimu. 

Enfin  M.  de  Mortillet  dît  n'avoir  observé,  dans  son  excursion 
avec  M'  Hervé,  aucune  trace  de  glaciaire  ni  sur  les  ssbtes,  ni  au- 
dessous,  ni  même  dans  les  environs.  L'épithète  d'inUrglacmn 
appliquée  au  gisement  de  Villefrancbe  par  M.  Depéret  ne  lui  parait 
pas  plus  justifiée  que  celle  de  ponglmiiaire  indiquée  dans  le  pro- 
gramme d'excursion  de  la  Société  géologique  de  France.     E.  0. 


'    BépO.ISS  inX  OKtRYATIOSS  CKITIQOSS   DB  M.  DE   /HoKTILLST  SEK   l'iGi 
ÙB  GISEMEHT  QUATERHAIBB  SB   VlLLEFBA.ICaE,    par  M.   ChaHeS  De- 

PÉBET.  (Bull,  de  la  Soc.  d anthropologie  de  Lyon,  1896,  t.  XIV, 
p.  ,8.) 

M.  Charies  Depérel  répond  à  quelques  critiques  qui  lui  ont  été 
adressées  par  M.  G.  de  Mortillet  (voir  ci-dessus),  relativement  à 
l'expression  d'interglaciaire  et  relativement  à  la  détermination  des 
espèces  fossiles  recueillies  dans  le  gisement  de  Villefrancbe  et  par 
conséquent  k  la  fixation  de  l'âge  absolu  de  cette  faune.  Pour  le 
premier  point  il  fait  remarquer  qu'il  a  appliqué  l'épithète  d'ùiter- 
^Inctatre  non  pas  à  un  gisement,  mais  à  la  faune  des  sables  de  Ville- 
franche,  nll  est  permis,  dit-il,  de  désigner  une  faune  et,  à  la  ri- 
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goeur  même,  un  gisement  sous  le  nom  à'interglaciaire,  sans  qu'il 
soit  nécessaire  que  Ton  trouve  des  formations  morainiques  au  des- 
sas  et  au-dessous.  Il  suffit,  pour  justifier  l'expression  au  point  de 
Tue  géologique,  que  la  faune  soit  de  Tâge  des  faunes  dont  la  posi- 
tion interglaciaire  a  été  reconnue  dans  d'autres  régions,  en  Suisse 
et  en  Angleterre,  par  exemple.  Or  c'est  là  justement  le  cas  pour  la 
faune  de  Villefranche  et  j'ai  eu  parfaitement  soin  d'expliquer  l'ex- 
pression d'interglaciaire  dans  le  texte  de  mon  Mémoire.  ?> 

Sur  le  second  point,  détermination  des  espèces  fossiles, 
M.  Charles  Depéret  maintient  absolument  le  fait  de  la  présence  du 
Rkimceros  Merkii  dans  les  sables  de  Villefranche;  il  ne  s'explique 
pas  que  M.  de  Mortillet  ait  pu  songer  à  rapporter  les  dents  du 
Rhinocéros  de  ce  gisement  au  ^h,  tichorhinus  dont  les  molaires 
sont  bien  différentes.  De  môme  les  bois  de  Cervidés  de  Ville- 
franche  n'ont  aucune  ressemblance  avec  ceux  du  Renne  et  appar- 
tiennent, à  n'en  pas  douter,  dit-il,  au  Cervus  elaphus  actuel.  Enfin 
pour  ce  qui  concerne  VElephas,  M.  Depéret  rappelle  qu'il  a  eu  soin 
d'indiquer  la  détermination  comme  douteuse;  il  est  probable  ce- 
pendant, ajoute-t-il,  qu'il  s'agit  de  la  race  du  bassin  du  Rhône, 
de  ÏElephas  intermedius  Jourdau.  En  résumé,  dit  M.  Depéret,  il  est 
parfaitement  établi  que  la  faune  de  Villefranche  est,  dans  son  en- 
semble, une  faune  de  climat  tempéré  et  même  chuud,  où  man- 
quent absolument  toutes  les  formes  d'animaux  dits  glaciaires  et  que 
cette  faune  se  trouve  associée  à  des  silex  du  type  moustérien. 

E.  0. 
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Quelques  obsbbvàtions  belàtivembnt  au  gisement  intbbglàciaibb  de 
YiuBFRANCHB ,  par  M.  E.  d'Acy.  (BwB.  de  la  Soc.  d^anûir apologie  de 
Paris,  1890,  4*  série,  t.  VI,  9*  fasc,  p.  80.) 

S'appuyant  sur  les  renseignements  paléontologiques  qui  lui  ont 
été  fournis  par  M.  Gaudry  et  par  M.  Boule,  M.  E.  d'Acy  a  com- 
battu l'opinion  exprimée  par  M.  G.  de  Mortillet  qui  considérait  la 
faune  des  alluvions  de  Villefranche  comme  moustérienne;  pour  lui 
cette  faune  est  bien  de  l'époque  interglaciaire  comme  l'a  dit 
M.  Depéret  et  la  stratigraphie  parait  être  en  faveur  de  cette  opi- 
nion; quant  à  l'industrie,  dit-il,  personne  ne  contesté  qu'elle  ap- 
partienne au  type  connu  sous  le  nom  de  moustérien. 


tT«  RBVDE  DES  TRAVAUX  SCIBNTIFIQDESl 

Cette  communicatioD  a  donné  liea  i  une  dîscniâon  entre 
M.  G.  de  Mortillet  et  M.  d'Acy,  le  premier  contestant  l'iSMinibtion. 
faite  par  M.  Depéret,  de  la  faune  de  Vill^ranche  k  celle  de  Chelles, 
le  second  soutenant  qa'il  est  impossible  de  faire  de  distinction 
entre  tes  Rhinocéros  de  ces  deux  stations.  E.  0. 


A  PMOPOB  DES  GIBtMINTS  DE  VlLLKFHÀlIcaË. OlSMrjrJO.VS  OE  M.  De- 

PÉKET  ET  DE  M.  Cbautke.  (Butl.  ât  Ut  Soc.  ^anthropologie  de  Lym, 
189&,  t.  XIV,  p.  80,  séanc«  du  9  novembre  iSgS.) 

A  propos  de  ta  communication  de  M.  d'Acy  (voir  ci-dessus), 
M.  Depérel  dit  qu'il  a  pu  déterminer  exact«ment  l'espèce  d'Elé- 
phant dont  on  trouve  les  restes  à  Villefranche.  C'est  TEIepluu  pri- 
migenitu  ou  Mammouth  et  non  VECepkat  anliquut.  M.  Chantre  ajoule 
que  les  dents  venant  de  Villefranche  qu'il  a  reçues  l'an  dernier 
au  Muséum  appartenaient,  en  effet,  à  l'Elephat  primigemut.  Cps 
restes  étaient  accompagnés  de  restes  du  Benne. 


L'ioE  DES   siPULTCEES   SI   U    BiEUâ  GniHDE ,   PfÈS   DB    MeKTOS  {HÈ- 

poESE  i  M.  d'Act),  par  M.  le  D'  H.  VsRNEikr.  {V Anthropdio^ , 
i895,t.VI,n-3,p.  i53.) 

M.  le  D'  Vemeau  répond  à  une  Note  qui  a  été  communiquée  par 
M.  d'Acy  au  Congrès  scientifique  international  des  catholiques  et 
qui  a  été  publiée  en  octobre  1 89^  dans  la  Bemie  des  ^tutùons  icieiiù- 
fiiptei  dé  BruxeUet  sous  ce  titre  ;  De  l'âge  de*  tépaburei  de»  groUet  de 
Bamuii-Baouêlé.  Il  examine  la  valeur  des  critiques  formulées  par 
M.  d'Acy  et  expose  de  nouveau  les  raisons  qui  lui  font  soutenir  que 
dans  la  Barma  Grande,  les  cadavres  ont  été  enfouis  dans  une  fosse 
ci-eusée  dans  un  terrain  plus  ancien  et  que  les  sépultures  datent 
de  l'époque  intermédiaire  entre  le  paléolithique  et  le  néolithique. 
Les  objets  trouvés  Jk  côté  des  cadavres  paraissent  à  M.  Veraeau  très 
différents  de  ceux  qui  ont  été  recueillis  dans  les  couches  voisines  on 
dans  les  couches  supérieures  et  lui  font  croire  que  la  sépulture 
datée  par  des  objets  élégants  et  bien  travaillés  est  plus  récente  qne 
le  dépAt  au  milieu  duquel  les  cadavres  ont  été  inhumés.  L'étude  des 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ^  ANTHROPOLOGIE. 


575 


restes  d'animaux  révèle  d'ailleurs,  dit-il,  un  mélange  de  faanes  et 
par  suite  des  remaniements  partiels.  E.  0. 


YisTiGBs  noBENHÀDSiErfS,  lettre  de  M.  Emile  Petitot.  {Bulletin  de  la 
Société  d'anthropologie  de  PariSy  1896,  U*  série,  t.  VI,  9*  fasc, 

P-  97-) 

Dans  une  lettre  dont  M.  Lagneau  a  donné  lecture  à  la  Société 
d'anthropologie,  M.  Emile  Petitot,  ancien  missionnaire  dans  TAmé- 
rique  du  Nord,  et  actuellement  curé  à  Mareuil-les-Meaux  (Seine-f 
et-Oise),  a  signalé  la  découverte  faite  dans  un  champ  de  sa  pa- 
roisse, d'un  foyer  d'où  l'on  a  extrait  des  restes  de  Sanglier  vulgaire 
et  de  Sanj^ier  des  cavernes,  de  Mouton  ou  de  Bouquetin,  de  Cerf, 
de  Castor  (?)  d'Oie  ou  de  quelque  autre  Oiseau  aquatique,  une 
mokire  humaine,  des  fusaïoles  en  terre  cuite  et  des  débris  de 
vases  de  plusieurs  modèles.  Ce  foyer  lui  parait  correspondre  à  un 
ancien  campement  de  l'époque  robenhausienne.  E.  0. 


Le  dolumh  de  i'Éthiau,  par  M.  Lionel  BoNNSiiàBB  {BuUetin  de  la 
Société  i^ anthropologie  de  Parie ^  iSgS,  û*  série,  t.  VI,  1"  fasc, 
p.  47.) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropologie,  en  son  nom  personnel 
et  au  nom  de  M.  P.  Guittoneau,un  moulage  du  principal  groupe  de 
signes  gravés  qui  se  trouvent  à  l'intérieur  sur  une  des  dalles  du 
dolmen  de  TÉthiau,  dans  la  commune  de  Couture  (Maine-et-Loire), 
M.  L.  Bonnemère  a  signalé  la  présence  sur  ce  monument,  dont  il 
s  déjà  parié  (  voir  Rcme  de$  Trao.  scient, ,  t.  XV,  p.  6  3  s  ) ,  de  plusieurs 
signes  qui  n'avaient  pas  encore  été  notés.  E.  0. 


It   DOLMEN    ffDE    LÀ   JuSTlCE'n    D^ÉpÔNE    {SsINE-ET-OiSb),  MobILIEE 

FvninAinE  et  ossements  humains  ,  par  MM.  Perrikr  du  Carnb  et 
L  Manouvrier.  (fitiQ.  de  la  Soc.  d anthropologie  de  Paris,  1896, 
4* série,  t. .VI,  n«3,p.  278.) 

Le  dolmen  de  la  Justice,  que  M.  Cassan,  sous^préfet  de  Tarron-» 


I 
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dissement  de  Mantes  avsit  Bigaalé,  des  iS33,  en  le  pranant  p 
un  autel  druidique,  est  situé  sur  le  territoire  d'ËpAne,  dan 
ptaine  basse  formée  d'ailuvions  quaternaires  à  gauche  de  la  li 
du  chemin  de  fer  allant  de  Manies  à  Paris,  au  milieu  d'un  [ 
bois  de  chênes  appartenant  à  M"  Piot  de  Méiières.  Ce  mooua 
est  très  apparent,  le  lumulus  qui  le  recouvrait  ayant  été  en 
par  les  agents  atmosphériques.  11  est  orienté  nord-ouest>=sud- 
avec  l'entrée  au  nord-ouest,  et  devait  mesurer  autrefois  plui 
1 1  mètres  et  demi  de  longueur.  Malheureusement  il  est  en  pa 
détruit,  quelques-uns  de  ses  supports  et  une  des  tables  qui 
maient  le  plafond  sont  renversés  ou  brisés.  M.  Perrier  du  Ci 
qui  avait  obtenu  l'autorisation  d'y  pratiquer  des  fouilles ,  rencon 
«près  avoir  déblayé  les  terres  amoncelées  à  l'intérieur,  d'abord 
lit  interrompu  de  pierres  plates,  puis  une  couche  de  squelet 
un  second  lit  irrégulier  de  pierres  plates,  un  second  lit  de  st 
leltes  et  enfin  un  dallage  épais  de  5  i  6  centimètres  formant  le 
du  monument  A  l'entrée  du  monument  il  a  trouvé  des  cendre 
des  charbons  qui  reposaient  sur  le  dallage  inférieur  en  pi 
calciné  et  qui  lui  paraissent  être  les  vestiges  d'un  foyer  alli 
comme  une  offrande  aux  morts.  Le  mobilier  du  dolmen  de  la  Jue 
comprenait  des  vases  et  des  fragments  de  vases  en  poterie  gross 
et  mal  cuite,  cinq  rondelles  en  terre  cuite,  en  calcaire  et  en  ami 
deux  amulettes  polies,  l'une  en  pierre  verte  et  l'autre  en  mai 
gris  semé  de  blanc,  des  grattoirs,  une  pierre  à  écraser,  des  bnx 
polies  en  silex  et  en  grès  de  petites  dimensions,  des  pointei 
lance  en  silex,  très  finement  retaillé,  une  pointe  de  javelot, 
pointe  de  âëche,  des  tranchels,  etc. 

Les  squelettes,  au  nombre  d'une  soixantaine,  avaient  été 
rangés  à  la  suite  des  tassements  provoqués  par  la  crue  de  la  Sei 
toutefois  M.  Perrier  du  Carne  a  pu  reconnaître  que  trois  d'ei 
eux  avaient  été  inhumés  les  genoux  ramenés  sous  le  menton  e 
corps  couché  sur  le  cAté,  les  mains  placées  de  chaque  cdté  d 
tête.  Les  phalanges  des  mains  et  des  pieds  se  trouvent  très  rap[ 
chés  ou  même  dans  leur  position  naturelle,  M.  Perrier  du  C« 
suppose  que  les  corps  n'avaient  pas  été  préalablement  décharj 

M.  Manouvrier  qui  a  étudié  les  ossements,  complets  ou  non, 
cueillis  par  M.  Perrier  du  Carne  a  reconnu  qu'eu  formant 
série  avec  les  trois  stations,  voisines  l'une  de  l'autre,  de  Bru 
d'BpAne  et  des  Mureaux,  on  obtenait  pour  98  hommes,  une  la 
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me  de  i"6s5,  et  pour  &6  femmeB,  une  taille  moyenne  de 
5.  nCes  chiCfres,  dit  M.  Manouvrier,  viennent  corroborer  le 
■néral  mis  en  lumière  dans  le  Mémoire  du  D'  Rahon  (voir  Aro. 
m,  MoeM. ,  t.  XIII ,  p.  719)  i  savoir  que  la  taille  était  un  peu 

élevée  qu'aujourd'hui  en  France ,  aux  temps  préhistoriques.  » 
Inde  des  os  incomplets  des  membres  inférieurs  a  démontré 
,  comme  à  Breuil,  la  platycnémie  et  le  platymérie  étaient  la 

que  la  musculature  devait  être  relativement  puissante  et  que 
rail  musculaire  de  cette  population  devait  être  intense. 

crânes  conservés,  au  nombre  de  doute  seulement,  étaieni 
olichocéphales.  Sur  neuf  crânes  féminins,  trois  présentaient 
mtilatîon  singulière  et  qui  n'avait  pas  encore  été  signalée, 
lient  marqués  d'une  grande  cicatrice  affectant  la  forme  d'un 
t  la  longue  branche,  aatéro-postérieure ,  commence  un  peu 
aous  de  la  couture  antérieure  de  l'os  frontal  et  suit  la  su- 
a^lale  jusqu'à  la  région  de  l'obélon,  oît  elle  remonte  â 
droit  la  branche  transversale  qui  se  termine  de  chaque  cAté 
)3se  pariétale.  Cette  cicatrice  semble  résulter  de  ptates  faites 

vivant,  dans  quelle  intention,  c'est  ce  qu'il  est  impossible 
ipçonner  pour  le  moment. 

terminant,  M.  Manouvrier  donne  les  résultats  de  l'étude  qu'il 
des  quatre  crânes  provenant  des  dolmens  de  Dammartin,  des 
inits  et  de  Dennemont,  voisins  de  celui  d'Epône.     Ë.  0. 


sfuciPiTÀL.  —  CnaiEBSE  MCTiLàTiorf  caSmsxrft  néoLiTHiçnE, 
M.  Manouvrier.  {Btdl.  de  la  Soc.  (otAropologique  de  Parti, 
|5,  4*  série,  t.  VI,  û'fasc,  p.  357.) 

Manouvrier  a  trouvé  dans  les  collections  du  musée  Broca 
rânes  présentant  une  cicatrice  en  T,  exactement  semblable, 
;  forme  et  comme  dimensions,  ik  celle  qu'il  avait  observée 
s  crânes  d'Ep6ne  (voir  ci-dessus),  et  comme  ces  trois  nou- 
crânes  appartenaient  également  à  des  sujets  du  sexe  fémi- 
n  peut  être  à  peu  près  certain  que  cette  sorte  de  mutilation 
iielnsivement  réservée  à  un  sexe.  D'autre  part,  comme  les 
;rtues  du  musée  Broca  qui  offirent  la  cicatrice  en  T  provien- 
'an  du  dolmen  deVanréal  (Seine^t-Oise),  l'autre  du  dolmen 
nflans-Sainte-Honorine  (Seine-et-Oise),  il  semble,  jusqu'à 
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plus  ample  iDrormé,  que  la  matilatioa  d'oïl  résulte  celle  cical 
était  produite  dans  une  population  néolilliique  habitant  un  j 
asseï  limité,  aux  environs  de  Mantes,  au  nord-ouest  de  Paris. 
M.  Manouvrier  a  constaté  en  outre  que  sur  tous  les  crine 
cicatrice  est  int«iTompue  par  places,  ce  qui  indique  qu'elle  a 
produite  par  une  série  d'incisions  laissant  en  jdace  le  cuir  cher 
et  que,  d'autre  part,  les  extrémités  de  chaque  branche  du  T 
toujours  très  bien  marquées  aux  mêmes  places,  comme  si  la  n 
lation  était  pratiquée  suivant  un  rite  bien  arrêté  et  fidëles 
observé.  Il  croit  que  cette  mutilation  était  pratiquée  intention 
lemeat  sur  certaines  femmes,  peut-être  en  suivant  les  deux  j 
que  la  chevelure  présente  le  plus  naturellement,  mais  il  ne  | 
avant  d'avoir  réuni  des  matériaux  plus  nombreux,  essayer  d'étf 
la  signification  d'une  semblable  coutume.  E.  ( 


Liste  dbs  AHciManBS  sncsi.ites  do  Limodsis  et  des  régions  roisi 

AVEC  l'inDICÂTIon  DKS    ÀDTORITÉS   D'iPIlÈs  LESQUELLES  CETTE  M 

GRAPBiE  à  Été  faite  (suitb),  par  M.  Martial  tasEaT.  {Bull.  < 
Soc.  d'imlhropologie  de  Paru,  iSgS,  h'  série,  t  V,  n°  i,  p. 


De  DmtSTEB  X  Là   ClSPIEJIJfE,  ESQUISSE  PALETBItOLOOIQVE ,  par  M. 

B0B0W3KI.  {BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Parie,  1 896 ,  &'  si 
t.  VI,  a*  et  3*  fasc.,  p.  116  et  397.) 

On  ne  possédait  pas  jusqu'ici  de  notions  précises,  ni  m 
d'hypothèse  plausible  sur  les  affinités  ethniques  véritables,  su: 
antécédents  et  la  provenauce  des  Lithuaniens.  En  essayant  de 
couvrir  l'origine  de  ce  peuple,  si  remarquable  par  sa  lan, 
M.  Zaborowski  a  ét^  conduit  à  étudier  le  passé  préhistoriqu 
rivage  septentrional  de  la  mer  Noire.  Laissant  de  côté  la  Crimi 
les  régions  voisines  où  les  colonies  étrangères  ont  toujours  été 
minantes,  il  s'est  occupé  exclusivement  de  ce  que  l'on  appelli 
aujourd'hui  VHiaterland.  M.  Zaborowski  fait  remarquer  d'abord  1 
les  toundras  étant  mises  à  part,  la  Russie  peut  être  partagé< 
deux  grande  régions  géographiques  distinctes,  savoir:  cellt 
Centre,  du  Nord  et  du  Nord-Ouest,  où  les  forêts  ont  dominé  et 
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eot  encore,  et  celle  du  Sud  caractérisée  par  le  steppe.  La  pre- 
rer^on,  dit-il,  étaîtcomplètement  inhabitable  jusqu'eu  pleine 
ode  néoiithique;  le  glacier  acandinavo-ruase  la  recouvrait 
que  entièrement  et  l'on  ne  rencontre  les  traces  de  THomme 
eœporain  du  Hammoutli  que  le  long  de  la  limite  de  réparti- 
des  blocs  erratiques  ou  près  de  cette  limite.  Ces  anciennes  sla- 
9  humaines  semblent  se  relier  à  celle  de  ta  fameose  gntte  du 
wuralA,  près  de  Cracovie,  qui  renferme  des  instruments  de  la 
f  époque  magdalénienne. 

'après  M.  Zaborowski ,  l'Europe  était  alors  pour  ainsi  dire  fermée 
6té  de  l'Asie ,  les  eaux  du  tac  Bdkach  se  confondant  avec  cellea 
9  dépression  aralo-caspienne  et  formant  une  mer  qui  commu- 
tait probablement  avec  l'Océan  arctique  parla  Sibérie  même; 
ifob  la  communication  fut  établie  entre  l'Europe  et  la  Sibérie 
il  la  fin  du  quaternaire,  bien  avant  l'extinction  du  Mammouth. 
1  animal,  dit  M.  Zaborowski,  a  vécu  dans  le  sud-est  de  la 
lie,  dans  le  bassin  du  Volga,  longtemps  et  en  grandes  troupes 
il  d'émigrer  en  Sibérie  sur  des  territoires  abandonnés  par  la 
tienne.  Le  glacier  scandinavo-russe  s'est  retiré  par  suite  de  la 
inution  des  pluies  et  des  neiges  et  par  la  transformation  du 
at  sibérien  devenu  continental  au  plus  haut  degré,  c'est-à-dire 
isons  extrêmes.  Pour  la  même  raison  ta  Caspienne  a  baissé  de 
au  par  l'effet  d'un  dessèchement  qui  s'exerce  aujourd'hui  en- 
sous  nos  yeux  avec  rapidité,  dans  tonte  l'Asie  centrale  et  même 
1  les  plaines  du  sud  de  la  Russie. 

Usdép6lsdeseseauisBumâtres,  jkâeurdu  sol  dans  les  steppes, 
,  dans  les  parties  élevées  de  l'ancien  bassin  caspien,  recouverts 
argile  typique  brune  des  terrasses  fluviatiles  passant  au  Icess.  Or, 
les  terrasses  les  plus  élevées,  dans  les  plus  anciennes  couches 
«Ue  argile,  on  trouve  en  place  en  abondance  des  restes  de 
imonlh,  de  Rhinocéros,  de  Boê  prmigeniiu,  etc.,  mais,  d'ail- 
s,  jusqu'à  présent,  sans  aucune  trace  de  l'activité  humaine.  Ces 
nsux  avaient  donc  un  passage  libre  au  sud  de  l'Oural.  Par  là, 
int  ém^ré  en  Sibérie  où  ils  ont  retrouvé  encore  longtemps  leur 
lat  de  prédilection ,  très  humide  et  froid.  Il  par.ilt  plus  que  pro- 
ie que  des  tribus  humaines  les  ont  suivis,  n  M.  Zaborowski 
itre  que  jusqu'à  présent  on  n'a  cependant  pas  retrouvé  leurs 
ioas  ni  dans  l'Onral  ui  dans  la  Sibérie  occidentale  et  que  c'est 
lement  plus  loin  vers  l'est,  sur  l'Ienisseï,  tout  pràs  de  Krasno- 
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jarsk,  touchant  des  haatears  pins  habitables,  que  M.  SavenkoT  a 
trouYc  des  silex  taillés  da  type  du  Moustier  avec  des  restes  de  Mam- 
mouth sur  rage  desquels  on  n'a  pas  élevé  de  contestation. 

De  Tensemble  même  des  constatations  géologiques  et  des  décou- 
vertes préhistoriques,  M.  Zaborowski  croit  pouvoir  conclure  que  c  est 
d'Europe,  de  TËurope  centrale  et  occidentale,  que  sont  venues  les 
premières  peuplades  qui  aient  occupé  la  Russie  méridionale  et  que 
c  est  aussi  d'Europe  que  la  Sibérie  occidentale  a  reçu  ses  premiers 
habitants. 

Recherchant  ensuite  ce  qui  s'est  passé  dans  les  plaines  du  sud 
de  la  Russie  après  cette  émigration,  il  constate  que  dans  cette  ré- 
gion il  y  a  une  première  assise  quaternaire  formée  de  dépôts  d'eau 
douce  et  synchronique  de  l'extension  du  glacier  Scandinave,  que 
dans  la  zone  de  la  mer  d'Azow  et  de  la  mer  Noire  se  superpose  à 
ces  dépôts  une  argile  rouge  avec  gypse  et  sel,  témoignant  de  l'ex- 
tension de  ces  mers  bien  au  delà  de  leurs  limites  actuelles,  que  ces 
dépôts  sont  recouverts  ailleurs,  comme  l'argile  elle-même ,  par  un  loess 
puissant,  identique  à  celui  de  l'Allemagne  du  Sud,  du  Turkestanet 
de  la  Chine.  Ce  lœss  fertile,  qui  est  synchronique  du  retrait  du  gra- 
cier, est  recouvert  par  la  terre  notre  ou  ichemotèmey  qu'il  a  contribué 
k  former  et  dont  l'épaisseur  est  telle  dans  certains  points  qu'on  fait 
remonter  ses  premières  couches  à  6,000  ou  7,000  ans. 

M.  Zaborowski  rappelle  qu'on  n'a  point  de  preuve  du  peuplement 
de  la  Russie  méridionale  avant  l'existence  de  cette  terre  noire,  avec 
laquelle  sont  élevés  les  plus  anciens  kourganes.  Ces  kourganes,  que 
l'on  compte  par  centaines  de  mille,  ne  datent  pas,  en  effet,  tous  de 
la  même  époque;  ils  sont,  dit  M.  Zaborowski,  l'œuvre  de  peuples 
qui  ont  erré  et  se  sont  bousculés  durant  des  siècles  dans  ces  vastes 
territoires  de  la  Russie  méridionale.  Quelques-uns  ont  été  élevés 
alors  que  la  pierre  était  encore  seule  employée  à  tous  les  usages 
et  les  fouilles  qu'on  y  a  pratiquées  ont  fait  découvrir  des  squelettes 
gisant  sur  un  lit  de  terre  glaise  blanche,  ayant  auprès  de  la  tête 
trois  vases  qui  devaient  contenir  des  aliments  et  le  long  du  corps 
ou  dans  la  main  des  objets  ou  des  débris  d'armes  en  silex;  d'autres, 
situés  au  sud  de  Kiew  et  fouillés  par  le  comte  Bobrinski ,  recouvraient 
des  squelettes  colorés  en  rouge  avec  du  peroxyde  de  fer,  comme 
ceux  des  grottes  de  Menton,  des  vases  de  terre,  des  stylets  et  des 
objets  de  parure  en  os,  etc.  D'autre  part,  dans  certains  kourganes 
de  ia  Galicie,  des  environs  de  Cracovie,  de  la  Podolie,  etc.,  on  a 
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ivé  des  disques  en  ambre  qui  ne  pouvaient 
is  de  la  Baltique.  D'après  ces  faits  et  d'après 
tal  de  l'industrie  néolithique  des  koui^anes.  I 
té  à  admettre  que  l'invention  de  ces  mooume 
]  peuple  immigré  de  l'ouest  dans  les  steppes.  ( 
t  pouvoir  fixer  les  caractères  d'après  lesrechi 
S  et  d'un  de  ses  élèves,  appartenait,  dît-il,  < 
elé  la  race  néolithique  du  nord  de  la  France,  > 
■  blonde  essentiellement  européenne,  qui  s 
plaines  coupées  de  forêts  immenses  de  sable 
tndent  du  rivage  de  la  mer  du  Nord  jusqu'au 
a  Baltique  au  Bhin  et  au  Danube,  nll  faut  d( 
ski,  jusqu'à  nouvel  ordre  au  moins,  renoncer 
Ls  peuples  préhistoriques,  Celtes  ou  autres,  g 
i^urope  en  contournant  la  mer  Noire.  Les  moi 
)ierre  n'ont  pas  livré  une  seule  trace  de  teb  pe 
pie  asiatique.» 

I.  Zaborowslti  admet  donc ,  sans  hésilation ,  qn 
liions  de  l'Occident,  appartenant  à  la  grande 
dolmens  du  nord-est  de  la  France,  à  la  grand 
ont  peuplé  les  plaines  méridionales  du  Dnies 
m  mot  l'Hinterland  du  nord  de  la  mer  Noire. 
I  décrit  ensuite  un  assez  grand  nombre  de  s^ 
ion  des  bords  du  Dniestre  et  de  la  r^ion  siti 
Noire  qui  remontent  à  diverses  époque: 
Iques-unes  de  ces  sépultures  lui  paraissent  éti 
it  en  rapport  avec  les  sépultures  k  inciaéralio 
L  l'industrie  est  caractéristique  du  premier  âge 
entrionale,  mais  qui,  sous  le  rapport  des  coul 
nt,  dépendent  encore  à  certains  égards  de 
Mpie  du  bronze.  On  y  a  découvert ,  en  efTet ,  av< 
oilette  en  fer,  des  perles  de  verre  bleu ,  de  gr 
les  et  des  spirales  en  bronze,  etc. 
■'antres  sépultures  à  inhumation  peuvent  dtn 
de  bronze  spécial  et  d'autres  encore  datent 
»qne  scythique  qui  succède  immédiatemeni 
uns.  Les  squelettes  des  sépultures  scythiqaei 
al,  placés  dans  des  sortes  de  caveaui,  sous  d 
caisses  de  pierre  et  soat,  par  suite,  mieux  con 
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aaprès  d>ai  des  flèches  de  bronze,  des  carqaois  en  écoree  de  bou- 
leau, des  vases  d argile,  des  restes  de  Gbevai  etc.  Parfois  même,  le 
mobilier  funéraire  est  d'une  grande  richesse  et  comprend  des  objets 
de  parure  ou  des  ustensiles  en  or  et  en  argent.  Certains  kourganes 
de  Tépoque  seythique,  avec  ou  sans  incinération,  indiquent ^  par  la 
disposition  même  des  corps,  que  les  cérémonies  funèbres  étaient 
accompagnées  de  ces  sacrifices  sanglants  dont  parle  Hérodote. 

M.  Zaborowski  fait  observer  avec  raison  que  la  race  des  Chevaux 
enterrés  dans  ces  kourganes  mériterait  d'être  étudiée  avec  soin. 
D'après  M.  Woldrich  ce  serait  le  petit  Cheval  quaternaire  du  centre 
de  TEurppe ,  YEquus  cabalku  miner,  si  abondant  dans  les  cavernes 
de  Cracovie,  qui  dominerait  dans  les  koui^nes.  Il  serait  Tancêtre 
du  Tarpan.  Dans  le  grand  kourgane  de  Ryzanowa  on  trouve  avec 
lui  un  Cheval  plus  grand  {Equus  eabaUus  L.)  qui  serait  identique 
au  Cheval  actuel  de  l'Ukraine.  Ce  Cheval  de  plus  grande  taille  serait 
selon  M.  Zaborowski  originaire  d'Asie  et  aurait  été  introduit  par 
l'élément  asiatique  qui  existait  parmi  les  Scythes.  Il  était  encore 
peu  répandu  du  temps  de  Strabon. 

Enfin  dans  les  plaines  des  Kirghizes,  les  kourganes  postérieurs 
à  l'époque  seythique  sont  les  plus  nombreux.  Leur  nombre  et  la  na- 
ture des  outils  qu'ils  renferment  dénotent  un  peuple  sédentaire  et 
agriculteur,  mais  belliqueux  à  l'occasion,  peuple  qui  devait  res- 
sembler beaucoup  aux  Scythes,  au  moins  sous  le  rapport  des 
mœurs.  E.  0. 

Recherches  palethnologiqubs  effectuées  aux  environs  d^Oueidan, 
par  M.  P.  Pallary.  {BuU,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  iSgB, 
4"  série,  t.  VI,  a*  fasc,  p.  87.) 

Grâce  à  une  subvention  qui  lui  a  été  accordée  par  l'Association 
française  pour  l'avancement  des  sciences,  M.  P.  Pallary  a  pu  faire 
exécuter,  en  1899,  des  fouilles  dans  les  cavernes  d'Ouzidan,  où 
M.  Alfred  Chancogne,  de  Tlemcen,  et  M.  le  D'  Bleicher  avaient 
déjà  fait  d'intéressantes  découvertes  en  187/1.  ^^^^  ^^  bienveillant 
concours  de  M.  Chancogne,  les  recherches  dirigées  par  M.  Pallary 
ont  été  effectuées  dans  des  conditions  très  favorables.  Elles  ont 
montré  d'abord  que  ces  cavernes,  au  nombre  de  treize  et  toutes 
creusées  de  main  d'homme  et  sur  un  plan  uniforme,  sont  en  cor- 
rélation avec  des  ruines  qui  existent  sur  le  plateau  au  bord  duquel 
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lé  pratiquées  les  excavations.  Ces  ruines  sont  celles  d'une  bour- 
berbère,  dont  les  habitants  ont  probablemeut  creusé  les  ca- 
s  pour  en  faire  des  magasins.  D  après  M.  Pallary,  li'est  dans 
irs  de  cette  opération  qu'ont  été  mis  à  jour  un  certain  nombre 
Is  chelléens  qu'il  a  trouvés  disséminés  sur  les  pentes  et  à  la 
re  du  plateau.  Ces  outils,  dit-il,  gisaient  dans  une  coucbe  de 
Dgue,  sous  une  couche  de  tuf,  et  ont  été  répandus  avec  le 
i  provenant  du  creusement  des  cavernes. 

Sanson  a  fait  ressortir  l'intérêt  de  la  communication  de 
illary  et  a  montré  que  les  résultats  obtenus  par  cet  antbropo- 
t,  étant  rapprochés  des  travaux  de  MM.  Kabourdin,  CoUignon 
jnault,  permettaient  de  suivre  le  mouvement  cfaelléo-mousté- 
i  travers  l'Espagne,  le  nord  et  l'ouest  de  l'Afrique.     E.  0. 


iTiONS  sooTxssiiuss ,  par  M.  Bonnet.  (Bull.  Soc.  ^anthropologie 
de  Pont,  1896,  a- série,  t.  VI,  i"fasc.,p.  8.) 

Bonnet  fournit,  d'après  le  D'  Boui^oin,  de  Selles-sur-Cber, 
ues  renseignements  sur  les  habitations  souterraines  de  l'époque 
ringienne  des  départements  de  l'Indre  et  de  Loir-et-Cher.  Dans 
ntons  de  Saint-Christopbe-en-BaieUe  et  de  Valençay,  ces  ha- 
ons,  connues  sous  le  nom  de  Bardelkê  (mot  qui  parait  venir  de 
I  et  signifier  abri ,  couverture) ,  sont  revêtues  intérieurement  de 
■s  en  moyen  appareil;  sur  le  coteau  de  l'Indre,  elles  sont 
ées  dans  le  roc  et,  suivant  M.  le  D'  Boui^oin,  elles  seraient 
nombreuses  pour  avoir  donné  le  nom  à  une  ville  ;  la  Soutei^ 
,  A  Bellerocbe  (Loir-et-Cber),  une  de  ces  habitations  avait  son 
'  intact.  Au  Châtdier,  près  Soings,  on  a  trouvé  des  chambres 
rraines  à  l'extrémité  d'un  long  couloir,  dans  lequel  on  des- 
lit  par  un  escalier  en  pierre.  Les  murs  étaient  doublés  d'une 
le  d'argile  pour  empêcher  l'infiltration  des  eaux.  M.  Bourgoin 
larqné  que  ces  habitations,  ou  plutôt  ces  demeures  tempo- 
i,  se  trouvaient  dans  le  voisinage  des  voies  romaines,  ce  qui 
rme  l'opinion  émise  par  M.  Bonnet  qu'elles  remontent  à  l'époque 
ovasion  des  Barbares.  E.  0. 
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A  PBOPOS  DBS  ùàFOMMÀTIOMS  CBAHiElUtES  DÂ1I8  L^ÀRT  ÀBTiQaE ,  par  M.  Ci- 

piTAN.  {Bull,  de  la  Soc.  Jtantkropologie  de  Paris  y  1896,  &*  série, 
t.  VI,  i*fa8c.,  p.  9.) 

Dans  la  séance  du  3  janvier  1895,  M.  le  D*"  Capitan  a  mis  sous 
les  yeux  de  ses  collègues  deux  petites  têtes  grecques  originales  en 
terre  cuite  représentant  :  Tune  un  individu  à  front  fuyant  et  dé- 
primé, Tautre  un  sujet  à  crâne  plutôt  conique,  à  grandes  oreilles, 
à  nez  large  et  épaté.  Il  pense  que  si ,  comme  le  disait  M.  Regnault 
dans  une  communication  précédente,  les  artistes  anciens  ont  par- 
fois représenté  des  types  pathologiques  ou  anormaux,  ils  Tout  fait 
ordinairement  en  leur  donnant  des  caractères  exagérés  qui  les  éloi- 
gnaient de  la  nature. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  Regnault  a  fait  remarquer 
que  le  point  important  était  de  savoir  si  les  artistes  avaient  eu  sous 
les  yeux  le  modèle  des  représentations  indiquées;  cela  lui  parait 
évident.  E.  0. 


DSFOBMÀTIONS  CBASIEItBBS  DANS  L^AHT  SIBO-JAPONAIS  y  par  M.  le  D' Rb- 

GNAULT.  {BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris ^  1896,  &*  série, 
t.  VI,  k*  fasc.,  p.  409.) 

M.  le  D'  Regnault  constate  que  les  artistes  sino-japonais  étaient 
très  capables  de  reproduire  exactement  les  déformations  crâniennes 
et  il  cite,  comme  exemple,  une  statue  ancienne  en  bois,  conservée 
au  musée  Guimet  et  représentant  Kou-ya-Djonin,  prêtre  fondateur 
d'une  secte  bouddhiste,  mort  en  97^.  Ce  personnage  est  figuré  avec 
une  tête  en  carène  et  un  front  saillant  dans  la  partie  médiane. 
Toutefois,  dit  M.  Regnault,  de  pareils  exemples  sont  l'exception. 
Ils  déforment  à  plaisir  les  têtes  des  dieux,  des  saints  et  des  philo- 
sophes. Ainsi  les  artistes  chinois  ou  japonais  s'accordent  à  donner 
au  philosophe  Lao-Tseu,  au  dieu  du  bonheur  et  à  celui  de  la  Ion* 
gévité,  un  crâne  dont  la  hauteur  égale  une,  deux  ou  trois  fois  ceUe 
du  visage.  De  même  sur  les  albums  de  dessins  qui  vulgarisent,  en 
Chine  et  au  Japon,  les  portraits  des  cinq  cents  Lohans,  les  disciples 
de  Bouddha,  3o  p.  100  de  ces  saints  ont  le  crâne  déformé,  avec 
Tocciput  extraordinairement  bombé  ou  le  vertex  surélevé. 

E.  0. 
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AnâTOMIB  DBS   FOBMBS;   MODBLBS  DBTBBMINBS  PAB  l'bIPAVSION  ÀPONB-' 

VtOTIQVB  DU  MUSCLB  BICBPS  BRACBUL.   AsPBOTS  DIFFBBBUTB  DO 

BUSCLB    BICBPS    LOBS   DS    LÀ   SBPINÀTION   BT   DB  LA    PBO^ATIOM  ^   par 

M.  Edouard  Cutkb.  {BuU.  de  la  Soc.  d^anArapoîogie  de  Paris  y  1896, 
4*  série,  t.  VI,  3"  fasc.,  p.  Q12.) 

Pour  montrer  combien  il  est  nécessaire  à  Tartiste  d'étudier  les 
détails  de  Tanatomie  humaine,  au  lieu  de  se  borner,  comme  on  le 
iait  souvent,  à  Texamen  superficiel  des  faits  principaux,  M.  Cuyer 
indique  les  causes  qui  déterminent  certains  modelés  du  bras  au 
niTeatt  de  la  région  occupée  par  le  biceps  brachial ,  modelés  dont 
H.  le  professeur  Mathias  Duval  a  donné  le  premier  une  description 
dans  ses  cours.  Il  fait  voir  aussi  que  les  deux  avant-bras  ayant  le 
même  degré  de  flexion,  les  deux  biceps  étant  contractés  avec  la 
ffléme  énergie ,  ceux-ci  présentent  un  aspect  différent  sous  Tinfluence 
de  ia  situation  particulière  du  radius  dans  l'attitude  de  la  supina- 
tion et  dans  celle  de  la  pronation.  Uartiste  devra  tenir  compte  de 
ces  différences  s'il  veut  représenter  un  sujet  qui  soulève  un  fardeau 
par  la  flexion  des  avant-bras  en  ne  donnant  pas  aux  deux  membres 
supérieurs  la  même  attitude  générale.  E.  0. 


ViBTBRopoLOGiB  DBS  Bbavi-Abts,  par  M.  Chartes  Roghbt.  {BuU.  de 
k  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1896,  U*  série,  t.  VI,  3^  fasc, 
p.  106.) 

Dans  diverses  publications,  dont  quelques-unes  ont  été  traduites 
en  trois  langues,  M.  Ch.  Rochet  a  exposé  le  résultat  de  recherches 
qu'il  a  entreprises,  il  y  a  Ao  ou  5o  ans,  pour  découvrir  la  loi  na- 
turelle des  proportions  dans  les  deux  sexes.  Aujourd'hui ,  pour  assurer 
ses  droits  de  priorité,  il  revient  sur  cette  question  et  définit  ce 
qo'il  appelle  le  Prototype  humain  ^  ce  qu'il  considère  comme  le  type 
de  fétre  humain  parfait.  E.  0. 

PsOTOGnàPBIBS  ANTBBOPOLOGIQUBS y  par  M.    6.  DB  MoRTILLBT.  {Bull.  de 

k  Soc.  ^^anthropologie  de  Paris  y  1896,  4*  série,  t.  VI,  i*  fasc, 
p.  11.) 

En  présentant  des  photographies  de  types  humains,  à  l'état  de 
Uefoi  DIS  T«Af.  8ciRî«T.  —  T.  XVI,  n*  8.  ào 
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nature,  exécutés  à  Tunis  pour  l'Ecole  d'anthropologie,  M.  d« 
tiUet  a  montré  l'utilité  de  ces  photographies  et  a  fonseillé 
ployer,  pour  des  sujets  de  ce  genre,  des  plaques  d'un  forma 
forme,  18  sur  3&.  E. 


tCBBUE~TBMOI!f  POOB  LES  PHOTOGRÀPBIBS  ÀUTBfOPOLOaiQVEB ,  par 

colonel  DoHOUSSiT.  (BuILde  la  Soc.  ianAntpologie  de  Paris, 
li*  série,  t.  VI,  1-  fasc. ,  p.  53.) 

A  propos  de  la  communication  de  M.  de  Mortillet,  H.  Duli 

a  recommandé  aui  personnes  qui  s'occupent  de  former  une 
tion  d'épreutes  anthropologiques  d'adjoindre  i  chaque  su 
témom  se  photographiant  avec  chaque  épreuve.  Ce  témoin  < 
demi-mètre,  peint  en  blanc,  gradué  d'une  façon  apparent 
les  cinq  centimètros  et  fixé  sur  une  rondelle  solide  lui  pem 
de  se  tenir  verticalement  sur  le  sol.  E 


IsnUEXCt  DBS  MILtEUZ  80»   là   BICB.  MoDIFICiTIOJIB   uisOU 

DBS  CÀBÀCTBIISS  ETBNIQUES  BB  NOTBE  POPnUTIOM,    par    M.    G 

Laonbiu.  {BiUi.de  la  Soc,  ^anthropologie  de  Parie,  iSgS,  W 
t.  VI,  2' fasc,  p.  143.) 

En  offrant  k  ta  Société  d'anthropologie  un  Mémoire  qui  p 
titre  ci-dessus  et  qui  a  été  inséré  dans  les  Om^Ut  rendu»  de 
demie  det  tàmete  morabi,  M.  G.  Lagneau  en  a  donné  une  a 
succincte.  Après  avoir  rappelé  la  caractéristique  ethnique  et 
partition  topographique  des  trois  principales  races  aquitai 
celtique  et  germanique  qui  ont  concouru  à  la  formation  de 
population,  M.  Lagneau  a  cherché  à  établir,  principalement  ( 
les  statistiques  des  médecins  militaires,  les  modifications  q 
races  ont  subies  sous  l'influence  de  la  misère,  de  la  nature  d 
de  l'altitude  du  pays,  des  fatigues  dues  à  l'exercice  de  telle  o 
profession,  de  la  sédentarité,  de  l'habitat  urbain,  etc. 

La  communication  de  M.  Lagneau  a  été  suivie  d'une  dise 
à  laquelle  ont  pris  part  MM.  R.  Goll^pion,  Sanson,  Manoi 
Hervé,  G.  de  Mortillet  et  Lagneau.  Cette  discussion  a  porté  [ 
paiement  sur  les  rapports  qui  existent  entre  la  taille  d'une 
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htion  et  ie  milieu  dans  lequel  elle  vit,  sur  la  part  qui  doit  être 
attribuée  i  la  race,  à  Taliinentation,  à  Thygiëne  ou  au  développe- 
ment des  voies  de  communication,  dans  Taugmentation  ou  dans  la 
diminution  de  la  stature  des  individus.  E.  0. 


SuRUTAiLLB  EN  BosNiE,  par  M.  G.  Capus.  {Bull.  Soc,  J! anthropologie 
de  Paris  y  1898,  &**  série,  t.  VI,  3*  fasc.,  p.  99.) 

Ayant  eu  à  sa  disposition ,  pendant  son  dernier  séjour  à  Sarajevo 
(Bosnie),  le  relevé  des  tailles,  au  conseil  de  revision  de  Tannée 
1893,  de  773  conscrits  des  districts  de  Cajnica,  Foca,  Fojnica, 
RogBtia,  Sarajevo  (campagne),  Visoko  et  Visegrad,  M.  Capus  a 
constaté  que  les  individus  de  haute  taille  étaient  un  peu  moins 
nombreux  parmi  les  musulmans  que  parmi  les  orthodoxes  et  les 
catholiques,  et  que,  par  contre,  on  comptait  chez  les  musulmans 
plos  d'individus  au-dessus  de  la  moyenne  et  moins  d'individus  de 
petite  taille.  H  a  cru  reconnaître  que  les  tailles  hautes  et  au-dessus 
de  la  moyenne  prédominaient  dans  les  districts  de  Sarajevo  et  de 
Visoko  qui,  comparés  aux  autres,  sont  les  plus  riches  et  les  plus 
fertiles.  Les  Bosniaques  de  la  Bosnie  centrale  ont,  dit-il,  une  taille 
moyenne  de  i'^7io.  Ce  chiffre  est  celui  des  Écossais,  des  Scandi- 
naves, des  Finnois  et  de  la  race  des  kourganes  de  la  Russie.  En  re- 
vanche les  Bosniaques  l'emportent  par  la  taille  sur  les  Dalmates, 
les  Grands-Russiens,  les  Esthoniena,  les  Ruthënes,  les  Hongrois, 
ies  Polonais,  les  Toscans,  les  Piémontais  et  les  Grecs  actuek. 

E.  0. 


FonuE  DO  CBANE  DANS  i'bydrocephaue y  par  M.  F.  Regnault.  (Bull, 
de  la  Soc.  JF anthropologie  de  Paris,  1896^  &*  série,  t.  VI,  9*  Fasc, 

M.  F.  Regnault  complète  dans  ce  travail  Tétude  qu'il  a  publiée, 
en  189/1,  ^^^^  '^  Bévue  mensuelle  des  maladies  de  V errance.  Il  a  re- 
connu que  rhydrocéphalie  amène  un  agrandissement  plus  marqué 
du  diamètre  transverse  que  de  Tantéro-postérieur,  et  que  la  bra- 
chycéphalie  est  d'autant  plus  forte  que  la  maladie  survient  chez 
an  individu  plus  jeune  et  qu'elle  est  plus  intense.  Ces  données, 
dit-il,  pourront,  dans  une  certaine  limite,  être  utilisées  pour  le  dia- 

4o. 
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^ostic  de  rhydrocéphalie ,  et  uo  crâne  grossissant  ootre  m 
et  teadaDt  k  devenir  de  plus  en  plus  brachycéphale,  fera  | 
plutât  à  l'hydrocéphalie  qu'à  toute  autre  maladie,  qu'à  l'I 
trophie  cérébrale  dite  timpk,  par  exemple.  Toutefois,  it  faud 
certain  nombre  d'observations,  longtemps  suivies,  avant  de 
une  conclusion  ferme.  E. 


OassKTÀTions  ÀiiTBitopoLOGiQUEs  svB  tss  Métouàli,  par  H. 
CBiNTRB.  {BuU.  de  ta  Soc.  ^anthropologie  de  Lyon,  1896,  I 
p.  58.) 

Les  Métouàli  habitent  essentiellement,  en  Syrie,  la  vall 
Léonlès  et  la  plaine  de  la  Bekaa,  surtout  dans  le  district  de  E 
rah.  Cest  dans  celte  région  que  M.  Ernest  Chantre  a  eu  l'oc 
de  les  observer  en  i88i,  sans  pouvoir  les  phob^raphter  et 
moins  les  soumettre  à  des  mensurations.  Quelques-unes  di 
familles  se  trouvent  aussi  sur  la  côte  syrienne  de  la  Méditer 
à  Satda  et  aux  environs  d'Hanaoueh ,  village  où  M.  le  D'  L 
séjourné  durant  l'un  de  ses  voyages  en  Syrie  et  a  même  él 
dans  le  voisinage  d'un  chef,  ce  qui  lui  a  permis  de  recueil 
renseignements  intéressants  sur  cette  population.  Les  Méloua 
l'on  désigne  aussi  sous  les  noms  de  Métaouilet,  Milaouli  el 
loueli,  difitrent  des  Syro-Arabes,  des  Maronites  et  des  Dru 
les  entourent,  et  passent  en  Syrie,  ainsi  que  les  Ansariés,  po 
apparentés  aux  Kurdes  et  peut-être,  comme  eux,  originai 
Mésopotamie,  d'ofk  ib  seraient  venus  k  l'époque  de  Salad 
nombre  d'une  centaine  de  mille  environ,  ib  constituent  une 
presque  indépendante  dont  les  différentes  tribus  reconnais 
peine  l'autorité  des  gouverneurs  turcs  qui  les  persécutent 
tiers. 

Sectateurs  d'Ali  et  très  fanatiques,  ils  se  tiennent  d'ailleu 
gneusement  k  l'écart  des  populations  voisines  et  évitent  le  pli 
sible  tout  contact  avec  les  sunnites  ou  Les  chrétiens.  Les  fem 
tatouent  le  front,  les  lèvres,  le  dos  de  la  main  et  l'avant-b 
les  hommes,  dont  la  tête  est  toujours  rasée  et  couverte  d'un 
mineux  turban,  portent  à  peu  près  le  même  costume  que  les 
Libanais.  Feu  le  D'  Senès,  durant  son  séjour  en  Syrie  ( 
médecin  sanitaire  français,  a  pu  mesurer  un  certain  nom] 
Hétaouli  de  ab  à  35  ans.  La  taille,  d'après  ses  observations, 
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entre  i65  et  170  centimètres  et  est  plus  élevée  que  chez  les  Arabes  : 
la  charpente  est  aussi  plus  robuste,  les  épaules  sont  plus  larges. 
Le  nez  est  généralement  droit  et  régulier,  la  face  allongée,  la  tête 
plutôt  courte  que  longue;  les  cheveux  sont  noirs,  les  yeux  noirs  ou 
marron  foncé,  très  vifs  et  non  bridés;  la  bouche  est  assez  grande 
arec  des  lèvres  minces.  E.  0. 


BtCBBRCBBS  ÀNTHROPOLOaiqnES  DANS  lAsIB  OCCIDBNTàLB.  MiSSIONS 

SCItUTIFIQVBS   BN    TrANSCAUCASIB y  AsTE  MiNBOBB  BT  SyBIE   (iSgO- 

i8gù),  par  M.  Ernest  Chantre.  {Arch,  du  Muséum  d^hisu  naturelle 
de  Lyon,  1896,  t.  VI,  260  p.  et  ki  pi.) 

De  1879  à  i883,  M.  Chantre  avait  exécuté,  sous  les  auspices 
da  Ministère  de  Tinstruction  publique,  divers  voyages  dans  TAsie 
antérieure  dans  le  but  d'étudier  l'histoire  naturelle  et  particulière- 
ment les  populations  de  cette  région.  Chargé  de  nouveau,  en  1890, 
dnne  mission  scientifique,  il  a  parcouru ,  accompagné  de  M"^  Chan* 
tre,  TArméniç  russe  ou  Transcaucasie;  puis,  après  avoir  consacré 
les  années  1891  et  1893  à  étudier  les  collections  anthropologiques 
de  l'Europe,  et  spécialement  celle  de  la  Russie,  il  repris  en  1898 
et  continué  en  189/i,  avec  M*'  Chantre,  le  cours  de  ses  explora- 
tions, visitant  cette  fois  la  Galatie,  la  Cappadoce  et  le  Taurus  cili- 
cien.  Ce  sont  les  résultats  de  ses  voyages  scientifiques  qui  se  trouvent 
exposés  dans  le  magnifique  Mémoire  que  nous  avons  sous  les  yeux 
et  qui  est  illustré  de  ki  planches,  pour  la  plupart  en  phototypie, 
reproduisant  les  types  des  diverses  races  photographiés  par  l'auteur 
et  les  crânes  qu'il  est  parvenu  à  recueillir. 

Ayant  laissé  de  côté,  jusqu'à  présent,  la  description  détaillée  des 
populations  dites  pélasgiques  et  sémitiques,  M.  Chantre  a  dû  re- 
noncer à  présenter  des  vues  générales  sur  l'ethnogénie  de  l'Asie 
occidentale  et  restreindre  ses  conclusions  en  donnant  seulement  un 
résnmé  des  faits  acquis  sur  la  morphologie  des  Arméniens,  des 
Kurdes,  des  Bakhtyari,  des  Ansariés,  des  Métouali,  des  Tats,  des 
Aderbeidjani ,  des  Turcs  et  des  Aïssori.  ((Lorsque  l'on  jette,  dit^il, 
on  coup  d'œil  d'ensemble  sur  la  composition  ethnique  de  la  Trans- 
caucasie, de  l'Anatolie,  de  la  Syrie  du  nord,  y  compris  la  Haute- 
Mésopotamie  et  du  Kurdistan  turc,  ce  qui  frappe  tout  d'abord, 
comme  au  Caucase  et  en  Arabie,  c'est  la  diversité  des  peuples  qui 
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habitent  ces  vastes  contrées.  Un  fait  qui  ne  surprend  pas  i 
l'observateur,  c'est  le  manque  absolu  d'affinité  morphologiq 
linguistique. 

«Et  comment  pourraitr-il  en  être  autrement  dans  cette  Asi 
térieure,  terre  qui  a  excité  la  convoitise  des  races  de  l'Asie  ce 
dès  la  plus  haute  antiquité  et  où,  sur  un  substratum  de  popul 
d'origines  diverses,  sont  venus  se  répandre  ces  innombrabif 
bris  d'armées  envahissantes.  Partout  dans  ces  régions,  au  Ci 
surtout,  réfugiés  au  fond  des  vallées  sauvages  et  inaccessibli 
trouve  des  lambeaux  de  peuples  refoulés  par  les  conquérant; 

(tDans  les  plaines  ou  sur  les  hauts  plateaux  arméniens, 
les  Assyriens,  les  Perses,  les  Arabes  et  les  bordes  barbares 
mongoles  ont  pu  pénétrer  librement,  de  nombreux  mélan 
sont  certainement  produits.  Pourtant  le  type  arménien  pi 
s'est  maintenu  avec  quelqu'e  pureté  sur  de  grandes  surfaces  de 
De  mâme  que  les  types  arabes,  parsi  et  juif,  on  ne  le  ren 
qu'exceptionnellement  métissé  et  cela  dans  des  régions  resln 
Chez  les  groupes  ethniques  qui  paraissent  provenir  du  mélat 
plusieurs  races,  la  prédominance  de  certains  caractères  est  pi 
toujours  asseï  apparente  pour  qu'il  soit  possible  de  ratlacb 
groupes  à  l'une  des  races  entrant  dans  sa  constitution.  Tels  s( 
Kurdes,  les  Tatars  Aderbeidjani  et  bien  d'autres.^ 

De  l'étude  des  races  de  l'Asie  occidentale  M.  Chantre  croit  p* 
conclure  que,  s'il  est  tout  au  plus  possible  de  réunir  ces  rai 
un  groupe  spécial  qu'il  a  appelé  groupe  caueatien,  on  ne  peu 
appliquer  cette  appellation  À  la  grande  masse  des  races  blanci 
indo-européennes.  Il  pense  aussi  qu'on  ne  peut  plus  mainte 
groupe  iranien  dans  lequel  on  a  rangé  à  cAté  de  Persans,  en 
des  Kurdes,  des  Ossethes,  des  Afghans  et  de  bien  d'autres 
mixtes,  les  Arméniens  qui  sont  k  tous  égards  bien  diiîéren 
race  arménienne,  importante  entre  toutes  par  son  aucieno 
son  homogénéité  dans  le  temps  et  dans  l'espace,  parait  èi  M.  Cl 
devoir  être  placée  au-dessus  de  tous  les  peuples  actuels  de 
occidentale.  Quelque  opinion  que  l'on  ait  sur  l'origine  de 
race,  qu'on  la  rattache  au  peuple  dit  sémitique  ou  au  peup 
touranien,  on  peut,  d'après  lui,  considérer  comme  démontrée 
s'est  formée  en  Mésopotamie,  câte  h  côte  avec  quelques  < 
grandes  races  encore  mal  définies  et  qu'elle  s'est  développée  e 
stituée  en  nation  dans  la  région  de  l'Ararat.  Le  type  arméniej 
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est  déjà  reconnaissable  sur  certains  bas-reliefs  assyriens  tels  que 
celai  qui  représente  les  ambassadeurs  de  Nari  visitant  Assourbani- 
pai,  en  Elam,  est  décrit  en  ces  termes  par  M.  Chantre  :  «Les  Ar- 
méniens ont  presque  tous  les  yeux  et  les  cheveux  brun  très  foncé , 
la  tète  haute  et  ronde  (hypsi*brachycéphalie);  le  nez  long, 
droit,  souvent  convexe  (leptorhinie)  et  arrondi  à  son  extrémité;  la 
bouche  plutôt  grande  que  petite;  les  oreilles  aussi  plutôt  grandes 
que  petites;  la  face  moyennement  large  (mésatifacialie),  la  taille 
aa-dessus  de  la  moyenne,  la  grande  envergure  dépassant  souvent 
la  taille. 

«Des  déformations  artificielles  portant  sur  les  parties  occipito- 
fiontale  et  occipito-bregma tique  se  rencontrent  chez  ce  peuple 
dans  la  proportion  de  70  p.  100.  Elles  sont  rares  chez  les  femmes. 
«Les  crânes  arméniens  viennent  confirmer  dans  de  certaines 
limites  les  caractères  observés  sur  les  vivants.  Us  donnent  dans  leur 
ensemble  un  indice  céphalique  moyen  de  SA.Ba,  tandis  que  celui 
des  3&1  sujets  est  de  85.63.  Cette  différence  n'a  rien  d'anormal; 
eDe  correspond  à  Técart  qui  a  été  constaté  entre  les  indices  cranio- 
métriques  et  céphalométriques,  n 

M.  Chantre  a  reconnu  qu'à  côté  des  Arméniens  viennent  se 
placer  des  peuples  secondaires  qu'il  désigne,  à  cause  de  leurs  affi- 
nités morphologiques  et  ethnographiques,  sous  le  nom  de  popula- 
tions arménoïdes  tret  qui  sont  en  partie  confondues  actuellement 
sous  le  couvert  d'un  islamisme  fort  mitigé,  parmi  les  Kurdes  ou  les 
Turcsv.  Dans  cette  catégorie  il  range  les  Ansariés,  les  Tahtadji,  les 
Kizibbachi,  les  Bektachi,  les  Métouali,  les  Yésidi,  etc.  Après  ces 
groupes  arménoïdes  vient  parmi  les  peuples  présentant  le  plus 
d'intérêt  celui  qui  est  connu  depuis  la  plus  haute  antiquité  sous 
le  nom  de  Kardouk,  de  Kart  et  qui  porte  actuellement  le  nom  de 
Kurde.  Qu'il  représente  réellement  les  descendants  de  Nemrod  et 
d'Assur,  comme  le  veulent  ses  traditions,  et  que  l'on  doive  ou  non 
loi  attribuer  la  fondation  du  premier  empire  assyrien,  il  est 
permis  de  croire,  dit  M.  Chantre,  que  la  population  kurde  était, 
dans  le  principe,  apparentée  d'une  part  au  peuple  arménien  avec 
lequel  elle  s'est  souvent  mêlée,  et  que,  d'autre  part,  elle  offre  des 
affinités  sérieuses  avec  d'autres  races  d'origine  également  méso- 
potamienne.  Aujourd'hui,  d'après  M.  Chantre,  les  Kurdes  ont 
presque  tous  les  yeux  et  les  cheveux  brun  foncé,  la  tête  plutôt 
longue  que  courte  (mésaticéphalie);  le  nez  convexe,  abaissé  et  long 
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(leplorhînie);  la  bonche  moyenne  et  les  lèrres  minces;  les  on 
Dormaies  avec  le  pavillon  rejeU  pourtant  en  avant;  ta  face  et 
et  longue  (dolichofacialie).  La  taille  est  élevée,  ainsi  que  la  gr 
envergure  qui  eel  presque  toujours  supérieure  k  elle.  M.  Qu 
a  observé  des  traces  de  compression  fronto-occipitale  ou  oed 
bregmatique  chez  les  Kurdes  dans  la  proportion  de  80  p.  f  oc 

Gomme  proches  parents  des  Kurdes  il  décrit  les  Bakhtyi 
quelques  autres  petites  nations  qui  s'y  rattachent  plutôt  pai 
affinités  ethnographiques  et  linguistiques  que  par  des  afiE 
morphologiques. 

Il  conserve  le  nom  des  races  iraniennes  à  une  autre  catégor 
races  dont  l'antiquité  est  moins  reculée  que  celle  des  Annénit 
des  Kurdes,  mais  dont  le  rAle  n'a  pas  été  moins  important 
l'histoire.  Ces  rac«8,  qui  constituent  la  majeure  partie  de  la  [ 
lation  de  la  Perse  et  qui  ont  débordé  au  nord  en  Transcaui 
sont  confondues  sous  le  nom  de  Tats  ou  Tadjiks,  dUadjémi, 
ghans,  etc.  t  Elles  faisaient,  dit  M.  Chantre,  un  groupe  k  peu 
homogène,  présentant  des  caractères  morphologiques  comu 
Ces  caractèr«s  rapprochent  ce  groupe  des  Tiiganes  et  de  la  fa 
sémitique;  ils  se  retrouvent  en  partie  dans  un  groupe  d'oi 
turque  émigré  depuis  longtemps  en  Iran . . .  Quant  à  la  po 
tion  turque  de  l'Asie  Mineure,  dite  tumanU,  aussi  bien  que 
qui  porte  le  nom  de  grecque  dans  ce  pays,  elles  ne  sont  comp 
que  de  his  faibles  proportions  de  vrais  Turcs  et  de  vrais  ( 
Elles  ont  perdu  leur  type  ethnique.  Elles  possèdent  poortan 
religions  et  des  langues  qui  leur  sont  propres,  mais  elles  son 
prégnées  depuis  fort  longtemps  d'éléments  arméniens  et  des  d 
des  antiques  populations  pelpagiques,  protocappadocieones  01 
téennes  dont  je  me  propose  d'étudier  le  type  et  la  riviltsalion 
un  mémoire  spëcial.n  E. 


IfoTBS  BTHNOLoaiQBBs  snK  LES  YÉ81DI ,  par  M.  Erucst  ClIkilTaR.  I 
de  ta  Soc.  ^anAropotogie  de  Lyon,  1896,  t.  XIV,  p.  65.) 

Les  Yésidi ,  qui  sont  répandus  un  peu  partout  dans  l'Asie 
dentale  et  qui  sont  généralement  confondus  par  les  Arabes  1 
Turcs  avec  d'autres  populations  considérées  comme  n'étant  p 
véritables  musulmans,  paraissent  appartenir  à  la  nation  li 
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dont  ils  ne  fonneraient  qu'une  secte.  M.  Chantre,  qui  a  eu  Tocca- 
sion  d^étudier  divers  représentants  de  cette  secte  durant  ses  voyages 
en  Kurdistan  et  en  Arménie  russe,  peut  donner  des  renseignements 
exacts  sur  leurs  caractères,  leurs  mœurs,  leur  religion.  Les  Yé- 
sidi,  tout  en  étant  monothéistes,  adorent  le  soleil  comme  image  de 
la  justice  de  Dieu  et  comme  principe  vivifiant  de  Thumanité.  Ils 
reconnaissent  quatre  éléments  :  la  terre,  Teau,  Tair  et  le  feu,  qui 
sont  sacrés  à  leurs  yeux.  Ils  vénèrent  le  Diable  qulls  considèrent 
comme  un  ange  disgracié  qui  sera  réhabilité  un  jour.  Lorsqu'on 
les  interroge  ils  se  disent  chrétiens;  mais  ils  ont  une  foule  d'idées 
superstitieuses ,  et  immédiatement  au-dessous  du  Diable  ils  recon- 
naissent sept  archanges  exerçant  une  grande  influence  sur  le  monde. 
Le  Christ  est  à  leurs  yeux  un  ange  ayant  pris  la  forme  d'un  homme. 
Ils  vénèrent  la  Vierge  Marie  et  ne  reconnaissent  pas  moins  de 
i9&,ooo  prophètes  dont  le  plus  honoré  est  Cheikh-Ade,  auquel  ils 
attribuent  le  mérite  d'avoir  promulgué  les  dogmes  de  leur  religion. 

Les  Yésidi  croient  à  l'immortalité  de  l'âme  et  supposent  que 
les  esprits  des  ancêtres  peuvent  intervenir  auprès  de  Dieu  en  faveur 
de  leurs  descendants;  aussi  font^ils  célébrer  des  services  en  leur 
honneur  et  leur  offrent-ils  des  repas  funéraires.  Ils  n'ont  cependant 
ni  églises,  ni  lieux  de  prières,  mais  un  temple  unique,  voué  à 
Cheikh-Ade. 

La  division  en  castes  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours  dans  cette 
secte.  Il  y  a  deux  castes,  les  laïques,  qui  se  divisent  en  nobles  et 
en  simples  particuliers,  et  le  clergé  comprenant  les  cheikhs  y  les  pirsy 
k&  fakirs  y  les  kavoFs,  attachés  à  la  personne  du  cheikh  principal 
on  à  l'émir  Mirza-bey,  les  ankheu^s  ou  acuaiCs,  qui  constituent  le 
degré  inférieur  du  clergé,  et  les  desservants. 

Les  membres  du  clergé  jouissent  de  certains  privilèges.  Leurs 
personnes  et  leurs  maisons  sont  inviolables  et  les  pirs  ont  le  droit 
d'anathème  et  d'exclusion  de  l'église. 

Comme  les  autres  Kurdes,  les  Yésidi  se  divisent  en  plusieurs 
tribus.  Le  pouvoir  religieux  et  civil  est  centralisé  entre  les  mains 
du  cheikh  principal  et  les  fonctions  judiciaires  appartiennent  à 
fémir  Mirza-bey  qui  réside  à  Badrié,  dans  la  province  de  Mossoul, 
et  dont  la  famille  est  la  plus  ancienne  de  toutes  les  familles  nobles. 

Les  Yésidi  se  marient  toujours  entre  eux  et  les  cérémonies  du 
mariage  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  chez  les  autres  Kurdes. 

Les  musulmans  Chiites  regardent  les  Yésidi  comme  les  des- 
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cendants  de  l'usurpateur  omniade  Yésid  ou  Exid,  qui  aurait 
Hassao  et  Hussein  et  se  serait  emparé  du  khalîfat,  et  poai 
motif  ils  les  persécutent  sans  relâche,  mais  les  Yésîdi  renient 
telle  origine  et  prétendent  avoir  pour  maître  Ëda  ou  Errdan, 
aurait  vécu  longtemps  avant  Mahomet  et  même  avant  Jésus.  Sut' 
d'autres,  les  Yésidi  seraient  une  portion  du  peuple  arménien 
se  serait  séparée  de  l'église  grégorienne;  enfin,  suivant  H.  Por 
calian,  ils  serarent  venus  du  Yezd,  en  Perse,  et  en  se  répandan 
Arménie  ils  se  seraient  mêlés  aux  Arméniens  païens  et  aura 
embrassé,  par  la  force  du  temps  et  des  persécutions,  certains  p 
cipes  du  christianisme. 

M.  Chantre,  qui  partage  cette  opinion,  considère  les  \i 
comme  de  véritables  Kurdes.  E.  0 


8  2. 
PHYSIQUE. 


Sds  la  mesure  vb  temps  sir  asteohomie  pak  dke  méteode  indèpeuii 
ox  l'éqvation  pessouhellb,  par  M.  LirPHina.  (Compte*  ren 
t.  CXX,p.  ûoû.) 

La  déterminatioD  de  l'heure  du  passage  d'un  astre  au  mérii 
est  affectée  par  l'équalion  personnelle  de  l'observateur;  l'erreur 
en  résulte  atteint  -^  de  seconde.  On  peut  rendre  visibles  de  sec( 
on  seconde  les  cercles  horaires  de  la  voûte  céleste;  ces  cercles, 
sont  fixes  par  rapport  aux  étoiles,  peuvent  servir  de  repères  i 
la  fixation  de  l'heure.  Plusieurs  dispositifs  peuvent  être  utilii 

1*  Le  premier  implique  l'usage  de  la  photographie  et  pei 
d'obtenir  sur  les  cartes  photographiques  du  Ciel,  l'image  des  cei 
horaires  de  seconde  en  seconde.  Une  fente  lumineuse  très  fim 
placée  en  avant  d'un  balancier  et  n'éclaire  une  lentille  collimal 
placée  derrière  que  pendant  un  temps  très  court,  au  conunei 
ment  de  chaque  seconde,  juste  au  moment  où  le  balancier  p 
par  la  verticale.  Les  rayons  parallèles  issus  du  collimateur  i 
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réfléchis  par  une  glace  transparente,  dans  la  direction  du  miridien  du 
lieu.  Une  lunette  photographique,  montée  parallactiquement  sur  un 
mouvement  d'horlogerie,  vise  à  la  fois  les  étoiles  qui  sont  dans  le 
voisinage  du  méridien  et  le  méridien  lui-même  qui  est  représenté, 
aux  différentes  secondes,  sur  Tépreuve  photographique  par  un 
réseau  de  lignes  fines  verticales,  qui  sont  les  cercles  horaires  de 
seconde  en  seconde  de  temps. 

a""  Au  lieu  d'employer  la  photographie,  on  peut  se  contenter  de 
rendre  visibles  d'une  manière  permanente,  dans  le  champ  d'une 
lunette,  les  cercles  horaires  en  même  temps  que  les  astres. 

ff  Un  disque  opaque  muni  de  traits  verticaux  équidistants,  éclairés 
par  une  lampe,  est  placé  dans  le  plan  focal  d'une  lentille  coUima- 
trice.  Les  rayons  rendus  parallèles  sont  renvoyés  dans  l'objectif  de 
rinstrument  d'observation  par  ime  glace  transparente  à  faces  pa- 
rallèles; on  voit  alors  dans  le  Ciel  l'image  nette  de  traits  verticaux. 
Le  disque  opaque  se  déplace  d'ailleurs  horizontalement  sous»  l'ac- 
tion d'une  vis  micrométrique  à  laquelle  un  mouvement  d'horlogerie 
imprime  une  rotation  continue  d'un  tour  par  seconde.  L'appareil 
doit  être  réglé,  une  fois  pour  toutes,  de  la  manière  suivante  : 

fri''  Il  faut  que  la  distance  entre  deux  traits  soit  égale  au  pas 
de  vis,  et  que  cette  distance  soit  vue  du  centre  de  la  lentille  coUi- 
matrice  sous  un  angle  d'une  seconde  de  temps.  On  vérifie  cette 
condition  par  une  mesure  angulaire  portant  sur  toute  la  longueur 
du  micromètre.  Si  elle  n'est  pas  suffisamment  remplie  par  con- 
struction, on  peut  faire  usage  d'une  lentille  coUimatrice  double, 
dont  on  fait  varier  la  distance  des  parties,  et,  par  conséquent,  la 
distance  focale,  d'une  manière  continue. 

'ra''  Il  faut  que,  juste  au  commencement  de  chaque  seconde, 
une  division  verticale  se  trouve  dans  le  plan  du  méridien.  On 
arrête  la  vis  micrométrique  dans  une  position  telle  que  l'image  de 
lun  quelconque  des  traits  verticaux  coïncide  avec  le  fil  micromé- 
trique qui  marque  la  position  du  méridien.  D'autre  part,  un  pendule 
battant  la  seconde  envoie,  chaque  fois  qu'il  passe  par  la  verticale, 
un  rayon  lumineux  dans  la  direction  de  la  vis  micrométrique. 
Celle-ci  est  munie  d'une  tête  divisée  en  n  (par  exemple  en  loo) 
parties.  On  fixe  cette  tête  dans  une  position  telle  que  le  rayon  lu- 
mineux tombe  sur  la  division  zéro,  n 

L'appareil  ainsi  réglé  est  pourvu  d'un  système  d'engrenages  dif- 
férentiels, commandés  par  une  mannette,  qui  permettent  de  ramener 
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pendaot  l'eipérience  !■  division  z^ro  sous  le  rayon  lumineux.  F 
mesurer  le  temps,  on  amène  un  des  traits  verticaux  à  bisse 
l'astre  en  expérience;  on  lit  ensuite  quelle  est  la  division  de  la 
de  vis  éclairée  à  chaque  passage  du  pendule.  Si  ce  nombre  est 
le  temps  cherché  eet  0*9  3. 

3*  On  peut  enfin  transformer  un  équatorial  en  instmmenl 
passage;  il  suffit  de  disposer  dans  le  plan  focal  de  l'instrumenl 
micromètre  dont  les  traits  sont  distants  de  1  seconde  de  tei 
On  a  d'ailleurs  disposé  en  avant  de  l'objectif  la  fente  k  éclairs, 
crite  plus  haut,  qui  donne  un  faisceau  parallèle  au  méridien, 
amène  l'image  de  la  fente  à  apparaître  en  coïncidence  avec 
des  traits  du  micromètre;  la  coïncidence  se  reproduit  d'elle-m 
pendant  les  secondes  suivantes  avec  les  traits  suivants.  Les  ta 
du  micromètre  représentent  alors  les  cercles  horaires.  Il  faut 
micromètre  différent  pour  chaque  déclinaison. 


MeSBUES  DU  L'iUTBltSiré  DS  LÀ  PBSiKTMBK  tu  HuSSlE , 

par  M.  G.  Depforgkb.  {Complet  rendu»,  t.  CXX,  p.  90g.) 

Les  observations  ont  été  faites  en  coUaboration  arec  H.  T.  ) 
tram  dans  cinq  stations.  Elles  ont  donné  les  résultats  suivants 

CIUBLÉI.        lïioalU 

Pai^koni 9,8101  9,81  g3  +    8 

Tiflia g,di>3a  g,8o38  —    6 

Ouioun  Ada 916007  9,80 19  —  1  • 

BouUim. 9,8010  g.Soio  o 

T«*chkeDL g.SoiS  9,8oA3  — 18 

L'anomalie  positive  de  la  pesanteur  au  bord  de  la  mer  et  l'i 
malie  négative  continentale  sont  bien  nettement  mises  en  i!videi 
la  gravité  a  sous  une  m4me  latitude  une  valeur  plus  grande 
les  bords  de  la  mer  qu'à  l'intérieur  des  continents. 

L'anomalie  positive  de  Pouikovo  est  la  plus  considérable  qu 
été  constatée  jusqu'à  ce  jour  au  bord  de  la  mer;  elle  est  doubl 
celle  de  la  Méditerranée,  quadruple  de  celle  de  la  mer  du  N 
A  Ouioun  Ada,  au  pied  du  Caucase,  l'anomalie  négative  est  co 
durable;  à  Boulhara,  au  milieu  de  la  vaste  plaine  d'alluvion 
grande. distance  du  Caucase,  des  plateaux  de  la  Perse  et  du  mi 
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central  de  TAsie,  fanomàlie  continentale  est  du  même  ordre  qu  a 
Paris. 


Svn  U  FOBME  NSCBS8ÀIBSMBNT  PBNDDLÀIRB  DB  LÀ  BOULB  DB  MBR,  QVABT 
À  L*BIPBB8SI0N  DBS  DBPLACBMBBTS  DE  CBÀQUB  PARTICULE  EN  FONCTION 

DU  TEMPS,  par  M.  J.  Boussinesq.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  i  a&o.) 


SvB  UN  SrSTSME  EXPLOSIF  PROPRE  J  METTRE  EN    EVIDENCE  LA  ROTATION 

DU  GLOBE  TERRESTRE ,  par  M.  Jules  AiiDRA0B.  (  Comptes  rendus ,  t.  CXX , 
p.  1357.) 

Sur  u  forme  nécessairement  pendulaire  des  déplacements  dans  la 
boule  de  mer  y  meme  quand  on  ne  neglige  plus  les  termes  non  li- 
nbaibbs  des  équations  du  mouvement,  par  M.  J.  Boussinesq.  {Confies 
rendus,  t.  CXX,  p.  i3io.) 


Sur  l'extinction  graduelle  de  la  boule  de  mer  aux  grandes  distances 

DB  son  lieu  DB  PRODUCTION;  FORMATION  DES  EQUATIONS  DU  PROBLEME, 

par  M.  J.  B008SINBSQ.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  i38i.) 


Lois  de  l'extinction  d'une  boule  simple  en  baute  mer, 
par  M.  J.  Boussinesq.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  i5.) 


Sur  la  manière  dont  se  régularise  au  loin,  en  s'y  réduisant  i  une 

BOULE  SIMPLE,  TOUTE  AGITATION  CONFUSE  MAIS  PÉBIODIQUB  DES  FLOTS, 

par  M.  J.  Boussinesq.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  85.) 


Cycles  isothermes  fermés  réversibles  et  équilibrés  par  la  pesanteur  , 
par  M.  A.  Ponsot.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  998.) 
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SuB  LA  conciiiTion  dbs  dissolutions  i  tsmpéiutusb  c 
par  M.  Albert  Colsok.  (Comptes  nadut,  t.  CXX,  p.  991.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  expérimentalemen 
existe  une  relation  entre  le  poids  moléculaire  d'un  corps  disse 
la  pression  nécessaire  pour  ramener  le  dissolvant  à  se  soUdif 
une  lempératurejîxe,  constante.  Pour  cela,  un  même  poids  (a  { 
de  différentes  substaoces  était  dissous  dans  100  grammes  de  bei 
pure  et  soumis,  dans  l'appareil  à  regard  de  M.  Amagat,  à  l'a 
d'une  pression  suffisante  pour  produire  ta  solidification. 

Voici  les  résultats  obtenus  : 


Adde  b«anHqu& 1 19  o*,53  9< 

Acide  acétique 60  1 ,16  t3i 

Naphtaline 198  1  ,06  sii 

pEu^chlorobeutine 187  o  ,gs  181 

Paradichlorobeniiiie  (à  5  p.  loo).  *  i  ,8Ei  An 

HâtabiiiilrobeiuiDe(i  3  p.  too).  168  0,98  sa! 

5  millimètres  de  pression  correspondent  sensiblement  k  1  e 
sphère. 

D'aprës  ce  tableau,  on  peut  conclure  que  la  pression  comp 
trice  n'est  pas  en  rapport  avec  le  poids  moléculaire;  l'abaisse 
du  point  de  congélation  parait  être  en  relation  directe  avec  la 
BÎon  compensatrice. 


CMISTADi   SE  FOKMÀHT  AD   FOllù   d'oSS  SOLOTlOlf   PLUS  LOVltùB   QU 

par  M.  LEcoQDBBoiSBiuDHAN.(Coni;rie*r«(u^,t.  CXX,p.  85i 

De  même  que  certains  cristaux  en  se  formant  surnagent 
dessus  de  leur  dissolution  parce  qu'ils  ont  une  densité  moindn 
la  dissolution,  de  même  des  cristaux  de  densité  plus  grandi 
la  dissolution  tombent  au  fond  du  vase.  Ainsi  si  on  emploie 
solution  étendue  d'ammoniaque,  telle  qu'un  morceau  de  gla( 
s'y  accroisse,  ni  ne  s'y  fonde  k  —  i',bo,  on  fait  varier  la  tei 
rature  entre  —  3%75  et  —  3°,25;  il  faut  de  six  à  douie  h( 
pour  que  la  glace  se  transporte  au  fond  du  tube  quand  on  ( 
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sur  environ  i  ou  a  grammes  de  glace,  dans  un  tube  de  9  centi- 
mèires  de  hauteur  et  de  1  s  millimètres  de  diamètre. 


Volume  dbs  sels  dans  levés  solvtions  aqueuses  , 
par  M.  Lbgoq  de  Boisbaudran.  {Comptes  rendus^  t.  CKX,  p.  1 190.) 


Sun  là  DETEEMINATION  DU  MCIMETBB  CUBE  D^EAU  DISTILLEE  1  à  DEOBESy 

par  M.  J.  Mkci  db  Li&pinay.  {Comptes  rendus  y  t.  CXX,  p«  770.) 


Sur  la  dilatation  de  l^eau,  par  M.  Stéphane  db  Lannot. 
{Conqites  rendusy  t.  CXX,  p.  866.) 

La  méthode  dilatométrique  ordinaire  a  été  employée  pour  faire 
ces  déterminations;  on  utilise  un  thermomètre  étalon,  construit 
par  Geissler,  et  étalonné  au  laboratoire  physico-technique  de  Char- 
loltenbourg;  le  volume  spécifique  de  Teau  a  été  mesuré  aux  diffé- 
rentes températures  avec  quatre  décimales  exactes;  les  résultats 
obtenus  sont  conformes  à  ceux  de  Rosetti  (^). 


Sur  lbs  effets  de  mirage  et  les  differbeces  de  deesite  qu*on  ob- 
serve DANS  LBS  TUBES  DE  NaTTERER,  par  M.  P.  VlLLARD.  {ComptSS 

rendus  y  t.  CXXI,  p.  11 5.) 

Un  tube  en  cristal  de  8  millimètres  de  diamètre  intérieur  et  de 
90  centimètres  de  longueur  est  muni  à  chacune  de  ses  extrémités 
d'an  petit  thermomètre  dont  le  réservoir  est  à  Tintérieur  du  tube; 
on  le  remplit  d'éthylène  purifié  (^)  en  quantité  telle  qu'à  9^,95 ,  c'est- 
ji-dire  un  peu  au*dessous  du  point  critique,  tout  le  corps  soit  à 
l'état  de  vapeur.  On  plonge  l'appareil  dans  la  glace  fondante;  on 
obsene  alors  les  phénomènes  ordinaires;  en  réchauffant  à  -f  11'', 
les  thermomètres  qui  donnent  les  mêmes  indications  à  o  degré  sont 

^^  Annale»  dephygique  et  de  chimie,  U*  série,  t.  X* 
^  Jwnud  de  phyeique,  3*  série,  t.  ID. 
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loin  de  marcher  d'accord;  leurs  îadicatîons  s'écartent  progrei 
ment  d'environ  i  degré  et  ils  ne  marquent  la  même  lempér 
qu'au  bout  d'une  demi-heure,  alors  qu'un  tube  semblable,  ms 
contenant  que  de  l'eau,  prend  en  six  minutes  la  températui 
bain.  Si  le  réchauffement  a  lieu  dans  l'air,  l'écart  entre  les 
thermomètres  est  encore  plus  grand  ;  il  atteint  3  degrés  et  l'éf 
n'a  lieu  complètement  qu'au  bout  de  plusieurs  heures.  Ces  i 
rences  de  température  permettent  d'expliquer  les  phénomèac 
serves  sur  les  tubes  de  Natterer;  fixité  du  niveau  liquide  au  mo 
de  la  vaporisation  totale;  apparences  de  mirage  dans  le  vois! 
du  niveau  critique. 

Sua  Là  PtÙBVCTIOn  MÈCASIQUE  des  TSaPÂBÀTniIBS  tlTKÈMta, 

par  M.  Ernest  Soltit.  {Compta  rendus,  t.  CXXl,  p.  iiAi 

L'auteur  a  démontré  que  ipour  un  gaz  supposé  parfait,  If 
vail  de  compression,  de  mime  que  le  travail  de  détente,  est 
stant  pour  chacune  des  compressions  ou  des  détentes  adiabal 
successives  effectuées  dans  un  même  cylindre,  entre  les  m 
limites  de  pression  et  À  des  températures  de  plus  en  plus  él 
et  de  plus  en  plus  bassesn.  Il  conclut  de. là  que  le  travail  de  à^ 
accompli  par  un  gai,  entre  tes  mêmes  pressions,  est  le  même 
toutes  les  détentes,  quelle  que  soit  la  température  initiale 
principe  eot  aussi  applicable  À  des  compressions  successives 
voit  que  si  une  masse  gazeuse  est  convenablement  isolée  au  ] 
de  vue  des  échanges  de  chaleur,  on  peut  par  des  détentes  sui 
sives  abaisser  sa  température  jusqu'à  une  valeur  théorique] 
quelconque;  de  même,  on  peut  par  des  compressions  succès 
élever  sa  température  indéfiniment. 


Nouvelle  mêtbodë  pov»  u  DBTsnMHHTiON  db  h  bshsité  des  oàx 
MM.  Henri  MoisSin  et  Henri  Gautibr.  (^nn.  de  chimt  «t  de 
iique,  7'  série,  t.  V,  p.  568.) 

La  disposition  expérimentale  employée  dérive  de  la  méthod 
Dumas.  On  détermine  la  différence  des  poids  d'un  même  vol 
de  gaz  et  d'air,  pris  dans  des  conditions  déterminées.  Le  récif 
employé  est  un  ballon  qui  se  fixe  sur  une  pompe  à  mercure;  1 
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fait  le  vide  et  on  y  introduit  successivement  le^  gaz  et  Tair.  Les 
pesées  sont  faites  avec  une  balance  sensible  au  demi-milligramme. 


Càlbfàctiou  bt  câpillàrjtb ,  par  M.  Emile  Gossart. 
{ArmaUs  de  chimie  et  de  phygique y  7"  série,  t.  IV,  p.  891.) 

Dans  deux  notes  publiées  dans  les  Comptes  rendus  de  r Académie 
des  sciences  ^^\  M.  Gossart  a  déjà  montré  que  pour  produire  le  phé- 
nomène de  Leidenforst,  il  est  nécessaire  de  maintenir  entre  la 
gonlte  liquide  et  le  support  une  couche  de  vapeur  bien  mince, 
d  une  épaisseur  de  Tordre  de  grandeur  du  rayon  d'activité  molé- 
culaire; il  a  donné  l'application  de  ses  expériences  à  l'analyse  des 
mt9aages  liquides.  Le  mémoire  des  Armâtes  reproduit  l'ensemble 
des  résultats  expérimentaux  qui  Tout  conduit  à  cette  conclusion, 
ainsi  que  les  principes  qui  servent  de  point  de  départ  à  la  mé- 
thode d'analyse  qu'il  appelle  «l'homéotropie».  Ces  principes  sont 
les  suivants  : 

I.  Tout  liquide  peut  être  amené  à  rouler  sur  lui-même  en  gouttes 
sphéroîdales,  grâce  au  matelas  de  vapeur  qui  sépare  la  goutte  du 
support  formé  par  une  paroi  stable.  Ce  phénomène  a  été  obtenu 
aTec  toutes  sortes  de  liquides,  sauf  avec  ceux  pour  lesquels  l'émis- 
sioQ  d'une  couche  régulière  et  stable  de  vapeur  entre  la  goutte  et 
le  support  ne  joue  pas  le  rôle  fondamental  dans  l'isolement  des 
sphéroïdes;  ce  sont  :  i""  les  liquides  non  volatils  à  la  température 
ordinaire  (acide  sulfurique,  huile,  glycérine,  mercure,  alliages 
fusibles);  s**  les  liquides  trop  volatils  à  la  température  ordinaire 
(éther,  essence  de  pétrole);  i"*  l'eau  et  la  plupart  des  solutions 
aqueuses. 

n.  Deux  liquides  chimiquement  purs,  diiférents,  ne  roulent 
jamais  l'un  sur  l'autre,  parce  que  la  couche  de  vapeur  prolectrice 
est  absorbée  immédiatement  par  le  support. 

in.  Deux  mélanges  liquides,  semblables  qualitativement,  mais 
différents  quantitativement  roulent  l'un  sur  l'autre,  quand  ils  se 
rapprochent  de  l'identité  de  composition,  mais  font  le  plongeon 

^^}  Jwrnaldephffêiquê,  3*  série,  t.  II,  p.  â33  et  t  III,  p.  671. 

RlTDi  MS  TIAY.  SCIIHT.  T.  XVI,  H*  8.  U\ 


<m  REVOE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQOeS. 

Tun  dans  Tautre  quand  ils  s'élo^ent  saffisamment  de  celte  i 
tité,  et  la  ligne  de  démarcation  très  précise  (marquée  d'ail 
par  UQ  phénomène  limité,  rallemanee  des  plongeons  et  des 
lements)  se  prèle  à  l'analyse  de  l'un  des  liquides  par  l'autre. 


ClfAtBCBS  SPBCiriQVBS  DES  ÀCI»ES  FOBMIQBB  ET  iCÊTIIfVt, 

par  MM.  MtssoL  et  Gullot.  {Compter  rendtu,  I.  CXXI,  p.  9( 

On  emploie  le  thennocalorimètre  de  Regnault.  Voici  le 
sultats  ; 

AciffE  FOBMiQnB.  (Poiut  de  fusion  ^  -}~  7°>^  ■) 


UMITW  TuriaiTu» 


OHUTlTltU. 


o*     100*  5o*,o           liquide           o,5i8  Pelteraon, 

■0        80  5o,o                *               o,&i7  HuwletGu 

a        ^7  i3,5                (                o,5i*  Petlenra. 

3        96  i5  ,5  liquideet  surfondu  o.àifi  H.  et  G. 

37  5o  ,0           turfonda           o.&AA  H.  «t  G. 

-5+5  o                Bolide            0,656  M.  et  G. 

AciDB  icJTtQtrB.  (Point  de  fusion  =-|-  i6°,5.) 

uanu  mrtaavt         ,                 cialsiir 


6i-,<.           U<Fiid.           C.5.I 

Berthdol. 

5..0                .                O.J,, 

37  ,s          .          ..M 

M.rigaic 

17 ,5                *                o,i6i 

ll<p..,dl. 

■  6,6  liquide  «Inirfoudn  0,473 

H.  et  G. 

6,0            loUde            0,618 

M.  etc. 

Les  différentes  déterminations  à  l'état  liquide  surfondu  i 
lîde  ont  été  effectuées  dans  les  mêmes  conditions  et  chaque  c 
représente  la  moyenne  de  quinie  à  vingt  expériences. 

On  peut  conclure  que  : 

x."  Les  chaleurs  spécifiques  à  l'état  »<^ie  sont  de  beaucoup 
rieures  aux  chaleurs  spécifiques  à  l'état  It^uûfe; 

9*  La  chaleur  spéofique  à  l'état  liquide  diminue  avec  la 
pérature  ; 
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3*  A  Tétat  de  snrfusion,  la  chaleur  spécifique  augmente  légë- 
rement,  mais  reste  dans  Tordre  des  chaleurs  spécifiques  à  Tétat 

liquide. 


Sua  LA  CBÀlËUB  SPÉCIFIQUE  DES  LIQUIDES  SOBFONDOS  ET  DES  SELS  SUR- 

FonDus,  par  M.  Louis  BauNsa.  {Comptée  rendus^  t.  GXX,  p.  913 , 
et  CXXI,  p.  59.) 

La  méthode  est  celle  des  mélanges.  Quelques  précautions  sont 
indispensables  pour  éviter  la  cristallisation  des  corps  surfondus; 
elles  sont  d'ailleurs  opposées  à  celles  qu'il  faut  observer  dans  la 
méthode  calorimétrique.  Les  expériences  ont  porté  sur  le  thymol, 
le  paracrésol  et  Thyposulfite  de  soude.  Voici  les  nombres  obtenus  : 


THYMOL 

PlBlClisOL 

HTPOSDLFITB 

(fond  h 

A9%5). 

(fonda  +38*). 

M 

OOUDI. 

Limitet 

1  limite! 

^ 

Limitas 

de 

Ghaleur 

de 

Ghftleur 

de 

Chaleur 

Uopératare. 

spéeifiqae. 

température. 

spécifique. 

température. 

spécifique. 

98*    !&• 

0,519 
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Sun  LA  soLVBiUTÉ  DES  LIQUIDES  SUBFONDUS,  par  M.  Louis  Bruner. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  69.) 


CbALEUB  SPECIFIQUE  ET  POINT  D^EBULLITION  DU  CABBONB, 

par  M.  J.  ViOLLR.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  868.) 

On  a  fait  la  détermination  de  la  chaleur  spécifique  d'un  morceau 
de  graphite,  chauffé  dans  un  four  électrique;  la  température  est 
oiesorée  soit  calorimétriquement ,  k  Taide  d'un  lingot  de  platine  ou 
d'iridiom,  soit  optiquement  d'après  l'intensité  du  rayonnement  émis 
par  le  carbone.  Voici  les  résultats  de  ces  expériences  : 

4i. 
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i"  Aa-dessus  de  1,000  degrés,  la  chaleur  spétnfiqae  moy 
da  {rraphite  croit  linéairement  avec  la  température  Buivant  li 
mule  : 

G,'^  0,355  -|-  0,00006t. 

3"  La  chaleur  cédée  par  1  gramme  de  graphite  Bolide  depi 

température  de  volatilisation,  jusqu'à  o  degré,  est  a,o&o  cali 

3°  Par  suite,  la  température  d'ébullition  du  carbone  est  3,60 

Sun  LA  piBS  ÀNCtBitua  sinE  fUtçÀiSE  n'oassRrÀTsons  rnËMOMÉTR 

KT  MBTioROLOOIQUtS.  —  SVB  LE  PEEMIE»  TaEEMOMÈtia  À  MtK 

par  M.  l'abbé  Mizb.  (Comptei  nmdiu,  t.  CXX,  p.  731-739. 

L'abbé  Maie  a  découvert,  dans  le  Recueil  de  docamenUastnmoii 
que  possède  l'Observatoire,  un  cahier,  écrit  par  le  prêtre  Is 
Boulliau,  qui  a  pour  titre  :  Ad  thermometrum  ohtenalionet  anno 
Parinit,  avec  ce  sous-titre  :  Thermomeirum  Florentim  fabricabu 
mémoire  donne  la  série  des  observations  faites  dans  l'hAb 
Thou  (aujourd'hui  hfttel  des  Sociétés  savantes)  pendant  l'hiver  1 
1660,  pendant  lequel  les  oliviers  avaient  été  gelés  en  Prov 
Cet  observateur  a  utilisé,  concurremment  avec  un  thermomi 
alcool,  un  thermomitre  à  mercure  soixante-deux  ans  avant  Fal 
heit,  qui  en  a  été  jusqu'ici  considéré  comme  l'inventeur.  Cepei 
il  est  juste  de  constater  que  l'appareil  de  l'abbé  Boulliau  man 
de  sensibilité ,  au  point  que  les  savants  français  donnèrent  pei 
longtemps  la  préférence  au  thermomètre  à  alcool. 


Hbcbsscbes  soe  les  Tonux  sonoess,  par  M.  NsvaBNEUP. 
{Atm.  de  clamie  et  de phyêique ,  7°  série ,  t.  V,  p.  &18.) 

En  employant  des  tuyaux  de  longueur  variable,  M.  Neyren 
vérifié  que  la  production  des  nœuds  et  des  ventres  avait  lieu 
des  dilatations  cylindriques  considérables  (  ^o  centimètres  de 
mètre),  même  avec  des  sons  très  aigus  (X^i6  centimètres] 
mêmes  lois  et  particulanlis  Bont  manifestées  avec  des  tuyai 
forme  quelconque;  mais  les  intervalles  des  nœuds  successiC 
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pendent  de  la  forme  du  tube  et  ne  sont  pas  égaux,  comme  dans 
les  tuyaux  cylindriques. 

Les  tuyaux  cylindriques,  remplis  de  grains  de  plomb,  de  billes, 
de  noyaux,  etc.,  se  comportent  comme  les  tuyaux  sonores  vides; 
mais  la  longueur  donde  des  sons  est  nettement  diminuée.  Enfin, 
le  transport  du  fond  d'un  tuyau  vers  Touverture,  ou  en  sens  in- 
verse, amène  une  variation  négative  ou  positive  de  la  longueur 
d'onde  d'un  son  déterminé. 


Svi  U  BBFBÀCTIOX  XT  LA  D18PBBSJ0N  DBS  BÀ1>IÀT10HS  ULTRA"? lOlBTTBS 
MHS  QVBLQ0B8  SUB8TANCBS  CBISTALUSBB8  y  l^aX  M.  G.-Âdolphe  BoRBL. 

(Comptes  rendus  y  t.  CXX,  p.  i/io&.) 

L'auteur  a  déterminé  les  indices  d*un  certain  nombre  de  sub- 
stances pour  les  radiations  ultra-violettes.  Il  a  repris  les  mesures 
déjà  faites  sur  le  sel  gemme,  le  chlorate  de  soude,  et  a  fait  des 
déterminatfons  nouvelles  sur  les  aluns  de  potasse  et  d'ammonium. 

Enfin,  il  a  déterminé  les  trois  indices  principaux  du  sulfate  de 
baryte,  dans  Tultra-violet  et  dans  le  spectre  visible.  Voici  les  indices 
principaux  du  sulfate  de  baryte  pour  la  lumière 'jaune  à  la  tempé- 
rature de  90  degrés  : 

a  ^  y 

i,/i3936  i,&5&3/»  i,&6o53. 


lis  REFBACTI0II8  ANOBMALBS  i  LA  SUIIFACB  DB  i'bAU,  par  M.  Ch.  DuFOUR. 

{Con^tes  rendus,  t.  CXXI,  p.  193.) 

M.  Dufour  a  observé  des  effets  de  mirage  sur  le  lac  Léman  : 
lorsque  Tair  est  plus  froid  que  Teau,  la  trajectoire  tourne  sa  con- 
vexité vers  Teau;  c'est  le  contraire  qui  a  lieu,  lorsque  l'eau  est  plus 
froide  que  l'air  et  on  peut  apercevoir  alors  des  objets  au-dessous 
de  l'horizon. 


Voèjectif  catoptriqvb  bt  symbtbiqvb,  par  M.  Ch.-V.  Zbngbr. 
[Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  609.) 

Les  réflecteurs  ne  présentent  pas,  comme  les  réfracteurs,  les 
inconvénients  de  l'aberration  chromatique.  Ils  peuvent  aussi  pré- 
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senter  une  aberration  sphérlque  beaucoup  moindre  que  les  len 
et,  combines  convenablement,  ib  permettent  d'obtenir  des  îu 
astronomiques  exemptes  de  tonte  aberration  de  forme.  On 
pour  cela  associer  deux  miroirs  de  même  rayon  de  emirbve; 
convexe,  de  faible  ouverture,  est  placé  au  milieu  de  ta  dis 
focale  de  l'autre  miroir,  qui  est  concave  et  de  grande  onvei 
Les  rayons  sont  réfl^his  au  point  placé  à  la  distance  focale 
miroir  concave,  c'est-à-dire  -  en  arrière  du  miroir  convex 
distance  focale  du  double  objectif  catoptrique  devient  alors  la  i 
qu'avec  le  miroir  concave  seul,  mais  l'image  do  Soleil  est  deu 

plus  (Fraude.  Soient  -^~  et  '„  =  -; — ,  pour  les  deux  mirol 

1     a  '     P  S  ^     ^     f 

r— -,  on  obtient  /3=f  et  j=m=a.  C'est  ce  qui  donne  poi 

bemtiou  sphérique  par  les  formules  approchées  qui  suGBsenI 
ce  cas  : 

**^    i^fV    V  "  /pJ     «sep* 

Pour  l'aberration  assez  petite  d'une  seconde  d'arc,  on  o 
l'ouverture  relative  du  grand  miroir  —  -^  — 7-?;  pour  le  pet 
roir,  on  doit  avoir  —  =  -;• 

f  93 

Avec  un  pareil  système,  on  a  pu  obtenir  les  images  sé| 
d'étoiles  doubles,  ainsi  que  des  détails  très  fins  sur  les  imag 
planètes,  de  la  Lune  et  du  Soleil. 


Son  Ls  sPMcras  càhnslé,  par  M.  H.  Pomciai. 
(Comptes  rendue,  t.  CXX,  p.  757.) 

Le  mouvement  lumineux  complexe  peut  âtre  représenté,  à 
de  la  formule  de  Fourier,  par  la  superposition  d'une  infin 
mouvements  sinusoïdaux,  d'amplitude  constante  et  de  duré 
mitée.  On  peut  calculer  en  un  point  donné  d'un  appareil  op 
la  vibration  que  produirait  chacun  de  ces  mouvements  sii 
s'il  existait  seul;  le  mouvement  résultant  est  la  superpositi 
ces  vibrations  élémentaires.  M.  Poincaré ,  partant  de  ces  hypol 
conclut  qu'en  chaque  point  du  spectre  l'intensité  lumineuse  t 
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dépendante  du  temps,  puisque  chaque  mouvement  simple  a  une 
amplitude  constante.  Ainsi  toutes  les  sources  de  lumière,  même 
qaand  elles  sont  éteintes,  même  avant  qu'elles  commencent  à 
briller,  devraient  donner  un  spectre  d'éclat  invariable;  ce  qui  est 
inadmissible.  M.  Poincaré,  pour  modifier  la  formule  qui  le  conduit 
à  ce  résultat  erroné,  applique  le  principe  de  Huygens  pour  le  cal- 
cul de  lamplitnde  de  la  radiation  envoyée  par  un  réseau  à  un 
point  M  très  éloigné  dans  une  direction  donnée.  Il  conclut  que 
la  vibration  réelle  en  ce  point  a  son  amplitude  proportionnelle  à 

(i  +  6»f*)  ( -^désignant  la  période  vibratoire,  h  la  différence  de 

marche  en  temps  de  deux  faisceaux  interférents);  ce  qui  exprime 
que  les  franges  obscures  sont  parfaitement  noires. 


Sun  Là  BéGOLAniTB  DU  MOUVEMENT  LUMINEUX,  par  M.  GoUV. 

(Comptes  retiduêy  t.  CXX,  p.  916.) 

Dans  un  travail  antérieur  (^),  Tauteur  a  énoncé  le  fait  suivant 
qae,  pour  la  lumière  blanche,  la  production  des  franges  d'interfé- 
rences au  moyen  du  spectroscope  n'implique  pas  la  régularité  du 
mouvement  lumineux.  Ceci  est  en  désaccord  avec  les  conclusions 
de  M.  Poincaré  indiquées  dans  l'article  qui  précède.  En  outre  des 
principes  fondamentaux  sur  lesqueb  repose  l'analyse  de  M.  Poin- 
caré, il  faut  tenir  compte  de  la  diffraction,  en  raison  de  laquelle 
chaque  mouvement  simple  existant  seul  produit  dans  le  plan,  où 
se  forme  le  spectre  d'un  réseau,  un  foyer  physique  d'une  certaine 
étendue  qui  coïncide  à  peu  près  avec  le  foyer  physique  que  for- 
merait tout  autre  mouvement  simple  de  période  très  voisine.  Il  est 
donc  nécessaire  pour  faire  le  calcul  de  la  vibration  réelle  en  un 
point  donné  du  spectre,  de  tenir  compte  des  vibrations  fictives  que 
produirait  une  infinité  de  mouvements  simples,  qui  diffèrent  de 
période,  de  phase  et  d'amplitude;  rien  ne  s'oppose  d'ailleurs  à  ce 
que  cette  vibration  réelle  varie  d'amplitude  avec  le  temps,  et  s'an- 
noie  lorsqu'il  le  faut. 

La  proportionnalité  à  (i-|-6^^)  de  l'amplitude  de  vibration  en 
on  point  M  est  considérée  par  M.  Poincaré  comme  la  conséquence 


w 


Gouy  (  Sur  le  moavemcnt  lumineux ,  Journal  de  phyêique ,  a*  série ,  t.  Y,  p.  3  5  k). 
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du  fait  expérimenlal  que  les  franges  sout  eomplètement  noi 
Mais  cela  n'a  lien  que  si  k  est  petit  vis-à-vis  de  la  diffère 
(0|  —  6g)  des  parcours  de  la  lumière  des  deux  bords  du  réseau 
point  considéré  M,  et  cela  en  raison  de  la  délimitation  du  poui 
séparateur  du  réseau.  Or,  c'est  précisément  dans  ce  cas  que  le  : 
sonnement  de  M.  Poîncaré  tombe  en  défaut. 

M.  Gouy  pense  d'ailleurs  qu'on  ne  doit  pas  fonder  des  iféci 
tioDS  théoriques  sur  la  valeur  de  l'amplitude  ou  de  l'intensité 
mineuse,  mais  seulement  sur  l'énei^e  moyenne  de  la  radial 
pendant  un  intervalle  de  temps  qui  comprend  nécessairement 
nombre  immense  de  vibrations.  Cette  énergie  se  calcule  pai 
Formule  (g)  (Journal  depkynq»»,  3*  série,  t.  V,  p.  359). 


Se»  Lta  sPECTEta  cmnsiis,  par  M.  Arthur  Scnusna. 
(CDiitptM  rtnâuM,  l.  CXX,  p.  987.) 

L'auteur  (1)  est  d'accord  avec  M.  Gouy  pour  énoncer  que  la 
gutarîté  des  vibrations,  mise  en  évidence  par  les  observatiouE 
MM.  Fiieau  et  Foucault,  n'existe  pas  dans  le  mouvement  lumin< 
mais  est  produite  par  l'apparetl  spectral. 


SOR  OV  NOUVEL  ÂPPÂEEtL  IHT  HiaiSPBCTBOSCOPI  COMrtBlTini, 

par  M.  Maurice  pb  TniBBBT.  {Compta  rendiu,  t.  CXX,  p.  77! 

Cet  appareil  permet  l'étude  comparée  des  spectres  d'absorp 
des  liquides  examinés  sous  une  grande  épaisseur.  H  peut  serv 
déterminer  la  présence  des  chlorophylles  et  du  sang  dans  un  liqu 
du  seigle  ergoté  dans  la  farine,  des  matières  colorantes  artificit 
dans  le  vin.  Il  dérive  du  spectroscope  de  Kirchkoff  et  Bunsen 
l'emploi  d'un  prisme  h  réflexion  totale,  qui  couvre  ta  moitié  d 
fente  et  amène  ainsi  dans  le  spectroscope  la  lumière  qui  a  trav 
la  cuve  contenant  le  liquide  de  comparaison;  l'autre  moitié  d 
fente  est  éclairée  directement  par  de  la  lumière  ayant  traversé 
cuve  de  5o  centimètres  de  long  contenant  le  liquide  k  étudier. 

01  Arthur  Schuiter  (PUlatejMeal  magaan»,  6'  série,  L  XXXVU,  p.  &og> 
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SUB  LA  LOI  D'àBSOBPTtON  DES  BÀIIDB8  DV  8PMQTBB  BE  l'oiTOàlIB. 

{Comptée  rendue,  t.  GXX,  p.  i3o6.) 

En  opérant  sur  un  tube  de  60  mëtres  de  longueur,  rempli  d'oxy- 
gène à  des  pressions  successivement  croissantes,  on  observe  Tappa- 
rition  d'une  bande  d'absorption  près  de  la  raie  D  (X  =  o^58o  à 
0^579)  pour  une  pression  de  6  atmosphères.  Si  on  calcule  l'épais- 
seur de  l'atmosphère  qui  doit  être  traversée  pour  réaliser  une  ab- 
sorption du  même  ordre  de  grandeur,  on  trouve  qu'il  faut  observer 
le  Soleil  à  la  hauteur  d'environ  U  degrés  au-dessus  de  l'horizon. 
H.  Janssen  a  observé  le  Soleil  saharien  très  pur  à  son  leyer  à  Ghar- 
daïa  dans  le  M'zab  et  a  trouvé  la  bande  d'al^orption.  C'est  la  véri- 
fication dans  un  cas  particulier  de  la  loi  trque  le  pouvoir  absorbant 
du  gaz  oxygène  est  proportionnel  à  l'épaisseur  de  la  masse  gazeuse 
multipliée  par  le  carré  de  sa  densité  )>• 


Sue  l'àkaltse  spbctealb  dieectb  des  miheeàvi  et  de  quelqves  sels 
roEDvSy  par   M.  A.   de   Gr amont.   {Comptée  rendue,  t.  CXXI, 

p.  191.) 

D  résulte  des  expériences  de  l'auteur  que  l'étincelle  obtenue  par 
U  décharge  d'une  bobine  d'induction  réunie  à  un  condensateur 
provoque  U  décomposition  des  composés  qu'elle  traverse.  Le  spectre 
est  alors  représenté  par  la  superposition  pure  et  simple  des  spectres 
des  éléments  composants.  Sans  condensateur  et  avec  la  bobine 
seule,  on  a,  dans  le  cas  des  seb,  des  spectres  complexes,  carac- 
téristiques de  l'espèce  chimique,  et  dus  vraisemblablement  à  la  mo- 
lécule non  dissociée.  Enfin  si  l'on  a  fait  agir  l'étincelle  entre  des 
électrodes  revêtues  de  métalloïdes  libres,  on  constate  qu'avec  le 
condensateur,  on  obtient  de  beaux  spectres  de  lignes  de  ces  corps 
«nu  les  enflammer;  au  contraire,  sans  condensateur,  les  corps  s'al- 
loment  immédiatement  et  donnent  un  spectre  continu  à  peine  vi- 
sible. Cette  expérience  est  surtout  frappante  avec  le  soufre,  l'arsenic 
^  le  sélénium. 

^TOEEEMENT  VLTBÂ-VIOLET  DE  LA  COOEONEE  SOLAIEE,  PENDAET  L* ECLIPSE 

TOTALE  DU  i6  AVRIL  tSgS,  par  M.  H.  Dbslandbbs.  {Comptée  rendue, 
l  CXX,  p.  707.) 

La  photographie  de  la  couronne  solaire  a  donné,  dans  l'ultra- 
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'iolet,uncerlain  nombre  de  raies  qui  ont  été  repérées  avec  le  g[ 
lu  fer  et  avec  les  longueurs  d'onde  de  Kayser  et  Runge.  Les  va 
ipproximalives  des  intensités  de  ces  diiîérentes  raies  sont  éti 
ivec  des  coefficients  qui  varient  de  i  à  8. 

iDtconlii.  I^fligdean  d'onze.  fntniriUi  Loagnoon  A^ami 


■  3ia,98  3 33s,ii 

.  3i3,3i  3 333,01 

.  3i3.Bi  5 333.65 

.  3ii,87  1 333.71 

.  3i5,6i  i 334.53 

.  3i6,S5  9 334,96 

.  317,09  5 335,ao 

.  317,71  5 336,17  " 

.  3i8,i6  5 337.54 

.  318,95  8 338,39 

.  319,95  5 338.91 

.  3«i>,5o  3 3ào,»i 

.  39o,g6  3 3611,90 

■  311,49 


9 3»a,48 

5 334,98 

8 3-j3,7i 

7 3j4,oi 


ÉtOBS  SPBCnàLt  DBS  CBÀRBOUS  DV  FODK  SLECTKIQnB, 

par  M.  H.  DBSLinDHBS.  {Compte»  rendus,  t.  CXX,  p.  laSg 

M.  Moissan  a  annoncé ^^'  que  les  charbons  de  Tare  dans  li 
îlectrique  se  purifient  par  ie  passage  des  courants  de  grande  i 
iité  et  se  débarrassent  des  matières  étrangères  qu'ils  contiet 

<')  Avec  la  ftible  <liq»emon  employée,  U  raie  316,17  coïndde  avec  la  ra 
ipectre  solaire  qui  est  l'une  de«  plus  forUt  de  la  région  ullrt-vialette ,  et 
>ncoro  éié  rapportée  i  aucun  élénieiil  connu. 

>"   Crmplei  rendut,  t.  C\IX,  p.  i94â. 
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M.  Deslandres  Ta  yérifié  par  Tëtude  du  spectre  des  charbons  qui 
est  à  peu  près  débarrassé  de  toute  raie  étrangère  au  carbone  et 
donne  les  résultats  suivants  : 


lotenalés. 


8. 
3 
h 

9 

1. 

S. 
1  . 

8 


Longueurs  d*onde.      Intensités. 


Longueurs  d'onde. 


4s6,7o 
893,17 

39^97 
3i6,83(»)) 

316.57  Wj 

399,34 

296,77 

a83,75 


8 a83,64 

4 374,75 

3 964,13 


8. 


a5i,i9 


8 95o,79 

10 347,88 

8 339,70 


DiœnvEBTg  i>^unb  TRoiaiàmB  bâmation  pmbmàubiitb  bb  lUtmospbbrb 
SOLAIRE  dabs  lb  GAZ  DB  LA  cLBVBJTBy  par  M.  Dbslandrbs.  {Comptée 
rendus,  t.  CXX,  p.  i33i.) 

L'observation  du  spectre  de  la  clévéite,  chauffée  à  600  degrés 
dans  le  vide,  a  présenté  dans  Textrème  rouge  deux  raies  nouvelles 
dont  Tune  avait  été  déjà  observée  dans  le  spectre  de  la  chromo- 
sphère solaire.  Voici  d'ailleurs  le  tableau  comparatif  des  résultats 
expérimentaux  : 

6iZ  DE  Là  GL^vélTE. 
InteDflitésC).  LoDgoeori  d'onde. 

Raies  nouvelles  (     3 738,5 

dans  reztréme  rouge,      j     4 7o6,55 

Raies  j     5 667,8 

préeëdemment  obtenues.  (   10 587,60  D, 

CDROMOSPHBBE  SOLAIRE. 

Umffueun  d*onde  Pr^cnienee 

Intensités.  ae  Young.  sar  loo  obserf  étions. 

M t  a 

30 706,55  100 

5o 667,83  35 

90 587,60  1 00  D, 

^^^  n  est  douteux  que  ces  deux  raies  appartiennent  au  carbone  pur. 

^^  Suivant  Tusage,  les  intensités  dans  le  gas  de  la  clévéite  sont  comptées  de  1 
^  >o»  10  étant  la  plus  forte;  dans  l'atmosphère  solaire,  elles  sont  comptées  de  1  à 
100, 100  étant  la  plus  forte. 


«13  RE?(!E  DES  TBATiDX  SCinmnQDES. 

Le  fpi  qai  donne  la  nie  X'=587,6o  est  fliélinni;  !■ 
Xi— 7o6,5&,  d'apiisM.  Ramsay,  suggère  l'exislenee  d'un  trois 
élément  commun  à  l'argon  et  à  l'hélium;  cette  nie,  en  effet, 
les  tubes  d'argon,  est  variable  d'intensité  alors  que  les  nies 
sines  de  l'argon  restent  constantes.  Enfin,  il  n'existe  plus  qi 
seule  ndiation  permanente  de  l'atmosphère  solaire  qui  ne  soi 
reconnue  sur  la  Terre,  c'est  la  nie  verte  X^53i,i6,  appelé) 
de  la  amrmme;  elle  est  spéciale  aux  r^ona  les  plus  élevées  de 
mospbère  et  cette  particularité  fait  supposser  qu'elle  apparti< 
un  gaz  plus  léger  que  l'hydrogène'". 


Sue  le  spectbm  v'jisoaprioif  de  l'aie  liquide, 
■   par  MM.  Livamc  et  Diwai.  {Compta  rtnAu,  t.  CXXl,  p.  16 

On  vérifie  avec  un  appareil  déjà  décrit'^'  que  l'absorption  1 
l'air  liquide,  sous  une  épaisseur  de  1  centim.  9,  est  plus  I 
que  celle  due  à  l'oxygène  sous  une  épaisseur  de  o  centim.  i 
mélangeant,  en  proportions  différentes,  l'oiygène  liquide  et 
liquide,  on  a  vérifié  la  loi  de  Janssen,  que  l'intensité  des  bi 
d'absorption  de  l'oxygène  croit  comme  le  carré  de  ta  densi 
l'oxygène.  Cette  relation  est  aussi  vérifiée  pource  corps  obtenu  à 
solide;  il  n'y  a,  en  effet,  pas  de  différence  dans  le  canctir 
absorptions  et  très  peu  dans  leurs  intensités. 


ÂcTIOn  DES  BÀTOIfS  lUrBÀ-EOUGES  SUE  LE  SULFATE  b'àKEUT, 

par  M.  H.  Bioollot.  {Complet  rendus,  t.  CXXl,  p.   i6ù, 

Deux  lames  d'argent,  plougéesdans  une  solution  saline  éU 
de  sulfure  de  sodium,  sont  sulfurées  par  un  faible  counot  et 
stituent  un  actinomètre  électro-chimique'')  sensible  aux  radii 
infra-rouges.  On  a  pu  mettre  en  évidence  dans  le  spectre  so 
les  deux  minima  à  0'  96  et  1"  16  ainsi  que  le  grand  maximuo 
\'oU,  signalés  par  M.  Langley. 

'''  Le*  utrooDinei  ont  m^iue  déjà  dooDë  i  ce  gu  le  ncm  de  ocDroniuioi 

'■)  Dewer,  Proc.  Roy.  MlifNJÛM,  [.  XX,  jinvier  189.?. 

'''  Merridicret  Cbaperon,  7ram.  (fs  pAjFtifuc,  ^.  187;  lilgo. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  613 

Oo  a  fait  une  seconde  série  d'expériences  afin  de  comparer  les 
effets  thermo-électriques  aux  effets  lumineux.  On  plonge  chacune 
des  électrodes  dans  une  des  branches  d'un  tube  recourbé  contenant 
ane  dissolution,  soit  de  chrorure  de  sodium,  soit  d'azotate  d'argent; 
nn  éclairement  avec  un  bec  Bengel  produit  instantanément  une 
force  électromotrice  de  s  millièmes  de  volt,  tandis  qu'il  faut  une 
différence  de  température  de  6  à  7  degrés  pour  obtenir  le  même 
résultat.  D'ailleurs  en  prenant  comme  solutions  étendues  le  NaBr, 
Nal,  KBr,  Kl,  K^SO*,  MgSOS  Ag^SO*,  C^H'OHg,  on  constate  que 
la  lame  éclairée  est  toujours  négative  par  rapport  à  l'autre,  tandis 
que  la  lame  chauffée  est  négative  seulement  dans  les  solutions  de 
sels  d'argent  et  positive  dans  les  solutions  des  autres  sels  essayés, 
n  est  difficile  dans  ces  conditions  d'admettre  que  l'action  des  rayons 
infra-rouges  soit  une  action  calorifique. 


ReCHERCBES  8PBCTRÀLBS  SO»  LÀ  BOTATION  BT  LBS  MOUVEMENTS  DES  PLA- 
NETES ET  EECBBBCBES  SPECTRALES  SVR  LES  ANNEAUX  DE  SaTURNE  y  par 

M.  H.  Dbslandbbs.  {Comptes  rendus^  t.  CXX,  p.  lif]^  ii55.) 

An  point  de  vue  de  l'application  du  principe  Doppler-Fizeau, 
l'observation  de  la  lumière  des  bords  de  l'équateur  de  Jupiter  pré- 
sente un  cas  entièrement  nouveau  à  cause  du  mouvement  de  cet 
astre  par  rapport  au  Soleil  qui  lui  envoie  les  rayons  lumineux  qu'il 
diffuse  vers  l'observateur  terrestre.  La  variation  de  la  longueur 
d'onde  de  la  lumière  ainsi  diffusée  est  fonction  à  la  fois  du  mou- 
Yement  de  l'astre  par  rapport  à  l'observateur  qui  le  regarde  et  du 
mouvement  par  rapport  à  la  source  lumineuse  qui  l'éclairé.  Si 
l'astre  était  lumineux  par  lui-même,  l'application  du  principe 
Boppler-Fizeau  reposerait  sur  une  différence  de  vitesse  ùVg  entre  les 
deux  bords  de  l'équateur  jovien  ;  l'astre  étant  éclairé  par  le  Soleil , 
cette  différence  devient  égale  à  kv^  {v^  étant  la  vitesse  de  déplace- 
ment à  l'équateur).  Les  expériences  de  M.  Deslandres,  faites  à  l'Ob- 
servatoire de  Paris,  ont  donné  pour  les  valeurs  de  kv^àes  nombres 
Toisins  de  Ag^"*,  alors  que  la  grandeur  calculée  est  exactement 
&9^6.  L'interprétation  précédente  est  donc  justifiée. 

Les  mêmes  observations  faites  sur  l'anneau  de  Saturne  confir- 
ment ces  vues  théoriques;  voici  les  résultats  : 


HEVUE  DES  IHAVADX  SCIENTIFIQUES. 


Aoiieai)  intérieur. . 
Anneau  aXinear.. 


Sut  LE  PBmCIPM  DoPPLEM-FlltÀB ,  pOT  M.  H.  PoinciBÉ. 
[Con^Ui  raidut,  t.  CW,  p.  i!i9o.) 

L'auteur  présente  quelques  observations  sur  la  note  de  M. 
landres.  Une  planèle,  située  à  la  distance  R  de  la  Terre  et  i 
tance  R'  du  Soleil,  diffuse  une  vibration  issue  du  Soleil  au  ten 
qui  arrive  à  la  Terre  au  l«mps 

(.)  i±^- 

La  vibration  suivante  ijui  part  du  Soleil  au  temps  t  (t  éla 
période  de  la  vibration  lumineuse  envisagée)  arrive  à  la  Ter 


,  R-R'  ,  t  /((R  ,  <ffl'\ 


La  période  apparente  est  la  différence  des  expressions  (i)  e 
c'est-à-dire 


•+v("+")} 


Le  déplacement  de  la  raie  est  donc  proportionnel  ^  (  jT  -]' 
Les  observations  de  M.  Deslandres  confirment  ces  vues  théori 
On  peut  aussi  remarquer  que  la  lumière  réfléchie  par  lef 
nttes  subit  une  triple  absorption  :  i'  par  l'atmosphère  solair 
raies  dues  à  cette  absorption  subissent  un  déplacement  pr 
tionnel  ^  t-  +  -;j~>  3°  P'"'  l'atmosphère  planétaire;  le  déplace 
est  proportionoel  à  j-;  3°  par  l'atmosphère  terrestre;  le  dé[ 
ment  est  alors  nul. 

itCe  sont  là  des  diiïi^rences  dont  on  trouvera  peut-être  un 
le  moyen  de  tirer  parti,  n 
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Son  U  PBOTOGRÂPBtB  BN  COULBVES  NATVBBLLB3  PAB  LÀ  MBTBODB  INDI*- 

MECTB  j  par  MM.  Auguste  et  Louis  Lumikhi.  (  Comptes  renâiu ,  t.  CXX , 
p.  876.) 

La  méthode  indirecte  de  photographie  en  couleurs  naturelles, 
indiquée  par  MM.  Gros  et  Ducos  du  Hauron,  peut  devenir  pratiqué 
par  un  tirage  convenable  des  couleurs  à  fixer  sur  les  négatifs,  puis 
par  la  réalisation  et  la  superposition  des  monochromes  sur  les 
positifs.  Pour  obtenir  les  négatifs,  on  emploie  trois  séries  d'écrans 
orangé,  vert  et  violet  avec  trois  séries  de  plaques  photographiques 
présentant  respectivement  un  maximum  de  sensibilité  pour  les 
rayons  que  les  écrans  correspondants  laissent  passer. 

Ponr  obtenir  les  positifs,  on  emploie  des  plaques  recouvertes 
dune  couche  de  colle  forte  dissoute  dans  Teau  à  froid  (10  pour  100) 
contenant  5  pour  100  de  bichromate  d'ammoniaque  et  de  5  à  10 
ponr  100  de  bromure  d'argent  émulsionné,  dont  la  présence  permet 
de  réaliser  les  demi-teintes.  On  expose  la  plaque  ainsi  préparée  à 
la  lumière  sous  le  négatif  à  reproduire;  après  une  exposition  suffi- 
sante, on  lave  à  Teau  froide  et  on  obtient  une  image  à  peine  visible 
que  Ion  peut  colorer  avec  des  teintures  appropriées;  on  se  débar- 
rasse ensuite  du  bromure  d'argent  par  un  lavage  à  l'hyposulfite  de 
soude.  Le  bromure  d'argent  peut  d'aillieurs  être  remplacé  par 
d'autres  précipités  insolubles.  On  procède  ainsi  à  la  production  suc- 
cessive, sur  une  même  plaque,  de  trois  images  monochromes  rouge, 
jaoneet  bleue,  provenant  de  trois  négatifs  correspondants,  en  ayant 
aoin  d'isoler  chaque  image  de  la  précédente  par  une  couche  im- 
perméable, de  coUodion  par  exemple.  On  peut  d'ailleurs  par 
remploi  de  teintures,  faire  varier  l'intensité  relative  des  épreuves 
monochromes;  on  peut  aussi  recouvrir  la  plaque  positive  de  plus 
de  trois  couches. 


Sur  Là  PBOTOGRÀPHIB  DBS  ONDBS  LVMINBUSBS  STATIOlflfÀIBES, 

par  M.  IzÀRN.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  88k.) 

On  peut  obtenir  facilement  la  photographie  des  ondes  station- 
oaires  de  Wiener  en  employant,  non  pas  la  couche  de  coUodion 
sensible  extrêmement  mince  de  cet  auteur,  mais  une  couche  de  gé- 
latine bichromatée  épaisse,  obtenue  en  dissolvant  9  grammes  de 
cette  substance  dans  3o  grammes  d'eau,  avec  addition  de  o^  10  à 


.  '•Iv-;    ■  f 
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o^  i5  de  bichromate  d^ammoniaqoe.  Cette  solution ,  rendoe  anti- 
septique par  le  bichromate,  se  conserve  indéfiniment;  au  moment 
de  s'en  servir,  on  la  liquéfie  au  bain-marie  et  on  la  fait  couler  sur 
la  plaque,  en  la  filtrant  avec  du  coton  dans  un  entonnoir.  On  laisse 
sécher  dans  l'obscurité,  puis  on  applique  sur  une. lame  de  verre 
argentée  (argent  contre  gélatine)  et  on  règle  le  contact  de  façon  à 
obtenir  en  lumière  jaune  les  franges  de  Newton  sensiblement  rec- 
tilignes.  Ce  sont  les  conditions  de  production  des  ondes  station- 
naires.  La  plaque  est  ensuite  exposée,  pendant  environ  un  quart 
d'heure,  dans  une  chambre  photographique  oh  se  forme  l'image  da 
spectre.  On  passe  la  plaque  à  l'eau  tiède,  additionnée  au  besoin 
d'une  trace  d'ammoniaque ,  qui  favorise  le  gonflement  de  la  géla- 
tine. Lies  feuillets  dus  aux  ondes  stationnaires  coupent  la  gélatine 
obliquement  et  déterminent,  par  leurs  intersections  avec  la  surface 
libre  de  celle-ci,  une  série  d'échelons  qui  restent  visibles  après 
fixage,  si  l'opération  a  bien  réussi. 


• 


• 


\- 


SVB  LB8  BB8EAUI  QVADBILLBS  EMPLOYES  BN  PBOTOGBÀVUBS , 

par  M.  Ch.  Fbrt.  (Comptes  rendus^  t.  CXX,  p.  730.) 

Pour  obtenir  les  demi-teintes  en  photogravure,  l'auteur  recom- 
mande l'emploi  d'un  quadrillage  très  fin  (/to  à  60  traits  par  centi- 
mètre) que  l'on  dispose  à  une  distance  très  petite  (o""  2  à  o""  5) 
en  avant  de  la  surface  sensible.  Chaque  trait  opaque  projette  der- 
rière lui  un  cône  d'ombre  et  chaque  intervalle  un  cAne  de  lumière 
de  même  dimension;  ces  deux  c6nes  de  lumière  et  d'ombre  sont 
séparés  par  une  pénombre  ;  la  position  la  plus  avantageuse  de  la 
couche  sensible  est  celle  qui  est  équidistante  du  réseau  et  des  som- 
mets des  cônes  d'ombre.  Ainsi  obtenue  la  photographie  est  recou- 
verte d'un  quadrillé  noir,  dont  les  lignes  obscures  sont  légèrement 
estompées  sur  les  bords  à  cause  de  l'irradiation  des  parties  éclai- 
rées sur  les  parties  voisines;  les  demi-teintes  apparaissent  ainsi 
beaucoup  mieux  dans  l'épreuve.  Il  suffit,  comme  on  le  voit,  de  faire 
appel  à  l'ombre  géométrique  pour  l'explication  du  perfectionnement 
qui  précède.  On  ne  saurait  invoquer  les  phénomènes  de  difiraction 
qui  sont  négligeables;  la  largeur  des  franges  obtenues  dans  ces 
conditions  ne  dépasserait  pas  en  efifet  o"'°'oi;  d'ailleurs  chaque 
point  du  diaphragme  donnerait  naissance  à  son  système  de  franges. 


V 


s  é 


\i 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  617 

et  le  phénomène  disparaîtrait  si  la  diffraction  due  à  un  des  points 
de  la  surface  était  observable. 


BUATION  BlfTRn  l'iUTRUSITB  DB  là  LUMIERB  BT  là  DECOMPOSITION  CHt- 
MIQOB  QD^ELLB  PRODUIT;  EIPBRIBNCB8  AVEC  LES  MELANGES  DE  CHLORURE 

FEERIQUE  BT  DIACIDE  OXALIQUE  y  par  M.  G.  Lemoine.  [Comftes  refidusy 
t.  CXXI,  p.  817.) 

On  peut  obtenir  un  faisceau  lumineux,  d'intensité  variable,  en 
utilisant  deux  niçois  dont  on  fait  varier  Tangle  des  sections  prin- 
cipales. On  éclaire  une  solution  contenant  un  mélange  de  chlorure 
ferrique  et  d'acide  oxalique,  et  on  vérifie  : 

1^  Que  la  décomposition  est  proportionnelle  à  l'intensité  lumi- 
neuse; 

a""  Que  la  réaction  ne  dure  que  le  temps  de  l'insolation;  elle 
n éprouve  pas  de  retard  sensible  au  début  de  l'expérience,  et  elle 
cesse  avec  la  suppression  de  la  lumière. 


Sue  une  nouvelle  metboùe  pour  produire  les  interférences  à  grande 
DiFTERENCB  DE  MARCHE ^  par  M.  GouT.  (CompUi  rcndus y  t.  CXX, 

p.  10.39.) 

On  dispose  d'un  appareil  interférentiel  éclairé  avec  une  lumière 
qaasi-homogène  dont  le  milieu  a  une  longueur  d'onde  \  et  les 
limites  extrêmes  des  longueurs  d'onde  A^  —  e  et  X^  -f*  ^*  ^^^  ^^^^ 
faisceaux,  outre  leur  partie  commune,  effectuent  :  l'un  le  trajet  I^ 
dans  le  vide,  l'autre  le  trajet  l^  dans  un  milieu  d'indice  n.  La  dif* 
Carence  de  marche  est  exprimée  par  le  nombre  N  des  vibrations, 
pour  nn  mouvement  simple  de  longueur  d'onde  X,  donné  par 


La  dérivée  -^  s'annule  pour  X  =  Xq  si  l'on  a  : 

Si  cela  a  lieu,  le  nombre  N  sera  constant  pour  les  longueurs 

Rcrni  0E8  Tiif.  8GIIHT  —  T.  XVI,  n*  8.  As 
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d'onde  voisines  de  Xg,  aox  termes  près  dn  dennème  ordre  pi 
port  à  T-;  ce  dispositif  permet  de  recnler  la  limite  des  diffé 
de  marche  permettant  d'obtenir  des  înterféreDces.  On  peut  jd 
de  même  que  cette  méthode ,  dans  la  mesure  oà  elle  rend  li 
Domène  indépendant  du  défaut  d'homogénéité  de  la  Inmil 
rend  aussi  indépendant  du  défaut  de  régularité.  Pour  ce 
démontre  que  la  relation  (t)  devient  (3)  ^  =  r- 

Les  variations  de  phase  et  d'amplitude  arrivent  donc  en 
temps  au  point  où  se  forment  les  franges. 

Si,  au  contraire,  la  condition  (1)  ou  (9)  n'était  pas  sati 
les  défauts  d'homogénéité  ou  de  régularité  de  la  Lumière  mU 
draient  pour  a&lblir  ou  faire  disparaître  les  franges,  mém 
diflérence  de  marche  N  était  nulle. 


Snn  on  rsioaiB  parsiQOE  de  u  pbkckption  des  coouobs 
par  M.  Georges  DiBisHs.  {Complet  rendus,  t.  CXXI,  p.  i^ 

Pour  expliquer  le  mécanisme  de  la  perception  des  cou 
M.  Darzeng  étudie  la  constitution  anatomique  de  l'œil.  Il  ren 
que,  dans  le  voisinage  de  la  tache  jaune  où  on  perçoit  bien  h 
leurs,  on  rencontre  les  co'n«*,  tandis  que  les  bdiotmett  de  la 
sont  rejetés  dans  la  région  de  l'œil  où  les  couleurs  ne  sont  pt 
lement  perçues;  de  plus  les  animaux  nocturnes,  qui  ne  distii 
pas  les  couleurs,  n'ont  pas  de  cfrnes,  tandis  que  les  oiseaux 
nourrissent  d'insectes  colorés  ont  des  rétines  riches  en  c&nc 
c6nes  jouent  donc  un  rAle  essentiel  dans  la  perception  dei 
leurs.  D'après  ces  remarques,  il  semble  légitime  de  penser 
rayon  lumineux,  après  avoir  traversé  les  différentes  couches 
rétine,  se  réfléchit  sur  la  couche pigmentaire  et  vient  interfère 
le  rayon  incident;  il  en  résulte  un  système  d'ondes  station 
distantes,  pour  une  même  couleur  de-;  les  cAnes  qui  so 

mâme  ordre  de  grandeur  que  X  et  qui  sont  constitués  pt 
fibrilles  parallèles  mais  d'inégales  longueurs,  sont  susceptiblef 
précier  ces  distances.  Il  ne  peut  en  être  ainsi  pour  les  bâtoi 
qui  sont  formés  de  fibrilles  parallèles  entre  elles  et  de  mém' 
gueur;  le  cerveau  reporte,  en  effet,  à  la  périphérie  du  nerf  1 
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citations  que  ce  dernier  reçoit  en  un  point  quelconque  de  son 
parcours. 

Une  autre  vérification  de  cette  théorie  existe  dans  le  fait  que 
tonte  maladie  qui  amène  la  disparition  du  réflecteur  ou  couché  pig- 
mentaire  supprime  en  même  temps  la  faculté  de  la  perception  des 
cooleurs. 


Pouvoirs  rotâtoibbs  db  quelques  derevbs  amyliques  i  l^etàt  liquide 
ET  i  l'état  de  vapeur,  par  MM.  Ph.  Gutb  et  A.-P.  do  Amoral. 
(Con^fftes  rendus,  t.  GXX,  p.  lilii.) 

La  disposition  expérimentale  employée  par  MM.  Guye  et  do  Amoral 
diffire  de  celle  de  M.  Gernez  en  ce  que,  au  lieu  de  chauffer  direc- 
tement le  tube  par  une  rampe  de  gaz  (ce  qui  lui  donne,  à  cause  ^e 
l'inégale  dilatation  de  ses  différentes  parties,  la  forme  d'un  arc 
tonmant  sa  cavité  vers  le  haut),  on  employait  un  bain  de  valvo- 
line,  préalablement  fondue  dans  une  chaudière  et  qu'on  conduisait 
dans  le  manchon  par  la  marche  d'une  hélice,  destinée  à  favoriser 
le  mouYement  de  thermosiphon  qui  doit  s'établir  dans  l'appareil. 
Le  tube  rempli  de  vapeur  active,  chauffée  à  une  température  voi- 
sine de  ^900  degrés,  avait  une  longueur  de  3  mètres;  la  précision 

des  lectures  polarimétriques  atteignait  —  de  degré. 

Les  valeurs  du  pouvoir  rotatoire  spécifique  des  différents  corps 

étudiés,  calculés  d'après  la  formule  [ajo^îs)  P^  ^  représente  la 

rotation  totale,  /  la  longueur  du  tube  et  S  la  densité  absolue  de  la 
vapeur  ou  du  liquide,  sont  les  suivantes  : 

[a]  à  l'état  [a]  k  rétat 

de  Tapeur.  liquide. 

Aldehjde  valériqoe +   ^a  à  -\-   6,à  *\-iàS 

Acétate  d'amyle +    s.6  à  +    3.9  -f  98.0 

Yalérelede  métb^e +  iâ.3  k  +ili,b  +  16.4 

Ghloracéiale  d'amyle +    1.9  à  -f-    1.6  +    3.i 

Diamyle +10.7  à  +10.9  +11.1 

Amylamine —    9.1  à  —    9.9  —    1.8 

Diainylaiiihie +   5.3  à  +   5.9  +6.3 

Bromure  diamyle +    1*9  +9.8 

lodnre  d'amyle +    8.9  à  +    A.i  +5,6 

Akool  amylîque —    5.8  à  —    6.5  —    5.i 

Adde  valériqoe —  10.7  à  +  10.9  +  i3,5 

â9. 
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Tous  ces  eorps,  sauf  les  deux  derniers,  peuvent  être  coni 
comme  Ji  molécules  non  polymérisées,  d'après  les  trata 
MH.  Ramsay  et  Shields;  les  deux  derniers  pr^ntent,  bi 
traire,  à  l'état  liquide,  le  polymérisation  moléculaire. 

La  différence  asseï  considérable  que  présentent  les  vMeurs 
pour  l'aldéhyde  Talénqne  à  l'état  liquide  et  À  l'état  de  Tapev 
s'expliquer  par  une  altération  de  ce  corps  sous  rinSnence 
température;  il  se  racémise  en  effet  déjà  lorsqu'on  le  chaufi 
dant  quelques  heures  à  1 5o  degrés. 

CoDformément  aux  résultats  de  M.  Gernez,  les  corps  noi 
mérisés  et  i  pouvoir  rotatoire  assez  considérable,  tels  que  I 
rate  de  méthyle,  le  diamyle,  possèdent  un  pouvoir  rotatc 
même  ordre  de  grandeur  i  l'état  liquide  et  à  l'éUt  de  vapeu 

Enfin,  il  y  a  Heu  de  remarquer  que,  à  l'inverse  de  ce 
passe  avec  les  liquides  non  polymérisés,  la  rotation  spécifi 
l'alcool  amyllque  vapeur  est  numériquement  plus  forte  qu 
relative  à  l'alcool  amylique  liquide;  la  différence  variant  en 
et  1.&  est  certainement  plus  forte  que  les  erreurs  expérimt 
Il  semble  que  la  polymérisation  des  molécules  liquides  iu( 
la  valeur  du  pouvoir  rotatoire. 


Absobption  iniaiLB  dss  lurona  ciitcBLÀitBS  dkoit  bt  etaca 

CEKTAINS    C0BP3   ACTIFS   BT  ÙISPEBSIOH  AlfOBMÂtE   BBS   CORPS 

BÀitTs,  par  M.  A.  Conoa.  {Compta  rtndui,  t.  C!tX,  p.  989, 

Dans  les  corps  doués  du  pouvoir  rotatoire,  on  considère 
Fresnel  deux  sortes  de  rayons,  l'un  circulaire  droit,  l'autre 
laire  gauche,  qui  se  propagent  avec  des  vitesses  différentes.  I 
donner  une  individualité  à  ces  vibrations  au  point  de  vue  <: 
Borptton,  et  voir  s'il  n'y  a  pas  des  corps  actifs  absorbant  i 
ment  un  rayon  droit  et  un  rayon  gauche? 

Le  tartrate  de  cuivre  dissous  dans  la  potasse  ou  la  soude, 
tains  taiirates  doubles  du  chrome  et  des  métaux  alcalins  jo 
de  cette  propriété.  On  le  vérifie,  en  effet,  en  regardant  à  tn 
liquide  deux  plages  lumineuses  et  contiguës,  donnant  l'un 
lumière  circulaire  droite,  l'autre  de  la  lumière  circulaire  f 
On  voit  nettement  une  différence  d'intensité  entre  les  deux 
Une  telle  dissolution  traversée  par  de  la  lumière  naturelle  d 
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rânergenee  de  la  lumière  qui  contient  plus  de  lumière  droite,  par 
exemple,  que  de  lumière  gauche.  De  pareils  liquides  d<(forment  la 
ribration  rectiligne  qui  les  traverse  et  donnent  de  la  lumière  elli- 
ptique. 

Ces  solutions  présentent  d'abord  une  dispersion  rotatoire  anor- 
male, ainsi  qu'on  peut  le  voir  d'après  le  tableau  suivant  : 


SOLUTION  DE  TARTRATB  DB  CUIVRE  DANS  LA  POTASSE. 

Loogoean  d*0Dde.  RoUilioo  p.  BlUpImU  (p. 

667 0  +3**>' 

589..... +»•  M 

58i +  q'  16'  +  1*  «6' 

56a +  a*  3o'  +  o*  5»' 

591 +a*   6'  o 

A75 +  1-  56'  0 

437 +a'  o 


SOLUTION  DE  TARTRATB  DB  CHROME  ET  DE  POTASSIUM. 

Longnean  d^onde.  RoUtioiu  p.  miptidié  (p. 

657 +  0»  5o'  +  0*  3V 

58g +i»fi5'                  o 

58i +  1'  1 8'  -  a* 

56* o                 -a*3a' 

5» -  j*  i4'            -  !• 

A75 -  0*  36'            +  o*  ao' 


SVM  U  MVUTIOK  MOlicUUlBB  OV  LE  POUYOIB  BOTATOJBM  MOUCUlÀlBB 

Ms  suBSTÀjicss  ACTIVES,  par  M.   A.  A16NAR.  {Congres  renduif 

t.  CXX,  p.    793)  ET  BOTATION  MOLECULÀIBE   BT  DEVIATION  MOLECU- 

uinE,  par  M.  A.  Gute.  [Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  876.) 
n  résulte  de  cette  discussion  que,  d'une  part,  la  quantité 

[«']  =  MW  =  MJ. 
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qui  est  la  rotation  moléculaire  (Aignan),  et,  d'autre  part,  la  qi 


[^l-=:V^. 


qui  est  la  déviation  moléculaire  (Guye),  ne  sont  pas  cod 
pour  un  même  corps.  Ces  grandeurs  dépendent  en  effet  de  ! 
pérature,  du  dissolvant  et  de  la  concentration. 


Dé  la  doomlb  Jtif-jucr/oir  bluptiqom  sr  dk  là  riruiuÎFS/jrai 
QnAan  ùàms  le  roainàaM  dx  l'aie ,  par  M.  G.  Qdbshbvillr.  (' 
rendvi,  t.  XXI,  p.  599.) 

Db  la  MtBVnB  DES  DirrÉtlEHCES  DE  MÂBCBK  BAHS  lA  BirBACmH 

r/çiTBffPDOJirztparM.  G.  Qoeshitilli.  {ùmptnrmdiUyX 
p.  .136.) 


OVE  LE  BEPLACEMENT  SPECTKAL  DU  MAXIMUM  CJlOI/FiQUK  SÙLl 

par  M.  Atmohnbt.  {Comptes  rendu»,  t.  CXXI,  p.  1 13(|. 


SbB  un  BADIOnàrBE  db  COBSTBUcriON  arMÉTIlIQOK,  TOVBIIAIIT  80 

non  D'un  àcLAiBBMMtiT  DiasTMéniQUE ,  par  M.  G.  SBei;T..{ 
rendu»,  t,  GXX,  p.  795.) 

L'appareil  est  de  construction  entièrement  symétrique;  les 
en  mica  cuit  ont  leurs  deux  faces  parallèles.  En  pleine  li 
le  radiomitre  reste  immobile.  Mais  étant  entouré  d'une  boîte 
et  soumis  par  des  fentes  latérales  à  deux  rayons  qui  agisse 
gentiellement  à  la  circonférence  décrite  par  un  point  du  nu 
l'iostrument  se  met  ii  tourner  rapidement.  ^ 


Leçoss  d'optiçoe,  1. 1,  par  M.  G.  Fousssiiid. 

C'est  le  premier  volume  dn  Cours  de  mathématiques  b| 
doDt  M.  Foussereau  a  entrepris  la  publication.  U  comprend 
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tomëtrie,  Tétade  de  la  réflexion  et  de  la  réfraction,  ainsi  que  les 
instruments  d'optique  et  leur  application  à  la  mesure  des  indices 
et  en  spectroscopie.  La  théorie  des  caustiques  fait  appel  à  des  no- 
tions de  géométrie,  qui  sont  rappelées  dans  le  cours  du  livre;  c'est 
une  innovation  heureuse.  Les  notions  de  grossissement,  de  champ 
et  de  clarté  sont  généralisées,  et  chacune  d'elles  résulte  d'une  dé- 
finition s'étendant  à  tous  les  instruments  d'optique;  elles  précèdent 
la  monographie  de  chacun  d'eux.  L'étude  pratique  de  ces  appareils 
y  tient  une  bonne  place. 


Manipulations  de  PBtsiQVMy  par  M.  A.  Linuc. 
(Paris,  J.-B.  Baillëre,  1896.) 

Ce  livre  de  manipulations  s'adresse  spécialement  aux  candidats 
au  certificat  d'études  physiques,  chimiques  et  naturelles.  L'auteur 
s'est  surtout  proposé  de  faire  connaître  les  précautions  indispen- 
sables qui  sont  nécessaires  pour  exécuter  convenablement  une  ma- 
nipulation, sans  tomber  dans  des  détails  oiseux  et  sans  oublier 
non  plus  qu'une  manipulation  de  débutant  ne  comporte  pas  la  pré- 
cision qu'on  exige  d'un  travail  de  recherches.  C'était  là  un  double 
écneil  à  éviter,  et  il  semble  bien  que  M.  Leduc  ait  atteint  son  but. 
La  lecture  de  son  livre  sera  certainement  très  fructueuse  pour  les 
âèves,  et  sera  pour  eux  une  introduction  utile  à  l'enseignement 
oral,  donné  en  présence  de  l'appareil  et  qui  constitue  le  complé- 
ment indispensable  de  toute  instruction  pratique. 

Le  volume  renferme,  en  outre,  des  tableaux  des  données  numé- 
riques usuelles  dans  les  laboratoires  qu'il  est  commode  d'avoir  sous 
la  main,  sans  être  obligé  de  recourir  aux  livres  spéciaux. 


TEioRiB  GàNEBAiB  DE  l^électrostàtiqve  ,  par  M.  H.  Pellat: 
{Ann.  de  chimie  et  de  pht/eique,  7*  série,  t.  V,  p.  1.) 

Les  théories  de  l'électrostatique  qui  prennent  pour  point  de  dé- 
part la  loi  de  Coulomb  ont  un  grave  défaut  :  la  définition  des 
quantités  d'électricité  fondée  sur  cette  loi  ces^e  d'être  applicable 
<{nand  le  diélectrique  qui  sépare  les  conducteurs  n'est  plus  homo- 
gène; elles  ont  encore  l'inconvénient  d'admettre  des  actions  s'exer- 
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çant  à  dùUnce  entre  des  corps  éloigna,  hypothèse  qui  n'est 

satisCtisante  pour  l'esprit. 

M.  Pellat  s'est  proposé  de  baser  l'élecIrosUtique  sor  qn 
expériences  fondamentales  et  quelques  principes  ^néraoi 
avoir  recours  aux  eonsidérations  hypothétiques.  Il  s'appuie  i 
deui  principes  de  la  thermodynamique  et  sur  trois  autres  pri 
propres  i  l'électricité.  Ces  derniers  sont  :  i"  celui  de  la  bu| 
sition  des  états  électriques  :  la  force  électrique  qui  s'exerce  i 
point  A  est  la  résultante  des  forces  que  produiraient  sur  A  les 
points  du  champ  s'ils  existaient  seuls;  a'  le  principe  des  mo 
lions  inBniment  lentes  :  si  l'on  vient  à  déformer  indéfinimei 
tement  un  système  électrisé  (conducteurs  et  diélectriques),  A 
pérature  uniforme,  de  façon  que  chaque  partie  homc^i 
conducteurs  conserve  la  même  charge,  ou  s'il  vient  à  se  pr 
un  transport  infiniment  lent  d'électricité  entre  conducteurs 
gènes  et  de  même  nature,  aucune  quantité  de  chaleur  n'est 
ni  détruite  dans  le  système;  3°  le  principe  d'action  du  miliei 
grandeur  électrique  ne  dépend  que  de  la  nature  du  milieu 
la  valeur  du  champ  électrique  au  point  considéré  et  dans  so 
sinage  immédiat. 

Ces  propositions  ne  peuvent  se  démontrer,  mais  sont  \i 
par  l'exactitude  de  leurs  conséquences.  Une  fois  connus,  le 
nomènes  fondamentaux,  électrisation,  propriétés  des  condui 
des  diélectriques,  électrisation  par  influence,  machines  k 
ment,  étincelle  électrique,  pile  comprenant  un  grand  nombre 
ments  disposés  en  tension,  et  son  action  sur  l'électromètre 
drans,  on  peut  définir  la  quantité  d'électricité  par  le  mo) 
cylindre  de  Faraday.  A  l'aide  du  même  appareil,  on  démoi 
principe  de  la  conservation  de  l'électricité  ainsi  définie  :  le 
priétés  des  écrans  électriques,  la  notion  de  potentiel  et  de  diB 
de  potentiel,  s'introduisent  à  peu  près  comme  dans  l'exposi 
sique.  La  relation  entre  le  champ  et  la  densité  sur  la  surfat 
conducteur,  la  définition  de  la  capacité,  les  formules  de  Poii 
de  Laplace  s'obtiennent  immédiatement,  dans  le  cas  le  plus 
rai ,  sans  qu'on  ait  jamais  besoin  d'introduire  d'électrisation  I 
comme  l'exige  la  théorie  ancienne.  Le  Ihéorëme  de  Gauss 
au  flux  d'induction  conserve  sa  valeur  et  son  énoncé  :  il  t 
facilement  au  cas  oà  l'espace  considéré  renferme  plusieurs  i 
triques  difiî'-rents. 
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En  étudiant  les  propriétés  des  condensateurs,  on  trouve  que  la 
force  électrique  agissant  sur  une  partie  du  condensateur  è  laquelle 
on  fait  subir  une  déformation  a  pour  expression  : 

F  — iVa^ 

V  étant  la  différence  de  potentiel  entre  les  armatures  du  conden- 
sateur, G  sa  capacité,  da  le  déplacement  linéaire  que  subit  Tëlément 
considéré.  Si  da  représentait  une  rotation  autour  d'un  axe,  F  serait 
le  moment  de  la  force  électrique  par  rapport  à  cet  axe. 

Cette  formule  est  très  utile  dans  la  théorie  des  électromëlres  : 
elle  permet  aussi  de  trouver  l'expression  des  forces  qui  s'exercent 
à  la  surface  de  séparation  de  deux  diélectriques,  forces  qui  sont 
dirigées  normalement  aux  lignes  de  force  du  champ.  M.  Pellat  a 
déterminé  par  l'expérience  la  grandeur  de  cette  force  et  l'a  trouvée 
^ale  à  celle  qu'il  avait  calculée. 

Finalement,  on  trouve  que  : 

Un  petit  corps  A  électrisé  de  charge  m,  placé  seul  au  milieu 
d'une  enceinte  conductrice  de  dimensions  infinies,  produit  en  un 
point  P  contenu  à  l'intérieur  de  l'enceinte,  à  une  distance  infinie 
des  parois  de  cette  dernière  et  à  une  distance  infinie  de  A  par  rap- 
port à  ses  dimensions  linéaires,  un   champ  dirigé  suivant  la 

droite  AP,  ayant  pour  intensité  ^r-^,  si  le  diélectrique  de  pouvoir 

inducteur  K^  remplit  tout  l'espace  ou  est  séparé  d'un  autre  di- 
électrique enveloppant  A  par  une  surface  sphérique  de  centre  A. 
Cest  la  loi  de  Coulomb,  mais  sous  une  forme  qui  met  en  évi- 
dence les  restrictions  qu'elle  comporte  et  qui  empêchent  de  la 
prendre  comme  point  de  départ  dans  un  exposé  rationnel  de  l'éleo- 
trostatique. 
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S  3. 
MATHÉMATIQUES. 


Saà  LES  PBÙTOGJUFHIMS  ÙM  LA  LoMM  ET  SUE  LÉS  OBJETS  NOnVEÂVJ  QV^ELLES 

ONT  PBEMis  DE  DECOUVRIR,  par  MM.  LoBWT  et  PcMncu  (CawjfCT 
rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXI,  1896 ,  p.  6-19.) 


5l7JI  UNE  CLASSE  ETENDUE  d"^ EQUATIONS  UNÉAIEES  AUI  DÉBirÂES  PARTIELLES 
DONT   TOUTES   LES    INTEOEàLES   SONT  ANALYTIQUES  y   par    M.    PlCiBD. 

{Comptes  rend.  Acad,  des  sciencesy  L  CXXI,  1896,  p.  i9-i&.) 
Soit 


=0 


une  équation  linéaire  d^ordre  n,  où  les  termes  d'ordre  n  sont  mis 
en  évidence  et  où  les  coefficients  sont  des  fonctions  analytiques  de 
X  et  y.  On  suppose  que,  dans  une  certaine  région  R  du  plan  (^,y), 
les  caractéristiques  soient  imaginaires,  c'est-à-dire  que  Téquation 
en  X 

a,^"  +  aiX— ^-h-a^X— •+...  4.(— i)v=o 

ait  toutes  ses  racines  imaginaires  (»  étant  alors  nécessairement 
pair). 

Dans  ces  conditions,  toute  intégrale  de  Téquation  différentielle, 
bien  déterminée  et  continue  ainsi  que  ses  dérivées  partielles  des  n 
premiers  ordres  dans  une  région  du  plan  contenu  dans  R,  est  né- 
cessairement une  fonction  analytique  de  x  et  y. 

Une  pareille  proposition  parait  au  premier  abord  très  difficile  à 
démontrer,  parce  qu'on  n'a  pas  immédiatement  une  représentation 
de  l'intégrale. 

La  méthode  des  approximations  successives  permet  à  M.  Picard 
dobtenir  cette  représentation  et  la  démonstration  devient  alors 
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assez  simple.  Une  fois  assuré  de  la  nature  analytique  des  inté- 
grales, on  peut  en  indiquer  des  représentations  de  formes  très 
diverses. 


Lois  db  lbitinctjou  i^'uns  boule  simple  en  bàute  mer  y  par  M.  Boua- 
siNBSQ.  (Comptes  rendus  de  t Académie  des  sciences,  t.  CXXI,  1896, 
p.  15-19.) 

Le  coefficient  d'extinction  (avec  la  distance)  d'une  houle  simple 
est  iuTersement  proportionnel  à  la  cinquième  puissance  de  sa  demi- 
période  T  ou  à  la  puissance  |  de  la  longueur  âL  de  ses  vagues. 


Sur  les  courbes  tracées  sur  une  surface  et  lont  la  sphère  oscula- 

TRICB  EST  TANGENTE  EN  CHAQUE  POINT  i  LA  SURFACE,  par  M.  CoSSBRAT. 

(Comftes  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  CXXI,  1896,  p.  /i3-&6.) 

Les  courbes  tracées  sur  une  surface  et  dont  la  sphère  osculatrice 
est  tangente  en  chaque  point  à  la  surface  ont  été  considérées  pour 
la  première  fois  par  M.  Darboux,  qui  a  montré  que  leur  équation 
différentielle  est  du  second  ordre  seulement  et  a  intégré  cette  équa- 
tion dans  le  cas  des  quadriques  et  dans  celui  des  cyclides. 

Se  proposant  d'étendre  le  nombre  des  surfaces  sur  lesquelles  on 
peut  déterminer  les  courbes  (D)  de  M.  Darboux,  M.  Cosserat 
montre  que  le  problème  se  ramène  è  la  détermination  d'une  fonc- 
tion 9  donnée  par  Téquation 

(0  ^[A(a'-a)8m»^]=i[C(«'-«)co8»^], 

oA  tt  et  0  sont  les  paramètres  des  lignes  de  courbure,  a  et  a  les 
courbures  principales, 

La  théorie  des  courbes  (D)  dépend  donc  surtout  des  deux  fonc- 
tions K{a  —  a)  et  C(a'  —  a).  [Voir  pour  les  notations  le  livre  V  des 
J^fons  de  M.  Darboux.] 

Si  Ton  appelle  intigrale  hmoghi/s  de  degré  m  une  fonction 

/(cos^,  sin^,!!,») 
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homogène  et  de  d^ré  m  par  rapport  à  eoB<p,  sinfi  l^e  que  p 
toutes  les  valeurs  de  la  constante  k,  la  fonction  ^  tirée  de  l'éq 
lion 

/(cosip,  sin  ^,  II,  o)=  k 

satisfasse  à  l'équation  (i),  on  peut  énoncer  le  théorème  suivan 
Les  surfaces  pour  lesquelles  le  problème  de  la  recherche 
courbes  (D)  admet  une  intégrale  entière  homogène  du  pren 
degré  sont  celles  pour  lesquelles  toutes  les  lignes  de  courbure  : 
des  cercles  géodésiques;  la  cyclide  de  Dupin  et  les  surfaces  t« 
que  le  tore,  dans  lesquelles  elle  peut  dégénérer,  sont  les  suri) 
pour  lesquelles  il  existe  une  infinité  de  pareilles  intégrales. 

La  proposition  de  Ribaucour  relative  aux  cyclides  conduit  i 
suivante  :  Les  quadriques  et  les  cyclides  sont  des  surfaces  p 
lesquelles  le  problème  de  la  recherche  des  courbes  (D)  admet 
intégrale  homogène  entière  du  second  degré. 


Sbk  les  ÊQniTions  uniàiKBa  ini  DÎairiss  PÂnriMLLgs ,  par  M.  DaLis 
{^Compte*  rend.  Acad.  du  *cienen,  t.  CXXI,  i8g5,  p.  &6-&8.] 

Étant  donnée  une  équation  linéaire,  l'auteur  dit  qu'une  li 
est  singulière  fixe  du  premier  genre  si  elle  est  singulière  poui 
ou  plusieurs  coefficients,  du  deuxième  genre  si  elle  annule  tout 
coefficients  de  l'équation  caractéristique;  du  troisième  geore  t 
long  de  cette  ligne  l'équation  caractéristique  a  deux  racines  qu 
permutent. 

Moyennant  ces  définitions,  M.  Delassus  peut  énoncer  d'une  i 
nière  simple  les  conditions  auxquelles  des  équations  n'ayant 
commun  aucun  système  de  caractéristiques  sont  incoropatiblet 
donnent  naissance  à  un  système  dt  fnmikrt  eipiee  (c'est-î-dire  i 
l'intégrale  générale  ne  dépend  que  d'un  nombre  limité  de  ( 
stantes  arbitraires). 

Cherchant  ensuite  les  intégrales  qui  traversent  les  singulai 
fixes  d'un  système,  il  trouve  entre  autres  résultats  que  les  int^ 
analytiques  jouissent  de  cette  propriété  è  l'égard  des  singulai 
fixes  de  troisième  espèce  de  ce  système. 

Il  énonce  enfin  un  théorème  dont  l'objet  est  de  délimiter,  à 
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des  cas  étendus,  la  région  où  sont  confinées  les  singularités  mobiles 
d'une  équation. 


Son   l^INTéoRATIOn    des   BQUÀTIONS   DirFBRENTIBLLKS    ORDlSÀIRBSy    par 

M.  GuLDBSRO.  {Comptes  rend.  Acad.  de»  sciences,  t.  GXXIy  i8g5, 
p.  &9-5o.) 

La  théorie  de  Tintégration  due  à  Euler  est  fondée  sur  la  déter- 
mination du  facteur  intégrant.  Mais  la  détermination  de  ce  facteur 
exige  en  général  la  solution  d'équations  aux  dérivées  partielles  si 
rompliquées  que  la  méthode  en  devient  illusoire.  Mais  il  y  a 
dautres  fonctions  qui  jouissent  de  la  même  propriété  que  le  fac* 
teur  d'Euler,  et  qui  ont  l'avantage  de  transformer  l'équation  diffé- 
rentielle donnée  en  une  équation  aux  différentielles  totales  compii^ 
tement  intégrable,  Cest  sur  ces  fonctions  que  M.  Guldberg  présente 
quelques  remarques. 

Sue  la  constitution  physique  de  la  Lune  et  l^ interprétation  de 
divers  traits  de  sa  surface,  mis  en  evidence  par  les  photogra- 
PHIES, par  MM.  Lobwy  et  Puisbux.  {Confies  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  GXXI,  1896,  p.  8o-85.) 


Sur  la  manière  dont  se  régularise  au  loin,  en  s'k  réduisant  a  une 

aOVLE  simple,  toute  agitation  confuse  mais  PERIODIQUE  DBS  FLOTS, 

par  M.  BoussiNKSQ.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI, 

1895,  p.  85-88.) 

Calcul  des  trajectoires  fluides,  par  M.  Touche. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  1896,  p.  157-160.) 


Sur  les  groupes  de  substitutions  dont  l^ordre  égale  le  degré,  par 
M.  Lby&vassbur.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  1895, 

p.   938-9&1.) 

L'auteur  énumëre   les   plus  intéressants  parmi   les  types  de 
groupes  d  qu^il  a  déjà  trouvés. 
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Sbb  LMB  snÂFÀCËs  jLesMBiQUMa  AamtTràwt  un  enupM  cohtihb  m  ri 
roBMÂTiaiiB  BiBÀTiowBBLLMa  BB  MLLMs-niiÊBS,  par  MM.  Cisnur 
et  Ëiiii<)[iE8.  {CoH^Mi  rend.  Aead.  dtt  taenetB,  t.  CXXI,  if 
p.  itn-ihU.) 

M.  Picard,  à  qui  l'on  doit  la  théorie  générale  des  surfaces 
adniett«Dt  des  transfannations  biratioanelles  en  elles-méme 
considéré  en  particulier  le  cas  où  le  groupe  de  transformatioi 
compose  de  oo^  transfonnatioDS  deux  à  deui  échangeables,  ce  qn 
eondoit  i  la  classe  des  surfaces  hyperelliptiques.  Dans  les  at 
cas,  il  a  montré  que  la  surface  contient  un  ou  plusieurs  faisci 
de  couihes  rationnelles  ou  elliptiques.  C'est  ce  dernier  cas 
MM.  Castelnuovo  et  Ënriques  approfondissent  au  point  de 
géométrique. 


QdBLQBBS  CONSIBBBÀTIOHS  SDB   là  COlfSTBBCTIOX  BBS  CBÀJIDS   BiBU' 

par  M.  Maurice  Lan.  (Coh^Ub  rend.  Aead.  de$  êcienctB,  L  C) 
i8g5,  p.  988-3oo.) 


ObSBBVITIOBS    DBB    FLiBBTBS   FÀlTSS    À    L'OBSBBViTOlBB    DB    MàBSB 

[BQBiTOBiÀL  DB  o'  90),  par  M.  CoGGii.  {Compta  rend.  Aead. 
*cienar(,  t.  CXXI,  i8g5,  p.  3i8.) 


Sbb  les  svbfacbs  alqkbiuqiibs  qbi  abmsttbïït  ub  eBOOPB  costhib 
tkahsfoumatiobs  BUtiTionnBLiss ,  par  M.  PiiNLivi.  {Cim^Utrt 
Aead.  des  icimces,  t.  CXXI,  iSgli,  p.  3i8-3ai.) 

Les  résultats  obtenus  par  M.  Painlevé  achèvent  la  solution  d( 
quesUon,  posée  par  M.  Picard,  sur  les  surfaces  qui  admettent 
groupe  fini  6  de  transformations  birationnelles. 

Soit 

(i)  S(x,y,ï)  =  o 

l'équatiou  d'une  surface  algébrique  admettant  un  groupe  G  dt 
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une  transformation  infinitésimale  est  définie  par  les  fonctions  ra- 
tionnelles X,  Y,  Z  de  X,  y,  2.  Si  Ton  envisage  le  système 

(»)       5r=X(j?,y,î),    J=-Y(x,y,«),    ^^Z{x,y,z), 

deux  cas  sont  possibles  : 

i""  Ou  bien  les  coordonnées  x^y^z  s'expriment  en  fonctions  abé* 
tiennes  de  deux  paramètres  u,  o;  ce  cas  a  été  complètement  élucidé 
par  H.  Picard; 

a""  Ou  bien  l'intégrale  générale  de  (a)  est  rationnelle,  ou  sim- 
plement périodique ,  ou  doublement  périodique  en  t,  et  la  surface  S 
possède  un  faisceau  de  courbes  F  de  genre  zéro,  ou  de  genre  un 
et  de  même  module.  C'est  ce  cas  que  traite  M.  Painlevé. 

Il  établit  d'abord  que  l'équation  du  faisceau  des  courbes  F  peut 
toujours  se  mettre  sous  la  forme 

C^R(x,y,z), 

R  étant  rationnel.  Moyennant  une  transformation  birationnelle  on 
peut  faire  en  sorte  que  l'équation  de  F  prenne  la  forme  z  ==»  z^. 

Cela  posé,  on  écrit  sous  forme  irréductible  l'équation  de  la 
courbe  S{xj  y,  z^)  =*=  o.  Soit 

P{^,y>2o,Zo)=o 

féquation  ainsi  obtenue,  Zq  s'exprimant  rationnellement  en  x^y^z 
et  étant  lié  à  Zq  par  une  relation  algébrique  G(zq9  Zq)  =  o.  Le  genre 
de  P  est  o  ou  1 . 

M.  Painlevé  établit  que,  si  la  surface  S  admet  efiectivement  un 
groupe  G,  les  coordonnées  x,y,  s  s'expriment  rationnellement  en 
fonction  de  Zg,  Z^  et  de  u,  ou  en  fonction  de 


et  cela  de  telle  façon  que  ^Sg ,  Zq  ,  u  (  ou  Zq  ,  Zq  ,  u ,  U  )  soient  rationnels 
^x,y,z. 

D  est  dès  lors  en  état  d'énumérer  toutes  les  surfaces  qui  rentrent 
dans  la  catégorie  étudiée  : 
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i®  La  surface  est  uniformément  unicursale; 

9*"  La  surface  correspond  birationnellement  au  cylindre 

G(f,);)=-o, 

la  courbe  6  étant  de  genre  p^  i  ;  elle  possède  par  suite  p  inté- 
grales de  différentielle  totale  de  première  espèce  j ,  qui  sont  fonc- 
tions Tune  de  l'autre; 

S""  La  surface  correspond  birationnellement  à  la  multiplicité 
Ç,  )?,  Il,  U  définie  par  les  équations 


G  étant  de  genre  p^  i  ;  la  surface  a,  par  suite,  (p4~  ^)  intégrales 
dont  p  sont  fonctions  Tune  de  l'autre  ; 

&^  Les  coordonnées  x^  y,  t  s'expriment  en  fonction  abélienne 
(à  trois  ou  quatre  périodes)  de  deux  paramètres  « ,  v. 

Toutes  ces  surfaces  admettent  un  groupe  fini  6,  dépendant  an 
moins  d'un  paramètre.  Ce  qui  précède  permet,  en  se  servant  des 
travaux  de  Lie,  d'énumérer  explicitement  tous  les  groupes  G  qu'ad- 
mettent ces  diverses  surfaces,  et  par  suite  tous  les  groupes  continus 
finis  de  substitutions  algébriques  à  deux  variables  (que  ces  groupes 
dépendent  algébriquement  des  constantes  ou  non). 


Sur  les  bypbrbolbs  sqvilàtsrbs  d'oadjub  QUBLconquBy  par  M.  P.  Seb- 
RET.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  iSgS,  p.  3&o- 
342.) 

Les  courbes  que  l'auteur  appelle  iquilaihres  d'ordre  n  et  dont  il 
étudie  les  propriétés  sont  celles  que  définit  l'équation 

0,^o  +  <t>«-.(«^y)  =  o 
et  dont  les  asymptotes  forment  un  faisceau  régulier  0«,o- 
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SuiLBS  DiPORMÀTIONS  PBRMÀNBJITB$  BT  LÀ  BUPTUBB  DBS  CORPS  SOU  DBS , 

par  H.  Faubu.  (Compl«9  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXI,  1898, 
p.  343-345.) 

Omssbvàtïons  db  la  combtb Swift  (âo  août  iSgS)  faites  à  l^squato- 
MiAL  coudb{o'^  3ù)  db  l'obsbbvâtoibb  db  LioBy  par  M.  Le  Gâdbt. 
[Cmfles  rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXI,  1896,  p.  371.) 


Obssbyations  de  la  planetb  {3^ù)  PïïAOy  faites  i  l'obsbrvatoibb  db 
Màrsbillb  {bquatorial  db  0*"  q6  d'ovvbrtdrb)^  par  M.  Bobrelly. 
(ùm^lfles  rend.  Acad,  desscienceSy  t.  CXXI,  1896,  p.  371-373.) 


Su   LES   FAISCEAUX   BBGULIBBS   BT    LES   BQVIUTBRES    D^OBDBE  N,    par 

M.  p.  Sebbet.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXXI,  1895, 
p.  372-376.) 

Sus  LBS    TRAVAUX   BBTBBPBISy    BB   î8ff5  y    À    L^OBSBRVATOIRB    DU    MONT 

BuNc,  par  M.  Janssen.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXI, 
1895,  p.  391-393.) 


Sur  05  GROUPE  continu  de    transformations    avec    vingt-huit   PARA" 
BETRES  qu'on  RENCONTRE   DANS   LA   THEORIE  DE  LA  DEFORMATION  DBS 

scrfaces  y  par  M.  St  agbbl.  (  Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXI , 

1895,  p.  396-397.) 

ji 

Etant  donné  un  couple  de  surfaces  applicables  Tune  sur  Tautre 

Si(«i>yi»«i)       et       S^{x^yy^yZ^) 
on  forme  un  nouveau  couple 

2i(ei,ni,Çi)    et    \{^.v,,K,) 
en  faisant 

''i=ffi(^pyp«i;*2»y2'*2)'  ^2=-g2{^i^yi^h'y^2yy2^h)^ 

^i=*i(^nyi'*iî^2'y2»«2)'  ^2— *2(^l>y|»«l;^2'y2»^2)• 
^lm  i»u  TiAT.  sciiHT.  —  T.  XVI ,  n*  8.  â3 
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L'aatenr  détermine  tontes  les  sobstitations  (i)  qui  transforment 
chaque  couple  de  surfaces  applicables  Tune  sur  Tautre  en  un  couple 
de  même  nature. 

M.  P.  Adam  avait  déjà  donné  une  solution  partielle  de  ce  pro- 
blème. 


RisniTÀTS  DË8  OBSEBVàTIONS  solaires  faites  a   L^OBSEMVATOIEE  BOTAi 

DU  Collège  EOMAiHy  pendaet  le  peemieb  semestme  i8j6f  par 
M.  Tacchini.  {CimfieM  rend.  Aead,  ie$  êdeneesy  t.  GXXI,  1896, 

p.  &19-&1&.) 


Sue  les  effoets  myeuopfès  pae  les  difféeences  de  tempéeatvu 
eutee  les  deux  semelles  d^ome  poutre  à  TRAVEES  solidaires  y  par 
M.  Deslandrbs.  {Courtes  rend,  Aead.  des  scieneesy  t.  CXXI,  iSgS, 
p.  &i&-&i7.) 

Observations  sur  la  Note  précédente  de  M.  Deslandres,  par 
M.  LiYT.  (Comptes  rendus  de  T Académie  des  sciences^  t.  GXXI,  1896, 
p.  &i8-/i9t.) 

Sur  un  TEiotàmE  de  GÉoMÉTEiEy  par  M.  MBifDBLisrF. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  GXXI,  1896,  p.  /i3i-&3S.) 

L'aire  comprise  entre  une  parabole  et  deux  ordonnées  parallèles 
à  son  axe  est  égale  à  celle  d*un  trapèze  rectangle  ayant  pour  hau- 
teur la  portion  de  Taxe  des  x  interceptée  par  les  pieds  des  deux 
ordonnées,  pour  petite  base  la  première  ordonnée  et  pour  qua- 
trième côté  une  droite  qui  coupe  la  parabole  en  un  point  dont  la 
projection  divise  la  hauteur  dans  le  rapport  de  9  à  t . 


Sur  les  equilatèrbs  comprises  dans  les  équations  o=»2f*  *  IiT^eH., 
o  =  2f*"WiTr=H.4-XH;,  par  M.  P.  wSbbrbt.  (Cowçrtw  rend. 
Acad.  des  sciences ^  t.  CXXI,  1896,  p.  &38-&/i9.) 
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Sue  L^miGBÀTioN  db  L^iQUÀTtoN  mffbbbntiellb  db  Hamîlton,  par 

M.  Stagxbl.  {Coaqttes  rend,  Aead.  des  êcienees,  t.  GXXI,  iSgB, 

p.  489-193.) 

» 

Etant  donnée  une  équation  différentielle  de  Hdmilton 

ii  s'agit  de  déterminer  une  solution  complète 

H.  Sta&ckel  trouve  des  types  de  pareilles  équations  en  supposant 
que  les  quantités  (  ^v—  )    soient  des  fonctions  linéaires  des 
stantes  arbitraires  Aj  ,  . . . ,  a« 

les  fonctions  ^,  dont  le  premier  indice  est  it,  ne  dépendant  que 
de  qit. 

Si  f  on  appelle  O/u  le  déterminant  adjoint  de  (^kx  p^i*  rapport  au 
système  des  ffi  quantités  ^^ ,  . . . ,  Çn»,  et  que  Ton  pose 


con- 


2<pfc.<ï>fc.=<i>,   2^*»^*^=*- 


k=i 


ka% 


Téquation 


2-    "  î*t/^V«îi4-« 


A=i 


admet  la  solution  complète 


W 


Cette  proposition  conduit  Tauteur  à  une  généralisation  d^un  théo- 
rème connu  de  Liouville,  généralisation  qui  permet  d'utiliser  tout 

63. 
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progrès  réalisé  dans  rintégration  des  équations  de  Hamilton  pour 
trouver  des  types  nouveaux  intégrables  ou,  en  d'autres  termes,  pour 
former  de  nouveaux  éléments  linéaires  dont  on  puisse  déterminer 
les  lignes  géodésiques. 


SVB  ONB  AMPLIFICATION  micANIQUE   DB  LA  C0MF08ANTB  BORIZOIfTALE  M 

LA  ROTATION  DB  LA  Tbrbb,  par  M.  Andride.  {CoBiptes  rend.  Àcaâ, 
des  sciences^  t.  GXXI,  1896,  p.  5ii-5ia.) 


SvR  UN  APPARBIL  HTDBAVLIQUB  PROPRE  1  METTRE  EN  EVIDENCE  LE  MOVVEr 

MENT  DE  ROTATION  DE  LA  TerrEj  par  M.  GoRET.  (Comptes  rend, 
Acad,  des  êciencee,  t.  CKXI,  1896,  p.  5i9-5i&.) 


Intégration  de  l'équation  aux  dériybes  partielles  du  premier  ojidm» 

i  UNE  FONCTION  X  ET  1  tl  VARIABLES  INDEPENDANTES  X^^  X^^  ...,  ^m 

par  M.  Fabre.  {Confies  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  iSgS, 
p.  5i&.) 

Sur  une  classe  d' équations  linbaibes  aux  dérivées  partielles  ,  par 
M.  von  KoGH.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXI,  1895, 
p.  617-519.) 

L^auteur  indique  quelques  résiiltats  relatifs  aux  équations 

où  a,  i,  c,  p,  9  sont  des  constantes  (dont  les  trois  premières  vé- 
rifient l'inégalité  ac  —  i^^o),  et  ^  une  fonction  de  x  et  y  assu- 
jettie à  la  seule  condition  d'être  déVeloppable  dans  un  domaine 
donné  G  suivant  les  puissances  positives  et  négatives  de  x,  y. 
On  peut  trouver  une  intégrale  de  la  forme 
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p  et  ft  étant  deux  constantes  dont  Tune  est  arbitraire  et  la  série 
précédente  étant  convergente  dans  le  même  domaine  C  que  la  série 
qui  représente  ^  (x,  y). 


Sun  LES  SURFÀCSS  hOfIT  IB8  UQNBS  J>B  COURBURE  FORMENT  UN  RÊsEàU  à 

INVARIANTS  TÀNGENTisis  BGAUi ,  par  M.  Thybâut.  (CompUs  rend. 
Acad.  dessciencesy  t.  CXXI,  189B,  p.  Big-Sas.) 

La  détermination  des  surfaces  S,  dont  les  lignes  de  courbure 
forment  un  réseau  à  invariants  tangentiels  égaux,  dépend  de  la 
résolution  d'une  équation  aux  dérivées  partielles  du  quatrième  ordre. 

On  peut  déterminer  toutes  les  surfaces  S  dont  les  inverses  sont 
également  des  surfaces  S.  M.  Thybaut  montre  que  la  recherche  des 
couples  de  surfaces  inverses  S  se  ramène  à  la  détermination  des 
couples  de  surfaces  minima  qui  sont  les  focales  d'une  congruence 
rectiligne  et  dont  lés  asymptotiques  se  correspondent.  Réciproque- 
ment tout  couple  de  surfaces  minima  possédant  c^s  propriétés  fait 
connaître  un  couple  de  surfaces  inverses  S. 

Abordant  ensuite  la  solution  analytique  de  la  détermination  de 
ces  deux  surfaces  S  et  S^,  Fauteur  fait  voir  qu'elle  dépend  d'une 
équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre  et  peut  être  entiè- 
rement résolu. 

On  peut 9  en  outre,  démontrer  les  propriétés  géométriques  sui- 
Tantes: 

Chacune  des  surfaces  S,  S^  a  même  représentation  sphérique  de 
ses  lignes  de  courbure  qu'une  surface  minima. 

Les  asymptotiques  de  l'une  des  deux  surfaces  S,  S^  correspondent 
sur  l'antre  à  un  réseau  conjugué  à  invariants  ponctuels  égaux,  et 
réciproquement  deux  surfaces  inverses  jouissant  de  cette  propriété 
sont  des  surfaces  S. 

Si  une  surface  est  telle  que  la  demi-somme  de  ses  rayons  de 
courbure  en  un  point  M  soit  égale  à  la  distance  d'un  point  fixe  0 
au  point  A  correspondant  de  la  développée  moyenne,  toute  sur- 
face inverse  par  rapport  au  point  0  possède  la  même  propriété  et 
forme  avec  la  première  un  couple  de  surfaces  S. 
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Sur  vnb  inioAim  1  lonoub  péeiode  dans  la  lokgitudb  hb  Mars,  par 
M.  Letbau.  {CmnpteB  rend,  Aead,  dei  sciences,  t.  GXXI,  189S, 
p.  55o.) 


Sue  la  déformation  j>bs  suEFACBSy  par  M.  P.  Adam. 
{Comptes  rend.  Aead.  des  $cience$y  t.  GXXI,  1895,  p.  55i-553.) 

Soient  {<t)  et  {<t^)  deux  surfaces  applicables  Tune  sur  Tautre; 
(2)  le  lieu  du  milieu  de  la  corde  joignant  les  points  correspon- 
dants de  ces  deux  surfaces. 

Les  deux  surfaces  (2),  (2J  ne  peuvent  jamais  être  convexes  en 
même  temps  aux  points  correspondants. 

Quand  (2)  est  une  développable,  (2J  est  toujours  à  courbures 
opposées.  La  projection  de  la  génératrice  de  (2)  sur  le  plan  tangent 
à  (2|^)  fait,  avec  Tune  quelconque  des  directions  principales  de 
cette  dernière  surface,  un  angle  aigu  égal  aux  angles  aigus  de  la 
seconde  direction  principale  avec  les  directions  asymptotiques  de 

Si  (2Jest  une  sphère,  on  a,  entre  les  rayons  de  courbure  prin- 
cipaux p,  p  de  (2)  et  les  distances  S^^  An  point  correspondant  de 
{(t)  ou  de  {(Ty)  aux  directions  principales  de  2,  la  relation  simple 

Si  (2)  est  un  cylindre,  le  couple  (9),  (9^)  est  composé  de  deux 
surfaces  réglées  applicables  Tune  sur  Tautre  avec  parallélisme  des 
génératrices  correspondantes. 

Enfin,  M.  P.  Adam  a  déterminé  tous  les  couples  (o-),  (o*^)  pour 
lesquels  (2)  est  une  quadrique. 


Éléments  de  la  comète  Swift  i8g5  II,  par  M.  Sghulhof. 
{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  GXXI,  1896,  p.  698-699.) 


Recbercbbs  spectrales  sur  l'étoile  Altaîr.  —  Reconbaissance  si'vii 

MOUVEMENT    ORBITAL   ET    d'uNB    ATMOSPBBREy   par    M.    DbSLARDRIS. 

{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  GXXI,  1896,  p.  699-689.) 
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Sur  l*bquà^ion  diffbrbutibllb  bihômb  j>v  prbmibb  eBMBy  par  M.  Pb- 
iM^rtCE.  {Can^Uf  rendus  de  V Académie  des  sdeneeSy  t.  CXXI,  1 895^ 
p.  63a-635.) 

L'auteur  considère  Téquation 

(|)-=R(:r,X,j,), 

OÙ  B  est  rationnel  en  âp,  X,  y,  en  supposant  â?  et  X  liés  par  une 
relation  algébrique  G  (a;,  X)»  o.  L'équation  se  ramène  d'ailleurs  à 
h  forme 


w 


OÙ  Pp  P^,  P3  sont  des  polynômes  en  a;,  X,  y.  Il  ne  peut  y  avoir 
d'iiit^[rales  uniformes  et  transcendantes  en  x  que  si  6  est  du 
premier  degrë  en  x.  S'il  n'en  est  pas  ainsi,  toute  intégrale  uniforme 
en  X  est  rationnelle;  mais  il  peut  y  avoir  des  intégrales  uniforme^ 
et  transcendantes  en  a;  et  X ,  et  même  l'intégrale  générale  peut  être 
de  telle  nature. 

Étudiant  d'abord  le  cas  où  l'intégrale  générale  de  (1)  est  uni- 
fonne  en  {x^X)  (cas  où  l'équation  est  à  points  critiques  fixes), 
V.  Petrovitch  montre  qu'alors  l'équation  ou  bien  est  linéaire,  ou 
bien  se  ramène  à  une  équation  de  Riccati  ou  aux  quadratures. 

Si  l'intégrale  générale  n'est  pas  uniforme  en  {Xy  \)  il  peut  y 
atoir  des  intégrales  particulières  de  telle  nature.  L'auteur  précise 
les  types  d'équations  (1)  pouvant  admettre  de  telles  intégrales. 


fioUTMLLB    MBTHODB   POUR    BITBAIRB    LBS    RÀCINB3    DÈS    ItOMRRBSy   par 

M.  Vazqubi-Pbada.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t  GXXI, 
1896,  p.  635-637.) 


El?RBS8I0II  PB  LÀ  CHARGE  SUPPORTER  PAR  l'aRBBE  d'uNE  TURBINS  HTDRAU' 
LIQVB  EN  MARCHE.   THEORàuB  RELATIF  A   L^ EFFET  DYNAMIQUE  DE 

l'eau  sur  les  AUBAQBSy  par  M.  Bertrand  de  Fontviolant.  [Comptes 
rsRd.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  1896,  p.  637-639.) 

Le  théorème  en  question  fournit  une  détermination  très  simple 
de  l'effet  dynamique.  On  peut  l'énoncer  ainsi  : 
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A  un  facteur  constant  près,  égal  à  la  masse  liquide  débitée  par 
seconde,  leffet  dynamique  de  Teau  sur  une  turbine  parallèle  est 
représente  en  grandeur,  direction  et  sens  par  la  résultante  de  la 
vitesse  (relative  ou  absolue)  d'entrée  et  d'une  vitesse  égale  et  con- 
traire à  la  vitesse  (relative  ou  absolue)  de  sortie. 


SUB    UN  PnOBLÈMS  RELATIF  À   LÀ  DSTEBMINÀTION   DES  INTEGRALES  d'dJIE 

EQjjATion  AVI  DERIVEES  PARTIELLES ^  par  M.  GouRSAT.  {Comptes  rend, 
Acad.  des  sciences,  t.  GXXI,  1898,  p.  671-673.) 

Quand  on  cherche  à  déterminer  une  intégrale  d'une  ëquation 
du  second  ordre 

(1)  F(x,y,z,p,î,r,«,t)  =  o, 

passant  par  deux  courbes  données  quelconques  C,  C,  ayant  en 
commun  un  point  0  et  représentée  dans  le  voisinage  de  ce  point 
par  une  série  entière  convergente  en  ir  et  y,  on  est  conduit,  pour 
calculer  les  valeurs  des  dérivées  successives  au  point  0,  à  des  sys- 
tèmes d'équations  linéaires  qui  déterminent  en  général  sans  ambi- 
guïté toutes  ces  dérivées.  M.  Goursat  signale  quelques  résultats 
curieux  relatifs  à  la  discussion  des  équations  linéaires  qui  déter- 
minent  les  coefficients. 

Pour  que  ces  équations  soient  incompatibles  ou  indéterminées, 
il  faut  que  le  rapport  anharmonique  des  tangentes  aux  deux  cour- 
bes G,  G'  et  des  tangentes  aux  deux  caractéristiques  issues  du 
point  0  soit  une  racine  de  l'unité. 

Lorsque  les  deux  courbes  G,  G'  sont  réelles,  on  arrive  à  des  ré- 
sultats très  différents,  suivant  que  les  caractéristiques  de  l'équa- 
tion (1)  sont  réelles  ou  imaginaires. 

Dans  le  premier  cas,  il  ne  peut  y  avoir  indétermination  que  si 
les  tangentes  aux  deux  courbes  données  sont  conjuguées  harmo- 
niques par  rapport  aux  tangentes  aux  caractéristiques.  Dans  le  second 
cas,  il  en  est  tout  autrement.  Si,  par  exemple,  les  tangentes  aux 
caractéristiques  sont  les  droites  isotropes,  pour  qu'il  y  ait  incom- 
patibilité ou  indétermination,  l'angle  des  tangentes  aux  deux 
courbes  G,  G'  doit  être  commensurable  avec  9r. 
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&n  iM  vânmis  uificuMSàiss  1  dsui  dimensions  ,  par  M.  Actonni. 
{Comptes  rend.  Aead.  des  sciences  y  t.  GX.XI,  1896,  p.  673-676.) 

Soit  une  substitution  Gremona 

S^\Xi(Pi\         (î=l,3,3), 

où  les  Xi  sont  des  coordonnées  homogènes  et  les  ^i  des  formes  ter- 
naires en  Xi  de  même  degré,  et  soit  61  un  point  fondamental ,  cVst- 
i-dire  un  point  fixe  de  la  courbe  générale  T,  du  réseau 

2  Cj  Ç,=  o       (  Cj  «  const.  arbi  tr.). 

Les  deux  propositions  suivantes  sont  connues  depuis  longtemps  : 

1*^  Lorsque  cj  est  un  point  11^^  de  Tcy  sans  autre  particularité, 
I  fait  correspondre  à  ai  non  un  point  unique,  mais  une  courbe fon^ 
damentale  unicursale  de  degré  fi; 

9**  Lorsque  (i  est  un  point  0*"?*%  sans  autre  particularité,  pour 
une  courbe  algébrique  Â,  le  degré  de  la  courbe  image  de  A  s'abaisse 
de  fJUT  unités. 

Que  deviennent  ces  énoncés  quand  on  ne  fait  aucune  hypothèse 
spéciale  sur  les  allures  de  Tg  et  de  A  au  point  61?  C'est  là  une 
question  non  encore  examinée  dont  M.  Autonne  donne  la  solution, 
en  généralisant  un  peu  le  problème. 


Sus  LES  ÉQUATIONS  DlFFÉnENTIELLES  LINEAIEES  HOUOOkNES  DONT  l'iNTR" 

gràie  QENnnALE  EST  UNIFOEME^  par  M.  Floqoet.  [Comptes  rend* 
Aead.  des  sciences  y  t.  CXXI,  1896,  p.  676-679.) 


OsSESVÀTIONS  DU  SoLEIL,  FAITES  1  l'oBSERVATOIEE  DE  LyON  {ÊQUATO- 
BIAL  BrUNNEb)  pendant  LE  DEUIIEUE  TRIME8TBE  î8g5 ,  par  M.  GuiL- 

UQMB.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  GXXI,  1896,  p.  710- 

7*2-)  

OsSEnfATIONS   DE  PETITES  PLANETES,   FAITES   AU  QRAND   EQUATORIAL  DE 

Bordeaux  y  par  MM.  Ratet,  Pic  art  et  FiiiAni).  {Comptes  rend. 
Aead,  des  scienceSy  t.  GXXI,  1896,  p.  769-756.) 


1 


6i9  BEVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Observation  dm  là  novveile  comm  Pzmrhie  {i6  nèrkMBEE  i8g6)y 

FAITE    1    L^OBSEKVATOIBE   DE   MaRBEILLE   {ÊQUATOESAI    D*EiCIÊEBS  BB 

o"  s6  d^oovbbtobe)^  par  M.  Eshiol«  (Coi^iCef  rend.  Acad.  da 
Êcienceiy  t  CXXI,  18969  p.  760.) 


Les  nEiOEa,  pouibes  be  Mabs^  par  M.  G.  Flahmabioi!. 
{Comptés rend.  Acai,  des  mencêê^  t.  CXXI,  1896,  p.  760-763.) 


SVB  LE  BiPLACEMENT  B^VB  TBIEDBE  TBIBECTABOLE  ADTOUB  DE  SON  SOMMETy 
LA  POSITION  DE  C9  TBIEDBE  DEPENDANT  DE   DEUJ  PABAMÈrBESy    par 

M.  FoDoaé.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ^  t,  CXJJJ,  p.  763- 

765.)  

SvB  l'extension  des  IDEES  DE  GàLOIS  1  LÀ  TaiOBIE  DES  EQUATIONS  BIP- 

PÉBENTIELLES,  par  M.   PiGABD.  {Conqftss  rend.  Acad,  des  sciences ^ 
t.  CXXI,  1896,  p.  789-799.) 

L'auteur  a  développé  dans  les  Comptes  rendus  (8  octobre  i89&) 
les  deux  propositions  fondamentales  de  cette  théorie.  Il  revient  au- 
jourd'hui sur  ce  sujet  pour  étendre  la  définition  d'une  équation 
auxiliaire  qui  joue  un  rAle  essentiel. 

Se  donnant  une  équation  à  coefficients  rationnels 

M.  Picard  considère  une  fonction  V  qu'on  peut  réduire  à  la  forme 

les  tt  étant  des  fonctions  arbitrairement  choisies  de  x  et  les  y  dési- 
gnant un  système  fondamental  d'intégrales.  Cette  fonction  V  satis- 
fait à  une  équation  d'ordre  m^, 

les  F  étant  rationnels  et  les  y  s'exprimant  linéairement  en  fonction 
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de  V  et  de  ses  dérivées.  Â  toute  intégrale  de  (a)  correspond  un  sys- 
tème d -intégrales  fondamentales  de  (i),  à  moins  que  V  ne  satis- 
fasse à  une  certaine  équation  (^)  facile  à  former. 

En  général,  Téquation  (a)  n^aura  aucune  solution  commune  avec 
one  éqnation  différentielle  algébrique  d'ordre  inférieur  à  m\  si 
ion  fait  abstraction  des  solutions  qui  satisfont  à  (^). 

Mais  il  pourra  dans  certains  cas  en  être  autrement.  Il  est  pos- 
sible qu'une  équation  différentielle  algébrique 

ait  avec  (a)  une  solution  commune  n'appartenant  pas  à  {(p).  M.  Picard 
avait  supposé  antérieurement  que  cette  équation  était  irréductible. 
Cela  nest  pas  nécessaire;  il  suflSt  de  prendre  parmi  toutes  les 
équations  algébriques  telles  que  (3)  celle  ou  l'une  de  celles  qui  sont 
tordre  moindre. 

On  est  ainsi  conduit,  de  la  manière  la  plus  satisfaisante,  à  la 
notion  de  groupe  de  transformations  d'une  équation  linéaire,  groupe 
qui  est  l'analogue  de  celui  de  Galois  pour  une  équation  algébrique. 

Les  considérations  précédentes  ne  sont  d'ailleurs  pas  bornées 
aux  équations  linéaires. 


hEMABiQïJE  svn  un  Mémoire  de  M.  Jàumàhn  iistitule  Longitudinales 
LicHT,  par  M.  PoiNCABi.  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI, 
1895,  p.  793-793.) 

M.  Jaumann  attribue  les  rayons  cathodiques  à  des  vibrations 
longitudinales  de  l'éther.  Il  suppose  que,  dans  les  gaz  raréfiés,  le 
pouvoir  diélectrique  e  est  variable,  et  pour  représenter  les  oscilla- 
tions électriques  dans  un  pareil  milieu,  il  arrive  à  des  équations  qui 
peuvent  être  écrites  sous  la  forme 


^U  REVUE  DES  TRAYADI  SGIENTinQDBS. 

OÙ  A  est  l'ioveree  de  la  titesse  de  la  lumière;  X,  Y, Z  et  L,  M, N les 
composantes  de  la  force  électrique  et  de  la  force  magnétique; 
Xq,  Yq,  Zq  les  valeurs  moyennes  de  X,  Y,  Z;  e^  le  pouvoir  diélec- 
trique moyen;  k  une  constante  «  et 

M.  Poincaré  fait  à  la  théorie  de  M.  Jaumann  de  graves  objec- 
tions. Si  Ton  diSérentie  les  trois  équations  précédentes  respecti- 
vement par  rapport  à  x,  y,  t  et  qu^on  ajoute,  on  trouve 

Celte  équation  exprimerait  que  les  rayons  cathodiques  suivraient 
des  lignes  de  force,  au  lieu  de  se  propager  en  ligne  droite.  De  plus 
ils  ne  seraient  pas  déviés  par  Taimant. 


ObSBBVàTIONS  de  la  COMETE  PeBBINE  {i6  NOVEMBBE  î8gS),   FAITES  AV 
GBAND    ÉQDATOBIAL   DE    BoBDEAUI ,    par   MM.    RiTET   et   L.    PlCiST. 

(Cmnptef  rend,  Acad.  deê  êcieneeê,  t.  GXXI,  189&,  p.  809.) 


OmEEBVATTONS  de  la  COMETE  SwiFT  (âO  AOêr  tSgS)^  FUTES  ÂO  OBABD 
TELESCOPE  y  ET  DE  LA  COMiTE  PeBBINE  {i6  NOVEMBBE  ï8y5)j  FAITES 

1  l'iQVAToniAL  DE  o"^  s5 ,  À  l'obssbvatoibe  DE  T0ULOU8E9  par 
M.  R0S8ABD.  (Comptes  rend»  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  1896, 
p.  8o3-8o&.) 

^OTil  SUB  LA  FOBMATION  DU  CALENDEIEB,  par  M.  AcRIC. 

{Comptes  rendus  de  T Académie  des  sciences,  t.  CXXI,  1898,  p.  80&.) 

Si  Ton  réduit  en  fraction  continue  la  partie  fractionnaire  du 
nombre  représentant  la  durée  de  Tannée  solaire,  on  trouve  les  ré- 
duites successives 

t     7      8      3i 

k     99     33     laS 

La  première  réduite  correspond  au  calendrier  julien ,  la  troisième 
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aa  calendrier  persan.  En  adoptant  la  quatrième,  on  serait  conduit 
à  une  manière  de  compter  très  analogue  à  celle  du  calendrier  gré- 
gorien. Il  suffirait  de  dire  que  toutes  les  années  dont  le  millésime 
est  dirisible  par  h  sont  bissextiles,  sauf  celles  dont  le  millésime  est 
dirisible  par  1 98. 


Sïjn  L'iQUATioN  DE  LiMBy  par  M.  Floqubt. 
(Comptée  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  1896,  p.  8o5-8o8.) 

Soit  une  équation  différentielle,  linéaire,  à  coefficients  ellip- 
tiques, de  mêmes  périodes  sa;  et  ùù).  L^auteur  développe  sur  un 
exemple  simple  une  méthode  qui,  dans  certains  cas,  permet  d'ob- 
tenir aisément  les  conditions  d'uniformité  de  Tintégrale  générale, 
puis  son  expression  sous  forme  explicite. 

n  prend  pour  exemple  une  équation  du  second  ordre,  admettant 
an  seul  point  singulier  x  =  a  dans  le  parallélogramme  des  périodes. 
Une  pareille  équation,  dont  l'intégrale  est  supposée  méromorphe, 
et  nécessairement  de  la  forme 

ê-aHg+[K-«(«+,)j.(x-.)]y  =  o, 

»  étant  un  entier  positif,  et  H,  K  des  constantes  quelconques.  Ces 
sortes  d'équations  sont  bien  connues  :  on  les  rencontre  lorsqu'on 
intègre  par  la  méthode  habituelle  Téquation  de  Lamé,  à  laquelle 
on  les  ramène  d'ailleurs  en  posant  y  »*  e^z. 


Sue  l'sitbnsion  db  la  mbtbodb  db  Càucby  aux  sraràMBs  d^bqvations 
AVI  dbbivbbs  pabtibllbs  d'un  obdrb  QUBLcoNQUBf  par  M.  Bbudon. 
[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences^  t.  CXXI,  1896,  p.  808-811.) 

La  notion  de  multiplicités  caractériâtiques  formées  iiUments  unis 
a  perfectionné,  comme  on  sait,  la  théorie  des  équations  aux  dé- 
rivées partielles  du  premier  ordre.  M.  Beudon  se  propose  de  montrer 
comment  on  peut  faire  une  théorie  analogue  pour  certains  sys- 
tèmes d'équations  aux  dérivées  partielles  d'ordre  quelconque,  et  de 
déterminer  leur  forme  générale. 

Le  développement  de  cette  théorie  le  conduit  à  la  proposition 
suivante  : 
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Étant  donné  an  système  complètement  intégrable  définissant  2 
en  fonction  de  ^r^  . . . ,  a;,  et  tel  que  toutes  ses  équations  ont  été 
amenées  à  être  du  même  ordre  p,  si  la  différence  entre  le  nombre 
des  dérivées  d'ordre  p  de  z  et  le  nombre  de  ces  équations  est  in- 
férieur au  nombre  des  variables,  la  méthode  de  Cauchy  est  appli* 
cable  et  le  système  jouit  des  mêmes  propriétés  que  les  systèmes 
d'équations  aux  dérivées  partielles  du  premier  ordre. 

Dans  le  cas  contraire  on  devra  appliquer  la  méthode  de  M.  Dar- 
bottx  pour  compléter  le  nombre  des  équations. 


SUM  LES  FOWCTIOnS  DE  DEUX   fAEÎÀElES  SEELIES  ET  8ITE   LA   EÙTIOE  BB 

roNCTioN  ÀEBiTRÀiREy  par  M.  BoBBL.  {Con^tei  rendus  de  F  Académie 
deesdenceêy  t.  CXXI,  189&,  p.  811-813.) 

L auteur  a  récemment  appelé  lattention  sur  les  fonctions  d'une 
variable  réelle  admettant  des  dérivées  de  tous  les  ordres  sans  être 
analytiques.  Il  a  indiqué  pour  ces  fonctions  un  développement  en 
série  tel  que  les  dérivées  de  la  fonction  s'obtiennent  en  différentiant 
la  série  terme  à  terme. 

Il  étend  ce  théorème  à  une  fonction  de  deux  variables  réelles  a;,  y 
admettant  des  dérivées  partielles  dans  le  carré 

Une  telle  fonction  peut  être  développée  en  une  série  de  la  forme 
2  2  A«M  cos  mx  cos  ny-\-  Bmm  sin  mx  cos  ny  -{-  Cm  ^  cos  ny 


m   n 


+  Km  cos  mx  sîn  ny  -}-  Biw  sin  •»"?  sin  ny  -f-  Ci„,  j:*"8in  wy 
+  Ali,»  y*  ces  mx  -f-  Bim  y*  sin  mx  -\-  Cîl,»  af*  y*. 

Le  développement  est  convergent,  ainsi  que  toutes  ses  dérivées 
partielles  prises  terme  à  terme,  et  ces  dérivées  partielles  représen- 
tent par  suite  les  dérivées  de  la  fonction  dans  le  domaine  considéré. 


SVE  LES  SYSTEMES  ORTHOOONÀVI^  par  M.  P.  AbAM. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXXI,  1896,  p.  8i9-8i5.) 
Quelle  est  la  surface  qui,  dans  tous  les  mouvements  possibles, 
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engendre  une  famille  de  Lamé  (c'est-à-dire  appartenant  à  un  sys- 
tème triplement  orthogonal)? 

Il  est  probable,  a  dit  M.  Darboux,  que  la  sphère  seule  répond  à 
la  question. 

Par  remploi  d'un  système  particulier  de  coordonnées  tangen- 
tielles,  M.  P.  Adam  établit  l'exactitude  de  cette  prévision. 

L.  R. 


COMITÉ  DES  TRAVAUX    HISTORIQUES    ET  SClEfiTlFlQVES 


SECTION   OES    SCIENCES. 

MM.  Bertbelot,  Becrélaire  perpétuel  de  l'Académie  des  edences,  séDaleixr, 
professeur  au  Collè(je  de  France,  préMidentj 

Mascart,  membre  de  rinstitul,  profc^sseur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  mëléorolog^que,  tnce^président  ; 

MiLifB  Edwaiids  (Alphonse),  membre  de  Tlnslitut,  directeur  du  Mus^^unt 
d'histoire  nalurelle ,  vice^>président  i 

VaillIst,  professeur  au  Muséum  d'Iilstoire  naturelle  «  aecrétaxre; 

Akgot,  niéléoroiogiste  titulaire  au  Bureau  cenfrai  météorologique; 

Appbll,  membre  de  Tinstitut,  professeur  à  la  Faculté  de6  sciences; 

IknEAc,  professeur  au  Muséum   d'*hîstoire  naturelle; 


TnoosT,  rni'iiiLre  lie  Tin    i" 

WoLK.  ,>H,nl.,.c.  ,1..  llnslWur^nî'o'rÏr''"''  ^  '"  ^"*'^*^  ***"  sciences; 


loire 


>seur  à  la  Faculté  dos  science». 
^  ^""-  fa  Ku.ta  à  la  .7'  p„^c  de  la  cauver/un:.) 


fi 
i 

i 


Chah»  (le  doclour),  membre  de  rinstitut,  directeur  bonorure  de  fÉcole 

supérieure  de  pharmacie  ;  .' 

D.Riioui,  mcml.re  de  rLosUlui.  doyen  de  la  Faculté  de»  «ciences;  i 

UAv.sKt,  président  de  la  Société  française  de  photographie;  t 

btïit  (Mall.ias).  professeur  à   la   Faculté  de  médecine; 
Koi.,cÉ.raemJ>rc  de  l'InBUtul,  professeur  au  CoUège  de  France; 
l-H..«e.   „.en.bre  de  l'ixxsli.ut.  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
"îilîèrât^  '  ™"'  **°  ï'InsUtul .  professeur  «u  Conserva.oir*  des  arU 

H  ITON   DE    LA    CiOl  PlLi  itnB.        w»,^.      l  i         ... 

(ionule  supérieure  dc^s^.hles!^^  l'InsUtut,  directeur  de  l'École  n- 

Jajïsseh,  lûtnihre  de  iMnsfïii,*       i- 

sidcnldu  IWiroiiu  des  ion^iîJdl^  de  T Observatoire  de  Meudon,p.^. 

Lu  Jioiï,  professeur  a,i    Mu^éuir.    /IM  •   .    • 

I      w  At  '  ''u-^t-uin   «  histoire  naturofl*»- 

.MuK^sA>,  meiïibro    cb*   ri,i<.fi  '^]*^*^'    membre  de  l'Académie  de  médecine; 

rnaciede  l>aris;      ^         ^-^^ul,  professeur  à  l'École  supérieure  de  phar- 
tU:>oi  ,  tlincfeur    ^^    Ttîcolo    d 

du  pan  Sai,u-.M.^„^.  "^""^    liantes  études,  directeur  de  l'Observatoi 

rn  _    .  ,. ...  1 


REVUE 


DBS 


TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


r=f 


/ 


PBEMIÈR|(  PARTIE. 


y 


JOULY^ES  BT  ANNONCES  DES  PUBLICXTiO^-f  Am3^  EN  FRANGE 
FENDANT  L'ANNEE  iSqB  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


8   1. 

ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


fSMMVÂTIONS  saM  DBVI  OnÀUGS-OuTÀNOS  MOBTS  1  PiAIS,  par  M.  MlLlfB 

Edwabdb.  {Now.  Arch.  du  Muséum  d^hist.  naiureUe,  1895 ,  3*  sërie , 
t.  VII,  \^  fasc.,  p.  3i  et  pi.  I  et  II.) 

Deux  Orangs-Outangs  adultes ,  exhibés  au  Jardin  d'acclimatation , 

mt  morts  peu  de  temps  après  leur  arrivée,  M.  Milne  Edwards 

li  acquérir,  pour  le  Muséum,  le  plus  grand  de  ces  animaux,  celui 

i*oik  désignait  sous  le  nom  de  Maurice,  et  étudier  son  compagnon 

^  mort  quelques  jours  après.  Il  s'empressa  d'inviter  quelques- 

des  naturalistes  du  Muséum  à  profiter  de  cette  bonne  fortune, 

^Ipl  MM.  Deniker,  Boulart,  Delisle  et  de  Pousargues,  se  partageant 

jlt  traTaii,  firent  sur  ces  Anthropomorphes  des  observations  très  in* 

léreasantes  qu'ils  résumèrent  dans  des  Mémoires  dont  nous  donnons 

'iSniaiyse  ci-après« 

Diaprés  Tétude  qu'il  a  faite  de  Maurice  et  de  Max,  ainsi  que  d'un 
ipand  nombre  d'Orangs  vivants  et  de  squelettes  d'Orangs,  M.  Milne 
lUwards  croit  pouvoir  affirmer  qu'il  n'existe  qu'une  seule  espèce 
'fOrangs,  mais  que  cette  espèce  est  sujette  à  de  grandes  variations 
'<lfe  taille  et  peut  présenter  dans  la  dentition,  dans  la  conformation 


BiTOI  BI8  TBAT.  8CIERT.  —  T.  XVI,  D**  9. 
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du  pouce,  dans  la  forme  du  crâne  et  dans  la  physionomie,  des 
différences  assez  considérables.  Maurice  était  un  des  plus  grands 
Orangs  que  Ton  ait  vus.  Il  mesurait  i  m.  5o  de  haut  et  3  m.  69 
d'envergure  et  pesait  78  kilogr.  5oo;  Il  avait  la  face  garnie,  dans 
la  région  jugale,  d'énormes  loupes  qui  lui  donnaient  un  aspect 
étrange  et  dont  le  développement,  de  même  que  l'épaisseur  et  la 
saillie  des  apophyses  et  des  crêtes  du  squelette,  dénotaient  un 
animal  parvenu  au  terme  de  sa  croissance;  la  présence  de  poils 
blancs  autour  de  ses  lèvres  semblait  même  indiquer  qu'il  était  très 
vieux.  Maurice  était  un  peu  plus  petit  que  Max,  il  ne  mesurait  que 
1  m.  38  et  ne  pesait  que  65  kilogr.  5oo.  Ses  loupes  jugales  étaient 
un  peu  moins  développées^  Ces  deux  animaux  succombèrent  à  une 
congestion  pulmonaire.  E.  0. 


Notes  sur  l^ostbométrie  et  la  cràniologie  des  Orângs-Ootàfios  ,  par 
M.  le  D'  F.  Dblislb.  (Nom).  Arek.  du  Muséum  ihiêt.  ntOwrtUe, 
1896,  3*  série,  t.  VII,  i***  fasc,  p.  83  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

M.  le  D' Delisle,  qui  a  pu  observer  les  deux  Orangs  Maurice  et 
Max  pendant  leui*  court  séjour  au  Jardin  d'acclimatation,  donne  sur 
leur  physionomie,  leurs  attitudes  et  leur  caractère  d'intéressants 
renseignements  qui  sont  complétés  par  des  croquis  pris  sur  le  vivant 
par  M.  Millot.  Ces  croquis  ont  été  publiés  d'abord  dans  le  journal 
YlUustraJtion.  Après  la  mort  des  deux  Anthropomorphes,  M.  Delisle 
a  étudié  leurs  têtes  osseuses  en  les  comparant  aux  pièces  du  même 
genre  qui  se  trouvent  dans  les  collections  du  Muséum  d'histoire 
naturelle.  Il  a  procédé  de  même  pour  le  tronc  et  pour  les  os  des 
membres,  dont  il  a  comparé  les  dimensions  absolues  et  relatives 
à  celles  des  os  correspondants  soit  d'autres  Anthropomorphes,  soit 
de  représentants  de  l'espèce  humaine  appartenant  aux  races  blanches 
ou  aux  races  nègres.  £.  0. 


Notes  aïïàtomiques  sur  les  sacs  laryngiens,  les  excroissances  ari- 

PBUSSS,  LES  POOMONSf  LE  CERVEAU,  ETC.,  DES  OrANGS'QuTANOS ,  par 

MM.  J.  Denixer  et  R.  Boulart.  {Nouv.  Arch.  du  Muséum  d^histoire 
natureUe,  1896,  3«  série,  t.  VII,  1"  fasc.,  p.  35  et  pi.  III  et  IV-) 

La  dissection  des  réservoirs  aériens  des  deux  grands  Orangs* 
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Outangs,  Maurice  et  Max,  a  eonfinné  les  conelusions  amqueiies 
MM.  Deniker  et  Boulart  avaient  été  conduits  sept  ans  auparavant 
par  leurs  recherches  sur  six  Orangs,  deux  femelles  et  quatre  mêles, 
que  M.  le  professeur  Pouchet  avait  mis  à  leur  disposition.  Ils  ont 
reconnu  qu'il  existe  toujours,  chez  TOrang,  deux  saca  laryngiens 
qui  se  développent  avec  Tâge  et  dont  l'inégalité  est  surtout  mar* 
quée  chez  le  mâle.  MM.  Deniker  et  Boulart  donnent  une  description 
détaillée  de  ces  sacs  qui  n'ont,  disent-ils,  aucun  rapport,  ni  au 
point  de  vue  anatomique,  ni  au  point  de  vue  physiologique,  avec 
ceux  que  fon  observe  au-dessouê  des  cordes  vocales  chez  les  Atèles, 
diez  quelques  Ouistitis,  chez  certains  Lémuriens,  ni  avec  la  poche 
sous-épiglottique  des  Pithéciens  chez  TOrang.  Ils  se  développent 
aux  dépens  des  ventricules  de  Morgagni ,  c'est-à-dire  au-denu»  des 
cordes  vocales  et  ne  jouent  qu'un  r61e  secondaire  dans  l'émission 
des  sons,  qu'ils  peuvent  cependant  modifier,  au  même  titre  que 
les  fosses  nasales,  en  les  rendant  plus  profonds,  plus  sourds  et 
plus  prolongés.  La  diversité  de  formes  que  présentent  ces  sacs  dans 
les  divers  genres  de  la  famille  des  Anthropoïdes,  les  variations  in- 
dividuelles qu'ils  offrent  et  leur  absence  complète  (sauf  chez  une 
espèce)  dans  le  genre  Hylobaies  paraissent  d'ailleurs  indiquer  qu'il 
s'agit  d'un  organe  peu  important  et  peut-être  en  voie  de  dispari- 
tion. MM.  Deniker  et  Boulart  indiquent  ensuite  la  disposition  du 
sac  laryngien  du  Gibbon  siamang,  intermédiaire  pour  la  forme 
entre  les  sacs  des  grands  Anthropoïdes  et  ceux  des  Pithéciens  et 
montrent  ensuite  que  les  sacs  laryngiens  du  Gorille  et  du  Chimpanzé 
appartiennent,  comme  M.  Deniker  l'avait  déjà  indiqué,  à  un  autre 
type  que  ceux  des  Orangs.  Ceux-ci  ne  servent  peut-être  pas  seule- 
ment à   modifier  les  sons;  ils  sont  peut-être  destinés,  disent 
MM.  Deniker  et  Boulart,  à  jouer  le  r61e  de  tampons  interposés 
entre  les  maxillaires  excessivement  lourds  et  le  larynx,  la  trachée, 
les  vaisseaux  et  autres  organes  délicats  de  la  région  cerricale  an- 
térieure. 

Les  poumons  des  Orangs  ne  sont  pas  lobés,  comme  cela  avait 
du  reste  déjà  été  noté.  Cependant  MM.  Deniker  et  Boulart  ont 
irouvé,  chez  l'un  et  l'autre  de  deux  Orangs  qu'ils  ont  examinés, 
dans  la  région  supérieure  et  postéro-externe  du  poumon  droit,  une 
fente  transversale,  donnant  accès  dans  une  cavité  indibuliforme  et 
représentant  probablement  l'ébauche  d'une  lobulation  du  poumon. 

Maurice  et  Max  présentaient  sur  la  tête  des  excroissances  à  divers 

Vi. 
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degrés  de  développement  :  une  de  ces  excroissances  siégeait  sur  le 
front,  une  autre  sur  Tocciput  et  deux  autres  encadraient  ia  face  en 
s'éievant  sur  les  joues,  en  avant  des  oreilles.  Ces  excroissances, 
dont  la  présence  chez  TOrang  avait  déjà  été  signalée  par  divers 
auteurs  et  avait  même  été  considérée  parfois  comme  le  signe  dis- 
tinctif  d'une  espèce,  sont  constituées  exclusivement,  MM.  Deniker 
et  Boulart  s'en  sont  assurés,  par  des  masses  de  tissus  cellulo-grais- 
seux  maintenues  par  une  trame  fibreuse  et  recouvertes  par  la  peau. 

Enfin  en  attendant  les  résultats  de  Tétude  du  cerveau  de  Mau- 
rice, MM.  Deniker  et  Boulart  donnent  le  poids  de  cet  organe  qui 
était,  soixante-douze  heures  après  la  mort,  de  &oo  grammes  et  qui 
se  réduisit  à  36&  grammes  après  un  séjour  de  dix  jours  dans  Tal- 
cool  et  à  960  grammes  quarante-<[uatre  jours  plus  tard.  Ce  poids 
se  décomposait  ainsi  :  cervelet,  bulbe  rachidien  et  protubérance 
37  grammes;  hémisphères  933  grammes.  Le  poids  du  cerveau  frais 
représentait  à  peine  0.6  p.  100  du  poids  total  de  lanimal. 

Après  un  séjour  d'un  mois  environ  dans  Talcool,  la  longueur  du 
cerveau  était  de  97  millimètres,  sa  largeur  transverse  de  86  milli- 
mètres et  sa  hauteur  verticale  maximum  de  60  millimètres. 

Les  hémisphères  recouvraient  entièrement  le  cervelet,  mais  leur 
bord  antérieur  était  situé  dans  le  même  plan  vertical  que  le  bord 
postérieur  de  ce  dernier  organe.  E.  0. 


Note  sur  l^àppâkeu  génital  mâle  des  Orângs-Outaegs  ,  par  M.  E.  de 
PousAUGUBs.  {Nouo,  Arch.  du  Muséum  i'hisl.  naturelle.  1895,  3*  sé- 
rie, t.  Vn,  i**  fasc.,  p.  57  et  pi.  V.) 

En  disséquant  les  organes  génitaux  de  TOrang,  M.  de  Pou- 
sargues  a  constaté  diverses  particularités  intéressantes.  Il  a  reconnu 
par  exemple  que  comme  Tavait  déjà  dit  Hunter,  la  cavité  vaginale 
ne  constituait  pas  comme  chez  THomme  et  le  Chimpanzé  un  sac 
complètement  clos,  mais  communiquait  avec  la  cavité  abdominale 
comme  chez  le  Gibbon  ;  que  le  corps  d'Highmore  joù  viennent  con- 
fluer les  canaux  spermogènes  n'était  pas  réduit,  comme  chez 
l'Homme,  à  un  simple  épaississement  de  la  tunique  albuginée, 
mais  pénétrait  au  milieu  des  tubes  séminifères  en  formant  une 
crête  renflée  à  son  extrémité.  Les  vésicules  séminales,  très  déve- 
loppées, sont  formées  chez  l'Orang  par  le  pelotonnement  d'un  tube 
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assez  large,  non  ramifié  et  par  duite  très  allongé,  tandis  que  chez 
THomme  et  chez  la  plupart  des  Singes  de  Tancien  monde  ces  vési- 
cules consistent  en  un  tube  primaire  beaucoup  plus  court  et  plus 
étroit,  sur  lequel  viennent  s'embrancher  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  diverticules  secondaires. 

Les  deux  canaux  éjaculateurs,  au  lieu  de  rester,  comme  chez 
THomme,  indépendants  depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  débouché 
dans  Turètre,  se  rapprochent  sur  la  ligne  médiane  et  se  soudent 
de  manière  à  ne  plus  former  qu'un  seul  tronc  impair,  à  double 
lumière,  dans  la  masse  duquel  est  également  creusée  lutricule 
prostatique. 

Chez  rOrang  toute  la  masse  de  la  prostate  est  exclusivement  post- 
nrétrale  et  ne  contourne  pas  en  avant  le  sinus  uro-génital  en  un 
anneau  interrompu ,  comme  on  l'observe  dans  l'espèce  humaine. 

La  cavité  de  l'utérus  mâle  se  subdivise  en  deux  couloirs  latéraux 
symétriques,  incomplètement  séparés  par  un  raphé  médian;  d'autre 
part,  sauf  vers  le  point  où  cet  utérus  débouche  dans  l'urètre,  il  est 
impossible  de  distinguer  une  ligne  de  démarcation  bien  nette  entre 
ses  parois  et  celles  des  canaux  éjaculateurs,  ces  trois  conduits  étant 
percés  au  milieu  d'une  masse  de  tissu  conjonctif  entremêlé  de 
fibres  musculaires,  masse  qui  résulte  de  la  coalescence  de  la  portion 
terminale  des  parois  des  tubes  de  Wolff  et  des  canaux  de  Mûller. 
L urètre,  dans  sa  portion  musculaire,  offre  chez  l'Orang  une  grande 
quantité  de  glandes  de  Littré  sous  la  muqueuse  et,  dans  sa  portion 
spongieuse,  ne  présente  pas  de  traces  des  lacunes  de  Morgagni. 

Enfin  le  gland  est  fortement  ridé  et  d'aspect  squameux  et  l'os 
pénial,  dont  la  présence  chez  l'Orang  avait  déjà  été  signalée  par 
Crisp  et  qui  se  retrouve  chez  le  Chimpanzé  et  le  Gorille,  est  renflé 
en  massue  et  s'enfonce  par  sa  base  dans  la  cuvette  terminale  du 
corps  caverneux,  le  tissu  périostique  contractant  une  adhérence  très 
forte  avec  le  tissu  fibreux  du  pourtour  et  du  fond  de  cette  cuvette. 

E.  0. 

PiÀUi  DB  Singes.  {Revuç  des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par 
la  Soc^  nationale  ^acclimatation  de  France,  1896,  /ia*  année,  1*'  se- 
mestre, n*  1,  p.  43.) 

Eitrait  du  Moniteur  officiel  du  commerce  donnant  des  renseigne- 
ments sur  l'importance  qu'a  prise  le  commerce  des  peaux  de  Singes 
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de  Tespèce  CoMmi  vdieratut  dans  les  établissements  anglais  de  la 
Côte  d'Or  (Afrique  occidentale).  E.  0. 


HÉMissoNs  EN  cAPTiviTBy  par  M.  J.  Lb  Tolgubiiig.  {Bévue  des  iàeneu 
naturelles  appliquées  pubUée  par  la  Société  nationale  JTaceUnuUation  de 
France,  1896,  ia*  année,  1"  semestre,  n"  4,  p.  175.) 


Le  Desmàïï  BE8  PrBÉNiBSy  par  M.  E.  Oustalbt.  {Retme  des  sdenees 
naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  natùnude  d^aedimatation  de 
France,  1896,  ia*  année,  n**  17,  p.  763  [avec  fig.].) 

L'auteur  indique  les  caractères  différentieb  du  Desman  de  Hos- 
covie  et  du  Desman  des  Pyrénées  et  résume  tout  ce  que  Ton  sait 
au  sujet  des  mœurs,  du  régime  et  de  la  reproduction  de  ces  deux 
espèces.  Il  signale  toutes  les  localités  du  midi  de  la  France  et  de  la 
Péninsule  ibérique  où  le  Desman  des  Pyrénées  a  été  observé  jus- 
qu'à ce  jour  et  le  range  dans  la  catégorie  des  Mammifères  nuisibles 
en  raison  surtout  de  la  chasse  active  qu'il  fait  aux  larves  et  aux  pe- 
tits Crustacés  qui  entrent  pour  une  lai^  part  dans  l'alimentation 
des  jeunes  Poissons.  X. 


Là  Bievee,  par  M.  Magaud  d'Aubijssoh.  (Bévue  des  sciences  naturdks 
appliquées  publiée  par  la  Sûc,  nationale  d^ acclimatation  de  France, 
1896,  &3*  année,  n**  11,  p.  5i3.) 

M.  Magaud  d'Aubusson  montre  quelle  était  autrefois,  dans  notre 
pays,  l'aire  d'habitat  du  Castor  qui  était  connu  chez  nous,  an 
moyen  âge,  sous  le  nom  de  Bièvre;  il  indique  les  causes  de  la  des- 
truction de  l'espèce,  dont  il  prévoit  la  disparition  prochaine  et  en 
faveur  de  laquelle  il  réclame  des  mesures  de  protection  destinées, 
il  le  fait  expressément  remarquer,  non  à  l'amener  une  multiplica- 
tion exagérée  des  Castors,  mais  à  sauver  les  derniers  représentants 
d'un  type  zoologique  curieux,  d'un  élément  ancien  de  notre  faune. 

E.  0. 
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sntiix  xtratELLE  mt  iccuMàTiTion  oc  Miiu  (Dolicbotib  patagonica 
DtsMifEST) ,  par  H.  Remy  Siiht-Locp.  (  Revue  da  «rûncc*  nadmOu 
appliquées  puhhée  par  la  Société  natimude  iaa^naUitiiM  de  France, 
1896,  &9*  année,  1*  semestre,  a"  1  et  3,  p.  1  et  97  [avec 

%■]■) 

Le  Uara  a  été  signalé,  il  y  a  plus  d'un  siècle,  sous  le  nom  de 
we  de  Port-Détiré  et  de  IMvrt  de  la  terre  det  Patagotu,  dans  les 
latioQs  du  voyage  de  John  Malborough  et  de  Byron ,  mais  quoique 
iiara  eût  fourni,  dès  1809,  quelques  rensei^ements  montrant 
e  l'espÈce  pouvait  être  apprivoittée  sans  difficulté,  c'est  seulement 
«rtir  de  i855  que  l'utilité  de  son  introduction  et  de  son  acclt- 
ilation  dans  nos  pays  fut  préconisée  par  Florent  Prévost  et  par 
D' Sacc  et  c'est  neuf  ou  dii  ans  plus  tard  que  les  premiers  couples 
Maras  turent  importés  en  France,  en  Espagne  et  en  Angleterre. 
1870,  le  Jardin  zoologique  d'acclimatation  possédait  une  paire 
ces  animaux,  sur  les  mœurs  desqueb  M,  A.  Geoffroy  Saiot- 
laire  publia  d'intéressantes  remarques.  MalheureuBement  ce  couple 
^comba  dans  l'hiver  1870-1871  et  tout  fut  à  recommencer.  De 
uveaux  essais  d'acclimatation  faits  au  Jardin  zool<^rque  du  Bois 
Boulogne,  au  Jardin  zoologique  d'Anvers,  cheï  M.  Comély,  chei 
Ë.  Royer  et  chez  M.  P.  A.  Pichot,  furent  beaucoup  plus  heu- 
a.  Les  Maras  résistèrent,  sans  abri,  à  des  froids  rigoureux  et  se 
iroduisirent  à  diverses  reprises.  En  rendant  compte  des  résultats 
enus,  M.  R.  Saint-Loup  a  été  conduit  à  publier  une  véritable 
nographie  du  Dotichotis  patagonica,  à  décrire  les  mœurs  de  l'es- 
«  à  l'état  sauvage  et  eu  captivité  et  à  en  donner  une  description 
aillée ,  prise  d'après  les  sujets  qui  lui  ont  été  remis  par  M.  P.  A. 
bot.  n  se  propose  de  faire  dans  an  autre  travail  une  étude  ana- 
liqne  complète  du  Mara,  et,  dès  à  présent,  il  relève  quelques 
laetitudes  dans  des  Rgures  annexées  au  Mémoire  que  M.  Franck 
Idard,  prosecteur  à  la  Société  loologique  de  Londres,  a  publié 
1891.  E.  0. 

I  Màus  BiJis  LA  BipvBUQBE  Aboestihe,  par  M.  Georges  sa  Fai- 
lOLg.  (Aemw  de*  Êcieneee  nalwellei  appUquéee  pubUée  par  la  Société 
Mfionaie^aeclimataUonde  Frarue,  1898,  Aa'année,  i"semestre, 
a"  10,  p.  &60.) 
Bans  une  lettre  adressée  à  M.  P.  A.  Pichot,  M.  Gem^s  de 
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Frézok,  meoubre  de  la  Société  d'acdimatatîon,  qoi  habite  depuis 
plusieurs  années  la  République  Argentine,  écrit  que  des  Manis,  qui 
étaient  gardés  en  captivité  à  Mendoza,  ne  creusaient  pas  de  ter- 
riers, peut-être  parce  que  le  terrain  du  parc  où  ils  étaient  enfermés 
était  humide  et  ombragé,  mais  qu'ils  n  agissaient  pas  de  même 
dans  les  pampas  arides  et  brûlées  par  le  soleil  de  la  province  de  U 
Rioja.  Il  semble  donc,  dit-il,  que  les  Maras  creusent  des  terriers 
principalement  dans  le  but  de  se  garantir  contre  les  ardeurs  du 
soleil  et  de  chercher  un  peu  de  fraîcheur.  E.  0. 


SVM  VNE  6A8TBITB  VEBMIIfBUSB  DU  MàBA  OU  LiBVBB  DB  PâTÀGONIB  (Do- 

LiGHOTis  PATAGONiGà  Db8M,)^  par  M.  P.  Mbgnin.  {Rmte  desiàenm 
naturelles  appliquées  ptibUée  par  la  Soc.  nationak  d^aeeltmatation  de 
France^  1896,  &s*  année,  1"  semestre,  n""  8,  p.  387  [avec  fig.].) 

Depuis  quinze  ans,  M.  P.  Mégnin  a  fait,  à  diverses  reprises,  des 
autopsies  de  Maras  dont  les  cadavres  lui  avaient  été  envoyés  par 
M.  Comély,.de  Tours,  et  par  M.  P.-A.  Pichot.  Il  a  reconnu  que  la 
cause  la  plus  fréquente  de  la  mort  de  ces  Rongeurs  était  une  gas- 
trite vermineuse  causée  par  une  espèce  de  Strongle,  voisine  de  celle 
qui  vit  chez  le  Lièvre  et  le  Lapin  indigènes.  M.  Mégnin  décrit  briè- 
vement cette  espèce  sous  le  nom  de  Strongtjlus  ajinis.  Pour  com- 
battre ce  parashe,  il  conseille  aux  éleveurs  d^introduire  fréquem- 
ment, dans  Talimentation  des  Maras,  soit  des  feuilles  d'Absinthe, 
soit  des  sommités  fleuries  de  Tanaisie  et  d'Armoise  ou  bien  encore 
de  Técorce  et  des  feuilles  déjeunes  rameaux  de  Saule.        E.  0. 


La  loi  n^niKBDm  chez  les  CobàtbSj  par  M.  de  B.  {Revue  des  semées 
naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  naUonale  tCaceUmatalion  de 
France  y  1896,  &3*  année,  1*'  semestre,  n""  6,  p.  986.) 

Dans  cet  article  sont  résumés  les  résultats  des  expériences  faites, 
dans  le  cours  de  ces  dernières  années,  par  MM.  Nehring  et  Heck  sur 
les  croisements  de  Cobayes  {Zeitschrifi  far  wissench.  Landwirthscha/iy 
Beriin,  189/1  *  P*  ^7^  ^^  Reuue  des  sciences  naturelles  appliquées^  iSgS, 
9*  semestre,  p.  SaS  et  189&,  i*' semestre,  p.  187.)  Ces  résultats 
contredisent  la  théorie  dite  Jnfluenztheorie  que  Settegast  a  exposa 
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icemmeat  dans  son  livre  sur  l'élevage  des  animaux  {Die  Tkienttcht, 
'  édit.,  Bredau,  1888,  1. 1,  p.  a&a)  et  d'après  laquelle  le  pre- 
ier  accouplement  imprégnerait  la  femelle  de  caractères  qui  se 
trpétueraieut  dans  les  géoératious  suivautes.  E.  0. 


iauTàJCB  DE  QVMiQDMS  Kiflrnsû  i  £i  soir.  {Rmu  de»  tàencM  natu- 
TtUeM  apf^iquéeM  ptditiée  fxtr  la  Société  nationaU  iua^maUiiùm  de 
France,  i8g5,  &9' année,  1"  semestre,  n°  7,  p.  333.) 

Des  Souris,  élevées  en  captivité  pour  servir  de  nourriture  à  des 
irpents,  sont  restées  plus  de  trois  mois  sans  boire  étant  nourries 
ec  des  graines  de  m^s  et  des  herbes  sèches.  E.  0. 


îs/sriscK  DBS  VsKriaiis  â  là  soif.  {BevM  de*  teUnea  natureBet  ap- 
pUjuée»  publiée  par  la  Soc.  nationale  ffacclimatttlion  de  France,  iS^S, 
Ù9"  année,  n°  11,  p.  5o8.) 

A  propos  de  la  Note  ci-dessus,  extraite  d'une  lettre  adressée  au 
iraal  anglais  Nature  par  M.  Sam.  Garmon,  naturaliste  américain 
en  connu,  la  Bévue  det  êcietuxt  naturellei  appliquéet  reproduit  une 
;lre  que  la  Revue  tcientijique  a  reçue  de  M.  Ë.  Poirier,  de  Parama- 
)0  (Guyane  hollandaise],  et  qui  relate  le  cas  d'un  Perroquet  qui  ' 
t  resté  cinq  mois  sans  éprouver  le  besoin  de  boire.  E.  0. 


u  Caiaga  v'AniQvt  (s'ipsis  M.  Si»ek  bb  SiaiwàLt»)  [sont  rr 
nu],  par  M,  m  Schsck.  {Revue  de»  eeteneei  naturelle»  appliquée» 
pui^piu-  la  Soc.  nationale  ^aecUmatatiim  de  I^mee,  1896,  'la*  an- 
née, 1"  semestre,  n°  5,  p.  198.) 

Dans  la  dernière  partie  de  ce  Mémoire  (voir  Rtvut  de»  Trav, 
>tM.,t.X.V,p.  787)11  est  question  des  Chiens  domestiques  du  Cap 
!  Bonne-Espérance,  de  la  Tripolitaine,  de  la  Tunisie,  de  l'Algérie 

du  Maroc.  Ë.  0. 
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Là  DBSTBUCTiON  DO  B18ON  ÀMBBICAIM  (  SUITE  BT  FIn),  par  M.  H.  BlitOL. 

{Betnte  des^  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nationale 
ff acclimatation  de  France,  1896,  &9*  année,  1*  sMi^esIre,  n"*  t 
et  3,  p.  i5  et  117.) 

L'auteur  de  cet  article  achève  de  résumer,  diaprés  les  recherches 
de  M.  Hornaday,  superintendant  du  pare  zoologique  de  Was- 
hington, rhistoire  de  la  destruction  du  Bison  américain  (toir 
/tenue  des  Trav.  scient.^  t.  XV,  p.  789)  et  donne,  en  terminant, 
quelques  renseignements  sur  Tétat  actuel  des  «  troupeaux  conservés 
dans  les  parcs  de  la  Yeliowstone  et  de  Washington.  Il  montre  que, 
si  Ton  ne  fait  point  permuter  entre  eux  les  reproducteurs,  les  Bi- 
sons gardés  en  captivité  ne  tarderont  pas  à  dégénérer  comme  les 
Bœufs  hlancs  des  parcs  de  la  Grande-Bretagne  et  les  Aurochs  de 
la  Lithuanie.  E.  0. 


Les  Movtons  dv  Yun^Nan.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées 
publiée  par  la  Société  nationale  JF acclimatation  de  France ^  1896, 
ia*  année,  i*'  semestre,  n*  2,  p.  84.) 

Benseignements  extraits  d'une  lettre  du  B.  P.  Le  Guilcher,  pro- 
vicaire apostolique  au  Yun-Nan,  sur  la  valeur  économique  et  le 
genre  de  vie  des  troupeaux  de  Moutons  qui  paissent  sur  les  hautes 
montagnes  du  Yun-Nan  en  compagnie  des  Chèvres.  E.  0. 


VlNOaSTRIE  DES  PEAUX  DE  PeMIàNE  ET  D^AsTBAKAIf  A  LbIPSIG.   {ReeUS 

des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  na^onale  iac- 
cUnuitation  de  France,  1896,  As*  année,  n®  13,  p.  553.) 

La  fourrure  dite  persiane  provient  de  la  toison  des  Agneaux  de 
Perse,  soumis  immédiatement  après  leur  naissance  à  un  traitement 
particulier  et  sacrifiés  à  Tâge  de  quinze  jours,  tandis  que  Tastrakan 
est  une  toison  de  Moutons  plus  ou  moins  jeunes,  que  Ton  tire  des 
provinces  russes  d'Astrakan,  de  la  Grimée  et  de  rUkraine,  et  aussi 
de  la  Persç.  L'auteur  de  cet  article,  publié  primitivement  dans  ie 
Moniteur  du  commerce  du  5  mai  1895,  donne  des  renseignements 
sur  la  préparation  de  ces  deux  sortes  de  fourrures,  dont  la  pre- 
mière est  de  beaucoup  la  plus  estimée,  et  qui  de  Bussie  sont  en- 
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fées  à  Leipsig  où  elles  subissent  des  opérations  de  teinture,  de 
itre  et  d'apprêt  Ë.  0. 

I  Mourions  DE  u  Hàon-BogeBis,  par  M.  de  S.  {Beoue  det  teiaiaÊ 
naturelle*  appUquies  publiée  par  la  Soc.  natioaaU  ^tuxlàmaation  de 
France,  i8g5,  U^'  année,  i"  semestre,  n"  g,  p.  &ao.) 

A  propos  de  l'introdaction  des  Mouflons  dans  les  massifs  du 
tra  (ToirAecue  de»  teiencet  not.  applijuéet,  iSgâ,  p.  &73),  Tau- 
ir  de  cet  article  ajoute  que, d'après  des  renseignements  récents, 

Mouflons  acclimatés  depuis  une  vingtaine  d'années  dans  le 
usine  de  Ghymnes,  appartenant  au  comte  Foi^ash,  se  sont 
isidérablement  multipliés,  et  que,  malgré  les  décès  causés  par 
iverde  1891,  leur  nombre  s'élève  actuellement  &  ^97  individus. 

troupeau  augmente  de  78  à  85  têtes  par  an.  Ë.  0. 


u  90  Cbâmeâu  buis  ls  commmscb  en  AnsTEÀUS.  (ReoM  des  scieneei 
naturellet  appUquéet  pubUée  par  la  Soc.  nationale  ^acclimatation  de 
France,  1896,  Aï*  ann^e,  1"  semestre,  n'  7,  p.  333.) 

Les  fermiers  de  Queensland  ont  formé  un  syndicat  pour  intro- 
ire  en  Australie  un  certain  nombre  de  Chameaux,  destinés  au 
insport  des  marchandises  et  en  particulier  des  laines.  D'après  les 
iseignements  fournis  par  VAmtmlaMR  et  reproduits  par  le  Journal 
\griatltur«  du  Cap,  ces  animaux  ont  déjà  rendu  à  ce  point  de  vue 
mportants  services.  E.  0. 

■uM  ÀifAroMiQcs  s'oir  Poèc  araoTB  et  aPBiitocipBALE.  —  ConsnànA- 
TioKs  oiitÉBAtES  Bo»  LES  MosBTias  srcipBÀLisHs ,  pat  M.  X.Lebbiir, 
professeur  d'auatomie  à  l'École  vétérinaire  de  Lyon.  {Ann.  de 
laSoc.^agricukm'e,  aeKWetet  induttrie  de  I^on,  1896,  7*  série, 
t  U  [puUié  en  1895],  p.  995  et  suiv.  [avec  9  pLj.) 

Le  monstre  dont  M.  Lesbre  a  fait  l'étude  était  un  fœtus,  arrivé  à 
iu  près  au  terme  de  la  gestation ,  qui  avait  été  extrait,  avec  d'autres 
(tus  normalement  conformés,  de  l'utérus  d'une  truie  sacrifiée 
ow  la  boucherie,  k  l'abattoir  de  Dijon. 


MO  REVUE  DES  TRAYADX  SGIENTinQDBS. 

La  tête  était  simple  jusqu'à  la  nuque.  Celle-ci  portait  sur  Taie 
d'union  une  troisième  oreille  dont  la  forme  et  la  position  témoi- 
gnaient d'une  essence  double.  La  bouche  était  largement  ouverte 
par-dessus  et  montrait  à  découvert  le  palais  fissuré  antérieurement 
et  les  dents  supérieures  sorties,  canines  et  incisives  latérales.  La 
mâchoire  inférieure  et  la  langue  semblaient  faire  entièrement  dé- 
faut. Les  deux  sujets  unis  pour  la  constitution  du  monstre  se  sé- 
paraient au-dessous  d'un  cordon  ombilical  commun  et  étaient  du 
sexe  féminin.  Il  existait  quatre  membres  throraciques,  deux  nor- 
malement placés  du  côté  de  la  face,  deux  autres  du  côté  de  la 
nuque  et  ces  quatre  membres  étaient  bien  conformés,  abstraction 
faite  d'un  pouce  supplémentaire  que  présentait  le  membre  gauche. 
Les  mamelles,  au  nombre  de  huit  pour  chaque  sujet,  étaient  ûtuées 
quatre  au-dessus  et  quatre  au-dessous  de  l'ombilic. 

M»  Lesbre  montre  que  cet  individu  monstrueux  offrait  non  seu- 
lement les  traits  du  genre  Synote,  mais  encore  les  particularités  de 
la  Sphénocéphaliej  caractérisée  par  le  rapprochement  ou  la  réunion 
des  oreilles  sous  la  tète,  par  la  convergence  inférieure  et  par  l'atro- 
phie plus  ou  moins  complète  des  mâchoires.  E.  0. 


ËrUDS   SUB    QUELQUES    DOCTBIMBS   HIPPIQUES    CHEZ   LES    HoneROlSy    par 

M.  p.  Stavbbsgo,  vétérinaire  de  l'armée  roumaine.  {Ami.  de  la 
Soc.  éHagricuUure,  sciences  et  industrie  de  Lyon,  189/i,  7*"  série, 
t.  II  [publié  en  1896],  p.  3i5.) 

L'auteur  montre  comment  l'ancien  Cheval  hongrois  du  moyen 
âge  a  été  modifié  graduellement,  depuis  la  fin  du  siècle  dernier, 
dans  les  haras  nationaux  par  des  croisements,  avec  des  Chevaux 
normands,  arabes,  anglais,  et  a  donné  naissance  à  un  certain 
nombre  de  types  qu'on  s'efforce  de  maintenir  dans  toute  leur  pu- 
reté. Il  expose  les  principes  que  suivent  les  Hongrois  dans  ces  croi- 
sements et  dans  l'élevage  des  produits.  Les  croisements  ne  sont 
jamais  opérés  qu'avec  des  formes  parfaitement  affines,  ce  qui  fait 
qu'on  n'observe  qu'un  très  petit  nombre  d'animaux  non  réussis  et 
dans  les  régions  de  l'Ouest,  dans  les  régions  Noriques  où  existent 
de  gros  Chevaux  de  trait,  l'administration  n'a  jamais  fait  intervenir 
le  pur-sang. 
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I  Csbtàl  à  TBiVEKs  LES  ioss  (fin),  par  M.  G.  s'OsGET.  (Bmue  des 
idauxt  natunUeâ  apphquéet  pt^Uée  par  h  Soc.  natiotuUe  d^aceUma- 
Ittbon  de  France,  1896,  Aa*  aanée,  t*  semestre,  n'  10,  p.  hib.) 

Dans  cette  partie  de  son  travail,  M.  d'Orcet  étudie  le  Cheval  des 
]rds  de  la  mer  Noire  qui,  d'après  lui,  était  onginellement  un 
beval  de  petite  taille,  à  front  court  et  droit.  Ë.  0. 


roszs  BisTOKiQvss  SUR  LE  CatTiL,  par  M.  G.  d'Orcbt.  [Remte  de» 
tdeneei  natweUet  appUquéei  publiée  par  la  Soc.  nationale  £ac<i\- 
matation  de  France ,  iSjB,  &9*  année,  1*  semestre,  n"  16,  p.  706.) 

L'auteur  de  ces  Etudes  a  trouvé  dans  un  Traité  d'équitation ,  pu- 
ié  à  Vienne  en  1669  par  Pascale  Caracciolo  sons  le  titre  de  La 
brâ  del  Caoalio,  des  renseignements  curieux  sur  les  personnages 
li  ont  brillé  dans  les  sports  hippiques  depuis  l'ère  chrétienne 
squ'aa  milieu  du  xti*  siècle,  ainsi  que  sur  les  diverses  races  de 
lievaux  qui  existaient  k  la  fin  du  moyen  âge.  E.  0. 


UKLQCBS   KBMAEQOEH    SOK  LES    AMIMAUX    DOMESTIQOEa   H'IsLiDDE,    par 

M.  Gaston  Bucbet,  chargé  de  mission  par  le  Ministère  de  l'ins- 
truction puhltque.  {Bévue  de»  tciencei  nalurellet  appliquée»  publiée 
par  la  Soc,  nationale  d^acclimalation  de  France,  1895,  liù*  année, 
1'  semestre,  n"  6,  p.  aii.) 

Les  renseignements  recueillis  par  M.  Buchet  sur  les  animaux 
omestiques  de  l'Islande  se  rapportent  presque  exclusivement  à  la 
rande  presqu'île  de  nord-K>uest  qui  diffère  heaucoup  des  autres 
intrées  de  l'Ile.  Les  Porcs  sont  très  rares  dans  la  presqu'île,  les 
lièvres,  les  Poules,  les  Oies  et  les  Canards  aussi,  mais  il  n'en 
tait  pn)bahlement..pas  de  même  autrefois.  Des  Rennes  introduits 
e  Laponie  sont  retournés  à  l'état  sauvage.  Les  Bœufs,  de  taille 
sseï  faible,  sont  généralement  dépourvus  de  cornes.  M.  Buchet,  en 
appuyant  sur  le  témoignage  d'une  Saga  et  sur  ce  fait  qu'on,  se 
errait  jadis  de  cornes  de  Bœufs  pour  faire  des  gobelets,  est  porté 

croire  qu'autrefois  les  Bœufs  d'Islande  étaient  pourvus  de  cornes 
't  qae,  par  conséquent,  la  race  sans  cornes  s'est  formée  dans  le 
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pays*  Les  Moutons,  de  couleur  variée,  ont  une  laine  longue  et  on* 
dulée,  plus  on  moins  semblable  à  celle  de  la  Ghëvre,  les  oreSles 
pointues,  la  queue  courte;  ils  vivent  ordinairement  en  pleine 
liberté  et  se  montrent  aussi  agiles  que  des  Chèvres.  Les  Cbevaai, 
de  petite  taille  et  de  robes  diverses,  sont  solides  et  rustiques.  Les 
Chiens  ont  le  museau  pointu,  la  queue  enroulée  en  spirale;  ils  res- 
semblent un  peu  au  Chien-Loup.  Anciennement  on  en  distinguait 
trois  races.  Enfin,  les  Chats  ont  souvent  le  pelage  d'un  gris  bleu. 

E.O. 

Un  pàmc  à  gibier  aux  Étàts^Ukis  ,  par  M.  A.  Piohot.  {Revue  ie$  eckeen 
natureUee  afpVquéee  publiée  par  la  Soc.  nationale  JFacdimaUUum  de 
Franeey  1896,  &3*  année,  i*'  semestre,  n**  1 1,  p.  &73.) 

Cette  Note  est  la  traduction  presque  intégrale  d^un  article  qui 
a  été  publié  primitivement  dans  le  recueil  américain  Foreêl  cni 
Stream  et  que  M.  Harting,  secrétaire  de  la  Société  linnéenne  de 
Londres,  a  reproduit  dans  le  ZodogieU  Elle  rend  compte  des  succès 
de  Tentreprise  de  M.  Austin-Corbin,  le  célèbre  constructeur  de 
chemins  de  fer  et  son  fils  qui  ont  réussi  à  créer  un  jardin  loolo- 
gique  unique  au  monde,  pour  lequel  ils  ont  dépensé  plus  de 
9  millions  de  francs.  De  vastes  étendues  de  terrains  qu'ils  ont  ache- 
tées dans  le  New-Hampshire,  sur  les  frontières  du  Canada,  et  qui 
comprennent  de  grands  morceaux  boisés,  des  bruyères,  des  étangs 
et  des  rivières,  ont  été  encloses,  de  manière  à  former  un  parc 
gigantesque  dans  lequel  des  Bisons,  des  Cerfs  Wapités,  des  Cerfs 
de  Virginie,  des  Antilopes,  des  Sangliers  ont  été  amenés  à  grands 
frais  et  se  reproduisent  maintenant  librement  Des  Castors  vont  y 
être  installés  et  des  étangs  qui  recevront  Teau  de  la  mer  au  moment 
de  la  marée,  par  la  baie  de  Sheepstead,  seront  peuplés  de  Phoques 
et  d'Otaries.  E.  0. 

O18BÀUJ  BT  SiNGBS  DES  FORÉTS  DE  SvMÀTBÂ  ,    par  M.  J.-L.  WlTKRS. 

{Retme  biologique  du  Nord  de  la  France,  janvier  1896,  et  Revue  des 
idences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nat,  d'accUmatatioR 
de  France,  1896,  îa*  année,  n**  12,  p.  554.) 

Les  Singes  abondent  dans  les  forêts  vierges  de  Sumatra  et, 
comme  ils  ne  sont  pas  pourchassés,  se  laissent  facilement  appro- 
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er  et  observer  dans  des  coaditioos  favorables.  M.  Weyers  a  re- 
irqaé  que ,  chaque  fois  que  les  fruits  d'un  arbre  arrivent  à  matu- 
é,  on  peut  être  sûr  de  voir  apparaître  bientôt,  et  comme  &  jour 
e,  des  Singes  de  diverses  esp^s,  et  il  a  pu  s'assurer  que  ces 
imaux  étaient  guidés  par  l'ouïe  seule,  qu'ils  étaient  attirés  par 
i  cris  discordants  des  Calaos.  Ces  gros  Oiseaux,  explorant  les 
rits,  seraient  les  premiers  à  découvrir  les  Iruits  mdrs  et  &  s'en 
{aler,  et  ils  seraient  ensuite  dél<^^  par  les  Singes  avertis  par 
irs  eris.  M.  Weyers  suppose  que  les  Toucans  jouent  au  Brésil  un 
le  anab^e  à-celui  des  Calaos  A  Sumatra.  E.  0. 


£  MiMMiFÈBEs  ET  LES  OissÀOi  DES  ILES  Màeiauhes,  par  M.  E.  Ous- 
TtLKT.  [Nouv.  Ârch.  du  Mutéum  d^hitt.  tuUurtUe,  tSy^,  3*  série, 
t.Vn,  3'fasc.,  p.  iii  etsuiv.  etpl.VII.) 

Après  avoir  rappelé  en  peu  de  mots  la  situation  et  la  configu- 
tion  de  l'archipel  des  Marinnnee  et-avoir  donné  la  liste  des  Main- 
ifires  et  des  Oiseaux  qui  ont  été  recueillis,  il  y  a  plus  de  70  ans, 
r  Quoy  et  Gaimard ,  oaturatiates  attachés  snccessivement  aux  expé- 
tions  de  ÏUratùe  et  de  KAttrolahe,  M.  Oustelet  fait  l'étude  de  la 
une  mammalogique  et  (H-nithologique  des  Mariannes,  en  se  ser- 
nt  principalement  des  riches  matériaux  qui  ont  été  rapportés 
ir  M.  Alfred  Marche.  Du  97  avril  1887  jusqu'aux  premiers  jours 
t  mai  1888,  M.  Marche,  qui,  aprës  avoir  visité  les  ties  Philip- 
nes, avait  été  chat^  d'une  nouvelle  mission  scientifique,  explora 
B  diverses  îles  de  l'archipel  des  Mariannes  et  y  recueillit  789  spé- 
mens  de  Mammifères  et  d'Oiseaux.  Un  grand  nombre  de  ces 
técimeoB  appartenait  à  des  espèces  considérées  jusqu'alors  comme 
es  rares,  à  peine  connues  par  quelques  exemplaires  défectueux 
1  par  de  jeunes  sujets.  Dans  la  première  partie  de  son  Mémoire, 
ubliée  en  iSgBiM.  Oustalet  passe  en  revue  ou  décrit  cinq  espèces 
e  Mammifères  et  dix-neuf  espèces  d'Oiseaux  dont  il  établit  avec 
>ia  la  synonymie,' dont  il  indique  la  distribution  géographique  et 
iscute  les  affinités  avec  des  espèces  propres  aux  lies  Palaos,  aux 
«rolines,  ou  à  d'autres  archipels  de  l'Océanie.  Il  fait  connaître, 
ntre  antres  formes  intéressantes,  une  nouvelle  espèce  de  PtUotii, 
[uî  mérile  probablement  d'âtre  placée  dans  un  genre  particulier 
CkpUmtU)  et  dont  la  découverte  permet  d'étendre  notablement  du 
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cAlé  du  nord  l'aire  d'habitat  d'un  groupe  de  Mélipbaf^idés  de 
principaux  représentants  se  trourent  en  Papouasie,  en  Aostr 
Il  la  Nouvelle-Calédonie. 


Note  niiuuinniiB  bbk  cektàiks  irorrsjdjrrs  àctomàtiqbes  de  l. 
BEE  OisMÀVi,  par  M.. Gaston  Buchet.  (£itU. (is^Soe.  pAtloHw 
lifPaf^,  i6g&-i895,8*série,  L  VII,  d°  i,  p.  5.) 

(rSi  l'on  prend,  dit  M.  Buchet,  une  aile  d'Oiseau  îaUcl 
lacbée  du  corps,  et  qu'après  avoir  fixé  le  cubitus  an-dessue 
plan,  on  étende  doucement  l'humérus  sur  l'avant-bras  en  la 
cet  08  libre  de  se  mouvoir  verticalement,  on  le  verre  d'abord  s'at 
rapidement,  puis  bientAt,  l'extension  continuant,  s'élever  sen 
ment  d'une  quantité  cependant  inférieure  à  celle  de  son  al 
ment  primitif.  La  main  sera  en  même  temps  animée  d'un  mouvi 
analogue  à  celui  de  l'humérus  :  elle  s'étendra  d'abord  eu  s'abai 
puis  bientôt  en  s'élevant.  Mai;  cette  ascension  sera  moindre  < 
quantité  dont  elle  s'était  abaissée;  si  bien  qu'à  la  fin  de  sa  i 
la^uiain  sera  plus  basse  qui  son  point  de  départ-v  M,  But 
reconnu  que  deux  causes  fort  différentes  tendent  i  assurer  I 
matisme  des  mouvements  de  la  main  :  i"  tes  mouvements  d 
gation  du  radius;  a*  l'action  des  organes  élastiques  (tenseur 
ginal,  tenseur  axillaire  et  ligaments  élastiques  interpeunaire! 
prenant  les  moyennes  d'un  grand  nombre  d'expériences  faitei 
quatre  ailes  de  Hérons  de  même  grandeur,  il  a  pu  tracer  su 
épure  les  projections  des  trajectoires  indiquant  les  princ 
phases  du  phénomène  et  mettre  en  évidence  la  part  qui  revi 
l'appareil  élastico-tendineux  et  celle  qui  appartient  au  radius 

E. 


BépERTOtKE    ÊTniOLOGIQOB   DES   «OMS   FBJUÇIIS    ET   DES  BÉHOMIHà 

rnLGÀiEEs  DES  Oissjoi,  par  M.  Albert  Gianoei.  (Le  iVabtn 
1895,  17*  année,  s*  série,  n**  3ot,  9o3,  3oA,  9o5, 
907,  908,  909  ^'  '***)  P-  '7")  *9^'  ^^T'  ^*9)  ^^'' 
955,  967  et  979.) 

Ce  répertoire,  1res  utile,  comprend  plus  de  5oo  noms,  qu< 
l'auteur  ait  laissé  de  câté,  avec  raison,  les  dénominations  bar 
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nées  en  rrsDCÎsant  les  désioences  des  noms  latins  (ex.  :  SUrne 
«,  Hydrobate  cincle,  etc.),  et  se  soit  borné  à  indiquer  les  noms 
i^ais  anciens,  les  dénominations  indigènes  admises  pour  bean- 
p  d'Oiseaux  exotiques  et  les  termes  adoptés  dans  l'oisellene. 

E.  0. 


tS  PI»  OSDKB  ALPBMTtQBt  MB  PVMLICÀTIOSS  SOU  L8S  OlSBÂBX,  Tl- 
'iSTS  ET  FOSSILES,  DE  FbUICE  ET  d'AlgÉKIE,  par  M.  F.  Ht  SCRSCK. 

Le  N^uraUsU,  1898,  17'  année,  9°  série,  n"  189,  196,  196, 
log,  p.  37,  98,  11 1  et  366.] 

^tte  liste,  comprenant  tous  les  ouvrages  consacrés  à  la  faune 
ilhologique  de  la  France  et  de  TAIgférie  qui  ont  été  publiés 
uis  le  commencement  du  siècle  jusqu'en  189&  et  dont  M.  F.  de 
sck  a  pu  avoir  connaissance ,  sera  d'une  grande  utilité  pour  les 
uralistes  qui  s'occupent  de  l'étude  des  Oiseaux  non  seulement 
notre  pays,  mais  aussi  de  l'Europe  orientale  et  du  nord  de 
rique.  E.  0. 

EEViTioas  OKHiTHOtooiQVSs,  par  M.  Iules  Bl^rc.  {BuU.  de  la  Soc. 
fcf  tcienceê  naturelle»  de  Saâne-et-Loire,  tSgS,  31*  annëe,  uouv. 
^rie,n"a  et  4,  p.  18  et  56.) 

je  98  février  tS^li,  M.  Blanc  a  vu  une  dizaine  de  Corbeaux 
rvu  eorax  L.)  qui  planaient  sur  la  Sa6ne  à  la  manière  des  Oi~ 
u  de  proie  et  qui,  de  temps  en  temps,  fondaient  sur  les  eaux 
16  relevaient  prestement  en  emportant  de  petits  Poissons  quits 
ienl  saisis  avec  leurs  ongles.  Le  3o  février  iSgS,  il  a  observé, 
ir  la  seconde  fois  en  huit  jours,  dans  le  voisinage  de  la  Safine, 
;  bsade  de  Passereaux  appartenant  à  l'espèce  dite  Sizerin  boréal 
nam  bomdù  V.)  qui ,  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  ne  s'était 
<  montrée  dans  le  département  de  Saône-et-Loire.  U  a  réussi  à 
)tnrer  trois  de  ces  Oiseaux.  Il  a  pris  le  même  jour  une  Bécassine 
tràfi  (GalUnago  gaUinala).  Le  36  mars  1896,  il  a  tué  à  Épervans 
!  Mésange  huppée  [Parus  erietatut).  Passereau  qu'il  n'avait  jamais 
dans  le  Châlonnais,  et  le  33  mai  de  la  même  année,  il  a  cap* 
i  sur  la  Saône  une  Hirondelle  de  mer  naine  {Stema  tnùiuta  L.). 
U.  Blanc  a  tué,  à  la  6n  d'octobre  189&,  une  Niverolle  des  neiges 

RlTDI  DU  TIA..    MIUT.    ~  T.  XVI,    D*    9.  &5 
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auK  eDTÏronB  d'Ouroux-sur-Stène  et,  le  8  septembre  189 
Proyer  d'Europe  (Ift&ana  mt^ma)  k  plumage  isabeHe.  Cet 
vidn  était  de  taille  assez  faible  et  avait  le  bec  déformé,  de 
que  l'anomalie  de  son  pluniage  pouvait  être  attribuée  à  l'ii 
sance  d'alimenlation.  Le  1"  septembre  1895,  uo  Merie  (] 
wtenda)  h  livrée  isabelie  a  été  tué  à  Givry.  E. 


OtstÀVz  ÀCRiBOPBÀCEs,  par  M.  J.  Foibst.  (Le  Naturaiùle,  1 
1 '7*  année,  a*  série,  d**  188,  190,  i^ti,  19^1  196,  198, 
900,  901,  9o3,  90&,  907,  908,  909  et  910,  p.  7,  37 
89,  101,  138,  i39,  1&&,  i65,  199,  909,  9&1,  95i,  9 
969  [avec  %■]■) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  (voir  pour  la  première 
Reçue  de»  trav.  «cùnJ.,  t.  XV,  p.  799),  M.  Forest  passe  en  rev 
espèces  acridopbajres  qui  appartiennent  aux  groupes  des  Outi 
des  Œdicnëmes,  des  Pluviers,  des  Vanneaux,  des  Court-viti 
Chevaliers,  des  Hérons,  des  Hirondelles,  des  Martinets 
Atouetles,  des  Bergeronnettes,  des  PIpits,  etc.  E. 


Son  ta  PBOTËCTIOU  DtX  PETITS  OlSBÂOJ  ,  par  M.  Ch.  MilLLES.  {R 

iciencee  naturdle»  appliquéet  pubUée  par  la  Soc.  nationale  (fat 
tatûm  de  France,  1896,  Uû'  année,  1"  semestre,  n"  9,  p- 

A  propos  de  la  communication  faite  par  M.  X.  Baspail  &  I 
ciété  loologique  de  France  sur  la  protection  des  Oiseaux 
(voir  ci-dessus  A«ni«i^lr«u.Mteii<.,  t.  XVI,  p.  10&),  M.  Cb.  K 
rapporte  que,  dans  son  jardin,  la  pose  d'un  grillage  destiné  à 
tenir  les  chèvrefeuilles  contre  un  mur  n'a  nullement  déran 
habitades  d'un  couple  de  Rosûgnols  de  muraille:*  qui  a  coi 
de  nicher  dans  un  trou  de  ce  mur.  Les  petits  ont  même  p 
élevés  plus  tranquillement  et  n'ont  pas  couru  le  risque  de  d 
la  proie  des  Chats.  Ce  fait  vient  jt  l'appui  de  l'opinion  exprim 
M.  Raspail.  ë. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANÂTOHŒ  ET  ZOOLOGIE.       Ml. 

iiaiMs  mua  u  câhtoii  de  LncsMifE,  par  M.  di  S.  (Rmu  dn 
mca  noteraOet  appUqu^  publiée  par  la  Soe.  natimule  iae^Mo- 
iimde  France,  189&,  /la'  année,  1"  semestre,  n*  6,  p.  987.) 

isieurs  Aigles  royaux  se  sont  montrés  récemment  dans  le  canton 
icerne  et  ont  enlevé  sept  jeunes  Moutons  dans  un  seul  pAtu- 
près  de  Flùhli. 

TICK  SBK  LES  GbàNOS-DbCS  EN  CAPTIVITÉ,  pST  M.  LouÏS  PcTlT. 

de  la  Soe.  zoologiqve  de  France,  iSgS,  t.  XX,  n*  10,  p.  9A0.) 

e  paire  de  Grsnds-Duca,  acquise  par  M.  Leduc,  garde-régis- 
lu  château  d'Offémont  (Oise),  a  donné  naissance  à  plusieurs 

qui  ont  pu  être  élevés  en  captivité  et  même  apprivoisés.  Ces 
ux  se  laissent  prendre  et  placer  dans  des  paniers,  soit  isolé- 
,  soit  par  deux,  et  peuvent  être  employés  pour  attirer  les  fia- 

diurnes  nuisibles-aux  basses-cours  ou  aux  élevages  de  Faisans. 

une  chasse  i  laquelle  il  a  pris  part,  M.  Petit  a  vu  attirer 
une  Buse ,  un  Busard  et  deux  Ëperviers  qui  ont  pu  être  abattus 
ps  de  fusil.  E.  0, 

sua    UNE   ESPÈCE    EEMAHUVÀtai    DK    tJ    FiMILlt   DES     TEOOOglbÊS 

iiioHAGiius  xAiTTHooASTBR  Tvh,  ET  Sàiv.),  par  M.  E.  Odstilbt. 
me.  Arek.  du  Mluittm  ihieU  vaturSe,  189&,  3*  série,  t.  VII, 
39g  etpl.Vm.) 

Husénm  d'histoire  naturelle  a  acquis, eu  i889,unCouroucou 
emarqnable  provenant  sans  doute  de  l'intérieur  du  Venezuela 
:  la  Colombie.  M.  Oustalet  donne  une  description  détaillée 
ipagnée  d'une  fi^re  coloriée  de  cet  Oiseau  qu'il  avait  cru 
rd  appartenir  à  une  espèce  nouvelle,  mais  qu'il  a  rapporta  par 
ite  au  Pharomaenu  xatahogatter  de  MM.  Turati  et  Salvadori, 
e  encore  fort  rare  et  assez  mal  connue  jusqu'à  ces  derniers 
..  X. 


ssBTAins  siDs  B'HiBONDSLLxs,  par  M.  Letellibb.  {BulL  de  la 
c.  liimiettae de  Normandù,  189&,  V série,  t.  VHI, 3* fasc.  [publié 

1895],  p.  17a.) 

Letellier  a  eu  l'occasion  d'observer  à  la  ferme  de  la  Jumellerîe , 
ft5. 
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près  LisoD  (Calvados),  des  nids  d'Hirond^es  rustiques  qn 
sentaient,  suivant  les  conditions  dans  lesquelles  ils  se  trou 
placés  dans  la  même  élable,  les  uns  la  forme  ordinaire,  celli 
huitième  de  sphère,  d'autres  celle  d'un  quart  de  sphère,  d' 
encore  celle  d'une  coupe.  Cette  dernière  forme  de  nids  avai 
été  observée  par  D^^od.  Contrairemeat  i  ce  qu'on  admetti 
trefois,  l'Hirondelle  rustique  n'obéit  donc  pas,  dans  la  constr 
de  ses  nids,  Jk  un  instinct  aveugle  et  peut  modifier  son  archit 
suivant  les  circonstances.  E. 


L'BIBfRKÀTIQIt  DBS  HlMOBDBUtS,   aiPOHSB  A  M.  MiOAUtt  B^Avtx 

par  M.  DE  GoNPEVBON.  (Annie  de*  teùneet  natureUe»  appUtpU 
btiéepariaSoe.tuitionah^acdmalationdeFranee,  i8çi&,A 
née,  i"  semestre,  n"  t,  p.  &3.) 

M.  de  Gonfevron  n'a  jamais  contesté  qu'on  ait  pu  voir  des  I 
délies  posées  le  soir  sur  des  roseaux  au  bord  des  fleuves  c 
étangs,  mais  il  croit  que  ce  fait  doit  plutôt  être  attribué  k  l'I 
délie  de  rivage  {Binaido  r^mria)  qu'à  l'Hirondelle  de  ehes 
{Hinmdo  mtka)  ou  à  l'Hirondelle  de  fenêtres  {B.  urbica).  0  < 
que  dans  la  question  de  l'hibemation  des  Hirondelles  il  n 
tenir  compte  que  des  témoignages  positifs  d'observateurs  mod 
dignes  de  foi ,  et  ne  pas  invoquer  l'autorité  de  fiuffon  ou  de  Gu 
de  Montbéliard  qui  ont  commis  diverses  erreurs  au  sujet  des  i 
de  quelques  auimaux.  E. 


Là  PBcaa  Àvx  Hiboudblles ,  par  M.  ni  Conriviton.  {Betme  det  t 
ttaturellet  appliquéet  puMtA  par  Ui  Soc.  natùmaie  £acclimatw 
France,  189&,  hi'  année,  t"  semestre,  n'  s,  p.  88.) 

M.  de  Confevron  tient  d'un  de  ses  cousins,  qui  fut  magie 
Cbalon-sur-SaAne,  que  l'on  pratiquait  autrefois,  dans  cette  vi 
pèche  des  Hirondelles  à  t'aide  de  lougues  lignes  amorcées  avi 
Mouches  et  il  croit  trouver  dans  cette  pèche  l'origine  de  la  lé 
des  Hirondelles  submei^ées  et  retirées  de  l'eau  où  elles  au 
passé  l'hiver.  £. 
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HnmATioji  DM8  HinoNDEiLEs  y  par  M.  L.  Maoaud  d'Aubusson.  {Rmme 
éa  êàeneeê  naturelles  appUqttées  fMiie  far  la  SodM  natumale  tac- 
de  France  y  1895,  Ai*  année,  n**  9,  p.  89.) 


H.  Magaud  d'Aubusson  a  reçu  de  M.  Ernest  Olivier  une  lettre 
dans  laquelle  ce  dernier  signalait  la  présence  à  Moulins ,  le  1 9  février, 
de  plusieurs  Hirondelles  (£f»rtouferti«(tca)  volant  au-dessus  de  TAllier. 
Ces  Oiseaux  n^ont  pas  reparu  les  jours  suivants.  E.  0. 


Himernàtwn  DBS  HiRONDEUESy  par  M.  DE  CoNPBVRON.  (Revue  des 
Mcieneeê  naturelles  appliquées  pubUie  par  la  Soc,  nationale  J^accUmor 
tatiùn  de  France,  1895,  As*  année,  1*'  semestre,  n**  6,  p.  ^^^>) 

Diaprés  les  renseignements  que  M.  de  Confevron  a  reçus  de 
M.  Tabbé  Demaison ,  curé  de  Modane  et  originaire  de  Lans-le-Villard , 
les  grottes  dites  de  THirondelliëre,  qu  Savoie,  qui  ont  été  citées 
par  le  baron  Larrey  comme  une  station  hibernale  d'Hirondelles 
seraient  fréquentées  par  des  Hirondelles  (probablement  des  Hiron- 
delles de  rochers)  qui  y  arriveraient  de  très  bonne  beure,  niche- 
raient et  probablement  n'en  repartiraient  qu'à  Tarrière-saison. 

E.O. 


Pigeons  yolàets  et  caiEUTANTS  (suite),  par  M.  Paul  Wacqubz.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nationale  d!ac- 
eSmatation  de  France,  1898,  kù*  année,  i"'  semestre,  n"^  6,  8, 
10,  19,  \k  et  16,  p.  9&7,  339,  /139,  590,  609,  717.) 

Dan3  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  Revue  des  Trav.  scient., 
t. XV,  p.  796),  M.  P.  Wacquez  traite  des  Pigeons  volants  allemands, 
hollandais,  norvégiens  et  anglais,  des  Pigeons  à  courte  face,  des 
Pigeons  culbutants  français ,  allemands ,  autrichiens ,  danois ,  anglais , 
des  Pigeons  tournants  ou  batteurs.  II  donne  de  chacune  des  races 
oa  tariétés  appartenant  à  ces  diverses  catégories,  une  description 
accompagnée  fréquemment  d'une  figure.  E.  0. 


870  ftEVDE  DES  TRAVAUX  SCIENTIPIQDES. 

LSS  PlGEOHS    rOVAGEBaS  i   LÀ    MÈK,    pSF  M.   E.   GlUOTUI,  «gH 

l'Université,  professeur  au  lycée  de  Versailles.  [Btvue  de*  t 
naturellet  appUquéei  pubUée  par  la  Soc.  nationaU  d^acclimata 
Fratue,  iSg5,  ti3°  aonée,  n°  17,  p.  766.) 

M.  Caustier  r^ume  les  résultats  des  expériences  faites  en 
et  en  189^,  en  France  et  &  l'étranger,  en  vue  d'utiliBer  les  P 
voyageurs  pour  porter  des  dépêches  non  plus  seulement  d 
voisinage  des  cAtes,  mais  durant  une  traversée.  Ces  expérieni 
été  faites  dans  notre  pays,  l'une  à  l'instigation  du  Petit  Joun 
avait  affrété  pour  la  circonstance  la  Matiouba,  paquebot  de  \t 
pagnie  transatlantique,  les  autres  par  la  direction  des  di 
sous-marines  avec  l'aide  du  génie  militaire.  Elles  paraisse 
montrer  que  les  Pigeons  sont  susceptibles  de  rendre  des  s 
pour  renseigner  rapidement  les  compagnies  de  navigation 
position  d'un  navire  en  détresse,  pour  mettre  en  relation  u 
d'escadre  avec  la  terre,  pour  établir  des  relations  entre  les  « 
insulaires  et  entre  celles-ci  et  le  continent  voisin.  Ë 


MoiTifucÀtioii  BBS  PEiauini;  isnii  élevàgk  pjb  le  mïle,  paj 
D'  MiiiBOR.  {AnnM  d»  tâenee»  natuniitt  appliquait  piMOt 
Soc.  na^Male  d'aeeSnuUatiùn  de  France,  1895,  la*  année, 
p.  683.) 

M.  le  D'  Michon  a  employé  avec  succès  depuis  plusieurs 
un  procédé  qui  permettrait  de  repeupler  en  Perdreaux  les  < 
ordinaires.  Ce  procédé  consiste  à  faire  couver  par  des  Poui 
œufs  de  Perdrix  achetés  à  l'étranger  ou  récoltés  à  l'époque  d 
chaisons,  à  faire  réchauffer  ou  sécher  pendant  vingt-quatre  0 
rante-huit  heures  par  une  Poule  les  petits  Perdreaux  qui  vi 
d'éclore  et  à  les  confier  ensuite  le  soir  à  un  mâle  tenu  en  i 
et  préalablement  placé  pendant  vinglrqualre  heures  dans  un 
à  élevage  ofi  l'on  a  maintenu  l'obscurité.  Le  mâle  ne  tarde 
attirer  les  petits  sous  ses  ailes,  et  le  lendemain,  quand  on  i 
lumière  et  qu'on  met  une  pâtée,  il  apprend  à  manger  aux 
Perdreaux.  Ceux-ci ,  quand  ils  mangent  seuls,  sont  ensuite  em 
par  le  mâle  qui  les  surveille  et  les  rappelle.  E 
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Cailles  db  CaiNBy  par  M.  Jules  Billot.  {Revue  des  sciences  naturelUs 
i^Uquies  fuhUée  par  la  Soc.  nat.  taccHmataiion  de  France  y  1896, 
fta*  année,  i*'  Bemestre,  n*  6,  p.  274.) 

M.  J.  Beliot  a  réussi  à  faire  reproduire  en  captivité,  à  Cognac,  un 
couple  de  Cailles  de  Chine  et  à  mener  à  bien  l'éducation  des  petits. 

E.  0. 


Domestication  des  AiGBETTBSy  par  M.  J.  Forest  atné.  {Revue  des 
sciences  naiurelks  appliquées  publiée  par  la  Société  nationale  ffaccU" 
matation  de  France,  iSgB,  ûa*  année,  n*  ife,  p.  7^0.) 

Dans  un  premier  plaidoyer  en  faveur ^e  la  domestication  des 
Aigrettes  (voir  Revue  dês  Trav.  scient.^  i.  XIV,  p.  838),  M.  J.  Forest 
avait  signalé  la  douceur  du  Héron  garxette.  Brehm  déclare,  il  est 
îrai,  que  la  Grande  Aigrette  est  tris  farouche,  mais  son  observation 
s'applique  sans  doute  à  Tespëce  de  TAncien  Monde.  M.  J.  Forest 
D  a  pas  remarqué  d'ailleurs  que  les  Aigrettes  tenues  en  captivité  au 
Jardin  d  acclimatation  se  montrassent  plus  sauvages  que  d'autres 
Oiseaux  et  il  a  trouvé,  en  revanche,  dans  une  lettre  adressée  à  la 
Société  d'acclimatation  par  le  Ministre  de  la  marine,  en  1867,  aussi 
bien  que  dans  les  Relations  de  voyage  du  D' Grevaux,  la  preuve  que 
les  Aigrettes  du  Nouveau  Monde  peuvent  être  parfaitement  appri- 
voisées. Il  insiste  sur  le  profit  que  l'on  pourrait  tirer  de  l'élevage  de 
ces  Oiseaux  qui  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  Ë.  0. 


Etude  compabbb  des  Canàbds  de  Bàbbabib,  de  Rovbn,  sâvvàqe  et  mu- 
LABDf  par  MM.  Cornbviii  et  Lesbre,  professeurs  à  l'École  vétéri- 
naire de  Lyon.  {Ann.  de  la  Soc.  d^ agriculture  y  sciences  et  industrie 
de  Lyon,  1896,  7*  série,  t.  II  ^publié  en  1896],  p.  365.) 

En  poursuivant  leurs  recherches  sur  l'hérédité,  recherches  qui 
avaient  porté  précédemment  sur  le  Mulet  et  sur  deux  pseudo-hy- 
brides, le  Chabin  et  le  Léporide,  MM.  Cornevin  et  Lesbre  ont  été 
amenés  à  étudier  comparativement  le  Canard  de  Barbarie,  le  Ca- 
nard sauvage,  le  Canard  de  Rouen  et  le  Mulard,  qui  est  le  produit 
du  Canard  de  Rouen  et  du  Canard  de  Barbarie.  Ils  ont  reconnu  que 
le  Malard  tenait  beaucoup  plus  de  son  përe,  le  Canard  barbarin. 


673  REVUF:  DKS  travaux  SCIRNTIFIQUKS. 

que  de  sa  mère,  la  Cbdb  rouenniiiBe.  Ils  sont  arrivés  à  des  coi 
gioDs  analogues  pour  le  Mulet,  qui  possMe  en  grande  parti 
formes  générales  et  les  proportions  de  l'Ane  et  qui,  en  rj^e  ) 
raie,  s'en  distingue  à  peine  au  point  de  vue  myologique.  kO 
quemment,  disent  MM.  Comevin  et  Lesbre,  à  en  juger  par  le  A 
et  le  Mulard(quel  que  soit  leur  sexe),  l'hérédité  du  père  serait 
pondérante  dans  l'hybridation. 

s  Si  ce  que  l'on  dit  du  Bardeau  est  conslant,  celle  conclusio 
rait  même  renforcée,  car  il  résulte  d'une  opération  inverse  de 
qui  donne  naissance  au  Mulet ,  c'est-à-dire  d'un  accouplement  < 
le  Cheval  et  VAnesse;  or,  cet  hybride  trie  rare  est,  dit-on,  1 
coup  plus  ressemblant  au  Cheval  qu'à  l'Ane. 

nQuoi  qu'il  en  soit,  il  serait  imprudent  de  conclure  de  l'héi 
d'un  croisement  à'etpictt  différentes  à  l'hérédité  d'un  croiseme 
races  de  la  même  espèce,  et  a  fortiori  i  celle  qui  peut  s'ei 
dans  le  mariage  d'individus  de  hi  même  race.D  E. 


Mis  Càhàkds  psnoAitT  les  fmids  »e  rivKiati  i8gS,  par  M.  Gi 
RoGHON.  [Revue  dai  tâeneei  natuTtlkâ  apptiquéêg  pubtiét  par  li 
nationaU  d'aeelmalation  de  France,  iSgS,  à  a' année,  i^seiiK 
n"  9,  p.  385.) 

Pendant  les  froids  rigoureui  qui  sévirent  dans  l'Anjou  en  fi 
■  89&,  deux  Canes  sauvages  et  une  Cane  métissée  de  Cansrd 
vage  et  de  Bec-orangé  du  Cap,  que  l'on  avait  essayé  de  rentrer 
un  local  occupé  par  des  Mandarins  et  des  Carolins,  refusërei 
abri  et  persistèrent  pendant  plusieurs  joura  k  se.  tenir  sur  une 
d'eau  complètement  gelée,  puis  un  matin  disparurent  et  s' 
lèrentoD  ne  sait  où.  Quelques  jours  après,  le  dégel  étant  sun 
deux  de  ces  Canes  revinrent  dans  le  parc,  en  compagnie  i 
troisième  Cane  sauvage  qu'elles  avaient  rencontrée  et  entr 
avec  elles;  mais  elles  semblaient  inquiètes  et  le  soir  même 
repartaient,  pour  revenir  le  matin.  Ce  manèf^e  continua  les 
suivants,  au  moins  pour  deux  des  Canes,  la  troisième  ayai 
entravée.  M.  Rogeron  pense  que  ces  Oiseaux  se  rendaient  à  la 
distante  de  qB  à  3o  lieues,  pour  y  passer  la  nuit,  comme  le 
les  Mouettes  éparses  durant  le  jour  sur  les  rivières.  E. 
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EuriGE  PS  Càhàmds  p^ArutsBVKY,  par  M.  ie  D'  Laumonibr.  {Revue 
in  sdenees  nodnvOev  applifiiieÊ  pitbiiie  par  la  Soc,  nationale  d^ae- 
dûmMien  de  Franeey  1896,  Âa""  année,  1*'  semestre,  n""  3, 
p.  i36.) 

M.  le  D'  Lanmonier  rend  compte  des  résultats  qu'il  a  obtenus 
en  élevant  à  Yemoil  (Maine-et-Loire)  et  en  faisant  reproduire  un 
couple  de  Canards  d'Aylesbury,  reçu  en  cheptel  de  la  Société  d'ac- 
climatation. E.  0. 


ImTE  BE8  PBIlfCIPÂUI  OUVtiâGMS  TÊàîTÂVT  DES  AniMÂOI  DE  EASSE-COUR^ 

par  M.  J.  DE  Clatbbooeb.  {Reme  des  sciences  naiureUes  appliquées 
p^Uée  par  la  Soc.  nationale  d^accUmatation  de  France ^  1 898 ,  &o*  an- 
née, p.  59/i;  189&,  Ai*  année,  p.  56o,  et  1895,  /i3*  année, 
p.  648,  787  et  8o3.) 

Les  Oiseau  j  de  basse-code  :  Cygnes  ,  Oies,  Canaeds,  Paons,  Fai- 
sans ,  Pintades,  Dindons,  Coqs,  Pigeons,  par  M.  Ch.  Cobnbvin, 
professeur  à  TÉcole  vétérinaire  de  Lyon.  (1  vol.  gr.  in- 8*  de 
399  p.,  avec  &  pi.  color.  et  116  fig.;  Paris,  J.-B.  Bailiière  et 
fils,  édit.) 

Lis  Oiseaux  de  paecs  et  de  faisanderies,  —  Histoire  natueelle, 
ACCLIMATATION,  ELEVAGE,  par  M.  Remy  Saiht-Loup.  (1  vol.  in- 16 
de  35/1  p.,  avec  48  fig.  [Bibliothi^  des  connaissances  utiles], 
Paris,  1896,  J.-B.  Bailiière,  édit.) 

M.  R.  Saint-Loup  a  réuni  dans  ce  volume  les  indications  four- 
nies par  les  zoologistes,  par  les  voyageurs  et  par  les  éleveurs,  de 
manière  à  constituer  un  guide  pratique  pour  les  personnes  qui  dé- 
sirent repeupler  leurs  chasses  ou  orner  leurs  parcs  d'espèces  d'agré- 
ment. Il  passe  en  revue  les  Nandous,  les  Emeus,  les  Autruches,  les 
Agamis,  les  Hoccos,  les  Tétras,  les  Cygnes,  les  Perdrix,  les  Colins, 
les  Faisans  de  diverses  sortes  dont  il  donne  une  description  suc- 
cincte, en  exposant  les  faits  acquis  qui  permettront  à  chacun  de  se 
former  une  opinion  relativement  à  la  valeur  d'une  espèce  au  point 
de  vue  de  l'utilité  et  de  l'agrément  et  des  facilités  ou  des  difficultés 
<pe  présente  son  éducation.  E.  0. 
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ÉoncÀTiona  n'OisEânz  eiotiihims  putes  à  AntooLÊME  eu  iSqI 
M.  DiLiDiiH  atné.  {Bévue  et»  (cwhcm  noterefiM  appfiqmêei  j 
par  la  Soc.  nolùmab  iaedimalatitm  de  France,  189a,  ka'  a 
i"  semestre,  n*  5,  p.  ao3.) 

M,  Delaurier  doDDe  des  renseignements  sur  les  méthodes 
a  employées  et  sur  les  résultats  qu'il  a  obteuus,  eu  iSg'i,  ai 
certain  nombre  d'espèces  d'Oiseaux  exotiques  telles  que  le  Tic 
tataupa  (Cryptunu  taim^a),  le  Colin  de  Gambel  {Lophortyx 
Mi),  le  Tragopan  de  Hasting,  la  Pintade  vulturine,  l'Argus 
naire,  l'Eperonnier  cbinquîs,  le  Faisan  de  Soemmering,  le  I 
d'Elliot,  la  Colombe  poignardée,  )a  Colombe  grivelée,  la  Co 
lumacbelle,  la  Colombe  plumii%re  {PhapÊ  pûmifera),  le  Di 
admirable.  E. 

L'Abtuvcbb,  son  tupomiicE  économique  depuis  l'antiquité  lu 

XIX'  aiicLS,  SON  àVKHIB  EN  AlqÉEIE  au  point  de  rUM  rUANÇÀI 

M.  J.  FoBKBT  atné.  (Annie  de»  leiencet  naturelle»  apptiqniet  ■ 
par  ia  Soc.  natùmala  ^aeclmaUUion  de  France,  1895,  h%'  i 
n"  h  et  7,  p.  ii6  et  aSg.) 

M.  Forest  insiste  de  nouveau  dans  ce  travail,  comme  il 
fait  dans  des  travaux  antérieurs  (voir  Rnue  de»  Trav.iàeni.,  \ 
p.  Sfio),  sur  l'importance  économique  de  l'Autruche,  tant  au 
de  vue  de  la  production  des  plumes  de  parure,  qu'au  point  1 
de  la  destruction  des  Criquets,  et  il  fait  ressortir  les  ava 
qu'aurait  la  réacclimatation  de  cette  esp^e  en  Algérie.  Il  fait  I 
rique  de  l'industrie  plumassière  en  France  et  montre  le  r61 
les  plumes  d'Autruche  ont  joué  dans  la  parure  depuis  Tanl 
jusqu'à  nos  jours;  euGn  il  donne  d'intéressants  renseignemei 
le  commerce  des  plumes  d'Autruche  et  sur  le  cours  de  ces  p 
sur  le  marché  de  Paris  de  iSgi  à  1896.  E^ 


L'Aothucbe  ao  Comiàs  Bsa  Sociétés  satantes.  —  La  dombsti 
M  l'Abtmvcbe  et  h  colonisation  au  Sabaiu.  {Le  NiOut 
1896,  17'  année,  9°  série,  n*  196,  p.  106.) 

Dans  une  Note  présenta  au   Congrès  des  Sociétés  sav 
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M.  J.  Foresi  a  résumé  la  question  qu'il  a  exposée  en  détail  dans  la 
Retme  de$  seieneeê  naturdles  appliquées  publiée  par  la  Société  d'accli- 
matation, dans  le  journal  ie  Naturaliste  et  dans  d'autres  recueils. 

E.  0. 


VAvTUvcHB  ET  SON  JSLEVÀQE  DÀits  LÀ  COLONIE  DU  CàP,  d'après  Ics  tra- 
vaux de  M.  NoLTE.  (Bévue  des  sciences  naturelles  appliquées  publiée 
far  la  Soc.  nationale  J^ acclimatation  de  France,  1896,  lifà""  année, 
n*  i3,  p.  565.) 

Extrait  d'un  Mémoire  de  M.  Nolte,  intitulé  Sirausse  and  Straus- 
temùekt  et  publié  en  1895  dans  le  Journal  fur  Ornithologie  (part.  I). 
L'auteur  donne  des  renseignements  très  intéressants  sur  le  déve- 
loppement qu*a  pris  l'élevage  de  l'Autmcba  au  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance depuis  une  trentaine  d'années,  sur  les  conditions  dans  les- 
qudles  se  pratique  cette  industrie,  sur  le  traitement  des  animaux 
et  sur  les  maladies  ou  les  accidents  auxqueb  ils  sont  sujets,  enfin 
sur  la  valeur  des  produits  obtenus  et  sur  le  commerce  des  plumes 
d'Autruche  qui,  dans  l'Afrique  australe,  se  trouve  presque  entiè- 
rement concentré  dans  les  mains  des  Boërs.  E.  0. 


SVE  UNE  COLLECTION  DE  RepTÎLES  RECUEILLIS  à  MADAGASCAR  PAKMM,  Al- 

LUAUD  ET  BELLr,  par  M.  F.  Mogquard.  (Bull,  de  la  Soc.  philoma" 
thique  de  Paris,  189/1-1895,  8*  série,  t.  VII,  n***  3  et  4,  p.  112 
et  suiv.) 

MM.  Alluaud  et  Belly,  chargés  d'une  mission  à  Madagascar,  ont 
rapporté  une  collection  de  Reptiles  recueillis  en  1898,  principale- 
ment dans  le  nord  de  l'Ile,  sous  la  montagne  d'Ambre  et  dans  les 
environs  d'Antsirara,  sur  les  bords  de  la  baie  de  Diégo-Suarez. 
Quelques  espèces  cependant  proviennent  de  Tamatave  ou  ont  été 
capturées  à  Nossi-Bé  et  à  la  Réunion.  La  collection  comprenait 
33  espèces  de  Reptiles  et  16  de  Batraciens,  soit,  en  tout,  69  es- 
pèces dont  10  étaient  nouvelles.  Quelques-unes  de  celles-ci,  celles 
qui  appartiennent  à  la  classe  des  Reptiles ,  telles  que  Chammleon  Ous- 
tskti,  Brookesia  tuberculatay  Uroplalus  Alluaudiy  Paracontias  Brocchii, 
Compsopkis  albweniris,  Pseudoxyrhaphus  amhrénsis,  Alluaudina  Bellyi, 
ont  déjà  été  signalées  par  M.  Mocqard  dans  le  Compte  rendu  des 


67S  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

•éanwf  dt  la  SoàMé  pUIomatii^  en  169(1  (''<>>'  Aenw  da  Ira 
scient.,  t  XV,  p.  800),  tes  autres,  celles  qui  se  rapportenl  à  I 
classe  des  Batraciens,  sont  décrites  ici  ponr  la  première  fois  sous  ii 
noms  de  Mantidactyhu  Bdlyi,  de  M.  mJtrteiuU  et  de  5iim^U  m 
dagoMcarieMU,  De  l'étude  de  cette  collection  M.  Mocqnan)  cro 
coDclure  que,  contrairement  à  l'opinion  eiprimée  par  M.  le  pn 
fesseur  Boettger,  la  faune  herpétologique  de  Nossi-Bé  ne  présenl 
point  de  earactires  particuliers  et  ressemble  à  celle  du  oord  i 
Madagascar.  E.  0. 


Cl  QUI  muGsnr  lbs  SBtPSNTs,  par  M.  J.  m  Gdienb.  (Rtmu  iet  teia» 
natitreîieê  appUquéei  pubUé«  par  la  Soe,  juUionah  d'aeelmaiatioH  1 
France,  i8çi5,  Aa*  année,  d°  lit,  p.  600.) 

L'auteur  de  cette  Notice  insiste  sur  l'intérêt  qu'il  y  a  à  examini 
le  contenu  du  tube  digestif  des  Reptiles  et  en  particulier  des  Sei 
pents  que  l'on  a  capturés  pour  arriver  à  connaître  ie  régime  d 
l'espèce  et  pour  pouToir,  en  conséquence,  fournir  aux  sujets  cot 
serves  dans  les  ménageries  la  nourriture  qui  leur  convient.  Il  r^l 
diiïérentes  observations  de  ce  genre  consignées  par  MM.  Martin  1 
Rotlinat  dans  leur  livre  sur  ki  VertéMi  taucagei  ilii  déparUment  1 
Undre  et  par  M.  le  D'  F.  Werner  dans  le  Zoologùche  GarU 
(36*  année,  189&,  n"  3).  En  ouvrant  au  Musée  de  Vienne  toi 
les  spécimens  d'Ophidiens  exotiques  conservés  dans  l'alcool  qu'u 
contour  singulier  du  tronc  ou  de  l'abdomen  signalait  à  son  attei 
tion,  M.  Werner  a  recueilli  d'intéressantes  données  sur  les  mœui 
et  l'alimentation  des  Serpenta  de  l'Inde,  de  la  Malaisie  ou  li 
l'Afrique  tropicale  que  l'on  observe  difficilement  i  l'état  sauvag< 

E.  0. 


Fàschhtiou  »ts  SEitPtnrs,  par  M.  Gustave  La  Gomti. 
{Le  Naluralùle,  1895,  17*  année,  s'  série,  n"  900,  p.  i5t.) 

M.  Gustave  Le  Comte  a  ét^  témoin  en  Algérie  d'un  fait  qui  It 
parait  indiquer  que  les  Serpents  peuvent  exercer  une  véritable  fat 
cination  sur  lenr  proie.  Il  a  vu  un  Traquet  mâle  [Saxicoia  nhetra 
s'agiter  en  criant  désespérément  sur  une  branche  vers  laquelle  on 
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Vipère  savançait  lentement,  puis  s'envoler  aussitôt  que  le  Serpent 
eût  été  tué  d'un  coup  de  feu.  E.  0. 


Essais  de  pisciculture  dans  le  noed  de  là  France,  par  M.  Â.  Lb- 
PBBTRE.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc. 
nationale  JFaectinuUation  de  France,  1895,  &3"  année,  i*'  semestre, 
n"  5,  p.  85.) 

M.  A.  Lefebvre  a  lâché,  le  ai  juillet  1891,  une  centaine  de 
Saumons  de  Californie  et,  le  sa  mai  1898,  une  centaine  de  Truites 
dans  le  petit  cours  d'eau  de  Bray-les-Mareuil;  il  a  versé,  le  i  S  juillet 
1893,  quatre  cent  quarante  Saumons  quinnats  et,  le  7  mars  1898, 
quatre-vingt-quinze  sujets  de  la  même  espèce  dans  le  bassin  de  la 
Rotoire,  à  Amiens.  Dans  le  même  bassin,  il  a  déposé  dans  les  mois 
de  mars  et  de  juin  1898 ,  des  Truites  et  des  Carpes  qui  se  sont  fort 
bien  développées.  D'autres  essais  d'empoissonnement  ont  été  opérés 
par  M.  Lefebvre  à  Longpré-les-Corps-Saints  et  dans  un  ruisseau  se 
jetant  dans  l'Autbie.  E.  0. 


La  PI8CICULTUEB  j^ÀNs  l'Isebe,  par  M.  le  comte  de  Galbbrt.  {Reme 
des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nationale  iac- 
dimatation  de  France,  1898,  Aa**  année,  i*'  semestre,  n®  8, 
p.  35i.) 

Le  département  de  l'Isère,  dont  les  eaux  présentent  des  qualités 
exceptionnelles  pour  l'élevage  de  la  Truite,  ne  possède  cependant 
que  deux  établissements  de  pisciculture  dont  un  seul,  celui  de 
MH.  Blanchet  et  Kléber,  dirigé  par  M.  Rivoiron,  est  installé  au 
point  de  vue  commercial.  Ce  dernier  établbsement  a  donné  de 
beaux  résultats  que-  l'on  trouve  indiqués  dans  le  rapport  sur  la 
pisciculture  dans  l'Isère  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'agriculture, 
ea  189&,  par  M.  le  D'  Brocchi.  Dans  l'établissement  de  la  Buisse, 
H.  le  comte  de  Galbert  a  reçu  plusieurs  envois  de  Truites  et 
d'Ombles  du  Bousey  et  de  la  Société  d'acclimatation.  Les  Sabnofon' 
ftMiû  reçus  du  Bouzey  croissent  rapidement  et  prospèrent  dans  les 
eaux  fraîches.  H  en  a  été  de  même  des  alevins  de  Truites  et  d'Ombles 
que  M.  Robert  et  M.  Calvat  ont  versés  dans  le  lac  de  Laffrey  et 
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dans  le  torrent  da  Gnîen  qui  descead  des  moDlagnes  de  la  Giude- 

Cbartrense.  E.  0. 


TnàrÀVi  SX  riacicaLton  Diifs  iB  vipiBrufKirr  vi  l'Ebmm,  par  H.  Ri- 
vniT-WiTTiL.  (RffweiJM  êàateatnatvrdlet  appUquêei  jmbUie  p4r  la 
Soc.  nationalt  tTacdmatatûm  ^France,  iSgB,  &s*  année  n*  i5, 

p.  689.) 

Dana  une  lettre  adressée  au  Secrétaire  général  de  la  Société  d'ac- 
climatation, M.  Haveret-Watlel  rend  compte  d'une  visite  qu'il  ■ 
faite  chez  M.  Morin,  propriétaire  aux  Andelys  (Eure).  Depais  bien- 
tôt trente  ans,  M.  Morin  s'occupe  avce  succès  de  pisciculture  et 
consacre  la  plus  grande  partie  de  ses  élevages  À  peuple  les  court 
d'eau  de  la  région  :  le  Gambon,  t'Andelle,  etc.  Avec  le  codcouts  de 
quelques  propriétaires  voisins,  il  a  installé  de  petits  laboratoires 
d'éclosion  et  des  enclos  pour  parquer  ses  sujets  d'élevage  dans  les 
locaux  des  moteurs  hydrauliques  et  dans  les  biefs  des  différeuts 
moulins.  Il  a  introduit  dans  le  Gambon  la  Truite  des  lacs,  qui  y 
domine  actuellement,  et  il  y  s  mis  à  diverses  reprises  des  SaJmo 
Jmtmaiu,  maïs  ces  Poissons  paraissent  émîgrer,  car  c'est  presque 
toujours  pris  de  l'embouchure,  vers  la  Seine,  qu'on  en  a  repris. 
Pour  le  repeuplement  de  la  Seine,  M.  Morin  s^occupe  aussi  de  la 
multiplication  de  la  Cai^e.  E.  0. 


Db  h  piscicniTOBB  BÀsa  lb  Sud-Oubst  de  là  Frihcê,  par  M.  Emile 
BsLijOC.{Auoc./rançaUepour  V avancement  dettcieneei,  Coti^le  reitdu 
de  la  ad*  êestion,  Bttançon,  iSgli  :  1"  partie,  DoeumeiUi  oJieieU 
etpn^*^ierbaux,p.  17s.) 

M.  Belloc  constate  que  la  pisciculture  a  fait,  dans  ces  dernières 
années,  de  notaUes  progrès  dans  le  sud-ouest  de  la  France.  Des 
sociétés  de  pécheurs  se  constituent  de  divers  cAtés,  et  cdie  de  Tou- 
louse a  déjà  rendu  de  grands  services.  A  Bordeaux  la  Société  Jepk- 
cictJlure  du  Sud-Oueit  s'occupe  de  l'élevage  de  la  Truite  des  Pyré- 
nées, de  la  Truite  saumonée  des  Vosges,  de  l'Omble-Chevalier  et 
de  la  Truite  arc-en-ciel;  la  Société  tcient^!^  dAreachon  possède  un 
laboratoire,  un  aquarium  et  une  bibliothèque;  la  Société  de  piâà- 
cubure  du  Lot  est  en  pleine  activité;  YUnton  de  Tarbes  s'efforce  de 
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repeupler  les  cours  d'eau  et  s'occupe  de  Téleva^  de  la  Carpe  dans 
les  kcs  du  jardin  Massey;  un  propriétaire  de  Mérans  (Ariëge), 
H.  Sicre-Tarride,  a  créé  avec  ses  seules  reasources  un.  petit  établis- 
sement piscicole,  et  M.  Edouard  Bordenave  vient  d'installer  à  Cau- 
terets  des  viviers  spéciaux  pour  la  culture  des  Poissons  des  mon- 
tagnes. E.  0. 


PtOUVCXlOV  ET   EKPIOI  DE  PROIES    VIVÀ9TE8   POOff   LÀ    EOUBEtTOMM   DV 

Poisson,  par  M.  Râvkrbt-Wa.ttbl.  {Revue  des  sciences  naturettes 
appliquées  fuhUèe  par  la  Soc,  nationale  i acclmatatùm  de  France, 
1896 ,  4a^  année,  1"  semestre,  n®  7,  p.  3o3.) 

M.  Raveret-Wattel  rend  compte  des  essais  qui  .sont  faits  en  Au- 
triche, à  Poyerbach,  par  un  pisciculteur,  M.  F.  Feldbacher,  pour 
produire  en  grand  les  Daphnies  et  les  larves  de  Cousin  destinées  i 
1  alimentation  des  alevins  de  Truites  et  d'Omble-Chevalier.  Ces 
essais  sont  faits  sous  le  contrôle  de  la  Société  autrichienne  de  pis- 
ciculture et  sont  encouragés  par  une  subvention  annuelle  du  Minis- 
tère de  l'agriculture.  Dans  des  fossés  spécialement  creusés  dans  ce 
bat  et  convenablement  maçonnés  et  cimentés,  M.  Feldbacher  a  pu 
obtenir  nne  quantité  de  nourriture  suffisante  pour  alimenter 
&o,ooo  alevins.  En  même  temps  il  a  réussi  à  faire  développer  dans 
des  caisses  de  bois,  remplies  de  sciure  de  bois  ou  de  tourbe,  d'ar- 
gile humide,  de  sang  coagulé  et  de  sérum,  de  Poisson  haché, 
dlierbe  et  de  champignons  paiement  hachés,  de  quantités  de  larves 
de  Mouches  dont  les  grosses  Truites  se  repaissent  avidement 

E.  0. 


/<l  Sijr«    ET  LA   BATE   DANS    L^ ALIMENTATIOX    DES   AlEflIfS,    par   M.    le 

D'  JoussET  DE  Bellbshe.  {Rcvue  des  sciences  naturelles  appliquées 
publiée  par  la  Soc.  nationale  i^accUmatatiûn  de  France,  1896,  /i  9*  an- 
née, i"  semestre,  n®  a,  p.  61.) 

M.  Jousset  de  Bellesme  rappelle  que  dans  ses  cours  il  n'a  cessé 
d'insister  sur  la  nécessité  d'élever  les  alevins  avant  de  les  mettre 
en  liberté  et  d'employer  dans  l'élevage  des  aliments  riches  en  ma- 
tière nutritive,  afin  (fobtenir  une  croissance  rapide.  Parmi  ces  ali- 
ments, il  place  au  premier  rang  le  sang  préalablement  défibriné 
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par  na  battage  énergique  et  chauffé  doucement  an  bain-marie 
façon  il  lui  faire  prendre  la  connstance  d'ceufs  an  lait  et  la  pol 
rouge  extraite  mécaniquement  de  la  rate  et  employée  crue. 


E.O. 


IVoBrgLLK  MÈTUODS  DM  CBITBKK  DES  ÉTÀUGa ,   par  M.  JODSBBT  Dl  Bl 

LEBMi.  (Revue  de»  tciauxt  tuUurtVet  appKqiiée$  pubUée  par  la  S 
nul.  ifaedtMalalton  de  Friuwe,  i8g6,  &9*  année,  n*  17,  p.  79 

M.  Jonsset  de  Belleeme  conseille  d'abandonner  dans  les  étoi 
la  culture  de  la  Carpe,  au  moins  comme  poisson  destiné  i  U  ven 
et  de  la  remplacer  par  le  Stdmo  qmnnat  ou  Saumon  de  Califon 
qui  est  très  rustique,  d'un  élevage  facile,  et  dont  la  chair  est 
qualité  supérieure.  La  ponte  a  lieu  en  octobre,  l'alevin  éclot  i 
6n  de  novembre  et,  aprÈs  avoir  été  nourri  avec  un  aliment  rid 
tel  que  la  pulpe  de  rate,  atteint  au  bout  de  cinq  mois  un  po 
de  60  grammes.  Pendant  qu'il  est  élevé  dans  un  réservoir  spéci 
M.  Jousset  de  Bellesme  recommande  de  lui  préparer  one  nourriti 
abondante  en  introduisant,  dès  le  mois  de  février,  dans  l'étang  ^ 
l'on  veut  repeupler,  des  reproducteurs  qui  donneront  en  juin  i 
éclosion  considérable  d'alevins  de  Poissons  blancs,  de  Gardons, 
Carpes  et  de  Tanches. 

De  juin  à  décembre,  les  Saumons  quinnats,  nourris  avec  ces  i 
vins,  atteindraient  facilement,  d'après  M.  Jousset  de  Bellesme, 
poids  de  900  grammes  et  pourraient,  au  milieu  de  janvier,  Atre 
vrés  à  la  consommation.  L'opération  recommencerait  alors.  La  Tru 
arc-enniiel,  suivant  le  même  auteur,  ne  se  prêterait  pas  à  ce  cy 
annuel  d'élevage,  sa  ponte  n'ayant  lieu  qu'en  avril  et  ses  jeui 
n'étant  pas  assez  développés  en  juin  pour  se  nourrir  d'alevins  p 
gros  qu'eux.  E.  0. 

Vblmtàge  oe  là  Tebite  jec-eh-ciel  J  u  stàtiou  àodicole  de  Neoi 
(Étàts-Usis),  par  M.  RikyEKET-y/ itiel.  (Revut det teûneeinattat 
appliquée*  pubUée  par  la  Soc.  nationale  ^acclimatation  de  Fra» 
i8g5,  lift'  année,  n"  i3,  p.  5^3. ) 

La  station  de  Neosbo  (Missouri)  est  l'un  des  vingt-deux  établ 
sements  de  pisciculture  fondés  par  la  Commission  fédérale  des  f 
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chéries  des  États-Unis.  On  y  élève  le  Sahno  fontmaUty  la  Truite 
fEarope,  la  Bloek-Boês  {Mieropterut  êobnoideê),  le  Rock-Basê  {Am- 
hhpUUê  rupe$tn$)y  le  Crappie  {Pùmoxii  amiiibm),  la  Tanche,  la 
Carpe,  le  SpoUed  Cat-Fish  (lehialuniê  ptmetaiUB)  et  surtout  la  Truite 
arc-en-ciel.  L'alimentation  du  Poisson  y  est  toute  artificielle  et 
consiste  principalement  en  une  sorte  de  pâtée  faite  de  farine  gros- 
sière, ou  recoupe  y  à  laqueUe  on  ajoute  du  foie  de  Bœuf,  en  pro- 
portion variable,  préparé  à  Taide  d*un  hache-viande  du  modèle 
Enterprise  n*"  3â.  Dans  le  Rapport  de  la  Commission  de  pêcheries 
pour  1899  {Rapcrt  af  ihe  U.  St.  Commiesionnetf  ofFisck  ani  Fiêheries 
fwtheJUealyearendingjune 3o,  i8gù ,  Washington,  189&,  p.  &i  1 1), 
le  surintendant  de  la  station,  M.  William  F.  Page,  donne  sur  l'em- 
ploi de  cette  nourriture,  suivant  les  espèces  de  Poissons,  des  ren- 
seignements circonstanciés  que  M.  Raveret-Wattel  reproduit  dans 
sa  Note. 

Les  Truites  arc-en-ciel  élevées  à  la  station  de  Neosho  sont  mises 
en  rivière  soit  à  Tétat  de  tout  jeunes  alevins,  soit  à  Tëtat  de  Year- 
Hngi,  c'est-à-dire  de  Poissons  d'environ  un  an.  L'emploi  de  sujets 
d'un  an,  qui  tend  à  se  répandre  dé  plus  en  plus  aux  États-Unis,  a 
été  préconisé  dès  188&  par  feu  Spencer  Baird.  M.  Raveret-Wattel 
fait- remarquer  que  ce  n'est  donc  pas  à  tort,  comme  le  prétend 
M.  Joussetde  Bellesme  (voir  ci-dessus  p.  680)  qu'il  a  attribué  une 
origine  américaine  à  cette  méthode  dont  les  pisciculteurs  des  États- 
Unis  avaient  reconnu  les  avantages  avant  la  fondation  du  cours  de 
pisciculture  institué  par  la  ville  de  Paris.  H  rappelle  aussi  que 
M.  Carbonnier,  décédé  en  i883,  avait  déjà  recommandé  l'emploi 
de  la  rate  dont  il  avait  été  sinon  le  premier,  au  moins  l'un  des 
premiers  à  constater  les  bons  effets  pour  l'alimentation  de  l'alevin. 

E.  0. 


BisULTATS  COMPàRRS  DB  l^BLBràOB  DBS  TrVJTBS  ARC-BH-CIBL  BT  DU  SàO^ 

MON  DB  CiUFOENiB  À  Bbssbmout  (ii/sivs),  par  M.  A.  DE  Margillag. 
(Revue  des  sciences  naturelks  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nationale 
JCaecKmatation  de  France,  1896,  &3*  année,  n""  17,  p.  796.) 

M.  de  Marcillac  a  élevé  dans  deux  étangs,  d'une  part  des  Sau- 
mons de  Californie  et  d'autre  part  des  Truites  arc-en-ciel,  et  il  a 
obtenu  pour  celles-ci  des  résultats  bien  meilleurs  qu'avec  les  Sau- 
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moDB.  Depuis  lors  il  a  donné  la  préférence  aux  Truites  aifc-«n'-«el 
qui,  contrairement  à  Topinion  exprimée  par  M.  Jousset  de  BeUesme, 
lui  paraissent  fort  bîea  se  prêter  à  un  cycle  annuel  d'élevage.  Chaque 
année,  au  mois  de  mars,  H.  de  MarctUac  retire  de  l'eau  les  repro- 
ducteurs, il  met  en  îucubatioD  tous  les  œufs  qu'il  peut  récolter  et 
conserve,  pour  le  repeuplement  des  étangs  d'élevage,  au  moint 
160,000  alevins.  Ces  alevins  sont  conservés  pendant  un  ou  denx 
mois  dans  des  aquariums  et  nourris  avec  de  Tœuf  et  de  la  raie  de 
veau;  ils  sont  ensnite  placés  dans  des  canaux  d'alevinage  où  ils 
séjournent  huit  &  neuf  mois,  et  passent  enfin  dans  les  étangs  d'éle- 
Ttge  où,  dans  un  espace  de  temps  variant  de  un  an  à  dix-huit 
mois,  suivant  les  sujets,  ils  atteignent,  à  ce  qu'affirme  M.  de  Itar- 
cillae,  leur  taille  marchande,  de  5oo  grammes  à  1  kilogramme. 

E.O. 


Bics  B'àLETiwioE  podu  SiiMOHiBn,  par  M.  Rinan-WtTTBL.  {Baai 
des  tÔMwet  notureS»  appHijuiu  fiAliie  par  la  Soc.  nationale  iae- 
cUmataiiim  de  Frawx,  189Ù,  fii*  année,  n"  i&,  p.  6st.) 

La  période  la  plus  diGGcile  de  l'élevage  des  Salmonidés  est  celle 
qui  s'élend  depuis  le  moment  où  l'alevin,  ayant  achevé  la  résoi^ 
tionde  sa  vésicule  viteltine,  commence  à  man^r,  jusqu'à  celui  où, 
parvenu  à  l'âge  de  trois  mois  environ,  il  a  déjù  acquis  un  dévelop- 
pement et  une  vigueur  qui  le  mettent  à  l'ahri  d'une  multitude  de 
dangers.  La  principale  difficulté  avec  laquelle  on  se  trouve  eux 
prises  durant  cette  période  réside  dans  la  nourriture  de  l'alevin 
qui  doit  être  sustenté  avec  des  viandes  hachées  ou  d'autres  nour- 
ritures artificielles  et  qui  ne  prend  guère  que  la  nourriture  s'of- 
frant  &  sa  portée.  Les  parcelles  de  viande  non  saisies  au  passage 
tombent  au  fond  des  bacs  et  y  forment  des  dép6ts  qu'il  est  néces- 
saire d'enlever  très  fréquemment  car  ils  ne  tarderaient  pas  à  ricier 
te  milieu  dans  lequel  vivent  les  Poissons.  Ces  nettoyages  minutieux 
représentent  une  main-d'œuvre  asses  coûteuse.  Pour  obvier  à  cet 
inconvénient,  M.  Raveret-Wattel  a  eu  recours,  dans  l'établissement 
du  Nid-du-Verdier,  à  des  bacs  d'alevinage  dont  il  a  déjà  dit  quelques 
mots  dans  une  Note  insérée  dans  la  Bvom  da  teiatee»  nature 
appliquées ,  ea  novembre  iSg&.etqui  consistent  simplement  en  des 
caisses  de  bois  peu  épais  enduit  de  coaltar  dont  le  fond  est  con- 
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stttné  par  une  feuille  de  zinc  p^orée  et  dont  les  deux  extrémités 
sont  faites  de  toile  métallique  galvanisée.  Ces  caisses  sont  placées 
dans  de  petits  ruisseaux  alimentés  d'eau  de  source,  et  garnis  de 
cresson,  où  foisonnent  de  petits  animaux  et  notamment  des  Crevettes 
d'eau  douce,  et  sont  munies  d'un  couvercle  en  toile  métallique.  On  y 
place  les  alevins  qui  ont  résorbé  leurs  vésicules  et  ils  s'y  développent 
comme  en  pleine  eau  sans  courir  les  mêmes  dangers.  En  outre, 
les  parcelles  de  viande  qu'on  leur  donne  ne  séjournent  pas  dans 
les  caisses  mais  sont  tamisées  par  le  fond  et  servent  de  nourriture 
aux  Crevettes  dont  les  plus  petites  passent  par  les  trous  du  tamis 
et  viennent  à  leur  tour  se  faire  manger  par  les  jeunes  Truit«s.  Les 
mêmes  bacs,  complétés  par  une  claie  analogue  à  celle  des  augettes 
i  incubation  du  système  Coste,  peuvent  servir  d'appareils  à  éclosion 
et  recevoir  chacun  9,&oo  à  3,ooo  œufs  de  Truite  ou  de  Saumon. 
Enfin  ces  bacs  sont  encore  employés  pour  séquestrer  momentané- 
ment les  alevins  au  moment  des  expéditions  et  pour  les  mettre  rapi- 
dement dans  les  bidons  de  transport.  Ë.  0. 


Sàlmomims  KONsnvsux  ADULTES ,  par  M.  DB  Gn^RNB.  {Bevttê  des  êdencei 
naturelles  appliquées  pubUée  par  la  Soc.  nathnale  d^aeeUnuUatùm  de 
France^  189^9  &â^  année,  n^  i9,  p.  556.) 

Notice  sur  les  Salmonidés  gastéropages  sur  lesquels  M.  Secques 
a  publié  une  Note  dans  le  Bîdlelm  de  la  Sociili  zoologique  de  France 
(voir  ci-dessus,  p.  1 1 3),  et  qui  ont  vécu  pendant  plus  d'un  an  dans 
on  aquarium,  chez  M.  Jeunet,  à  Paris.  E.  0. 


Là  TnuiTB  DÂjfs  LB  Sud  de  l^Afbjqub,  par  M.  Ravbrbt-Wattel. 
(Remie  des  sciences  naturelles  appliquées  ptAKée  par  la  Soc.  natio- 
nak  d^accUmatation  de  France,  1895,  &3*  année,  n**  16,  p.  7&a.) 

JisjisVAUgemeineFischerei'Zeitungjlâ.  Raveret-Wattel  a  trouvé  l'in- 
dication des  résultats  satisfaisants  qu'ont  donnés  les  essais  entre- 
pris en  1893  dans  la  colonie  du  Cap  pour  l'acclimatation  de  la 
Truite  ordinaire  {Salnw  fario).  Actuellement  on  pêche  dans  plu- 
sieurs cours  d'eau  des  Truites  de  5  à  7  livres.  L'espèce  a  modifié 
ses  habitudes  et  fraie  maintenant  en  juin.  E.  0. 

46. 


68d  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

AccimiTÀTion  Jtn  Poisson  rougm  (Cibihjus  AiTRiTus)  bais  ls  uo 
Mapocbo  db  PsHÀFLOit,  AD  Ceiu ,  par  M.  J.  de  Guirni.  {Bewu  ia 
tciencn  naturelUt  apphquéti  publiée  par  la  Soc.  nationale  iacdiaata- 
tion  de  France,  1896,  ia*  année,  i"  semestre,  n"  9,  p.  /lai.) 

En  {tonnaot  un  extrait  d'un  article  publié  par  M.  F.  Lataste  dans 
les  Actes  de  la  Société  scient^ique  du  CkiU  et  relatant  l'introduction  ac- 
cidentelle et  l'acclimatation  du  Poisson  rouge  dans  le  rio  Mapocho, 
M.  J.  de  Guerne  fait  remarquer  qu'il  serait  sans  doute  aussi  facile 
et  plus  utile  d'acclimater  la  Tanche  dans  les  cours  d'eau  du  Ch^. 

E.  0. 


NOTB  SDR  QBELODES  SSpicSS  DB  CtPB1II0D0:I  DE  l'AsIM  MinsnÊE  ET  DI 

Li  Stkis,  par  M.  Claude  Giillabd,  chef  de  laboratoire  du  Mu- 
séum de  Lyon.  {Arch.  ^  Mwétm  ifAùt.  naturette  de  Lyon,  i8g5, 
t.  VI,  i&  pages  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

Depuis  quelques  années  les  collections  du  Muséum  de  Lyon  se 
sont  enrichies  de  aombreux  Poissons  du  genre  Cypriaodon  prove- 
nant de  diverses  parties  de  la  Syrie,  des  bords  de  la  mer  Itonge  et 
de  la  région  centrale  de  l'Asie  Mineure  où  ils  ont  été  recueillis  par 
M.  le  D''  Lortet,  M.  Ernest  Chantre,  le  frère  Liévin  et  M.  Barrois, 
professeur  agrégé  À  la  Faculté  de  médecine  de  Lille.  Ces  Poissons 
appartiennent  k  plusieurs  espèces  dont  M.  Gaillard  indique  les 
caractères  distinctifs,  l'habitat  et  la  synonymie  :  Cyprinodon  cypnt 
Gânth. ,  C.  Sopkiœ  Gûnth. ,  C,  Chantrei  n.  sp. ,  dont  les  types  ont  été 
pris  par  H.  Chantre  dans  une  fontaine  du  village  de  Sandarémek, 
près  d'Evérek  (Asie  Mineure),  et  C.  dûpar  Gûnth.  E.  0. 


Essai  MOsaaaAPBiQUÊ  sua  les  Siljjees  dv  osube  Sinodohtis,  par 
M.  Léon  Vaillàht.  (Nouv.  Arck.  du  Muséum  d'hiit.  naturelle,  1895, 
3'  série,  t.  Vn,  p.  a33  et  pi.  IX,  X,  XI,  XH,  XUl,  XIV.) 

Le  genre  >^n(»fen(tt,  fondé  par  G.  Cuvier  dès  181  y,  s'est  enrichi 
dans  le  cours  de  ces  dernières  années  de  nombreuses  espèces  qui, 
comme  celles  qu'on  connaissait  primitivement,  appartiennent  à  la 
faune  africaine.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  possédant 
un  certain  nombre  de  types  authentiques  de  ce  groupe  et  ayant 
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reça  derniërement  de  riches  matériaux  recueillis  dans  Touest  afri- 
cain par  MM.  de  Brazza,  Pobéguin,  ThoUon,  Dybowski  et  d'autres 
Toyageurs,  M.  le  professeur  L.  Vaillant  s'est  trouvé  à  même  de  faire 
la  revision  des  Synoiontisy  de  décrire  leur  physionomie  extérieure, 
de  faire  connaître  la  conformation  de  leur  squelette  et  de  tirer  de 
cette  étude,  à  la  fois  anatomique  et  morphologique,  des  caractères 
précis  pour  la  distribution  des  espèces.  E.  0. 


Les  PoiaaoNS  vbnimbux,  par  M.  P.  Gaubbrt. 
{Le  Naturaliste,  1896,  17"  année,  a*  série,  n**  910,  p.  970.) 

M.  P.  Gaubert  donne  dans  cette  Notice  quelques  renseignements 
sur  les  substances  toxiques  produites  par  les  Poissons.  Ces  sub- 
stances ont  trois  origines  différentes  :  les  unes  sont  le  produit  d'une 
sécrétion,  d'autres  sont  engendrées  par  la  putréfaction,  d'autres 
enfin  se  rencontrent  chez  les  Poissons  atteints  d'une  affection  mi- 
crobienne. E.  0. 


5l7JI  LÀ  DISTBIBUTIOJI  OBOGBÀPBIQVB  DBS  CbUSTÀCBS  DB  LA  SOUS-FÀMILLB 

DBS  LiTBODiNBS,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  (fiuU.  du  Muséum  JPhist. 
natureBe,  1895, 1. 1,  n**  9,  p.  70.) 

La  sous-famille  des  Litbodinés  compte  maintenant  une  cinquan- 
taine d'espèces  qui  sont  distribuées  à  peu  près  dans  toutes  les  mers 
du  globe  et  sous  toutes  les  latitudes.  De  ses  recherches  M.  Bouvier 
conclut  que  ces  espèces  sont  issues  d'une  faune  commune  qui  était 
primitivement  localisée  dans  les  mers  boréales  et  dont  les  descen- 
dants se  sont  progressivement  répandus  dans  tous  les  océans.  Il 
croit  pouvoir  admettre  que  les  Litbodinés  primitifs  ont  fait  leur 
apparition  vers  le  début  de  la  période  éocène,  époque  à  laquelle 
ik  pouvaient  envoyer  déjà  leurs  représentants  vers  le  Sud,  dans 
l'océan  Pacifique.  L'émigration  dans  l'Atlantique  septentrional  n'a 
pu  s'effectuer  que  beaucoup  plus  tard,  la  communication  de  cet 
océan  avec  les  mers  arctiques  ne  s'étant  établie  qu'à  l'époque  plio- 
cène. Les  espèces  primitives  sont  restées  sublittorales  et  groupées 
au  sud  de  la  mer  de  Behring,  tandis  que  certaines  espèces  dérivées,* 
telles  que  les  Lithodes,  descendant  à  des  profondeurs  plus  grandes^ 
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ont  remonta  plus  loin  vers  le  pAle.  Dana  l'océan  Pacifique,  eonuni 
les  Lithodinés  recherchent  avant  tout  les  eaux  tempérées  on  mémi 
froides,  les  formes  sublittorales  ont  commencé  assez  tard  k  s'avance 
vers  le  Sud  et  ne  dépassent  mâme  pas  aujourd'hui  la  cbte  méri- 
dionale de  la  Californie,  tandis  que  les  formes  d'eau  profonde  on 
pu  commencer  leur  émigration  beaucoup  plus  t4t  et  se  sont  avan 
cées  vers  le  pAle  antarctique.  M.  Bouvier  montre  que  la  dîssémi 
nation  des  Lithodes  se  poursuit  encore  aujourd'hui  et  atteint  peut 
£tre  les  profondeurs  de  la  mer  des  Indes  et  les  parages  de  l'Australie 
gagnant  ainsi  tes  deux  régions  du  globe  où  les  Lithodes  paraissaien 
jusqu'ici  faire  complètement  défaut. 


£pjj>iviK  soE  as  ÉcBBriBssa  si  u  VinesÂiias  {HAVTt-Miuix),  pa 
H.  DE  CoitrivaoN.  {Berne  det  icmcet  natunUti  appUquéa  publié 
for  Ja  Soc.  naliorude  iaecUmatadon  de  Frtmee,  1896,  &3*  année 
1"  semestre,  n'  9,  p.  88.) 

M.  de  Confevron  signale  l'épidémie  qui  sévit  depuis  plusiem 
années  sur  les  Écrevisses  dans  la  Vingeanne,  depuis  sa  source, 
Aprez  (Haute-Hame),  jusqu'à  son  confluent  avec  la  SaAne  et  et 
porté  à  l'attribuer  h  la  contamination  des  eaux  par  les  résidas  d« 
engrais  chimiques  employés  par  l'agriculture.  Ë.  0. 


DeBCUPTIOU  d'oUS  NOUrtLLg  gSPÈCE  b'AeàCHIIIM  bu  GJP  BlàHC  (ArMIOB 

oociDENTiLt),  par  M.  E,  Simoh.  {BuU.  dei  léanea  de  la  Soe.  ente 
wiologi^  de  France,  iSgS,  n*  18,  p.  cccLxxvit.) 

Pendant  une  courte  escale  de  son  yacht  le  CAtuoiw  au  Banc 
d'Arguin  (cap  Blanc),  H.  le  comte  de  Dalmas  a  pu  capture 
quelques  dijela  d'histoire  naturelle  et  entre  autres  des  Arachnide 
se  rapportant  à  trois  espèces  :  rAerûftoti  rufipeê  Lucas,  Spanutiu  sp 
et  CaUHtpit  CkazaUa,  espèce  nouvelle  dont  M.  Simon  donne  ia  de» 
cription  et  qui  se  place  à  cAté  du  C.  Schafferi  Aud.,  du  Sahara  al 
gérien  et  égyptien.  E.  0. 
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Capture  p'Hilaira  rbpboba  CàUBn.^  par  M.  H.  Gadbau  db  Kbbtillbw 
[BuU.  de$  séances  de  la  Soc.  entomolagique  de  France ,  1896 ,  n"*  1 1., 
p.  cGLv;  sëance  da  is  juin  1895.) 

M.  Gadeau  de  Kerville  annonce  qu  il  a  capturé  aux  lies  Chausey 
(Manche)  sur  la  Grande-Ile  »  pendant  Tété  de  1898 ,  trois  Araignées 
appartenant  à  une  espèce  qui  n'ayait  été  trouvée  jusqu'ici. qu'en 
Angleterre,  ÏHUaira  reproba  Cambr.  EL  0. 


Sn  LB8  MÉTAMOBPBOSBS  DU  GENRE  MtOBIA  ET  DIÀGN08E8  D*ËSpàcE8  HOU- 

TELLES  h^AcAEiEHSy  par  M.  le  D'  E.  Troubssart.  [BuU.  des  séances 
de  la  Soc.  entomohgique  de  France^  1896,  n^  8 ,  p.  ccxiu;  séance 
du  9&  avril  1896.) 

M.  le  D'  Trouessart  a  pu  étudier  les  nymphes  d*une  espèce 
nouvelle,  Myobia  Poppeiy  dont  il  indique  les  caractères  et  qui  vit 
sur  une  Chauve-Souris  de  France  (  Vesperugo  abramus)  et  suivre  leur 
transformation,  complétant  ainsi  les  renseignements  qui  ont  été 
fournis  par  Claparède  sur  le  développement  de  Myobia  muscuU  {StuOen 
an  Acarideny  in  ZeiUchf.  wiss.  Zool.y  t.  XIII,  p.  /i/i5).  Il  a  découvert 
Clément  sur  le  Synotus  barbasteUus  une  espèce  de  Myobia  qu'il  pro- 
pose d'appeler  Myobia  pantopus  et  il  a  trouvé ,  dans  le  follicule  pileux , 
des  glandes  sébacées  qui  entourent  la  base  de  la  feuille  nasale  du 
Rhinolophusferrum'equinumy  le  mâle  du  Labidocarpus  megalonyx  dont 
il  avait  décrit  récemment  la  femelle  (voir  ci-dessus,  Bev.  des  trao. 
ietatf.,t.XVI,p.  387).  £.0. 

iVors  SUE  un  AcAEIEN  PARASITE  DES  FOSSES  HASALES  DE  L*OlE  DOUES- 
TIQUE  (Stbrnostohuh  BBiifOLETBBUH  N.  8P.),  par  M.  le  D'E.  Troues- 
SART.  [Retme  des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc. 
natùmak  i  acclimatation  de  France,  1895,  &  a*  année,  i*'  semestre, 

n*  9'  P-  392) 

Les  Acariens  des  fosses  nasales  des  Oiseaux  constituent  un  groupe 
de  Gamasides  qui  se  distingue  des  Demanyssinœ  par  la  position  de 
l'ouverture  stigmatique  qui  est  tout  à  fait  dorsale  et  non  ventrale, 
M.  le  D' Trouessart  a  reconnu  que  ces  parasites  sont  aussi  distincts 
des  Acariens  de  la  sous-famille  des  PteroptineSy  auxquels  il  avait 
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soDffé  d'abord  à  les  rallacher,  que  des  Derwwm/$imm  et  qu'ils  mé- 
ritent d'être  rsi^[és  dans  une  sous-rsmitle  à  part,  appelée  iîUw- 
myisma  et  comprenant  les  genres  AAanosijFMfMTrt.,  PliioM/tnu  Berl. 
et  Trt.  et  Sterwuiomum  (Sternottoma  Beiï.  et  Tr.)  qui  se  trouveol 
tous  sur  les  Oiseaux  êl  probablement  aussi  le  ^nre  H^andiiu  Allm. 
qui  vit  dans  les  fosses  nasales  des  Pboques.  Sous  le  nom  ieSunot- 
Umwm  rKmûUthnm,  M.  le  D'  Trouessart  désigne  nue  espice  non- 
veBe  qu'il  a  découverte  dans  les  fosses  nasales  de  l'Oie  domestique 
et  qui  atteint  une  taille  beaucoup  plus  forte  que  le  Si.  eryplorhf»- 
chum,  Tespèce-t^pe  du  genre,  qui  vit  sur  le  Moineau.  Les  parasites 
des  fosses  oasales  de  l'Oie  survivent  très  bien  et  continuent  à  se 
nourrir  pendant  plusieurs  jours  après  la  mort  de  leur  h&te.  Ces 
Acariens  avaient  déjà  ét^  aperçus  par  Zum  et  Neber,  qui  avaient 
constaté  qu'ils  provoquaient  sur  l'Oiseau  une  inflammation  catar- 
rfaale  des  fasses  nasales,  mais  qui  les  avaient  pris  pour  des  Derma- 
nysses. 

M.  Trouessart  se  propose  de  publier,  dans  le  BaUetm  de  la  Soeièi 
.  toologique  de  France,  la  description  complète  et  la  figure  du  Slenu- 
AoHuim  rAtno^rum.  E.  0. 


Mission  ecinmrmvM  de  M.  Cb.  ALiVÀna  àbi  îles  SécstLits  (viu, 
ÂTEiL,  MAI  i8^3).  —  Mtbupobes,  pat  M.  Henry-W.  BaduMiRii, 
{Mém.  de  fa  Soc.  toolf^^tque  de  France,  i8g5,  t.  VIII,  d"  &,  p.  5ig 
et  pi.  X  et  XI.) 

Les  Myriapodes  des  Iles  Sécbelles  étaient  demeurés  jusqu^ici 
presque  entièrement  inconnus.  C'est  &  peine  si  quelques  rares  des- 
criptions d'espèces  de  ce  groupe,  recueillies  pendant  de  courta 
escales  par  des  voyageurs  chargés  de  missions  sur  d'autres  pointe 
du  globe ,  avaient  été  publiées  dans  les  ouvrages  généraux  d'entomo' 
logie.  Aussi  M.  Brôlemann  a-t-il  étudié  avec  grand  intérêt  la  col- 
lection recueillie  par  M.  Ch.  Alluaud,  collection  qui  renfermait  det 
exemplaires  de  quatone  espèces  distinctes.  Parmi  ces  espèces,  les 
unes,  comme  le  Seol<^mdra  subtpinipei  Leach.,  le  MerûloeepKaUu 
jmnctijrmê  Newp. ,  les  Or^umorpha  eoarctata  Sauss.  et  graàlu  C.  Kock 
sont  si  loi^uement  répandues  que  leur  présence  aux  Sécbelles  ne 
présente  point  d'intérêt  particulier;  d'autres  comme  XOtoitigimu  ru- 
gvtoniê  Porat  et  le  Gbfplmliu  gramiiatta  Gerv.  n'avaient  été  signalées 
jusqu'ici  que  dans  les  Ues  situées  au  sud  des  Sécbelles,  à  Mada- 
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gascar,  aux  Comores  et  à  la  Réunion;  d'autres  enfin  appartiennent 
i  k  faane  de  TÂfiie  ou  des  archipeb  malais,  ou  se  rattachent  inti* 
mement  à  des  formes  malaises  ou  asiatiques.  C'est  dans  cette  caté- 
gorie que  se  rangent  plusieurs  espèces  nouYelies  dont  M.  Brôlemann 
donne  la  description  et  qu  il  désigne  sous  les  noms  de  LUhobiu 
MMIanwiy  SphmraAerium  forapatum  et  Spirastnptitt  iepia.  E.  0. 


Codoprinss  novvbaui  ou  pbu  coitffvs  ds  la  hbgjon  muoâchs.  —  Sun 
iM  QBNBB  Madbcassa  Fàibm.  (Cababiojs),  par  M.  Ch.  Alluaud. 
(ffuSefm  du  Muséum  ihiitoire  naturelle ^  1895,  t.  I,  p.  17  [avec 

M.  Alluaud  a  reconnu  que  le  Glyphodactyla  madagascariensis  Chaud, 
était  identique  à  la  Madecassa  Coquereli  Fairm.  et  devait  être  placée 
dans  le  genre  Madecaua  sous  le  nom  de  M.  madagoicarienii».  Dans  ce 
même  genre  il  fait  connaître  une  espèce  nouvelle ,  Madecasea  mirabilis , 
qu'il  a  découverte  sur  la  montagne  d'Ambre  (Madagascar  Nord), 
soas  les  pierres,  dans  les  clairières  de  1,000  à  1,900  mètres  d'al- 
titude, E.  0. 


NoTB  80B  LB  OBBBB  Alihbbu,  par  M.  A.  LivBiui.  {Btdl,  des  séances 
de  la  Soe.  eaUmohgique  de  France,  1896,  n^  17,  p,  ggolv;  séance 
du  i3  novembre  1896.) 

M.  Léveillé  rectifie,  d'après  de  nouveaux  exemplaires  reçus  par 
H.  Ch.  Alluaud,  les  dimensions  qu'il  avait  assignées  à  son  AUndria 
AOuaudi;  il  signale  la  présence  à  Mayotte  de  Y  AUndria  spectabiUs 
Hug.,  indiquée  jusqu'ici  comme  spéciale  à  Madagascar.      E.  0. 


ÀdhlTlOnS  BT  BBCTIFICATIONS  À  LA  NoTB  8UB  IB  QBI9BB  PsBUAiNCA  ,  par 

M.  L.  Faibmaibb.  (Bttff.  des  séances  de  la  Soc.  enlomohgique  de 
France,  1896,  n*  n^  p*  cglvi;  séance  du  13  juin  1896.) 

A  l'aide  de  matériaux  qui  lui  ont  été  envoyés  par  M.  R.  Ober- 
thôr,  M.  L  Pairmaire  peut  compléter  la  Note  qu'il  a  publiée  sur 
le  genre  Pseudinea,  Il  établit  d'abord  que  son  P.  gabonicus  est  iden- 
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tique  au  P.  admixiu$  de  Kraatz  et  au  Diplognatha  ùècoUes  Th. ,  et  qne 
le  P.  admixtus  de  Hope  est  une  espèce  plus  petite,  proyeuant  du 
Lagos  et  de  la  Guinée  septentrionale.  Il  ajoute  ensuite  aux  espèces 
qu'il  a  citées  P.  robuita  Jans. ,  qui  lui  parait  être  une  forme  de 
P.  Knuiêoni,  de  dimensions  plus  fortes,  et  P.  manmoraiiUy  espke 
nouvelle  dont  il  donne  la  description  d*aprës  des  «emplaires  venant 
de  FranceviUe,  de  Brazzaville  et  du  pays  des  Batékés.       E.  0. 


BscTiFicATiON j  par  M.  le  D'  G.  Kraatz.  {BuU.  iet  téances  de  laSoe, 
êntomologique  de  France,  1 89 5 ,  n*  1 3  ^  p.  ggxgi  ;  séance  du  1  o  juillet 
189S.) 

M.  Kraatz  déclare,  contrairement  à  ce  qu'avait  dit  M.  L.  Fair- 
maire,  que  son  Pseudmea  admxtui  a'  exactement  la  longueur  du 
P.  admixtus  Hope  qui  vient,  non  pas  de  Lagos,  mais  du  Cap  Palmas 
et  ne  parait  pas  en  différer  spécifiquement.  E.  0. 


Rbctificàtion f  par  M.  O.-E.  Janson.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  enr 
tomolùgique  de  France ^  iSgS,  n^  i5,  p.  ggcxviii;  séance  dû  9  oc- 
tobre 1895.) 

M.  Janson  rappelle  que  la  description  de  la  Pseudmea  robusia 
Janson  a  été  publiée  en  188&  et  que  par  conséquent  on  ne  peut 
dire  que  cette  espèce  ait  pour  type  un  individu  de  forte  taille  de  la 
Ps.  Knutsoniy  espèce  qui  n'a  été  décrite  qu  en  1886.  E.  0. 


RsuÀnouB  8UB  LE  GBNHB  Cbator,  par  M.  L.  Fairmairb.  {BtiU.  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France  ^  1898,  n®  17,  p.  ggclii; 
séance  du  i3  novembre  1896.) 

M.  Fairmaire  n  a  pu  découvrir  aucune  différence  générique  ni 
même  spécifique  entre  le  Crator  infaniulus  Siménow,  du  Turkestan, 
et  le  Vertumnus  cuniculus  Burm.  qui  est  répandu  en  Afrique  depuis 
le  Sénégal  jusqu'à  Djibouti.  En  revanche,  il  signale  la  présence  à 
Aden  d'une  espèce  particulière  dont  il  donne  une  description  som- 
maire et  qu'il  appelle  Vertumnus  arahieus.  E.  0. 


i 
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Essai  d'unb  classification  lv  gbnjœ  Grâtomorphus,  avec  dmscriptiou 

M  DBUI  ESPECES  NOUVELLES  ET  CATALOGUE  SYNONTMIQUEy  par  M.  Et-* 

nest  Olitikr.  (BvU.  des  séances  de  la  Soe.  entomologique  de  France ^ 
1896,  ii~  5  et  6,  p.  gxly;  séance  du  97  février  189&  [Congrès 
annuel].) 

M.  Ernest  Olivier  a  constaté  chez  le  Cratomorphus  de  rAmérique 
centrale  et  méridionale  des  variations  assez  marquées  dans  la  con- 
figuration du  segment  ventral  pour  justifier  rétablissement  de 
plusieurs  coupes  génériques.  Toutefois,  pour  lé  moment,  il  se  con- 
tente de  signaler  ces  variations  sans  imposer  de  noms  particuliers 
aox  groupes  qu'elles  permettent  de  caractériser.  Il  donne  la  liste 
des  Cratomorphus  actuellement  connus  et  décrit  deux  espèces  nou* 
Telles  de  ce  genre  :  Cratomorphus  junior^  de  Loja  (Equateur)  et 
C.  Besekei,  du  Brésil.  E.  0. 

Sue  les  moeues  et  les  metamoepboses  nu  Diaxrnbs  Dbndrorii  Gaban  , 
par  M.  le  capitaine  Xambbd.  (fitiQ.  des  séances  de  la  Soc.  entomoUh- 
gijuede  France,  1896,  n~  1  et  11,  p.  vi  et  ggxlix;  séance  du 
9  janvier  1898.) 

Le  Diaxenes  Dendrolni,  dont  M.  Xambeu  décrit  la  larve  et  la 
nymphe,  est  originaire  de  Tlnde  et  a  été  introduit  en  France,  il  y 
a  deux  ans,  avec  une  Orchidée  {Dendrobium  nobUe)  dont  sa  larve 
ronge  les  tiges  encore  vertes.  li  s'est  adapté  facÛement  à  notre 
dimat  et  se  reproduit  en  serres.  L  adulte  parait  avoir  des  habitudes 
nocturnes  et  ne  peut  être  découvert  qu  à  la  lueur  d'un,e  lanterne 
mr  les  feuillea  de  Denàrobùmi.  £.  0. 


CâPTunE  DE  Plattpstllus  Gastoris  (Ritsema)  sue  un  Castoe  du 
Gamdon.  {BuU.  de  la  Soc,  d^ étude  des  sciences  naturelles  de  NtmeSy 
1895,  33*  année,  n*  &,  p.  lxix;  séance  du  11  octobre  1896.) 

Sur  un  jeune  Castor  tué  le  8  octobre  1896  près  le  Pont-du- 
Gard,  M.  Galien  Mingaud  a  recueilli  douze  mâles  et  huit  femelles 
de  PhoypsyUus  Castoris.  Ces  Coléoptères  parasites  se  trouvaient  sur- 
tout sur  la  tète  et  la  partie  antérieure  du  corps. 

M.  Galien  Mingaud  rappelle  que  le  IHatypsylhs  Castoris  a  été 
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découvert,  en  1868,  par  M,  van  Bemmeten,  directeur  du  Jaidi 
xoolog^que  de  Rotterdam,  sur  des  Castors  américains  vivant  dii 
cet  établissement,  qu'il  a  été  décrit  par  H.  C.  Ritsema,  conservi 
leur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  do  Leyde ,  et  qu'il  a  été  retron' 
plus  tard  par  M.  Bonhoure,  par  M.  Sontbonnax  et  par  M.  Siép 
sur  des  Castors  du  RhAne.  E.  0. 


NocrsiiB  Ciprcflf  ox  Plattpstllus  Cistobis  sna  nn  turu  dst 
M  GÀiitoii,  par  M.  Galien  Mingiud.  {BuU.  de  la  Soe.  ^iùide  i 
êâeneu  mOwrdie»  de  Nima,  i6g&,  93°  année,  n"  U,  p.  loo.) 

Sur  UD  Castor  tué  le  i3  novembre  i8g5,  dans  le  Gardon,  ent 
le  Pont-du-Gard  et  le  château  de  Saiot-Privat,  par  des  pécheu 
qui  venaient  relever  leurs  fileta,  M.  Galien  Mingaud  put  recueil) 
dix  heures  après  la  mort  de  l'animal,  de  nouveaux  exemplaires 
PlatyptyUtu  Cattorit.  Il  a  constaté  également,  comme  il  l'avait  dt 
fait  précMemment,  que  les  poches  à  castoreum,  aplaties  chei  1 
Castors  de  nos  pays,  n'avaient  presque  plus  d'odeur  une  fois  sèeht 
ce  qu'il  attribua  au  genre  de  nourriture  de  ces  animaux.  Ce  CasI 
mesurait,  queue  comprise,  1  m.  10  et  pesait  99  kilogramm 
M.  Galien  Mingaud  a  noté,  en  1876  seulement,  sept  captures 
Castors  dans  le  Gardon  et  il  fait  observer,  avec  raison,  que,  à 
chasse  de  ces  animaux  continue,  l'espèce  disparaîtra  très  procbi 
nement,  non  seulement  dans  cette  rivière,  mais  dans  le  delta 
Bhône.  Aussi  réclame-t-il  de  la  part  des  pouvoirs  publics  des  mesui 
de  protection  en  faveur  de  l'un  des  types  les  plus  intéressants 
notre  faune. 

M.  G.  Mingaud  résume  ensuite  les  données  que  l'on  possède  ! 
les  premiers  états  du  PlatyptyUut  CoMlorù  et  il  rappelle  que,  dt 
ces  derniers  temps,  le  D'  Horn  a  découvert  sur  le  Castor  du  ( 
nada  un  Coléoptère  nouveau,  uq  parasite  voisin  du  PtatifpiyUiu 
du  Leptàuu  de  la  Musaraigne,  parasite  auquel  il  a  donné  le  n< 
de  LeptilUntu  validui.  E.  0. 

PnésENCË  01  PoooHOcasBOS  PsuKoum  eu  Algérie,  par  H.  le  D' 
Cbobaut.  {Bidl,  des  séances  de  la  Soc.  enlomoïogique  de  Frm 
i8g5,  n"  18,  p.  ccclixth;  séance  du  37  novembre  i8g5.} 

M.  Cbobaut  a  reçu  un  exemplaire  de  ce  Longicome  venant 
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Bedeaa,  près  de  Sidi-bel-Abbès  (département  d'Oinn).  Ce  fait  Tient 
s'ajoater  aux  observations  récentes  de  MM.  Thérv  et  Bedel. 

E.  0. 


NOTS  SUR  DBS  AlITHICUS  FaIBMÂIREI  BbISS.  TB0UVB8  SVB  LB  C0BP8  d'vN 

Melok  bdgosos  Mâbsh.,  par  M.  le  D'A.  Cbobaut.  {BuU.  des  séances 
ielaSoc.  enUmohgique  de  France  y  1896,  n^  18;  séance  du  97  no- 
vembre i8g5.) 

Le  i^  novembre  1896,  par  un  temps  pluvieux  et  une  tempé- 
rature de  quelques  degrés  seulement  au-dessus  de  zéro,  M.  le  D' 
Chobaut  a  trouvé  dans  la  plaine  de  Pujaut,  non  loin  de  Ville- 
neuYe-lès-Avignon(Gard),  une  femelle  de  Meloe  rugosus,  engoui*die 
par  le  froid  et  portant  collés  à  ses  flancs  quatre  Anthicus  Fairmairei, 
Cette  dernière  espèce,  déjà  connue  des  Pyrénées-Orientales  et 
d'Espagne,  n'avait  pas  encore  été  signalée  dans  la  région.  M.  Cho- 
baut suppose  que  les  Anthicus  s'étaient  attachés  au  Meloe  pour  en 
sucer  le  sang  ou  pour  s'abreuver  du  sérum  que  les  Melôe  font  ex- 
suder de  différentes  parties  de  leur  corps  en  présence  d'iin  danger. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  L.  Bedel  a  fait  savoir  qu'il 
avait  déjà  observé  aux  environs  de  Paris,  des  Notoxus  monoceros  L. 
circulant,  à  la  manière  des  Fourmis,  sur  un  cadavre  de  Lytta  vesi- 
aUeria  L.  et  paraissant  y  chercher  leur  nourriture.  E.  0. 


DESCBrPTION  LB  CoLBOPTBBBS  BOVrBÀUX  DB  LÀ  FÂMIILB  DBS  AnTHWIDBS  ^ 

par  M.  Maurice  Pic.  {Le  Naturaliste  y  1896,  17*  année,  a*  série, 
n-  192,  194,  195  et  196,  p.  B9,  79,  94  et  107.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Pic  sont  :  Formicomus  Raffrayi^  An-- 
tUn»  Anceyiy  d'Abyssinie;  A.  Bangiy  A.  maturus^  A.  gracilieomisy  A. 
^Mkyensis,  de  Sumbawa;  A.  apacicoïlisy  A.  ampUpennis,  de  Nouveau- 
Fribourg;  A.  ampUthoroXy  de  Bahia  (Brésil).  E.  0. 


Amtbicidbs  db  Madagascar  rbcubillis  par  M.  Ca.  AiiUAUDy  par 
M.  Maurice  Pic.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  n®  18,  p.  GCGLxxviii;  séance  du  37  novembre  1896.) 

Quatre  espèces  nouvelles,  dont  les  types  ont  été  recueillis  par 
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M.  Alluaud,  en  1893,  dans  le  territoire  de  Di^o-Snares,  sont  dé- 
crites dans  cette  Note  sous  les  noms  de  Fcrmicomus  maoÀmu,  F,  Al 
luaudif  Leptokus  ampUpe$^  Anihicui  soarezicus  et  A.jejunut.   E.  0. 


/ 

Les  C00CINELLIDB8  ifvisiBLBSf  par  M.  le  D'  Paul  Marghal,  chef  des 
travaux  à  la  Station  entomologique  de  Paris.  {Iktme  dêt  êdenrn 
natureUeê  appUquie$  publiée  par  la  Soc.  nationale  éPacchmatation  di 
France f  1896,  /la"*  année,  1*'  semestre,  n^  6,  p.  959.) 

Si  les  Goccinellides  sont  généralement  utiles  et  si  Tune  d'elles, 
la  Vedelia  eardinaliêy  introduite  d'Australie  aux  Etats-Unis,  a  même 
complètement  arrêté  la  multiplication  de  ïlcerya  Purchasiy  quelques 
espèces  de  cette  famille  doivent  être  considérées  comme  nuisibles. 
Celles-ci  appartiennent  aux  genres  EpHaehnaf  Subcoœindla  (loita) 
et  Cynegetii  qui  constituent  le  groupe  des  Phytopages  ou  des  Epi- 
lachniens.  M.  le  D'  P.  Marché  examine  successivement  ces  trois 
genres,  dont  il  indique  les  caractères  distinctifs,  et  cite  dans  chacun 
d'eux  un  certain  nombre  d'espèces  qui,  dans  le  cours  de  ces  der- 
nières années,  ont  commis  des  dégâts  importants  en  Tunisie,  en 
France,  au  Mexique,  aux  États-Unis,  en  Australie  et  dans  l'Afrique 
australe  sur  les  Melons,  les  Courges,  les  Concombres,  les  Tomates, 
les  Pommes  de  terre,  les  Trèfles,  les  Luzernes  ou  les  Vesces.  Pour 
combattre  ces  parasites  il  conseille  l'emploi  de  divers  insecticides, 
de  liquides  araénicaux,  d'émuLsions  de  pétrole  et  de  savon,  de 
kérosène  avec  ou  sans  pyrèthre,  etc.  .  E.  0. 


Faune  de  l'Aigérie  et  de  la  Tunisie»  —  Insectes  ortsùptebes^  par 
M.  A.  FmoT.  {Ami.  de  la  Soc,  entomoU^fijue  de  France,  1896, 
t  LXIV,  1*',  3"*  et  &*  trimestres,  p.  56  à  i9o,  &01  à  55a  et  655 

à  677  [avec  &  pi.].) 

La  faune  du  Maroc  et  de  la  Tripolitaine  étant  encore  mal  connue, 
M.  Finot  a  dû  borner  le  champ  de  ses  études  à  l'Algérie  et  à  la 
Tunisie.  Dans  la  région  ainsi  délimitée  il  a  constaté  la  présence 
d'un  grand  nombre  d'espèces,  comptant  pour  la  plupart  un  nombre 
immense  d'individus.  Le  catalogue  qu'il  publie  et  dont  une  partie 
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seulement  a  pu  paraître  dans  les  Atmalei  de  1896,.  comprend  déjà 
plus  de  deux  cents  espèces,  mais  ce  chiffre  ne  représente  pas  en- 
eore  la  totalité  des  espèces  de  TAlgérie  et  de  la  Tunisie,  certaines 
parties  du  pays  n  ayant  pas  encore  été  explorées. 

M.  Finot  a  été  amené  à  donner,  d'après  des  types  de  sa  collec- 
tion, la  description  de  la  plupart  des  espèces  décrites  par  les  au- 
teurs et  la  synonymie  de  chacune  d'elles.  Son  travail  sera  donc 
d*ime  très  grande  utilité  aux  entomologistes  qui  s'adonneront  à 
Tétade  des  Orthoptères  de  la  Barbarie.         «  E.  0. 


Mission  scieutifiqoe  db  M.  Ce.  Allvàvd  aux  îles  Sechelles  {mâee^ 
AVRIL,  Mil  î8gù).  —  7'  MÉMoiBEy  Dermapteees,  par  M.  Auguste 
DB  BoRVAifs.  (illift,  is  la  Soc.  entomohgique  de  France f  1896, 
t  LXIV,  9*  semestre,  p.  387.) 

H.  Auguste  de  Bormans  cite  quatre  espèces  de  Dermaptères  qui 
ont  été  prises  par  M.  Alluaud  à  Mahé  et  à  La  Digue  et  qui  sont 
toutes  des  espèces  de  Tlnde,  de  Ceylan,  de  l'archipel  malais. 

E.O. 


Iè  Termite  lucifuoe,  par  M.  J.  Ferez,  professeur  de  zoologie  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  {Refme  des  sciences  naturelles 
offUquées  pubUie  par  la  Soc.  nationale  d^accUmatation  de  France^ 
1895,  4a*  année,  n'  17,  p.  776.) 

Après  avoir  rappelé  les  dégâts  causés  par  les  Termites  exotiques, 
M.  Pérez  décrit  les  habitudes  du  Termite  lucifuge  qui  abonde  dans 
les  landes  de  Gascogne,  où  il  attaque  non  seulement  les  souches 
des  Pins  abattus,  mais  les  poteaux,  les  piquets,  les  bois  gisant  sur 
le  sol,  les  pièces  essentielles  de  l^abitation  du  paysan  landais,  et 
inéme,  dans  les  villes,  les  planchers  et  les  charpentes  des  maisons. 
Il  étudie  la  constitution  des  sociétés  de  Termites,  leur  vie  et  leurs 
métamorphoses.  E.  0. 
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NOTB   SVH  LES    TeBMITES   DE  l'ApMIQUE  AU8TEÀIE.  LeOE   EBOOLn; 

COMMENT  ON   LES   ACCOMMODE  POCE  LES   MANGEE.  {Rewe   dst  êômett 

natwreUeê  appliquées  puhUie  par  la  Sœ.  natûmak  d^aedimakUùm  is 
France^  1896,  &3'  année,  n"*  !&,  p.  65i  [avec  fig.]«) 

Extrait  de  Touvrage  de  M.  Edouard  Foa  :  Mes  grandes  chassée  dont 
r Afrique  centrale ^  Paris,  Firmin-Didot,  édit.  E.  0. 


ÀPPAEEILS  DESTINÉS  A  MESUREE  LA  LONGUEUR  DE  LA  LANGUE  DES  AsElLLES, 

—  Glossombtrb  Charton,  invente,  en  iSgûy  par  M.  Ceamtob 
Froissard^  apiculteur  a  Dampierre  (Aude).  —  Glossombtre  Le- 
GROS.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  na- 
tionale d^aecUmatation  de  France,  1896,  &9*  année,  n^  i3,  p.  6o9 
et  suÎY.  [avec  fig.].) 

Les  deux  appareils  décrits  dans  cette  Note,  extraits  en  partie  de 
V Apiculteur  (189/i,  n"*  9)  sont  destinés  à  mesurer  la  langue  des 
Abeilles  a6n  de  choisir,  pour  la  reproduction  des  mères,  les  Abeilles 
qui  ont  la  langue  assez  longue  pour  aller  puiseir  le  miel  dans  les 
corolles  des  fleurs  dont  leurs  congénères  ne  peuvent  atteindre  le 
fond.  E.  0. 


Note  sur  le  Rhipiphorus  pabâdoxus  L.  et  le  Conops  sgutbllatus 
Mbig.^  parasites  DBS  Vespides  sociaux,  par  M.  Pigbot.  {Bull,  ds 
la  Soc.  dChisU  naturelle  des  Ardennes,  1896,  i'*  série,  t.  II,  p. 95.) 

M.  Pigeot  donne  quelcpies  renseignements  sur  les  caractères  ex- 
térieurs, les  mœurs  du  Rh^horus  paradoxus  et  du  Conops  scutd- 
lotus  en  complétant,  par  des  renseignements  puisés  dans  le-Spedes 
des  Hyménoptères  d'André,  les  observations  qu'il  a  pu  faire  person- 
nellement à  Neufmënil,  en  septembre  et  octobre  189&.  On  ren- 
contre, dit-il,  deux  variétés  de  Rhyfiphorus,.Yua  à  mésosternum 
noir,  dont  les  individus  sortent  des  nids  de  la  Vespa  gemuuûca,  et 
l'autre  à  mésosternum  jaune,  provenant  des  nids  de  la  V.  tmlgaris. 
Le  Rhipiphorus  paradoxus  appartient  à  la  famille  des  Ténébrionides 
et  à  la  tribu  des  Mordelliens.  On  ignore  de  quelle  façon  ses  larves 
sont  introduites  dans  les  nids,  mais  on  sait  que  les  larves  de 
Guêpes  renferment  de  très  jeunes  larves  de  Rhipiphorus  qui  gran- 
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dissent,  sortent  du  corps  de  leur  victime,  deviennent  parasites  ex- 
teràes  et  continuent  à  dévorer  leur  proie. 

Le  Canops  seutellatus  est  une  espèce  Diptère  qui  a  été  fréquem* 
ment  confondue  avec  le  C.  quadrijiuciatus.  Il  appartient  à  un  genre 
dont  les  représentants  sont,  pour  la  plupart,  parasites  des  larves 
d'Hyménoptères.  M.  Pigeot  décrit  les  manœuvres  auxquelles  se 
livrent  les  femelles  des  ùmop»  pour  déjouer  la  défiance  des  Guêpes 
et  pour  pénétrer  dans  le  nid  de  celles-ci ,  malgré  les  gardiennes. 

B.  0. 


IcHNEVMONIDBS  D^EuROPB  ET  DS8  PAYS  LIMITROPHES. ù*  ET  3'  TBIBVS y 

IcBUEVMOjnENs  y  par  M.  G.-V.  Bbrthouhieu.  [Ann.  de  la  Soc.  ento- 
mologique  de  France,  1896,  t.  LXIV,  1^,  9%  3*  et  &'  trimestre, 
p.  9i3  à  996,  553  à  56i  et  pi.  EQ,  IV  et  IX.) 

Dans  la  partie  de  son  Mémoire  publiée  dans  les  Annalee  de  1  SgS , 
M.  Berthoumieu  décrit  un  grand  nombre  d'espèces  d'Ichneumo- 
niens  qui  étaient  imparfaitement  connues  et  indique  les  caractères 
de  plusieurs  genres  nouveaux  :  Exephanesy  Limerodes,  Amblyiekt  et 
de  quelques  espèces  nouvelles  :  Ejcephanes  clypeatusy  de  Sicile;  Am- 
Uyteks caueancus y  du  Caucase;  A.  pedatus,  A.  declinaterius ,  des  monts 
Durais,  et  A,  tuberosusy  de  Tlsère.  E.  0. 


MvTiLLiDES  D^ Australie  nouvelles  ou  imparfaitement  connues,  par 
M.  Ernest  André.  (Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France ^  1895, 
l  Vin,  n~  3  et  4,  p.  475  et  suiv.) 

Jusqu  à  ce  jour  les  Mutillides  australiennes  étaient  encore  très 
mal  connues.  On  en  avait  décrit  h  peine  une  soixantaine  d'espèces, 
et  encore  plusieurs  de  celles-ci  faisaient-elles  double  emploi.  Ayant 
eu  entre  les  mains  un  grand  nombre  de  ces  Insectes  recueillis  aux 
environs  de  Mackay,  dans  le  Queensland ,  par  M.  Gilbert  Turner, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  d'exemplaires  appartenant  au  Musée 
national  de  Hongrie,  M.  Ernest  André  a  pu  faire  une  revision  des 
Hntillides  australiennes,  chez  lesquelles  on  observe  fréquemment 
des  couleurs  métalliques  et  qui,  comme  les  Mutillides  américaines, 
peuvent  se  diviser  en  deux  groupes  assez  tranchés,  d'après  la  con- 
formation des  yeux.  Après  avoir,  dans  un  tableau  dichotomique,  ré- 

RlTDB  DBS  TaAT.  RCIKIST.  T.  XVI,  II"  9.  h"] 
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samé  les  caractères  des  femelles  et  des  mâles  des  diflérentes  espèces 
qu'il  a  étudiées,  M.  André  fait  connaUre  plusieurs  espèces  nou- 
Telles  :  Mutilla  Cooki,  M,  {Sphœrophlhtdma)  queenstandica^  M,  {Sph,) 
coêtanewentris,  M.  (Sph,)  Burkei^  M.  {Sph.)  Edmondiy  M.  {Spk,)  va- 
ripe$.  M,  {Sph.)  egma,  M.  {Sph.)  mUera,  M.  {Sph.)  mmuseula,  M. 
{Sph.)  ayrovestUa,  M.  {Sph)  sangmneicêp$,  M.  {Sph:)  Tumeri,  M. 
{Sph.)  rubromaculata,  M.  {Sph.)  chrysoehlaray  M.  {Sph.)  amœna,  M. 
{Sph.)êemicyaneay  M.{Sph.)  dentipes,  M.  {Sph.) piridiawrea j  M.{Sph.) 
miray  M.  {Sph.)  viridiceps  et  M.  {Sph.)  imbelUs.  E.  0. 


OBSBnrATioNs  SUR  LÀ  Mouche  Tsi-Tsà,  par  M.  E.  Foa.  {Bmie  da 
êciences  naiureUes  appliquées  pubUée  par  la  Soc.  naiionak  d^aceUmaUi- 
Uon  de  France,  i8g5,  /i3'  année,  n^  i5,  p.  701.) 

Ces  observations,  précédées  d'un  signalement  de  Tlnsecte  qui 
cause  une  si  grande  mortalité  parmi  les  animaux  domestiques  de 
l'Afrique  australe,  ont  été  publiées  d'abord  par  M.  Foa,  dans  un 
livre  intitulé  :  Mes  grandes  chasses  dans  F  Afrique  australe.      E.  0. 


La  CéciDOMYiB  DE  L^AvoiNBy  par  M.  le  D'  Paul  Marghâl.  {Retme  des 
sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nationale  iacdima' 
iation  de  France ,  1896,  As*  année,  n°  1 9,  p.  55i.) 

Résumé  des  communications  adressées  par  l'auteur  à  l'Académie 
des  sciences  et  à  la  Société  entomologique  de  France  (voir  ci*dessus, 
p.  3 11).  E.  0. 

Rbmàbqves  sub  les  antennes  des  Xylodiplosis,  par  M.  Ch.  Janet. 
{BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896 ,  n^  iS , 
p.  cccLXxv;  séance  du  37  novembre  iSgS.) 

M.  Ch.  Janet  conclut  de  ses  observations  que  M.  E.  Reuter  est 
certainement  dans  le  vrai  en  supposant  que  les  filets  des  antennes 
des  Xyhdiplosis  ne  sont  que  le  bord  épaissi  de  lamelles  transpa- 
rentes. (Voir  ci-dessus,  Bemie  des  Trav.  scient.,  t.  XVI,  p.  3ii.) 

E.O. 
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Uàmàtbor  bb  Papillons  y  GOiDBPovn  la  cbabsb,  la  PBBPABATioif  bt  la 
coBSBBVATioB  y  par  M.  H.  CoupiK,  préparateur  k  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris,  (i  vol.  în-iS  jésus,  de  33/t  p.  avec  fig.  [Bi- 
bliothèque des  connaissances  utiles];  Paris,  J.-B.  Baillière  et 
fils,  édit.) 


CaPTÏÏBB  a    CeAVILLB  1>'ïïN  BXBMPLAIBB   ABBBBANT  DU    CoLIAS   CROOBUS 

fin.  HBLiGB,  par  M.  P.  Mabillb.  {Bull  des  séances  de  la  Soe*  mto- 
mohgique  de  France ^  1896,  n^  18,  p.  ggglxxit;  séance  du  27  no- 
vembre 1896.) 


Capture,  dans  la  fobbt  db  Saint-Gbbmain ,  db  x'Arctia  maculosa  et, 

EN  SâVOIB  y  BB8  PluSIA  JSMULA  BT  ArGTIA  QuBNSBLII  ,  par  M.  L.  VlARD. 

[BviSl,  des  séances  de  la  Soc.  enUmologique  de  France^  1898 ,  n"*  18, 
p.  GGGLxxiv;  séance  du  97  novembre  1896.) 


Cbàsses  lépidoptbbiqubs  bn  Alobbib,  par  M.  le  D'  Vallantin.  {Le 
NatBraliste y  1896,  17*  année,  3*  série,  n**'  198,  19&,  196  et 
910,  p.  68;  81,  109  et  379.) 

Aux  espèces  dont  il  avait  signalé  précédemment  la  capture  (voir 
Annie  des  Trav,  scient. y  t.  XV,  p.  1013),  M.  le  D'  Vallantin  ajoute 
171  espèces,  en  indiquant  les  localités  où  elles  se  montrent  le 
plus  fréquemment  et  les  conditions  dans  lesquelles  elles  vivent. 

E.  0. 


iVors  SUE  Chondrostega  vandaligia  MiLL.y  par  M.  Tabbé  J.  de  Joannis. 
(fittS.  des  séances  de  la  Soc.  enlomologique  de  France,  1896,  n""  18, 
p.  CGGLxxv;  séance  du  37  novembre  1896.) 

M.  de  Joannis  donne  quelques  renseignements  sur  le  genre  de 
vie,  la  distribution  géographique  et  les  métamorphoses  de  la  Chon- 
instegavandalicia,  espèce  peu  connue,  dont  son  frère  et  M.  Vazquez 
ont  obtenu  Téclosion  et  ont  pu  faire  Téducation.  E.  0. 


47. 
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Vitalité  de  ceetàines  Cbe milles,  par  M.  Ernest  Lklièyiie. 
{Feuille  des  jeunes  Nalural,  1896,  3*  série,  aS*  année,  n*  99a,  p.6i.) 

Au  fond  dune  caisse  contenant  un  envoi  de  Lépidoptères,  fait 
par  M.  L.  Delavoie,  de  Rochefort-sur-Mer,  à  M.  Ernest  Lelièvre, 
se  trouvait  une  petite  botte  de  carton  hermétiquement  fermée, 
renfermant  des  œufs  de  Melanargia  Gakuhea  ab.  leucomdas.  Cetle 
botte  ne  fut  ouverte  que  le  ao  novembre  suivant,  et  cependant  les 
petites  Chenilles,  qui  avaient  dû  éclore  vers  le  ao  juillet,  étaient 
parfaitement  vivantes,  et,  placées  sur  des  graminées,  se  mirent  à 
brouter  avidement.  Ce  fait  démontre  la  force  de  résistance  de  cer- 
taines Chenilles  qui  doivent  hiverner.  E.  0. 


Les  Chenilles  do  Lîlas,  par  M.  P.  Cbrktibn. 
{LeNaturatistej  1896,  17*  année,  a*  série,  n"*  199,  p.  i&a.) 

Contrairement  à  ce  qu^on  a  dit,  le  Lilas  n'est  pas,  à  cause  du 
goût  amer  de  ses  feuilles,  à  Tabri  des  attaques  des  Chenilles. 
M.  Chrétien  cite,  parmi  les  espèces  qui  vivent  aux  dépens  de  cet 
arbuste  :  Thecla  roboris,  peut-être  MeUtea  matuma  L.  et  Acherontia 
Atropos  L.;  Spiloeoma  lubricipeda  P.,  probablement  Ckdonia  eaja, 
mlltcaffuliginoêa,  mendicay  etc.;  Zeuzera  pyrina  L.,  Acronycta  ligus- 
tta  F,  Amphipyra  pyramidea  Hb.,  Mania  maura  Hb.,  Pericallia  $ymr 
garia  Hb.,  Boarmia  gemmaria  Brahm.,  Hemithea  strigata  Mûil.,  ffy- 
bernia  bajaria  S.  Y.,  Phalœna  vemaria  L.  (?) ,  Botys  aambucalts  Schiff., 
B./errugalis  Hb.,  Tortrix  diversana  et  T.  roeana  L.,  T.  ribeana  Hb., 
T.  heperana  SchiflT.,  T.  corylana,  que  Ton  trouve  accidentellement 
sur  le  Lilas ,  Gracillaria  eyringella  F.  et  peut-être  Carieium  cucuOipen- 
neUum.  L'une  des  plus  nuisibles  est  la  Gracillaria  syringeUa.  M.  Chré- 
tien conseille  de  la  détruire  à  Tétat  d'insecte  parfait.         E.  0. 


SVR  UNE  invasion  DE   ChENILLBS  (SiMiBTHIS  NBHORANA  HcBNEr)  DÈVO- 

bânt  les  feuilles  et  les  fruits  du  Figuier  dans  le  département 
DES  Alpes-Maritimes,  par  M.  Decaux.  {Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées  publiée  par  la  Soc,  nationale  i acclimatation  de  France, 
1896,  4a'  année,  i*'  semestre,  n°  8,  p.  3B7.) 

Le  5  août  189&,  M.  Decaux  reçut  de  M.  Gazagnaire,  professeur 
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de  sciences  naturelles  à  TÉcole  pratique  d'agriculture  du  golfe 
Jonan,  quelques  feuilles  de  Figuier  dévorées  par  une  petite  Ghe* 
aille  et  deux  spécimens  de  celle-ci,  avec  quelques  renseignements 
sur  les  dégâts  causés  par  lanimal,  observé  pour  la  première  fois  en 
]89&  sur  les  bords  du  golfe  Jouan.  M.  Decaux  reconnut  qu'il  s'agis* 
sait  de  la  Chenille  de  la  Simœthts  nemoranay  qui  n'est  pas  rare  en 
Corse  et  en  Italie ,  qui  avait  déjà  été  rencontrée  dans  diverses  localités 
du  midi  de  la  France,  à  Nice,  à  Cannes,  à  Ântibes,  à  Dax,  etc., 
et  qui  s'est  même  montrée  sur  les  Figuiers  à  Argenteuil,  près  Paris, 
et  à  Savenay  (Loire-Inférieure).  Sur  ces  deux  points  toutefois,  l'es- 
pèce importée  sans  doute  des  envois  de  plantes  du  Midi  n'avait  pas 
causé  de  dégâts.  M.  Decaux  reproduit,  d'après  les  auteurs,  la  des- 
cription du  Papillon,  de  la  Chrysalide  et  de  la  Chenille  et  donne 
des  renseignements  sur  les  mœurs  de  celle-ci,  qui  s'attaque  non 
seulement  aux  feuilles,  mais  parfois  même  à  l'enveloppe  verte  du 
fruit.  Pour  détruire  les  Chrysalides,  il  conseille  de  ramasser  avec 
soin  les  feuilles  et  les  autres  détritus  trouvés  sur  les  Figuiers  et  de 
les  incinérer,  de  s'assurer  en  même  temps  s'il  ne  reste  pas  des  co- 
cons adhérents  aux  dernières  feuilles  et  de  labourer  profondément 
le  sol  au  pied  des  arbres.  Il  conseille  aussi  d'asperger  pendant  la 
belle  saison  les  feuilles  et  les  fruits  attaqués  avec  de  l'eau  savon- 
neuse ou  d€  les  saupoudrer  d'un  mélange  de  cendres  de  bois  tami- 
sées et  de  chaux.  £.  0. 


AiPPOJir  SVH  LES  OBSBBVÂTlONa  FAITES  EN  iS^à  À  LA  StATIOV  ENTOMO- 

LOGIQUE  M  PABiSy  par  M.  le  D'  Brocghi,  professeur  de  zoologie  à 
llnstitut  agronomique ,  directeur  de  la  Station.  {BuU.  du  Ministère 
de  X agriculture i  189^,  et  tirage  à  part,  avec  1  pi.  color.) 

M.  le  P'  Brocchi  rend  compte  de  l'installation  à  l'Institut  agro- 
nomique, à  Paris,  d'une  station  entomologique  dont  il  a  été  nommé 
directeur  et  qu'il  a  organisée  avec  l'aide  du  docteur  Marchai,  chef 
de  travaux,  et  d'un  certain  nombre  d'entomologistes  qui  ont  bien 
voulu  donner  des  collections.  En  189/i,  un  certain  nombre  d'In- 
sectes nuisibles  aux  céréales,  aux  plantes  fourragères,  aux  plantes 
potagères  ou  aux  arbres  forestiers  ont  déjà  pu  être  étudiés  à  la 
Station.  Tels  sont  :  la  Cécidomyie  du  Blé,  la  Cécidomyie  destructive^ 
rOscinie  frit,  le  Charançon  de  la  Livèche,  le  Phytonome  variable, 
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VHdiophobuê  papularis,  VEpSadma  chrysomelarM^  le  Bombyx  an  Pin, 
la  Chrysomële  du  Peuplier,  rAnthonome  du  Pommier,  etc.  M.  le 
D'  Broccbi  donne  des  renseignements  sur  les  caractères  distincti& 
de  ces  Insectes,  dont  il  fi{[ure  quelques-uns  dans  une  planche  an- 
nexée à  son  Rapport;  il  décrit  leurs  ravages  et  indique  les  moyens 
de  les  combattre.  E.  0. 


Lm8  hsBCTBS  NUISIBLES  BT  LB  coMMBBCB  ^  par  M.  P.  M.  {Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nationale  iaccHma^ 
lotion  de  France^  1896,  &9*  année,  n**  1/1,  p.  653.) 

Dans  un  article  publié  dans  le  recueil  américain  Insed  l^e  (1896, 
t.  VII,  n*"  &,  p.  393)  et  dont  cette  Note  est  extraite,  M.  Howard, 
directeur  de  la  division  d^entomologie  au  Ministère  de  l'agriculture 
des  États-Unis,  signale  les  nombreuses  espèces  d'Insectes  nuisibles 
qui  ont  été  importées  aux  États-Unis  par  la  voie  du  commerce  avec 
des  fruits,  des  grains,  etc.  Il  pense  que  le  moment  est  venu  pour 
les  différents  gouvernements  de  prendre  des  mesures  sérieuses  pour 
empêcher  la  dissémination  de  ces  ennemis  de  Tagriculture,  ainsi 
que  des  maladies  cryptogamiques  ou  bacillaires,  et  il  indique  les 
moyens  préventifs  qui  sont  déjà  employés  aux  États-Unis.     E.  0. 


Vbbs  bt  Insbctbs  nvisiblbs  OBSBBrés  BN  ANGLBTBnRBy  par  M.  P.  Mak- 
GHAL.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc. 
nationale  d'acclimatation  de  France  y  1896  ,&  9*  année,  1*  semestre, 
n*  8,  p.  38o.) 

Résumé  du  Rapport  publié,  en  1896,  par  M.  El.  Ormerod,  sur 
les  dégâts  causés  en  Angleterre  par  quelques  Vers  et  Insectes  dans 
le  cours  de  Tannée  189/1  (Report  of  Observations  ofinjurious  Insecti 
during  the  year  18g â,  London,  1895).  Plusieurs  espèces  décrites 
dans  ce  travail  n'avaient  pas  encore  été  signalées  comme  nuisibles 
aux  végétaux  cultivés.  L'auteur  fait  aussi  une  étude  complète  de 
THypoderme  du  Bœuf.  E.  0. 
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VbB8  NEMàTODBS  PÀBÀ8ITB8  DU  HoUBLOW ,  par  M.  p.  MiBGHÀL.  {Remic 

des  êcienees  naturdles  appliquées  publiée  par  la  Soe.  natùmale  d'ac- 
I  elimaUUion  de  France,  1895,   kù^  année,  1^  semestre,  n"*  8, 

i  p.  38i.) 


\ 


Extrait  d'un  Mémoire  de  M.  J.  Percivai,  publié  dans  Natural 
Science  (t.  VI,  n*  87,  mars  1896,  n"  187)  et  relatif  à  une  maladie 
nouTelle  qui  sévit  depuis  quelques  années  sur  le  Houblon,  en  An- 
gleterre, principalement  dans  le  comté  de  Kent,  et  qui  est  causé 
par  deux  Nématodes,  Tylenchus  devastalùr  et  Heterodera  Schackti,  qui 
s'attaquent  aux  racines.  Ë.  0. 


MÉTÀMCMPHOSBa  BT  MI0BÀTJ0N8  DO  TeTBARBTNCBUS  RUFIGOLLIS  {EiSBN" 

bàrdt)  ,  par  M.  Achille  Vaullegeard  ,  licencié  es  sciences  phy- 
siques et  es  sciences  naturelles.  {BuU.  de  la  Soc.  linnéenne  de  Nor- 
mandiey  189/1,  ^'^rie,  8^  vol.,  3"fasc.  [publié  en  1896],  p.  119 
et  pi.  I.) 

H.  Vaullegeard  avait  décrit  précédemment  (même  recueil,  1898, 

p.  93)  un  Cestode  parasite  de  YHyas  aranea  (L.)  appartenant  au 

groupe  des  Tétrarhynchides  qu'il  avait  rapporté  au  genre  Ccmo- 

morphus  (Lomb.)  en  le  désignant  sous  le  nom  de  Ccmomorphus 

Joyeuxi.  L'étude  de  ce  Ver  vivant  lui  a  révélé  que  c'était  la  larve  ou 

scolex  du  Teirarhyncus  ruJlcoUis  Eisenh.  ou  T.  UmgicoUis  van  Bened. 

M.  Vaullegeard  compare  la  larve  et  l'adulte ,  d'abord  au  point  de 

vue  morphologique,  ensuite  au  point  de  vue  anatomique,  pour 

fournir  la  preuve  de  ce  qu'il  avance.  Le  Ver  sexué  ou  strobile  vit 

dans  les  Plagiostomes  Acanthias  mlgaris  et  Muslellus  vulgaris;  les 

proglottis  doivent  en  sortir  remplis  d'œufs,  à  moins  que  les  œufs 

ne  sortent  dans  l'intérieur  du  corps  par  destruction  de  l'anneau. 

Les  œufs  ou  les  embryons  hexacanthes  provenant  de  ces  proglottis 

pénètrent  dans  le  tube  digestif  de  Crustacés,  et  de  là  passent  dans 

la  cavitë  générale  oh  ils  se  développent  sous  forme  i'Anthocephalus, 

D'après  l'examen  qu'il  a  fait  de  nombreux  Crustacés  provenant  des 

dragages,   M.  Vaullegeard  peut  indiquer   les  espèces   suivantes 

comme  les  hôtes  de  la  larve  du  Tetrarhynchus  rufcolUs  :  Portunus 

iepenaior,  Hyas  aranea,  Stenorhynchus  phalangium,  Inachus  scorpio  et 

Pagwrus  Bernhardvs, 
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Lb  POLYMonpBiSMK  i>Bs  GoRDisuSy  par  M.  A.  YiLLOT.  {Auoc.Jrançmf 
pour  r avancement  des  sciences  ^  Compte  rendu  de  la  ^3'  sestkn,  Cmh, 
189&  :  1**  partie,  Documents  officiels  et  prods^verbauxy  p.  179,  et 
9*  partie,  Notes  et  mémoires  [publiés  en  1896],  p.  659.) 

Chez  les  Gordiens,  le  développement  complet  des  oiganes  géni- 
taux précède  de  beaucoup  le  développement  des  téguments,  et  il  se 
produit,  chez  des  individus  déjà  aptes  à  se  reproduire,  des  modi- 
fications dans  la  consistance  et  la  coloration  des  téguments  et  même 
dans  la  forme  du  corps.  Il  en  résulte,  chez  ces  animaux,  un  poly- 
morphisme qui  peut  souvent  induire  en  erreur  pour  la  détermina- 
lion  des  espèces.  M.  Yillot  appelle  sur  ces  faits  lattention  des 
naturalistes  et  décrit  les  changements,  dus  au  progrès  de  la  chiti- 
nisation,  qui  s^opèrent  chez  le  Gordius  aquaticus,  dont  il  a,  le  pre- 
mier, précisé  les  caractères  spécifiques.  E.  0. 


Ràppobts  biologiques  entre  les  Piàhtes  et  lbs  MollcsqvkSj  par 
M.  V.  Bba5Digodbt.  {BuU.  mensuel  de  la  Soc.  Unnienne  du  Nord  de 
la  France,  1896,  5kU*  année,  t.  XII,  n*"  âo,  p.  337.) 

Ernest  Stabl,  professeur  de  botanique  i  TUniversité  d'Iéna,  ayant 
étudié  les  rapports  des  plantes  et  des  Mollusques,  M.  Piccioli,  de 
la  Société  botanique  italienne,  a  voulu  profiter  de  son  séjour  à 
Catane  pour  vérifier  si  les  conclusions  auxquelles  était  arrivé  le 
savant  professeur  allemand  pouvaient  être  appliquées  dans  d'autres 
pays  et  être  ainsi  généralisées.  D'une  série  d'expériences  qui  ont 
été  faites  du  mois  de  décembre  au  mois  de  juin,  tantôt  dans  la 
campagne,  tantôt  dans  le  laboratoire,  et  dont  M.  Brandicourt 
donne  les  résultats,  M.  Piccioli  croit  pouvoir  conclure  que  les  rap- 
ports entre  les  Mollusques  et  les  plantes  sont  bien  différents,  sui- 
vant les  saisons.  En  hiver,  les  Mollusques  omnivores  s'attaquent  à 
des  plantes  dont  les  moyens  de  défense  ne  sont  pas  complètement 
développés,  alors  qu'au  printemps  ils  épargnent  presque  entière- 
ment ces  végétaux.  E.  0. 

ReCBEBCBES  8VB   LE  P0L7M0BPBISME  DES  MoLLVSQVBS  DB  FBABCEy  par 

6.  CouTAGNE.  {Ann.  de  la  Soc.  i agriculture  y  sciences  et  industrie  de 
Lyon,  189^1,  7*  série,  t.  II,  p.  397.) 

Le  travail  que  publie  M.  G.  Goutagne  est  le  fruit  des  recherches 
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qu'A  poursuit  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  sur  le  polymorphisme 
des  Mollusques  français  et  spécialement  des  Mollusques  terrestres. 
Dès  les  premières  récoltes  qu'il  avait  eu  l'occasion  de  faire  aux  en* 
virons  de  Lyon,  M.  Goutagne  avait  été  frappé  de  ce  fait  que,  dans 
la  même  espèce,  les  différentes  colonies  avaient  souvent  chacune 
one  sorte  de  physionomie  spéciale,  offraient  dans  la  couleur  de 
Tépiderme,  dans  l'épaisseur  du  test,  dans  la  grosseur  relative  de  la 
coquille,  etc.  des  caractères  parfois  difficiles  à  définir,  mais  très 
recoanaissables,  et  dont  la  production  pouvait  être  attribuée  vrai- 
semblablement à  rinfluence  des  milieux.  Plus  tard  il  constata  que 
dans  une  même  colonie  les  individus  eux-mêmes  variaient  quel- 
quefois beaucoup.  Dès  lors,  il  se  proposa  de  déterminer  Yétendue  de 
la  vanabilité  naturelle  des  espèces  de  la  faune  française  en  réunis- 
sant, pour  chaque  espèce,  le  plus  grand  nombre  possible  d'échan- 
tillons provenant  du  plus  grand  nombre  possible  de  stations  diffé- 
rentes et  en  comparant  entre  eux  tous  ces  individus,  afin  de  découvrir 
les  lois  des  variations  qu'ils  présentent.  Toutefois,  il  n'a  pas  aban- 
donné au  hasard  le  soin  de  déterminer,  pour  chaque  espèce,  les 
colonies  à  explorer;  il  a  recherché  de  préférence  les  slations  types  y 
celles  où  les  auteurs  ont  signalé  pour  la  première  fois  la  présence 
de  l'espèce.  D'autre  part,  il  a  noté  avec  le  plus  grand  soin  l'empla- 
cement de  chaque  station  explorée  et  les  conditions  particulières 
de  ces  stations  (nature  du  sol,  végétation,  température,  etc.). 

M.  Goutagne  n'a  pas  recueilli  moins  de  3o,ooo  coquilles  prove- 
nant de  plusieurs  centaines  de  stations  et  appartenant  à  un  grand 
nombre  d'espèces.  Parmi  ces  espèces,  il  en  a  étudié  minutieusement 
quelques-unes,  telles  que  Y  Hélix  lapicida,  le  Bultmus  détritus  y  Y  Hélix 
itnata,  Y  Hélix  acuta  et  Y  Hélix  ventricosa,  et  il  a  reconnu  que  Y  Hélix 
lapicida  offrait  des  variations  morphologiques  très  peu  nombreuses 
en  dépit  de  son  aire  de  dispersion  très  vaste;  que  le  BuUmus  détritus 
présentait  déjà  un  polymorphisme  plus  étendu,  que  le  polymor- 
phisme augmentait  considérablement  chez  Y  Hélix  striata,  enfin  que 
les  deux  dernières  espèces  fournissaient  un  exemple  curieux  d'in- 
version de  leurs  caractères  distinctifs,  certains  spécimens  de  YHelix 
aeuta  perdant  la  forme  aiguë  de  la  coquille  et  devenant  aussi  ven- 
trus, aussi  obèses  que  certains  individus,  plus  allongés  que  d'ordi- 
naire de  YHdix  venkricosa. 

Au  lieu  de  désigner  par  un  nom  spécifique  particulier  les  diverses 
formes  d'une  même  espèce,  M.  Goutagne  propose  de  leur  appliquer 
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simplement  une  ëpithète  faisant  allusion  à  la  particularité  la  plus 
saillante.  Ces  épithètes  :  majora  medvuy  mmor,  pour  la  grandeur  de 
la  coquille,  inflatusy  normaUê,  ehmgatus,  pour  sa  forme,  aUridus,  ra- 
diatusy  ccmeuSf  pour  la  couleur  et  la  constitution  du  test,  etc.,  se 
répéteraient  d'espèce  en  espèce.  E.  0. 


Les  Coquilles  dbs  baux  dovcbs  bt  savmàtrbs  hb  Fbavcb  (suitb),  par 
M.  Arnould  Log/ird.  [Ann.  de  la  Soc.  dagrieuUurey  menées  et  àh 
dustrie  de  LyoUy  189&,  7*  série,  t.  II  [publié  en  1895],  p.  5 
et  suiv.  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

Dans  cette  seconde  partie  de  son  important  travail,  M.  Locard 
termine  Tétude  des  Uniomdœ  de  notre  pays  en  donnant  une  de^ 
criptîon,  souvent  accompagnée  d'une  figure,  des  différentes  espèces 
et  en  indiquant  leur  habitat.  E.  0. 


ConCBYLlOLOQlB  FBÀNÇàlSB.  LbS  CoQUJLLBS  TBHBBSTBB8  M  FbâBCB; 

DB8CBJPT!0lf    DBS    VÀUILLBS ,   0BNBB8    BT   BSPBCBS  ,^t   M.   Âmould 

LoGABD.  {Ann.  de  la  Soc.  (TagricuUurey  sciences  et  industrie  de  Lgouy 
189&,  7'  série,  t.  II  [publié  en  1895],  p.  137.) 

Dans  ce  travail,  qui  termine  Tétude  complète  quil  a  entreprise 
de  la  Conchyliologie  française,  M.  Locard  décrit  toutes  les  espèces 
de  Coquilles  terrestres  qui  ont  élé  rencontrées  jusqu'à  ce  jour  dans 
notre  pays,  en  donnant  des  figures  de  quelques-unes  d entre  elles, 
en  indiquant  leur  habitat  et  en  résumant  en  peu  de  mots  les  ca- 
ractères des  groupes  auxquels  elles  se  rapportent  E.  0. 


NOTB   SOB    LÀ    PBBlOnB   DB    CBOISSANCB    CBBZ    LTMIfiBA    STAGIfALlS,   par 

M.  Henry  db  Vabignt.  {Bull,  du  Muséum  ihist.  naturelle  y  1895, 
1. 1,  n""  3,  p.  i3i.) 

M.  Henry  de  Varigny  rappelle  que  chez  l'Homme  la  croissance 
n'est  pas  nécessairement  liée  à  une  période  déterminée  de  la  vie  et 
montre  qu'il  en  est  de  même  chez  certains  animaux,  contrairement 
à  l'opinion  courante.  C'est  ce  qu'il  a  constaté  chez  la  Lymnma  sUh 
gnaXs  au  cours  de  recherches  entreprises  sur  l'influence  qu'exercent 
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les  conditions  ambiantes  sur  la  production  des  formes  naines.  Ayant 
obtenu  vers  le  i5  mai  189/1  "^^  ponte  AeLymnea  stagitalis^  ii  laissa 
ces  animaux  se  développer  dans  un  flacon  de  petites  dimensions. 
Au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  les  Lymnées  n attei- 
gnaient pas  encore  5  millimètres  de  long,  alors  que  dans  des  con- 
ditions favorables  elles  auraient  mesuré  1 5  millimètres.  A  ce  mo- 
ment ii  plaça  Tune  d'elles  dans  un  volume  d'eau  plus  considérable 
et  au  mois  de  mars  de  Tannée  1896  il  reconnut  qu'elle  mesurait 
21  millimètres,  alors  qu'une  de  ses  sœurs,  maintenue  dans  un 
étroit  espace,  n'avait  que  8  millimètres.  E.  0. 


LosTBBicuLTVBBy  par  M.  A.  Gbuvel.  {Le  NaturaliBle , 
1895,  17'  année,  a*  série,  n~  igS  et  19/1,  p.  67  et  80,) 

En  raison  du  développement  qu'a  pris  l'ostréiculture  dans  le 
sud-ouest  de  la  France,  M.  Gruvel  a  pensé  qu'il  ne  serait  pas 
inutile  de  faire  connaître,  aux  personnes  qui  s'adonnent  à  cette 
industrie,  un  travail  récent,  publié,  en  anglais  et  en  français,  par 
H.  Tonning,  directeur  des  hultrières  du  LimpQord  et  de  Fladstrand , 
en  Danemark.  Après  avoir  consacré  deux  chapitres  à  l'anatomie 
et  k  la  biologie  de  l'Huître,  ainsi  qu'aux  maladies  et  aux  ennemis 
de  ce  Mollusque,  M.  Tonning  donne,  dans  le  troisième  chapitre  de 
son  livre,  des  conseils  précieux  pour  l'élevage  de  l'Huître  depuis 
l'œuf  jusqu'à  la  période  d'engraissement.  M.  Gruvel  indique  d'ail- 
leurs les  modifications  légères  qui  peuvent  être  introduites  dans  la 
méthode  du  savant  danois  pour  l'accommoder  aux  nécessités  de  nos 
élevages.  Il  examine  ensuite  dans  quelles  conditions  spéciales  le 
naissain  acquiert  le  développement  le  plus  rapide  et  rend  compte 
des  résultats  obtenus  par  M.  de  Lacaze-Duthiers  dans  ses  expé- 
riences sur  la  croissance  de  l'Huître,  faites  au  laboratoire  de  Ros- 
coff  (Finistère).  E.  0. 

Picas  DB  l'Huître  pehubbb  dans  le  qolfb  m  CàUFonNiEy  par 
M.  Léon  DiGUET,  chargé  d'une  mission  scientifique  en  Basse- 
CaUfornie  par  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  {BuU.  de  la 
Soc.  centrale  (F  aquiculture  de  France  y  1896,  3*  série,  t.  VII,  n^'  1 
et  2,  p.  3.) 

La  pèche  de  l'Huître  perlière  dans  le  golfe  de  Californie  date 
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des  premiers  temps  de  la  conquête  du  Mexique;  mais  ce  ne  fut 
qu'à  partir  de  1768  que  les  colons  californiens  se  mirent  à  la  pra- 
tiquer sur  leurs  côtes.  Jusqu'en  1880,  la  pèche  fut  faite  presque 
exclusivement  par  des  plongeurs  très  habiles,  appartenant  k  des 
tribus  dlndiens  Yaquis  et  Mayos;  mais,  depuis  1880,  Tapparition 
du  scaphandre  vint  révolutionner  cette  industrie  et  permit  une  ré- 
coite  plus  productive  des  Huîtres  perlières.  M.  Diguet  décrit  dans 
cette  Notice  les  deux  modes  de  pèche  qui  ont  été  successivement 
employés  et  donne  quelques  renseignements  sur  les  caractères  et 
Thabitat  de  deux  espèces  de  coquilles,  la  Meleagrina  margarit^era 
et  YAvtcula  (sp.  nov.?),  qui  fournissent  les  perles  dans  le  golfe  de 
Californie,  ainsi  que  sur  la  valeur  de  leurs  produits.  Il  termine  par 
quelques  détails  sur  la  culture  de  THuitre  periière.  E.  0. 


Lb8  pbrles  fines.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par 
la  Soc,  nationale  d^ acclimatation  de  France,  1896,  & 9**  année,  1*  se- 
mestre, n**  1,  p.  27.) 

Extrait  d'une  brochure  adressée  à  la  Société  d'acclimatation  par 
M.  le  professeur  K.  Môbins,  directeur  du  Muséum  zoologique  de 
Berlin,  et  renfermant  de  très  intéressants  renseignements  sur  les 
pêcheries  de  perles  en  général,  et  en  particulier  sur  celles  du  golfe 
de  Manaar,  sur  la  valeur  des  perles,  sur  les  Mollusques,  autres 
que  les  Huîtres,  qui  produisent  des  perles,  etc.  E.  0. 


MoNOORAPaiB  DBS  F0BMB8 ,  JVSQV'lCJ  CO^NOSS ,   àPPAKTBNàBT  AD  GBÏÏRB 

Gbiiatosoma,  par  M.  le  D**  A.~T.  de  RocBBBaoNE,  assistant  de  zoo- 
logie au  Muséum  de  Paris.  (  Nouv.  Arck,  du  Muséum  cthist.  ftofu- 
relie,  189B,  3*  série,  t.  VH,  1*'  et  a'  fasc,  p.  119  et  suiv.  et 
pi.  VI.) 

M.  de  Rochebrune  établit  d'abord  que  le  genre  Ceratosoma  doit 
être  attribué  non  à  Gray,  mais  à  Adams  et  Reeve.  Il  en  donne  une 
diagnose  plus  détaillée  que  celle  qui  avait  été  publiée  jusqu'ici  et 
passe  en  revue  les  différentes  espèces  de  ce  groupe,  en  indiquant 
leur  synonymie,  leurs  caractères  distinctifs  et  leur  distribution  géo- 
graphique. Ces  espèces  sont  au  nombre  de  quatorze.  Quelques- 
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unes  d'entre  elles  sont  caractérisées  dans  ce  Mémoire  pour  la  pre- 
mière fois;  d'autres  avaient  déjà  été  signalées,  mais  en  peu  de 
mots,  dans  le  journal  Le  Naturaliste^  en  189/i  (voir  Revm  des  Trav. 
êdent.  y  i.Xy,  p.  856).  E.  0. 


ConTHiBVTWN  A  l'btudb  DBS  NuBiBBANCHBS ,  par  M.  Émîle  Hecut, 
docteur  en  médecine,  préparateur  de  zoologie  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Nancy.  {Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&, 
t.Vni,n«  /i,p.  539  et  pi.  là  V.) 

Les  matériaux  de  cette  étude  ont  été  recueillis  à  Roscoff ,  loca* 
lité  qui  est  particulièrement  riche  en  Nudibranches.  M.  Hecht  y 
a  constaté  la  présence  de  36  espèces,  dont  il  a  noté  la  date  d'ap- 
parition, la  date  de  ponte  et  Thabitat.  Il  a  pu  reconnaître,  grâce  à 
l'abondance  des  représentants  de  certaines. espèces,  que  les  Nudi- 
branches sont  sujets  à  de  fréquentes  variations,  portant  sur  la 
forme  des  appendices  dorsaux,  sur  les  papilles,  sur  les  tentacules 
labiaux  et  les  rbinophores  et  qu'ils  offrent  aussi  des  variations  de 
taille  et  de  coloration  caractérisant  de  véritables  races.  Des  modi- 
fications de  ce  dernier  ordre  ont  pu  aussi  être  produites  expéri- 
mentalement chez  des  Elysia  et  des  Eolis, 

L'accroissement  des  Nudibranches  est  très  rapide  et  la  durée  de 
leur  vie  est  très  courte;  chez  ï Eolis  papUlosa  elle  ne  dépasse  pas 
une  année.  Beaucoup  de  ces  animaux  réussissent  à  se  dissimuler 
grice  à  une  homochromie  fixe  compliquée  d'une  certaine  ressem- 
blance de  formes,  mais  d'autres  sont  vivement  colorés  en  rouge  ou 
en  jaune;  ces  derniers  sont  toujours  bien  armés  et  ont  des  mouve- 
meots  rapides.  Parmi  les  moyens  de  défense  des  Nudibranches,  le 
sac  cnidophore  et  les  nématocystes  des  Éolidiens  ont  particulière- 
ment attiré  l'attention  de  M.  Hecht,  qui  a  déterminé  le  mode  d'ex- 
pulsion des  nématocystes  et  leur  structure  intime.  Chez  les  Nudi- 
brauches  dépourvus  de  nématocystes,  M.  Hecht  a  observé  dans  les 
téguments  un  grand  nombre  de  glandes  défensives. 

D'après  cet  auteur,  la  chute  des  papilles  dorsales  n'est  pas  aussi 
fréquente  qu'on  l'a  prétendu  et  s'observe  principalement  chez  les 
individus  fatigués  ou  malades.  Toutefois  chez  les  Doio,  et  en  par- 
ticulier chez  le  Dolofragilis  et  chez  les  EoUs  exigua  et  détecta,  il  y 
a  une  autotomie  réelle.  M.  Hecht  a  constaté  de  nombreux  cas  de 
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régénération  des  appendices  chez  les  Eotisy  chez  les  Doêo  et  sartoul 
chez  le  ProcUmotus  imunm^enu;  c'est  chez  les  Doto  que  le  phénomëoe 
atteint  son  maximum  de  rapidité. 

Dans  la  reptation  des  Nudibranches  interviennent  plusieurs  âé- 
ments,  tels  que  :  i""  la  sécrétion  par  les  glandes  pédieuses  d'un 
épais  ruban  de  mucus  qui  vient  s'interposer  entre  le  corps  et  le 
substratum;  9**  la  division  de  la  face  plantaire  en  une  série  de  pe- 
tites plages  qui  se  contractent  successivement;  3^  la  puissance  des 
cib  vibra tiles  de  la  face  plantaire;  &""  la  légèreté  spécifique  de 
ranimai;  5®  la  largeur  du  bourrelet  plantaire  et  la  forme  du  corps 
qui  influent  sur  la  rapidité  des  mouvements  en  reportant  plus  on 
moins  en  avant  le  centre  de  gravité.  De  même  la  progression  des 
Nudibranches  à  la  surface  de  Teau,  par  les  temps  calmes,  le  ventre 
en  Tair,  le  dos  en  bas,  est  favorisée  par  la  longueur  du  ruban  mu* 
queux  que  Tanimai  laisse  derrière  lui  et  qui  sert  de  flotteur,  par 
Taptitude  de  la  surface  plantaire  à  se  déprimer  sans  offrir  de 
grandes  ondulations  et  surtout  par  la  tension  superficielle  du  li- 
quide. 

M.  Hecht  a  vu  plusieurs  Dorii  dévorer  des  Éponges  calcaires,  d^ 
Eolii  et  des  Dotù  faire  leur  pâture  des  Hydraires  et  des  JEblû  de 
grande  taille  s'attaquer  aux  Actinies  ou  s'eïitredévorer.  Somme  toate 
le  régime  des  Nudibranches  est  surtout  camivore. 

Le  Lichomolgus  doridicola,  petit  Copépode  très  agile  qui  vit  tem- 
porairement sur  les  téguments  dorsaux  des  Nudibranches,  a  été  ob- 
servé par  M.  Hecht  sur  quelques  espèces  où  il  n'avait  pas  encore 
été  signalé.  Le  même  naturaliste  a  découvert  chez  VEali»  papSloêa 
une  quatrième  espèce  de  Splanchnotrophus ,  autre  genre  de  Copé- 
podes  parasites  qui  sont  spéciaux  aux  Nudibranches.  Cette  espèce 
nouvelle  est  désignée  sous  le  nom  de  Splanchmtrophus  ennuUuus. 

Le  rein  des  Nudibranches  présente  trois  dispositifs  principaux, 
dont  M.  Hecht  donne  la  description,  en  prenant  chaque  fois  pour 
type  l'espèce  la  plus  connue.  L'élément  essentiel  de  cet  organe,  la 
cellule  rénale,  conserve  toutefois  un  type  assez  constant,  celle  d'une 
grosse  cellule  renfermant  en  général  une  vacuole  qui  est  mise  en 
liberté  avec  sa  concrétion  et  qui  se  charge  seule  des  produits  i 
évacuer. 

L'entonnoir  rénal  et  le  canal  réno-péricardique  jouent  certaine- 
ment un  rôle  important  en  mettant  en  communication  la  cavité 
péricardique  avec  le  rein.  De  ses  expériences,  M.  Hecht  croit  pou- 
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voir  conclure  que  les  produits  solides  de  lexcrétion  renfermés  dans 
le  péricarde  ne  peuvent  pénétrer  par  cette  voie  dans  le  rein,  à 
moins  qu'ils  ne  présentent  des  conditions  spéciales,  mais  que  le 
passage  des  liquides  peut  s'effectuer  très  facilement  et  très  rapide- 
ment Après  avoir  étudié  attentivement  les  formations  désignées 
sous  le  nom  de  glandes  péricardiques,  il  hésite  beaucoup  à  leur 
attribuer  le  rôle  excréteur  qui  leur  a  été  assigné  par  les  auteurs. 
En  revanche,  comme  le  foie  se  colore  en  même  temps  que  le  rein, 
à  la  suite  d'injections  physiologiques,  M.  Hecht  suppose  que  cer- 
taines cellules  de  cet  organe  concourent  à  l'excrétion,  tandis  que 
d antres  sont  des  cellules  à  ferments.  Enfin,  il  a  reconnu  que  chez 
les  Nudibranches,  comme  chez  les  Pulmonés,  cette  fonction  s'exerce 
aussi  en  partie  par  le  tissu  conjonctif. 

Les  glandes  salivaires  sont  désignées  par  M.  Hecht,  suivant  leur 
situation,  sous  les  noms  de  glandes  prébulbaires  et  de  glandes  post- 
bulbaires.  Elles  se  présentent  sous  deux  aspects  différents,  sous 
forme  de  long  boyau,  bien  délimité,  avec  un  réservoir  central  re- 
couvert de  cellules,  ou  sous  forme  de  grappes  noyées  au  milieu  du 
tissu  conjonctif. 

La  digestion  se  fait  sur  une  étendue  considérable  du  tube  di- 
gestif et  les  matières  alimentaires  pénètrent  jusque  dans  les  der- 
nières ramifications  du  foie.  M.  Hecht  a  pu  déterminer  expérimen- 
talement le  point  précis  où  se  fait  l'absorption  chez  les  EoUdiens. 

Par  des  injections  répétées,  pratiquées  dans  les  lacunes  rame- 
nant le  sang  à  l'oreillette  ou  dans  les  lacunes  propres  des  papilles, 
il  a  constaté  l'existence  d'un  réseau  lacunaire  très  riche  sous  l'épi- 
thélium  de  ces  papilles,  qui  doivent  par  conséquent  fonctionner 
comme  des  branchies. 

Enfin,  dans  la  dernière  partie  de  son  travail,  M.  Hecht  s'occupe 
de  la  reproduction  des  Nudibranches.  La  fécondation  chez  ces  ani- 
maux est  toujours  réciproque  et  il  peut  y  avoir  entre  deux  individus 
plusieurs  accouplements  successifs.  Ces  accouplements  ont  lieu  au 
printemps  et  en  été.  La  ponte  n'a  lieu  souvent  que  plusieurs  jours 
après,  et  il  peut  y  avoir  deux  pontes  successives  sans  nouvel  accou^ 
plement.  Les  rubans  de  ponte  sont  disposés  ordinairement  en  spi- 
rale sur  le  substratum,  et  M.  Hecht  a  observé  que  les  Nudibranches, 
en  déposant  les  produits  de  leur  ponte,  tournent  en  sens  inverse 
des  aiguilles  d'une  montre.  L'expulsion  du  ruban  est  assurée  d'abord 
parla  traction  que  l'animal,  en  rampant,  exerce  sur  une  extré* 
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mité  libre  du  ruban,  tandis  qu'il  comprime  Tautre  entre  sa  face 
plantaire  et  le  substratum,  ensuite  par  les  contractions  mêmes  du 
corps  et  par  le  jeu  d'une  vésicule  puisatile,  formée  temporairement 
aux  dépens  de  Tévagination  du  pourtour  des  orifices  génitaux. 

Les  rubans  de  ponte  sont  constitués  en  général  par  deux  couches 
de  mucus,  dont  Tune  enveloppe  les  œufs,  sous  forme  d'un  long 
cordon,  tandis  que  l'autre,  très  adhésive,  donne  au  tout  l'aspect 
d'un  ruban  et  le  fixe  sur  les  corps  étrangers.  E.  0. 


Note  svb  la  distpibotios  gbographious  na  genre  Gobambe,  par 
M.  H.  FiSGHBB.  [Journal  de  conchyliologie,  iSgS,  t.  XLIIT,  n"  &, 
p.  335.) 

Le  genre  Corambe,  dont  la  première  espèce  a  été  découverte 
dans  la  mer  des  Sargasses  par  le  capitaine  danois  Andréa ,  et  a  été 
décrite,  en  1871,  par  M.  R.  Bergh,  sous  le  nom  de  Q^rambe  sagoê- 
êicolay  comprend  actuellement  plusieurs  formes,  dont  l'une,  Co- 
ramhe  teatudinaria ,  vit  normalement  sur  les  côtes  de  France.  M.  H. 
Fischer  établit  la  distribution  géographique  de  ces  Nndibranches, 
qui  se  trouvent  dans  la  mer  des  Sargasses,  le  golfe  de  Gascogne, 
la  Manche,  la  mer  du  Nord,  probablement  aussi  sur  les  c6te8 
orientales  de  l'Amérique  et  dans  la  mer  Jaune.  E.  0. 


Campagnes  du  yacht  Pbincesse-Aligb.  — Notice  sur  les  Spongiaiess 
RECUEILLIS  EN  iSffà  ET  i8q5 ,  par  M.  Emile  Topsent,  chaîné  de 
cours  à  l'École  de  médecine  de  Reims.  (Su//,  de  la  Soc.  zoolo- 
gique  de  France^  tSgS,  t.  XX,  n**"  8  et  9,  p.  91 3.) 

Les  principaux  voyages  du  yacht /Vf nceMe-i4Iic«,  de  1891  à  189}, 
ayant  été  consacrés  surtout  à  divers  essais,  n'avaient  fourni,  en 
fait  de  Spongiaires  intéressants,  qu'une  belle  Hexactinellide,  Pke^ 
ronema  Gratji  S.  Kent,  prise  au  Ghalut,  entre  Messine  et  le  Strom- 
boli,  et  une  Espérelline,  Hamacantha  Johnsoni  (Bow.)  Gray,  qui 
n'avait  été  rencontrée  précédemment  que  dans  l'Océan.  En  i89i, 
la  campagne  fut  beaucoup  plus  fructueuse,  et  le  nombre  des  espèces 
récoltées,  soit  au  départ  devant  le  port  de  Monaco,  soit  sur  les 
côtes  de  Portugal  et  dans  le  golfe  de  Gascogne,  fut  de  vingt-deux. 
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La  campagne  de  1896  donne  des  résultats  encore  plus  satisfaisants. 
Ce  fut  pendant  près  de  deux  mois  la  continuation  de  l'exploration 
zoologique  des  Açores,  entreprise  en  1888  par  YHirondeUe.  Dans  les 
riches  matériaux  qui  lui  ont  été  confiés  et  dont  il  a  dëjà  beaucoup 
avancé  Tétude,  M.  Topsent  a  rencontré  une  quinzaine  d'Hexacti- 
nellides,  une  vingtaine  de  Tétractinellides  et  près  de  soixante-dix 
Honaxonides.  La  proportion  des  espèces  nouvelles  parait  être  con- 
sidérable, mais,  pour  aujourd'hui,  M.  Topsent  se  contente  de  citer 
les  espèces  dont  la  détermination  est  achevée  et  ne  laisse  aucun 
doute.  Plusieurs  de  ces  espèces  avaient  déjà  été  obtenues  dans  les 
dragages  effectués  par  VHmmdeUe,  E.  0. 


UgE  ACTION  PnBBMBNT    MBC4N1QVS    PBBMBT   D^BIPLIQUBB    COMMBNT    LB8 
ClIONBS   CRBV8BNT  LBUBS   GALBRIBS   DANS   LB8   VALVBS   DBS  HdÎTRBS  ^ 

par  M.  A.  Letellikr.  {BuU,  de  la  Soc.  linnéenne  de  Normandie ,  1 89/i , 
4' série,  t.  VIII,  3*  fasc.  [publié  en  1896],  p.  149.) 

M.  Topsent  ayant  démontré  que  les  tissus  des  Cliones  ne  sont 
point  acides  et  que  les  lunules  qu'elles  détachent  des  valves  des 
Huîtres  ne  sont  pas  corrodées  sur  les  bords,  ainsi  que  cela  arrive- 
rait infailliblement  si  leur  séparation  était  due  à  une  action  chi- 
mique, il  était  naturel  de  penser  que  les  Cliones  creusent  leurs 
galeries  en  exerçant  une  action  purement  mécanique,  mais  on  avait 
peine  à  comprendre  que  des  animaux,  dont  les  tissus  sont  mous, 
fussent  capables  d'exercer  une  semblable  action.  M.  Letellier  est 
parvenu  à  déterminer  expérimentalement  la  grandeur  de  l'effort 
mécanique  qui  est  nécessaire  pour  creuser  une  galerie  semblable  à 
celles  que  font  les  Cliones  dans  les  valves  des  Huîtres  et  à  démon- 
trer que  les  tissus  de  l'Eponge  sont  assez  résistants  pour  effectuer 
cet  effort,  E.  0. 


tloTB  SOMMAIRB  80R  VN  PBOJBT  d'bTVDB  DV  PLANKTON  AU  MOYBN  DB  DBOX 

novfBAux  APPABBiLSf  par  M.  Gaston  Bughet.  {BuU.  de  la  Soc.  cen- 
trale f  aquiculture  et  de  pêchcy  1896,  ù""  série,  t.  VII,  n"^  3  et  &, 
P-  29O 

M.  6.  Buchet  propose,  pour  évaluer  la  quantité  de  matière  orga- 
nisée maintenue  en  suspension  dans  Teau  de  mer,  d'employer  deux 

RiWB  DBS  nuLf.  sciBHT.  —  T.  XYI,  n"*  9.  àS 
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appareils  dont  il  donne  la  description  et  dont  Tun  a  dëjà  fait  Tobjet 
d'une  Note  insérée  dans  le  BuUetm  de  la  Société,  zoolagi^  de  Frtme$ 
(voir  ci -dessus  Revue  des  Trav.  ecietU.,  t.  XVI,  p.  6U).  Il  recom- 
mande  de  déterminer  d'abord  la  nature  des  espèces  recueillies,  la 
part  que  chacune  d'elles  prend  à  la  constitution  du  plankton, 
la  distribution  géographique  des  diverses  formes  et  Tinflaeiice 
qu'exercent  sur  leur  proportionnalité  les  variations  du  milieu  exté- 
rieur, puis  de  déterminer  la  quantité  de  matière  organisée  (sèche) 
contenue  par  mètre  cube  d'eau  de  mer,  la  composition  âëmentaire 
de  la  matière  organique,  la  quantité,  la  qualité  et  les  propriétés 
des  résidus  minéraux.  Enfin,  il  donne  quelques  conseils  sur  la  ma- 
nière de  recueillir  et  de  noter  les  observations,  sur  les  moments 
de  la  journée  les  plus  favorables  pour  effectuer  les  pèches,  etc. 

E.O. 


Emploi  des  micbobes  pathogenss  pour  la  destruction  des  Aniuàvi 
NUISIBLES,  —  Résultats  obtesus  jusqu^à  présent^  par  M.  Jean 
Dartsz,  attaché  à  l'Institut  Pasteur.  {Reuue  des  sciences  naturdiet 
appliquées  publiée  par  la  Société  nationale  d^accUmalaiion  de  France, 
1896,  /la*  année,  n""  i3,  p.  56i.) 

M.  J.  Danysz  retrace  en  peu  de  mots  l'histoire  de  l'applicatioa 
des  microbes  pathogènes  à  la  destruction  des  Insectes  et  d'autres 
animaux  nuisibles,  tels  que  les  Campagnols  et  les  Mulots.  Il  signale 
la  création  à  Tlnstitut  Pasteur  d'un  service  analogue  à  celui  qui 
fonctionne  aux  États-Unis,  et  ayant  pour  mission  d'entretenir  les 
cultures  virulentes  des  Bactéries  et  des  Muscardines  et  d'étudier  les 
conditions  de  développement  des  épidémies  causées  par  ces  mi- 
crobes, n  annonce  que  les  cultures  ont  été  employées  dans  plus  de 
i,5oo  cas,  contre  presque  toutes  les  espèces  de  petits  Rongeurs 
nuisibles  de  notre  pays,  et  que  l'on  n'a  eu  à  enregistrer  qu'un 
nombre  insignifiant  d'insuccès,  dus  le  plus  souvent  aux  mauvaises 
conditions  dans  lesquelles  l'opération  avait  été  pratiquée.  E.  0. 
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DisoavBBTE  D'an  Mastodontb  au  bambào  de  MéuASy  pbès  lbs  Vans 
(Ardscub)^  par  M.  Gabriel  Carrière.  {BulL  de  la  Soc.  eHétude  des 
KÎences  natur.  de  Nîmes,  1896,  33"  année,  n^  &,  p.  lxxi;  séance 
du  11  octobre  1895.) 

M.  Gaston  Colomb,  propriétaire  près  des  Assions  (Ardèche),  a 
montré  h  M.  Gabriel  Carrière  des  ossements  qui  ont  été  recueillis, 
dans  Tété  de  1898,  au  hameau  de  Milias,  au  bas  d*une  colline, 
derrière  un  massif  montagneux  qui  comprend  ie  bois  de  Paiolive 
et  se  prolonge  au  nord-est  des  Vans.  Une  dent  recueillie  dans  le 
même  gisement,  qui  parait  se  rattacher  aux  formations  sidéroli- 
thiques,  a  permis  de  reconnaître  que  ces  restes  provenaient  d'un 
Mastodonte,  probablement  de  f espèce  du  Mastodon  dissùmUsy  dont 
M.  Chantre  a  recueilli  les  ossements  dans  vingt-huit  stations  du 
bassin  du  Rhône.  E.  0. 


Lb  Beinocbros  db  Dusino  (Rhinocéros  etrusgus  Falc.  vab.  astensis 
Sacc.  ,  par  M.  le  D'  Frederico  Sacgo  ,  professeur  de  paléontologie 
à  rUniversité  de  Turin.  {Arch.  du  Muséum  d'hist.  naturelle  de  Lyon, 
1898,  t.  VI,  3i  p.  et  U  pi.) 

On  avait  signalé  depuis  longtemps  la  présence  de  restes  fossiles 
de  Rhinocéros  dans  les  terrains  pliocènes  du  Piémont;  mais  ces 
restes  consistaient  seulement  en  dents  isolées  ou  en  fragments  de 
mandibules.  C'est  seulement  en  1880  que  M.  le  professeur  Baretti, 
chargé  alors  de  la  direction  du  Musée  géologique,  réussit,  avec 
faide  de  M.  F.  Comba,  à  obtenir  un  squelette  complet  d'un  de  ces 
animaux,  extrait  des  couches  viUqfranehiennes  inférieures  du  terri* 
toire  de  Dusino,  près  de  Villafranca  d'Asti.  Ce  squelette  restauré 
avait  été  fort  admiré  à  l'Exposition  géologique  et  paléontologique 
qui  eut  lieu  à  Bologne  en  1881,  à  l'occasion  du  a*  Congrès  géolo- 
gique international,  mais  il  n'en  avait  été  publié  aucune  figure, 

68. 
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aucune  description  détaillée.  M.  le  D'  Sacci  vient  de  combler  cette 
lacune  en  faisant  une  étude  complète  du  Rhinocéros  de  Dusino  et 
en  le  comparant  d'une  part  avec  le  squelette  des  Rhinocéros  fos- 
siles les  plus  voisins,  d'autre  part  avec  le  squelette  d'un  Rhinocéros 
vivant,  le  Rh.javanut. 

Diaprés  M.  Sacco,  le  Rhinocéros  de  Dusino  était  une  femelle 
adulte  et  appartenait  à  une  variété  du  Bhinoeeroê  etnucutj  type  du 
Val  d'Arno,  variété  qu'il  désigne  sous  le  nom  dWfeiuti.  Le  Rh. 
etruscuSy  qui  a  été  contemporain  de  ÏElephas  tneridùmaUsf  repré- 
sente, dit-ii,  la  forme  pliocène  typique  des  Cœlodonta  Bm.  et  se 
rattache  par  des  liens  philogénétiques  très  étroits  au  Rk.  Merakii 
Jœg.,  du  Saharien,  contemporain  de  VElephas  aniiquusy  et  le  Bk. 
Merkii  à  son  tour  procéderait  du  Rh.  antiquiiaHs  Blum. ,  du  Terra- 
cien,  contempornin  de  YElephas  primigenius.  E.  0. 


San  LES  TBINVCISV8  DB  h^ouBST  DE  LÀ  FbàucEj  par  M.  Œhlbrt.  (iBdf. 
de  la  Soc.  géologique  de  France  y  3*  série,  t.  XXIII,  p.  999; 
1895.) 

Jusqu'à  présent,  sur  notre  sol  français,  les  Trinucleus,  si  ré- 
pandus partout  ailleurs  dans  les  assises  ordoviciennes,  semblaient 
confinés  en  Armorique  dans  un  seul  et  même  niveau  placé  au 
sommet  des  grès  de  May  et  désigné,  par  ce  fait,  sous  le  nom  de 
ichiêtes  à  Trinucleus.  Tout  récemment  les  découvertes  successives 
d'espèces  de  ce  genre  faites  par  M.  L.  Bureau,  dans  les  schistes 
d'Andouillé  (Mayenne);  par  M.  Lebesconte,  dans  les  gi^ès  de  Bas- 
Pont,  près  de  Vitré;  puis  par  M.  Kerformé,  dans  des  schistes  in- 
tercalés au  milieu  des  grès  de  May,  en  étendant  leur  répartition, 
sont  venues  fournir  des  données  permettant  d'en  faire  l'objet  d'une 
étude  spéciale,  puis  d'établir  les  relations  respectives  des  divers 
niveaux  où  on  les  avait  recueillis. 

C'est  à  ce  travail  que  s'est  livré  M.  Œhlert  un  mémoire  note  oii 
sont,  de  plus,  passées  en  revue  et  soigneusement  décrites  toutes  les 
espèces  de  Trinucleus  rencontrées  jusqu'à  ce  jour  dans  l'Ordovicien 
français.  Telles  sont  : 

Trinucleus  Bureaux  ^  forme  nouvelle  de  grande  taille  voisine  du 
T.  omatus  de  Bohème  et  se  présentant,  au-dessus  des  schistes  à 
Galy mènes  d'Angers,  dans  un  niveau  spécial  où  on  l'observe  associé 
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à  Caiymene  Tristani^  Placoparia  Toumemineiy  IQœnut  Sanchezi^  Orthia 
Bvikiganensis. 

Trmuekus  Greneri  Berg. ,  également  de  grande  taille,  associé  dans 
les  schistes  d'Écolgrain  (Manche)  aux  Calymène  TrisUm  et  Lednieri. 

Tmudeus  Pongerardi  Rouault.  Dans  les  schistes  à  Trinucles  pro^ 
prement  dits. 

Trmuchm  Goïâfum  Barrault;  7.  omatiu  Sternberg;  ces  deux 
espèces  abondantes  dans  les  assises  de  Tétage  D  de  Bohême  ont 
été  souTent  signalées  dans  TOrdovicien  armoricain ,  mais  M.  Œhlert 
n^a  pu  s'en  assurer,  étant  donné  le  mauvais  état  des  exemplaires 
qu'il  a  eus  entre  les  mains. 

Ce  mémoire  se  termine  par  des  considérations  générales  dans  les* 
quelles  Fauteur,  reprenant  Tétude  des  caractères  particuliers  du 
genre  Trinucleus,  en  déduit  pour  beaucoup  de  points  une  inter- 
prétation nouvelle. 

C'est  d'abord  le  limbe  qui,  non  seulement  prend  un  grand  dé- 
veloppement, mais  se  présente  toujours,  même  dans  les  espèces 
les  plus  réduites,  percé  de  cavités  alvéolaires  caractéristiques. 

Jusqu'ici  tous  les  auteurs  qui,  nombreux,  se  sont  occupés  de  ces 
cavités,  qui  s'observent  également  sous  une  forme  atténuée  dans 
les  deux  genres  voisins  Dionide  et  Harpes ,  les  ont  considérées  comme 
constituant  de  véritables  perforations  traversant  le  limbe  de  part 
en  part  et  rejoignant  celles  de  la  doublure.  Or,  il  n'en  est  rien,  un 
examen  minutieux  de  certains  échantillons  du  T.  Bureatd  en  bon 
état  de  conservation,  ainsi  que  l'étude  d'un  grand  nombre  de 
coupes  faites  suivant  diverses  directions,  lui  ont  montré  que  l'exis- 
tence si  souvent  indiquée  de  points  creux  y  sur  le  limbe  des  Trinu- 
deus,  est  illusoire;  les  alvéoles  qui  en  couvrent  la  surface  n'étant 
antres  que  de  fausses  perforations,  dans  lesquelles  les  téguments 
des  deux  faces  se  continuent  sans  interruption. 

Suhsre.  —  Chez  les  Trinucleus ,  comme  d'ailleurs  chez  tous  les 
Trilobiles,  on  rencontre  presque  toujours  isolés,  non  seulement  le 
pygidium,  les  anneaux  du  thorax  et  le  céphalothorax,  mais  aussi 
les  différentes  pièces  qui  constituent  cette  dernière  partie  de  la 
carapace.  On  se  trouve  ainsi  en  présence  de  fragments  dissociés, 
soit  au  moment  d'une  mue,  soit,  mais  plus  rarement,  après  la  mort 
de  l'animal.  Pour  la  tête,  la  division  a  lieu  suivant  une  ligne  dite 
à  suture,  A  ce  propos,  M.  OEhIert  fait  remarquer,  avec  raison, 


718  REVUE  DES  TRAVAUX  SŒNUFIQDES. 

combien  est  impropre  ce  terme  qaî  ne  désigne  aaenne  tnce  i 
soudure  et  qu'il  y  a  lieu  de  le  remplacer  par  ligne  de  dHÙMeeiu 
Cotte  ligne,  appelée  évidemment  à  faciliter  le  dépouillement  de  i 
carapace  aphalique,est  toujours  en  relation  avec  les  yeux,  loisqi 
ces  organes  existent  et  qu'ils  se  présentent  composés  on  agrégé 
aussi  a-t-e)le  été  spécialement  désignée  sous  le  nom  de  nOm 
oculaire.  La  place  qu'elle  occupe  entre  le  lobe  palpébral  qui  res 
attaché  à  la  joue  fixe  et  la  surface  oculaire  qui  fait  toujours  part 
de  la  joue  mobile,  rend  ainsi  la  préservation  des  yeux  mieux  ai 
surée  an  moment  où  les  téguments  se  détachent  et  sont  abandonn 
par  l'animal.  Cest  ce  qui  se  présente  surtout  avec  une  grande  éi 
dence  chez  les  Trilobites  dont  l'œil  saillant  devient  pédoncn 
comme  chei  certains  Aeidoi^, 

Les  relations  qui  existent  entre  les  yeux  et  la  snture  sont  m£n 
k  ce  point  accusées,  qu'on  la  voit  se  déplacer  avec  eux  et  les  coi 
tourner  étroitement,  quelle  que  soit  leur  position  ou  leurs  dimei 
sions.  Dès  lors,  cbei  les  Trilobites  aveugles,  il  est  clair  que  cet 
ligne  n'ayant  plus  de  r6le  spécial  à  jouer,  doit  tendre  à  devenir  i 
plus  en  plus  marginale,  en  augmentant  de  la  sorte  la  joue  fixe  ( 
dépens  de  celle  mobile  qui  s'atrophie  au  point  de  se  réduire  pa: 
fois  à  une  surface  linéaire.  Or  ce  déplacement  de  la  suture  ven 
périphérie  du  céphalothorax  est  à  ce  point  accentué  chei  les  Tt 
nuclem,  qu'on  a  cru  devoir  attribuer  à  cette  ligne  le  nom  spécî 
de  tubtre  marginaU,  pour  la  distinguer  de  celle  àite/aeiak,  tand 
qu'elle  n'en  représente  qu'une  simple  modification  par  déplaci 
ment. 

Yeux.  —  Chez  tous  les  Trinucleus  de  l'ouest  de  la  France  on  n 
pu  encore  constater  la  présence  de  ces  tubercules  dits  oculairtt,  qi 
M.  Barrande,  après  avoir  constaté  leur  développement  sur  i 
formes  adultes  de  certains  Trmucfeui  de  Bohème,  considérait  cornu 
représentant  des  yeux  simples.  A  ce  sujet,  M.  Œihlert  donne  ui 
analyse  critique  des  travaux  publiés  sur  les  yeux  des  Trilobites,  pi 
J.  Clarke  et  Barrande,  pour  montrer  qu'on  est  encore  loin  de  si 
voir  si  le  caractère  d'œil  doit  être  attribué  aux  tubercules  des  joui 
des  Harpe»  aussi  bien  que  des  Trnwc^. 

Enroulement.  —  Ici  encore,  après  avoir  constaté  que  les  den 
modes  de  reploîement,  dîscoîdal,  c'est-à-dire  complet  quand  i 
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pygidium  se  trouve  enrobé  entre  l'abdomen  et  le  céphalothorax, 
eux-mêmes  repliés  l'un  sur  l'autre,  ou  plus  simple  quand  l'abdomen 
et  pygidium  restant  en  continuité,  viennent  se  poser  à  plat  contre 
la  léle,  peuvent  se  rencontrer  dans  les  Trinvcku»;  fauteur  montre 
ju'il  n'y  a  pas  lieu  de  les  séparer  et  qu'ils  correspondent  simple- 
ment h  un  état  d'enroulement  plus  ou  moins  prononcé  de  l'animal. 

Diitrihiition.  —  Étant  donné  qu'à  l'exception  d'une  iorme  {T. 
(mbriatut)  signalée  en  Angleterre  à  la  base  du  Silurien  supérieur 
lans  les  schistes  de  Stockdale,  toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont 
oealisées  dans  l'Ordovicien ,  et  que  leur  évolution  a  été  asseï  rapide 
xtnr  qu'elles  puissent  servir  à  fixer  certains  sous-étages  et  même 
laractériser  des  niveaux  déterminés,  l'auteur  partant  de  ce  principe 
ipose  que,  dans  le  massif  armoricain  comme  partout  ailleurs,  les 
Fribolites  loin  d'être  cantonnés  au  sommet  de  l'Ordovicien  dans  les 
luintes  de  Biadan,  s'y  rencontrent  à  diverses  hauteurs  en  fournis- 
lant  à  chaque  niveau  des  espèces  caractéristiques.  Pour  compléter 
es  données  stretigraphiques  relatives  à  cet  étage  dans  l'ouest,  il 
ait  voir  en  terminant,  qu'à  défaut  de  fossiles,  ces  diverses  assises 
lossÈdent  souvent  des  caractères  pëtrographiques  qui  permettent 
enr  distinction  facile  sur  le  t«rraiii.  C'est  ainsi  qu'une  grande  dif- 
érence  s'établit  entre  le  grès  armoricain  et  ceux  de  l'Ordovicien 
Doyen,  dit  de  May,  beaucoup  moins  quartieux,  plus  coloré,  lou- 
ours  micacé  et  contenant  le  plus  souvent  des  petits  fragmenta  de 
ichistes  arrachés  au  niveau  inférieur  des  ardoises  à  Calymènes.  De 
néme  les  schistes  supérieurs  eux-mêmes  micacés,  privés  de  nodules 
«nvent  gréseux,  au  point  de  passer  à  de  véritables  psammites,  sont 
th  différents  des  ardoises  d'Angers.  C.  V, 


Von  san  iss  Cibibida  dis  scbistbs  ds  Scbehnfsld  ,  par  M.  F.  Mru- 
niEB.  {BuU.  de  la  Soc.  tooîogique  de  France,  i8g&,  t.  XX,  n"  8  et 
9,  p.  ao6.) 

M.  Meunier  a  trouvé  dans  les  collections  du  musée  Teyler,  k 
tluriem,  l'empreinte  et  la  contre-empreinte  d'un  Carabide  qui  lui 
parait  être  le  même  que  celui  qui  a  été  décrit  par  Deicbmeller 
[Dit  Iruekten  atu  dent  hthographiiehen  Schiefer  tn  Dresdetur  Miueunt, 
Vttli.  ttM$.  d.  k,  miner,  geohg.  utid  prtek.  Mva.  in  Dretden,  i886. 
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p.  65  et  66)  sous  le  nom  à^Amaraf  pêeMio-zabnu.  Il  le  désigne  sous 
le  nom  de  Praealosoma  Giardù  E.  0. 


CéPHÀLOPODBS  NOUVBàUI  OU  PEU  C0NNV8  DES  iTÀQES  JOEASSiQUES  DE  U 

NoEMAEDiEy  par  M.  Louis  Beaeil.  {BuU.  de  la  Soe.  géologifieà 
Normandie,  t.  XIV,  p.  37,  1895.) 

Sous  ee  titre  Tauteur  donne  la  description  d^une  vingtaine  d^'es- 
pëces  d'Ammonites  provenant  de  TOolithe  bajocienne  de  la  Nor- 
mandie et  contenues  dans  les  collections  de  la  faculté  des  sciences 
de  Gaen  ou  de  E.  Deslongchamps.  Voici  la  liste  des  espèces  noo- 
velles  figurées  et  décrites  : 

Lyioceroi  Quenstedti,  Lytoceroi  [Àocyclum,  Hammaiocerat  Vaedà  : 
Bajocien  inférieur  (niveau  du  Ludwigia  Murchuonm)^  May-sur-Orae. 

PkyUoceroê  Deshngehampti,  Dorsetensia  Lennieriy  Bajocia  Fcrigiy 
Cadomoceras  SuByense,  Strigoceras  Bessinumy  Cotmoceras  Bigoti  :  Ba- 
jocien supérieur  (niveau  du  Dorsetentia  Edouardiana),  Sully. 

CataBoceras  êubarmatum  :  Toarcien  (niveau  du  Grammatoeeras  toar- 
cenre)y  May-sur-Ome. 

Zurehesia  BoutiUiebi,  PcDcilomorphus  Mayaiis  :  Bajocien  inférieur 
(niveau  du  lioeeras  Bradforiente)^  May-sur-Orne. 

PœcQomorphua  Moisyi  :  Bajorien  moyen  (couches  à  Witchellia), 
FeugeroUes-sur-Orne. 

Hammatoceras  Megacaniham  :  Bajocien  inférieur  (niveaux  du  £W- 
wigia  Marchisanœ  et  de  Lioeeras  Bradforsense)^  Maynsur-Ome,  Feo- 
geroUes-sur-Ome,  Sully. 

Eryeites  cestifenum  :  Bajocien  inférieur  (niveau  de  Lioeeras  eonea- 
vum  et  des  Hyperlioeeras  Wdkeri),  FeugeroUes-sur-Orne. 

Oppelia  Skrodzkyi:  Bajocien  supérieur  (niveau  de  (jormoceras  svb- 
furcatum),  Sully. 

Strigoceras  Buckmaniy  OEeoptychus  Grossowori  :  Bajocien  supérieur 
(Oolithe  ferrugineuse),  Sully.  C.  V. 


OBSBErATIONS  PÀlEONTOLOGiQUES  BBUTIVE8  À  Là  FAUNE  DE  l' AsSISE-DBS- 

Càereaux  (Orne) y  par  M.  Paul  Bizbt.  {BvlL  de  la  Soc.  géologifii 
de  Normandie,  t.  XIV,  p.  106;  1896.) 

Indépendamment  de  sa  richesse  exceptionnelle  en  fossiles,  cette 
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usise  offre  dtns  sa  fauoe  cette  particularité  de  présenter,  au  niveau 
de  la  Eone  à  Ammonitei  oMeta,  ud  singulier  mélange  d'espèces  cal- 
loiiennes  des  niveaux  inférieurs  avec  des  formes  oxfordiennes. 

Après  avoir  donné  la  liste  des  espèces  recueillies,  M.  Biiet  en 
décrit  les  plus  communément  représentées. 

ciPHlLOPDDKB. 

Btlamitu  hattatat  (Blainv.) ,  asseï  rare  et  toujours  de  petite  taille. 
NautSui  hxagomu  (Sow.),  assez  rare. 
Ammonite»  atUeta  (Ptùll.),  asset  commune. 

—  Dmcam  (Sovr.),  asseï  commune. 

—  AneeptT  rare. 

—  $vi  Bacierim,  asset  commune. 

—  GoUathus  (d'Orb.),  asseï  rare, 

—  GvUetmif  (Sow.),  rare. 

—  heetkut  (Harlm.),  très  rare. 

—  ^^Nirlttiu  (Ziet),  rare  et  de  petite  taille. 

LAMRLUBRAflCBIB. 

Pholadomya  deaasaia  (Agass.),  commune. 

—  momata  (Sow,),  commune. 

—  trt^ezîeoita  (d'Orb.),  assez  commune. 

—  aagidata  (Sow.),  assez  commune. 

—  earinata  (Goldf.),  rare. 

—  dytia  (d'Orb.)",  assez  rare, 
Iteeardia  tetur  (Sow.),  assez  commun. 
Ceromya  eUgan»  (d'Orb.),  assez  commune. 

—  Sartluuxiuii  (d'Orb.),  assez  rare. 
Lima  gibbota  (Sow.),  assez  rare. 

—  dt^licala  (Desl.),  rare. 

—  î  à  stries  fines,  rare. 
Pima  ntgoto^aMata  (d'Orb.),  rare. 
MytUiu  gUjbomu  (d'Orb.),  assez  commun. 

—  tolmoïdet  (d'Orb.),  assez  rare. 
Ptttm  fibronu  (Sow.),  commun. 

—  lubfibronu  [d'Orh.),  assez  rare. 
f^eatula  pengrina  (d'Orb.),  assez  commune. 

r(Ded.),  rare. 
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Ottrea  JiiaJata  (Desl.),  assez  commune. 

—  eruca  (Defr.),  assez  rare. 

BI1CBIOP0DB8. 

BkyndioneUa  Fisduri  (Roaill.),  assez  rare. 

—  Royeri  (d'Orb.),  assez  commune. 

—  tpalhùa  {LttmV.)  t  tràe  commune. 

—  TAurmanm  (Voltz),  très  commune. 

—  variant  (d'Orb,),  assez  rare. 
Terebratula  Samamii  (Oppei.),  commune. 

—  (Waldlmmia)  obovata  (Sow.),  assez  commune. 

—  biappendiculata  (Desl.),  assez  commune. 

ÉcamiDEg. 

RkahdociJarù  gutlata  (Cott.),  très  rare. 
Collynilet  elUptica  (Des  M.),  très  commun. 

—  dortaUt  (d'Orb.),  très  commun. 
EchitmhriMus  ptilvittatut  (Cott.),  commun. 

—  micraulut  (Agass.),  rare. 
Pygurui  depreitut  (Affass.),  assez  rare. 
Holeclyput  depretttu  (Desor.),  commun. 

PiendoJiadtma  iruequale  (Desor.),  très  rare.  C.  V. 


PnsMièiis  Note  svh  le  bèvelopveiivit  et  la  mobpbologib  db  u  co- 
quille CBEZ  LES  Lâmellibkàhcbbs,  par  M.  F.  BBintaD.  (BvlL  i 
la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXQI,  p.  io&;  1896.) 

Dans  ce  premier  travail  qui  a  trait  au  développement  de  la  co 
quille  chez  les  Hétérodontes  et  les  Desmodontes,  M.  Bernard  con- 
çoit l'évolution  d'une  charnière  comme  se  produisant  dans  les  cai 
les  plus  complexes,  pour  chaque  valvo  aux  dépens  de  quatre  la- 
melles saillantes,  primitivement  parallèles  au  bord  de  la  charnière 
deux  sont  en  airière  du  ligament,  ce  sont  :  les  lamelles  potUneam, 
elles  ne  franchissent  jamais  la  fossette  du  ligament  et  donnent  uni- 
quement les  dents  latérales;  les  deux  sintres,  qu'on  peut  appeler, 
avec  M.  Munier-Cbalmas,  dents  latéro-cardinalea  ou  lamdkt  axii- 
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lieuni,  donnent  les  dents  cardinales  et  les  dents  latérales  antérieures. 
Ces  lames  altenient,  comme  on  sait,  d'une  valve  à  l'autre. 

En  suivant  le  développement  de  ces  lames,  on  voit,  dans  les 
formes  les  plus  complexes  à  trois  dents  cardinales,  les  charnières 
passer  par  plusieurs  stades  qui  restent  permanents  dans  diverses 
bmilles.  Mais  il  sera  indispensable  de  rechercher,  dans  les  cas 
d'apparence  simple ,  s'il  s'agit  d'un  caractère  véritablement  primitif, 
au  point  de  vue  phylogénétique ,  ou  d'un  arrêt  de  développement. 
Cest  ainsi  que  le  genre  Ataphia,  considéré  comme  Veneridé,  a  deux 
deuts  cardinales  comme  les  formes  plus  primitives  ontogénétique- 
ment.  La  formule  des  types  qui  ont  soulevé  le  plus  de  discussion, 
comme  Megdodm,  Chama»,  Diceriu,  Cardînia,  peut  être  donnée 
sans  difficulté. 

Les  formes  Ji  ligament  interne  s'interprètent  aussi  très  facilement 
et  présentent  tous  les  stades  réalisés  chez  les  formes  à  ligament  ex- 
ternes, des  plus  simples  aux  plus  compliqués.  Le  groupe  des  Det- 
modonlet  de  Neumayr,  admis  par  la  majorité  des  Paléontologistes, 
doit  donc  disparaître;  il  avait  d'ailleurs  été  fortement  réduit  dans 
les  derniers  travaux  du  savant  viennois.  Contniirement  à  l'assertion 
de  ce  dernier,  on  doit  considérer  les  formes  à  ligament  interne 
comme  plus  primitives  que  les  autres,  puisque  le  ligament  com- 
mence toujours  par  être  interne.  Cependant  il  faut  toujours,  à  cet 
égard,  garder  une  grande  réserve  à  cause  de  l'arrêt  possible  de  dé- 
veloppement d'un  organe  dans  des  formes  très  spécialisées. 

C.V. 


DsscaiPTion  ds  Mollbsqvbs  QUàTsiaunss  nonrEAni  Rtcnsims  mz 
sirriimNs  de  Cbsvibpz  {Isias),  par  M.  Amould  Locabd.  {Aim.  de 
taSoc.  Imnéetme  de  Lyon,  t.  XLI,  p.  909,  i8g&.) 

La  faune  étudiée  dans  ce  travail  comprend  la  description  des 
espèces  nouvelles  suivantes,  recueillies  par  le  D'  Jacquemet  dans 
les  tufs  pleistocènes  de  Crémieux  : 

Suecmea  Jaequemeti  Locard., 

EyaHaùi  Stramicemu  Locard., 

E^  ttngdlvut  Locard., 

—  ttrigeUa  Locard.. 

—  ehâtda  Locard., 
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Belix  obitnumta  Locard. , 

—  eomtiyara  LocarA., 

—  praviata  Locan)., 

—  AùpûifOnu  Loeard., 

—  ntifonntBa  Locard., 
Zita  petnea  Locard. , 

r  Locard. 


ÉcainoDBtMES  fossilzs  01  t'AusMàeiiB  »e  Nono,  par  M.  le  D'  Qè- 
ment  Scblûtbb.  {Bidt.  de  la  Soc.  géohgifite  de  Normandie,  t.  XVI| 
p.  &6;  1896.) 

TraducUoD  faite  par  M.  Forlin  d'un  Mémoire  publié  par  M.  Schlil- 
ler  dans  les  Verh.d^naX.  Ver.d.preuu.  Bkeiid.u.  Wa^>kaHeeaiS^6, 
et  dans  lequel  se  trouvent  décrites  plusieurs  espèces  d'Ëchinides 
apparteuant  à  la  craie  de  notre  pays. 

Trois  planches  phototypiques  en  représentent  les  principales 
formes  réparties  dans  les  genres  Offaster,  EpiasUr,  CardÎMter  et  W- 
ertuter.  C.  V. 


Ds  L'sxiaTBncs  ut  nommubi  oiaxis  de  spohguikes  dà«6  les  fbti- 
xiTEa  DU  Pxîcj KM jE.v  BE  LÀ  Beetaoite ,  par  M.  L.  CkJEVj.  (Compta 
rend.  Àcad.  de*  tnencet,  t  GXX,  p.  379;  Ann.  de  la  Soc.  géolo- 
gique du  Nord,  i»Note,t.  XXUI.p.  53,1896.) 

Après  avoir  annoncé,  dans  les  Comptée  rendue  de  tAcadémie  da 
iciencei  da  h  février  dernier,  la  découverte  de  Spongiaires  dans  les 
phlanites  précambriens  de  la  Bretagne,  M.  Cayeux  entreprend, 
dans  cette  noie,  la  description  détaillée  des  spicules  qui  les  repré- 
sentent et  dont  il  a  reconnu  la  fréquence  dans  les  pbtanîtes  à  Rhi' 
lopodes  de  Lamballe  (  CAtes-du-Nord)  ;  phtanites  qui  s'observent 
associés  à  des  schistes  charbonneux  dans  les  assises  inférieures  des 
pbyllades  de  Saint-LA. 

L'intérêt  que  présente  cette  étude,  c'est  de  montrer  qu'à  ce  ni- 
veau, situé  si  bas  dans  la  série  sédimentaire ,  déjà  la  majeure 
partie  des  grands  groupes  d'épongés  siliceuses,  MonactineUidm,  U- 
thietida  (A&uomon'na  et  T^ra  eladiaà),  HexactànMdm,  sont  déjà  re- 
présentés, et  cela  par  des  formes  aussi  nombreuses  que  variées, 
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appartenant  surtout  aux  deux  derniers  de  ces  groupes,  c'est-i-dire 
aux  Spongiaires  dont  le  squelette  est  le  plus  complexe. 

Aussi  l'auteur  peut-il  en  déduire,  comme  coudusion,  que  cetto 
faune  de  Spongiaires  des  phtanites  précambriens  ne  peut  être  con- 
sidérée comme  la  plus  ancienne.  C.  V, 


Sun  u  FLOUS  des  ciSBMSifTS  BOViUESS  DK  Bïo  GnjyDS  DO  SvL  {Bbbsil 
MtiaDiowiL),  par  M.  Zeiller.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3*  série,  t.  XXIIf,  p.  97;  i8g5.) 

L'étude  de  M.  ZeiUer  porte  sur  une  nombreuse  série  d'empreintes 
recueillies  dans  les  schistes  charbonneux  des  mines  d'Arroyo  dos 
BatoB  et  déposées  pour  la  plupart  dans  les  collections  du  musée 
d'histoire  naturelle  de  Berlin. 

Il  y  a  reconnu  tout  d'abord  en  grande  abondance  les  grosses 
macrospores,  les  feuilles  ou  les  fragments  de  tiges  ou  de  rameaux, 
réunis  par  M.  Carruthers  sous  le  nom  de  Flemmgita  Pedroaniu,  et 
qui  doivent  être,  du  moins  en  ce  qui  regarde  ces  deiTiiers  frag- 
ments, rapportés  au  genre  Lepidodendron ,  puis  deux  espèces  appar- 
tenant l'une  à  la  flore  houillère  de  l'hémisphère  boréal,  et  l'autre 
k  la  flore  k  Gloitopteris ,  savoir  :  Lepidophlim*  laricimu  Sternb.  (sp.) , 
et  Gangamopterii  cyclopteroides  Feistm.,  ce  dernier  représenté  seu- 
lement dans  les  ét^ntillons  de  M.  Hettner.  Il  fait  remarquer  que 
si  YOdontopteri»  Platitiana  offre  de  réelles  aGEnités  avec  certaines 
fougères  du  permien  d'Europe,  il  ne  laisse  pas  d'avoir  quelques 
analogies  avec  le  Nevropteridiwn  vaUdum  Feistm.  de  la  flore  des 
couches  de  Karbarbari ,  et  que,  d'autre  part,  le  Nxggerathia  obovata 
se  rapproche  singulièrement  de  YËuryphyllum  Whittianum  Feistm., 
de  la  même  flore. 

Il  est  d'autant  plus  intéressant  de  constater,  dans  les  couches  de 
charbon  de  la  province  de  Rio  Grande  do  Sul,  une  semblable 
association  de  formes,  qu'à  peu  de  distance  k  l'ouest,  k  Bajo  de 
Velis,  dans  la  province  de  San  Luis  de  la  République  argentine, 
on  ne  trouve  plus,  avec  le  Gtmgamopteris  cyclopterotda,  d'après  un 
travail  récent  de  M.  le  D''  Kurtz,  que  des  espèces  appartenant 
comme  lui  k  la  flore  indienne  du  système  de  Gondwana  inférieur, 
uns  aucun  représentant  de  la  flore  habituelle  de  nos  formations 
permo-carbonilères. 
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Cette  uaoeiation  de  types  T^étanx  qu'on  D*anit  ndte  pir 
illenn  trouvés  réunis,  pronve  qa'ao  moment  dn  dépM  de  ce 
>nche8  de  cliarboD,  U  r^ioo  méridionde  dn  Brésil  fonuit  lu 
wt  d'union  entre  les  deox  grandes  prannces  btrtanîqiMS  qa 
étendaient  alors,  l'nne  de  l'Afrique  australe  à  l'Amérique  dm  Sad 
oglobant  l'Inde  et  l'Australie;  l'autre  sur  tout  l'hémisphère  boréi 
l  sans  doute  sur  une  partie  de  l'Afrique  centrale. 
Au  point  de  vue  de  l'âge,  M.  Zeiller  est  conduit,  en  tenant  compl 
es  diverses  espaces  observées,  i  rapporter  ces  dépôts  charimnnea 
u  Brésil  méridional  i  la  fin  de  l'époque  houillère  ou  au  début  d 
époque  permienne,  les  indications  résultant,  d'une  part,  de  l 
résence  du  LeptJ^UotM  lariemiu,  qui  nft  dépasse  pas  chet  nous  l 
ase  du  Permîeu;  d'autre  part,  des  affinités  pennîennes  de  VOAm 
tptent  Plantiana,  concordant  avec  celles  que  fournit  le  Ganguma 
lerÏM  cgàoptermdei ,  les  couches  dans  lesquelles  ce  dernier  se  trouv 
ans  l'Inde,  en  Australie  et  au  Cap,  étant  considérées  par  le 
éolc^es  locaui  comme  appartenant  an  pennien  ou  au  somme 
u  carbonifère  supérieur;  les  déterminations  des  géologues  indieo 
t  australiens  reçoivent  ainsi,  de  cette  concordance,  une  intéres 
inte  confirmation. 

H.  Zeiller  signale  ensuite  la  présence  dans  le  bassin  do  Juguan 
Tun  échantillon  de  bob  silicîfié,  dans  lequel  il  a  reconnu  un  typ 
looveau,  qu'il  désigne  et  décrit  sous  le  nom  de  Dadoxi/UM  Peàm 
[ombreux  sont  du  reste  les  fragments  de  tiges  silicifiées  de  diverse 
ortes  comme  dans  dos  bassins  stépbaniens  et  penniens.  C.  V. 


S  3. 
GÉOLOGIE. 


yBStnriTioits  SUB  là  bitibiok  des  Alpes  occiosifTÀLEs  eu  zohes  s 

SDB    CBSTJinS   POIIITB   ÙE   Là    TECTOSIQCE  DES   lOflES  EÏTEEUES,  [M 

M.  P.  LoBi.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3' série,  t.  XXIH 
p.  9o5;  189&.) 


Ainsi  que  M.  Kilian  t'a  déjà  fait  observer  {Riutiitn  e.t.iiHi>n»w 
U  la  Société  géologique  dont  le$  Battei-Alpee,  i8g5)  les  lones  de 
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Alpes  occidentales,  tdles  que  les  a  définies  Cb.  Lory  dans  le  prin- 
cipe,sont  sans  doute  des  entités  physiographiques,  mais  non  exclu- 
givement  tectoniques;  les  grandes  failles-limites  qui  prenaient  un 
si  grand  rUe  dans  cette  classification  n'ayant  plus,  d'après  les  tra- 
Taox  récents,  la  valeur  que  lui  attribuait  le  savant  professeur  de 
GrenoUe. 

D'antres  éléments  prédominaient  aussi  dans  cette  notion  de  zone  ; 
c'étaient  {Orvgraphit  dei  Aipei  occideniaiet,  p.  6)  la  configuration 
onigniphique  et  la  constitution  géologique ,  ainsi  que  la  question  des 
faeiËs,  jointe  à  la  prépondérance  de  tels  ou  tels  groupes  de  terrains. 

Transférer  les  noms  de  ces  lones  &  des  groupements  basés  sur 
la  seule  tectonique,  comme  le  fait  M.  Haug  dans  le  travail  si  re- 
marquable qu'il  vient  de  publier  sur  les  hautes  chaînes  calcaires 
de  la  Savoie,  se  justifierait  seulement  dans  le  cas  où  il  serait  établi 
que,  sons  leur  acception  ancienne,  ces  termes  ne  correspondent 
pas  à  des  divisions  aatur^es.  Il  est  vrai  que  M.  Haug  a  précé- 
demment insisté,  avec  raison  [Béunimi  extraordinaire  de  la  Société 
géologique,  189&),  sur  la  nécessité  de  distinguer  les  entités  de 
divers  ordres  qu'il  appelle  i  zones  de  sédimentations  tectoniques  et 
orographiquesn;  mais  la  résultante  de  ces  trois  sortes  de  phéno- 
mènes {de  sédimentation,  de  plissement  et  d'érosion)  s'est  traduite, 
au  moins  dans  nue  grande  partie  des  Alpes  occidentales,  par  la 
production  de  bandes  longitudinales,  coordonnées  è  la  direction  de 
la  chaîne  et  présentant  chacune  nn  ensemble  complexe  de  carac- 
tères spéciaux  :  ce  sont  précisément  les  zones  de  Ch.  Lory. 

Pour  les  deux  extérieures,  le  magistral  mémoire  de  M.  Haug 
semble  même  avoir  mis  encore  mieux  qu'auparavant  en  évidence 
certaines  preuves  de  la  continuité  qu'ofirent  ces  bandes  malgré  leur 
hétérogénéité  tectonique. 

Cest  d'abord  le  relaiement  des  faisceaux  de  plis,  de  l'intérieur 
Ters  l'extérieur,  entre  Ugines  et  Saint-Gervais,  relaiement  grÂce 
auquel  la  limite  extérieure  des  maBsifs  anciens,  et  par  conséquent 
de  la  première  tone  alpine  de  Lory,  se  maintient  sensiblement 
parallèle  à  l'axe  de  la  chaîne. 

Puis  ce  fait  que  le  Grésivaudan  coupe  en  biais  la  terminaison 
aussi  bien  des  plis  externes  des  Bauges,  que  des  plis  internes  de 
la  Chartreuse  :  les  uns  comme  les  antres  viennent  mourir  sur  la 
limite  des  zones  alpine  et  subalpine,  et  pourtant  les  premiers  ap- 
partiennent au  faisceau  du  Genevois,  les  seconds  au  faisceau  juras- 


738  REVUE  DES  TRAVAUX  SOENTIFIQUES. 

sien,  n  est  vrai  que  les  plis  des  Bauges  paraissent  se  prol(Higer 
quelque  peu  dans  les  collines  liasiques  du  bord  mialpin  :  mais, 
c'est  là  une  bande  limite  dont  les  relations  avec  la  chaîne  de  Belle- 
donne  sont  peut-être  moins  étroites  encore,  an  point  de  me  tec- 
tonique qu'au  point  de  vue  orographique,  puisque  son  seul  anti- 
clinal important,  qui  au  nord,  va  peut-être  dans  les  Bauges,  borde 
au  sud  le  Vercors  et  est  refoulé  sur  le  massif  cristallin  de  la  Mure. 
Malgré  que  les  Bauges  ne  soient  pas  la  continuation  tectonique  de 
la  Chartreuse  (et  Ch.  Lory  plaçait  déjà,  comme  M.  Hollande,  au 
synclinal  du  Mollard ,  la  limite  ouest  des  plis  allant  dans  ce  massif), 
il  n'en  reste  pas  moins  que  les  plis  de  Tun  et  l'autre  faisceau  se 
comportent  de  même  à  leur  terminaison  sud,  par  rapport  à  la 
première  chaîne  cristalline.  Si  l'on  considère,  en  outre,  les  ana- 
logies de  constitution  des  deux  massifs,  on  se  demandera  si  le  grou- 
pement qui  les  réunit  n'est  pas,  quoique  d'un  autre  ordre,  aussi 
naturel  que  celui  qui  les  sépare  pour  souder  les  Bauges  à  la  chaîne 
de  Belledonne. 

S'il  y  a  dans  la  délimitation  des  lones  de  Gh.  Lory  une  part 
d'incertitude,  celle-ci  existe  également,  on  le  voit,  lorsque  l'on  veut 
établir  de  grandes  divisions  exclusivement  tectoniques.  En  parti- 
culier, le  groupement  de  massif&de  constitution  différente  est  rendu 
très  délicat  par  le  danger  de  raccorder  des  faisceaux  appartenant 
h  des  périodes  orogéniques  différentes;  prolonger  un  massif  cris- 
tallin par  un  massif  calcaire  qui  en  serait  la  couverture  sédimeutaire, 
ne  peut  se  faire  avec  certitude  que  si  le  premier  présente  des  plis 
alpine  assez  nets.  Ainsi ,  voir  dans  le  Dévoluy  le  prolongement  de 
la  chaîne  de  Belledonne  parait  bien  hypothétique  lorsqu'on  con- 
sidère que  l'anticlinal  extérieur  de  celle-ci  (massif  de  la  Mure)  finit 
en  dôme  sous  une  portion  tranquille  du  bord  subalpin  et  que  les 
seuls  plis  plus  intérieurs  se  raccordant  à  la  bordure  du  Dévoluy 
semblent  être  des  plis  anciens. 

Passant  ensuite  à  l'examen  de  la/atJfe  de  Voreppe,  l'auteur  ajoute 
que  M.  Haug  a  trop  rabaissé  son  importance  :  elle  est  bien  le  trait 
tectonique  le  plus  remarquable  des  massifs  de  la  Chartreuse  et  du 
Vercors.  De  plus,  loin  d'être  un  accident  oblique  aux  plis,  c'est  un 
véritable  pli-faille ,  dont  les  deux  flancs  se  raccordent  au-dessus  de 
Saint-Jean-de-Couz  (Ch.  Lory  )  ;  elle  ne  coupe  pas  l'anticlinal  du  mont 
Tournier-l'Echaillon ,  séparé  d'elle  par  un  synclinal  moUassique, 
et,  de  plus,  une  digitation  de  l'anticlinal  du  mont  du  Chat-Grelle 
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ent  seule  se  terminer,  étirée  à  son  conUct.  Ni  ce  pli,  ni  celui 
e  la  Chambotte-Otfaenn  ne  prennent  part  h  la  constitutioD  du 
ercors,  où  seul  des  anticlinaux  venus  du  Jura,  se  prolonge  celui 
i  l'ÉGbaillon.  G.  V. 


OTICS  MXPUCAJirS  DE    LÀ    FEUILtS  GBOLOGIUVE  DE   CHÂTEiV-GoifTIER, 

par  MM.  L.  Bubeâu  et  (DaLBRT.  (BuU.  de  la  Soc.  det  tciencet  «a- 
tureUe»  de  VOueit  de  la  France,  t.  V,  p.  -jq;  iSjS.) 

Celte  notice  est  celle  qui  accompajpe  la  feuille  géologique  de 
bateau -Gon lier  au  jjjjf^  récemment  publiée  par  le  service  de  la 
irte  géologique  de  France,  mais  augmentée  de  quelques  détails 
)mplémentaires  qui,  faute  d'espace,  n'avaient  pu  prendre  place 
ir  les  marges  de  la  feuille.  G.  V. 


nourstLS  dès  pokmàtioiis  asDiMSHTAiKEs  DD  Gàkd  ,  par 
M.  Théodore  Pigabd.  {Bull,  de  la  Soc.  d^étude  det  iciencet  ntatatlle» 
de  Nimet,  9 3*  année,  p.  a3;  189a.) 

S'inspirant  de  la  Note  êw  la  nomenclature  des  terrains  létànentairef , 
Gemment  publiée  par  M.  Munier-Cbalmas  et  de  Lappareut,  l'au- 
!ur,  comme  supplément  au  Béitwté deicriplif  tur  la  géologie  du  Gard, 
n'il  avait  précédemment  publié  dans  ce  même  Bulletin  (1889- 
S90),  donne  dans  cette  nouvelle  élude  une  série  de  tableaux 
Ifaligrapbiques  où  se  présentent  classées  rationnellement  les  for- 
nations  sédimentaires  du  Gard.  G.  V. 


A>KPTM  KÊHBV   DES   EXCVÈStOIIS   oéoLOOÎQUEa    FAITES   EU    pBOVENCB    AU 

MOIS   d'octobee  i8gi,   soos  ia  Lttaction  de  M.   Vassebe,   par 
M.  FovBNiBB.  (1  vol.  m-W,  Barthelet,  édit.,  Montpellier,  1896.) 

Sur  la  demande  de  M.  Gosselet,  la  plupart  des  professeurs  de 
^logie  des  facultés  de  province  ont  émis  le  vœu  que  chaque  année 
une  des  facultés  organisât  une  excursion,  dont  feraient  partie  des 
ilèves  déliés  par  les  diverses  facultés. 

En  189Â,  la  Provence  ayant  été  choisie  comme  région  d'études, 
et  la  direction  de  cette  excursion  confiée  à  M.  Vasseur,  un  grand 
Rmi  ou  Tut.  sciiNT.  —  T.  \VI.  n'  9.  Ag 
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nombre  de  facultés  de  province  ont  répondu  à  ce  premier  appd  du 
zélé  professeur  de  Lille.  C'est  de  cette  excursion,  suirie  par  des 
élèves  provenant  des  facultés  de  Bordeaux,  Dijon,  Grenoble,  Lille, 
Marseille,  Nancy,  Poitiers  et  de  Técole  des  sciences  d'Alger,  dont 
M.  Fournier  donne  un  compte  rendu  très  détaillé.  On  y  trouvera, 
avec  de  nombreuses  coupes  empruntées  aux  r^ons  dassiqnes  de 
la  Provence,  de  précieuses  indications  sur  la  tectonique  de  la  région. 
L'ensemble  constitue  un  premier  essai  d'étude  détaillée  d'une 
région  naturelle  de  notre  sol  français  qui  mérite  d'être  suivi. 

C.V. 


Note  sur  la  gbolooib  des  tebbains  primàibes  de  i^BiBÀViT.  —  Ia 
Cambbien  et  L^ÂBESiGy  par  M.  J.  Miqubl.  [BuU.  de'la  Soc.  iituii 
des  êciences  natureUes  de  BézierSy  t.  XVII,  p.  6;  iSgS.) 

Comme  complément  k  une  précédente  Note  publiée  dans  ce 
même  Bulletin  y  sur  les  terrains  primaires  des  environs  de  Saint- 
Chinian  et  de  Coulouma,  M.  Miquel  expose  cette  fois  le  résultat 
d'observations  faites  sur  les  formations  cambriennes  des  régions  de 
Cessenon,  Roquebrun  et  de  Saint-Nazaire ,  qui  s'étendent  entre  Ga- 
brières  et  Saint-Pons. 

Au  sommet  du  Cambrien  il  signale  l'existence  dans  toute  l'étendue 
de  la  zone  examinée,  d'un  horizon  nouveau  spécialement  constitué 
par  des  gris  troués ,  caverneux ,  où  se  présentent  avec  des  Cystidées 
et  quelques  traces  de  Trilobites,  des  Orthisinées  voisines  de  ÏO. 
primordiaUs,  puis  cette  Note  se  termine  par  une  étude  détaillée  des 
formations  qui  correspondent  à  l'Arenig  anglais.  C.  V. 


CONTBIBUTIOB  1  L*  ETUDE  GEOLOGIQUE  DES  ENVI  BOBS  DE  CBALONBES-SOir 

LoiBE  {Maine-et-Loibe),  —  Tebbaih  silubibb  suPEBiEUBy  par 
M.  p.  Dàvy.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  natureUes  de  V ouest  de  la 
France^  t.  V,  p.  201;  1896.) 

Cette  Note  a  pour  objet  de  montrer  qu'aux  environs  de  Chalonnes  : 
1^  les  grauwackes  à  flore  du  culm  ne  reposent  jamais  directement 
sur  le  Dévonien;  d""  qu'une  bande  de  Silurien  supérieur  (phta- 
nites  et  schistes  ampéliteux)  se  trouve  constamment  placée  entre 
ces  grauwackes  et  le  Dévonien;  3°  qu'une  grande  faille  est-ouest 
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igurée  sur  la  feuille  géologique  d'Ancenb  au  -j^^,  puis  décrite 
ar  M.  L.  Bureau  comme  ayant  ramena  au  jour  le  Silurien  supé- 
ieur  entre  les  deux  assises  précédemment  citées,  n'existe  pas  et  que 
'il  existe  en  ce  point  une  ou  plusieurs  cassures,  elles  affectent  une 
irection  tout  autre  que  celle  indiquée. 
En  terminant,  M.  Davy  donne,  d'après  les  déterminations  de 
(.  Ch.  Barrais,  une  liste  de  Graptolites  [Monograptu»  ipiralù  Gein., 
f.  hbiftnu  Mac  Goy,  M.  Gyphiu?  Ctimaet^raphu  tiûrmaUt  His. ,  Cepha- 
)gnpbu/olâim  His.,  Diplograptiu  sp.)  qui  permettent  de  rattacher 
l'horizon  de  Malville-en-Saffrie  (Loire-Inférieure),  les  phtanites 
les  enrirons  de  Ghatonnes.  G.  V. 


^onTMiauTio^  À  l'Étude  dbs  tb«raiiis  jaBASSiQVSS  ds  la  Nokmasiuê, 
par  M.  A.  Bigot.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  Normandie,  t.  XVI, 
p.  9;  1895.) 

L'auléur  signale  dans  cette  Note  la  présence,  jusqu'alors  mé- 
nnnne  dans  le  bassin,  de  la  eoudte  à  LepUsna.  Elle  s'y  présente  à 
tables,  au-dessus  de  lits  calcaires  contenant  Ammonitet  craesut  et 
'îolanârei,  c'est-à-dire  qu'elle  est  nettement  toarcienne,  comme  à 
a  Gaine  et  à  May.  Cest  une  argile  grisâtre,  à  la  base  des  argiles 
euilletées  avec  écailles  de  poissons  qui  correspondent  à  l'horizon 
les  miches  de  Cuvry.  L'analogie  avec  la  Gaisne  est  d'ailleurs  frap- 
pante, grâce  à  la  nature  du  dépât  et  de  ta  faune  oii  abondent  7e- 
tbnrtaUna  ghlndina  et  RynchonMla  pygmœi.  G.  V. 


Les  UMITB3  SD  cÀLLoriEn  dans  le  Nohd-Ouest  de  u  Fbàsce,  par 
M.  Paul  Bizbt.  {BuU.  de  la  Soe.  géologique  de  Normandie,  t.  XVI, 
p.  79;  1895.) 

De  cette  étude,  qui  porte  sur  une  longue  série  d'afSeurements 
de  Callovien  s'étendant  dans  les  départements  du  Calvados,  de 
l'Orne,  de  la  Sarthe,  du  Maine-et-Loire  et  des  Deux-Sèvres,  il 
rétdte  que  depuis  les  falaises  du  Calvados  jusque  sur  les  rives  de 
la  SèTre-Niortaîse ,  c'est^À-dire  sur  un  espace  de  plus  de  ^160  kilo- 
mètres d'étendue,  aucune  transgrassivité  ne  permet  de  tracer  avec 
exactitude  une  limite  entre  le  Gallovien  et  l'Oxfordien. 

A  de  rares  exceptions  près,  la  succession  très  complète  des 

H- 
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couches  s'y  présente  sans  iacnne ,  et  quand  quelque  xone  vieDi  i 
manquer,  c'est  Tërosion  qui  Ta  enlevée;  si  bien  que,  dans  cet  en- 
semble, c*est  k  révolution  des  Ammonites  qu'il  faut  s  adresser  poor 
pouvoir  y  tracer  des  subdivisions  en  même  temps  que  la  part  qu'on 
doit  y  attribuer  au  Gallovien. 

Dès  lors  Tauteur  adoptant  pour  cet  étage  la  nomenclature  basée 
sur  ces  Ammonitidés  et  récemment  proposée  par  MM.  de  Lappa- 
rent  et  Munier-Chalmas,  en  déduit  pour  la  région  examinée  tontes 
les  conséquences  qu'on  doit  en  tirer.  C'est  d'abord  d'attribuer  an 
Bathonien  les  couches  de  Lion-sur^Mer  qui  renferment  Am,  Procerm 
avec  une  forme  voisine  de  YAm.  Bochstetteri  du  Combrash  anglais, 
et  de  même  celles  qui,  à  Pécheseul  et  Saint-Benoit,  renferment  les 
premiers  représentants  d'Ammonites  macroeephabu  associés  aux  Amm, 
Jixui  et  aspidotieSf  puis  d'englober  dans  le  Gallovien  la  majeure 
partie  des  assises  considérées  jusqu'à  ce  jour  comme  oxfordiennes 
dans  le  Calvados,  l'Orne,  la  Sarthe  et  le  Maine-et-Loire.     C.  V. 


État  hës  fauisbs  db  Sàintm-Aobbssb  a  Saiht-Jooin  apbbs  lbs  biveu 
DB  î8gt  bt  i8ga,  par  M.  E.  Sàvallb.  {Bull,  de  la  Soc.  giologip» 
de  Normatidiey  t.  XVI,  p.  70;  1896.) 

Énumération  dans  ces  falaises  des  gîtes  fossilifères  célèbres  au- 
jourd'hui épuisés  ou  masqués  par  les  éboulis,  ainsi  que  des  points 
où  la  côte  a  été  le  plus  attaquée,  avec  indication  des  endroits  qui 
restent  seuls  profitables  pour  la  récolte  des  fossiles  (le  fond  des 
Phares,  celui  d'Ignauval,  le  four  Bocquent  et  surtout  la  rue  d'Ec- 
ville).  C.  V. 

Lbs  qabbiqubs  db  Nimbs^  lbob  constitotion  gbologiqub  bt  lb  bassis 
daumbntatjon  db  la  Fontaine,  par  M.  A.  ToncAPBL.  (Mém,  de 
VAcad,  de  Ntmes^  7*  série,  t.  XVII,  p.  167;  1895.) 

Une  suite  de  plateaux  arides  et  secs,  dont  l'aspect  atërile  n'est 
guère  interrompu  que  par  quelques  maigres  bouquets  de  petits 
bois  fournis  par  le  Chêne  kermès  {Quercut  eoceifera):  telles  sont  les 
garrigues  nlmoises  dont  M.  Torcapel  entreprend  la  description  géo- 
logique ;  il  les  montre  constituées  par  de  puissantes  assises  calcaires, 
offrant  la  succession  complète  du  Néocomien. 
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Telles  sont  directement  appliquées  sur  des  calcaires  beniaBieiu  k 
H.  oeàUmieuâ ,  Boùtieri,  A.  Malboti...,  des  marneB-valan^niennes 
ches  en  Céphalopodes  (Beletimie»  laUu,  Ammonita  tuocomteiuit, 
:  Gratianus,  A.  Atlim),  puis  des  calcaires  marneux  hauteriviens, 
ts  développa,  où  l'on  peut  reconnaître  trais  assises  distinctes  : 

t*  Marnes  et  calcaires  marneui  k  Ammonitu  ctyploctrat  [Bdan- 
tu  pitt^ormù  et  bipartilta)  \ 

9'  Calcaires  compacts  à  Anmomtai  radtatiu  {A,  Leopol£,  Aitieri, 
fptiformit,  itAfimbriatuê; 

3*  Calcaires  et  marnes  à  CnocertuDmaU  avec  niveaux  à  £cAûtM- 
itagui  cordyormm  et  Oitna  Coubm, 

L'ensemble  se  termine  par  une  quatrième  série  d'assises  cal- 
ires,  disposées  d'abord  par  ^ros  bancs,  bien  réglés,  activement 
ploités  pour  les  constructions  de  la  régfion  (pierre  dite  Ro^vemail- 
v),  particulièrement  riches  en  Céphalopodes  au  début  {Ammonilet 
•uautuù,  packyioma ,  faUax ,  Criocerat  Emariei),  devenant  ensuite 
arneux  au  niveau  de  VAm.  d^alUi  et  du  MaeroKoplùttet  Ywmi, 
lis  terminés  par  des  calcaires  blancs  à  rs^uûnûi,  qui  se  dévelop- 
!nt  surtout  dans  le  nord  du  plateau,  oà  le  Gardon  s'est  creusé, 
lire  Digns  et  Remoulins,  des  gorges  abraptes  d'un  pittoresque 
hevé. 

Fortement  redressées,  toutes  ces  assises  sont  de  plus  affectées  de 
is  très  serrée  dont  l'auteur,  dans  un  chapitre  intitulé  :  Duponbon 
iomqut  dei  ttratei,  détermine  le  sens  et  le  caractère. 

Cette  étude,  accompagnée  d'une  carte  géologique  au  -^^  et  de 
!ux  planches  de  coupes,  se  termine  par  une  étude  approfondie  du 
issin  d'alimentation  de  la  Fontaine  de  Ntmes,  soit  d'une  source 
ixcfatnmite  dont  le  débit  n'est  pas  moindre  de  3  millions  de  mètres 
ibea  par  an,  G.  V. 

miitQUES  SUR  LB  CKÉtàCB    SCPBgIgBK  Dt  t'ouSST  DB  Là    DbÔMB,    par 

M.  V.  PisQuiBB.  {Btdl.  de  ta  Soc.  géologique  de  France,  3°  série, 
LIXIU,  p.  56o;i8g5.) 

Les  Ammonites  du  grès  vert  de  Dieulefit  et  de  la  forât  de  Faon 
Drtme)  doivent  être,  d'après  les  déterminations  de  M.  A.  Grossouvre , 
appariées  aux  espèces  suivantes  : 

ÏÎMoita  Rohini  Thiole. 

TmeAa  SUxemeà  Fallot 
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Barroisieeroê  HàberfeUneri  V.  flâner. 

M<niani€eras  TexatiumUm. 

M,  ierraîo-fnarginatwn  Redt. 

Gauthierieeroê  Bajuvaricum  Redt. 

Peroniceras  Czëmizi  Redt. 

Toutes  ces  formes,  sauf  MorUmiceraê  Texatutm  qui  est  du  San- 
tonien  inférieur,  se  rencontrent  dans  le  Goniacien  de  France,  aussi 
bien  que  dans  les  couches  de  Crosau;  les  grës  des  Routières  qui  les 
contiennent  à  Dieulefit  doivent  être  rangés  dans  le  même  étage, 
ainsi,  du  reste,  que  Tavaient  déjà  déclaré  MM.  Armand  et  Gros- 
sou?re;  il  en  est  de  même  pour  les  couches  du  pas  de  Lauieas 
(forêt  de  Saou)  i  Mùrtmieerat  Texanum  et  M.  êerraio^nuarginaUm. 
Par  suite  les  calcaires  blanchâtres  que  surmontent  ces  grès  et  qai 
ont  fourni  des  Mieraiter  et  des  Edunocan/s  sont,  très  vraisembla- 
blement d'âge  turonien. 

Ce  serait  donc  cet  étage  qui,  dans  les  Alpes  occidentales  au 
moins,  verrait  débuter  le  genre  Echinoeoryê.  D'après  les  redierches 
de  M.  Dou ville,  les  Hippurileê  des  dernières  assises  du  Crétacé  de 
Nyons  sont  :  Hipjntrites  reêciiuê  Defr.  et  H.  Requiem  Math.,  formes 
angoumiennes,  la  première  surtout;  il  faut  donc  pour  cette  localité 
classer  dans  le  Turonien  toute  la  série  supérieure  au  Genomanien. 

C.V. 


NOTB   8Vn  LÀ  DicOVrBÏÏTE  DU  LlGBBlBJf  À  CbPBÀLOPODES  DANS  LES  CoR- 

B!BRBS,  par  M.  Roussel.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^ 
3*  série,  t.  KXUI,  p.  9a;  1895.) 

Les  Ammonites  en  question  sont  au  nombre  de  cinq  :  MwKmà» 
Rochebruni  Coq.,  M.  nosoîdes?,  Tissotia  GaOietmei  d'Orb.,  PachyOteui 
Auâteni  Scharpe,  P.  Linderi  de  Grossouvre,  au  sommet  du  ligo- 
rien  dans  les  environs  de  Padern,  où  le  Turonien,  i  Textrémité  du 
bassin  crétacé  de  Rennes-les-Bains,  est  constitué  ainsi  qu'il  suit  : 

TUaOlflBN. 

Angoumien  i  h.  Marnes  avec  lentilles  calcaires  renfermant  : 
Hippuritee  petrocorientie ,  H.  giganteue^  H.  Moîdinsi^  H.  rtiectut  (3o*). 

Ligérien  :  3.  Calcaire  jaunâtre  à  Inoceramus  labiatui  (niveau  des 
Ammonites,  5"). 

9.  Gros  banc  de  calcaire  corallien  à  Échinides. 
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1.  Calcaire  marneux  à  Terebratdla  Cannbmentiê,  Ostna  carmata, 
Cyfhetoma  variolan.  C.  V. 


Hors  SBB  l'ÉocÈxB  Bi.ts  LÀ  jiBC/Oiv  M  MoNTPBiLiEs ,  par  M.  ROHIN. 
(BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXIII,  p.  aos; 
i8j,5.) 

L'Ëocëue,  dans  tes  euriroDS  de  Montpellier,  se  présente  sous  une 
forme  lacustre  et  continentale. 

Ceet  dans  le  grand  synclinal  est-ouest,  se  prolongeant  sur  toute 
la  largeur  de  la  feuille  de  Montpellier,  que  l'on  peut  observer  les 
couches  les  plus  anciennes  de  ce  système.  Ces  couches  ont  subi 
quelques  plissements  perpendiculaires  à  la  direction  principale;  il 
en  résulte  une  série  d'anticlinaux  et  de  synclinaux  secondaires, 
dirigés  à  peu  près  nord-sud  :  ce  sont  de  l'ouest  à  Test  les  synclinaux 
de  la  vallée  de  l'Hérault,  de  la  Boissière,  de  Montamaud,  de  Saint- 
Gely-ie-Fesc,  d'Assas. 

la  coostitnlion  est,  à  peu  de  chose  près,  la  mdme  dans  tous  les 
synclinaux. 

La  base  de  la  formation  est  bien  visible  tout  le  long  de  la  bordure 
jurassique,  depuis  Aumelas,  dans  la  vallée  de  l'Hérault,  jusqu'à 
Teyran.  Ce  sont  des  conglomérats  à  ciment  rouge  et  éléments 
empruntés  en  grande  partie  aux  roches  secondaires  voisines.  La 
présence  de  fragments  de  calcaire  lacustre  k  Bottxia  et  Vivipara 
Beamnoati  (Math.),  fossiles  caractéristiques  de  l'être  de  Rognac, 
attestent  la  destruction  d'une  barre  calcaire  de  ce  niveau  et  font 
classer  ces  conglomérats  à  la  base  de  TÉocène.  Puis  vient  une 
épaisse  série  de  grès  et  d'argiles  bariolées  rouges  et  blancs,  à  élé- 
ments concrétionnés  et  pisolithiques. 

Cette  formation  se  termine  par  un  grès  grossier  ferrugineux  k 
grains  de  quartz.  A  Coulondres,  près  Saint-Gely-le-Fese ,  un  tra- 
vertin subordonna  aux  grès  pr^nte  une  flort  décrite  par  de  Sa  porta 
et  assimilée  par  lui  à  celle  des  tufs  de  Sézanne.  Les  principales 
espèces  sont  MarchanUa  Sexarnientit  Sap. ,  FlabeUaria  Gelyetuif  Sap. , 
HagtioUacéet ,  etc.  Cest  donc  de  TÉocène  inférieur  (Thanétien). 

L'Ëocène  moyen  calcaire  forme  des  reliefs  importants  dans  la 
partie  ouest  de  la  feuille  de  MontpeUier;  nous  y  distinguerons  : 

1°  A  la  base,  calcaire  blanc  crayeux  un  peu  rosé,  caractérisé  à 
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Valmaillargue  (Grabels),  à  Teyran,  etc.,  par  BuUmu»  H^pei  M.  de 
Serres,  Bulimus  séneslre,  Strophoitoma  lapicida  Leufniy,  PUMorhU 
pseudo-ammonius  Voltz  ; 

9^  Un  calcaire  compact,  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  ordinaire- 
ment très  fossilifère;  on  y  trouve  :  Planorbis  p$eudo-anmionm$  Voltz., 
IJmnœa  Michelini  Desh.,  Vivipara  sp.,  HeUx  Marioni  Math.,  Btdkmu 
subcylindricuê  Math. 

La  partie  supérieure  de  ce  calcaire  est  parfois  chargée  de  rognons 
de  silex  (signal  de  Montamaud). 

Au-dessus  des  calcaires  à  PL  p$eudo'amnumiu$  commence  une 
épaisse  série  de  grès  et  de  marnes  jaunes,  alternant  avec  des  pou- 
dingues.  Les  grès  de  la  base  ont  fourni  aux  Matelles  des  débris  de 
Lophiodon,  c'est  donc  l'équivalent  des  grès  de  Cesseras  (Bartonien). 

Les  conglomérats,  à  éléments  parfois  impressionnés,  sont  pour 
la  plupart  empruntés  au  calcaire  à  IHamrbis  pseud^hommattius.  Ils 
sont  parfois  transgressifs  par  rapport  à  ce  dernier.  (Au  mas  de 
Matou,  ils  reposent  directement  sur  les  grès  et  argiles  bigarrés 
de  rÉocène  inférieur.  Un  peu  plus  à  Touest ,  on  voit  nettement  ces 
mêmes  conglomérats  reposer  sur  le  calcaire  à  PL  pseudo-ammonius, 
par  l'intermédiaire  de  grès  et  de  marnes  jaunes). 

Aux  assises  précédentes  succède  un  boriion  de  calcaires  compacts 
blancs,  plus  ou  moins  marneux,  parfois  en  plaquettes  (calcaire  de 
Grabels,  Math.),  caractérisé  par  PlanorhU  Rmmllei  Math.,  Pkmorins 
RiqueU  Noulet,  graines  de  Chara. 

A  Saint-Gely-le-Fesc  (Coulondres),  la  partie  su|)érieure  de  ce 
système  présente  un  banc  de  lignites  à  PaUeotheriwn  et  Xtphodan 
Gelyeme  Gervais,  couronné  lui-même  par  des  calcaires  à  Mdanopsu 
Mamiana  Noulet,  PUmarbU  Riquetiy  Plan&rhis  RouviUei  (Font.).  Cet 
ensemble  représente  la  base  de  l'Oligocène  (Sannoisien). 

Dans  le  synclinal  de  Montamaud,  au  bord  du  ruisseau  Mages, 
on  retrouve  un  dépôt  de  calcaire  marneux  à  traînées  ferrugineuses 
équivalant  aux  couches  précédentes;  on  y  recueille  Planorbis  Rou- 
villei  Font.,  PL  polycimus  Font,  Hélix  Hotnbosi  FonL 

A  Assas,  dans  les  mêmes  conditions,  c'est-à-dire  en  discordance 
sur  les  conglomérats  éocènes,  il  existe  des  calcaires  très  fossilifères 
à  Limnœa  longiscata  var.  ostrogalUca  Font.,  Planorbis  RownUei  Font., 
Cyrena  Gargasensis  Math. ,  équivalents  manifestes  des  calcaires  de 
Montredon,  décrits  par.Fontannes  (Bassin  de  Sommières). 

On  ne  trouve  pas  de  couches  lacustres  plus  récentes  dans  les 
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enTiroDS  de  MontpeUier,  la  transgression  marine  commeDçant  avec 
TAquitanien.  G.  V. 


CoHniBUTIOH  i  l'ÉtVBE  SS  l'étage  TONÙBIEH  DÀSS  £S  DiPÀ»TKIlK!IT  DE 

Là  Gironde,  par  M.  Ë.  Fallot.  (Mém.  de  la  Soe.  des  tcience* phy- 
tiquei  et  naturdla  de  Bordeaux,  W  série,  I.  V,  p.  371  ;  189S.) 

L'étage  tongrien  tel  qu'on  le  conçoit  généralement  dans  son  ac- 
ceptioâ  la  plus  large ,  comprend  dans  le  département  de  la  Gironde  : 
t'  une  mollasse  sableuse  grisâtre  spécialement  désignée  sous  le 
aoja  de  Mollatse  duFronsadait;  3°  le  calcaire  lacustre  de  Castillonet 
de  Ci  vrac. 

Cette  étude,  après  une  description  sommaire  du  Tongrien  dans 
la  Gironde,  est  spécialement  consacrée  au  calcaire  à  Astéries,  soit  à 
l'assise  qui ,  dans  cette  région ,  devient  la  plus  importante  de  l'étage. 

Reposant  sur  une  ai^Ie  à  Ottrea  hmgirostrù  et  cyathuia,  ce  cal- 
caire s'étend  depuis  le  Médoc  jusqu'à  l'extrémité  du  département 
de  la  Gironde,  en  venant  constituer  te  soubassement  de  toutes  les 
formations  du  Baïadais.  Très  variée  d'aspect,  compact  en  un  point, 
crayeuse,  argileuse  ou  sableuse  dans  d'autres,  remplie  de  Milioles 
par  places  ou  de  polypien,  cette  puissante  formation  n'en  renferme 
pas  moins  une  faune  assen  homogène.  Très  riche  même,  mais 
jusqu'alors  assez  mal  connue,  les  espèces  qui  la  constituent  n'étant 
le  plus  souvent,  sauf  pour  les  Vertébrés  et  les  Crustacés,  conservés 
qu'i  l'état  de  moules. 

M.  Fallot  en  donne  la  liste  dressée  surtout  d'après  des  échan- 
tillons déposés  au  Muséum  de  Bordeaux  et  à  la  Faculté  des  sciences 
et  recueillis  dans  le  calcaire  à  faciès  typique.  Il  signale  ensuite  la 
présence,  dans  les  couches  argileuses  et  charbonneuses  intercalées 
d'un  certain  nombre  de  gîtes  fossilifères,  où  les  Mollusques  sont 
coosenrés  avec  leur  lest  et  parmi  lesquels  se  signalent  surtout  celles 
très  coquillières  de  Tem-Nigre,  puis  cherche  à  établir,  à  l'aide  de 
toutes  ces  données  paléontologiques,  les  relations  de  cette  assise 
tl  par  suite  du  Tongrien  de  la  Gironde  avec  celui  des  autres  i-égions 
de  l'Europe. 

Le  tableau  ci -joint  mettra  en  lumière  les  remarques  sur  le 
synchronisme  des  couches  longriennes  qu'il  a  été  amené  à  exposer 
dans  le  cours  de  cette  étude. 
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Sna  LÀ  cussiFicATios  BU  PLiodnM,  par  M.  db  Rootills. 
{Bua.  Soe.  gklùgi^  de  France,  3*  série,  t.  XXIII,  p.  3g;  i^gB.) 

Comme  coneéquence  directe  de  la  Note  sur  la  tuceeuion  tfrati- 
graphique  det  faune»  piiocinet  ^Europe,  où  H.  Déperret  a  rattacha  la 
faiine  d'Astie  au  Pliocène  supérieur,  M.  de  Ronville  estime  que  VÂt- 
um  devient  un  terme  qui  doit  nécessairement  s'appliquer  à  la  faune 
de  Montpeliîei'. 

Cest  en  i853  (Detcription  géologique  de»  envintns  de  MonipeJUer, 
p.  i8&),  qu'après  avoir  constaté  une  extrême  analogie  entre  le 
Pliocène  d'Asti  et  celui  de  Montpellier,  il  avait  proposé  ce  nom 
pour  désigner  l'horizon  des  sables  à  Matodon  ArventertÊa  de  Mont- 
pellier immédiatement  supérïeurs,  comme  ceux  d'Asti,  aux  marnes 
ï  Noua  lemittriata  (Plaisaucien).  Mais  maintenant,  la  différence 
aujourd'hui  si  nettement  établie  au  cortège  de  Mammît^res  qui 
accompagne  le  Mastodonte  d'Italie  et  celui  de  Montpellier  condam- 
nant ce  parallélisme,  il  propose  d'adopter  pour  les  trois  divisions 
du  Pliocène  les  termes  suivants  :  Plaitancien,liIontpe»nlanim,Aitien. 
Son  ancienne  dénomination  se  trouverait  ainsi  répondre,  avec  plus 
de  vérité,  i  une  double  réalité  stratigrapbique  et  géographique  et 
se  d^agerait  en  même  temps  d'un  dément  que  les  conclusions  de 
M.  Depéret  démontrent  devoir  lui  rester  étranger  (faune  de  Mont- 
pellier). 

La  nomenclature  de  MM;  Munier-Chalmas  et  de  Lapparent,  en 
établissant  VAitien  au  niveau  du  Pliocène  moyen,  lui  semble  pro- 
longer une  confusion  regrettable,  le  sacrifice  du  terme  de  SiciHen, 
comme  appellation  du  Pliocène  supérieur,  devenant  jus{i6é  par 
cette  considération  que  les  dépôts  d'Italie  ont  quelque  droit  k  pri- 
mer cenx  de  Sicile,  en  raison  de  ta  date  et  du  caractère  classique 
des  observations  dont  ib  ont  été  les  objets.  C.  V. 


Lis  TERiuixs  TgBTiâiKSS  DBS  BHiviitatis  DB  Galgou  ,  par  M.  Dboharoe- 
ToDzis.  {Acte*  de  /o  Soc.  litméetme  de  Bordeaux,  5*  série,  t.  Vil, 
p.  39;  1895.) 

Compte  rendu  d'une  excursion  faite  par  la  Société  linnéenne,  et 
dans  laquelle  l'auteur  a  relevé  quelques  coupes  au  travers  de  la 
mollasse  du  Fronsadais  et  du  calcaire  k  Astiries.  C.  V. 
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LiSTB   SUPPIBMEUTÀIBE    DS    rOSSILBS   MMOUEILUS  i   £i    5iriOfTC,   par 

M.  DB0BAif6B-Touiiir.  {AeUi  de  laSoe.  Umiéemiê  de  Bardeaux ^  5*  sé- 
rie, t.  Vn,  p.  3i;  1896.) 

TJste  de  38  espèces  de  Mollusques,  portant  à  1 89  le  nombre  de 
celles  qui  ont  été  jusqu'à  ce  jour  recueillies  dans  le  falun  de  Bazas. 

C.V. 


SOR  LÀ  STnaCTURE  I>BS  GBB8  DE  FoNTÀtBBBLBÀU,  par  M.  TOHIBI.  {BM, 

de  la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XXIII,  p.  3&&;  189B.) 

Reprenant  Tétude  précédemment  faite  par  M.  L.  Janet  des  grès 
stampiens,  M.  Tennier,  en  ne  s'adressant  qu*à  ceux  dont  le  ciment 
est  siliceux,  montre  que  ces  derniers  doivent  résulter  de  la  conso- 
lidation d'un  sable  extrêmement  pur,  formé  de  très  petits  grains 
(en  moyenne  1  à  3  dixièmes  de  millimètre)  d*un  quartz  riche  en 
inclusions  cristallines,  mais  très  pauvres  en  inclusions  liquides 
ou  gazeuses.  Grains  sableux  qui  doivent  provenir  de  la  destruction 
micaschistes  plutôt  que  de  roches  granitiques. 

Et  cela  sous  Tinfluence  d'eaux  légèrement  siliceuses,  qui  tout 
d'abord  ont  contribué  à  l'accroissement  des  petits  grains  de  quartz 
par  zones  concentriques  successives.  Nourrissage  alvéolaire  qui  a 
eu  pour  effet  de  les  souder  entre  eux,  tout  en  laissant  vide  la  plu- 
part des  interstices. 

Ainsi  se  seraient  produits  des  grès  poreux,  imparfaits,  destinés 
ensuite  à  devenir  plus  compacts,  luisants,  quand  par  suite  d'une 
circulation  postérieure  d'eaux,  sans  doute  un  peu  siliceuses,  les 
espaces  vides  se  sont  trouvés  remplis  par  un  ciment  exclusivement 
quartzeux.  C.  V. 

Sue  un  gisement  D^ossEMENra  de  Mammifbebs  de  l^époque  PLBiSTOcànB 
DBcovrERT  1  Orval  {Mancbb),  par  M.  Raoul  Fortin.  {Butt.  de  la 
Soc.  géologique  de  Normandie,  t.  XV,  p.  io5;  1895.) 

La  découverte  dont  il  s'agit  a  été  faite  à  Orval,  près  Coutances, 
où  on  exploite  un  calcaire  carbonifère,  recouvert  d'un  manteau 
d'alluvions  pléistocènes  et  modernes,  et  le  dépdt  où  se  sont  ren- 
contrés les  ossements  consiste  en  sables  et  graviers  se  présentant 
en  remplissage  de  poches  irrégulièrement  creusées  dans  le  calcaire 
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carbonifère.  Le  se  soat  trouvés  en  (frand  nombre  ;  Hymta  ipaUa, 
Rlmoeeroâ  tichoritau,  Equut  eo^oUtu,  Ctrvuâ  ekipfnu,  Bimn  pritcut 
avec  des  débris  d'oiseaux.  G.  V. 


RtCBEaCBSB  80R  LA  BTHOCIOBB  BT  LB  CI3BMBHT  DU  MINBltÂl  OK  FBB  PISO- 
lITBiQOB  SB  DirBBSBS  PBOVBS ABCES  PBÂHÇIISBS   BT  DB  LÀ    LoBBAIMB 

BU  PÀBTICBUBB,  par  M.  Bleicheb.  (Btill.  de  ia  Soc.  dei  icieneei  de 
Nancy,  a*  série,  t.  XIU,  p.  33;  1895.) 

Les  conclusions  de  celte  étude  sont  les  suivantes  : 

Le  fer  pisolithique  de  Lorraine  se  rencontre  toujours  associé 
dans  le  diluvium  des  plateaux  et  les  fissures  avec  des  rognons  fer- 
rugineux contenant  souvent  des  fossiles  marins. 

Certains  de  ces  nouons,  tant  en  Lorraine  que  dans  le  Cher,  le 
territoire  de  Belfort,  sont  composés  d'ébauches  de  pisolitbes  pr^ts 
à  se  détacber. 

Le  grain  de  fer  pisolithique  n'a  pas  de  corps  central  pouvant 
servir  de  centre  d'attraction. 

Comme  le  minerai  de  fer  oolithique,  le  minerai  de  fer  fort, 
comme  certaines  rouilles  anciennes,  les  pisolithes  sont  surtout 
constitués  par  de  t'hydroxyde  de  fer  superposé  à  un  squelette  sili- 
ceux; l'alumine  et  l'acide  pbosphorique  n'y  entrent  qu'en  faihle 
proportion. 

Le  squelette  siliceux  conserve  la  forme  des  pisolithes  et  même 
des  rognons  ou  nodules  ferrugineux.  Il  peut  représenter  jusqu'à 
91-7  p.  100  du  poids  du  piaoUthe  (Autrey). 

On  peut  admettre  que  le  fer  pisolithique  de  Lorraine  a  la  même 
origine  que  les  n^ons  ferrugineux  qu'il  accompagne  toujours, 
c'est-à-dire  qu'il  est  le  résultat  de  la  transformation ,  au  cours  des 
temps  et  dans  des  conditions  connues,  de  rognons  ou  nodules  fer- 
rugineux provenant  de  terrains  sédimentaires  disparus  des  plateaux 
loirains.  C.  V. 


SvB  QUELQUES  BocBBs  ÉBUPTirBs  BBS  Alpbs  FKÂSÇAises,  par  MM.  W. 
KiLUN  et  TEBHiin  (BulL  de  ïa  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.XXin,p.  SgSjiSgS.) 

Élude  stratigrapbique  par  M.  Kilian,  pétrographique  par  M.  Ter- 
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mier,  de  Biélaphyres  et  de  porphyrites  engagés  les  premiers  k  f  état 
de  fiions,  les  autres  sous  la  forme  de  coulées  interstratifiées  dans 
les  assises  permiennes,  liasiqnes  et  triasiques  des  Alpes  occidentdes. 

C.V. 

Sur  t'iroLUTioN  des  maquas  db  certains  oraïïites  a  ampeibole^  par 
M.  MiCHBL-L^YT.  {Comptée  rend.  Acad,  des  sciences ^  t.  CXXI, 
p.  338;  1895.) 

C'est  à  M.  Fouqué  que  la  science  doit  la  première  constatation 
précise  de  Tacidité  relative,  dans  les  roches  volcaniques,  des  pla- 
gioclases  de  seconde  consolidation,  par  rapport  à  ta  composition 
moyenne  des  plagioclases  de  première  consolidation,  qui  se  pré- 
sentent le  plus  souvent  sous  la  forme  de  grands  cristaux  à  zones 
d'accroissement  multiples. 

Ces  zones  elles-mêmes  montrent,  en  général,  une  acidité  crois- 
sante du  cœur  du  cristal  à  la  périphérie;  il  semble  donc  qae  la 
ségrégation  dans  les  magmas  éruptifs  ait  une  tendance  k  isoler 
d'abord  les  minéraux  les  plus  basiques,  de  telle  sorte  que  le  restant 
du  bain  fondu  s'enrichisse  continuellement  en  silice. 

Mais  cette  loi  simple  ne  s'applique  pas  toujours;  il  suffit  de  citer 
à  titre  d'exception  l'exemple  des  diabases  à  structure  ophitique  dans 
lesquelles  le  bisilicate  (pyroxène)  moule  des  plagioclases  souvent 
très  acides.  Il  y  a  plus,  les  grands  cristaux  des  plagioclases  zones 
présentent  parfois  une  structure  complexe  en  opposition  apparente 
avec  la  loi  d'acidité  croissante. 

L'auteur  avait  déjà  signalé,  k  ce  sujet,  l'exemple  instructif  dn 
granité  k  amphibole  de  Vaugneray,  près  Lyon,  montrant  qu'au 
cours  de  la  ségrégation  du  magna,  ce  graniîe  avait  subi  une  in- 
fluence basique  momentanée  extrêmement  intense.  L'étude  des 
granités  à  amphibole  du  Beaujolais,  du  Puy-de-Dôme,  de  Flaman- 
ville,  etc.,  montre  également  avec  non  moins  d'évidence  que  la 
nature  des  salbandes  assimilées  par  les  granités,  pendant  leur 
ascension  dans  les  strates  de  l'écorce  terrestre,  réagit  sur  la  compo- 
sition du  magma;  quand  de  pareilles  roches  traversent  des  couches 
calcaires  ou  marneuses,  par  exemple,  elles  les  transforment  en 
édozites,  en  an^hiboUtes  et  en  pyroxenites,  et  se  chargent  eux-mêmes 
de  silicates  basiques. 

Passant  ensuite  à  l'examen  microscopique  des  susdits  granités, 
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la  détermination  précise  de  leurs  éléments  Mdspatliîques  lui  per- 
met de  reconnaître  que,  dans  de  pareilles  roches,  les  plagioclases, 
loin  d'être  homt^ènes  dans  toute  leur  étendue,  préseatent,  arec 
un  centre  et  une  périphérie  acide,  une  loae  întermédiaiie  plus 
basique. 

Voici,  du  reste,  les  principaux  résultats  de  cette  analyse  : 

fiRlNITB  ï  IMPHIBOLB  Bl  TlUeNERir,  PSis  LYON. 
AmiIUK.  8iU». 

0.  Zone pMphénque mince..      3ip.ioo.    63p.iDO.    {Àndéima.) 
i.LwgeHiDe 53  55  (Liir«<for.) 

'i^^"^ 86       J46*"^jJ       (AncrilUl..) 

i.  CtBor  soareat  développé. .      53  55  (Labrador.) 

Il  y  a  tous  les  passages  entre  les  zonea  a  et  b  :  au  contraire,  la 
urne  c  constitue  un  changement  assez  brusque  pour  que  les  ré- 
flexions totales  se  produisent  entre  elle  et  ses  voisines. 

GIASITB  4  IHPHIBOLB  DE  Lk   HIITIÈBB,  PRÈS  viziNS-Ll-TOUB  (vENItéE). 
iMrtbiU.  soie*. 

a.  Zone  périphérique sip.  loo.  63  p.  loo.  (Olîgoelat*.) 

b.  Llr^  loDe. 17  69  (Ot^oclaw.) 

c.  Zone  mince,  trèe  continue,  ij  5a  (Attâénat-Labraibr.) 
i.  Ccear  1res  développé. . ...  3g  58  (And^iùu.) 

La  zone  c  est  nettement  isolée;  les  autres  zones  passent  par  gra- 
dations insensibles  de  l'une  à  Tautre.  Ce  granité  contient  du  mi- 
croline  en  grandes  plages  qui  moule  et  en^^obe  les  plagioclases. 

DlOlrtE  QUARTZlpfatB  DE  Ll  KODIIbLlËBE ,  Pkjb  LA  PLAIKB-OOION  (tEND^b). 
AwlUh.  sait*. 

0. Zme périptiériqoe S&p.ioo.  Sop.ioo.  {OUgoeiatt-AndéiÎM.) 

i.  Lirge  MM â5  67  (Andéniu-LabraA)r.) 

t.  Zone  nÛDCe 67  5&  (Labrador.) 

if. Zone  mince  tréi  nette. .. .  78  5o  (Labrador-ByUmmtt.) 

t.Caat â5  5^  (.JmUfùw-LabiWor.) 

Seule,  encore  ici,  la  zone  d  est  nettement  séparée  des  voisines. 
D'après  M.  Bochet,  à  qui  M.  Michel-Lévy  doit  ces  deux  roches  de 
la  Vendée,  la  diorite  quartzif%re  n'est  qu'un  accident  dans  le  gra- 
nité à  amphibole  et  y  passe  par  gradations  insensibles. 
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M.  Michel-Léyy  donne  ensuite  l'analyse  des  granités  diorites  et 
diabases  quartzifères  de  la  Grande-Galite,  puis  tennine  en  décla- 
rant que  ces  divers  exemples  snflBsent  pour  prouver  que  dans  bien 
des  cas  révolution  des  magmas  granitiques  passe  par  de  brusques 
modifications.  Leur  composition  chimique  doit  varier  subitement, 
car  il  est  remarquable  que,  quand  une  zone  intermédiaire  vient 
rompre  la  dégradation  normale  des  plagioclases  vers  Tacidité  crois- 
sante, cette  zone  tranche  avec  netteté  sur  les  voisines  qui,  tout  au 
contraire,  passent  de  Tune  à  fautre  par  transitions  très  ménagées. 

C.V. 


SA. 
MATHÉMATIQUES. 


RésiSTÀNCn  HES  POVTRBS  droites  à  TBArBBS  80LIDÀJBB8  SOR  APPUIS  BUS- 
TIQUES,  par  M.  Toulon.  {Cùmptes  rend,  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXI, 
1895,  p.  872-875.) 

APPLICATIOH  DBS  IVYAEIAVTS  IMTBGRAOX  A  LA  RBDDCTJON  AU  TTPB  CAN(H 
NIQDE  D^Vn  SYSTEME  QUBLCONQOB  D^ EQUATIONS  DIPPERENTIBLLES ,  pdf 

M.  K0BNIG8.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXXI,  1896, 
p.  875-878.) 

Soit  le  système  d^équations  différentielles 
(1)  IT""^*         (i=i,2,  ..  .,n) 

où  les  X  sont  des  fonctions  de  a?,  et  soit  l'intégrale  curviligne 

I  =  /(Sjitri +33(^2+  •  •  •  +S,Af,), 

oili  les  S  sont  des  fonctions  des  x.  Si  dans  cette  intégrale  on  rem- 
place les  X  par  leurs  valeurs  d'inté^gration,  Tint^ale  I  devient 
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une  foDclioade  f.  Il  pextt  arriver  qu'elle  se  réduise  àuneconslanle: 
ilors  I  est  un  meariant  miégral  (Poincnré). 

M.  KcRDtgs  indique  la  coodilion  pqur  que  1  soit  un  invariant 
inl^ral;  si  Ton  pose 

xUe  condition  est 

s)  J(2XiSi)  +  2[  A(Si)JlFi-  X.J3i]  =  o. 

îlle  doit  avoir  lieu  queb  que  soîeDt  les  Sxi.  On  en  déduit  que 

«t  une  intégrale  du  système  (i). 
Cela  posé  on  démontre  que  tonte  forme  linéaire  de  dilTérenticlles 

ei=  SiE,itr, 
st  réductible  à  Tun  ou  à  l'autre  des  deux  types 

A)  dy  —  î,rfy,  —  ïjdy^  —  ...  -  z^dy^, 

B)  ^^dy^+z^dy^+...-\-^fdg,. 

Que  deviennent  les  équations  différentielles  (i)  lorsqu'on  intro- 
loit  les  nouvelles  variables  y  elzl  L'application  de  la  formule  (a) 
irouve  que,  sî  la  forme  réduite  de  ©^est  du  type  (A),  les  équa- 
ions  (i)  se  transforment  en 

dt,      JH      rfy,  iU       ,.  . 


1  dépend  de  i^i.yj,.  ■  .,yp,i,,...,Zp,  mais  non  do  y.  On  est  donc 
amené  à  un  système  canonique  suivi  d'une  quadrature.  L'inté- 
;rale  Cî  devient  l'inté^ale  H,  en  sorte  que  le  fait  que  H  est  une 
ntégrale  apparaît  comme  une  extension  de  l'intégrale  des  forces 
(ives. 

Rnoi  bu  nu.  sciin.  —  T.  XVI,  n°  9.  5o 
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On  reconnail  par  ce  qui  précède  que  chaque  invariant  intégral 
de  (i)  est  attaché  à  un  problème  de  variations  qui  est  résolu  par 
les  équations  du  système  (i). 


Son  LE  NOMBRE  DES  CLASSES  DE  FORMES  QUàDBÀTIQUBS  DE  DETEEMUfÀlfT 

NEGATIF  y  par  M.  Lbech.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  L  CXXI, 
1895,  p.  878-881.) 

Sur  les  variétés  onïcvesales  à  tboïs  dimensions,  par  M.  Autoniib. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  GXXI,  t8g5,  p.  88 1-883.) 


Sur  les  ststemes  obthogonâox  ^  par  M.  GouasâT. 
{Comptes  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  CXXI,  i8g5,  p.  883-88&.) 

Démonstration  purement  {géométrique  de  cette  proposition 
énoncée  par  M.  Darboux  comme  très  probable  :  La  sphère  est  la 
seule  surface  qui,  dans  tous  les  mouvements  possibles,  engendre 
une  famille  de  Lamé. 


Note  sur  un  théorème  de  gbombtbie,  par  M.  Bertrand. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXI,  189$,  p.  933.) 

Démonstration  très  simple  du  théorème  sur  la  sphère,  énoncé 
comme  probable  par  M.  Darboux,  et  déjà  démontré  par  M.  Adam 
et  par  M.  Goursat. 

Observations  de  la  comète  Brooes  (âi  novembre  iSgS)^  faites  à 
l'Obsebvatoire  de  Pabis  {bqoatobial  de  la  toub  de  L^0aE8T)y  par 
M.  BiGOURDAN.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  1896, 
p.  939-980.)  

OaSEBVATION  d'un  BOLIDE,  par  M.  BiGOUBDAN. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXI,  1898,  p.  980.) 
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NovFELLE  mrEwaÉTÂTion  ou  rmiiiOMisE  ùes  paOTnasHAUcBS  holuees, 
par  M.  Fénti.  {Comptes  rend.  Acad.  des  tdences,  t.  GXXI,  189& , 
p.  931-953.) 


Ss»  les  équàtio.ss  àui  dékivses  partielles  à  c 

ET  LES  FoncTioKs  HOU  AffjLïTiQoss ,  par  M.  BoREL.  {Con^Hei  rend. 
Aead.  des  science»,  L  GX\1,  iSjS,  p.  933-935.) 

Etant  donnée  Téquation  aux  dérivées  partielles 


on  peut,  pour  certaines  valeurs  dé  la  constante  a,  se  donner  pour 
il*  une  fonclion  analytique  et  trouver  comme  unique  sotutiou  pour 
(p  nue  fonctioD  non  aaalytique. 


Sbk  le  hoclemeut  DE  DBBi  sDiiFACBs  l'bue  sob  l'àhtes,  par  M.  Cos- 
SEBiT.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXl,  iSaS,  p.  935- 
938.) 

On  peut  lïupposer  connue  la  surface  2  enveloppe  dos  plans  en- 
traînés par  une  surface  S  roulant  sur  une  surface  S[ ,  et  cliercher 
les  mouvements  de  roulement  correspondants.  M.  Cosscrnt  indique 
des  résultats  quj  mettent  en  évidence  l'intérêt  que  présente  ce  pro- 
cédé particulier  de  détermination  de  couples  de  surfaces  appli- 
cables l'une  sur  l'autre. 

OtsKBVATiojs  DE.''  comÈtes  Peubihe  {i6  sovembbe  i8g5)  ET  Bbooes 
{m  EorBHBBK  iSgH),  faites  À  l'obsbbfatoibe  d'Algbe  à  l'éçdato- 
BiAL  r.oODÉ  PB  o"  3i6,  par  MM.  Hahbaud  et  Sv.  [Complet  rend. 
Aead.  desKieuees,i.  CXXl,  iSgB,  p.  iii8.) 


ObSBBVATIOSS  de  la  COUÈtB  FaYS,  FilTBS  AU  GhA!tD  TELESCOPE  DE  l'oE- 
SBEFATOIBE  DE  ToULOUSE,  BT  DB  LÀ  PLinÈTB  CbaRLOIS  {g  DÉCEXBBE 
l8gÔ),  FAITES  â  l'oBSBBVATOIBB  DE  ToVLOUSE  AVEC  C BQV ATOlil AL  DE 

0"  a5,parM.  Rossard.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXl, 
1895, p.  1119.) 
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Obsedyations  PO  Soleil  ,  faites  a  L^OESEtiVAtoiEE  de  Lyon  {éQUàTO- 

Et  AL   BrONNEe)    pendant    LE    TEOISiEUE    TBIMESTRE    DE   l8g5  ^    par 

M.  Guillaume.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXI,  i8g5, 

p.    1190-113Q.) 
San    LES    PROBLÈMES    DE    YARIATIOVS    QUI   COEEKSPONDE^T  AUX    DROITES 

DE  l'espace,  par  M.  Kobbiigs.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXI,  1S95,  p.  ii23-iis5.) 

La  recherche  des  fonctions  yj»  ^2^  -  •  *  »  V»  ^^  '^^  variable  x  qui 
annulent  la  variation  première  de  Tintégrale 

où  y|,2(^,  •  •  •  ijfn  sont  les  dérivées  des  fonctions  y;,  se  ramène  à 
rintégration  des  systèmes  d'équations  différentielles 

S'il  n'y  a  qu'une  fonction  y,  le  système  précédent  se  réduit  à  une 
seule  équation  du  second  ordre,  et  si  l'on  sait  intégrer  celle-ci,  le 
problème  de  variation  se  réduit  à  une  simple  quadrature  (Darboux). 

Il  n'en  est  plus  ainsi  dans  le  cas  d'un  plus  grand  nombre  de 
variables,  comme  M.  Kœnigs  le  prouve  par  l'examen  du  cas  parti- 
culier où  les  équations  (i)  sont  équivalentes  à 

Dans  ce  cas,  bien  qu'on  connaisse  les  intégrales  des  équations  (â), 
chaque  solution  du  problème  de  variation^  exige  en  outre  la  con- 
naissance d'une  solution  d'un  certain  système  aux  dérivées  partielles. 


Sur  la  sommàtios  des  séries  diyergestes,  par  M.  Borrl. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXT,  iSgB,  p.  1135-1127.) 

Soit 
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une  fonction  entière  telle  que,  a  augmentant  indéfiniment}  -Ç 
augmente  indéfiniment  quel  que  soit  n.  Soit,  d'autre  part, 

w  .,+»,+«,+..., 

nne  série  convergente  ou  divergente  et  »,  la  somme  de  ses  n  pre- 
miers termes.  Si  la  série 

'("•-«ç-)  (V.+'."i+V''.  +  ■  •  •) 

converge  quelle  que  suit  la  valeur  positive  de  a  et  si  sa  somme  tend 
vers  une  limite  lorsque  a  augmente  indéfiniment,  la  série  u  sera 
dite  $ommable  et  celte  limite  sera  dite  sa  somme. 

Si  maintenant  u^yU.^^  . . .  sont  des  fonctions  bolomorphes  d'une 
variable  complexe  z  dans  un  domaine  D ,  la  série  (u)  sera  dite  uni- 
formément  tommable  dans  ce  domaine  si ,  d'abord  jiour  toute  valeur 
de  a,  la  série  9(a)  est  uniformément  convei^enle  dans  D,  et  si  de 
plus  la  somme  6{a,  z)  tend  uniformément  vers  une  limita  F{t) 
quand  a  augo^nte  indéfiniment. 

Ces  délinitious  posées,  M.  Borel  démontre  les  théorèmes  suivants  : 

Si  les  termes  d'une  série  sont  des  fonctions  boiomorpbes  dans 
un  domaine  D  d'un  seul  tenant  et  si  la  série  est  uniformément 
sommable  dans  ce  domaine,  sa  somme  F  est  bolomorphe  dans  D. 

La  somme  F  d'une  série  uniformément  sommabte  dans  uu  do- 
maine D  d'un  seul  tenant  est,  lorsque  la  série  convei^e  uniformé- 
ment dans  une  portion  D'  de  D ,  le  prolongement  analytique  dans  D 
de  la  fonction  que  la  série  repi^sente  dans  D'. 

De  là  M.  Borel  tire  pour  la  sommation  des  séries  divergentes  un 
procédé  qui  exige  seulement  la  connaissance  des  valeurs  numé- 
riques des  divers  termes. 

Sue  LB  TBéonènE  db  T^ylou  TnAHSFOBué,  par  M.  Bougiiief. 
(Compta  rend.  Acad.  des  iciences,  t.  CXXI,  i8g5,  p.  1137-1199.) 
L'auteur  donne  à  la  formule  de  Taylor  la  forme  nouvelle 

l[*W  +  »f(-)+...+-4^*W(i)l-(«  +  ») 


f  U(,)  +  lf(,)+...+- 


+R 
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qui  se  dislingue  par  cette  particularité  que  le  reste  R  est  une  quuh 
tité  du  même  ordre  de  petitesse  que  &"'*'*. 

Le  symbole  ^(a)  désigne  la  fonction  inverse  de  4f{a). 


San  LBS  vàRiéTÉs  usicvbsàlbs  à  tboës  DiMEHsiojiSf  par  M.  Actoyiv 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXXI,  iSgS»  p.  tn^ 
ii3o.)  L  R. 


L^ 
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qui  se  dislingue  par  cette  particularité  que  le  reste  R  est  une  quan- 
tité du  même  ordre  de  petitesse  que  h*'*'*. 

Le  symbole  ^(a)  désigne  la  fonction  inverse  de  ^/(a). 


5011  LB8  vàniérés  asicvBSALBs  i  tboês  DiMBusioySy  par  M.  Autoxtib. 
{Comptes  rend.  Aead.  des  sciences^  t.  CXXI,  1895^  p.  1199- 
ii3o.)  L.  R. 


REVUE 

DES 

k'AUX   SCIENTIFIQUES. 


DES  HEHBRBS  Dtl  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
À   LEUR  EXAMEN. 


t  M.  E,  BèHOE  SVlt  LES  OBSEKTATIOUS  MÈTBOKOLOOItlVKS 

fiiris  i  Bak-lk-Dbc. 

ascicule  de  73  pages,  la  Commission  météoi-ologiquc 
iot  de  la  Meuse  rend  compte  des  observatioiis  faites  à 
pendant  l'année  météorologique  i8g5.  Ce  rascicule 
tbservaUoQs  journalières  des  minioia  et  maxima  de  la 
celles  de  l'huniidité  de  l'air,  et  les  notations  de  la 
direction  du  vent  et  de  l'état  du  ciel;  la  hauteur  du 
nidi  accompagnant  ces  tableaux.  De  plus,  des  tableaux 
une  carte  du  département  et  une  antre  indiquant  la 
irage  à  grêle  du  a8  juillet  complètent  le  travail. 
.  làsekule  est  te  treizième;  mais  il  fait  ping  ou  moins 
suite  k  de  nombreux  travaux  entrepris,  il  y  a  bien 
ar  M.  Aotony  Poincaré  avec  un  grand  succès.  Cest  un 
travaux  faits  en  France. 

ait  dans  ces  tableaux  le  cai-artère  continental  du  cli- 
à  celui  du  parc  de  Saint-Maur;  ainsi  le  mois  de 
éaenté  une  rigueur  exceptionnelle  puisque  la  moyenne 
les  minima  et  maxima  diurnes  y  a  ét^  de  —  5%8, 
minimum  absolu  de  l'hiver  atteignait,  le  99  janvier, 
février,  00  avait  encore,  te  lù,  une  température  de 
,  tandis  qu'au  pai'c  de  8aint-Maur  on  avait,  le  7, 
nimuni  do  tout  riiiver. 
rwT.  ociMi.  — T.  XVl,nMtf.  5i 
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En  septembre,  mois  exceptionnel  en  sens  inverse,  la  tempéra- 
ture moyenne.  i8%5  était  produite  uniquement  par  les  tempé- 
ratures de  l'après-midi,  puisque  la  moyenne  des  minima  était  au- 
dessous  de  la  normale.  Gela  donne  à  penser  que  si  à  Bar-le-Duc 
on  u avait  fait,  comme  dans  certains  points,  que  des  observations 
à  8  heures  du  matin,  on  se  serait  grandement  trompé  en  eherdiaiit 
à  calculer  la  moyenne  par  la  comparaison  avec  des  observations 
faites  aux  environs  de  Paris,  par  exemple. 

La  température  moyenne  de  Tannée  météorologique  1896  a  été, 
à  Bar-le-Duc,  8^97  pour  les  minima  et  maxima  diurnes;  vu  lal- 
litude  de  339  mètres  et  une  diminution  normale  de  la  température 
de  o'',3  environ  mesurée  suivies  isothermes,  cette  moyenne  est  en- 
tièrement d'accord  avec  celle  du  parc  de  Saint-Maur  (moyenne 
vraie  des  vingt-quatre  heures)  9*,67. 

Le  fascicule  a  étë  rédigé  par  un  homme  très  compétent,  M.  le 
commandant  du  génie  en  retraite  Brocard*  11  est  à  souhaiter  que 
le  Conseil  général  continue  son  appui  à  un  travail  aussi  intéressant 
et  donne  les  moyens  de  le  développer  encore. 


Rapport  j>b  jf«  Màtuiàs  Dwâl  son  lès  Bvlletins  de  là  Soctéri  d'an- 
thropologie DR  Paris  (année  1896,  fasc.  5  et  6;  année  1896, 
fasc.  1.) 

fja  Société  d'anthropologie,  toujoars  à  la  tète  do  monvemefit 
scientiâque  ayant  pour  objet  Tétude  de  Thomme,  continne  i  donner 
dans  ses  bulletins  une  intéreesante  série  de  récits  de  voyi^, 
d'études  d'ethnologie,  de  présentations  et  discussions  rétives  î  la 
préhistoire,  et  enfin  de  deeeriptions  relatÎTes  à  des  faite  anal^ 
miqnes  ou  tératologiques.  C'est  dans  ce  dernier  ordre  d'éludés  qD« 
nous  signalerons  plus  spécialement  les  travaux  saivante  : 

M.  Th.  Chndxenski,  dans  ses  Otmrvatims  mtr  U  grëmi  dr$k  de 
Pahdomen  danê  let  races  iktimame^,  nons  présente  le  résntttt  de  ses 
patientes  recherches  en  myoiogie  comparée.  Il  a  constaté  que  h 
pins  grande  largeur  de  ce  muselé  e^t  presque  égale  dan»  toutes  ks 
races  humaines ,  par  sa  moyenne  ;  mais  le  maxinram  et  le  mînhiittfl 
sont  jrfns  forts  dans  la  race  blanche.  Dans  la  race  janne,  la  bfgear 
de  ce  mnsde  para)!  être  relativement  moins  ccmsidéraMe.  Les  ifré- 
gularités  dans  sa  forme,  son  tnifet,  sa  direetioii^  et  àan»  r<»die 
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de  aes  interaeetions  tendineuses  sont  plus  fréquentes  dans  les  races 
de  coalenr;  dans  Im  races  de  conteur,  res  intersections  montcul 
pins  haut  au-dessas  de  l'ombilic,  notamment  dans  la  rare  noire, 
et  enrtont  ehet  tes  femmes  de  cette  race;  c'est  encore  dans  cette 
race,  et  surtout  encore  chez  tes  femmes,  que  chacune  <te  ces  inter- 
sections présente  la  ptns  grande  largeur,  la  plus  grande  dimension 
dans  le  sens  tertieal. 

H.  R.  Collignon,  dans  ses  Obtêrvatioru  mr  la  couleur  âetajuan  ri 
la  dmpoiilimt  Ât  eheMU  dt  Nigrt  mmeai^né,  prMse  plusieurs  notions 
jusqu'à  pr^nl  demeura  incomplètes.  Au  moment  de  sa  naissaurc 
le  négrillon  est  blanc,  c'est-à-dire  que  sa  peau  est  rose,  comitie 
BOB  muqueuses,  mais  on  voit  déjà  IransparaUre  un  fond  de  pig- 
ment disséminé  qui  donne  à  fccit  ta  sensation  du  tilag  pâle,  m\ 
parfois  celle  d'une  barbe  noire  fraîchement  rasée.  Mais  ta  pigmen 
tation  se  fait  (r^  rite,  puisque  dans  un  ras  elle  était  déjà  mani- 
feste au  bout  de  deui  heures.  Suivant  les  individus,  le  phénoniëne 
est  plus  ou  moins  rapide,  certains  enfants  mettant  plusieurs  jour!! 
avant  d'être  nettement  bruns;  souvent,  même  après  ait  semaines, 
ils  sont  loin  d'être  anssi  noirs  que  leurs  parents.  Chez  ces  mêmes 
sujets,  dans  les  huit  jours  apr^  In  naissance,  on  constate  Texistence 
de  cheveux  relativement  abondants,  fins,  souples,  à  peine  ondula, 
ne  ressemblant  en  rien  à  ceux  des  adultes,  lesqneù  SOtit  courts, 
rodes  et  asset  frisés  pour  prendre  l'aspect  dit  en  grains  de  poivre. 

Dans  une  note  S»  thérédifé  morbide,  M.  H.  Momu,  au  cours  de 
ses  Mpériences  sur  l'inoruiation  et  la  transmiRsibititéde  Têpithê- 
liome  cylindrique  chez  la  Souris  blanche,  a  constata  que  les  héré- 
ditaires cancéreux,  croisés  entre  eux,  présentent  les  trois  phéno- 
■nines  suivants:  ou  bien  avortement;  ou  bien, si  la  gestation  a  sffli 
cours  normal,  production  de  petits  racbitiqnes,  malingren:!  i>l 
parmi  lesquels  domine  le  sne  femelle;  enha  ces  produite,  otrtre  h- 
rachitisme  et  la  mort  fréquente  dès  tes  premières  heures,  piv- 
eentent  de  nombreuses  formes  tératologiques,  telles  que  syndacly- 
tisme,  imperforalion  anale  et  autres  malformations.  Ces  derniers 
hits  sont  de  même  ordre  que  reUx  signalés  par  MM.  Chavrin  et 
(Hej,  rela^veOient  à  l'effet  de  ta  toxine  pyocyanique  sur  les  pni- 
dnits  des  sujets  inoculés.  D'antre  part,  comme  a  soin  de  le  faire 
remarquer 'M.  Arsène  Dumont,  dans  ta  discussion  provoquée  par 
les  otiservations  de  M.  Moran,  tous  ces  faits  sont  à  fappui  de  la 
notion  qu'il  s'est  efforcé  d'établir  pour  l'espèce  humaine,  à  saioir 
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que  la  morii-iiatolUv  «t  l'abaistietDent  de  la  mascullnilé  wnt  li 
cffetti  jumeaux  de  l'aiTaiblUsemetit  physiolc^que  des  géniteur 
La  dt^mograpliie  peut  tirer  parti  de  ces  faits,  pour  distingue 
parmi  les  collectivités  à  faible  aatalit^,  celles  où  la  cause  est  >oloi 
taire  et  celles  oik  un  doit  invoquer  une  cause  physiologique.  Lun(|i 
dans  une  rolleclivité  à  faible  natalité,  la  masculinité  est  très  bas* 
rommc  ce  dernier  phénomène  est  certainement  involontaire,  il  > 
loul  lieu  de  croire  que  le  premier  l'est  égalemeut. 

Dans  une  étude  Sur  let  piit  eérébnmx  d'un  Ayt-Age  (Cbirom^s  i 
Singe-Rat),  M.  Chudiinski  attire  l'attention  sur  les  caractères  to 
jMrticulien  de  CRt  encéphale  qui ,  quoique  l'Ayc-Aye  ait  une  tail 
n'excédant  pas  celle  d'un  tout  petit  Lapin,  est  cependant  volum 
lieux  et  relativement  très  riche  en  plis  cérébraui.  Il  figure  et  déei 
minutieusement  ces  plis,  qui  présentent  des  caractères  incertain 
c'est-Ji-dire  contradictoires,  par  comparaison  i  nos  connaissane 
générâtes  sur  la  morphologie  des  circonvolutions;  ainsi  les  pi 
frontaux  ont  quelque  analogie  avec  ceux  des  Pachydermes  et  d 
Ruminants;  par  contre,  les  plis  pariétaux  rentrent  pleinement  dai 
le  type  des  Carnassiers;  mais  les  lobes  temporau.\,  parfaiteme 
lisses,  rappellent  ceux  des  Rongeurs;  enfin,  sur  la  face  interne  i 
l'hémisphère,  des  rudiracnls  de  soissure  uccipit^ilc  interne  et  i 
scissure  caicarJne,  et  par  suite  In  fonimtioo  dos  lobules  carrés 
du  cuneus  rappellent  non  seulement  le  cerveau  des  Lémuriea 
mais  celui  de  l'Homme  lui-mémo.  C'est  toutefois  atec  les  Lémuric 
qu'il  présente,  à  tous  égards,  le  plus  d'analogie.         M.  Duvu. 


HàPPOKT  »E  m.  MlTBIJS   DvriL  son  U  SVTVBE  MÊTOPIQIiS  kt  hss  iu 
POUTS    avec    L.i     MOKPUOLOGIË    CRinjEMTB,    par     M.     G.    PtPILLil 

{Mim.  de  !a  Sor.  ^anthropohgie  de  Parié,  3*  série,  t.  Il,  t'fasi 

■896.) 

Dans  la  série  des  Mammifères,  l'union  des  deux  moitiés  pnni 
tives  du  frontal  se  fait  tardivement,  par  exemple  chei  le  Cbev 
el  le  Bœuf;  plus  précoce  chex  les  Insectivores,  les  ProsïmieuB,  1 
Chéiroptères,  elle  devient  d'une  précocité  remarquable  cbci  i 
Singes;  puis,  brusquement,  dans  cette  série  ascendante,  elle  pr 
sente  chei  l'Homme  un  retard,  en  apparence  régressif;  les  deux  1 
frontaux  restent  séparés  chei  l'enfant  pendant  toute  la  prcniièi 
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année,  et  c'est  seulement  au  cours  de  la  seconde  que  s'accomplit 
d'ordinaire  la  synostose.  Mais  parfois  cette  soudure  n'a  pas  lieu; 
uae  dentelure  mai^nale  existe  sur  la  ligne  frontale  médiane,  mar- 
quant la  limite  entre  les  deux  moitiés  latérales  du  frontal;  c'est  la 
suture  mélopique.  Quu'ls  caract^i-cs  possèdent  les  crines  de  cette 
variété?  Quels  sont  tes  mpports  fixes  de  coeiistunce  entre  ces  carac- 
tères el  Ir  suture?  A  quels  autres  faits  biologiques  mieux  connus 
se  rattachent  ces  caractères  ?  Tels  sont  les  problèmes  qui  font 
l'objet  de  ce  travail.  Les  auteurs  qui  ont  abordé  antérieurement  la 
question  sont  arrivés  jk  des  conclusions  contradictoires.  Calmetles 
a  cru  voir  un  rapport  entre  la  suture  métopique  et  le  développe- 
ment de  l'intelligence;  d'autres  ont  cru  à  une  influence  ethnique; 
Virchow,  loin  d'y  voir  un  caractère  de  supériorité,  rattache  la  suture 
métopique  à  des  lésions  patholt^ques  diverses. 

La  cause  première  de  la  sature  métopique  a  son  point  de  départ 
dans  le  cerveau.  I<a  comparaison  entre  les  divers  diamètres  du 
crâne  montre  en  cfiét  que  te  mélopisme  imprime  à  celui-ci  des  mo- 
difienlions  dont  le  maximum  siège  à  la  voâte,  dans  la  r^ion  oà 
rinfluence  perturbatrice  du  cerveau  est  tout  à  fait  prédominante 
anr  la  forme  et  le  développement  de  son  enveloppe  osseuse.  D'autre 
part,  la  courbe  de  profil  ne  compense  pas,  par  un  développement 
inverse,  l'élargissement  transversal  de  la  voAle,  puisque  cette 
courbe  elle-même  présente  précisément  un  accroissement  très  no- 
table dans  les  régions  dont  les  dimensions  transversales  augmentent 
le  plus. 

La  pression  générale  du  cerveau  contre  son  enveloppe  est  donc 
»ipérîeure  chez  les  métopiques;  l'étude  de  la  région  frontale  en 
proDTe  la  néces«té,  et  le  cubage  des  crânes  la  démonti-e  définitive- 
loent  Cet  excès  de  capacité  ne  peut  à  lui  seul  expliquer  le  méto- 
pisme,  d'abord  parce  qu'il  est  en  somme  assez  faible,  et  surtout 
parce  que  les  petits  crânes  y  sont  encore  assez  nombreux.  Mais 
l'étude  de  l'indice  crânio-cérébral  révèle  l'existence  d'une  hyperos- 
tosede  la  voAte  très  notable  chez  tes  métopiques,  hyperostose  ne 
tenant  nullement  &  la  corrélation  des  os  du  crJine  avec  le  reste 
du  squelette,  mai»  bien  à  des  causes  locales  de  circulation  interne 
et  de  développement  cérébral  qui  semblent  d'autant  plus  actives 
qae  le  poids  relatif  du  cerveau  est  plus  élevé.  Cette  conclusion 
trouve  sa  confirmation  dans  l'étude  de  la  complication  des  sutures 
et  du  nombre  des  oe  wormiens  :  ces  deux  ordres  de  dispositions 
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■ont  accrues  cbei  les  métopiquqs,  nlon  que  1m  os  wonnieBs  sont 
rqrue  et  les  sutures  moins  compliquées  dan*  les  raees  dont  le  poids 
du  criae  s'élève  p«rall61eiDeQ(  k  c«lui  du  squelette,  et  doit  eob 
tjicës  de  matière  osseuse  au  dévebppeiDfliit  de  U  statnn  ginénle. 
D'autre  part,  le  métopismei  qui  se  rencontre  pr^  de  q  foii 
pour  100  cliez  les  races  européenoes,  5  rois  pour  loo  diM  les 
UongoU,  9  Ibii  pour  loo  eim  Im  Malaisieus.  et  »  fois  aeulement 
rheK  les  Australiens,  est  évidepunent  plus  fréqueot  cbei  les  ram 
doql  le  développemenl  intellectuel  est  supérieur.  Mais  encore  fant-i) 
faire  ici  plusieurs  i-esirictiona  qui  eipliqueot  les  «xceptious  qu'oa 
reocantre.  11  ne  faut  pas  parler,  d'une  mauiira  absolue,  de  wpé> 
riorité  intellacluetle  clioz  tes  niélopiques,  mais  seulement  d«  supé- 
riorilé  du  poids  relatif  de  leur  cerveau;  or  ce  dernier  fait  peut  tenir 
iHiitât  à  une  intelligence  réellement  plus  développé»,  lautit,  Vin- 
UOlJKence  restant  ta  piénic,  à  une  (aille  plus  petite.  Gela  «Kplique 
comment  les  Négritos  ofTfent  des  cas  fréquents  de  métopiame.  C'est 
rlonc  en  tenant  compta  de  cette  double  interprétation  qu'il  but 
l'ftlcnir  la  formule  suivante,  qui  résume  la  conclusbn  générale  de 
l'ailleur,  à  savoir  t  n  La  persistance  de  la  suture  mélopique  est  due 
à  une  supériorité  cérébral'',  n  M.  DvrtL. 


Hâpn»T  ù»  M.  Mitant  Doval  son  nus  Buqbmmii,  mémoire  ir 
M.  le  D'  R.  GoLLieHOM.  {Mim.  Ae  la  Soe.  ^amlknpohgie  d»  Pmi», 
189$,  3*  série,  t.  I,  II'  fasc.) 

On  a  beaucoup  discuté,  et  longtemps  encore  on  discut«ra,  sur  i( 
peuple  basque  ou  euskuarien,  En  lui  tout  est  anormal  au  regard 
duH  antres  populationi  de  l'Europe  occidentale;  par  sa  langue  ag' 
glntinative,  demière  survivance  d'un  passé  que  l'hiatuin  ignore, 
pur  son  type  pbysique,  par  ses  mœurs  et  ses  coutumes,  il  accuu 
nue  coinplèlc  divergence  par  rapport  aux  populations  «voUînanleSf 
Un  opinions  loB  plus  diverses  m  sont  produites  sur  l'origine  et  la 
tialura  de  ce  peuple  étrange. 

On  sait,  par  exemple,  que  quelques  linguistes,  ramarquanl  une 
rerluiufl  analogie  entre  les  idiomes  du  Centcft'Aroâricaia  et  !■ 
Iinsque,  en  avaient  tiré  la  conolusinn  que  ce  peupla  pourrait  nous 
ropréMutar  un  débris  des  mythiques  Atlantes,  qui,  en  ce  cai, 
euiisenl  ét^  des  Américains;  k  quoi  il  est  M^ip  facile  de  répondn, 
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au  aom  de  )b  géologie,  qne  l'AUantide  de  Platon  est  une  fable 
iuaeeepUl)le,  et  que,  même  en  acceptant  le  mythe,  il  faudrait, 
pour  nttaelter  les  Basques  aux  races  américaines,  des  raisons  plus 
sérieuses  que  le  caractère  a^Iutinatif  de  leur  tangue,  puisque 
bien  d'antres  peuples  se  sont  attardés  à  ce  stade  primitif  du  tan- 
({■88. 

H.  le  docteur  Collignon  a  étudié  la  question  essentiellemeQt  au 
point  de  vue  anatomique,  anthropométrique.  Ayant  acquis  déjà 
une  sii^Uère  expérience  par  ses  remarquables  études  sur  diverses 
rôgioDS  de  la  France,  dont  U  avait  examiné  les  populations  au 
rours  des  opératioas  des  conseils  de  révision,  en  mesurant  tout  le 
rontingent  d'une  classe,  il  a  appliqué  la  mâmemédiode  aux  Basses- 
Pyrénées  et  aux  quatre  départameuls  voisins;  grâce  à  l'obligeance 
des  autorités  militaires  espagnoles,  il  a  pu  recueillir,  de  Tantre 
rôté  des  Pyrénées,  des  observations  qui,  quoique  moins  complètes, 
permettent  de  se  rendre  compte,  non  seulement  des  dissemblances 
H  des  analogies  des  deux  groupes  basques,  mais  encoi'e,  grâce  à 
l'élnde  d'une  série  d'Audalous  et  de  Gallagos  (Galtice),  de  voir  en 
ifuoi  le  Basque  espagnol  ditSkre  de  l'Espagnol  proprement  dit. 

Les  conclusions  de  ces  études  montrent  avec  une  grande  netteté 
ipe  l«s  Basques  forment  anatomiquemeat  un  groupe  à  part  dans 
Pensemble  des  populations  non  seulement  françaises,  mais  euro- 
péennes, auan  bien  qu'ils  en  font  un  «u  point  de  vue  linguistique. 
Cette  variété  humaine,  qu'on  parvient  à  isoler  de  tout  ce  que  les 
rroisements  ont  pu  y  apporter  de  caractères  étrangers,  est  carac- 
térisée, comme  traits  saillants,  par  des  tempes  renflées  et  un  men- 
ton pointu,  avec  maxillaire  supérieur  concentriquement  rétréci, 
i{ai  donne  l'impression  d'un  oi^ne  en  cire  molle  qu'une  main  eût 
écrasé;  enfin,  par  une  mâchoire  inférieure  très  grâle.  Cette  race 
existe  partout  où  se  parie  l'euskuarien,  et  n'a  encore  jamais  été 
trouvée  ailleurs. 

Cependant  l'auteur  signale  des  différencen  notables  entre  les 
Basques  français  et  les  Basques  espagnols;  mais,  faisant  le  bilan 
puct  des  ressemblances  et  des  ditîérenccs  des  deux  grandes  frac- 
tions eusLuariennes,  il  apparaît  aussitôt  que  les  points  par  lesquels 
elles  se  séparent  sont  communs  aux  Espagnols  proprement  dits  et 
aux  Basques  d'Espagne ,  et  doivent  être  dus  au  croisement  des  deux 
races;  au  contraire,  ceux  par  lesquels  tous  les  Basques  se  re^- 
semblent  leur  sont  propres  et  n'nppartifnoent  qu'à  eux.  Il  n'y  a 
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donc  pas  dualité  primitive  entre  les  Basques  de  France  et  ndi 
d'Espa^rne,  mois  plutôt  mélange  chez  ceux-ci  d'antirs  éléments 
ethniques  de  l'ancienne  Ibérie.  La  race  basque  est  donc  plus  pure 
en  France  qu'en  Espagne.  Eu  France  elle  représente,  à  l'état  pur. 
plus  de  ho  p.  100  de  la  population  de  tangue  basque.  Le  surplus 
de  celle-ci  est  constitué  par  son  mélange  avec  tons  les  éléInenl^ 
ethn4<|ues  de  la  France,  joints  à  quelques  représentants  de  racrs 
probablement  anciennes,  mais  d'origine  indét«rminée. 

Cette  population  métisse  présente  un  cachet  tout  spécial  dil  à 
l'influence  prépondérante  du  sang  réellement  basque.  Mais  quelle 
est  l'origine  de  celte  race  basqueT  L'auteur  étudie  à  fond  celle 
question,  dans  l'exposé  laborieux  de  laquelle  il  serait  trop  long  Ap 
le  suivre,  d'autant  que  les  données  historiques  faisant  entièrement 
défaut,  il  ne  peut  présenter  que  des  séries  d'hypothèses  qu'il  dis- 
cute rigoureusement.  De  ses  conclusions  fermes  nous  retiendrons 
seulement  les  termes  suivants  :  la  race  basque  n'a  aucun  rapport 
avec  les  Aquitains  de  César  et  de  Strabon,  car  il  n'en  ensie  pas  un 
i-epréseiitant  (tiouréniigrations  individuelles  récentes)  entre  l'Admir 
et  la  Garonne,  tandis  que  les  Aquitains  se  renrxtntrent  encore  dam 
cette  région,  représentés  par  une  population  dolichocéphale  bmnc. 
Les  caractères  de  la  race  basque  tendent  à  la  rapprocher  du  grand 
groupe  euafricain,  mais  l'éloignent  abMlumenl  du  tronc  asiatique. 
M.  DoiiL. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

tNALt-SSS  HT  ANNONCES  DES  PUBUCATIONS  FAITES  BN  FBANGK 
PKKDANT  L'ARNÉB  1896  ET  ADRESSEES  AU  COHIT^  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


S    1. 
V^THROP0L(X;IK. 


^'oLrsuKS  acasBCBBs  dâ\s  bes  gkottbs  Qv,tTgiimiaKs  dk  la  Do»- 
DOGHB,  par  M.  Emile  Rivière,  sous-dircctoiir  do  labornloii'c  au 
Collège  de  Fi'ance.  (Attoc./ranfoite pour  V avancement  iettcietice». 
Compte  rendu  de  ta  aS'  itMsioH,  Caen,  i8^li  :  t"  partie,  DocumeiiU 
offaels  et  procès-verbaux,  p.  190,  el  a°  partie,  lYut»  «I  mémoire» 
[publiés  en  i8()5],  p.  709  et  suiv.  [avec  lig.  dans  le  texte]  et 
pi.  X.) 

M.  Emile  Rivière  a  fouillé  en  1893,  1893  et  tSg&i  dans  Xf. 
départe  ment  de  la  Dordogne,  neuf  gisements  appartenant,  les  uns 
à  la  période  paléolithique ,  les  autres  à  la  période  néolithique.  Dans 
la  première  catégorie  se  rangent  les  grottes  des  Combarelles,  la 
grotte  Rey,  la  grotte  de  la  Fontaine ,  Tabri  sous-roche  de  Oro-Magnon 
dont  M.  Rivière  a  repris  rexploration  au  point  aii  les  célèbres  sque- 
lettes humains,  décrits  par  Broca,  furent  découverts  en  1868  et 
au-dessous  même  de  la  couche  qui  les  renfermait;  enfin  peut-être 
aussi  la  grotte  Gondmn,  dans  laquelle  quelques  coups  de  pioche 
seulement  ont  pu  être  donnés. 

Les  grottes  des  Combarelles,  dites  aussi  grottes  de  Tounialou, 
.snnt  situées  an  fond  du  vallon  des  Combarelles,  qui  s'ouvre  sur  la 
mule  de  Tayac  à  Sarlat.  Elles  sont  précédées  d'une  sorte  de  grand 
|)orrhe  qui  est  aujourd'hui  de  plain-pied  avec  le  vallon  et  d'où  par- 
lent à  droite  et  à  gauche  deux  galeries.  Celle  de  droite  seule  a  été  oc- 
cupée par  l'homme  il  l'époque  magdalénienne.  Elle  a  fourni  à  M.  Ri- 
Mcrc  les  restes  d'une  faune  plus  nombreuse  que  variée,  comprenant 
ile^  Chiroptères,  de.s  Insectivores  (Ermnceiu,  TnJ^),  des  Carnassiers 
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(Urnu,  Canis,  Hymut,  FeUi)^  des  Roogeurs  {Mia,  Ltptu),  da 
Pachydermes  et  des  Jumeotés  (fthûioeeni  tiekorhimu,  £fMu,  S»t) 
desBuminants  (TaraHAuraHgifer,Ctmu,C^rat>rîmigema,  fio(),d< 
nombreux  Oiseaux,  quelques  Batraciens,  deu  PoissoDs(&i^)  e 
quelques  Mollusques  (Hetix),  Elle  lui  a  fourni  aussi  nue  quantïli 
considérable  de  silei  taillés  de  types  magdaléniens  (bnrins ,  grattoir 
simples  et  doubles,  lames,  pointes,  poinlaroUes,  nsclétu,  etc.) 
des  os  gravés  au  trait,  des  armes  et  des  Instroments  en  os  (harponi 
barbelés  en  bois  de  Renne,  aiguilles,  pointes  de  nècbeset  de  sagaies 
poinçons,  etc.),  un  potissoir  en  gris,  une  canine  de  Renne  pertéi 
pour  être  portée  comme  bijou  ou  comme  trophée  de  chasse,  etc. 

Dans  la  grotte  Boy,  située  â  une  trentaine  de  mètres  de  la  pré- 
cédente, à  l'entrée  du  même  vallon  des  Combarelles,  M.  Rivière  i 
remarqué  que  les  mâchoires  et  les  dents  de  Félins,  de  Canidés 
d'Ours  et  d'Hyènes  étaient  moins  rares  que  dans  la  première  grotle 
et  que  les  Rongeurs  y  étaient  en  revaucbo  moins  abondants.  Les  objet: 
travaillés  par  l'Homme,  quoique  peu  nombreux,  sont  eitrAmemeol 
remarquables.  M.  Rivière  décrit  et  figure  deux  cAles  de  Buminanl^ 
dont  la  première  a  été  sculptée  de  manière  &  figurer  un  Poisson, 
peut-âtre  un  Saumon,  et  dont  l'autre  présente  une  ébauche  incom- 
plète du  même  animal;  une  belle  pointe  de  sagaie  dont  ta  base 
est  fendue  pour  Atre  emmancha;  des  dents  de  Ruminants  et  de 
Garnasaien  percées  pour  servir  d'objets  de  parure,  ete. 

Enfin  MUS  l'abri  de  Gro-Magnon,  M.  Rivière  a  neueitli  de  aon- 
bi<eux  et  beaux  ùlex  pour  la  plupart  blancs  ou  jaunea,  parfbii 
diaprés,  associés  aux  restes  d'une  faune  dans  laquelle  le  Renne 
prédomine;  un  poinçon  en  os,  une  lame  en  bois  de  Renne  oiiiée 
de  traits  irréguliers,  une  lame  incurvée  dont  les  deux  borde  bien 
arrondis  sont  entaillés  sur  les  trois  quarta  de  leur  longueur.  B  s« 
demande  si  une  séries  d'encoches  ne  seraient  pas  des  ai^es  d« 
numération  sur  une  marque  de  chasse. 

Dana  las  stations  néolithiques  telles  que  l'atelier  de  Tayae ,  situé 
sur  la  commune  de  ce  nom,  presque  en  face  de  Laugerie-Basse, 
mais  sur  la  rive  opposée  de  la  rivière,  telles  que  l'alelier  de  SireuU, 
à  l'extrémité  est  du  canton  de  Saint-Cyprien ,  telles  que  l'at^ier 
de  Pageyrel,  sur  un  plateau  dominant  la  Vésjtre,  M.  Riviira  a  fàil 
des  d^ouvertes  moins  imporlanles.  Il  compte  du  roat»  se  livrer  sur 
ras  peints  A  de  nouvriles  explorations.  R.  0, 
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Lmm  wiT/oM  HMtsraiuiHrM  BMÊ  tKria»Ka  DM  Màubuim,  par  U.  E. 

FoouiM,  iieeneié  k  HieDCM  otlurellcK,  eollaboiatear  tu  S«f- 

TÎee  de  la  eirta  gMegiqvê.  {L'Antkmpoiagie,  (89&,  t.  VI,  n*  6, 

p.  6^9.) 

La  région  qui  entoure  UaraeiUe  a'avait  été  que  fort  peu  étudiée 
au  point  de  vue  paktbnologique  quAod  hl.  Fearnier  s'est  mia  à  l'ex- 
plorer aa  1890,  Depuis  cette  époque  il  a  pounuivi  tes  reoberebes 
sang  reUebe  et,  en  i8ga,  il  a  publié  dans  la  PmilU  de»  jtutiêt  A^a- 
buvHtf,  une  série  de  Notes  sur  les  itatious  qu'il  avait  fouillées. 
Aujourd'hui,  griee  k  de  aouvelles  iovestigationa  et  i  de  nouvallea 
déeonvertaSt  il  est  à  mAme  de  donuer  un  aperçu  sur  le  préhisto- 
rique des  environs  de  Marseille.  Les  stations  les  plus  aneiennes  de 
cette  r^mi  lui  paraissant  remonter  à  l'époque  magdalénienne  qui, 
d'ailleurs,  ne  se  présente  pas  on  Provence  sous  les  mêmes  carac' 
lères  que  dans  le  sud-ouest  et  le  centre  de  la  France.  Ainsi,  en 
Provence,  les  instruments  en  os  ne  sont  pas  ornés  de  gravures 
comme  ceux  de  la  Madeleine  et  de  L«ugerie  ;  il  n'y  B  pas  de  harpons 
et  les  hIbx  sont  souvent  de  plus  petite  taille  que  ceux  de  la  Corrèie 
et  des  Pyrénées,  parce  que  les  ridons  dans  lesquels  ils  ont  été 
(aillés  atteignent  raremwt  dans  la  région  un  volume  un  peu  oonsi- 
d^rable. 

Les  ornements  en  usage  à  cette  époque  eonsistent  en  coquilles 
perforées,  principalement  du  genre  Patelle.  La  poterie  fait  abso- 
lument défaut,  tandis  qu'elle  abonde  au  contraire  dans  les  stations, 
même  les  plus  anciennes,  de  la  période  néolithique. 

Dans  l'abri  delà  Corbltre,  MM.  Fournîer  et  RivîÈre  ont  trouvé 
un  certain  nombre  d'ossements  humains  qui,  tout  en  appartenant 
au  même  individu,  n'evaient  plus  leurs  connexions  naturelles,  et 
qui  semblaient  provenir  d'un  cadavre  décomposé  sur  place  (voir 
Rm.  det  Trav.  «wnl.,  t.  XIV,  p.  787). 

De  nombreux  restes  de  Mammifères,  d'Oiseaux,  de  Poissons, 
des  Coquilles  et  des  Echinodermes  ont  été  recueillis,  soit  dans  cet 
tbri,  soit  dans  les  autres  stations  du  même  Age.  Parmi  les  Mammi- 
lères,  M.  Fournier  cite  le  Sangler  et  un  Bœuf  dilférent  des  Bœufs 
Mtuels;  parmi  les  Mollusques,  de  nombreuses  espaces  apparte- 
uant  toutes  k  la  faune  littorale  et  ne  supposant  pas  l'usage  d'in- 
straroenta  de  pèche  perfectionnés. 

Dans  les  atations  appartenant  II  une  période  de  transition,  telles 
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que  t'abri  de  la  Nerlhe,  cêux  des  Petitft<Piiis,  du  Chemin  de  fer, 
des  BAcheroDB,  de  t'Establon,  la  faune  commeace  à  pr^ater  des 
difTérences  notables  avec  celle  des  abris  magdaléniens.  Les  Mam- 
mifères sont  représenlés  par  le  Bœuf,  la  Chèvre,  le  Blaireau,  1* 
Lapin  et  d'aiiti'es  Bongcurs,  le  Sanglier;  les  Poissons  el  Mollusques, 
par  des  espèces  qui  n'ont  pu  être  capturées  qu'en  tirant  le  filet. 

Dans  les  stations  de  la  pramière  période  néolithique  correspon- 
dant au  Gampigiiien ,  telles  que  l'abri  dp  Coustiou,  l'abri  de  Saiiil- 
Michel,  etc. ,  les  silex  sont  toujours  grossièrement  (aillés,  la  poterie 
offre  comme  type  dominant  la  forme  en  voûte  crânienne  et  les  espèces 
animales  appartiennent  encore  à  la  faune  de  la  région,  k  l'eicep- 
tion  du  Porc~£pir,  de  la  Cardita  mdcata  et  de  la  PoleUa  LoMarcii  qui 
se  sont  retirés  vers  des  régions  plus  chaudes. 

Enfin,  dans  les  stations  du  néolithique  supérieur  ou  Robenhau- 
sien,  apparaissent  des  silex  finement  retouchés,  de  nombreuses  po- 
teries, fréquemment  ornées,  et  les  restes  d'une  faune  notaUement 
différente  de  celle  de  Tépoque  précédente,  les  Mollusques  ayant  été 
presque  entièrement  abandonnés,  tandis  que  les  Mammif^^,  dont 
plusieurs  étaient  domestiques,  fournissaient  un  large  tribut  à  Tali- 
mentalion. 

En  terminant,  M.  Poumier  donne  un  tableau  des  principales 
stations  des  environs  de  Marseille,  classées  en  quatre  groupes,  d'à- 
près  leur  faune  et  leur  industrie.  E.  0. 


OsaSMEHTS    HUMâIMS,    âHHBÀVl     EK    SCHISTE    ET    OUTILS    KKOLtTEIQGES 
TKOVrés  À  NoTEE-DAME-BE'LA-GÂllE.'il.tK ,  PHÈS  GilLLON  {fu»),  par 

M.Joseph  Callois.  [A$toc. /rançaite  pour  rawmrement  dfi  teinim , 
Compte  rnulu  de  la  ûS"  settïoH,  Caen,  18g A  :  1"  partie,  Donmenlt 
offineU  et  prorét-verlmux ,  p.  igS.) 


f'vB  STârion  niouTtttOBK  \  l'iiE  n'OttEon,  par  M.  Arsène  DunoiT. 
(^Atioe.  françaite  pour  Famneemml  de»  idnre$.  Confie  mdu  de  U 
nS"  Muiou,  Caen,  1896,  1"  partie  :  DociiHimu  officiel»  Hpmeh- 
iwrbaux,  p.  193.) 

M.  Dumont  a  exploré  à  l'Ile  d'Oléron,  entre  le  bourg  de  Saint- 
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(■eorges-d'Ulérou  et  l'école  et  près  d'un  petit  niitHieau,  une  Htation 
■éoliUiique  qui  lui  a  fouroi  eaviron  huit  cents  cinquante  sile\ 
taillés,  tous  lie  petites  dîmeasions.  Les  f^rattoirs  dominaient  parmi 
n>s  pièces,  ainsi  que  les  pointes  de  flèches  qui  avaieut  |»eul-étre 
sL-nri  à  1h  chasse  des  Oiseaux  aquatiques.  Une  autre  station,  sihiéc 
dans  le  sud  de  l'tle,  a  àià  décrite  par  M.  le  D'  Pineau.        E.  0. 


Atklisks  ,féouTHi(inss  et  kvixbs  dv  MorSH  ÀGB  DO  Mosr  DB  Cekisï 
{Okxm),  par  M.  Emile  Riviiae.  {Attoe,  ftwiçaite pow  CavaHcement 
de*  tàence*,  CoatpU  rendu  de  la  nS"  teuiou,  Caen,  189A  :  1''  partie, 
Documenlt  offieielt  et  proàt-verbaux,  p.  190,  et  9°  partie,  i\olei  et 
mèmùim  [publiés  en  189&],  p.  799-) 

De  1899  à  189&  M.  Emile  Rivière  et  M.  Salles  ont  capturé  dniiK 
les  ateliers  de  la  pierre  polie  du  Mont  de  Cerisy  (autrefois  Mone 
Argmteue)  dans  le  canton  dé  Fiers  (Orne).  Ces  ateliers ,  répartis  sur 
une  superficie  d'une  trentaine  d'hectares,  constituent  une  véritable 
station  préhistorique  et  ont  fourni  à  MM.  Rivière  et  Salles  un 
millier  de  silex,  outils,  éclnls  et  nucléus.  Dans  les  ruines  d'un 
ermitage  situé  egnieraent  sur  le  Moût  de  Cerisy  et  connu  aussi 
sous  le  nom  d'ermitage  de  Monufray,  M.  Salles  a  i-ecueîlli  aussi  des 
restes  humains,  des  fragments  de  sculpture,  des  débris  de  poteries 
datant  du  moyen  âge  et  d'autres  objets.  E.  0. 


/«  DOLMB.^  DV  Gkàh'  NioL,  à  Atum  (Morithan),  par  M.  P.  (iàiLLUBS. 
{BtiU.  de  ta  Soc.  ^antkr^logie  de  Pont,  1695,  a' série,  t.  VI, 
6*  fasc.,  p.  67a.) 

Le  dolnteu  du  Grah'  Niol  ost  situé  sur  une  hauteur,  tout  près  du 
bourg  d'i^rzoB,  ii  l'enlréo  d'un  des  promontoires  si  nombreux  dea 
rivages  intérieurs  du  Morbihan.  Ses  dimensions  et  le  volume  des 
pierres  qui  le  cooiposent  le  classent  parmi  les  plus  grands  méga- 
lithes. H.  F.  Gaillard  a  découvert,  sous  quelques-uns  des  sup- 
ports qui  n'ont  pas  été  détruits,  des  signes  sur  lesquels  il  appelle 
l'atleation  :  un  signe  en  forme  de  7,  un  signe  en  l'orme  de  point 
d'interrogation  ou  de  5  renversé,  des  sigBes  en  forme  d'U  droit  ou 
renversé,  etc.  Il  a  cviiataté  également  sur  une  piern;  de  blocage  la 
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présence  de  haelies  ««aIpléfM  en  nlief.  Le  dnhoen  ne  eooleiuit  qui 
fort  peu  de  «lex,  mais  on  y  a  neueitli  Iw  gninit  d'an  coUier  ei 
ealafi,  trois  petita  tobea  formés  d'une  feoiUe  d'or  natif  et  lemUaMa 
à  ceux  que  M.  Gnilhrd  avait  recdeillia  aDtérienreaaeot  dans  li 
doltnen  de  Kérouaren,  e(  des  polerips  de  types  vari^       E.  0. 


MOSDMBSTS   MBGÀLITHIQIKS    DV    CàLVÀDOS,    par   M.    A.    KE    MoiTILLET 

{Aâtoc,  JnHfam  pvur  FaMnctmtnt  du  «cinuM ,  Commit  mdu  Je  li 
sd'  MHi'Off,  Cam,  tSyA  :  i"  partîct  DvemitUiU  ojteiel»  M  prwèt 
verbauit,  p.  1 19,  et  9*  partie,  A'oiaKtmANotrM  [publiés en  1895] 
p.  717  [avec  fig.}.) 

Bien  que  la  ^o^naudie  ue  soit  pas  très  riche  en  mégalithes 
elle  poseMe  néanmoins  nn  plus  ^ud  nombre  de  ces  iDODamenb 
que  ne  t'indique  l'inventaire  sommaire  dreseé  en  1880  par  la  sou» 
comfflisMou  des  monuments  mégalithiques  de  Prauee.  M.  A.  di 
Mortillet  s'est  proposé  de  compléter  cet  înTenlaire  pour  ce  qui  eofl' 
cerne  le  Calvados  et  il  a  compté  dans  c«  département  3  f  dolmens 
3l  menhirs,  f  alignementcl  à  pièces  diverses, soit  en  toni  67  nw 
nnments  dont  il  indique  IVmplacemmt  et  sor  chacun  desquels  il 
fournit  quelqties  renseignements.  E.  0. 


NoVrSLtES    F00ILLB3   FilTBS  À  BRÀSSKMPOBt,   paf   M.    PlBTTB.   (j4nOC 

franfaiie pour  tavancement  dtt  Kimca ,  Complt  rmdu delasS' *em<m 
CiMl,i89&:l'' partie, AwMieiiUo^oMiM/roeif-OTriaiic.p,  187 
et  9' partie,  iVoM  n  Wmoim  [publiés en  1896],  p.  67 &  «tsuiv 
[avec  fig.].) 

M.  Piette  expose  les  résultats  des  fouilles  qu'il  a  entreprises  ave< 
M.  de  Laporterie  dans  le  gisement  où  l'exploration  faite  par  l'Asa» 
ciation  fi^nçaise  avait  r^lé  la  présence  de  statuettes  humdnei 
en  ivoiR  de  Mammouth  (voir  Am.  de»  Trav.  teim.,t.  XV,  p.  7'ii). 
11  indique  In  situation  de  la  couche  k  statuettes  par  rapport  ani 
antres  niveaax  paléofllologiques  et  donne  quelques  mueiguemMtE 
sur  les  cnreetlfres  anthropologiques  des  figurines  qui  ont  été  trouvn 
jusqu'à  ce  jour.  CesfignÀB,  an  nombre  de  sept,  repréMnt«nt  iMtes 
des  sujets  de  sexe  féminin,  pouvant,  d'aprto  lui,  se  répartir  en 


ANALÏ6IS  ET  ANNONCES.  ~  AnTUROPOLOGlU:.  7A5 

dwu  grDopw,  un  groii|>e  offraot  la  stéatopygie  des  Buschtmanes 
et  UD  groape  rappelant  davantage  les  popuUtiouE  «ctudlM  de 
l'Europe.  D'aprta  M.  Piette,  les  personnes  du  second  groupe  auraient 
été  decoadilion  Bupériture  k  edleedu  premier  groupe, qui  étaient 
peut-être  des  esclaves.  E.  0. 


Li  tTATIOH  J>S  BuSêEMPOOr  ET  LE3  STATVBTTEa  BBMÀlSEa  PB  LÀ  PBMIOBK 

eiypTiQBM,  par  M.  Ed.    Puna.  {L'Anân^>ologie,   189&,  l.   VI, 
n°  3 ,  p.  139  et  Buiv. ,  avec  fig.) 

Dans  ce  Mémoire,  M.  Pletlé  fait  Thistonque  des  exploratious 
successives  de  la  grotte  du  Pape,  i  finissempouy,  et  des  décou- 
vertes  qui  y  ont  été  faites;  il  donne  une  coupe  détaillée  des  assises 
qui  ont  été  rencontrées  devant  la  grotte  et  dans  son  intérieur. 
Parmi  ces  assises,  celle  qui  renferme  des  objets  en  ivoire  sculpté 
et  notamment  des  statuettes  tumaines  est  étudiée  avec  un  soin 
lout  particulier.  L'autenr  décrit  ces  statuettes,  ainsi  que  celles  qui 
ont  été  découvertes  au  MasHfAzïl  et  à  Laiigerie-Basse  et  montre, 
comme  il  Ta  fait  également  dans  un  autre  Mémoire  (voir  ci-dessus), 
qu^etles  peuvent  être  distribuées  en  deux  groupes,  d'après  leurs 
caractères  ethniques,  et  qu'elles  fournissent  de  précieux  renseigne- 
ments sar  tes  races  qui  vivaient,  dans  les  temps  préhistoriques, 
dans  le  s«d-ouest  de  notre  pays.  E.  0. 


FoBiiLEê  FAirBê  Â  BftMBEMPooy  a«  18^6,  par  M.  Ed.  Pimi.  {Bi4l. 
d$  laSoc^aiiAnpoiogiedéParû,  189&,  &' série,  t.  Vf,  6<Eisc., 
p.  869') 

M.  Ed.  Piette  a  fait  de  nouvelles  fouilles  i  Brassempouy  afin  de 
(iàerminer  l'étendue  de  la  couche  à  statuettei.  Il  a  pu  reconnaître 
Cernent  que  l'assise  de  Cro-Magnon  et  de  Oorge-d'Enfer,  assise 
qu'y  désigne  sous  le  nom  de  valdit^ematiame,  se  retrouve  i  Bras- 
sempouy  au-dessus  des  foyers  à  ossements  de  Chevaux,  au-dessus 
de  Tassise  équidienne.  M.  Piette  se  rallie  à  l'opinion  de  MM.  Massé- 
aat  et  Gérand,  et  attribue  l'assise  valdinfernalienne  au  commence- 
ment de  l'époque  magdalénienne.  K.  0. 
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Le  nÉoiiraKiBE  ottàitua,  par  M.  Paul  PiLLtRT,  professeur  à  EcLmâl 
(Algérie).  [Attoe.  franrmtt  pour  Tmanetmma  it*  teimeet,  Omf 
mtdu  de  la  33'  u$$im,  Cnm,  189a  :  1"  partie,  AvumnOte^ 
et  proeii-verbaux ,  p.  igS,  el  a'  partie,  ,V»te«  H  wiémoim  (poblii 
en  1895),  p.  7Û0.I 

Los  environs  d'Ornn  sont  riches  en  grottes  préhistoriques.  Hu 
de  ces  grottes  ont  été  fouillées  jusqu'ici  et  ont  fourni  à  M.  Pallai 
et  à  MM.  Doumergue  et  Tommasini  une  remarquahle  série  ( 
matériaux  à  l'aide  desquels  M.  Pallary  peut  donner  une  esquis: 
sommaire  des  civilisations  anciennes  dans  cette  r^ion.  Une  étm 
générale  de  la  faune  lui  a  montre  que  sur  soixanle-dix-sept  espèci 
dont  on  retrouve  les  débris  dans  les  grottes,  huit  ont  disparu,  hu 
ont  émigré  et  soixante  et  une  se  trouvent  pncore  dans  les  environ 
M.  Pallary  fait  remarquer  toutefois  que,  dans  les  dépôts  quatej 
naires  qui  surmontent  les  phosphorites,  on  trouve  un  Bœuf, 
Cheval,  le  Buhale,  la  Tortue  de  terre  et  des  Hélicidés  qui  ne  di 
lèrent  pas  de  ceux  de  la  faune  actuelle  et  que,  dans  cette  région, 
faune  pliocène  des  Mollusques  terrestres  elle-mânie  ne  s'écarte  pi 
sensiblement  des  types  actuels,  de  sorte  que  malgré  la  préseni 
d'une  majorité  d'espèces  encore  vivantes  aujourd'hui,  rien  n'em 
pèche  de  considérer  la  faune  des  grottes  d'Oran  comme  appartenai 
ù  la  période  quaternaire.  L'industrie  offre  des  variations  encoi 
plus  tranchées  que  la  faune,  et,  dans  nuo  même  grotte,  celle  d 
Polygone,  M.  Pallary  n  constaté  que  deux  portions  juxtaposée 
séparées  par  un  éboulis,  olfrent,  l'une,  des  instruments  de  i)\ 
niHgdalénien  classique,  l'Hulre,  des  débris  de  poteries. 

M.  Pallary  a  été  conduit  à  ndniettre  que  les  cavernes  oranai»< 
ont  été  habitées  d'une  façon  continue  depuis  l'époque  mousiérieni 
jusqu'à  In  fin  du  néolithique,  mais  que  fréquemment  la  terre,  li 
ossements  et  les  détritus  qui  s'y  étaient  accumulés  ont  été  ridés  pi 
les  habitants,  de  telle  sorte  que  dans  certaines  grottes  un  niven 
récent  peut  se  trouver  directement  superposé  à  un  niveau  qm 
ternaire.  E.  0. 
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1*    L'en  DESiTKUBKS  néoUTaïQVES  OMMkbCHI  {Ai*w)\  9°    SipVLTOBE 

BiTE  GàvioisB,  j>B  l'bfouve  makhibuss ,  SUE  Meecie;  3"  Oeseeva- 

TIOES  SBK   U   DÉ<IOMI!>JTIO'I  DE   l'ÉFOVOE  OiOLOlSE ,    DITE    EEErHÏ- 

siExitE,  par  M.  Oelave  VauïilU.  (Bull,  de  h  Soc.  imAnypdogk 
de  Paris,  1895,  li'  série,  t.  VI,  6'  fasc,  p.  736.) 

Sur  le  territoire  de  Meirin,  ointon  de  Soissons,  M.  Vanvillé  a 
recueilli,  il  y  a  quelques  années,  de  nombreux  silex  taillés  de  l'é- 
poque de  la  pierre  polie;  il  a  découvert  également  une  sépulture 
renfermant  les  restes  d'un  squelette  complet  dont  les  bras  portaient 
encore  des  braceieLs.  Un  torque  de  bronze  était  auprès  de  la  léte, 
et  it  y  avait  en  outre,  comme  mobilier  funéraire,  trois  vases  ideo- 
liques  à  ceux  des  sépultures,  dites  gaviouet,  de  la  Marne  et  de 
fAisne,  mais  différentes  de  celles  des  habitations  gauloises  de  l'cii- 
ceiole  de  Pommiers  (ancien  Noeiodimtim  des  Suessions),  distante 
de  moine  de  3  kilomètres  de  la  sépulture  de  Mercin.  M.  Vauvilié 
pense  que  le  contraste  entre  ces  deux  sortes  de  poteries  provient 
H)it  d'une  diflcrence  dans  l'époque  de  fabrication,  soit  d'une  diver- 
sité d'origine,  une  population  parliculiëre  ayant  peut-être  occupé 
une  partie  des  départements  de  In  Marne  et  de  l'Aisne  jusqu'à  Mercin. 

M.  Vauvilié  a  examiné  au  Musée  de  la  Société  Ëduenae  d'Autun 
les  nombreux  objets  trouvés  dons  l'ancien  oppidum  des  Eduens,  et 
il  a  reconnu  que  ces  objets  datent,  les  uns  de  la  fin  de  la  période 
gnuloise,  les  autres  de  l'époque  de  la  domination  romaine,  et  que 
les  derniers  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux.  D'après  cet 
examen  comme  d'après  l'étude  des  monnaies  gauloises  du  Monl- 
Beuvray,  fait  par  M.  Anatole  de  Barthélémy,  M.  Vauvilié  croit  pou- 
voir afSrmer  que  l'occupation  sédentaire  de  l'enceinte  a  eu  lieu 
■près  la  conquête  romaine;  que,  par  conséquent,  l'époque  deBeu- 
vray  est  beaucoup  plus  récente  que  ne  le  croyait  M.  G.  de  Mor- 
tillet,  et  qu'il  y  a  lieu,  dès  lors,  de  changer  le  nom  de  Beuvraysien. 

E.  0. 


Le  folissoie  de  Sàixt-Cvr-dij-Bjilleul  {MAScae)  ou  Pierre  qui 
COUPE  Lt  FIÈVRE,  par  M.  Emile  Rivière.  (Attoc.  françaue  pour 
Vtttanrtmtnl  f!f»  trience» ,  Compte  rendu  de  la  a  3' tession ,  Caen,  189&: 
i"  ^t[\c ,  DonmieuU  o^àeU  ct]trocèi-rerbaux,[i.  130,01  9°  partie, 
-Vote*  et  mémotret,  p.  70^  |nvec  lig.].) 

Ce  polissoir,  auquel  M.  Henry  Moulin  a  consacré  une  ^olice,  en 
Rnii  >u  Tu>.  «CKUT.  —  T.  XVI,  u°  16.  5a 
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iSSi^dans  le  BuUelin  de  la  Société  de»  anitquaim  de  Normandie,  r 
connu  dan»  le  piays  sous  le  nom  de  Pierre  de  Saint-Martin  ou  i 
Pierre  qiâ  coupe  laJUm-e.  Il  élait  nt^uère  encore  leur  but  de  pèl< 
rinage  et  passait  pour  être  doué  de  propriétés  miraculeuses.  Ce 
un  bloc  de  quartzite  de  forme  cubique,  dont  la  hauteur  tot^ 
dépasse  a  m.  5o,  mais  dont  la  plus  grande  partie  est  enfonc 
dans  le  sol.  Sa  surface  présente  seize  rainures  suivant  une  dircclit 
à  peu  près  parallèle,  du  sud  au  nord.  E.  0. 


Aunsàoz  en  pièbke  Timnrés  su  NoitMtxDis  er  apéciÀtsuBUT  Biifs 
tÂSSin  DE  LÀ  Seike,  par  M.  Léon  Coutil,  secrétaire  de  la  Soci« 
normande  d'études  préhistoriques.  [Amoc.  français  pour  Taorn 
cernait  de»  icienca,  Compte  rendu  de  la  33'  teaion,  Caen,  i^gli 
i"  partie,  Documente  oficielt  etprocie-verbaux,  p.  iga,  et  n'  pa 
tie.  Notée  et  extraite  [publiés  en  1896],  p.  738.) 

M.  Coutil  donne  la  liste  des  anneaux  eo  pierre  qui  ont  é 
trouvés  en  Normandie,  dans  le  bassin  inférieur  de  la  Seine  et  q 
figurent  au  nombre  des  instruments  énumérés  par  M.  G.  de  Mo 
tillet  doas  une  Note  ingérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  ^antkr^ 
iogie  en  tSgS  (voir  Reoue  det  irav.  tcient.,  t.  XIV,  p.  78'i).  Dai 
certains  cas  ces  anneaux  entouraient  encore  le  bas  d'un  squdett 
mol  heureusement  les  restes  humains  nont  pas  toujours  été  coi 
serves  intacts  par  les  ouvriers,  de  telle  sorte  qu'il  est  difficile  1 
se  faire  une  idée  de  In  race  qui  habitait  jadis  les  bords  de  la  Seii 
et  dont  les  morts  n'avaient  pour  tout  ornement  funéraire,  à  la  lét 
au  poignet  ou  aux  pieds,  que  des  anneaux  de  schiste,  de  jade  < 
de  pierre  ollaire  verte.  M.  L.  CouUI  indique  cependant  quelqu 
caractJireB  fournis  par  une  calotte  crânienne  que  MM.  Gallois 
Spalikowski  ont  présentée  à  la  Société  des  sciences  naturelles  ( 
Rouen.  E.  0. 


Note  sue  en  ahimal  bbâjè  sbk  fins  table  de  dolvek,  par  M.  G.  1 
MoRTiLLET.  (Bitll.  de  la  Soc.  ^anthropologie  de  Paru,  i8^5,  h'  s 
rie,  t.  VI,  3"  fasc,  p.  a3i.) 

H.  G.  de  Mortillel  rappelle  que  Henri  Martin  a  sigaalé  le  premii 
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présence  nn  la  tranche  da  la  table  de  dolmen  des  Marchands 
m  plutôt  de  March'hand)  k  Locmariiquer,  de  la  représenlation  en 
iief  d'un  animal  dont  M.  de  Cloimadeuc  publia  par  la  suite  one 
»cription  et  un  dessin  dans  les  Matinaiix  pour  Pkittoin  de  rhommâ , 
:  i885,  Depuis,  la  Commission  des  monuments  mégalithiques  a 
it  prendre  le  mouli^  de  l'animal  figuré.  En  présentant  à  la  So- 
été  d'anthropolt^e  la  première  épreuTe  de  ces  moulage,  M.  G.  de 
orlillet  a  exposé  les  raisons  qui  lui  faisaient  considérer  l'animal 
présenté  comme  étant  un  Cheval  au  galop.  H  fait  remarquer  que 
nom  breton  du  dolmen  Dol  March'hand  signifie  Table-Ghernl- 
lée  ou  Table  de  l'allëe  du  Cheval.  E.  0. 


tritzioss  ÀHTniioPoiooKinEs  a  pkopos  dès  tumolbs  mt  silêi  Tâillu 
ou  ÇoMAtiB  ST  MB  DAgiiiL,  par  M.  le  D'  JouseRAuiiB.  {L'AnAro- 
pohgie,  1896,  t.  VI,  n"  h,  p.  SgS.) 

Pendant  un  séjour  à  Obock  et  Djibouti,  dans  l'hiver  189&- 
içiS,  M.  le  D'  Jousseaume  a  recueilli  quelques  documents  sur 
s  monuments  préhistoriques  de  ces  contrées  et  il  a  rapporté  une 
nquantaine  de  silex  taillés  qu'un  de  ses  amis,  M.  Mac  Conkey, 
'ail  ramassés  sur  le  haut  plateau  du  Çomal.  Il  a  pu,  d'autre  pari, 
intrôler  les  observations  anthropologiques  et  etnographiques  de 
M.  Révoil,Faurot  et  Santelli  et  en  reconnaître  l'exactitude. 

Après  avoir  décrit  en  peu  de  mots  les  caractères  et  les  mœurs 
■s  Danakil  et  des  Çomalts,  qui  habitent  les  premiers  la  Kone 
laritime,  les  autres  les  hmits  plateaui,  M.  le  t)'  Jousseaume  fait 
mnaltre  un  monument  ancien  qu'il  H  découvert  à  3  kilomMrcK 
iviron  à  l'ouest-nord-ouest  d'Obock  et  qui  se  compose  de  trois 
ïramides  irr^ulières  reliées  entre  elles  par  une  double  rangée 
R  pierres  formant  bordure  à  on  sentier  qui  va  d'une  pyramide  n 
autre.  Il  parle  ensuite  des  monuments  du  Çomal  que  M.  Mac  Conkoy 

obeorvës  et  dessinés  dans  le  cours  de  plusieurs  voyages  successifs 
ans  le  pays  des  Habr-Awal.  Ces  monuments  sont  construits  en 
ierres  brutes,  comme  ceux  de  Dnnakil,  et  affectent  In  forme  d'un 
6nc  surbaissa  ou  bien  d'une  pyramide  k  peine  ébauchée.  Quel- 
ucs-nns  portent  au  sommet  une  colonne  poreuse  qui  n'est  autre 
hnse  que  le  moule  d'un  arbre  détruit  par  les  Termites  et  dont  les 
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parties  ligneuses  sont  remplacées  par  du  sable.  Un  de  ces  tninali 
est  entoure,  i  un  mètre  de  disUoce,  d'un  cercle  de  pierres  coot 
gués  auquel  sont  annexés  quatre  anneaux  formes  paiement  d 
pierres  assez  grosses.  Un  autre,  avec  une  enceinte  et  des  uiaeii: 
du  même  genre,  offre  au  centre,  au  lieu  d'une  pyramide  de  pierre 
quelques  pierres  plaies  juxtaposées,  enfoncées  perpendicuUîn 
ment  dans  le  sol  et  formant  un  rectangle  rappelant  par  sa  fora 
certaines  lombes  grerques.  M.  le  D'  Jousseaume  attribue  la  cai 
struction  de  ces  deux  monuments  à  des  bommes  de  nalioas 
d'époques  diverses.  11  fait  n-marquer  à  re  propos  que  le  Çonial 
été  le  rendei-vous  de  peuples  si  variés  qu'il  n'est  pas  étonnant  è 
rencontrer  des  monuments  différant  les  uns  des  aulrps  p»r  It" 
mode  de  construction,  quoique  destinés  lous  probablement  à  spn 
de  sépultures.  Il  donne  ensuite  une  description,  arcompagnéc  i 
figures  des  silex  taillés  qui  lui  ont  été  remis  par  Al.  Mac  Conk 
ot  qui,  en  dépit  de  leur  patine  et  de  leur  facture  grossière,  ne  I 
paraissent  pas  devoir  étit^  attribués  à  une  dale  aussi  reculée  q' 
certains  silex  trouvés  dans  nos  pays.  K.  0. 


Stèles  D'ÈerPTB,  par  MM.  L^jhhd  et  Reghal'lt,  (A*iw.  frtutraùe yt 
ravancement  Jet  êciencei.  Compte  rendu  de  la  3  3"  fetfion,  Cu 
iSyà  m"  partie,  DocumenU  ofieieU  ei  pro^t-joei-baux ,  p.  igo.) 

MM.  Lajard  et  Hegnault  établissent  un  rapprocbement  entre  1 
stèles  d'Egypte  et  certains  mégalithes  sculptés  d'Euro)ie.  Les  u 
et  les  autres  lui  paraissent  se  ratlnclier  directement  au  culte  d 
morts.  K.  0. 


La  sculptviie  sy  Evaops  Arair  lks  iiiFtvEncBs  bmÉco-komu^is, 
parM.Sa\omon1\Kisica.{L' Anthropologie ,  tS^b ,i.\l,n' 6 ,f.6ia 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  ci-dessus.  Bévue  de*  7 
(cùnt.,  t.  XVI,  M.  S.  Reinnch  étudie  la  représentation  des  animai 
dans  l'art  primitif  et  l'association  de  la  forme  humaine  aux  fomi' 
animales,  figurées  tantôt  cntièi-es,  tantôt  abrégées.  Ë.  0. 
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'JàCE  DE  MKOKZB   ËJI   DaLMATIB  PAR   M.  PlBTIKI   KâtH,   COinpt«   rcodu 

par  M.  E.  ¥tLifikLB.{Bull.delaSoc.^anlkropoli^e^Lyon,  189&, 

L  XIV,  p.  55.) 

Ed  189a,  un  paysan  du  village  de  Siluo,  en  défonçant  le  sol 
laas  un  jardin  voisin  de  sa  maison  adossée  ain  escarpements  du 
losor,  rencontra  une  couche  compacte  formée  d'<^clnls  de  pierre 
éunis  par  un  ciment  terreus;  sous  celte  couche  une  surface  aplanie 
ur  laquelle  se  voyaient  encore  des  charbons  et  des  cendres  et ,  plus 
as  encore,  une  qunntit^  d'ossements  qui  lui  paiurentMre  des  osse- 
lenls  de  Bœufs  et  de  Chevaux,  mais  qu'il  n'eut  malheureusement 
as  l'idée  de  recueillir.  Ayant  creusé  un  peu  plus  loin,  il  rencontra 

fio  centimètres  de  profondeur  un  cordon  de  pierres  brutes.  Enfin, 
jr  un  autre  point,  il  découvrit,  à  peu  près  au  niveau  du  foyer  et 
ur  la  terre  unie,  un  asseï  grand  nombre  d'objets  en  bronze  plus 
u  moins  brisés  qui  étaient  rdunis  sur  un  étroit  espace.  Parmi  ces 
bjets  se  trouvaient  des  haches  à  douille,  h  anneau  ou  h  talon,  un 
-agnient  de  haches  à  deux  tranchants,  une  aiguille  à  cheveux ,  des 
rnements  faits  d'un  fil  de  bronze  enroulé  en  spirale.  E.  0. 


d'objets  E.I  BBtinZE  DÉCOUVEBTE  4    VÉHÀT,  COIIUVXE  DE  SJI^T~ 

YniEii,  PUES  AncoELBME,   par  MM.  J.  tisoici;   i-t  G.  Chauvet. 

(i  vol.  in-â°  avec  pi.;  extrait  du  Bult.  de  ta  Soc.  archéologique  de 

de  la  Charente.) 

On  a  découvert,  le  S  septembre  169&,  dans  une  sablière  de  la 
rairie  de  V^nat,  commune  de  Saint-Yrieix,  un  vase  en  t4>rre  con- 
tmal  un  grand  nombre  d'objets  en  brome,  dont  MM.  Geoi^  et 
ihnuvet  ont  donné  la  description  et  que  ie  second  de  ces  archéolo- 
ues  a  comparés  avec   les   objets  de  mémo  nature  trouvés  dans 

antres  localités,  en  France  ou  à  l'étranger,  E.  0. 

HcOBVBBTES  DE  SÉPVLTBBBS  DE  l'ÉPOQVS  BÀLLSTAITIEHUB  ET  TUMBLVS 

DES  ExriBoss  DE  Reims,  par  M.  Bosteaux-Paris,  maire  de  Cernay- 
le»-Reims.  {Auoei  fratiraite  pour  ravancement  des  tàencet.  Compte 
rendu  Je  la  û3'  leigion.  Caen,  1^9^!  :  1"  partie,  Document»  nffejeh 
tt  procet-verbaux ,  p.  t8g,  et  a°  partie,  Motet  etmémoires  [publiés 
en  iSgS],  p.  698  et  suiv.  [avec  fig.]). 
^ur  les  rollines  crayeuses  d'Aussoncc,  formant  un  vaste  plateau 
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qui  sépare  In  Ysllée  de  Is  Suippe  de  celle  de  la  Retourne,  M.  Boi 
teaux-PariB  a  reneontré  un  tumolui  désigné  bouh  le' nom  de  Hotell 
de  Warméri ville,  et  apr^  Tavoir  fouillé  sans  succès,  de  concci 
avec  H.  Jules  Couty,  propriétaire  des  terrains,  il  a  découvert,  aie 
son  collaborateur,  dans  le  voisinage  du  tumulus,du  côlé  nord, un 
quarantaine  de  tombes,  creusées  dans  un  tuf  crayeux  et  renfermai 
des  restes  de  squelettes  plus  ou  moins  réduits  en  pousaiËre.  L 
moitié  de  ces  tombes  était  orientée  du  nord  au  sud,  c'esl^-direl 
face  regardant  la  Motelle  et  cette  orientation  élait  parliculière  ai 
tombes  dont  le  squelette  ne  portait  point  de  parures  et,  par  coi 
s<Jquent,  aux  tombes  d'hommes.  A  trois  kilomètres  plus  à  l'es 
entre  le  chemin  de  Joinville  et  l'ancienne  voie  romaine,  se  trou' 
un  tumulus  encore  très  bien  conservé ,  au  nord  duquel  M.  Bosteau 
Paris  et  M.  Couty  ont  trouvé  quatre  autres  tom(ies  qui  renfermaie 
encore  des  restes  de  squelettes  et  un  mobilier  funéraire  asseï  rich 

<rLe  mobilier  de  ces  deux  cimetières,  dit  M.  Bosteaux-Paris,  no 
indique  la  présence  en  ces  parages  d'une  tribu  balstatUenne  bii 
caraetérisée  par  les  torques  creux  en  bronxe,  les  armilles,  les  br 
celets  en  bronze  coulé  et  ^vé  d'entailles  en  dénis  de  loup,  aîi 
que  par  les  petites  fibules  d'un  genre  tout  particulier  qui  se  n 
Inche  bien  à  l'industrie  de  cette  époque  et  qui  n'a  rien  de  par^ 

culier  à  l'industrie  gauloise  mamienne En  générai  la  potei 

y  est  bien  caractérisée  par  les  vases  apodes  et  les  petites  tasses 
terre  noire  à  un  aileron,  le  tout  fait  grossièrement  à  la  main.i' 

Jusqu'à  présent  M.  Bosteaui^Paris  n'a  rencontré  dans  cette  lot 
lité  qu'une  seule  tombe  à  incinération,  celle  d'un  enfant.  La  foui 
d'un  foyer  au  lieu-dit  ie  Bataillon-Carré  a  fait  découvrir,  dans 
terre  noire,  une  quantité  de  petits  cubes  de  fer  météorique,  mé 
que  les  bommes  de  l'époque  de  Habtatt  recueillaient  ù  la  surfi 
du  sol  et  qu'ils  fondaient  dans  des  creusets  pour  fabriquer,  avec 
métal  pur,  leurs  parures  et  leurs  armes. 

En  raison  de  la  rareté  des  vestiges  de  l'industrie  halstattien 
dans  la  Marne,  M.  Bosteaux -Paris  suppose  que  cette  industrie  a  < 
introduite  dans  celte  n'gion  de  la  France  par  des  tribus  venues 
sud-est  qui  avaient  contourné  par  l'est  les  grandes  plaines  cham] 
noises  habitées  par  les  Gaulois  marntens  et  s'étaient  établies  i 
les  bords  de  la  Suippe. 

Il  appelle  l'attention  des  nnlhropologistes  sur  ce  fait  que 
sépultures  de  la  Motelle  de  Warmériville ,  comme  ceHe»  d'Aussoni 
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se  trouvent  placées  au  nord  d'un  tumuluB  qui  ne  renfermait  pas 
lui-même  de  sépultures  et  dont  la  destination  demeure  inconnue 
jusqu'ici. 

A  propos  de  la  présence,  signalée  par  M.  Bosteaux-Poris ,  d'une 
rondelle  de  bronze  à  l'intérieur  d'un  des  crânes  de  la  Motelle 
d'Aussonce,  M.  le  D*  Pommerol  a  fait  remarquer  que  cette  ron- 
delle ,  qui  était  plutôt  une  pendeloque  ou  une  amulette  qu'une  pièce 
de  monnaie,  avait  dA  être  introduite  dans  le  crâne  par  le  mouve- 
ment et  la  pression  des  terres  environnantes.  Il  fait  ressortir  les 
analogies  de  forme  qui  existent  entre  une  petite  coupe  en  terre 
cuite  trouvée  par  M.  Bosteaux-Paris  et  la  Usse  de  bois  dont  se  ser^- 
vcnt  actudlement  les  paysans  d'Auvergne.  Enfin,  M,  A.  de  Mortillel 
a  insisté  de  son  côté  sur  l'interét  que  présente  les  nouvelles  décou- 
vertes de  M.  Bosteaux-Paris.  E.  0. 


Touëellbs  dx  l'àûe  db  fER  DioonVEÈTEs  À  Leky,  pkès  LoariEM  (oi- 
PÀKTEMEin  DE  l'Bdke),  par  M.  Léon  Coutil,  secrétaire  de  la  So- 
ciété normande  d'études  préhistoriques.  [Anoc.  Jrançaise  pour 
tavamxmetU  de»  iciences.  Compte  rendu  de  la  93*  teinon,  Caen, 
189Û  :  1"  partie,  Documenti  officieU  et  procis-verbaKu,  p.  187.) 

En  extrayant  des  graviers  près  de  Lery,  en  1890,  on  a  décou- 
vert plusieurs  sépultures  qui  renfermaient  deux  lances  aux  aile- 
rons larges  et  minces,  un  sabre  dont  la  soie  se  terminait  par  un 
boaloD  et  dont  la  partie  supérieure  de  la  lame  formait  une  courbe 
élégante,  des  mors  formés  de  deux  tiges  de  fer  articulées,  deux 
anneaux  de  harnacbement,  un  ciseau,  un  torque  à  branches  ou- 
vertes terminées  par  une  léte  de  Cheval,  une  hache  en  diorite 
polie,  etc.  M.  Coutil  fait  remarquer  que  ces  objets  sont  bien  gaulois 
et  sont  analogues  à  ceux  qu'on  a  trouvés  à  la  Tëne,  à  Alise,  dans 
les  tombelles  de  la  Marne  et  tout  près  de  Lery,  sur  le  territoire  de 
\otre-Dame-du-Vaudreui]  ;  toutefois  dans  ce  dernier  point  les  armes 
et  instruments  éteient  accompagnés  de  vases  en  terre  noire  ou 
brune,  en  forme  d'urnes  allongées,  tandis  qu'à  Lery  on  a  ri>mi3  à 
M.  Coutil,  avec  les  objets  signalés  ci-dessus,  des  vases  A  anse  en 
terre  grise  et  même  une  coupe  en  terre  rouge. 

En  raison  des  analogies  que  présente  le  mors  avec  un  mors 
trouvé  à  Pompéi ,  M.  Coutil  attribue  les  sépultures  de  Lery  au  dé- 
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but  de  roceu|>aUon  roiuame,  c'est-à-dire  au  milieu  du  i"  siècle  de 

notre  ère.  Ë.  0. 


DOVMLB   siPBLTBItE  IKCIEXIIB  ttSCOOfKKTB   À    CbMÀZÂT  [pBT-OB-DixE] , 

par  M.  le  D'  Pommkkol.  (Anoc.  frauçaùe  pour  Famuieeiiteia  in 
tcience»,  Compte  rendu  de  la  nS"  aewion,  Caen,  iSgâ  :  i"  partie, 
Document*  offeielt  et  procii-verbaux,  p.  i85.) 

On  n  découTert  près  de  Cébatat  (Puy-de-DAme),  ik  60  cenli- 
mètres  de  profondeur,  deux  squelettes  étendus  horîiontafenient  l'un 
près  de  l'autre,  et  accompagnés  l'un  d'une  hache  de  fer,  l'anlre 
d'une  fourche  de  m^me  métal.  Entre  les  deux  squelettes  était  un 
bloc  de  travertin  sculpté  et  poli,  de  forme  circulaire,  aplati  en 
dessous  et  creusé  en  dessus  d'une  cavité  arrond)^  dont  le  bord  su- 
périeur était  masqué  par  un  dépAt  charbonneux.  M.  le  D' Pomme- 
roi  est  disposé  à  considérer  cet  objet  comme  une  lampe  funéraire, 
et  il  fait  remonter  la  sépulture  i  la  fin  de  l'époque  mérovingienne. 

M.  Delort,  à  la  suite  de  la  communication  de  M.  Pommerol,  a 
signalé  les  analogies  loiat«ines  du  récipient  découvert  dans  la 
sépulture  de  Cébaiat  avec  les  petits  vases  en  terre  rouge,  percés  de 
trous  et  servant  de  cassolettes,  qu'on  a  trouvés  dans  les  sépultures 
méruvingiennes  de  l'Yonne. 

Pour  M.  A.  de  Mortillet,  l'objet  en  question  serait  non  pas  une 
lampe,  mais  un  pied  de  lampe.  E.  0. 


STtTBBTTBS    rOTIFMS    DBCOUFBBTBS     BU    SïlllB    ET    B.T    CàPPittOCB,    piir 

M.  Ernest  Chanthe.  [Bull,  de  la  Soe.  d'anAroptJogie  Se  Lyon, 
1896,1.  XIV,  p.  3i.) 

Durant  ses  voyages  en  Syrie  et  en  Asie  Mineure,  M.  E.  Chantre 
a  recueilli  une  intéressante  collertion  de  petits  monuments  votifs 
consistant  en  figurines  animales  et  humaines,  pour  la  plupart  en 
bronie  et  d'un  style  tris  archaïque.  Parmi  ces  ligures,  M.  Ghnntrr 
signale  particulièrement  un  personn^e  dont  la  tète  est  coiffée 
d'une  tiare  conique  et  le  corps  revêtu  d'une  courte  tunique.  Ce 
personnage,  comme  d'autres  de  la  même  collection,  se  distingue 
par  un  nez  proéminent  et  de  longues  oreilles.  Une  statuette  en  or 
offre  un  caractère  hébreu  indiscutable.  C'est  un  guerrier  ou  un 
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dieu,  vêtu  d'une  courte  tunique  à  franges,  coilTé  d'une  tiare  avec 
Tisière  eu  avant,  qui  s'appuie  fortement  sur  deux  énormes  oreilles, 
et  chaussé  de  souliers  à  bouts  recourbés.  Dans  la  série  animale, 
recueillie  par  M.  Chantre  principalement  pendant  son  séjour  aux 
environs  du  mont  Ar^e,  puis  ii  Hadjin  et  à  Sehar,  sur  l'emplace- 
ment de  l'antique  Comma  de  Cappadoce,  le  Tigre,  le  Bélier,  la 
Chèvre,  le  Bouquetin,  le  Zébu,  ie  Cheval  et  l'Aigle  sont  les  sujets 
favoris.  Le  Cerf  est  représenté  par  un  seul  spécimen. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  Comevin  a  fait  observer 
que  le  Zébu  existait  naturellement  aux  Indes  et  k  Ceylan,  d'une 
part,  à  Madagascar,  à  la  Réunion  et  aux  Seychelles,  ainsi  qu'en 
Afrique,  mais  qu'il  manquait  actuellement  dans  les  régions  inter- 
médiaires. 

M.  Chantre  se  demande  si  les  objets  qu'il  a  présentés  à  la  So- 
ciété d'anthropologie  de  Lyon  et  qui  jouaient  entièrement  le  rôle 
d'ex-voto  ou  de  dieux  lares  chez  les  montagnards  cappadociens, 
bien  avant  l'arrivée  des  Romains,  n'auraient  pas  été  fabriqués  dans 
les  régions  habitées  par  les  animaux  qu'ils  représentent  et  n'au- 
raient pas  été  rapportés  par  des  émigrés  orientaux.         E.  0. 


ii  PIEBRK  i  écVELLBS  DE  Cléria,  COVMVSE  DB  SiiyT-RoMilN-DS-PoPEÏ 

{Baôns),  par  M.  Savotb.  {BuU.  de  h  Sor.  d'anlkropoiogie  de  Lym, 

1895,1.  XIV,  p.  64.) 

A  s  kilomètres  environ  du  bourg  de  Saint-Bomain-de-Popey 
et  sur  le  bord  de  la  roule  reliant  cette  localité  à  la  gare  de  Pont- 
charra,  existe  une  pierre  à  écuelles  appelée  Pierre  de  Chmi  et  con- 
sistant en  un  bloc  de  granit  posé  horizontalement  sur  le  sol  et 
creusé  d'une  cavité  formée  pur  la  réunion  de  trois  cuvettes  inégales. 
Cette  pierre  est  encore  l'objet  d'une  grande  vénération  dans  le  pays. 
On  ¥  conduit  les  enfants  lents  à  marcher.  E.  0. 


^Di  Lta  eiSBMBUrS   DAOPailtOIS  de   CEKTAISES    PIEBtES   AMULETTES    IM- 

poKTÉEs  JI4IIS  lE  Cahtâl,  par  M.  DsLoaT,  professeur  au  collège 
de  Romans.  [Attoc.  Jrançaùe  pour  Taioancement  des  geience»,  Compte 
rmdu  de  la  a3'  tetûon,  Caen,  189/1  :  t"  partie,  Documents  oJB- 
eitU  et  fHvcèt-verbaux,  p.  i85.) 

M.  Delort  indique,  d'après   un   vieux   naturaliste  dauphinois. 
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Paujas  do  Saint-Fond,  la  proveDance  des  pierres  amulettes  lell«s 
que  les  variolites  et  les  petites  agates,  ou  fiarrtt  de  la  MaUle,  que 
l'on  trouve  communément  chez  les  paysans  du  Ganta).  Du  temps 
de  Faujas  de  Saint-Fond,  on  allait  chercher  les  variolites  dans  la 
Durance,  soit  au-dossus  d'Avignon,  soit  à  Ëmbmn,  et  dans  les 
{[orges  de  Servièrcs,  près  de  Briançon.  Quant  aux  pierres  de  la 
Maille  ou  de  Sassenage,  Faujas  dit  en  avoir  recueilli  au  confluent 
dra  torrents  le  Germe  et  le  Feron. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  A.  de  Mortillet  ajoute  que 
les  cailloux  roulas  et  varialites,  provenant  de  la  Durance,  ne  sont 
pas  rares  dans  la  Losère  où  les  bergers,  qui  les  nomment  peirât 
de  pieoto  (pierres  de  variole),  les  renfennent  dans  des  sacs  qu'ils 
suspendent  au  cou  des  Béliers  pour  préserver  les  troupeaux  de  la 
maladie.  Ë.  0. 


Lss  piBjiRBs  anivÉEs  DE  LÀ  Novtblle-CàlÈdosie ,  par  M.  L.  Boi^t- 
HÈaa.  (fiuU.  de  la  Soc,  ^anlhropoiogie  <le  Pari»,  1895,  h'  série, 
I.  VI,  i-'fasc.p.  63.) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropolc^ie  une  suite  de  gravures  et 
de  dessins  exécutés  par  M.  Glaumont  et  représentant  quelques-uns 
des  objets  que  celui-ci  a.  rapportés  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
M.  L.  Bonnemère  a  appelé  particulièrement  l'attention  de  ses  col- 
lègues sur  les  dessins  de  cette  série  reproduisant  les  signes  relevés 
par  M.  Glaumont  sur  des  blocs  énormes  à  Pa-oro,  sur  la  colline  de 
Moïnevra,  à  Nézadiou  et  au  Diahot.  Soit  par  lui-même,  soït  avec 
l'aide  d'un  chef  indigène,  M.  Glaumont  est  parvenu  à  interpréter 
quelques-uns  de  ces  signes.  Les  uns  représentent  des  armes,  des 
sagaies  ou  des  instruments  tels  que  les  marteaux  à  lustrer  les 
clofTes;  d'autres  des  Crabes,  des  Oursins,  des  Astéries,  des  Ciels, 
des  rangées  de  Cocotiers,  dos  plantations  d'Ignames  ou  de  Tarots. 
Ces  monuments,  antérieurs  a  l'arrivée!  des  Européens,  paraissent  à 
M.  Bonnemère  devoir  intéresser  particulièrement  les  personnes  qui 
cherchent  à  découvrir  le  sens  des  signes  que  l'on  observe,  parfois 
en  très  grand  nombre,  h  la  surface  des  monuments  mégalithiques. 

E.  0. 
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PoTBUs  cMBK  MT  ousiffs  VU  rtfi7ji,  par  MM.  Liiibd  et  Pélii  Rs- 
aRiin.T.  (BvD.  de  la  Soe.  ^anthropologie  dt  Fariê,  189&,  &'  a^ie, 
t.  VI,  6'  faw,,  p.  734,  avec  fig.) 

La  poterie  crue  est  encore  aujourd'hui  d'un  us^e  fréquent  eu 
Egypte  et  dans  l'Afrique  du  Nord.  M.  Lajard  a  rapporté  d'Egypte 
des  photographies  montrant  les  différent»  types  de  ïases  dei  ce 
genre  et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés.  Il  a  pu  étudier, 
d'autre  part,  la  façon  doat  procèdent  les  Ouolofs  pour  fabriquer 
leurs  vases  et  prendre  à  la  dernière  exposition  du  Champ-de^Mars, 
à  l'aide  de  l'appareil  de  M.  Many,  des  photographies  instantanées 
et  successives  reproduisant  les  diverses  phases  de  l'opération  et 
montrant  la  transition  entre  la  fabrication  de  la  poterie  sans  tour 
e[  la  fabrication  au  tour.  E.  0. 


Cmîmiostàtê  ,  POoraiT  SEariit  pocn  uts  mbssvxations  st  lms  bessihs 
(pvorooupaiis),  A'iPBÀA  m  jrirROfiss  EMPiorias  par  its  âsthuo- 
FOLoeiarsa  rtâiiçâis  et  aiumaiibs,  par  M.  Zooraf,  professeur  de 
Ecologie  à  l'Université  de  Moscou  (Russie).  (Bull,  dt  la  Soc.  d'an- 
Aropùlagie  de  Lyon,  1896,  t.  XIV,  p.  Ù9.) 

M,  Zograf  constate  qu'en  dépit  des  conclusions  auxquelles  est 
arrivée  la  commission  spéciale  nommée  par  le  Conseil  de  la  onzième 
session  du  Congrès  anthropologique  de  Moscou,  en  1899;  en  dépit 
de  l'adoption  du  plan  horizontal  allemaud  pour  les  dessins  de  têtes 
et  de  crânes  et  pour  les  portraits  photographiques;  en  dépit  des 
recommandations  faites  aux  anthropologistes  de  se  servir  des  me- 
sures proposées  par  l'entente  de  Francfort  et  complétées  par  les 
mensurations  proposées  en  France  et  en  Russie,  les  savants  français 
ont,  pour  la  plupart,  continué  à  travailler  d'après  le  plandeBroca, 
tandis  que  les  savants  allemands  persistent  à  ignorer  les  méthodes 
employées  en  France.  Par  suite,  les  résultats  obtenus  en  France  et 
en  Allemagne  ne  sont  pas  comparables.  Pour  remédier  à  cet  état 
de  choses,  M.  Zograf  a  eu  l'idée  de  modifier  le  crâniostate  de  façon 
que  l'anthropologiste  puisse  poser  h  volonté  le  crâne  à  étudier  dans 
le  plan  horixontai  de  Broca  ou  dans  celui  de  l'entente  allemande. 
L'instrument  qu'il  a  imaginé  se  compose  de  trois  parties  :  1'  appa- 
reil donnant  h  tout  l'instrument  la  position  exactement  horixonlale; 
'  1*  le  criniofltate  proprement  dit;  3°  l'indicateur  montrant  la  posi- 
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1  du  crâne  exacletncol  horiiontale  suivant  l'une  ou  l'autre  mé- 
ide.  M.  ZogTKÎ  donne  dans  sa  Note  une  description  détaillée  de 
)pareil.  E.  0. 

sEKVÀTio'is  AyraiiopouKTiiiQoes  son  iBS  BAEunruir,  les  MutCEiii 
Er  us  RL'RtKNi,  par  M.  Ernest  Chïxtbi.  (BuU.  de  la  Sœ.  San- 
throfologie  de  Lyon,  iS^'t,  t.  XIV,  p.  â6.) 

M.  Cbnntre  s'occupe  dans  cptio  IVote  de  quelques  pcuplndes  qai 
jsent  à  tort  ou  à  raison  pour  des  tribus  kurdes,  telles  ijue  les 
khlyari,leBLori,etc. LesBokhlyariqui  habitent  actuellement, au 
mbre  de  95o,ooo  environ ,  les  régions  situées  à  l'ouest  d'Ispahaa 
BU  sud  du  Kui'distan  proprement  dit,  sont  des  pasteurs  nomades 
nme  les  Kurdes,  dont  ils  se  rapprochent  par  la  langue  et  par 
■sieurs  caractères.  M.  le  colonel  Duboussct,  qui  a  pu  étudier 
irs  caractères  morphologiques,  a  roustaté  cependant  chez  eux  une 
ichycéphalic  rare  cbei  les  Kurdes.  M.  J.-E.  Gautier  est  arrivé  an 
imc  résultat;  enfin,  d'après  M.  le  professeur  Frédéric  Houssay, 
i  a  rencontré  en  Susiane  un  certain  nombre  d'individus  de  cette 
:e,  les  Bakhtyari  seraient  fortement  métissés  de  Turcomans. 
Ile  était  déji  l'opinion  de  M.  Dubousset. 

M.  Gautier  a  rencontré  é^lement  dans  les  niontagues  qu'il  i 
vergées,  entre  Ispahan  et  Kismancliab ,  des  Mamaceni  et  des  Rus- 
li  qui  lui  ont  paru  se  rapprocher  encore  davantage  des  Kurdes 
r  leurs  caractères  anthropométriques.  E.  0. 


yÀTAUTÉ  Dins  LB  cA^Ton  d'Isig^ï  {CiLTiDos),  par  M.  Arsène  Dd- 
iiniiT.  {Auoe.  franraùe  pour  ravaneement  det  tcinuet,  Compte  rtnJu 
de  la  ù3'  temon,  Cam,  i8gâ  :  i"  partie,  Doetmmti  offiettU  et 
ftrocii-verbaux ,  p.  i88,  et  a'  partie,  Note»  et  mAnoi're»  [publiés 
en  1895],  p.  683.] 

M.  A.  Dumont,  qui  avait  signalé  dans  des  travaux  antérieurs 
iix  cas  de  relèvement  spontané  de  la  natalité,  fournis  l'un  par 
e  d'Ouessant  (Finistère),  l'autre  par  les  communes  du  canton  de. 
lebonne  (Seine-Inférieure),  cite  aujourd'hui  u»  troisième  cas 
imi  par  le  canton  d'Isigny,  où  U  natalité  de  la  plupart  des  corn* 
mes,  étudiée  décade  par  décade  depuis  le  commencement  du  - 
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siècle,  révèle  un  accroissement  très  sensible.  Mais  ici  pas  plus  qu'à 
Lillebonne  et  à  Ouessant,  il  n'y  a  lieu  de  se  féliciter  de  ce  résul- 
tat, car  Taccroissement  est  dû  à  des  naissances  naturelles  qui,  sur 
certains  points,  sont  aux  naissances  légitimes  dans  le  rapport  de 
30  à  79  p.  100. 

Le  relèvement  de  la  natalité  est  accompagné  du  reste,  dans  le 
Calvados,  du  développement  de  la  criminalité,  de  Talcoolisme  et 
de  la  mendicité,  et  Texcès  des  naissances  sur  les  décès  est  moindre 
pendant  les  trente  dernières  années  que  pendant  les  soixante  années 
antérieures.  E.  0. 


Là  depopclauoh  00  Calvados,  par  M.  le  D*"  Cukhvin.  {Aê$oc.  fran- 
çaise pour  ravancemefU  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  a 3'  session, 
Caen,  189&  :  i*^  partie.  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
p.  t83.) 

M.  le  D'  Chervin  a  constaté  que,  depuis  le  commencement  du 
siècle  la  population  du  Calvados,  comme  celle  de  la  plupart  des 
déparlements  normands,  a  été  en  décroissant,  avec  quelques  alter- 
natives d'augmentation  et  de  diminution.  La  décroissance  a  porté 
sur  les  individus  des  deux  sexes. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  le  D' Chervin ,  M.  le  D' Pom- 
merol  et  M.  Piette  ont  fait  observer  que  le  phénomène  avait  pour 
cause  non  seulement  lalcoolisme,  mais  encore  et  surtout  une  faible 
natalité  voulue  par  les  parents. 

M.  Dumont  a  indiqué,  outre  cette  dernière  cause,  pour  la  classe 
aisée  ou  riche,  l'émigration  vers  le  Havre  et  surtout  vers  Paris  et, 
pour  la  classe  pauvre,  une  morbidité  et  une  mortalité  trop  élev(^es. 

E.  0. 


Les  BACP.S  DE  l'IriDE.  —  UnE  iiiCE  DE  BOTAsisTEs,  par  M.  H.  Lkveillé. 
{Le  Naturaliste,  iSgS,  17*  anni^e,  2"  série,  n'*  196,  p.  96.) 

Les  Pakkanatis,  dont  M.  Lé  veillé  s'occupe  dans  cet  article  (voir,  i 

pour  les  articles  précédents ,  Revue  des  Tr.  scient. ,  t.  X.V,  p.  5  /i  i  et  7  56  ) 
habitent  les  plateaux  du  Dékan  et,  pour  se  procurer  des  moyens  | 

d'existence,  chassent,  pèchent,  mendient  ou  récoltent  des  plantes 
médicinales  qu'ils  vendent  aux  épiciers  et  aux  herboristes  du  pays. 


780  AEVUE  DKS  TRAVAUX  SCIDITIFIQDIS. 

Ils  vivent  dispersés,  el  c'esl  aenlement  quand  des  difTérends  selèteDi 
calre  leurs  Hubordonnés  que  les  chefs  s'assemblent  pour  apiiier  les 
contestations.  Leur  langue  est  le  t^lings.  E.  0. 


NoTB  son  u  jtiMoanAPBiE  ans  MvscLMAits  EU  Alcékie,  par  M.  Dih 
HonT.  (Bi^.  de  la  Soc.  dattthropobgK  de  ParU,  1S96,  h*  s^rie, 
t.  VI,  6"fa8c.,  p.  70Q.) 

M.  Dumont,  à  l'aide  des  chiffres  fournis  par  la  Suuùttque  gM- 
rak  de  FA^érie,  depuis  1888,  a  pu  constater  que  la  population 
musulmane  d'Algérie  était  en  progrès  rapide;  ensuite  que  la  nup- 
tialité était  très  élevée  et  supérieure  h  ce  qui  s'observe  cheï  toutes 
les  nations  européennes;  enfin,  résultat  assez  inattendu,  que  le 
mariage  musulman  était  fréquemment  infécond. 

Cette  communication  a  donné  lieu  à  une  discussion  à  laquelle 
onl  pris  part  MM.  Zaborowski,  D'  Collignon,  Lagneau,  Henri  et 
Letoumeau  et  qui  h  porté  principalement  sur  les  causes  auxquelles 
doit  être  attribué  l'accroissement  de  la  populalion  musulmane 
d'Algérie.  E.  0. 

Lis  sÀVriGtB  db  l'Iuoo-Chius.  —  Càiuctbhs  ir  omatna,  par 
M.  ZiBORoWBKi.  (BulL  da  ta  Soe.  itaatkropeingit  de  Parii,  i8gE>, 
h'  série,  t.  VI,  3*  fasc.,  p.  198.) 

Les  sauvages  de  l'Indo-Chine,  qui  ont  été  refoulés  et  dépossédés 
par  les  populations  conquérantes  de  tous  les  territoires  les  plus 
fertiles  et  les  plus  salubres,  ont  été  rapprochés  tour  à  tour  des 
Alfourous,  des  Négritos,  des  Malais  et  des  Dayaks.  M.  Zaborowski, 
pour  la  commodité  de  l'étude,  les  pai-tage  en  trois  groupes  :  les 
Mois,  les  PeunongB  el  les  Khàs.  Il  réserve  le  nom  de  Mois  aux  tri- 
bus sauvages  de  la  Cnchinchme,  celui  de  Peunongs  i  celles  qni 
furent  toujours  en  contact  avec  le  Cambodge  et  à  celles  qni  se  sont 
établies  entre  le  Cambodge  et  l'Annam,  et  celui  de  Khâs  aux  popu- 
lations situées  au  sud  de  la  ligne  prolongée  de  la  frontière  cam- 
bodgienne ou  dn  i^i*  degré  de  latitude.  Des  mensurations  prises 
par  M.  Néis  et  de  i'étude  qu'il  a  faite  lui-même  de»  crloes  de  Mois 
et  de  Maltbarais  conservée  dans  les  collections  ds  la  Société  d'an- 
tbropoJ<^e,  M.  Zaborowski  croit  [louvoir  coodare  qu'un  élément 
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d  origine  dravidienne  entre  comme  élément  essentiel  dans  la  com- 
position des  tribus  Mois. 

Les  documents  qu'il  a  recueillis  sur  les  Peunongs  et  Texamen 
des  crânes  bahars  de  la  collection  du  Muséum  lui  ont  montré, 
d'autre  part,  que  le  fond  de  la  population  est  ici  encore  le  même 
qae  chez  les  Mois.  trDes  tribus  de  mêmes  caractères,  de  mêmes 
mœurs,  de  mêmes  origines  que  les  Dayaks  ont  été  séparées  de 
ceux-ci,  refoulées  dans  Tintérieur,  avant  l'arrivée  des  Annamites, 
par  deux  éléments  qui  se  sont  plus  ou  moins  intimement  mêlés  à 
eux,  et  qui  ont  d'ailleurs  joué  le  même  rôle  sur  les  côtes  des 
grandes  îles  de  la  Malaisie,  l'élément  dravidien  et  l'élément 
malais.  ?) 

Enfin  M.  Zaborowski  a  reconnu  que  les  Khàs  comprennent  les 
mêmes  éléments  que  les  Peunongs  dans  la  zone  qui  leur  est  com- 
mune ave&  eux,  mais  qu'ils  offrent  cependant  des  caractères  dis- 
tinctifs;  les  Malais  et  les  Dravidiens  semblent  disparaître  entre 
deux  autres  couches  ethniques,  le  Laotien,  qui  tend  à  absorber  tout 
ce  qui  reste  des  sauvages,  et  un  type  caucasique,  encore  mal  dé- 
fini, qui  se  rattache  peut-être  à  celui  de  certaines  petites  tribus 
du  sud-ouest  du  Yun-nan  et  des  confins  du  Tibet. 

A  la  suite  de  cette  communication ,  M.  le  D*"  Lapicque  et  M.  Vinson 
ont  présenté  diverses  observations.  Ce  dernier  a  fait  remarquer 
qu'il  importait  de  préciser  ce  qu'on  entendait  par  Malabars  avant 
de  comparer  ceux-ci  aux  Mois.  Ë.  0. 


^\ 


Dans  la  Uàuts^Gàmbib.  —  Voyage  D^siPionATioy  scmsTiFiQUÊ ,  \mv 
M.  le  D'  André  RiNÇOff.  (i  vol.  in-S"*  avec  cartes  et  fig.,  Paris, 
1895,  Société  d'éditions  scientifiques.) 

Dans  le  cours  de  son  voyage,  M.  Rançon  a  recueilli  des  obser- 
rations  sur  diverses  peuplades  de  la  Haute-Gambie  et  entre  autres 
sur  les  Coniaguiés  qu'il  est  tenté  de  rattacher  à  la  famille  des  Ma- 
iinkés.  E.  0. 


n 
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La  circoncision  cbez  les  Nèores  du  ShéGAiy  par  M.  R.  Verneau. 
[V Anthropologie^  1896,  t.  VI,  n°  6,  p.  737.) 

M.  le  D'  Verneau  décrit  l'opération  qu'il  a  vu  pratiquer,  à  di- 
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rrses  reprises ,  par  leE  Mègi-eti  musulmins  de  TEiposilion  soadanaise 
X  Cbamp-de-Mars,  Ë.  0. 


A  tkàV£»s  L^AritK/BE  CEUTKÂLE ,  ov  CoxGo  AU  ?iiGBK,  par  M.  G.  Miisni. 
(i  vol.  grand  in-S",  avec  80  ^vures  et  caries,  Paris,  1895, 
Hachette  etC",  édit.) 

Après  avoir  donné,  dans  les  premiers  chapitres  de  sou  livre,  des 
renseignements  sur  toutes  les  tribus  qui  vivent  sur  les  rives  du 
Congo,  de  l'Oubanghi,  de  la  rivière  Torni  et  de  la  K^mo,  sor  les 
Babamkas,  les  Batekés,  les  Bacongos,  les  Boubanguis,  les  Bond- 
jos,  etc.,  M.  Maistre  parle  des  Ndris  anthropophages  qui  mangent 
jusqu'à  leurs  propres  morts,  des  Mondjîas,  Nègres  de  très  haute 
taille,  mesurant  jusqu'à  t  m.  'j3  de  haut,  très  habiles  dans  l'art 
de  travailler  le  fer  et  possédant  un  langage  sifUé  très  irurieux,  ia 
Onias,  des  Aoukas,  des  Akoungas,  qui  auraient  un  visage  presque 
européen  s'ils  ne  se  déformaient  les  traits  par  des  ornements  in- 
titiduits  dans  le  nei,  les  lèvres,  les  oreilles;  des  Saras,  qui  sont  de 
très  beaux  hommes,  presque  des  géants;  des  Toumoks,  des  Ga- 
beris,  des  Lakas  parmi  lesquels  on  rencontre  des  individus  d'une 
beauté  remarquable,  etc.  A  (a  fin  de  son  livre,  M.  Maistre  a  réuni, 
dans  un  tableau  d'ensemble,  les  moyennes  fournies  par  les  me- 
sures prises  sur  des  individus  appartenant  &  dix  tribus  différentes. 

E.O. 


Sus   l'sJISTSUCE  des  NbBBES  KBLÀTirEMEHt  SLOUDS  Bt.lS  LÀ  EÉGION  BO 

CoKGo,  par  M.  le  D'  CoLucnoN.  {BuU.  de  la  Soc.  d'oHlhropiÀogie 
de  Paru,  1896,  W  série,  t.  VI,  6"  fasc.,  p.  72Ù.) 

M.  le  D'  Collignon  a  retrouvé  dans  la  Cotmologie  de  G. -A.  Walc' 
kenaer  un  passage  indiquant  que  les  naturels  du  Congo  ont  aqnel- 
«juefois  les  cheveux  d'un  brun  rougeâlre  et  les  yeux  d'un  vert  foncé 
ou  couleur  de  mern.  Ce  passage  parait  corroborer  l'observation 
rapportée  par  M.  Dybowski,  dans  la  séance  du  7  juin  189&  et  re- 
lative à  la  présence,  parmi  les  indigènes  du  Congo,  d'individus 
ayant  les  cheveux  châtain  ronssâtre  et  les  yeux  d'un  ton  jaune 
moyen.  M.  Collignon  appelle  sur  ce  sujet  l'attenlion  des  voyageurs. 

E.  0. 


f      »  • 
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Le  Dahomey,  par  M.  Éd.  Foa.  (i  vol.  in-8''  avec  17  planches,  plan 
et  carte  coloriée,  Paris,  1896,  Bibliothèque  de  TËxplorateur, 
Hennuyer,  édit.). 

Ce  livre  renferme  de  nombreux  renseignements  sur  les  peuples 
du  Dahomey  qui  se  rattachent  à  trois  groupes  principaux  :  Minoh, 
Dahoméen  proprement  dit  et  Noyo.  E.  0. 


BnâCBYDACTYLiB  ET  sYNi>ÀCTYLiE ,  par  M.  lo  D'  Étienue  RoLLST,  pro- 
fesseur agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  {Bttll.  de  la 
Soc.  JF anthropologie  de  Lyon,  1896 ,  XIV'  année,  p.  35.) 

M.  RoUet  décrit  dans  cette  Note  un  cas  de  brachydactyiie  et  de 
syndactylie  qu'il  a  observé  chez  un  malade  à  rHôtei-Dieu  de  Lyon. 
La  main  gauche  de  ce  sujet  était  absolument  normale;  la  main 
droite,  au  contraire,  avait  la  paume  étroite,  courte  et  mince,  le 
pouce  court,  atrophié  et  pointu,  Tannulaiie  et  Tauricuiaire  réduits 
à  deux  phalanges,  Tindex  et  le  médius  offrant  la  même  anomalie 
et  étant  en  outre  réunis  par  les  téguments  et  les  masses  muscu- 
laires. La  sensibilité  de  cette  main  était  presque  nulle  et  le  sujet 
était  absolument  gaucher.  Ë.  0. 


Des  DIVBKSE8  MANiànss  de  grimper,  par  M.  le  D'  Félix  Rkgnault. 
{Le  Naturaliste,  1896,  17*  année,  q"*  série,  n*"  3o5,  p.  393 
[avec  fig.].) 

Lauteur  décrit  la  façon  dont  les  Néo-Guinëens,  les  Canaques, 
les  Veddhas  de  Ceylan,  les  Annamites,  les  Sitanars  du  Sud  de 
rinde,  les  Australiens  et  d'autres  peuplades  grimpent  aux  arbres, 
et  montre  que  les  procédés  employés  par  les  sauvages  diffèrent 
complètement  de  celui  qui  est  généralement  en  usage  dans  nos 
pays.  E.  0. 


*'  I 

iti 


'-il 


.^ 


RifU  DI8  niv.  8C1111T.  —  T.  XVI,  n""  10. 


53 


•  il 


lêA 


RSVU6  D£8  TRAVAUX  SCmMTIFIQDES. 


8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


StBVCTOBB  DBS  QàNGUONS  MBSB!fTBB!ffVB8  DU  PoBC,  par  M.  L.  RaNTIBI. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  p.  800;  189 5^,  et 
Comptée  rend.  Soc.  de  biologie,  p.  776;  1896.) 

M.  le  professeur  Ranvier  élablit  que  chaque  ganglion  est  formé 
de  tissu  conjonctif  réticulé.  La  lymphe  peut  circuler  dans  toutes 
les  mailles  de  ce  tissu,  aussi  bien  celles  dea  follicules,  des  pseudo- 
capsules, que  celles  des  régions  interfeilieulaires. 

Quant  au  tissu  réticulé,  il  est  formé  de  travées  conjonctivsSf 
tapissées  de  cellules  endoihéliales,  comme  le  grand  épiploon. 

Un  ganglion  lymphatique  doit  donc  être  considéré  simplement 
comme  une  poche,  une  sorte  de  vessie,  dans  laquelle  circule  U 
lymphe  au  sortir  dea  afférents  pour  anriver  aux  efférents.     J.  C. 


EtUDB  MOBPBOLOGEQUB  DBS  CÀPILLâIBBS  LYMPBÂTIQVBS  DBS  MAMMIFBBSSy 

par  M.  L.  Ranvieb.  {Con^tes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI, 
p.  866;  1896.) 

On  sait  que  les  lymphatiques  de  la  peau  présentent  des  culs- 
de-sac  terminaux  et  latéraux.  Ces  culs-de-sac  représentent-ils  rori- 
gine  véritable  des  lymphatiques?  Doit-elle  être  cherchée  dans  des 
canaux  plus  petits  qui  viendraient  8*y  ouvrir? 

La  question  n*a  ce8s<{  de  diviser  les  anatomistes,  mais  on  doit 
la  regarder  comme  close  et  résolue  par  les  belles  recherches  de 
M.  le  professeur  Ranvier. 

Appliquant  à  Tétude  des  origines  lymphatiques  une  technique 
nouvelle  et  remarquablement  précise,  Tëminent  histologiste  montre 
que  les  prétendus  canaux  plasma  tiques,  canaux  du  suc,  etc.,  n'exis- 
tent nullement. 

Jamais  on  ne  voit  le  liquide  injecté  se  répandre  au  delà  de  la 
limite  des  culs-de-sac  terminaux. 
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On  dmt  doue  reiDoneer  à  oette  notûm  des  ctnaliciiles  qui ,  d'aprè» 
eortainaii  conceptiona  pununeat  théoriques»  eussent  d4  servir  d'ori- 
gine eu  système  lympluitique. 

En  anetomie,  rien  ne  peut  prévaloir  contre  rohservation  directe 
des  faits.  Ses  résultats  sont  iei  nettement  Gontrairee  à  la  doctrine 
si  longtemps  classique;  elle  est  désormais  indéfendable,     h  C. 
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DivBLOPPBMËNT  J^SS  VàtSSÈàVX  LYMPHATIQUES,  pAr  M.  L.  Ra.^VUSS. 

{Comptes  rend.  Aead.  des  sdences,  t.  CXXI,  p.  iio5;  1895.) 

Les  faits  exposés  dans  In  communication  précédente  nous  ré- 
vélaient Torigine  réelle  du  Bystème  lymphatique,  débutant  par  des 
culs-de*'sac  terminaux. 

Dans  cette  nouvelle  série  de  recherches,  M.  Ranvier  montre  que 
ces  ettb*de^9ac  apparaissent  d'emblée  cbex  Tembryon.  L'accroisse- 
ment ultérieur  du  réseau  lymphatique  résulte  simplement  de  leur 
extension.  Cette  extension  les  amène  au  contact  les  uns  des  autreik 
On  voit  leur  paroi  disparaître  au  point  de  contact;  ainsi  se  forment 
les  anastomoses  ;  ainsi  se  complète  le  réseau  capillaire. 

On  comprend  dès  lors  comment  se  présente  l'évolution  d'un 
système  sur  le  développement  duquel  nous  ne  possédions  que  des 
vues  conjecturales. 

Son  processus  évolutif  est  comparable  à  celui  d'une  glande  :  les 
capillaires  lymphatiques  correspondent  à  la  partie  sécrétante  de  la 
glande;  les  troncs  lymphatiques,  aux  canaux  excréteurs. 

En  fait,  le  système  lymphatique  peut  être  considéré  comme  uno 
immense  glande  vasciilaii*e,  ayant  son  origine  embryologique  dans 
le  système  veineux  et  déversant  dans  les  veines  son  produit  de  se 
crétion.  Ce  produit  de  sécrétion  est  la  lym]Ae. 

Ainsi  que  le  fait  justement  remarquer  M.  le  professeur  Ranvier 
rien  de  plus  naturel  qu'un  tel  rapprochement  :  l'absorption  ne  dif 
1ère  guère  de  la  sécrétion  que  par  la  direction  du  mouvemenl  In 
terne  pour  l'absorption,  externe  pour  la  sécrétion;  dans  l'une  \ 

l'autre,  le  mécanisme  histologique  est  le  méme«  J,  C. 
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Sotl   L*lMPniG!(AtlO^  BBS  cnUVLES   D€    STSTÈmË   îtnfKflX    CBnràâL  Pin 
DES  uitANCBS  M  BrCHBOMÀTB  DB  POTASSB  ET  BB  SULFATE  DB'CVinE, 

—  Méthode  debiveb  de  la  pbecedewte^  peeuvctaut  de  coloma  i 

VOLOUTE,  DANS  LES  COVPBS  DE  MOELLE,  SOIT  LES  CELLULES  ET  LES  CT- 
LINDBES   D^AXEy   SOIT  LES   GAINES  DB   MTELINB ,   par  M.   H.    BitBàl. 

{Comptes  rend,  de  la  Soe,  de  hiologrie,  p.  i85;  i8g6.)  J.  C. 


Catalogue  d^one  collection  de  cerveaux  momifiés  ,  par  M.  Luts. 
(Comptes  rend.  Soc,  de  bioU^,  p.  35 1  ;  iSgS.)     J.  C. 


DbSCBIPTION  d'un  faisceau  de  FIBBE8  CEBEBEALES  DESCENDANTES  ALIàHT 
SB  PBMDBE  BAHS  LES  COBPS  OUVAIBBS  (fAISCBAU  ciBBBBO^LIVAIBB), 

par  M.  J.  Luts.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  5&9; 
iSgEi») 

Les  corps  olivaires  du  bulbe,  comme  les  noyaux  opto-striés  des 
lobes  cérébraux,  se  trouvent  reliés  aux  éléments  multiples  de 
Técorce. 

Une  preuve  en  est  dans  ce  fait  que  les  corps  olivaires  sont  pro- 
portionnek  comme  masse,  non  pas  n  là  moelle  épinière,  mais  à 
celle  des  lobes  cérébraux  proprement  dits.  J.  C. 


De   LA    METHODE  DU  CLIVAGE   ET    DU    MOULAGE   APPLIQUEE   A    L^ ETUDE  DV 

srsTEME  NERVEU.v,  par  M.  J.  LuYS.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, p.  577;  1895.)  J.  C. 


Nouvelles  FiBttES  antebo-postébibubes  de  la  nioioN  pbotubbbantieiu^ 
par  M.  LuYs.  (ùnBftes  rendus  de  la  Société  de  biiJogie,  p.  398; 

1895.) 

Contribution  i  l'étude  de  la  membrane  de  Corti,  par  MM.  Coyne  cl 
Caisnieu.  (Journal  de  Vanatomie  et  delà  physiologie  normale*  et  pa- 
thologiques de  FHomme  et  des  animaux,  3i*  ann^e,  p.  961  ;  iSgS.) 

La  membrane  de  Corti  est  d'origine  cuticulaire,  morphologi- 
quement comparable  aux  cupules  terminales. 


\ 
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Elle  a  deux  insertions  :  Tune  interne  sur  la  protubérance  de 
Huschke,  lautre  externe. 

Ce  qu'on  appelle  tr  membrane  réticulée  t)  n'est  que  la  partie  in- 
férieure de  la  couche  limitante  de  la  tectoria.  J.  C. 


RaPP01^TS   KirnE  l'àPFÉBÊIL   àMPULLâIM  DB  l'oBEIUJI  INTEBBM   MT    IBS 

CENTBÈ8  ocvLOMOTBOBS^  par  M.  P.  BoNNi».  {Comptes  rend»  de  la 
Sœ.  de  biologie,  p.  368;  1896.)  J.  C. 


iLe  LiMàÇOX  MEUBBAUBÏJX  COJISJDéBB  COMMB  ÀPPABEIL  MNBEGISTBBDB ,   par 

M.  P,  BoN3iiKR.  {C(my)te9  rendue  de  la  Société  de  biologie,  p.  197; 
1896.)  J.  C. 

Ponctions  db  là  membbanb  db  Cobti,  par  M.  P.  Bonnieb.  {Con^tes 
rendue  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  i3o;  1896.)  J.  C. 


Db  l^ application  de  la  méthode  de  Goloi-Cajal  à  l'etode  do  foie 
D^HouMB  ADVLTE,  par  MM.  V.  Hanot  et  Léopold  Livi.  {Comptée 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  566;  1895.) 

Cette  Note  montre  la  possibilité  d'imprégner,  par  la  méthode 
rapide  au  chromate  d'argent  de  Cajal,  les  canalicules  biliaires,  chez 
des  individus  adultes,  sur  des  foies  recueillis  dans  les  conditions 
habituelles  des  autopsies.  J.  C. 


Sue  LES  NBBPS  DU  BEiN,  par  M.  L.  Azoulay.  {Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie^  p,  690;  18.95.)  J.  C. 


ji«  • 


v^ 


r      r 


Note  sue  €înnbbyation  de  la  dvee^uèbe  cbebebo-spinalb  chez  les 
Mammifebes,  par  M.  P.* Jacques.  {Journal  de  Vanatomie  et  de  laph/- 
siûiogie  normales  et  pathologiques  ^  V Homme  et  des  animaux,  3 1*  an- 
née; p.  596;  1895.)  J.  C. 


tS 


<     -  ■ 


788  flEVOE  DK8  TRAVAUX  SCIBNUFIQUES. 

ConmBvriofi  i  i^ércDE  ùb  là  MOMPMOLOciB  des  rûêSBs  bmàlbm  :  l'or- 
GÀNK  DB  JàcoBSONy  par  M.  G.  Garnault.  (GoMptor  rmuL  de  la  S^c 
de  hiologiiy  p.  3t9;  189S.) 


J.  CL 


De  la  PBBMIÈBB   OBIGINB  do  sang  BT  BBS  CàPILLÂIBBS   SÂHGimiS  baks 

l'aïbb  rAMCBLAtBB  P9^  LàfiNj  par  M.  vaa  der  Stbioot.  (Cwyifi 
r€ml,  de  la  iSm.  de  bklûgie^'p.  i8i;  1895.)  J.  G. 


Sun  UNE   yOUVELLB  MÉTUODB  PEBMETTANT  UMB   DBTBBMINATION  TOPOGBA" 
PaïQVE   EXACTE   DES   VISCiRES   ABDOMIBAVX  BT  DES   BBPLJ8   DU   Pinh 

roiHBy  par  M.  C.  Drbirrrb.  (CompUi  rend,  de  la  Soc.  de  Uoldgie, 
p.  36o;  1896.)  J.  C. 


Contribution  a  l^btudb  dbb  cellules  glandulubes  (piJfcaFis),  par 
M.  J.  MouRET.  [Journal  de  Tanatomie  ei  delà  physiologie  normale$  et 
pathologiques  de  F  Homme  et  des  animaux,  3i"  annëe,  p.  sai; 
1895.) 

L'auteur  étudie  la  cellule  eu  6lle-<«néiue ,  puis  pendant  la  séeré- 
lion ,  enfin  après  une  sécrétion  prolongée*  J*  C, 


SUB  UN  CAS  d'uBBTBB^  DOUBLE  i  GAUCMB  0B8BBYB  CBBZ  UN  FOSTUS  BUUAIN 

DU  TROISIEME  MOIS  y  par  M.  A.  Souui.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  Je 
biologie,  p.  423;  1895.)  J.  C. 


SuB    LA    SIGiflFICATIOUr   MOBPtniOGÎQUB  DE   LA    POCUB   PBABYNGIBNNE  DB 

SbbsseLj  par  M.  G.  Saiiit-Rkmy.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  (nu- 
logie,  p.  &4I3;  1896.) 

Il 
L'autc^ur  regarde  la  poche  de  Seessel  côiQtee  Thomologue  de 

r^bauche  endodermique  de  Vliypophyse,  décrite  par  Voii  Kupffer 

chez  le^  Vertébrés  inférieurs.  J.  C. 


»■*. 
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Lu  NiOFOMMÂTiÙM  M8  CBLIBLBS  KEnVXVaWS  PINS  IB  CMBVBÀO  J>U  SlHO», 
CONsicUTIfB    â     L'iBLATtÙB    COMPLBTB    M8    lOBBê    OCCIPITAUX  y    par 

M.  A.-N.  ViTzou.  (ùmptes   rend,  Acad.  des  sciences,  U  GXXI, 
p.  hUb;  1895.) 

La  néoformation  des  cellules  nerveuses  dans  les  centres  nerveux 
et  surtout  dans  le  cerveau,  est  encore  des  plus  controversées;  aussi 
la  Note  de  M*  Vitiou  est^Ue  partioulièrement  intéressante. 

Deux  mois  après  Tabiation  complète  des  lobes  occipitaux ,  M.  Vittou 
a  constaté,  chez  un  Singe,  des  éléments  nerveux  dans  la  masse 
nouvellement  formée. 

On  y  observait  des  cellules  nerveuses  pyramidales  et  des  fibres 
nerveuses;  le  tissu  neuroglique  était  abondant. 

Cette  substance  n'était  pas  due  à  une  hypertrophie  dans  le  sens 
postérieur  de  la  partie  du  cerveau  antérieur;  il  y  avait,  en  effet, 
une  différence  macroscopique  très  nette  entre  ces  deux  parties. 

On  se  trouve  donc  en  présence  d'une  néoformation  de  cellules 
et  de  fibres  nerveuses.  Elle  établit  la  possibilité  de  la  régénération 
du  tissu  nerveux  dans  le  cerveau,  quand  la  nutrition  active  est 
maintenue  dans  le  reste  de  cet  organe.  J.  C« 


NOTB  30B  LÀ  MOBPBOLOGIB  BBS  CBllBLES  BND0TBBUÂLB8  BO  piBtTOJBB 

iirTBBTiBÀLy  par  M.  A.  Nicolas.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bùh- 
hgiey  p.  196;  1895.)  J.  C. 

AnOMàJJM  BT  ÂBSBBCB  BBBLLB  du   MVSCLS   DBMl-MBMBBÀNBVJ  CBSZ   LE 

0 

MÊME  SUJET.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  p.  6&3; 
1895.)  J.  G. 

Sue  t'oTocspBÀiiE  et  la  ctclotis,  par  M.  L.  Blanc.  {Journal  de  Fana- 
tottie  et  ds  la  physiologie  normales  et  paAohgiques  de  F  Homme  et  des 
animaux^  3i*  année,  p.  187;  1895.)  J.  C. 


SvB  LA  MîGnATioN  BBS  TBSTîcvLBs,  pnr  M.  A.  SouLié.  {Comptes  rendus 

de  la  Société  de  biologie,  p.  3iâ;  1896.)  J.  C. 
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Sur  le  mbcasisme  ds  là  migration  ms  testicules  ^  par  M.  A. 
SoiJLiR.  (Comptes  rendm  de  la  Soàélé  de  biologie ^  p.  356; 
1895.)  J.  C 

PlUT^y  TiKSS  DE  LÀ  F0EME  DO  CEANE  BES  COXCIUSIOKS  SUR  LES  DIS- 
POSITIONS ÀiSÀTOMIQVES  MENDàNT  PLUS  OU  M0IJ9S  DAEQESEUSES  LIS 
OPÉRATIONS  SUR  LE   ROCHER  f   par   M.    P.    GaRNAULT,    (CoBIflE»  rtud. 

de  la  Soc.  de  biologie^  p.  ii9;  1896.)  J.  0. 


Sur  la  formation  d'un  caractIire  ànatomique  et  sue  iIbeeeditè  de 
CETTE  acquisition,  par  M.  Rémy  Saint-Loup.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie^  p.  7^6;  iSgS.)  J.  C. 


Sur  le  DETELOPPEMEJUT  des  terminaisons  (fuseaux  NBURO-MUSCULAiniS 
ET   PLAQUES  MOTRiCEs)    DANS    LES    MUSCLES   À    FIEEES   STRIEES,   par 

MM.   G.  W1188  et  A,  DuTiL.  (Cow^es  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXI,  p.  6i3;  1896.)  J.  Ç. 

Sur  LA  STRUCTURE  DU  LIGAMENT  ROND  DE  L^ UTERUS,  ET  SUR  LA  MIGRATION 

DES  OVAIRES  CHEZ  LA  Femme,  par  M.  A.  SouuÉ.  (Confies  rend,  dr 
la  Soc.  de  biologie ^  p.  389  ;  1895.)  J.  C. 


Amomalis  des  artères  rénales,  par  M.  Guillbminot.  (Journal  de  T ans- 
tomie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  VHomme  et 
des  animaux,  âi'  annëe,  p.  38i  ;  1896.)  J.  C. 


DÉGÉNÉRESCENCE  DU  PANCREAS  CHEZ  LE  LaPIN  ,  CONSÉCUTIVE  A  U  LIGA- 
TURE DU  CANAL  DE  WiRsuNG ,  par  M.  J.  Mou^KET.  (Comptcs  rend,  êe 
la  Soc,  de  biologie,  p.  33;  1896.)  J.  C. 


Modifications  sueies  par  la  cellule  pancréatique  (suite),  par 
M.  J.  MouRRT.  {Confies  rendus  de  la  Société  de  hiologisy  p.  35; 
189B.)  J.  C. 
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SoB  LA  lŒPMOBucTiôfi  BM  €ainoPTBnE8y  par  MM.  R.  Rollinat  et 
Trourssart.  {Comptes  rendus  de  la  Sodéli  de  hohgiSy  p.  53  et  53/i  ; 
1895.  )  J.  G. 


Svn  L*ACCOVPlXMMJ9T  MS  CHAVrgS'-SoVBIS  ^  par  M.  MiTHIÂS  DUYAL. 

{Omîtes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  p.  i35;  1896.) 


Etudes  sob  l^bmbbyologîe  des  CaiROPTÈREs,  par  M.  Mathias  Duval. 
{Journal  de  Vanaiome  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques 
de  THomme  et  des  animaux^  3i'  annëe,  p.  gS;  1896.) 

Ce  Mémoire  est  spécialement  consacré  à  Tembryologie  du  Murin. 

M.  Mathias  Duvai  y  expose  des  faits  très  intéressants,  relatifs  a 
Tutérus;  à  la  question  de  la  gestation  unilatérale  cft  de  la  prove- 
nance de  l'ovule  (ovaire  droit  et  gauche);  J  révolution  de  Toeuf 
(segmentation  et  gastrulation).  J.  C. 


VoBSànE  DE  Jàcobson  des  Chiboptebes,  par  MM.  Matbias  Duval  et 
P.  Garitault.  {Comptes  rendus  de  la  Sociéêé  de  biologie  y  p.  A78  ; 
1895.) 

Le  Murin  et  le  Fer-à-Cheval  ne  possèdent  pas  d'organe  de  Ja- 
cobson.  La  Pipistrelle,  au  contraire,  au  moins  pendant  la  période 
embryonnaire,  est  munie  de  cet  organe.  J.  C. 


Là  PBOTBCTiON.ov  Càstob  bv  Rbônb,  par  M.  6*  Minoaud. 
{BuU.  de  la  Soe.  ditude  des  sciences  naturelles  de  Ntmes^  1896.) 

Que  le  Castor  gallicus  représente  une  véritable  espèce,  ou  que 
ce  soit  une  simple  variété ,  on  n'en  doit  pas  moins  souhaiter  que 
de  sérieuses  mesures  soient  promptement  prises  pour  en  prévenir 
l'extinction  complète. 

On  ne  peut  donc  que  s'associer  aux  instantes  sollicitations  de 
M.  G.  Mingaud.  Sa  communication  est  d'ailleurs  fort  intéressante 
par  les  détails  qu'elle  nous  donne  sur  les  mœurs  réelles  du  Castor, 
si  industrieux  et  si  calomnié  I  J.  C. 
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RBcaEncBES  svn  lu  nivMiûVPMUEnT  »u  bupmmàomm  mt  bu  ton  caee  u 
Lapin  y  par  M.  A.  Bràghbt.  {Jwmal  de  PanaUmU  et  de  la  phono- 
logie normales  et  pathologiques  de  V Homme  et  des  animaux ,  3  i*  an- 
née, p.  Bit  ;  1895.) 

Ces  recherches  sont  particulièrement  consacrées  aux  origines  du 
diaphragme,  à  la  constitution  du  foie  et  de  ses  ligaments.  J.  C. 


Ut  PLÀCBHTA  DES  CàBiiÀSSiEESf  par  M.  Màtuus  Dutal.  (Joumol  de 
Fatiatomie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  F  Homme 
et  des  animaux,  3i'  année,  p.  38;  1895.) 

Tous  les  embryologisies  sont  d'accord  pour  reconnaître  qu  il 
n  existe  pas»  dans  la  classe  des  Mammifères,  un  seul  type  struc- 
tural du  placenta;  tous  aussi  admettent  que  les  divers  types  pla- 
centaires sont  réunis  entre  eux  par  des  formes  de  transition. 

C'est  précisément  comme  forme  de  transition  que  le  placenta 
des  Carnassiers  est  doublement  intéressant  :  d'une  part,  à  cause  de 
la  constitution  angio-plasmodiale  de  rectoplaceata  de  UChienoe; 
d'autre  part,  à  cause  de  la  disposition  épithéliale,  à  cellules  dis- 
tinctes, de  l'ectopiacenta  de  la  Chatte.  .  J.  C. 


A^orjK  svn  le  placenta  dv  Cerf  sica  (Cehvus  sica),  par  MM.  Beaube- 
6ABD  et  BouLART.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  p.  699; 

1895.) 

On  compte  six  cotylédons  chez  le  Cerf  Sica.  Comme  les  autres 
Cervidés,  cette  espèce  rentre  donc  dans  le  groupe  des  OUgoooty- 
lédonés.  J.  C. 


U  ESTOMAC  Ms  Cetages  ,  par  MM.  Patisr  et  Boulaet.  {JounuU  de 
ranatomie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  PBomtme 
et  deê  anisMtux,  3i*  année,  p.  d&o;  1895.) 

La  caractéristique  de  l'estomac  des  Cétacés  s'exprime  par  la  di- 
vision de  l'estomac  pylorique  et  de  l'estomac  cardiaque.       J.  C. 
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iVbrv  99%  un  roiwfimuz  moboméu  d^àmmmm  êtua  «  p«r  M,  H,  BiàiiuoAiu>.: 
(Cbniptef  rend.  Soc.  de'bwlogiêj  p«  7&3;  i$9&«)     J.  G. 


RgCHEBCHES  SaR  L^UfFLOENCE  DB  l^ilECTRlCm  SUR  lUfOlfJTlOH  DS  l'ëM" 

RRTOii  DB  LÀ  Poule  y  par  M.  G.  Dakestb.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
y  t.  GXXI,  p.  966;  i89&«) 


Le  germe  est  virtuellemeut  modifié  dans  la  plupart  des  cas, 
comme  le  prouvent  les  faits  tératologiques  qu'il  présente  pendant 
son  développement. 

L'électricité  ne  parait  pas  agir  autrement  que  toutes  les  causes 
qui  modifient  révolution  et  lui  expriment  une  direction  différente 
de  la  direction  normale.  J.  G. 


ConnnuTioN  i  l^ûtum  nu  OÉifouoN  motëm  m  la  râtibe  cbez  le$ 
Oiseaux,  par  M.  P.  Bouts.  {Journal  de  fatmtomiê  et  de  ta  phyMogie 
mormakê  et  padiologifues  de  VHomim  et  dm  ûnimaux ,  3i*  année, 
p.  3i3;  1895.) 

Il  existe,  dans  la  rétine,  un  ganglion  moyen  que  Ton  pourrait 
appeler  ganglion  des  spongioblastes  nerveux. 

Ge  ganglion  est  situé  au  niveau  de  la  face  externe  de  la  couche 
plexiforme  interne,  entre  le  ganglion  rétinien  et  le  ganglion  op- 
tique» J.  G. 


Le  MBCÀIII8ME  DE  là  projection  de  Là  langue  cbez  le  Caméléon  y  par 
M*  DEWBVtE.  {Journal  de  VanaUmie  et  de  h  physiologie  monnaies 
et  pathologiques  de  THomme  et  des  animaux ^  3i''  année,  p.  3i^3; 
1895.)  J.  G. 


Sur  une  forme  de  pàsbâob  entre  ut  tibso  càrtilàginbuj  et  le  tissu 
OSSEUX^  par  M.  Joannes  GHâTiir.  {Comptes  tend.  Aead.  des  $cisn»Sy 
t.  GXXI,  p.  179;  1896.) 

Observe  dans  le  sclérotique  d'un  Saurien  {PktydaetylusfaseicHlaris 
Daud),  ce  cartilage  offre  des  cellules  ramifiées  qui  permettent  de 


m  REVUK  DES  TRAVAUX  âClBNTI PIQUES. 

la  considérer  conime  représenUnt  une  forme  de  passtge  entre  le 
cartilage  normal  et  le  tisra  ossenx.  ' 

La  chondrification  s'est  effectuée  suivant  un  processus  tont  par- 
ticulier, si  bien  qu'on  pourrait  l'assimiler  à  une  ossification  entravée 
dans  sa  marche  évolutive, 

iYor£  JSOB  LES  DIFFOEMiTES  CONGElliTALES  BÊ8  UEMBEE8  IMFEtaMVMS  CMEX 

LES  Oiseaux,  par  M.  C.  FtiB.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  IrioU^, 
p.  309;  1895.)  J.  C. 


Des  bappobts  du  bec  cnotSE  avec  i^àtropbib  bî^ub  œil  cbez  le  Pou- 
LSTf  par  M.  C.  Fi^i.  [Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  htologicy  p.  3ii; 
1895.)  J.  C. 

Note  sub  le  bobt  bbs  blastobbbubs  bb  Poulet  imflabtbs  dans  les 
Tissus  b'âjiimàux  bb  la  MEME  B8PBCB,  par  M.  C.  Fui  {COB^ 
rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  p.  33i;  1895.)  J.  C. 


ReCHEBCHES  sue    les   affinités   ZOOLOGIQUBS    de  L*HaTTBBI4  PU^rCTATA, 

par  M.  A.  Peebin.  {Ann.  des  sciences  tuUureUeSy  Zoologie,  7*  série, 
t.  XX,  p.  33.) 

Sans  trancher  la  question  relative  à  la  valeur  de  ÏHatteria, 
comme  type  d'un  groupe  spécial,  M.  Perrin  admet  que  ce  Reptile 
appartient  à  une  espèce  très  ancienne,  n'ayant  pas  subi  de  profondes 
modifications. 

La  musculature  du  membre  postérieur  répond  au  type  Saurien 
qui  présente  des  différences  absolument  tranchées  avec  le  type 
Urodèle.  J.  C. 


SVB  UNE  0IGABTB8QUB  ToBTUB  TBBBBSTBB,  d'aPBBS  UN  SPiciMBN  ftfàNT 

DBS  ILBS  Egmont,  par  M.  Th.  Sauzibb.  {Confies  rend,  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXI,  p.  /i3o;  1896.) 

Cette  Tortue  a  été  apportée,  en  mai  189&,  des  lies  Egmoat  k 
Maurice. 


ANALYSÉS  Bt  ANNONCÉS.  —  AftATOMlE  ET  ZOOLOGIE.       'i^b 

La  décriYant  d'après  les  photographies  et  les  renseignements  qui 
lui  onl  été  envoyés  de  cette  dernière  tle,  M.  Sauzier  pense  qa'il 
sagit  du  Testudo  Daudinii  de  Dumérii  et  Bibron.  J.  C. 


CkLLVIES  NBRrBUSBS  Bit  DÉVBLOPPSMBNT  DâDIS  Là   MOBILE  ÉPINIÈBE  DV 

TETÀBD  PB  LA  Gmbhouillb  ,  par  M.  Athias.  {Journal  de  ranatomie 
eî  de  la  phyiiohgie  normaks  et  pathologiques  de  T  Homme  et  des  ani- 
ifunu:,  3i'  année,  p.  610;  1896.) 

Rapprochant  ses  observations  de  celles  que  Ramon  y  Cajal  a 
tirées  de  Fétude  de  Témbryon  de  Poulet,  M.  Athias  conclut  que, 
chez  le  têtard  comme  chez  cet  embryon,  les  cellules  nerveuses  pro- 
prement dites  ont  la  même  provenance  que  les  cellules  névro- 
gliques.  J.  C. 


CbUULBS   NEârSU8M8  ENCORE  EPlTaBLlÂlES  DAlfS  LA  MOBILE  00    TBTABD 

DE  Gbb9ouilib.  —  Mode  de  developpembiit  do  NBUMOHBy  par 
M.  ÀTHiiS;  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  bioU^,  p.  5&o;  189a.) 

Uauteur,  ayant  trouvé  des  cellules  nerveuses  à  aspect  épithélial , 
contre  la  paroi  du  canal  épendymaire,  les  assimile  aux  cellules  bi- 
polaires de  la  peau  des  Vers  et  aux  cellules  bipolaires  de  la  mu- 
queuse olfactive  des  Vertébrés. 

n  estime  que  ces  r  formes  de  neurones n  permettent  de  retracer 
aisément  Tautog^nie  de  la  cellule  nerveuse  bipolaire,  unipolaire, 
multipolaire.  J.  C. 


PoLÏDACTYLIB  PBOVOQORB  CBSZ  PliBURODELES ,   par  M.   A.    GuRD. 

{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  p.  789;  1895.) 

Les  expériences  de  M.  Giard  montrent  que,  quelle  que  soit 
retendue  de  la  portion  du  membre  amputée,  on  obtient  des  mons- 
truosités si  Ton  agit  assez  longtemps  et  assez  énergiquement  sur  la 
zone  génératrice.  J.  G. 
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Coi9$rirvrioïf  bo  comw$  bm  Anovtœuy  par  M.  A.  Pimm. 
{Bnll  msKl.  de  la  France  etdêk  Bélgiqm^  t.  XXVII,  p.  &19;  iSgS.) 

La  main  des  Anoures  a  quatre  doigts  homologues  des  quatre 
doigts  des  Urodèles. 

Elle  a,  en  outre,  un  pra'poHc\  homologue  au  prœhallux  du 
pied. 

Si  dans  le  corps  des  Anoures  on  ne  tient  pas  compte  du  carpa- 
lien  du  prœpollex,  on  a  un  carpe  qui  ne  diffère  de  celui  des  Uro- 
dèles, que  par  Vabsence  d^un  central  distinct.  J.  C. 


Svn  LA  aùifSTîTvrroN  et  u.  snocrvKM  hb  i^iPiWE  osênvêB  bm  u  bâ" 

OBOIKB    BOnSALB    BB    QBBLQVMS     Pôt880I98    MÀLÀMBTàMrQIBMS^    par 

M.  Léon  Vaillant.  {CmnpteB  rend.  Aeai.  igg  $eie$ie€t,  t  CXXI, 

P-  909;  1895.) 

Les  épines  de  la  nageoire  dorsale  des  Silures,  Cyprinoîdes,  etc., 
ont  été  généralement  regardées  comme  de  même  natare;  cepen* 
dant  elles  présentent,  à  e6té  de  très  rédles  analofpea^  des  diffé- 
rences frappantes.  On  peut  le  constater  par  Tétude  comparative  des 
Synodmtis  ou  Schalls  et  de  la  Carpe.  J.  (]. 


CONTRIBVTIONS  1  L^EMBRYOGENIB  BBS  AsCtBtBS  SIMPLES,  par  M.  A.  PuoH. 

(Comptes  rend^  Acad.  desscience$f  t.  CXXI,  p.  970;  1898.) 

Plusieurs  points  du  déyeloppement  des  Ascidies  simples  sont 
encore  controversés  et  inconnus,  notamment  Torigine  de  la  eavité 
péribranchiale,  les  relations  de  la  vésicule  sensorielle,  Texistence 
d'un  épicarde. 

Tels  sont  les  points  examinés  dans  la  communicatidn  de  M.  A. 
Pizon.  I.  G. 


SVB   L^ÎJlTBÊPnàTânOB  MûnPBOtOQIQCB  BB   LA  UBfB  BOOBU  BÀBB  tU 
ASGIBIBB   COMPÔSÉBS  BB   GENBB   DlFUMQHA,  pBf  M.  M.  GAUtUmV. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXXI,  p.  776;  t^gi.) 

J.  C. 
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SiGUJLniA,  par  M.  GiuujwY.  (Cûm/neê  rmUl.  Amd.  de9  sdmcesy 
t.  CXXI,  p.  832;  1895.)  1.  G. 


CoifrniBUTicjis  i  iHtvm  ms  Ascwns  coMPOêins ,  par  M.  Gaullbiit. 
{BM.  êeieniytfue  <b  la  Frmm  et  de  la  Belgique^  t.  XXVII,  p.  1  ; 

1896.) 

Ge  Mémoire,  riche  en  faits  nouveaux,  présente  Tensemble  des 
reeherchea  auxquelles  étaient  consacrées  les  communications  pré- 
cédentes. 

Dans  la  première  partie,  Tauteur  étudie  d'abord  Thivernage, 
puis  un  certain  nombre  de  phénomènes  d'histolyse. 

Dans  la  se'conde,  il  examine  diverses  questions  de  morphologie 
et  d'embryologie,  s*attachant  surtout  à  Tétude  de  la  régénération, 
problème  complexe  et  qui  a  soulevé  de  vives  controverses. 

Déduites  d'observations  nombreuses  et  directes,  les  cQficlusions 
de  M.  GauUerez  présentent  un  vif  intérêt.  J.  G. 


CxPBÀLOPOJiES  BECVSIIUS  DANS  L^ESTOMAC  D*UN    CaCBALOT  CAPTUni  AUX 

ÎLES  AçoBESf  par  M.  L:  Joulin.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y 
U  GXXI,  p.  1173;  1896.)  J.  G. 


ÉraBE  SUE  i!oBOAmsATiùB  BE  l'HoMALOOYaA ,  par  M.  A.  VATssikaB. 
(i4im.  dm  sciences  naturelles ,  Zoologie ,  7*  série ,  t.  XIX ,  p.  3 63 .) 

M.  Vayssière  fait  connattre  Torgaiiisation  et  précise  la  place  taxi- 
Domique  de  oe  Proeobmnohe  que  Jeffrays  a  été  le  premier  à  faire 
connaitre.  J.  G. 


EniBB  ODMPAMATIVB    BE  U    MASSE    BUCÇAIB  CBBZ    lES    GaSTÉRQPOBBS  , 
ET   PAMriCBlliBBMBBT   CBBZ  IBS    PbOSQBBAMCHBS   DlOTOQAUDESf    par 

M*  A.  Aman DBif T.  (  Comptes  rend,  Acad.  des  sdences, ,  t.  GXXI ,  p.  1 1 7  0  ; 
1896.)  J.  C. 


lis  ftEVUE  DBS  TRAVAUX  SGIfiNTtFIQDES. 

SrMBTâlB  ET  Flirrâ  DBS  CBILULBS  CBBBBBALBS  chez  LBS  GMBrinOPOBES, 

par  M.  DB  Nabias.  {Acte»  de  la  Soc.  himéenne  de  Bwieaux,  5*  série, 
t.  Vni,  p.  xLv;  1895.)  J.  C. 


SVB   Vy  LaMBLUBBàBCBB  nouveau  (ScIOBBJIBTIA  AOSTBALIS),  COMMBaSÀL 

D'uit  EcBEifODBBMBf  par  M.  F.  Bbbnard.  (Comptes  rend»  Acad.  des 
êcieneesy  t.  CXXI,  p.  869;  1898;  et  BuU.  scientifique  de  la  France 
et  de  la  Belgique,  t.  XXVII,  p.  36&;  i8g5.) 

Ce  Lamellibrauche  a  été  observé  sur  un  Spatangidé  {Tr^hu 
excaoatus  Phil.)  recueilli  par  Texpédition  du  cap  Horn,  eu  188)- 
i883.  J.  C. 


RbCBBBCBBS  sue  LBS  TàPlDBBS,  par  M.  PlERI. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  p.  729;  1895.) 


RbMABQUBS   SVB   L^OBGANISATIOTH  y  L*ANAT0MIB  COMPABBE  ET  LE  DBVBLOP' 
PEMENT  BBS  DEBNIBBS  SBQMBNT8  J>U  C0BP8  DES  InSECTES  OBTBOPTàBSS, 

par  M.  Â.  Pbytoureau.  {Actes  de  la  Société  Imnéenne  de  Bordeaux, 
5*  série,  t  VIII,  p.  9;  1896.) 

Si  Ton  compare  l'une  avec  l'autre  la  constitution  anatomique 
des  armures  mâle  et  femelle  des  Orthoptères,  et  si  Ton  recherche 
leur  valeur  morphologique  réelle ,  telle  qu'elle  ressort  des  recherches 
tératologiques,  00  arrive ,  contrairement  aux  conclusions  théoriques 
de  Chadima,  mais  grâce  ce)>endant  à  un  type  heureux  d'herma- 
phrodisme, exemplaire  unique  d'Odontura,  emprunté  aux  recherches 
de  cet  auteur,  aux  conclusions  générales  suivantes  :  la  moitié  du 
neuvième  sternite  mâle  correspond  symétriquement  à  la  région  qui 
porte  chez  la  femelle  une  apophyse  génitale  supérieure;  la  moitié 
du  huitième  sternite  mâle  est  comparable  à  la  moitié  du  huitième 
urite  femelle  dont  se  détache  l'apophyse  génitale  inférieure;  ces 
régions  sont,  par  conséquent,  homologues  et  le  pénis,  quand  il 
existe,  se  trouve  ainsi  occuper  la  situation  et  avoir  la  valeur  mor- 
phologique des  gaines  accessoires.  J.  C. 
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QoATHiàmB  Note  sur  le  gehre  Margarodbs,  par  MM.  A.  Giard 
et  A.  Bdisinb.  {Comptée  rendus  de  la  Société  de  biologie  y  p.  383; 
1895.) 

La  composition  chimique  des  kystes,  qui  protègent  les  Coche-' 
niiles  femelles  du  genre  Margarodes,  a  été  très  diversement  pré- 
sentée. ' 

Cette  question,  naguère  encore  si  litigieuse,  se  trouve  pleine- 
ment élucidée  par  les  études  comparatives  de  MM.  Giard  et  Buisine. 

J.  G. 


Appareil  GLàyouLAiRE  des  Hymehopteres  [qlavoes  sàliv aires  ^  tubes 
DE  Malpighi  et  glandes  vEimtBasEs)j  par  M.  L.  Bordas.  [Annales 
des  sciences  naturelles,  Zoologie,  7''  série,  t.  XIX,  p.  1.) 

Ce  Mémoire  résume  les  recherches  de  M.  L.  Bordas  sur  les 
glandes  des  Hyménoptères,  recherches  dont  nous  avons  rendu 
compte  à  diverses  reprises,  ce  qui  nous  permet  de  résumer  briève- 
ment leur  exposé  général. 

La  première  partie  traite  des  glandes  salivaires;  la  seconde  partie 
est  consacrée  au  tube  digestif  et  à  ses  glandes;  la  troisième  fait 
connaître  les  tubes  de  Malpighi;  dans  la  quatrième  se  trouvent 
étudiées  les  glandes  venimeuses  des  Hyménoptères.  J.  G. 


Appareil  génital  mals  des  Hïmenoptbres,  par  M.  L.  Bordas. 
(Annales  des  sciences  naturelles,  Zoologie,  7®  série,  t.  XX,  p.  io3.) 

Bien  que  d'apparence  compliquée,  l'appareil  génital  mâle  des 
Hyménoptères  se  ramène  à  un  schéma  général  comprenant  six 
parties  :  testicules,  canaux  déférents,  vésicules  séminales,  glandes 
accessoires,  canaux  éjaculateurs,  armure  copulatrice. 

Le  Mémoire  de  M.  Bordas  les  fait  connaître  dans  leur  organisa- 
tion et  dans  leurs  principales  variations.  J.  G. 


SlR  LES    MOSCLBS    DES   FoURMIS,    DBS    GuEPES    ET   DES    AbBILLSS  ,  par 

M.  G.  Ja:<«et.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  p.  610; 
1895.)  J.  G. 

Revci  dis  tbav.  scient.  —  T.  XVI,  n**  10.  56 
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EtVDB  SOB  là  RBPRODOCTiON  DtS  GuKPK ,  par  M.   P«  MAlCflAL. 

{Comptet  rend.  Acad.  des  scieneeêy  L  GXXI ,  p.  6 1  o ;  1 896.) 

M.  Marchai  fait  très  compiètement  connaître  les  dispositions  des 
nids  des  Guêpes  souterraines.  Il  décrit  la  ponte  des  ouvrières,  etc. 


Une  nour MLLE  clause  LYMPHATiQUE  CBEX  LE  ScoBPios  n' Europe,  par 
M.  A.  KowALEwsxY.  {Comptée  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  GXXI, 
p.  106;  1895.) 

Outre  la  glande  lymphatique  décrite  par  M.  E.  Blanchard,  il 
existe  deux  troncs  lympfaoîdes,  signalés  en  18118,  par  J.  MûUer, 
comme  glandes  salivaires. 

Les  parois  sont  Tonnées  de  cellules  lymphoîdes,  c'est-à-dire 
phagocytaires. 

Au  point  de  vue  physiologique,  il  est  aisé  de  constater  que  ces 
glandes  diffèrent  de  la  glande  lymphatique  déjà  connue.     J.  C. 


CofITRiâVTION  À  L^ HISTOLOGIE  DES  eLANBEB  VMiCEUOLàiBBS ,  par  MM.  J. 

KuNSTLER  et  A.  Gkuvbl.  (Coff^He*  remL  Acad.  des  sciences^  L  CX&I, 
p.  3a6;  1895.) 

MM.  Kunstler  et  Gruvel  étudient  spécialement  les  glandes  pha- 
ryngiennes des  Hippérinnes.  J.  C. 


Les  Annélides  poLYcnkTEs  des  côtes  de  Dinard,  par  M.  db  Saut- 
JosEPB.  {Ann.  des  sciences  naturdks,  Zoologie,  7'  série,  t.  Xî, 
p.  i85;  1896.) 

Faisant  suite  aux  Mémoires  précédents  de  M.  de  SaintnJoseph, 
ce  travail  est  consacré  aux  familles  des  Syllidiens,  des  Aphrodi- 
tiens,  des  Ëuniciens,  des  Lycoridiens,  des  Phyllodociens  et  des 
Spionidiens. 

Une  table  générale  s'y  trouve  annexée.  J.  C. 
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Là  rORMÂTtON  PU  SCBIMOEÔÎTE  BÂIfS  LÀ  SdêaiPÀMlTÉ  CÊMi  LMB  FtUStUgMS 

ET  LES  Sàlmàctnes,  (Comptes  rend.  Aeaà.  des  ecieneeê^  t.  CXXI, 
p.  953  ;  1895.)  J.  C. 

SOM  LA   MàUBtE  DE  LÀ  RoVlLLI  BEi  FLEOMS  B* ImMOBTELLEB  CÀVêBB  PAR 

uifE  ÀNcniLLULE,  par  M.  L.  Margin.  {Comptée  rend»  de  h  Soe,  de 
biologie,  p.  7/19;  1895.) 

Les  capitules  ne  contenant  que  des  femelles  et  des  jeunes,  il 
n'a  pas  été  possible  de  déterminer  si  le  Nématode  est  un  Aphden- 
ckus  ou  un  Tylenehuê.  J.  C, 


Des  ganglions  BB  la  CUàÎSE  ItSRfEVSH  VENTRALE  BES  HlRUBIltÉESy  par 

MM.  c.  Simon  et  G.  Tuiry.  {Journal  de  Tamaiomie  et  de  laphysto- 
logk  normales  et  pathologique»  de  F  Homme  et  des  animaux ,  3t*  an- 
née, p.  987;  1895.) 

Application  de  la  méthode  d'ËhrIich  à  Télude  de  la  chaîne  ven- 
trale. J.  C. 


Sur  là  ETRacTVEE  be  l^ectoberme  et  bv  SYBràma  nERtEtix  bes  Plàt- 

BELMtRTBES     {TrEMàTOBES     ET     CeSTOBEE),     pAT     M.     L.    JaHME». 

{Contes  rend.  Acad.  des  sdencesj  t.  GXXI,  p.  918;  1895.) 

D'abord  formé  d'un  épithélium  continu ,  Teotoderme  des  Néma» 
iodes  se  dissocierait,  d'après  les  recherches  antérieures  de  MM.  Vil- 
lot,  Jammes,  etc.,  en  divers  types  histiques  (éléments  nerveux, 
fibrilles,  granulations,  etc.). 

L'ectoderme  des  Plathelminthes  offrirait  des  dispositions  sem- 
blables. 

La  (r  couche  granuleuse  t?,  accolée  à  leur  cuticule,  appartiendrait 
à  l'ectoderme,  non  au  mésoderme  comme  l'admettent  quelques 
auteurs.  Celte  couche  parait  d'ailleurs  très  réellemrnl  ectoder- 
mique. 

D autre  part,  M.  Jammes  considère  l'appareil  nerveux  des  Pla- 
Ihelminthes  comme  n'ayant  pas  de  contours  définis. 

Les  dispositions  régulières  fuites  d'anneaux  délimités  et  cordons 
divergents,  qui  lui  aoiil  ailri buées,  ne  peuvent  être  considérées 


802  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

comme  Texpression  des  faits.  Cet  appareil  est  diffus  el  fait  corps 
avec  le  reste  de  1  eetoderme.  J.  C. 


Sur  mB  formb  PAnricoukhE  dé  Douve  aéPÀTiQUB  pbowbhàst  du  Se- 
jiBQALj  par  MM.  A.  Railliit.  {CumjfUi  rend,  de  la  Soc,  de  biologie , 
p.  338;  1895.)  J.  C. 

Lb     COMMBySÀLISMS     CHEZ     CERTAINS     PoLYPES     M  AD  RE  PO  RU  RES  y     fRT 

M.  E.-L.  Bouvier.  [Ann.  des  sciences  naturelles ^  Zoologie ,  7*  série, 
t.  XX,  p.  i.) 

Dans  ce  Mémoire,  M.  E.-L.  Bouvier  expose  ses  recherches  sur 
les  principaux  traits  de  i*associalion  mutualiste  qui  sVtahlit  entre 
deux  espèces  de  Géphy riens  et  des  Polypes  uiadréporaires  des  genres 
Heteropsammia  et  Heterocyathus, 

Ces  recherches  ont  été  communiquées  en  189&  à  T Académie  des 
sciences  et  il  en  a  été  rendu  compte  dans  la  Revue.  J.  C. 


SvR  Pyroph4Gus  borologium,  par  M.  G.  Pouciiet.  {Journfil  de  fana- 
iomie  ei  delà  physiologie  normales  et  pathologiques  de  F  Homme  et  des 
animauxy  3i*  année,  p.  SoS;  1896.) 

Mémoire  posthume  de  Georges  Pouchet  sur  un  des  types  les 
plus  curieux  du  groupe  des  Péridiniens.  J.  C. 


Sur  la  sTRuafuRE  et  la  division  du  noyau  chez  le  Spirochona  gsh- 
MiPARA,  par  M.  E.-G.  Balbum.  {Anfi.  de  micrographie ^  t.  VII, 
p.  â&i;  1895.) 

Dans  cet  important  Mémoire,  M.  le  professeur  Balhiani  n\npporte 
pas  seulement  une  nouvelle  démonstration  de  l'existence  de  la 
karyokinëse  chez  les  Ciliés,  il  ajoute  encore  plusieurs  faits  nou- 
veaux à  rhistoire  du  noyau,  rectifiant  en  même  temps  diverses 
interprétations  inexactes  ou  erronées. 

I.  De  même  que  dans  les  cellules  des  Métazoaires,  le  noyau  da 
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Sfirochona  se  compose  d'une  substance  chromatique  et  d'une  sub* 
slance  achromatique;  mais  au  lieu  d'être  intimement  mêlées,  ces 
deux  substances  sont  simplement  adjacentes  ou  incluses  Tune  dans 
lautre,  la  chromatine  entourant  la  substance  achromatique,  qui 
reste  à  nu  seulement  dans  la  partie  postérieure  du  noyau.  Plus 
rarement  elle  Tentoure  entièrement.  Dans  quelques  cas,  les  deux 
substances  sont  complètement  séparées  dans  le  plasma  du  corps  et 
forment  comme  deux  noyaux  indépendants,  l'un  chromatique, 
Tautre  achromatique. 

II.  L'élément  du  noyau  décrit  par  tous  les  auteurs,  chez  le 
Sfiroehona,  sous  le  nom  de  nucléole ,  se  forme  dans  la  partie  anté- 
rieure de  la  chromatine,  par  la  séparation,  dans  une  vacuole,  de 
quelques  microsomes  isolés  ou  réunis  en  chapelet,  et  les  fusions  de 
microsomes  en  un  globule  ordinairement  unique,  rarement  double 
ou  multiple. 

Ce  ^obule  émigré  ensuite  à  travers  la  chromatine  pour  venir 
occuper  sa  situation  définitive  au  centre  de  la  partie  achromatique. 

Dans  le  cas  d'un  noyau  séparé,  purement  achromatique ,  le  nu- 
cléole peut  exister  ou  faire  défaut,  suivant  que  la  séparation  des 
(leu\  substances  a  eu  lieu  avant  ou  après  la  formation  du  nu- 
cléole. 

« 

III.  Cette  formation  peut  être  considérée  comme  le  phénomène 
ultime,  la  télophase  d'une  division  antécédente,  et  comme  appar- 
tenant dès  lors  à  la  période  de  reproduction  de  l'animal. 

IV.  Le  globule  central  participe  à  la  fois  des  caractères  d'un  nu- 
cléole vrai  et  d'un  centrosome. 

Comme  nucléole,  il  disparaît  par  résorption  dans  la  substance 
achromatique,  au  début  de  ladivision,  pourse  i*égénêrer  chez  les 
deux  nouveaux  noyaux  par  le  processus  indiqué  plus  haut.  Comme 
centrosome,  il  condense  autour  de  lui  la  subétance  environnante 
sous  forme  d'une  petite  sphère  attractive  intra-nucléaire  qui  -ne 
passe  pas  du  noyau  dans  le  protoplasme  pour  y  jouer  le  rôle  d'un 
centrosome  ordinaire  pendantla  division.de  la. cellule. 

Y.  Ce  caractère  mixte  du  globule  justifie  l'opinion  des  auteurs 
qui  ne  font  pas  de  distinction  fondamentale  entre  un  nucléole  et 
un  centrosome,  considérant  ces  deux  corps  comme  des  éléments 
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morphologiquement  homologues,  mais  dont  le  r&le  varie  saivaot 
qu'ils  restent  k  rintérieur  du  noyau  ou  qu'ils  en  sortent  pour  de- 
venir intra-protoplasmiques. 

VI.  L'absence  d'un  centrosome  extérieur  et  par  suite  la  trans- 
formation d'un  fuseau  nucléaire  achromatique  sont  cause  que  la 
division  du  noyau  du  Spir^eliona  ne  présente  que  quelques-uns  des 
caractères  d'une  mitose.  Ces  caractères  sont  :  la  disparition  précoce 
du  nucléole,  la  production  de  filamenU  unmanU  entre  les  deux 
masses  chromatiques  nouvelles  et  la  formation  d'une  plaque  cel- 
lulaire rudimentaire. 

VU.  Les  formations  décrites  sous  le  nom  de  fiaquM  termmak$  ne 
sont  pas  homologues  aux  tr  corps  polaires  d  des  cellules  ordinaires. 
Ce  sont  de  simples  accumulations  de  substance  achromatique  des- 
tinées à  reproduire  le  type  du  noyau  au  repos  chez  le  ^ptrociloiia. 

Vin.  Le  processus  par  lequel  se  forme  le  nucléole  dans  les 
noyaux  nouveaux  permet  dVxpliquer  hypothétiquement  celui  do 
centrosome,  et  plus  généralement  du  microcentre  des  cellules  des 
Métazoaires  :  ces  éléments  ne  seraient  que  des  microsomes  de  chro- 
mâtine,  libres  ou  fusionnés,  sortis  du  noyau  pour  pénétrer  dans  le 
protoplasme  et  y  jouer  un  rôle  actif  pendant  la  division.    J.  C. 


^Orf  SOB  U  BiOLOeiM  M8  FoiLàMiniFÊBÊS. 

{Atm.  des  »denee$  naturellei,  Zoologie,  7*  série,  t.  XX,  p.  978;  iSgS.) 

Le  Mémoire  de  M.  J.-J.  Lister  est  spécialement  consaeré  à  l'étude 
du  dimorphisme  des  Foraminifères  examiné  dans  son  origine  et 
dans  ses  manifestations*  On  sait  quelles  divergences  séparent  les 
naturalistes  sur  ces  questions;  aussi  lira-t-on  avec  intérêt  la  tra* 
duction  que  M.  Schiumberger  publie  dans  les  Aimalêi  iee  MtMcai 
tuUurelleê.  J.  G. 

Suâ  LBS^  HiMÀTOXOAinES  DES  OPHlblËHS  DV  HAVT^TûNÊtN , 

par  M.  A.  Rillrt.  {Contes  rend,  de  ta  Soc,  de  biologie ^  p.  99;  1896.) 

Jusqu'ici  on  n'avait  pas  observé  les  Hématozoaires  chez  les  Ophi« 
diens. . 
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La  constatation  de  leur  présence  dans  la  terre  humide  et  dans 
un  des  pays  classiques  du  paludisme  donne  un  nouvel  appui  à  la 
Ihéorie  tellurique  de  Tétiologie  de  cette  maladie.  J.  G. 


SVB  vu  PsEVDO-PbOTOZOAIBË  ,  SCHIZOGENRS  PARASITIGUS  MoNIEZ, 

par  M.  A.  Giabd.  {Cmnple$  rend,  de  la  Soc  de  biologie  y  p.  793  ;  1895.) 

Les  observations  de  M.  Giard  établissent  que  le  prétendu  Scki- 
zogenes  se  rencontre  partout  où  soit  normalement,  soit  patholo- 
giquement,  il  existe  une  sécrétion  de  substance  chitineuse  à  Tétat 
semi-fluide.  J.  C. 


Sun  VNE   MODIFICATION  MOBPHOLOGÎQVE   DE  L^ ESPECE   BT  SUB  L'HEBEDITà 

DES  CÀBÀCTBBES  ACQUIS,  par  M.  R.  Saint-Loup.  [Conqttes  rend.  Acad. 
des  scieneee,  t.  CXXI,  p.  73&;  1895.)  J.  C. 


SvB    LA    PECHE    PELAGIQUE    EN    PBOFONDEVB,    par    MM.    L.    BoUTAN    et 

E.-P.  Ragovitza.   (Confie»  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI, 
p.  17/i;  1895.) 

MM.  Boutan  et  Racovitza  exposent  les  résultats  de  la  pêche  péla- 
gique, pratiquée  à  Banyuls. 

Elle  permet  de  distinguer  deux  formes  de  Plankton  :  un  Plankton 
cAtier,  composé  surtout  par  les  larves  d'animaux  de  fond;  et  un 
Plankton  de  haute  mer,  formé  surtout  par  des  types  spéciaux  adap- 
tés à  la  vie  flottante. 

A  Toccasion  de  cette  communication,  M.  le  professeur  H.  de 
Lacaze-Duthiers  rappelle  la  position  exceptionnellement  favorable 
de  la  station  de  Banyuls-sur-Mer.  J.  C. 


Caupaghes  SCIENTIFIQUES  DE  LA  Princesse-Alicb  {i8g^-î8gà)j  par 
Albert  P',  prince  de  Monaco.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  93;  1896.)  J.  C. 


^ 
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6'l7ll   LA  DEUXIÈME  CàMPàGXE  SCiEIlTIFiQUE   DE  H  Pb1NCB8SB-AuCK,  psr 

Albbbt  I*',  priace  de  Monaco.  (Comptes  rend.  Acad.  det  icieneet, 
t.  CXXI,  p.  1109;  1895.)  J.  C. 


DeàGAGES   profonds  f   EXÉCUTES  A   BORD  DU  CAUDilf ,  DAHS  LE  GOLFE  M 

Gascogne  pendant  le  mois  d'aoit  j8g5,  par  M.  Kobblbb.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  p.  5o/i;  1896.)  J.  C. 


Sur  les  effets  de  l^ hiver  de  iSgà-iSgS  sur  la  faune  des  cotes, 
par  M.  JouBDAiN.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI, 
p.  5oG;  1895.)  J.  C. 


Sur  une  exploration  zoologique  de  la  Corse,  par  M.  L.  Roulr. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  1.  CXXI,  p.  839;  1895.) 


Sur  un  porte-objet  à  congélation  s^adaptast  au  Rogking  Migbotohe 

ET    fonctionnait   SOIT   AVEC    LE    CHLORURE  DE    METHYLE,    SOiT    AVEC 

l'acide  SULFUREUX  LIQUIDE,  par  M.  H.  Bbbdal.  (Comptes  rend.  Je 
la  Soc.  de  biologie  y  p..  187;  1895.)  J.  C. 


Utilisation  du  liquide  des  pikces  histologiques  ,  spécialement  dc 
FOIE,  poun  LA  recherche  de  l'indol  et  de  l'indican,  par  M.  G. 
Nrpvru.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  3o5;  1895.) 

J.  C. 


Sur  un  nouveau  microscope  à  grand  champ  de  vision,  pour  les  ex- 
plorations méthodiques  des  grandes  surfaces,  par  M.  J.  Dbjébire. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bioloorie.  p.  Ai  1;  1896.)  J.  C. 
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Okervâtiou  son  un  monstre  uYiocipHALB,  par  M.  A.  Lbnisz.  [Bull, 
mens,  de  la  Soc.  liméenne  du  Nord  de  la  France,  1896,  3&*  année, 
I.  XII,  n*  378,  p.  aSi  [avecpl.].) 

Ce  monstre,  né  d'une  Vache  normande  primipare  arrivée  au 
huitième  mois  de  sa  gestation,  offrait  un  aspect  informe  et  ressem- 
blait à  une  peau  roulée  sur  elle-même.  En  l'examinant  de  près, 
M.  Léniez  a  découvert  un  semblant  de  tête  sans  oreilles,  quatre 
membres  rudimentaires  et  une  queue  bien  conformée.  Le  squelette 
n'était  constitué  que  par  un  assemblage  irrégulier  d'os  et  de  carti- 
lages de  configurations  diverses.  La  moelle  épinière  faisait  com- 
plètement défaut.  Le  cœur  était  très  petit,  flasque,  décoloré,  sans 
cavités,  et  il  n'y  avait  aucune  trace  dos  poumons,  du  foie,  de  la 
rate,  de  la  vessie  et  des  organes  génitaux.  En  revanche,  le  thymus 
atteignait  des  dimensions  exagérées.  E.  0. 


Étude  an  atomique  d^un  Veau  iniodymb^  par  M.  F.-X.  Lesbrk. 
[BvU,  Soc.  d^  anthropologie  de  Lyon,  1896,  t.  XIV,  p.  81  [avec  1  pi.].) 

M.  Lesbre  a  reçu  de  M.  Morand,  vétérinaire  à  Bourbon-l'Ar- 
rhambault,  un  Veau  à  deux  têtes  qui  était  né  à  terme  et  avait  vécu 
une  heure  un  quart  environ.  Cet  animal,  dont  M.  Lesbre  décrit 
l'aspect  extérieur,  le  squelette,  le  système  musculaire,  l'appareil 
digestif,  Tappareil  respiratoire,  le  système  circulatoire,  l'appareil 
reproducteur  et  le  système  nerveux,  était  un  monosonden  dicéphale 
du  genre  iniodymey  ainsi  défini  par  Is.  Geoffroy  Saint-Hilaire  :  trlln 
seul  corps,  deux  têtes  réunies  en  arrière  par  le  côté-r?  M.  Lesbre 
fait  suivre  sa  communication  de  considérations  générales  sur 
finiodymie.  E.  0. 


Lis  CAUSES  DE  LA  DisjoNCTioy  DES  ESPECES,  par  M.  Remy  Saint-Loup. 
(Le Naturaliste ,  1896,  17' année,  a'série,  n*  198,  p.  7*1.) 

M.  Remy  Saint-Loup,  qui  se  déclare  résolument  partisan  du  sys- 
tème transformisme,  montre  que  le  conflit  entre  les  adversaires  de 
celte  théorie  et  ses  partisans  réside  principalement,  sinon  entière- 
ment, dans  une  définition  différente  de  l'espèce.  A  la  notion  de 
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forme  qui  a  été  employée  souvent  comme  critérium  exclusif  pour 
la  séparation  des  espèces,  M.  Saint-Loup  propose  de  substituer, 
comme  plus  générale  et  plus  absolue,  la  notion  d'incompatibilité 
physiologique,  qu'il  a  appelée  incompatibilité  d'humeurs,  en  dési- 
gnant par  humeurs  les  productions  internes  de  sécrétions  cellu- 
laires. Deux  espèces  sont  différentes,  dit-il,  quand  elles  ont  des 
humeurs  spécifiques  différentes,  et,  pour  que  deux  espèces  soient 
entièrement  différentes,  il  est  nécessaire  et  il  suffit  que  leurs  hu- 
meurs spécifiques  s'opposent  à  leur  mélange  génétique.  trDès  lors, 
ajoute  M.  Saint-Loup,  la  transmutation  ne  peut  être  niée  en  raison 
de  Timpossibilité  d'une  modification  brusque  et  générale  de  la 
forme  d'un  organisme,  mais,  si  la  transmutation  peut  s'accomplir 
sans  déformation,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'elle  accompagne  une 
très  faible  modification  de  forme,  et  par  conséquent  deux  types 
animaux  très  semblables  d'aspect  peuvent  être  des  espèces  devenues 
entièrement  distinctes ?>. 

La  disjonction  des  espèces  se  produit  donc,  selon  M.  Remy  Saint- 
Loup,  par  modification  de  l'humeur  spécifique,  modification  qui 
peut  s'effectuer  sans  changement  dans  les  formes  extérieures  des 
animaux.  trLe  transformisme  tel  que  nous  le  comprenons,  dit-il, 
serait  démontré  dès  qu'il  serait  établi  que  les  variations  de  l'hu- 
meur spécifique  d'un  individu  suffisent  à  l'isoler  de  l'espèce  souche, 
et  je  crois  qu'il  y  a  déjÀ  beaucoup  de  faits  connus  que  l'on  pourrait 
invoquer  et  grouper  pour  celte  idée.?» 

M.  Saint-Loup  suppose  d'ailleurs  qu'une  légère  variation  de 
forme  doit  apparaître  plus  facilement  avec  le  changement  d'humeur 
spécifique  que  dans  l'intégralité  primitive.  E.  0. 


Là  DBSTnucTioN  DU  Rbnàrd  dâ^s  lb  dbpàrtbment  db  la  GiBONDBy  par 
M.  Albert  Grangbr.  {Le  Naturaliste,  1896,  17*  année,  9*  série, 
n°  196,  p.  196.) 

La  Société  protectrice  du  gibier  et  de  la  propriété  dans  la  Gironde 
ayant  accordé  une  prime  de  5  francs  par  tête  de  Renard  pris  dans 
le  département,  il  a  été  détruit  dans  la  Gironde  7/1 1  Renards  de 
1893  h  1895.  E.  0. 
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AMiuoMâTioM  DV  METÀiL  AU  Bnian,  par  don  José  db  VASCoiiceLLOft 
SoDii  Bahiana.  {Retme  dm  tcieneea  naturelhê  appUquiêê  piAliée  par 
la  Soc.  fuU,  faeclmataiion  de  France,  1895,  &9*  année,  n®  i5', 
p.  688.) 

Le  bétail  que  possède  le  Brésil  est  en  majeure  partie  originaire 
du  Portugal;  les  essais  qu'on  a  faits  dans  ces  dernières  années  pour 
laméliorer,  à  Taide  des  races  perfectionnées  de  l'Europe ,  n'ont  pas 
réussi  dans  TÉtat  de  Babia  et  dans  les  autres  États  du  Nord,  à 
cause  du  climat  excessivement  cbaud.  Seuls,  des  Zébus,  descendant 
d  un  couple  cédé  au  père  de  M.  de  Vasconcellos  par  un  Anglais 
revenant  de  Calcutta  et  croisés  avec  des  Yacbes  indigènes,  avaient 
donné  d'excellents  produits,  mais  le  troupeau  a  été  perdu  à  la  suite 
de  la  brusque  émancipation  des  esclaves. 

Dans  les  États  de  Rio  de  Janeiro,  de  Saint-Paul  et  de  Minas 
Geraes,  qui  jouissent  d'un  climat  plus  favorable,  les  planteurs  s'oc- 
cupent sérieusement  de  l'industrie  pastorale  et  ont  des  animaux 
des  meilleures  races  de  l'Europe  et  des  Zébus  qu'ib  ont  fait  venir 
de  l'Hindoustan.  L'élevage  du  Cheval  de  course  a  pris  aussi  à  Saint- 
Paul  un  développement  considérable,  E.  0. 


Du  CnOiSEMBNT  CONTINV   DANS    LES   KACBS  ui" ANIMAUX  ItOMESTIQUES ,  par 

M.  C.  Baiurt.  [Mim.  de  PAcad,  des  sciences,  inscriptions  et  hêUes-- 
lettres  de  Toulouse,  iSgB,  9*  série,  t.  VII,  p.  i&i.) 

Après  avoir  exposé  la  tbéorie  du  croisement  continu  qui  consiste 
à  agir,  pendant  un  nombre  indéterminé  de  générations,  sur  la  race 
locale,  par  des  mâles  que  l'on  choisit  avec  soin  et  que  l'on  fait 
servir  à  féconder  d'abord  les  femelles  de  la  race  indigène,  puis, 
successivement,  toutes  les  femelles  métisses,  de  manière  à  faire 
absorber  peu  à  peu  l'atavisme  de  la  race  croisée  par  Tatavisme  de 
la  race  croisante,  M.  Baillet  indique-  les  conditions  qui  sont  à 
remplir  dans  la  pratique  pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants.  Il 
rite  ensuite  divers  exemples  de  troupeaux  de  Moutons  transformés 
par  la  méthode  du  croisement  continu  et  montre  les  motifs  qui  la 
font  plus  ou  moins  abandonner  de  nos  jours  pour  la  méthode  des 
croisements  au  premier  sang  ou  celle  des  métissages.         E.  0. 
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5i7ji  UN  Halighoeros  Taà  son  les  cotes  de  Normandie,  par  M.  le 
D' JoYEux-L A PPDIB,  professeur  à  ia  Faculté  des  sciences  de  Caeo, 

*  directeur  du  Laboratoire  de  Luc-sur-Mer.  {BuU,  de  la  Soc.  tin- 
néenne  de  Normandie,  189&,  &*  série,  t.  VIII  [publie  en  1895], 
3*  fasc,  p.  iUti.) 

Un  HaUchcerus  mâle,  de  forte  taille,  a  été  tué,  le  3o  juillet  iSgS, 
à  rembouchure  de  TOrne  par  M.  Valeutiu ,  lieutenant  au  36'  régi- 
ment de  ligne,  qui  a  offert  Tanimal  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Caen.  Cet  Halichcmu  mesurait  s  m.  s 5  de  long  sur  1  m.  s 5  de 
circonférence  dans  sa  partie  la  plus  renflée.  Il  appartenait  à  les- 
pëce  H.  griseus  Nills.  Sa  couleur  était  d'un  gris  cendré  tirant  sur  le 
gris  argent.  L'usure  des  dents,  la  proéminence  des  saillies  de  la 
tête  dénotaient  un  sujet  déjà  âgé.  C'est,  à  ce  que  croit  M.  Joyeux- 
Laffuie,  le  premier  Halicheerus  griseus  que  Ton  ait  tué  sur  les  côtes 
de  Normandie  et  même  sur  les  côtes  de  France.  L'espèce,  d'ailleurs, 
devient  de  plus  en  plus  rare  dans  les  mers  septentrionales,  par 
suite  de  la  guerre  acharnée  qui  lui  est  faite. 

Dans  le  tube  digestif  de  l'animal,  qui  fut  disséqué  au  labora- 
toire de  la  Faculté,  M.  VauUegeard  a  recueilli  des  Ascaris  oscuUoa 
Rud.  et  de  nombreux  Echinorhynchus  strumosus  Rud.  E.  0. 


CoNSlDÉRATIOyS  SUR  LES  MoNOTAMMES ,  par  M.  A.   LaVOCAT.  [MéïïL  de 

FAcad.  des  sciences,  inscriptions  et  beUes-kitres  de  Toulouse ,  iSgS, 
9*  série,  L  VII,  p.  47.) 

Après  avoir  résumé  les  caractères  zoologiques  des  Monotrèmes 
et  les  particularités  essentielles  de  leur  organisation,  M.  Lavocal 
rappelle  ce  que  Ton  sait  actuellement  de  l'histoire  paléontologique 
de  ces  animaux,  qui  lui  paraissent  s'être  constitués  d'une  manière 
indépendante  en  Australie,  pendant  la  période  quaternaire,  un  peu 
après  les  Marsupiaux  de  la  même  contrée.  M.  Lavocat  se  refuse  à 
voir  dans  rOrnitliorhynque  et  dans  l'Ëchidné  des  types  intermé- 
diaires entre  les  Reptiles  ou  les  Oiseaux  et  les  Marsupiaux  ou  les 
vrais  Mammifères;  d'ailleurs,  d'une  façon  générale,  il  n'admet  pas 
l'existence  de  formes  de  transition  entre  les  différents  groupes  et  il 
nie  la  filiation  des  espèces  animales  et  leur  transformation  progres- 
sive. E.  0. 
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SvK  l'kiistmncs  db  tbois  cœcoms  cbez  les  Oiseaux  uoifSTBusux ,  par 
M.  Henri  Gadiau  de  Kehyillb.  {Âaaoc.  française  pour  ravancement 
des  sciences.  Compte  rendu  delaùS'  session,  Caen,  1 89/t  :  1  **  partie , 
Doeume$Us  officiels  el  procès-verbaux,  p.  173,  et  9''  partie,  Notes  et 
mémoires  [publiés  en  189&],  p.  659  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Chez  deux  Canards  domestiques  adultes  et  chez  une  Poule  do- 
mestique, également  adulte,  atteints  tous  trois  de  pygomëlie,  M.  Ca- 
deau de  Kerville  a  constaté  la  présence  de  trois  cœcums,  très  déve- 
loppés, de  dimensions  presque  égales  et  de  structure  indentiqiie, 
débouchant  tous  au  même  niveau  dans  l'intestin ,  chacun  par  un 
orifice  spécial.  Ce  cas  différait  légèrement  de  ceux  qui  avaient  été 
signalés  précédemment  par  M.  Emile  Vidal,  par  M.  Armand  Cou- 
baux  et  M.  Cadeau  de  Kerville  lui-même  (  Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  1 8G 1 ,  3'  série ,  1.  III ,  p.  1 1  et  9/1 ,  et  Journal  de  Vanatomie 
ei  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  V Homme  et  des  ani- 
maux, 188/1,  p.  A 63  et  pi.  XXXI).  vtW  est  impossible,  dit  M.  Ca- 
deau de  Kerville,  de  voir  dans  ce  cœcum  surnuméraire  le  vestige 
du  pédoncule  de  la  vésicule  ombilicale,  ni  de  supposer  qu'il  est 
le  résultat  de  la  bifurcation  de  lun  des  deux  bourgeons  qui,  pen- 
dant le  développement  embryonnaire,  produisent  les  deux  cœcums 
normaux  chez  les  espèces  en  question,  et,  de  plus,  il  est  difficile, 
de  croire  que  ce  cœcum  surnuméraire  appartient  au  sujet  parasite, 
tandis  qye  les  deux  autres  sont  les  cœcums  du  sujet  autosite,  d  L'au- 
teur est  porté  à  croire  qu'il  s'agit  ici  d'un  de  ces  cas  fréquents 
d'anomalies  par  augmentation  du  nombre  des  parties,  coexistant 
avec  une  monstruosité  importante.  Il  fait  remai*quer  toutefois  que 
Ion  pourrait  aussi  expliquer  le  fait  par  la  persistance  d'un  carac- 
tère ancestral,  en  admettant  qu'il  y  a  eu  chez  les  ancêtres  de  nos 
Oiseaux  actuels  trois  cœcums  et  même  davantage  et  que  l'un  de 
ces  organes,  en  voie  de  résorption,  peut  reparaître  accidentelle- 
ment. E.  0. 


Le  nETOun  du  Hossicyoi  da.ss  le  cestiie  de  Frasce, 
par  M.  C.  DE  Rocquiony-Adansow.  (Broch.  in-is,  Moulins,  1896.) 

Quarante  années  d'observations,  ayant  pour  objet  le  retour  an- 
nuel du  Rossignol  dans  le  parc  de  Baleine,  à  16  kilomètres  au 
nord  de  Moulins ,  ont  montré  à  M.  de  Rocquigny-Âdansou  que  les 
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dales  extrêmes  d'arrivée  sont  le  3o  mars  et  le  1 3  avril  et  qa  il  est 
bien  difficile  de  découvrir  une  relation  quelconque  entre  Tarrivée 
plus  ou  moins  hâtive  de  TOiseau  et  Tétat  général  de  la  température. 
Les  dates  de  retour  les  plus  précoces  semblent  cependant  suivre,  à 
une  année  de  distance,  les  hivers  exceptionnellement  rigoureux. 

E.O. 


InsTiifCT  DU  Coq  domkstique,  par  M,  A.  Acloqub. 
{Le  NaUtraUilej  1895,  i7"année9  s*  série,  n"*  197,  p.  11 9.) 


Catalogue  descriptif  des  nids  et  oevfs  des  Oiseaux  de  la  àicioir  du 
SUD-OUEST  {Ceaeente'Inferieure,  Gironde,  Landes  et  Basses- 
Pyrénées)^  par  M.  Albert  Grangeb.  (Actes  de  la  Soc,  Unnéenne  de 
Bordeaux,  iSgS,  vol.  XLVIII,  5*  série,  t.  Vfl,  p.  278.) 

M.  A.  Granger  complète  le  Catalogue  qu'il  a  publié  en  1893 
(voir  Revue  dee  Trao.  êctent,  t.  XIV,  p.  687)  des  Oiseaux  sédentaires 
ou  de  passage  de  la  région  du  sud-ouest,  en  donnant  une  descrip- 
tion des  nids  et  des  œufs  de  ces  Oiseaux,  et  indiquant  les  empla- 
cements choisis  de  préférence  par  chaque  espèce  pour  TétaMisse- 
ment  du  nid,  la  forme  de  ce  dernier,  les  matériaux  qui  entrent 
dans  sa  composition  et  le  nombre  des  œufs  qu'il  renferme* 

E;0. 


La  Rainette  et  la  prédiction  du  temps  d'après  le  D"  de  Lendmnfeldj 
par  M.  J.  DE  GuERNE.  [Reme  des  sctencee  naturelles  appliquées  pu- 
bliée par  la  Soc,  nat.  d'acclimatation  de  France,  1895,  âa*  année, 
n""  13,  p.  558.) 

Dans  un  travail  intitulé  Laubfrosch  and  Wetter,  et  publié  dans  le 
Zoologischer  Anzeiger,  n^  li36  et  &60,  travail  dont  M.  de  Guerne 
donne  un  résumé,  M.  le  D' de  Lendenfeid,  professeur  à  TUniversité 
de  Gernowitz,  en  Bukovine,  rend  compte  des  expériences  qu'il  a 
instituées  pour  résoudre  la  question  controversée  de  Tinfluence  des 
conditions  météorologiques  sur  les  mouvements  d'aicenÂoa  des 
Rainettes.  M.  de  Lendenfeid  est  arrivé  à  cette  coudusion  que  les 
conditions  météorologiques  n'exercent  aucune  influenae  lar  la  pj- 
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sition  des  Batraciens  et  que  les  Rainettes  opèrent  ainiplement  ie 
soir  un  mouvement  d'ascension  correspondant  à  leur  plus  grande 
activité  et  redescendent  le  matin.  £.  0. 


Étvm  m  qvblqvbs  faits  nBUTirs  i  la  moephologib  gbnbkalb  du  sys^ 

TBMB  CincVLATOTBB    A    nOPOS    DV   nisBAD   BBAnCBIAL  DBS  PotSSONS, 

par  M.  le  D'  Eugène  Biiiaix,  licencié  es  sciences  naturelles. 
(Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine,  in-&%  Paris,  1896,  avec 
9  fig.  originales.) 

M.  Biëtrix  a  reconnu  que  la  circulation  branchiale  s'effectue, 
chez  les  Poissons  osseux  et  aussi  ches  les  Sélaciens,  dans  un  sys- 
tème de  lacunes  et  non  dans  des  vaisseaux  capillaires.  Cette  dispo* 
sition  rappelle  celle  que  Ton  observe  dans  les  organes  respiratoires 
de  certains  Invertébrés.  Il  résulte  des  recherches  de  M.  Biétrix  que 
chez  les  Téléostéens  l'élément  constitutif  du  réseau  branchial  est 
une  cellule  de  caractère  particulier,  une  cdbUe  en  pilastre»  L'auteur 
décrit  les  cellules  en  pilastre,  qui  ont,  dit-il,  la  signification  de 
cellules  endothéliales  ayant  ajouté  à  leur  rôle  ordinaire  de  cellules 
de  revêtement  celui  d'éléments  de  soutien.  «rLes  lamelles  branchiales 
se  forment  par  prolifération  et  évagination  des  cellules  ëpithéliales 
(miztes),  revêtant  à  l'extérieur  la  lame  branchiale,  et  par  immigra- 
tion à  l'intérieur  du  repli  qu'elles  constituent  d'éléments  du  mé- 
senchyme;  ceux-ci  prennent  aussitôt  la  disposition  et  l'aspect  des 
cellules  en  pilastre.  La  division  de  ces  dernières  cellules  ne  semble 
entrer  que  pour  une  faible  part  dans  le  processus  d'accroissement. 

trChez  l'adulte,  les  cellules  épithéliales  tégumentaires  recouvrent 
toujours  un  certain  nombre  de  cellules  propres  du  réseau  et  n'af- 
fectent pas  (Poissons  osseux)  la  disposition  des  cellules  de  l'alvéole 
pulmonaire.  7> 

M.  Biétrix  ajoute >  avec  une  certaine  réserve,  à  ces  données 
qqdques  propositions  qui  ne  sont  pas  une  conséquence  directe  des 
faits  observés  et  qui  comportent  une  certaine  part  d'hypothèse.  De 
ses  observations,  il  résulte  que  le  sang  occupe,  dans  le  réseau  bran- 
diial,  non  des  capillaires  anastomosés,  mais  de  simples  vides  cel- 
lulaires, sans  paroi  propre,  uniquement  délimités  par  la  surface 
des  cdlules  en  pilastre.  Ces  cavités  sont  les  canaux  lacunaires 
d'Eberth.  M.  Biétrix  admet  que  les  cellules  en  pilastre  ne  jouent 
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|)as  seulement  le  rôle  de  piliers  de  soutien,  mais  concourent  par 
leur  tonicité  et  leurs  contractions  à  la  progression  du  sang  à  travers 
le  réseau  ainsi  constitué,  en  même  temps  qu'elles  doivent  à  la  pres- 
sion du  liquide  ambiant  les  caractères  secondaires  de  leur  forme.  H 
considère  ces  cellules  comme  les  homologues  de  celles  qui  forment 
la  charpente  du  tissu  réticulé  et  inversement  il  regarde  les  mailles 
du  tissu  réticulé  comme  des  canaux  lacunaires  ayant  la  valeur  de 
ceux  du  réseau  branchial. 

«D'une  manière  générale,  on  trouve,  dit-il,  des  intermédiaires, 
dans  le  système  circulatoire ,  entre  les  conduits  le  plus  complète- 
ment différenciés  et  les  simples  lacunes  intercellulaires.  9» 

Enfin,  les  colonnettes  branchiales,  les  vitrées  des  capillaires, 
les  tractus  du  tissu  réticulé  lui  paraissent  être  les  termes  achevés 
d'une  différenciation  qu'on  voit  s'accentuer  de  plus  en  plus  en  pas- 
sant de  la  cellule  conjonctive  embryonnaire  à  la  cellule  endothé- 
liale  vasculaire,  à  la  cellule  propre  de  la  branchie  et  à  la  cellule 
nodale  du  tissu  réticulé ,  qui  sont  aux  yeux  de  M.  Biétrix  des  va- 
riétés étagées  d'un  même  élément.  E.  0. 


Sur  quelques  points  de  la  sPEEUATOGENèsE  DES  Sélaciens,  par  M.  Ar- 
mand Sabatier.  (Assoc.  française  pour  Vavancement  des  sciences. 
Confie  rendu  de  la  ù3*  session,  Caen,  189/1  *  ^^  partie,  DocwnaUs 
officiels  et  procès^-verlmux ,  p.  173.) 

Voir  ci-dessus.  Revue  des  Travaux  scientifique,  t.  XVI,  p.  201. 


Catalogle  DBS  Poissons  des  baljc  dowbs  do  dépaetement  do  Taen, 
par  M.  A.  Caraven-Cachin.  {Assoc.  française  pour  Favancemeni  des 
sciences,  Compte  rendu  de  la  ù 3*  session,  Caen,  189&  :  i**  partie. 
Documents  officiels  et  proces-verhaux ,  p.  176,  et  a*  partie,  iVofe»  et 
mémoires  [publiés  en  1896],  p.  656.) 

M.  Caraven-Cachin  donne  une  liste  de  a  9  espèces  de  Poissons 
dont  il  a  constaté  la  présence  dans  les  eaux  du  département  du 
Tarn  et  indique  les  noms  vulgaires  de  chacune  d'elles.       E.  0. 
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Lss  pêcuKHiBs  DU  GnàyD-DOcaB  DB  FiNLASDB.  {Revue  des  sciences  naiu- 
reUes  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nat.  JPaccUmatatian  de  France, 
1896,  43*  année,  n**  16,  p.  7ii.) 

Il  a  paru  en  1898  un  magnifique  ouvrage,  publié  en  cinq  ou 
six  langues,  sous  la  direction  de  M.  L.  Méchelin  et  intitulé  :  La  Fin- 
lande au  xiJL*  siècle,  décrite  et  illustrée  par  une  réunion  d^ écrivains  et 
S  artistes  finlandais,  in-4%  Helsingfors,  1895.  Cest  de  cet  ouvrage 
qu  est  extraité  la  Note  insérée  dans  la  Berne  des  sciences  naturelles  ap- 
pliquées et  donnant  d'intéressants  renseignements  sur  le  dévelop- 
pement qu  a  pris  Tindustrie  de  la  pécbe  en  Finlande  depuis  le 
milieu  du  xvui*  siècle  et  surtout  dans  le  siècle  actuel.  Des  établis- 
sements de  pisciculture  ont  été  fondés  pour  le  Saumon  et  le  Coré- 
gone;  un  code  de  pèche  a  été  établi  en  i865;  les  règlements 
locaux  ont  été  amendés  à  l'instigation  de  M.  A.-J.  Malmgren  et  de 
son  successeur  M.  0.  Nordqvist;  une  station  dressai  a  été  adjointe 
à  l'école  forestière  d'Evois;  un  musée  de  pêche  a  été  institué  à 
Helsingfors;  enfin,  en  1891,  il  a  été  créé  une  Société  des  pêcheries 
de  Finlande  qui  contribue  de  la  façon  la  plus  énergique  à  faire  pro- 
spérer cette  industrie.  E.  0. 

Les  pÊcasRiBS  àmbbwàisbs  a  l'Eiposition  ii^TBBNATtoNÀLB  db  Chicago 
[i8g3)y  par  MM.  Testu  de  Balirgourt,  lieutenant  de  vaisseau, 
et  H.  GiuDiGBLLi,  délégué  du  Gouvernement  au  Commissariat 
général  français.  {BulL  des  pêches  maritimes,  1896,  t.  111,  /i%  &' 
et  6*  livr,,  p.  161,  aaS  et  989  [avec  fig.].) 

Cet  article  est  extrait  d'un  Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de 
la  marine  par  MM.  Testu  de  Balincourt,  lieutenant  de  vaisseau,  et 
H.  Giudicelli,  délégué  du  Gouvernement.  Après  avoir  donné  des 
descriptions,  accompagnées  de  figures,  des  principaux  navires  em- 
ployés à  la  pèche  dans  les  eaux  des  États-Unis  d'Amérique  et  leurs 
aménagements  intérieurs,  les  auteurs  de  ce  Rapport  font  connaître 
les  appareils  inventés  en  Amérique  pour  la  culture  et  le  transport 
du  Poisson ,  les  méthodes  de  pèche  et  de  dragage,  etc.  Ils  donnent 
ensuite  des  détails  sur  la  pèche  du  Saumon,  du  Maquereau,  du 
Halibut,  de  la  Morue,  de  la  Menhade  (Brewortia  tyrannus)  et  du 
Hareng,  sur  l'industrie  huitrière  et  sur  la  pèche  des  Moules  et  des 
Clams.  E.  0. 

Retvb  des  thav.  sgibkt.  —  T.  XVh  n°  10.  55 
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La  Sabdimb  sur  la  côtb  db  Porto  durant  la  campaohb  db  iSgù-iSgS^ 
par  M.  Aug.  Nobrb.  (Revue  dès  sciences  naturelles  applùptées pMiêe 
par  la  Soc,  nat.  éT acclimatation  de  France^  1896 ,  /i9*  année,  n**  io, 
p.  1x66.) 

Traduction  d'un  article  publié  dans  les  Annaes  de  Sdendas  nu- 
turaes  (a*  année,  n*  D,  Porto,  avril  1896),  par  M.  Nobre  et  don- 
nant des  renseignements  sur  le  rendement  de  la  pèche  à  la  Sar- 
dine sur  la  cAte  de  Porto,  depuis  le  mois  daoût  189&  josqo'à  la 
fin  de  janvier  1896,  sur  les  procédés  de  pèche  et  sur  les  précautions 
qu^il  conviendrait  de  prendre  pour  empêcher  la  diminution  de  la 
Sardine  dans  ces  parages.  E.  0. 

PbBHOMBSB  MS  AJiiUACX  RBJBTBS  VIVANTS  PAR  LBS   PUITS   JAILLISSAIfTS 

DB  l'Oubd  RtR^  (BasSabara  ALGBRiBSy  par  M.  Georges  Rolland, 
ingénieur  en  chef  des  mines.  (Assoc.  française  pour  raoancement 
des  sciences  y  Courte  rendu  de  la  aS'  session,  Caeny  189/i  :  i**  par- 
tie, Documents  ojfciels  et  procks-veriaux ,  p.  181 ,  et  9*  partie. 
Notes  et  mémoires  [publiés  en  1898],  p.  66&.) 

Certains  puits  jaillissants  de  TOued  Rir  ont  rejeté  et  rejettent 
encore  parfois  des  animaux  vivante,  Poissons,  Crustacés  et  Mol- 
lusques. Ces  animaux,  dont  M.  Jus  et  M.  Rolland  ont  recueilli  de 
nombreux  spécimens,  ne  différent  pas  de  ceux  qui  vivent  dans  les 
eaux  notamment  dans  les  hekour  et  dans  les  chria  qui  sont  des  ré- 
servoirs plus  ou  moins  vastes  d'eaux  artésiennes.  M.  Rolland,  accep- 
tant une  explication  déjà  proposée  par  MM.  Letourneux  et  Playfair, 
admet  que  ces  eaux  superficielles,  ces  hehour  et  ces  chria  sont  le 
domaine  normal  des  Poissons,  des  Crustacés  et  des  Mollusques  dont 
quelques  individus  sont  rejetés  par  les  puits  jaillissants.  R  exis- 
terait, diaprés  lui,  des  communications  souterraines  entre  les  ré- 
servoirs de  la  surface  et  les  puits  jaillissants,  et  c'est  par  cette  voie 
que  les  animaux  entraînés  hors  de  leur  milieu  habituel  viendraient, 
aprës  un  temps  plus  ou  moins  long,  reparaître  à  la  lumière,  grAce 
à  la  force  ascensionnelle  des  eaux. 

A  la  suite  cette  communication,  M.  Kûnckel  d^Herculais  a  sou- 
levé quelques  objections  ou  plutôt  émis,  au  sujet  de  la  réalité  du 
rejet  d'animaux  de  diverses  espèces  par  les  puits  jaillissants,  quel- 
ques doutes  qui  lui  ont  été  suggérés  par  une  conversation  qu^il  a 
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eue  RYec  M.  H.  Pieqnot,  capitaine  d'artillerie  en  retraite,  qui  avait 
autrefois  dirigé  les  ateliers  de  sondage  de  TOued  Rir\  D'après 
M.  Picquot,  des  hommes  des  compagnies  de  discipline  auraient 
parfois  cherche  ^  indnire  en  erreur  tes  naturalistes  en  introduisant 
dans  les  puits  des  Poissons,  des  Crustacés  et  des  Mollusques. 
H.  Kûnckel  dUercuiais  demande  qu'une  enquête  plus  approfondie 
vienne  trancher  définitivement  la  question.  £.  0. 


CoMmtvTiON  Â  l'bxude  de  l'ànàtomie  comparée  de  L^UtnêTtlf  PE8 
Chustacés  décapodes  bbacbyvres  des  côtes  du  Calvados  y  par 
M.  Achille  VAuUiEGEiiu),  licencié  es  sciences  physiques  et  es 
sciences  naturelles.  {BuU,  de  la  Soc.  linné0nne  de  Normandie ^  1 89/1 , 
&*  série,  t.  VIII  [publié  en  1895],  /l'fasc.,  p.  969.) 

Au  laboratoire  maritime  de  Luc-sur-Mer,  en  1898  et  1896, 
M.  VauUegeard  a  pu  étudier  Tappareil  digestif  de  quelques  Crus- 
tacés décapodes  appartenant  aux  espèces  suivantes  :  Caremae  menas , 
Portwuu  pubeTy  P.  depuraiar.  Cancer  paguru$y  Pilummue  hirteUuet  Ptit- 
notkeree  pieum^  Hyae  aranea^  Stenarhjfnchue  longiroêtris ,  Inachue  dor- 
ieUentis,  L  dorynchuey  Pisa  teiraodon  et  P.  Gibeii,  Les  dimensions,  la 
direction  générale  de  Tintestin,  la  disposition  et  les  proportions 
des  cœcums  lui  ont  présenté  d  une  de  ces  espèces  à  l'autre  des  difi'é* 
renées  qu'il  indique  dans  la  Note  que  poni^  avons  sous  l«s  yeujL, 

E.  0. 


Catalogue  des  Ceustacés  BEAcarunss  et  asomoveeh  de  la  paone  eu- 
EOPÉEUNE  APPAETEnAîiT  AU  MvsÉuM  DV  Havre ,  par  M.  Adrien 
DoLiiFUS.  {Aeeoc.  françaiee  pour  ravaiîeement  de$  sciences,  Compte 
renia  de  la  n3*  session^  Caen^  189Â,  i**  partie  :  Daemnents  offi- 
cias et  proeès'terbaux ,  p.  180.) 

M.  Adrien  Dollfus  a  relevé  une  liste  de  90  espèces  de  Crustacés 
brachyures  et  anomoures  qui  figurent  dans  les  collections  du  Mu- 
séum du  Havre  et  qui  proviennent  pour  la  plupart  des  collections 
Simon  et  Dollfus.  Quelques  espèces  dont  on  trouvera  Ténumération 
dans  la  Note  présentée  au  congrès  de  Gaen,  sont  partîcttlîèrement 
ialéreswates.  EL  0. 

•JtJ  . 
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SvH  UN  Ampbifode  ïïouveav  bb  Carra j  par  M.  Etienne  de  Rooiilu, 
préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier.  (Ame. 
française  pour  FaivaneemeHi  de$  sdenceê,  Cowipte  rendu  de  la  ^3"  m- 
#îen,  Caen,  189&  :  i'*'  partie,  Documents  ojjfeide  et  prode-verhaux, 
p.  173.) 

M.  de  Rouville  désigne  sous  le  nom  de  Siphonocœtes  Sabatieri  une 
espèce  nouvelle  d'Amphipode  péchée  dans  Tétang  de  Thau ,  à  one 
profondeur  de  k  mètres.  Cette  espèce,  seule  de  son  genre,  se  loge 
dans  une  coquille  munie  d'un  prolongement  artificiel  formé  de 
fragments  divers.  E.  0. 

SVR   DES    CAS    DE   DIMOEPEISME    CHEZ    tIES    IsOPODES    TEEEESTEES,    par 

M.  Adrien  Dollfus.  {Assoc.  française  pour  rawtncement  des  sâencet, 
Compte  rendu  de  la  ù3*  session,  Caen,  189&  :  i'^  partie,. Docic- 
ments  officiels  et  procès-verbaux,  p.  179.) 

Dans  deux  espèces  appartenant  aux  genres  Uemikpiêtus  et  Mekh 
pcnorihus,  M.  A.  Dollfus  a  observé  chez  la  femelle  un  sillon  longi- 
tudinal sur  les  segments  péréiaux,  sillon  qui  délimite  nettement  la 
région  coxale,  tandis  que  chez  le  maie  la  coalescence  du  coxopo- 
dite  avec  le  somile  est  complète.  Il  rapproche  de  ce  fait  un  autre 
cas  de  dimorphisme  signalé  par  lui  chez  des  PkSoscia  où  certains 
mâles  présentent  un  élargissement  extraordinaire  du  propodite  de 
Tune  des  paires  de  pattes.  E.  0. 

Recbeecbes  sue  le  Tronbidium  uoLosERicKuii ,  par  M.  Sylvain  Jour- 
dain. (Assoc^  française  pour  ravancement  des  sciences,  Compte  renh 
de  la  ^3'  session,  Caen,  1^9^^  :  ^^^  partie,  Document  ojiâels  el 
procès-verbaux ,  p.  180.) 

M.  Jourdain  a  étudié  Torganisation  de  ce  Trombidion  et  de  sa 
larve.  E.  0. 

PoiNT  DE  CONTACT   DES    lySECTES   AVEC    LES  ÀUTEES    AeTBBOPODES,  par 

M.  A.  Agloque.  [Le  Naturaliste,  189&,  17'  année,  3*  série, 
n®  300,  p.  963.) 

M.  Aclocque  s'est  proposé  dans  cette  Note  de  démontrer  que  les 
Insectes,  qui  constituent  en  apparence  un  groupe  nettement  déli- 
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mité  9  offrent  néanmoins  avec  les  autres  groupes  d'Arthropodes 
quelques  points  de  contact.  Les  Lépismes  lui  paraissent,  à  certains 
égards,  rattacher  aux  Myriapodes  les  Insectes  qui  se  reliaient, 
d'autre  part,  aux  Crustacés  par  les  singuliers  Proêopiêtoma,  et  la 
transition  des  Arachnides  aux  Insectes  lui  semble  ménagée  par  les 
Solpugides.  Ë.  0. 

Uàsymbtrib  comme  caractbrb  constant  d^bspscb,  de  genhe  et  de 
TRIBU  9  par  M.  Albert  Fauyel.  [Assoc.  française  pour  T avancement 
ie$  sciences.  Compte  rendu  de  la  ù3'  session,  Caeti,  189&  :  i'*  par- 
tie. Documents  ojficieb  et  procès-verbaux,  p.  173.) 

M.  Fauvel  croit  être  le  premier  qui  ait  envisagé,  à  un  point  de 
vue  général,  la  question  de  Tasymétrie  chez  les  Insectes  coléo*- 
ptères.  B  a  déjà  publié,  en  1890,  une  Note  à  ce  sujet  dans  le  But- 
Utin  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France  (voir  Berne  des 
Trao.  scient,,  t.  XI,  p.  91 3).  Aujourd'hui  il  cite  un  certain  nombre 
de  cas  où  l'asymétrie  constitue  un  caractère  fixe  et  invariable  des 
espèces  (trois  Osorius  de  Madagascar,  un  Oxytelus  du  Siklûm,  de 
Ceylan,  de  TAbyssinie,  du  Cap  et  de  Madagascar,  quatre  Platy- 
dema,  etc.),  des  genres  (exemple  :  genre  Phytolinus  du  Japon),  ou 
même  de  tribu  (tribu  des  Licini  parmi  les  Carabides)  et  n'a  rien  de 
commun  avec  les  phénomènes  tératologiques.  E.  0. 


Catàlogob  des  Insectes  nuisibles  aux  Bosibrs  observbs  sous  le  cli- 
mat DE  Paris,  par  M.  J.  Fallou.  {U Agriculteur,  1895 ,  39*"  année, 
nouv.  série,  n"  4,  5,  6,  p.  169,  317,  267.) 

On  peut  estimer  à  environ  1 3/i  le  nombre  des  espèces  d'Insectes 
pouvant  vivre  aux  dépens  des  Rosiers  sauvages  et  cultivés.  Dans 
ce  nombre,  les  Lépidoptères  forment  la  majorité.  M.  Fallou  passe 
en  revue  45  espèces  de  cet  ordre,  toutes  nocturnes,  dont  il  décrit 
les  différents  états.  E.  0. 


I^S  DEORÉS  DE  LA    TENDANCE   NECROPHILE  CHEZ  LES   CoLEOPTERES ,    par 

M.  A.  Agloqde.   {Le  Naturaliste,  1896,   17''  année,  9*  série, 
n»  193,  p.  69.) 

M.  Acioque  trouve  dans  l'évolution  des  Coléoptères  au  point  de 
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vue  des  régions,  dans  racheminement  progressif  de  rînstincl,  diei 
ces  Insectes,  vers  la  tendance  nécrophile,  exagérée  dans  les  espèces 
carnassières,  une  noutelle  pi^uve  de  la  marche  des  i^nomènes 
naturels  vers  la  réalisation  d'une  aptitude  déterminée.  Cette  apti* 
tude,  ditril,  quelle  qu'elle  soit,  se  révèle  dans  une  entité  ontolo- 
gique initiale,  traduit  dans  une  série  de  types  un  besoin  de  pro- 
grès en  quelque  sorte  inconscient,  donne  naissance  latéralement  à 
des  groupes  aberrants  provoqués  par  l'opposition  d'une  autre  ten- 
dance qui  limite  l'action  de  la  première  et  s'épanouit  dans  une 
pleine  réalisation  au  delà  de  laquelle  elle  s'exagère  comme  pour 
épuiser  son  influence  organisatrice. 

La  descendance  morphologique  des  premiers  Coléoptères  phyto- 
phages se  serait,  d'après  M.  Acloque,  partagée  en  deux  branches 
dont  l'une  serait  restée  fidèle  au  régime  végétal  et  par  suite  n^aurait 
modifié  sa  forme  que  dans  les  limites  compatibles  avec  ce  régime, 
tandis  que  l'autre  aurait  transformé  peu  k  peu  son  r^me  en 
saprophagisme;  à  la  première  branche  appartiendraient  les  Rhyor 
ehophores,  les  Chrysomélides,  les  Capricornes,  dont  on  trouve 
quelques  espèces  dans  des  couches  terrestres  très  aneiennes;  à  la 
seconde  se  rattacheraient  une  foule  de  petites  familles  qui ,  dans  l'en- 
semble ,  affectionnent  les  détritus  végétaux,  mais  dont  quelques-unes 
manifestent  des  tendances  de  créophagisme  ou,  au  contraire,  des 
retours  au  phytophagisme  pur.  Dans  certains  groupes  on  remarque 
une  prédilection  marquée  pour  les  Cryptogames,  et  en  particulier, 
pour  les  Champignons  charnus.  De  là  au  nécrophagisme,  dit 
M.  Acloque,  il  n'y  a  qu'un  pas,  bientôt  franchi  par  une  déviation 
du  régime  vers  le  saprophagisme  animal,  c'est-à-dire  vers  la  re- 
cherche des  excréments  de  Mammifères.  Enfin  le  même  processus 
conduit  au  créophagisme.  Celui-ci  constituerait  le  stade  exagéré 
dont  les  Carabiques  et  les  Cicindèles  seraient  les  représentants 
actuels.  E.  0. 


Descriptions  de  Coléoptères  vouveavx^  par  M.  ÀLLiED.  (Le  iVola- 
ràUêUy  1895,  17*  année,  a*  séné,  n**'  188  et  109,  p.  ii  et 
a6.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Allard  sont  désignées  sous  les  noms 
de  tkrmorh^tii  Mmîmi^  CkffÊomela  fnmeMû^  Chymmela  eoUaris,  Spkœ- 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOHIE  ET  ZOOLOGIE.       821 

nderma  deeemmaeulata,  Captengiê  nigrdmeatiu.  Elles  proviennent  de 
Madura.  £.  0. 


Descbiption  db  Coléoptères,  par  M.  Maurice  Pic.  {Le  Naturaliste^ 
1895,  17' année,  a*  série,  n°'  198  et  207,  p.  78  et  2/18.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Pic,  dans  deux  Notes  successives, 
sont  désignées  sous  le  nom  A^Ochenomus  mmutus  y  H^A^àera  DeyroUei 
et  de  Barathraa  octomacidata;  elles  viennent  du  pays  des  Âchantis, 
de  Persath  et  de  Tanger.  E.  0. 


Sue  les  dégâts  causés  dans  les  jardius  par  i'Otioruynghus  ligustigi 
L.  ET  sue  les  moyens  de  détruire  ce  CôLÉoPTEREy  par  M.  Dec  AUX. 
{Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nationale 
d^ acclimatation  de  France,  1895,  42*  année,  n®  16,  p.  7Û8.) 

En  1895,  ÏOtiorhynchus  ligustici  s'est  répandu  par  milliers  dans 
les  plantations  horticoles  de  M.  E.  Forget,  à  Vitry-sur-Seine,  et  est 
devenu  un  véritable  fléau  en  dévorant  les  bourgeons  de  Pivoine. 
On  ne  sait  pas  encore  comment  Tlnsecte  est  arrivé  dans  la  propriété, 
qui  est  entourée  de  murs  et  dans  laquelle  on  ne  cultive  plus  de 
Luzerne  depuis  longtemps.  Les  substances  répandues  sur  le  sol, 
suie,  plâtre,  chaux,  cendres  pyriteuses,  bouillie  bordelaise,  etc., 
n'ont  pas  donné  de  résultat  appréciable,  Tlnsecte  ayant  la  précau- 
tion de  s'enfoncer  en  terre  et  de  se  cacher  sous  les  racines  des 
plantes  pendant  le  jour.  M.  Devaux,  qui  a  étudié  en  1889,  sur  les 
coteaux  de  Suresnes,  les  mœurs  de  YOtiorhynchus  ligustici  et  ses 
premiers  états  (voir  BuU.  Soc.  entom.  de  France,  1890,  p.  20),  con- 
seille de  creuser  de  petits  fossés  à  parois  lisses  et  bien  à  pic  dans 
lesquels  les  Charançons  tomberont  dans  leurs  pérégrinations  cré- 
pusculaires, de  disséminer  comme  pièges  dans  les  endroits  infestés 
de  vieux  paillassons  ou  des  branches  garnies  de  feuilles,  et  de  se- 
couer ces  pièges  sur  une  toile;  enfin  d'introduire  dans  la  propriété 
des  Crapauds,  grands  destructeurs  d'Insectes.  E.  0. 
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Mbtàuobphosbs   d'Aulagoghilus    Ghkviolati    Lvc.f    par  M.  G.-A. 
PoujADE.  (Le  Naturaliste,  1896,   17''  année,  a'  série,  n"*  19S, 

p.  96  [avec  fig.].) 

L'auteur  décrit  et  Ggure  la  larve  de  YAulacochilus  Chevrolati,  dont 
les  métamorphoses  ont  été  étudiées  en  Algérie  et  en  Tunisie  par 
M.  A.  Léveillé  et  M.  Sédillot  et  qui  vit  dans  les  Polypores  qui 
couvrent  le  tronc  des  Chênes-Lièges  dépouillés  de  leur  écorce.  L'In- 
secte parfait  se  montre  généralement  en  juin.  E.  0. 


MASlènS  DE   TVBH   ET  D^ UTILISER    LES    HASySTOUS  DETRUITS,  [RcVUe  det 

sciences  naturelles  appliquées  publiée  par  la  Soc.  nat,  d'acclimatation 
de  France,  1895,  ia*  année,  n"  10,  p.  471.) 

Extrait  des  instructions  rédigées  par  M.  Magnier,  professeur 
départemental  d agriculture,  et  affichées  dans  les  communes  du 
département  de  la  Côtc-d'Or.  E,  0. 


Remarques  sur  L'oRGAyiSATios ,  l'anatomie  comparée  et  le  développe- 
ment DES  DERNIERS  SEGMENTS  DU  CORPS  DES  InSECTES  ORTBOPTBRES  ^ 

par  M.  A.  Pettourbau,  docteur  es  sciences  et  en  médecine,  pré- 
parateur à  la  Faculté  des  sciences  de  Boi'deaux.  {Actes  de  la  Soc. 
linnéenné  de  Bordeaux,  1896,  vol.  XLVIl,  5*  série,  t.  VII,  1" 
et  a'  fasc,  p.  9  à  198  et  pi.  I  à  XIV  inclus.,  et  thèse  pour 
le  doctorat  es  sciences  naturelles,  1895.) 

M.  Peytoureau  passe  d'ahord  en  revue  et  résume  les  travaux 
relatifs  à  Tarmure  génitale  des  Insectes  en  général,  travaux  qui  ont 
donné  naissance  à  deux  théories  :  celle  de  M.  de  Lacaze-Duthiers, 
qui  considère  les  pièces  génitales  comme  formées  de  diverses  par- 
tics  d'un  zoonite  théorique  complet  avec  ses  appendices,  et  celle  de 
M.  Packard,  qui  les  regarde,  au  contraire,  comme  des  sortes  de 
membres  et  qui  leur  en  attribue  la  valeur.  Il  expose  ensuite  les 
résultats  de  ses  recherches,  qui  ont  porté  successivement  sur  I^ar- 
mure  génitale  des  Orthoptères  femelles  et  sur  celle  des  Orthoptères 
mâles.  L'auleur  a  reconnu  que  les  Insectes  de  Tordre  des  Orthop- 
tères présentent,  dans  les  deux  sens,  soit  à  Tétat  adulte,  comme 
chez  Y/Esrhna  (que  M.  Peytoureau,  d'accord  avec  plusieurs  ento- 
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mologistes  modernes,  rattache  aux  Orthoptères  avec  les  autres 
Pscudo-Névroptères),  soit  à  l'état  larvaire,  onze  anneaux  abdomi- 
naux  dont  le  dernier,  ou  segment  anal,  se  distingue  toujours  des 
autres  par  une  constitution  particulière  et  Tabsence  d'appendices. 
Il  a  constaté  également  que  les  cerques  existent  chez  tous  les  Or- 
thoptères des  deux  sexes  et  appartiennent  au  dixième  tergite,  tan* 
dis  que  les  styles  qui  se  rattachent  au  neuvième  stemite  peuvent 
manquer  quelquefois  comme  chez  les  mâles  d'jEichna,  ou  dispa- 
raître dans  le  cours  du  développement  comme  chez  les  femelles  de 
Periplaneta. 

Relativement  à  l'origine  des  organes  sexuels  externes  femelles, 
M.  Peytoureau  est  arrivé  à  des  conclusions  qui  diffèrent  de  celles 
qui  avaient  été  formulées  par  M.  de  Lacaze-Duthiers,  par  M.  Cla- 
dima,  par  M.  Berlese,  par  M.  Dervitz  ou  par  M.  de  Wattenwyll. 
ff  L'armure  femelle  des  Orthoptères,  quand  elle  existe,  est  en- 
tièrement formée,  dit-il,  aux  dépens  des  huitième  et  neuvième 
stemites  et  de  membranes  intersegmentaires;  elle  est  toujours  bâtie 
sur  le  même  pian,  avec  une  fixité  remarquable.  Elle  comprend 
trois  paires  d'appendices  qui  forment  Tarmure  proprement  dite  et 
des  pièces  accessoires,  en  nombre  variable  suivant  les  espèces,  qui 
servent  à  soutenir  les  parties  principales  et  aussi  à  donner  l'inser- 
tion à  des  muscles. 

v  Sauf  chez  le  Gryllota^a  vulgaris,  où  l'armure  génitale  n'existe 
même  pas  à  l'état  rudimentaire,  le  huitième  sternite  donne  nais- 
sance, dans  la  région  de  son  bord  postérieur,  à  un  organe  princi- 
pal pair,  l'apophyse  génitale  inférieure,  que  Ton  retrouve  plus  ou 
moins  développé  chez  tous  les  exemplaires  étudiés  dans  ce  travail. 
Quant  au  neuvième,  deux  autres  organes  pairs  très  importants, 
l'apophyse»  génitale  supérieure  et  l'apophyse  génitale  accessoire 
prennent  naissance  à  son  bord  postérieur. 

ffLes  corps  eux-mêmes,  plus  ou  moins  modifiés,  des  huitième  et 
neuvième  stemites  peuvent  se  transformer  en  pièces  accessoires  de 
dispositions  variables  suivant  les  espèces;  les  membranes  inter- 
segmentaires du  septième  sternite  au  huitième,  du  huitième  au 
neuvième,  et  post-segmen taire  du  neuvième  font  de  même.') 

Sur  une  des  planches  annexées  à  son  Mémoire  et  dans  un  tableau 
synoptique,  M.  Peytoureau  a  essayé  de  fixer  la  morphologie  de 
toutes  ces  pièces  et  d'établir  les  homologies  de  chacune  d'elles  chez 
les  principaux  groupes  d'Orthoptères.  Il  a  montré  que  les  organes 
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les  plus  importante  se  déyeloppent  les  premiers  sous  la  forme  de 
bourgeons  disposés  par  paires  au  bord  postérieur  des  huitième  et 
neuvième  stemites  qui,  chez  certains  types,  s'atrophient  ensuite 
plus  ou  moins  complètement  et  ne  sont  plus  représentés  que  par 
des  membranes  molles.  Celles-ci  donnent  alors  attache  aux  appen- 
dices par  des  arcs-boutants  ou  des  pièces  de  soutien,  vestiges  des 
anciens  stemites  ou  produits  de  la  différenciation  tardive  des 
membranes  intersegmentaires. 

Quant  aux  orifices  sexuels  femelles,  M.  Peytoureau  a  reconnu 
que  leur  position  variait  légèrement  suivant  les  groupes  considérés 
et  que,  contrairement  à  Topinion  généralement  reçue,  le  conduit 
génital  femelle  débouchait  toujours  dans  une  des  membranes  inter- 
segmentaires et  que  Torifice  de  la  poche  copulatrice,  dont  Texis- 
tence  est  loin  d'être  constante,  se  trouvait  toujours  en  arrière  de 
l'ouverture  du  conduit  génital. 

Les  organes  mâles  des  Orthoptères  n'avaient  été  que  fort  peu 
étudiés  au  point  de  vue  morphologique  et  les  auteurs  qui  s'en 
étaient  occupés  étaient  loin  d'être  d'accord  sur  leur  origine  et  leur 
signification.  Beriese  considérait  le  pénis,  ou  plutôt  l'armure  géni- 
tale mêle,  comme  le  résultat  de  la  fusion  de  deux  zones  dures, 
correspondant  aux  dixième  et  onzième  stemites;  Haiiay,  Ghadima 
et  Haase  regardaient  ce  même  organe  comme  le  représentant  du 
dixième  sternite  et  la  poche  à  spermatophore,  quand  elle  existe, 
comme  un  repli  de  la  lame  sous-génitale;  enfin  Palmèn  et  de 
Wattenwyll  avaient  reconnu  que  la  lame  sous-génitale  du  neuvième 
urite  portait  le  pénis  et  ses  annexes  dans  sa  membrane  post- 
segmentaii'e.  M.  Peytoureau  établit  au  contraire  que  les  pièces  gé- 
nitales mâlos  principales  se  forment  comme  des  bourgeons  hypo- 
dermiques du  bord  postérieur  du  neuvième  sternite  et*qu'clles  ne 
peuvent  être  assimilées  au  dixième  sternite.  En  effet,  dit-il,  on 
observe  chez  des  femelles  de  Pseudo-Névroptères  un  dixième  ster- 
nite chitinisé  en  même  temps  qu'une  armure  génitale  complète  et 
chez  d'autres  Orthoptères  une  membrane  molle,  le  plus  souvent 
aussi  large  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle  et  représentant  le 
dixième  stemite  qui  est  identique  dans  les  deux  sexes. 

Sauf  chez  les  Acridiens,  les  Forticuiides  et  les  Éphémérides,  où 
l'on  trouve  un  pénis  bifide  et  de  forme  toute  spéciale,  il  n'existe 
en  général  pas  de  pénis  chez  lès  Orthoptères,  et  les  organes  aux- 
quels on  a  donné  ce  nom  sont,  d'après  M.  Peytoureau,  de  simples 
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crochets  qui  sont  placés  pris  de  rouverture  du  conduit  génital  et 
dont  la  formation  est  primitivement  homologue  à  celle  des  apo- 
physes génitales  des  femelles. 

Enfin,  en  comparant  la  constitution  anatomique  des  armures 
mâle  et  femelle  de%  Orthoptères  et  en  recherchant  leur  valeur 
morphologique  réelle,  M.  Peytoureau  est  conduit  à  formuler  les 
conclusions  suivantes  :  la  moitié  du  neuvième  sternite  mâle  corres- 
pond symétriquement  à  la  région  qui  porte  chez  la  femelle  une 
apophyse  génitale  supérieure;  la  moitié  du  huitième  sternite  mâle 
est  comparable  à  la  moitié  du  huitième  urite  femelle  dont  se  dé- 
tache Tapophyse  génitale  inférieure;  ces  régions  sont,  par  consé- 
quent, homologues,  et  le  pénb  se  trouve  ainsi  occuper  la  situation 
et  avoir  la  valeur  morphologique  des  gaines  accessoires*     £•  0. 


Lis  Sâotebelles  de  l'Afrique  australe,  —  Le  Pacbttylus  sulci- 
coLus  Stal,^  par  M.  Kûnckel  d*Hbrgulais.  {Asioe.  fratèçaùe  pour 
Vavancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  a3'  session,  Caen, 
189/1  :  i**  partie.  Documents  officiels  et  prochs^oerhaux ^  p.  177.) 

M.  Kûnckel  d'Herculais  a  reçu  de  M.  Gh.  de  Rosenthal,  consul 
général  de  France,  qui  lui  avait  demandé  des  renseignements  pour 
la  destruction  des  Acridiens  dans  TAfrique  australe,  quelques  spé- 
cimens de  ces  Acridiens  et  il  a  reconnu  qu'il  s^agissait  du  Pachytylus 
sulcicollis  Stal  ou  capensis  Sauss.  Il  a  présenté  à  la  10*  section  du 
Congrès  des  figures  aux  différents  âges  de  ce  Pachytylus  qui  appar- 
tient au  même  groupe  que  le  Criquet  migrateur  (Pachytylus  migra- 
torius)  de  la  Russie  et  que  le  Pachytylus  cinerascenSy  le  ravageur  de 
la  Camargue.  Comme  ses  congénères,  le  Pachytylus  sulcicollis  se 
multiplie  dans  les  vallées  humides  et  se  répand  de  là  dans  les  con- 
trées environnantes.  La  détermination  de  l'espèce  d'Acridien  qui 
ravage  les  plaines  de  la  Répuhlique  d'Orange  permet  d'affirmer, 
dit  M.  Kûnckel,  que  les  Criquets  pèlerins  ne  descendent  pas  jusque 
dans  cette  région.  E.  0. 

PoUMQVOi  CBEZ  LES  AeEULES  LES  EEIHE8  NE  PIQUENT  PAS,  par  MM.  IcS 

D"  RiGRAULT  et  La j Ail).  (Le  Naturaliste ,  1896,  17*  année,  9*  sé- 
rie, n*  9o3,  p.  i88.) 

MM.  Regnault  et  Lajard  ont  constaté  par  eux-mêmes  un  fait 
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bien  connu  des  apiculteurs,  à  savoir  que  T Abeille  reine  ne  pique 
pas  quand  on  parvient  à  la  saisir.  Ils  pensent  que  si  Ton  peut  ainsi 
la  manier,  c'est  parce  que  TAbeille  ménage  inconsciemment  son 
existence,  plus  précieuse  que  celle  des  ouvrières.  Elle  agirait  ainsi 
en  vertu  d'habitudes  lentement  acquises.         .  E.  O. 


Note  sor  l^Ammopuile  commvue^  par  M"""  Devoucoux  et  M.  A.  Jac- 
QuiN.  [BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Saone-et-Lme , 
1895,  ai*  année,  nouv.  série,  n**  q,  p.  i5.) 

A  propos  d'une  lettre  de  M"*  Devoucoux,  relatant  les  observa- 
lions  qu'elle  a  faites  sur  une  Ammophiie  commune  (Ammopkila 
sabulosa)^  M.  Jacquin  résume,  d'après  louvragc  de  Brehm,  ce  que 
Ton  sait  sur  les  mœurs  et  le  régime  de  cett<^  espèce.       E.  0. 


Nouvelles  obsbbvations  sue  L^nsTiNcr  des  HvMiNOPTBEES  GÀsrnni" 
GiDES  DE  LA  PEOvEncEy  par  M.  Charles  Fbbtoii.  {Actes  de  la  Soc, 
Unnienne de  Bordeaux ,  i8g5,vol.  XLVin,5*série,  t.  VIII,  p.  â&i.) 

M.  Ferton  a  pu  observer  de  nouveau,  en  1 89/1,  à  Miramas,  dans 
la  Crau,  YOsmia  Perezi  Ferton,  qui  y  découpe  les  mêmes  fleurs 
de  Lizeron  rose  {Convohulus  caniabrica  L.)  qu'au  Pas-des-Lanciers 
et  dont  la  méthode  de  travail,  fort  analogue  à  celle  de  YOsmia  crU- 
taiay  montre  la  progression  qu'a  dû  suivre  l'instinct  des  Osmie-s 
pour  arriver  à  l'habileté  des  Mégachiles.  Il  donne  dans  cette  Note 
une  description  du  mâle  de  YOsmia  Pereti quil  n'avait  pu  observer 
antérieurement  et  indique  les  caractères  qui  distinguent  cet  Insecte 
du  mâle  de  YOsmia  papaveris.  D'autres  observations  de  M.  Ferton 
ont  porté  sur  YOsmia  cephahtes  Mor.  et  sur  la  MegàckHe  ericetonm 
qui  n'est  pas  rare  en  Provence  et  qui  a  des  mœurs  complètement 
différentes  de  celles  de  la  Megachik  seritans  avec  laquelle  Léon  Du- 
four  l'a  confondue. 

M.  Ferton  a  constaté  que  le  fait  rapporté  par  M  Giard  dans  le 
Bulletin  des  sciences  de  la  Société  entomdogique  de  France  en  iSgS 
(voir  Remte  des  Trav,  scient. y  t.  XIV,  p.  883)  d'un  changement  de 
régime  chez  la  Me^achile  centunrularis  est  tellement  habituel  qu'il 
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ne  parait  pas  devoir  être  considéré  comme  une  modification  de 
rinstinct.  D'après  M.  Ferton,  ce  que  le  Mégachile  recherche^  c'est 
la  qualité  des  matériaux,  et  Tlnseete  nest  même  pas  fidèle  à  la 
couleur  habituellement  verte  des  feuilles. 

La  Note  de  M.  Ferton  se  termine  par  quelques  renseignements 
inédits  sur  les  parasites  des  Mégachiles.  E.  0. 


Observations  sur  l'instinct  de  quelques  Hymèsopteres  du  GEiSnE 
Oi>iNsius  Latrbille,  par  M.  Charles  Fbrton.  {Actes  de  la  Soc. 
Ktmienne  de  Bordeaux,  1895,  vol.  XLVIII,  5*  série,  t.  VIII, 
p.  219.) 

Les  observations  de  M.  Ferton ,  qui  sont  très  intéressantes,  mais 
dont  il  est  impossible  de  donner  une  analyse  sans  entrer  dans  de 
trop  longs  détails,  ont  porté  sur  les  espèces  suivantes  :  Odynerus 
ftobiHs  Sauss. ,  0.  oviventris  L.  Duf. ,  O.parielum  L. ,  0.  alpestris  Sauss. , 
espèces  qui  se  trouvent  toutes  en  Provence.  M.  Chobaut  avait  déjà 
observé  le  parasitisme  de  YEmonadiaJlabMata  F.  aux  dépens  d'une 
Odynère  d'espèce  indéterminée  ;  M.  Ferton  a  obtenu  d'une  cellule 
d*OdynerH$  lannpe$  Schuckard,  édifiée  dans  une  tige  de  Ronce,  un 
Coléoptère  que  M.  Abeille  de  Perrin  a  reconnu  être  ÏEmanadia 
frmusta.  Ë.  0. 


No'JfEÀUI  HïMEyOPTBRES    FOUISSEURS    ET  OBSERVATIONS  SUR   L'INSTINCT 

DE  QUELQUES  ESPECES,  par  M.  Charles  Ferton.  {Actes  de  la  Soc, 
Unnéeime  de  Bordeaux ,  1896,  vol.  XLVIU,  5*  série,  t.  VIII,  p.  961.) 

M.  Ferton  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles  d'Hyménoptères 
fouisseurs  qu'il  désigne  sous  tes  noms  de  Miscophus  rubriventris , 
M.  Nicolaty  M.  Bonifaciensis ,  Fertonius  formtcarius ,  et  donne  des  ron- 
sfigueiiicnis  inléressanis  sur  les  mœurs  de  cette  dernière  espèce, 
des  Miscophus  qui  sont  de  grands  chasseurs  d'Araignées  et  du  Sylaon 
compeditus  Piccioli ,  dont  le  genre  de  vie  était  jusqu'ici  demeuré 
complètement  inconnu.  E.  0. 
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HisToins  BioioeiQUt  des  hsMCTMS  tupràtiEê  qui,  eu  Ammbie^  wifEST 

AUX    niPEfTê    DES    OEOSÂVCBESy    p«r    M.    J.     KÛNCUL    »^HlftC0LA18. 

{Aêsoc.  française  pmw  rodatwsmmU  des  scisnesSf  CmnfU  renia  ds  k 
a3*  session,  Caen,  189&  :  1"  partie,  Documents  ofidsls  si  frotès^ 
verbauXf  p.  171*) 

Voir  BuU,  des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  France,  189&,  p.  liu 
{Revue  des  Trav.  scienî,,  t.  XVI,  p.  Â7&). 


Nouvelle  Note  poub  seevib  a  l'histoibe  m  Pmohtia  HroscYAifi 
Macq,,  pabasite  »e  la  Bettebave,  par  M.  René  CHifatL,  chef 
des  travaux  zoologiques  k  ia  Faculté  des  sciences  de  Caen.  (DkU. 
de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie,  189&,  &'  sërie,  t.  VHI.  &*  fasc. 
[publie  en  1896],  p.  33i.) 

Dans  une  première  Note,  puUiée  dans  le  même  recueil, 
M.  Ghevrel  avait  fait  connaître  les  mœurs  de  la  larve  de  la  Pegamjfia 
hyoscyami  Macq.  et  les  ravages  qu'elle  exerça,  au  printemps  de 
1899,  sur  les  jeunes  plants  de  Betteraves,  à  Luc-sur-Mer  et  aux 
environs.  Il  expose  aujourd'hui  les  remarques  nouvelles  qu'il  a 
faites  pendant  les  années  1898  et  189/1.  La  chaleur  du  printemps 
de  1898  permit  aux  Pegainjfia  de  s'accoupler  et  de  pondre  avant 
l'époque  ordinaire  et,  comme  les  Insectes  ne  pouvaient,  cette 
année-ià,  confier  leur  première  ponte  aux  Betteraves  à  planter  qui, 
comme  les  Betteraves  à  sucre,  se  sèment  vers  la  fin  d^avril,  ils  se 
rejetèrent  d'abord  sur  la  variété  mariHtna  et  le  Beta  mJgaris  qui 
croit  assez  abondamment  sur  les  falaises  de  Luc  k  Lion.  L^année 
précédente,  au  contraire,  les  Bettes  sauvages  étaient  restées  in- 
demnes. Vers  le  10  mai,  la  plupart  des  feuilles  contaminées  de 
Beta  miigaris  étaient  roussies,  desséchées  et  veuves  de  leuA  tètes. 
C'est  k  ce  moment  que  les  Betteraves,  semées  le  mois  précédent, 
sortirent  de  terre.  A  peine  nées,  elles  devinrent  le  berceau  d'une 
nouvelle  génération,  mais  en  raison  de  la  précocité  de  la  ponte, 
les  dégits  furent  peu  importants,  de  nouvelles  feuilles  vigoureuses 
n'ayant  pas  tardé  à  remplacer  celles  qui  avaient  été  détruites  par 
les  parasites. 

En  1893,  comme  en  1899,  M.  Chevrel  constate  une  deuxième 
ponte  moins  nombreuse  dans  les  derniers  jours  de  juillet  et  une 
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troisième  ponte,  encore  plus  réduit^,  vers  le  iS  septembre.  En 
189/1,  les  pieds  contaminés  étaient  extrêmement  rares  aux  envi- 
rons de  Luc,  et  le  fléau  semblait  avoir  disparu. 

Des  faits  qn'il  a  observés  M.  Chevrel  croit  pouvoir  conclure  que 
la  Pegomyia  hyoscyam  meurt  avant  Thiver  et  que  les  Mouches  nées 
avec  les  premiers  rayons  du  soleil  ne  participent  point  aux  pontes 
de  juillet  et  de  septembre.  li  admet  que  le  rôle  des  Mouches  est 
fini  après  chaque  ponte. 

Lorsque,  par  suite  de  circonstances  défavorables,  les  larves  issues 
de  la  première  ponte  ne  peuvent  pour  la  plupart  achever  leur  cycle 
évolutif,  la  deuxième  ponte  est  peu  nombreuse  et,  pour  les  mémos 
causes,  la  troisième  peut  être  presque  nulle. 

M.  Chevrel  examine  en  terminant  les  procédés  les  plus  efficaces 
pour  combattre  le  dévdoppement  des  Pegomyia.  E.  0. 


Deui  vabibtes,  màlb  et  femelle,  d'Amphidasis  PRODROMABiA,  par 
M.  F.  DcLiHATB.  {Le  Naturaliste ,  1898,  17'  année,  a*  série, 
n""  196,  p.  106.) 

M.  Delahaye  décrit  dans  cette  espace  deux  Papillons,  un  mMe 
et  une  femelle,  nés  chez  lui,  qui  difl^rent  du  type  ordinaire  de 
VAwqfhidagis  prairùmana  par  la  coloration  de  leur  corps  et  de  leurs 
ailes,  n  y  a  quelques  années  il  avait  déjà  obtenu  un  mâle  offrant 
précisément  les  mêmes  modifications.  E.  0. 


DEscEiPTiom  DE  QUELQUES  Hesperides  NOUVELLES,  par  M.  Paul  Ma- 
BILLE.  (Bttff.  des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1896, 
n*  UVns,  p.  Lvii;  séance  du  37  février  1898  [Congrès  annuel].) 

Aux  espèces  que  nous  avons  indiquées  (voir  ci-dessus,  p.  3^5) 
comme  ayant  été  décrites  par  M.  Paul  Mabille,  il  faut  ajouter  les 
suivantes  :  Tmgiades  ndtra,  des  tles  Sula;  Nisoniades  angulosus,  de 
Santa-CaUiarina  (Brésil),  Proteides  severmus,  de  Cayenne;  P.  atUus 
et  P.  andrictts,  de  Sainte-Catherine  et  P.  surus,  de  Bornéo. 

E.  0. 


W 
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Les  SÊRtciGENEs  SÀVVÀ0E8  DE  ^A  Cbihe^  par  M.  Albert  Fauvel,  an- 
cien fonctionnaii'e  des  Douaaes  chinoises,  correspondant  du 
Muséum  d'histoire  naturelle.  (Ouvrage  publié  sous  les  auspices 
du  Ministère  de  Tinstruction  publique  et  des  beaui-arts, 
în-i%  Paris,  tSgB,  avec  lo  pi.) 

Dans  cet  ouvrage,  dont  l'auteur  a  donné  lui-même  une  analyse 
dans  la  séance  générale  du  i5  avril  1896  de  la  Société  daccU- 
matation  (voir  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  pubUée  par  la 
Société  nationale  £  acclimatation  de  France  ^  1896,  As*  année,  1*'  se- 
mestre, n""  11,  p.  &77)  se  trouve  discutée  la  question  de  Torigine 
dos  Vers  à  soie  domestiques,  question  qui  avait  déjà  été  abordée  et 
éclairée  en  partie  par  les  découvertes  de  M.  Tabbé  A.  David,  le 
voyageur  bien  connu.  Profitant  de  son  séjour  à  Tché-fou  qui  se 
trouve  dans  l'ancien  pays  des  Laïs,  sauvages  qui  ont  précédé  les 
Chinois  au  Chan-Toung  dont  ils  étaient,  en  quelque  sorte,  les  abo- 
rigènes, M.  Fauvel  a  recherché  quelles  pouvaient  être  les  soies  dont 
il  est  question  dans  les  classiques  chinois,  entre  autres  dans  le  Yû- 
Koung,  et  qui  auraient  été  apportées  par  les  sauvages  du  pays  de 
Lax  k  l'Empereur  qui  venait  de  faire  ses  dévotions  à  la  montagne 
sacrée  de  Taï,  vers  22  55  avant  J.-C.  H  est  arrivé  à  cette  conclu- 
sion que  ces  soies  étaient  produites  par  des  Vers  vivant  en  liberté 
sur  des  m&riers  blancs  croissant  à  l'état  sauvage,  comme  ceux  qu  il 
a  rencontrés  précisément  dans  le  même  pays,  en  1875;  mais  que, 
dès  la  même  époque,  il  existait  déjà  des  Vers  à  soie  domestiques 
dans  le  centre  de  la  province.  Dans  d'autres  livres  chinois  que 
M.  Fauvel  a  consultés  il  est  fait  allusion  à  des  cocons  aussi  gros  que 
des  prunes.  Ceux-ci  devaient  appartenir,  comme  M.  Fauvel  le  fait 
remarquer,  à  une  autre  espèce,  et  probablement  h  VAntkerœa  Perwji 
qui  vit  sur  le  Chêne.  EuGu  dans  les  anciens  auteurs  grecs  et  latins 
parlant  également  des  Vers  à  soie  et  de  leurs  produits,  et  d»  l'étude 
attentive  des  textes,  M.  Fauvel  croit  pouvoir  conclure  que,  dès  le 
temps  d'Alexandre  le  Grand,  un  des  grands  Vers  à  soie  du  genre 
AUacus  était  déjà  connu  dans  l'Inde,  que  les  Sères  employaient  la 
soie  de  Vers  à  soie  du  mûrier  vivant  à  l'état  sauvage,  tandis  que 
les  habitants  de  l'île  de  Cos  utilisaient  celle  du  PackypasaoHts^  vivant 
à  l'état  libre  sur  le  Cyprès. 

Après  avoir  résumé  les  renseignements  qui  nous  sont  fournis  sur 
les  Vers  à  soie  et  leurs  produits  ainsi  que  sur  les  plantes  qui  les 
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portent,  par  les  voyageurs,  depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  Tépoque 
actuelle,  M.  Fauvel  relate  les  tentatives  faites  en  France  pour  élever 
et  utiliser  le  Ver  à  soie  du  Chêne  et  le  Bombyx  de  TAilante;  puis 
il  consacre  le  deuxième  chapitre  de  son  ouvrage  à  Tétude  des  di- 
verses sortes  de  Mûriers,  des  Xanlhoxylon  ou  Poivriers  de  la  Chine 
et  du  Japon,  de  TAilante,  des  Chênes  chinois,  du  Liquidatnbarfor- 
masana,  du  Camphrier,  de  TÂrbre  à  suif,  en  un  mot  de  tous  les 
végétaux  sauvages  ou  cultivés  sur  lesquels  vivent  les  Vers  à  soie. 

Dans  le  troisième  chapitre,  Tauteur  décrit  et  figure  les  différents 
états  de  VAntkerœa  Pemyi  Guér.-Mén. ,  des  PUÏosamia  cynthta  Dru. , 
aUacus  C. ,  et  WaUceri  Feld. ,  des  Salumia  pyretorum  Westw.  et  cUlas 
Walk. ,  de  la  Brahmœa  lunulata  Brem  et  Gray,  de  VActias  Selene  Hb. , 
de  la  Rkaca  thibeia  Westw.,  des  Vers  à  soie  sauvages  du  Mûrier 
{Tkeophila  mandarina  Moore  et  espèces  voisines  ou  variétés,  Ron- 
doua  mencia  Moore,  nouvelle  espèce  et  type  d'un  genre  nouveau); 
il  signale  en  outre  un  certain  nombre  de  Vers  à  soie  d'espèces  in- 
déterminées et  dit  quelques  mots  des  Araignées  de  la  Chine  dont 
la  soie  pourrait  être  utilisée. 

Enfin,  dans  les  deux  derniers  chapitres,  M.  Fauvel  traite  de  Tin- 
dustrie  de  la  soie  dans  le  Céleste-Empire.  E.  0. 


s  i' 


Notice  sur  lbs  Vbrs  gris  en  geheràl.  —  Atténuation  de  leur  exten- 
sion PAR  LE  PROCEDE  QOE  NOVS  DESIGNERONS  SOUS  LE  NOM  DE  PÀPIL- 

LONNAGM,  par  M.  J.  Fallou.   {VApiculteury   1896,  89*  année, 
nouv.  série,  n**"  1  et  9,  p.  38  et  74.) 

L'auteur  donne  une  diagnose  générale  des  Chenilles  et  des  Pa- 
pillons du  genre  Agrotis,  qui  appartient  à  la  tribu  des  Noctuâites 
et  qui  renferme  environ  cent  vingt  espèces  dont  quelques-unes 
sont  souvent  très  nuisibles  à  Tagriculture,  à  l'horticulture  et  à  la 
sylviculture.  Il  passe  en  revue  les  divers  procédés  qui  ont  été  ima- 
ginés pour  combattre  les  producteurs  de  Vers  gris  et  signale,  parmi 
les  plus  efficaces,  ceux  qui  consistent  à  employer  des  appâts  pour 
attirer  des  Papillons.  Il  indique,  d'après  ses  notes,  quelles  sont  les 
époques  les  plus  favorables  pour  la  chasse  à  la  miellée  des  Agroti 
pt  décrit  les  appareils  qu'il  convient  d'employer.  Enfin,  il  donne 
en  terminant  la  bibliographie  des  travaux  relatifs  aux  AgroUs. 

E.  0. 


Rbtci  des  taav.  8CIIHT.  —  T.  XVI,  n**  10. 
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Au   BOBB    DE  Là   MM.    Lbs    VbB8   MàUNS.    Lm8   OsMSinSy   fU 

M.   p.    Fucus.    {Le   NatwraUttey   189&,   17*"  année,  a*  série, 
H»*  309  et  3o3,  p.  176  et  191  [avecfig.].) 

Dans  une  série  d'articles  accompagnés  de  nombreuses  figures,  la 
rédaction  du  journal  le  Naturaliste  se  prépose  de  donner  à  Tusage  des 
personnes  qui  passent  la  belle  saison  au  bord  de  la  mer,  des  indi- 
cations sur  les  caractères  et  les  mœurs  des  animaux  que  Ton  ren- 
contre le  plus  fréquemment  sur  les  plages,  et  sur  la  manière  de 
les  récolter.  Cette  série  débute  par  des  notices  sur  les  Vers  marins 
et  sur  les  Oursins.  E.  0. 


Note  8ve  la  PEàsEms  m  l'Aiikigtkis  Gcnhbei  {Sàbs)  sue  les  cêrEs 
EE  LÀ  MàECHEy  par  M.  Pierre  Fauvei.  {BuB.  de  la  Soc.  Utmieime 
de  Nwmanéie,  1896,  U*  série,  t.  IX,  i*'  fasc,  p.  3.) 

Au  milieu  dea  rocbers  qui  a'étendent  au  sud-est  de  Ttiot  grani- 
tique de  Tatihou,  près  Saint^Vaast-la-Hougue,  'û  existe  de  petites 
prairies  de  240stères,  connues  dans  le  pays  sous  le  nom  d'kêrUen. 
Sur  le  bord  de  ces  herbiers  on  rencontre  des  Annélides  de  diverses 
espèces,  vivant  côte  à  côte.  Parmi  ces  Annélides,  M.  P.  Fauvel  a 
trouvé,  au  mois  de  septembre  189&,  un  exemplaire  dMmpfcû;(eû 
GiMNm  Sars,  espèce  dont  M.  de  Quatrefages  n'avait  donné  qu'une 
courte  description  dans  Eoa  Histovte  dee  Aimelie  et  qui,  d'après 
Malmgren,  habite  les  côtes  de  la  Scandinavie,  du  Groenland,  du 
Spitzberg  et  de  la  Grande-Bretagne.  C'est  la  seconde  espèce  du 
genre  Amphicteis  que  l'on  rencontre  sur  les  côtes  de  France;  l'autre 
est  YAmphieieis  ettmpaka  Clap.,  espèce  méditerranéenne  dont 
M.  de  Saint-Joseph  a  trouve  un  exemplaire  à  IKnard. 

L'individu  capturé  par  H.  Fauvel  appartient,  d'après  M.  de  Saint- 
Joseph,  à  la  variété  sketlandica  Mc'Intosh  de  VAmpkieteis  GtttmerL 

E.  0. 

CùNTRiBUTiONs  1  l'étvde  DBS  AsciDiBs  COMPOSÉES,  par  M.  Mauricc 
Caullery,   agrégé-préparateur   à    l'École   normale   supérieure, 
(Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles,  in-8%  Lille, 
1895.) 
(Voir  ci-dessus,  p.  797.) 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMlfi  ET  ZOOLOGIE.        833 

Lb8  M0LLV8QVE8  MâniNs  nv  Bovssulou,  r.  Il  :  Pblbgtpoda,  fâsce^ 
cuiE  jy  par  MM.  E.  Bugquoy,  Ph.  Dactisnbkrg  et  6.  Doll^us. 
(Fasc.  grand  în-8^  de  87  p.,  avec  1 1  pt.  photographiées  d'aprèa 
nature,  Paris,  1896,  chez  M.  Ph.  Dautzenberg.) 

Les  auteurs  étudient  successÎTement  la  famille  des  Donacidœ  re-* 
présentée  sur  les  cotes  du  Roussillon  par  le  genre  Donax  avec  trois 
espèces,  le  sous-genre  Capsella  avec  une  espèce,  puis  la  famille  des 
Psammolnidm  renfermant  le  -genre  Psammobia  et  le  sous-genre  Pâanir 
nùcolay  celle  des  Sokmdm  comprenant  les  genres  et  sous-genres 
Solen,  Emis  y  Pkanuy  Soknoeurluê  et  Azwr  et  enfin  celle  des  Meso- 
dêimaùdmy  qui  ne  contient  que  le  genre  DimadUa.  E.  0. 


COQUIUBS   .WVVELLES  PROVMSàNT  DES  RBCOLTES  DE  if.  L   LeYàT  DàHS 
LES  RAPIDES   DU  EàUT-MEKOSOy    PBIfDAyT  LÀ  CÀMPÀGUE  DU    MaSSIE, 

iSgS'-iS^û'tSgS y  par  M.  A.  Bavay.  {Journal  de  ConckjfUologie, 
1895,  t  XLIII,  n«  3,  p.  83  et  pi.  V  et  VI.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Bavay  sont  désignées  sous 
les  noms  de  Lacunapsis  gphœricay  L.  coronatUy  L.  fjevayi,  L.  Masstei, 
Packyirobia  brevis,  P.  peïlucida,  P.  elotigata,  P.  suIcatUy  Hydrorwoia 
ekgans,  type  d'un  genre  nouveau,  H.  Levayi  et  Stenothyra  hybocyê- 
toides.  E.  0. 


Mission  SCIENTIFIQUE   AD  MSJIQUB  ET  DANS  l'AmBEIQUE  CENTEALB.   

Recherches  zoologiqves  ,  publiées  sous  h  direction  de  M.  Milne 
Edwards  y  membre  de  î  Institut.  —  7*  partie:  Étude  sur  les  Mol- 
lusques TERRESTRES  ET  FLUVIATILES,  —  l5'  LIVRAISON,  par  MM.  P. 

Fischer  et  H.  Grosse.  (Ouvragé  publié  par  ordre  du  Ministre  de 
rinstmction  publique.) 

Après  avoir  étudié  le  sous-genre  Smaragdiay  représenté  au 
Mexique  par  la  Neritina  viridis,  espèce  qui  est  abondante  dans  la 
mer  des  Antilles  et  dans  la  Méditerranée  et  qui  est  remplacée  dans 
le  Grand  Océan  et  dans  Tocéan  Indien  par  une  espèce  extrême- 
ment voisine,  le  N.  rangùmay  MM.'  Fischer  et  Croase  passent  en 
revue  les  Péiéeypodes  du  Mexique  et  de  Guatemala,  qui  se  rap» 

56. 
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portent  à  trois  familles,  MytHidœ^  Ufdonidœ  et  Cyremdmj  et  qui  ont 
surtout  des  affinités  avec  les  Pélécypodes  des  Étatâ-Unis,  tandis 
que  les  Gastropodes  sont  plutôt  comparables  à  ceux  de  rAmérique 
du  Sud.  Parmi  les  MytiUdœ^  ilsaccordent  une  attention  toute  par- 
ticulière au  genre  Dreissensia  qui  est  partagé,  d'après  les  caractère 
de  la  coquille ,  en  trois  sections  :  Dreissensia ,  Mytîhpsis  et  Cotigena, 
Une  espèce  de  la  deuxième  section,  Dreissensia  (Mytilopsis)  Sattei  vit 
au  Guatemala. 

MM.  Fischer  et  Crosse  consacrent  uû  chapitre  à  la  description 
anatomique  et  à  Tétude  des  mœurs  de  Tanimal. 

Deux  genres  seulement  à^Unianidœ,  Unio  et  Anodonta,  existent  au 
Mexique.  Dans  le  second  genre,  le  genre  Anodonta,  les  auteurs  de 
ces  études  reconnaissent  six  subdivisions,  dont  quatre  {Brachyano- 
don,  Mesanodon,  Euryanodon,  Pyganodm)  sont  définies  ici  pour  la 
première  fois  et  font  connaître  trois  espèces  nouvelles  :  Anodonta 
chapalensis  et  A,  chaïcoensis  qui  appartiennent  à  la  section  Bradiyit- 
nodon  et  A.  tehuantepecensis  qui  se  rapporte  à  la  section  Mesanodon. 

L'histoire  du  genre  Unio  est  rapportée  avec  détails  par  MM.  Fis- 
cher et  Crosse  qui  discutent  la  classification  des  espèces  de  ce 
groupe  et  qui  résument  ce  que  Ton  sait  sur  Tanatomie  des  Unio, 
sur  les  caractères  extérieurs  des  sexes  et  sur  le  mode  d'incubation 
des  œufs  chez  ces  Mollusques.  Les  Unio  du  Mexique  et  du  Guate- 
mala sont  répartis  en  vingt  sections  dont  seize  sont  nouvelles  (ZM- 
phinonaias,  PhyUonaiaSy  AmphinaiaSy  Disconaias,  PsoronaiaSj  Paekj- 
naias,  Cyrtonoias,  Mesonaias,  Ceenonaios^  Nephronaias,  Actinonaias, 
Amygdahnaias ,  Grapkonaias,  Leptonaios,  Simonaias,  Spïanonaiat, 
Barynaias)  et  dont  quelques-unes  sont  étudiées  dans  le  présent 
fascicule  où  se  trouve  décrite  une  espèce  nouvelle  :  Unio  Usuma- 
sintm  du  Guatemala.  E.  0. 


DeSCKIPTIONS  D^SSPBCBS    NOUVEUBS    DB    L'ARCHIPEL    Nio-CALBDOSJSy, 

par  le  R.  P.  J.  Hervier,  procureur  des  missions  de  la  Société 
de  Marie.  {Journal  de  Conchyliologie,  1896,  t.  XLIII,  n"'  3  et  ù, 
p.  i&i  et  936.) 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  décrites  par  M.  Hervier  sont  : 
DrUUa  camioohry  D.  suams,  Clavm  rugizonattts,  C.  protenUUj,  C.  gUh- 
berulus,  C.  Leforesiieri,  Surctda  gatchensis,  Gbjphostoma  lamproiderma  ^ 


t    J 
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G.  Jousteaumei,  G.  kueostigmatum,  G.  comptum  Reev.  var.  nanay  G. 
aubryaiumy  G.  globulosum^  G.  Marckei  Jouss.  var.  tubercultfera,  G. 
diicomcum,  G.  subspwetmj  G,  Gouhim,  G.  crossêomim,  G.  melanoxy- 
ium,  G.  tigroideUum^  G.  fasùgitUitm ,  G,  slrimbUlmn,  G,  erastilabrumf 
6.  alphonmnumy  G.  caUiitumy  G.parîhenieum,  G.  Gaidei,  G.  trigono- 
sUnmm  et  var.  albescens  et  tuniculata^  Elies  proviennent  pour  la  plu* 
part  de  Lifou.  E.  0. 

AdùITWSS  a    la  FAOItS  MALACOLOGIQUE  TBRRESTBE  ET  PLUVIATILB  DB   LA 

NouybllE'Calbdouib  bt  de  sbs  dbpbudancbs  ,  par  M.  H.  Crossb. 
{Journal  de  Conchyliologie,  1896,  t.  XLUI,  n"  3,  p.  79,  et  pi.  V, 
fig.  6  et  7.) 

M.  Crosse  publie  une  figure  de  YHeUcina  Alrici^  espèce  qu'il  a 
décrite  en  1887  dans  le  même  recueil  (voir  Revue  des  Trav.  scient,, 
t.  Vin,  p-  637)  et  donne  une  description ,  accompagnée  d'une  figure, 
du  Placostylus  leticolenus,  espèce  nouvelle  dont  le  type  a  été  trouvé 
à  nie  des  Pins,  par  le  B.  P.  Lambert,  et  qui  vient  se  placer  à  côté 
du  P.  fibratus  de  la  même  tle.  E.  0. 


Note  préliminaire  sur  le  Ptkrygiotbuthis  Giardi,  Céphalopode  nov- 
veau  recueilli  dans  le  cours  de  l^expedition  scientifique  du 
Talisman,  par  M.  H.  Fischer.  {Journal  de  Conchyliologie,  1896, 
t.  XLUI,  n**  4,  p.  3o5  et  pi.  IX.) 

Sous  le  nom  de  Pterygioteuthis  Giardi,  M.  H.  Fischer  désigne  une 
nouvelle  espèce  de  Céphalopode  qui  constitue  le  type  d'un  genre 
nouveau ,  appartenant  probablement  à  la  famille  des  Onychaieulhidm , 
quoiqu'il  ait,  dans  la  disposition  de  la  membrane  natatoire  de  ses 
bras,  quelques  afiBnités  avec  les  Ommatostrepkidœ.  Le  type  de  cette 
espèce  est  un  Céphalopode  de  petite  taille,  mais  paraissant  adulte, 
qui  a  été  recueilli  dans  le  cours  de  l'expédition  du  Talisman. 

E.  0. 


HiuCES  NOUVELLES   DU  DÉPARTEMENT  D^OrAN^  par   M.   Paul    PaLLARY, 

pmfesseur  à  Eckmûhl-Noiseux,  près  Oran  (Algérie). 
Les  espèces  dont  M.  Pallary  donne  une  description  succincte 
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dans  cette  Noie  sont  :  Hdix  hêhirùmay  dont  Taîre  d'habitat  parait, 
jusqu'à  présent,  être  confinée  aatoar  de  la  ferme  Chaiean,  près 
d' Aîn-el-Turk ,  sar  les  grès  plioeènes ,  près  du  bord  de  la  mer,  an 
cap  Palcon  et  snr  les  Iles  Habibas;  ffcfia;  (XeraphUa) MwiSkii,  espèce 
du  groupe  de  ÏH,  iefmnia^  trouvée  dans  les  carrières  de  Saint- 
Eugène  avec  denx  rariétés  (ifaprMM  et  oonaûfaa),  et  Hdix  berbencay 
petite  espèce  du  groupe  des  Xérophiles,  se  plaçant  entre  Y  H.  Itu- 
tricta  et  YH,  hcheana,  et  se  trouvant  communément  sous  les  pierres 
aux  environs  d'Oran  et  du  Sig.  E.  0. 


Note  sur  l'àsimàl  do  Bulimulus  pallidior  Sowerbt,  par  M.  H. 
PiSGHBB.  {Journal de  Conchyliologie ^  1896,  t.  XLIII,  n^  3,  p.  137, 
etpi.  VU,fig.  6.) 

La  coquille  du  BuUmulus  pàHiJior  avait  été  représentée,  mais  il 
n'existait  jusqu'à  ce  jour  aucune  figure  ni  même  aucune  description 
de  ranimai.  M.  H.  Fischer  a  pu  combler  cette  lacune,  ayant  eu 
l'occasion  d'examiner  deux  sujets  vivants  du  BuUmulus  pallidior  qui 
lui  avaient  été  communiqués  par  M.  Chaper.  Ces  Mollusques 
avaient  été  pris,  par  M.  Diguet,  en  1893,  à  la  Paz  (Basse-Cali- 
fornie), sur  tine  Euphorbiacée  grasse  que  les  indigènes  considèrent 
comme  vénéneuse.  Jusqu'alors,  l'espèce  n'avait  été  signalée  que  sur 
les  Copaïers.  M.  H.  Fischer  rappelle  que  l'histoire  du  Bulimubu 
pallidior  a  été  exposée,  avec  la  bibliographie,  dans  l'ouvrage  de 
MM.  P.  Fischer  et  H.  Crosse  sur  les  Mollusques  du  Mexique,  et  il 
se  borne  à  signaler  quelques  particularités  qu'il  a  observées.  Enfin, 
il  signale  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  vérifier  si  le  B.  pallidior  se  trouve 
aussi  dans  l'Amérique  du  Sud,  comme  l'a  dit  M.  H.  Cuming. 

E.  0, 


NOTB  SUR   LU   GBSRE    BarL£EIA    ClABK  ,   par   M.    Ic   M^  T.    DB   MoKTB- 

ROSATO.  {Journal  de  Conchyliologie,  1896,  t.  XLIII,  n®  3,  p.  77.) 

M.  de  Monterosato  indique  la  synonymie  et  la  répartition  géo- 
graphique des  quatre  espèces  de  Barleeia  qui  vivent  dans  les  mers 
d'Europe.  Ces  espèces  sont  B.  rubra  Montagu,  B.  majuecula  Mon- 
terosato, B,  minuscula  Monterosato,  B.  Gouged  Michaud.     E.  0. 
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BErtsion  ùes  tspicMSÂcranuBMÊffTcùNnvÊS  do  Gsnns  GsotKOCHATELLA , 
par  M.  Ph.  DiUTZitNBEitQ.  {Journal  de  QmckyUMgie  ,1895,1.  XLIII , 
n'  i,p.  19.) 

En  1891,  feu  le  D'  Paul  Fischer  avait  proposé  de  désigner  sous 
le  nom  de  GeotroduUeUa  un  sous-genre  des  Helieina  composant  les 
coquilles  asiatiques  confondues  jusqu'alors  avec  les  Euirockaidla  des 
Antilles;  mais,  plus  tard,  le  D'  Henri  Fischer >  ayant  fait  une  nou- 
velle étude  de  ces  Mollusques,  reconnut  la  nécessité  de  ranger 
dans  plusieurs  genres  des  espèces  qui,  tout  en  offrant  de  grandes 
analogies  dans  leur  aspect  extérieur,  difi^rent  par  certains  carac- 
tères et  notamment  par  la  conformation  des  opercules.  Il  maintient 
toutefois  le  nom  générique  de  Geotrwhatelltt  pour  les  espèces  de  la 
Chine  et  de  Tlndo-Chine,  à  l'exception  de  la  G.  Massieù  Dans  le 
genre  ainsi  délimité,  M.  Dautzenberg  distingue  actuellement  cinq 
espèces  qu'il  passe  en  revue  en  indiquant  leur  habitat.  L'une  de  ces 
espèces,  considérée  d'abord  par  M.  L.  Morlet  comme  une  variété 
de  YBelicma  [Trochatella)  gredïeriana ,  est  décrite  ici  pour  la  pre- 
mière fois  sous  le  nom  de  Geotrachatella  Jourdyi  (Crosse  ms.). 
D'autre  part,  la  Geoirachatelia  Nogieri  H.  Fisch.,  qui  ne  correspond 
pas  à  la  forme  décrite  sous  ce  nom  par  MM.  Dautzenberg  et  d'Ha- 
monville,  reçoit  le  nom  nouveau  de  G.  insignis.  E.  0. 
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KKorrBBRAifiud  BnuaviànB,  par  M.  A.  Vatbsibri,  professeur  adjoint 
à  la  Facultë  des  sciences  de  Marseille.  (Journal  de  OmehyUciogie, 
1895,  t.  XLIII,  n""  1,  p.  1  et  pL  L) 

M.  Vayssière  ayant  recueilli,  au  mois  d'août  1891,  deux  individus 
vivants  d*Ovula  [Neosimnia)  speUa,  pris  au  large  de  Carry-le-Rouet, 
près  de  Marseille,  et  ayant  pu  les  conserver  une  dizaine  de  jours, 
a  pris  une  description  détaillée  et  un  croquis  colorié  de  ces  Mol- 
lusques, ce  qui  lui  permet  de  compléter  les  documents  publiés  jus- 
qu'ici sur  l'espèce  et  d'ajouter  à  sa  diagnose  quelques  caractères 
tirés  de  la  forme  extérieure  de  l'animal  et  de  la  constitution  de  la 
radule.  Il  fait  de  même  pour  le  Connu  medUerranetu  ^  dont  il  a  re- 
cueilli, en  avril  1896,  dans  l'anse  de  la  Tuilière,  près  du  pont  de 
Carrv-le-Rouet,  deux  individus  qu'il  a  gardés  vivants  durant  quatre* 
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jours.  Renvoyant  pour  la  description  de  la  structure  générale  de  la 
région  antérieure  de  l'appareil  digestif  au  Mémoire  de  M.  E.-L. 
Bouvier  {Système  nerveux  et  morphologie  générale  de»  Gastéropodes  pro- 
sobranchesy  Ann,  des  sciences  naturelles  y  Zoologie  y  1887,  7*  série,  t.  IH, 
p.  3^7,  &fi6  et  suiv.  et  pi.  XIX  [fig.  91]),  M.  Vayssiëre  insiste  par- 
ticulièrement sur  la  disposition  de  certaines  dents  de  la  radule  du 
Conus  mediterraneus ,  qui  lui  paraissent  être  des  armes  défensives  et 
même  offensives,  des  dents  chaigées  de  distiller  le  venin  sécrété 
par  la  glande  spéciale  impaire.  E.  0, 


5l7il  LES  ArGA  DBS  CÔTES  DU  BbÉSIL  BT  SVH  Là  CLASSIFICATION  DU  GBURB 

Arga,  par  M.  H.  von  Ihrring.  {Journal  de  Conchyliologie  y  1890, 
t.  XLIU,  n""  &,  p.  911.) 

M.  H.  von  Ihering  passe  en  revue  les  espèces  d*Area  <fui  vivent 
sur  les  côtes  du  Brésil  et  qui,  quoique  généralement  répandues, 
étaient  restées,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  peu  connues  des  natu- 
ralistes. Elles  ont  été  rangées  dans  plusieurs  sous-genres  {Area, 
Barbatiay  Anomahcardia  y  Scapharctty  Argvnay  Noetiay  dont  M.  von 
Ihering  discute  la  valeur  en  même  temps  qu'il  indique  les  varia- 
tions dont  les  diverses  espèces  sont  susceptibles  et  la  distribution 
géographique  de  chacune  d'elles. 

Les  espèces  d'Arca  du  Brésil  se  retrouvent  toutes  aux  Antilles,  i 
l'exception  de  l'^rca  Martiniy  et  quelques-unes  d'entre  elles  sont 
cosmopolites.  M.  von  Ihering  signale  une  certaine  identité  entre 
les  Arca  des  deux  côtés  de  l'isthme  de  Panama  et,  au  contraire, 
des  différences  entre  les  espèces  du  Brésil  méridional  et  celles  du 
Chili.  E.  0. 


UMoifiOiB  NovvBAUx  OU  PBU  CONNUS,  par  M.  Henri  Droust. 
{Journal  de  Conchyliologie ,  1896,  t.  XLITI,  n""*  1  et  A,  p.  96  et  aao.) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir,  pour  les  parties  anté- 
rieures, Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  lo&o),  M.  Drouet  fait 
connaître  les  espèces  nouvelles  suivantes  :  Unio  Quettenneci^  du  lac 
Copaïs  (Grèce);  U.  copaisanus  (Clessin  in  sched.),  du  même  lac  et 
du  lac  Paralimni;  U,  segregatusy  du  canal  de  la  Brenta,  à  la  Mira, 


% 


•i 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  .ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       839 

))rès  Padoue,  et  du  lac  de  Garde,  près  de  Sermione;  U.  ihermaliê 
(Monterosato  in  sched.),  des  eaux  thermales  de  Battaglia,  dans  la 
province  de  Padoue;  î/.  directus,  du  petit  lac  de  Lago,  près  de  Ser- 
ravalle,  province  de  Trévise;  U.  palustris,  des  lacs  d'Annone,  de 
Pusiano  et  de  Segrino;  U,  subamygdalinua ,  de  la  rive  droite  du  Sé- 
négal, près  de  Bakel;  Anodonta  simulafis  (Monter,  in  sehed.)  du  lac 
de  Caldbnazzo  (Italie);  Anodmte  frigida ,  du  Homsjôn  à  Brunflo, 
province  de  lemtland  (Suède);  A.  orbicularis,  du  Wornbsjôn,  pro- 
vince de  Skane  (Suède);  A.fenniea,  de  Rimito  (Finlande);  Unio 
tardieetms,  de  Tlsker,  près  de  Sofia  (Bulgarie);  U.  polychresttu , 
des  lacs  artificiels  de  la  forêt  de  Bellegrade,  près  de  Contantinople; 
U.  hermicuSy  du  Sarabat,  près  de  Smyrne;  U.  ephenmuy  d'Aîa-So- 
louk;  U.  lydicuê,  du  cours  inférieur  du  Minder;  U.  œqttilihratw ,  du 
haut  Euphrate,  à  Erzéroum.  Il  complète  en  outre  la  description  de 
diverses  espèces  signalées  précédemment,  soit  par  lui-même  dans 
la  Retfue  biologique  du  Nord  de  la  France,  en  189/t,  et  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  zoologique  de  France,  en  1895,  soit  par  M.  Ko- 
belt  dans  son  Iconographie,  ou,  plus  anciennement,  par  Tristram, 
Kûster,  Lea,  Lamarck  et  Bruguière.  E.  0. 


LOSTRÉICULTUBB  EN  EsPÀGNB  ET  EN  PoRTUGAL, 

{BulL  des  pèches  niarilimes,  1895,  t.  III,  i""  livr.,  p.  1.) 

Extrait  du  travail  de  M.  Bashford  Dean  intitulé  European  Methods 
<y  Oyster-Cxdlur  et  donnant  des  renseignements  sur  le  développe- 
ment de  rindustrie  ostréicole  en  Espagne  et  en  Portugal  et  sur 
rinstailation  des  établissements  d'ostréiculture  de  la  baie  de  Llo- 
regat  et  de  Santander.  E.  0. 


Méthode  de  cultdre  de  l^ Huître  perlière  dans  les  lagons  de  Tahiti  , 
par  M.  A.  Grand.  {Bull,  des  pêches  maritimes,  1896,  t.  m,  6*  livr., 
p.  330  [avec  fig.].) 

L'archipel  des  Tuamotu  possède  une  centaine  de  lagons,  c'est- 
à-dire  de  bassins  naturels  entourés  d^une  ceinture  de  récifs  coral- 
liaires  et  dans  lesquels  se  fait  la  pêche  de  THuttre  perlière 
(Meteagrina  margariiijera)  qui  fournit  la  nacre.  La  pêche ,  très  pro- 
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dnctive  au  commeDcement  da  siècle ,  ne  fourniasaBi  plus  que  de 
faibles  quantités  de  nacre  dans  ces  dernières  années,  le  Gouverne- 
ment chargea  M.  Bouchon*Brandely  d'une  mission  à  Tahiti,  pour 
étudier  les  causes  de  cette  décadence  et  les  moyens  d'y  remédier. 
M.  Bouchon-Brandely,  dans  un  rapport  adressé  k  M.  le  Ministre 
de  la  marine  et  des  colonies,  en  i885,  condut  à  la  possibilité  de 
la  culture  de  THultre  perlière  par  les  procédés  employés  en  France 
pour  THultre  comestible,  et  bient6t  après  M.  Grand  se  rendit  en 
Océanie  pour  mettre  en  pratique  les  théories  du  secrétaire  du  Col- 
lège de  France.  M.  Grand  rend  compte  aujourdliui  des  résultats 
qu'il  a  obtenus  et  indique  les  précautions  i  prendre  pour  la  récolte 
et  le  transport  des  Pintadines,  les  conditions  que  doit  remplir  le 
milieu  destiné  à  la  culture  des  Huîtres  perlières,  les  mesures  i 
prendre  pour  protéger  ces  Mollusques  et  les  défendre  contre  leurs 
ennemis  naturels,  dont  le  plus  redoutable  est  une  espèce  de 
Raie,  etc.  Il  montre  ensuite  qu'il  serait  possible  de  pratiquer  avec 
succès  la  culture  de  l'Huttre  perlière  sur  les  côtes  de  la  r^nce 
de  Tunis.  E.  0. 


Les  MoLiasQVBS  pàrasitbs  des  Holotburibs,  par  M.  Kobhlbb.  (Le 
Naiuralùte,  1896,  17*  année,  9''  série,  n"^  aoo  et  aoi,  p.  i56 
et  16g  [avec  fig.].) 

Les  Mollusques  parasites  des  Holothuries  fournissent  des  exemples 
curieux  des  modifications  profondes  produites  par  un  genre  de  vie 
spécial.  Ainsi  YEntoconcha  mirabUisy  qui  vit  dans  le  Synapta  mluBnns, 
ne  ressemble  plus  du  tout  à  un  Mollusque  gastéropode  et  a  pris 
tellement  laspecl  d'un  Ver  et  môme  d'un  Ver  très  inférieur  qu'il  a  fallu 
une  étude  du  développement  des  œufs  pour  être  fixé  sur  la  parenté 
de  ce  singulier  parasite.  A  côté  de  VEntacancha  mmiitlû,  M.  Kœhler 
signale  encore  YEntocolax  LudwigHy  qui  a  été  découvert  par  Ludwig 
dans  une  Holothurie  de  la  mer  de  Behring,  le  Myiotrotkiu  BMàiy  et 
chez  lequel  le  type  mollusque  est  également  devenu  méconnais- 
sable. rMais  on  connaît,  dit  M.  Kœhler,  d  autres  Mollusques  chez 
lesquels  les  caractères  du  groupe,  la  forme  extérieure,  la  coquille, 
le  pied,  les  branchies  sont  parfaitement  conservés.  Ainsi  Semper 
n  trouvé,  il  y  a  plusieurs  années  déjà,  dans  certaines  Holothuries 
des  Philippines,  des  Mollusques  qui  ne  différaient  pas  des  EMiUma 
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ordinaires.  Mais  des  formes  plus  curieuses  ont  été  trouvées*  tout  ré- 
cemment par  Vœltzkow  dans  des  Synaptes  provenant  de  Zanzibar. 

«rL'un  de  ces  Mollusques  est  un  Lamellibranche  de  9  à  3  milli- 
mètres de  longueur  auquel  cet  auteur  a  donné  le  nom  di  ErUovaha 
mirabilis.  Ce  parasite  vit  dans  l'œsophage  de  la  Synapte,  tantôt  fixé 
à  la  paroi,  tantôt  rampant  dans  Tintérieur  de  ce  canal.  11  présente 
une  coquille  bivalve  qui  ne  recouvre  qu'une  partie  du  corps  et 
dont  les  valves  sont  articulées  par  une  charnière. 

trLa  deuxième  espèce  de  Mollusque  qui  vit  dans  les  Sipnates  de 
la  c6te  orientale  d'Afrique,  est  un  Gastéropode.  Il  se  trouve  aussi 
dans  le  tube  digestif  et  il  possède  une  coquille  de  9  à  3  millimètres 
de  longueur  décrivant  trois  à  quatre  tours  de  spire.  Il  existe  un 
pied  très  développé,  couvert  de  cils  vibratiles.  La  tête  est  distincte 
et  elle  porte  deux  grands  tentacules  à  la  base  desquels  se  trouvent 
des  yeux.  Ce  qui  donne  à  ce  parasite  une  physionomie  tout  à  fait 
spéciale,  c'est  l'existence  d'une  trompe  excessivement  longue,  grftce 
h  laquelle  l'animal  se  fixe  à  l'intestin  de  son  hôte.  Cette  trompe 
traverse  même  les  parois  de  l'intestin  et  son  extrémité  débouche 
ainsi  dans  la  cavité  générale  de  la  Synapte.  ^ 

M.  Kœhler  donne  des  détails  circonstanciés  sur  Toi^ganisation  de 
ces  deux  derniers  parasites  ainsi  que  sur  celle  des  autres  Gastéro- 
podes qui,  sans  doute  par  suite  de  modifications  successives  et 
graduelles,  opérées  dans  le  cours  d'une  longue  existence  parasitaire, 
sont  arrivés  à  perdre  la  plupart  de  leurs  organes  internes  et  à  re- 
vêtir une  forme  si  différente  de  leur  forme  primitive.         E.  0. 


Ds3  Bryozoaires  marins  db  là  rbgion  db  Cbttb,  par  M.  Calvbt,  pré- 
parateur adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier.  {Assoc. 
française  pour  F  avancement  de»  sciences  y  Compte  rendu  de  ïa  ^3*  ses- 
sion, Caen,  1896  :  i'*  partie,  Documents  ojfficieb  et proces-verhaux , 
p.  178.) 

M.  Calvet  a  relevé  une  liste  (liste  qui  malheureusement  n'est  pas 
publiée  dans  ce  recueil)  de  io5  espèces  de  Bryozoaires  marins 
vivant  dans  la  région  comprise  entre  Agde  et  Palavas.  Il  dit  avoir 
rencontré  quelques  espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées 
dans  la  Méditerranée.  E.  0. 
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Fragments  de  biologie  cEiiviAiEEy  par  M.  J.  Kunstlbr,  professeur 
adjoint  de  zoologie  a  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  {Mi- 
moires  de  la  Soc.  des  sciences  fJtysiques  et  naturelles  de  Bordeaux, 
1895,  i"  série,  t.  V,  p.  1  et  suiv.,  avec  fig.) 

Après  avoir  retracé  en  quelques  mots  la  genèse  et  le  développe- 
ment de  la  théorie  cellulaire  à  laquelle  daus  ces  derniers  temps  on 
a  dû  faire  subir  des  modifications  profondes  pour  y  faire  rentrer 
la  totalité  des  êtres  vivants,  M.  Kunstler  étudie  la  constitution  du 
protoplasma.  Il  montre  que  cette  substance  que  Ton  considérait  gé* 
néralement  comme  une  matière  glutineuse,  sans  structure,  offre 
cependant,  quand  on  Tétudie  avec  les  ressources  de  la  technique 
moderne,  des  traces  d'organisation  qui  ont  été  appréciées  fort  di- 
versement jusqu'ici.  Il  étudie  ensuite  la  division  cellulaire  qui  est 
le  mode  de  reproduction  sexuel  de  la  cellule  et  qui  affecte  deux 
aspects  principaux  :  la  division  directe,  que  Ton  observe  chez  certains 
êtres  inférieurs  ou  dans  les  cellules  migratrices  des  organismes 
plus  élevés,  et  la  division  indirecte  appelée  aussi  karyokinèse,  cytodié'' 
rèse  ou  mitose,  qui  est  beaucoup  plus  fréquente  et  dont  il  a  suivi 
le  processus  chez  divers  animaux  et  particulièrement  chez  les  Sal- 
monidés. 

Les  autres  chapitres  du  Mémoire  de  M.  Kunstler  sont  consacrés 
à  Tétude  de  la  division  des  Protozoaires,  de  la  genèse  des  éléments 
reproducteurs,  de  la  constitution  du  noyau  viteliin  et  du  noyau  ac- 
cessoire, de  la  production  des  globules  polaires  et  de  la  signification 
de  ce  phénomène.  L'auteur  discute  à  ce  propos  les  théories  de 
Weismann ,  de  Giard  et  d'autres  naturalistes.  E.  0. 


Son  LE  coBPvscvLE  cENTEAL,  par  M.  A.  Prenant,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Nancy.  {BuU.  de  la  Soc,  des  sciences  de  Nancy, 
1895,  9*  série,  t.  XIII,  fasc.  xxix,  97*  année,  189/i  [publié  en 
1896],  p.  127  et  pi.  I  et  II.) 

Les  recherches  de  M.  Prenant,  dont  il  avait  déjà  exposé  les  ré- 
sultats sous  une  forme  abrégée  (voir  Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XV, 
p.  693)  l'on  conduit  à  formuler  les  conclusions  suivantes  : 

Il  peut  exister  dans  un  microcenire  plusieurs  corpuscules  centraux 
qui  peuvent  être  de  volume  inégal. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIË  ET  ZOOLOGIE.       843 

La  coloration  faible  et  le  gonflement  évident  de  certains  corpus- 
cales  donnent  à  penser  qu  il  s'agit  d'éléments  dégénérés.  Les  cor- 
puscules centraux  dun  même  microcentre  sont  reliés  entre  eux 
par  des  ponts  de  substances  (centrodesmose  d'Heidenhain).  L'ori- 
gine des  corpuscules  centraux  n'est  pas  encore  élucidée.  La  théorie 
de  la  permanence  du  corps  central  dans  le  protoplasma  et  celle  de 
la  provenance  nucléaire  de  celte  formation  sont  l'une  et  l'autre  pas- 
sibles d'objections.  En  présence  de  cet  état  de  la  science,  M.  Pre- 
nant  émet  l'hypothèse  que  le  corps  central  est  élaboré  par  le  proto- 
plasma et  représente  l'excédent  chromatique ,  idioplasmique  qui, 
faute  de  pouvoir  se  loger  dans  le  noyau  où  la  chromatine  déposée 
est  au  complet  dans  une  cellule  parvenue  à  son  apogée,  demeure 
dans  le  protoplasma  et  y  provoque  la  division  cellulaire. 

Il  existe,  comme  Heindenhain  l'admet,  une  phase  ultime  de  la 
caryocinëse  [iélophase),  oîi  il  se  produit  des  déplacements  de  la 
sphère  et  du  noyau  {télokinèse). 

Le  reste  du  fuseau  comprend  :  une  bande  sombre  (bande  périnu- 
cléaire),  dans  laquelle  s'individualise  le  mitosorae,  un  bicône  fu- 
sorial,  le  corps  intermédiaire.  Celui-ci  peut  avoir  la  forme  d'un 
anneau;  il  présente  un  nombre  variable  de  grains  et  est  susceptible 
de  délimitation. 


PnisBNTATiOS  DE  PniPABÀTIOIlS  MlCMSaOPIQaBS  DV  SpIROBACILLUS  GIGAS 
CkBTEs)  des  citernes  D^AdEN  et  DBS  EAUX  DE  DjIBOVTll  (ObOCk)^ 

par  M.  A.  Cbatbs.  {Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences, 
Compte  rendu  de  la  â^  session,  Caen,  189&  :  i''  partie,  Documents 
officiels  et  procès-verbaux ,  p.  1 7  & .  ) 

M.  Certes  a  mis  sous  les  yeux  des  membres  de  la  Section  de 
zoologie  du  Cougrès  des  préparations  de  SpirobacUlus  gigas  vivants 
et  mobiles.  Les  cultures  avaient  été  faites  cinq  jours  à  l'avance  avec 
de  l'eau  de  mer  au  tiers.  M.  Certes  croît  avoir  constaté  que  la 
saison  exerce  une  influence  marquée  sur  le  développement  des  Spi- 
robacilles.  Le  SpirobacUlus  gigas  n'est  pas  localisé  dans  les  citernes 
d'Aden;  il  se  retrouvait  dans  des  cultures  de  sédiments  rapportés 
de  Djiboutil  par  M.  le  D^  Jousseaume,  en  1898.  E.  0. 


Uà  RKVDI  DES  TRAYAUX  SCIENTIFIQUES. 

De  l'instinct  db  la  peùpretb  cbmz  les  animaui  (9*  Kj>iTioii)>  par 
M.  le  D' Paul  Bâillon  ,  membre  titulaire  de  la  Société  linnéeane 
de  Bordeaux,  à  Viliaodraut  (Gironde).  [1  vol.  in-8%  Basas, 

1896.] 

L'auteur  a  corrigé,  remanié  dans  certaines  parties  et  augmenté 
de  nouveaux  matériaux  Tétude  vraiment  intéressante  qu'il  a  publiée 
pour  la  première  fois  en  1891.  Il  cite  successivement  les  preuves 
que  les  animaux  nous  donnent  de  la  délicatesse  de  leur  goût,  décrit 
les  divers  apprêts  qu'ils  font  subir  à  leur  nourriture,  discute  les 
causes  de  leurs  préférences  pour  tel  ou  tel  genre  d'aliments,  montre 
les  précautions  qu'ils  prennent  pour  préserver  leur  corps  de  la  souil- 
lure des  matières  excrémentitielles  et  les  procédés  au  moyen  des-* 
quels  ils  entretiennent  la  netteté  de  leurs  téguments.  Deux  autres 
chapitres  sont  consacrés  aux  services  que  les  animaux  se  rendent 
entre  eux  pour  l'entretien  de  la  propreté  corporelle  et  aux  indus- 
tries à  l'aide  desquelles  ils  entretiennent  la  propreté  de  leur  de- 
meure. E.  0. 

La  théorie  bistologiqdb  du  sommeil  y  par  M.  le  D'  Félix  Regrault. 
{Le  Naturaliste,  1896,  17*  année,  9*  série,  n°  198,  p.  66.) 

M.  le  D*^  Regnault  expose  quelques  théories  qui  lui  paraissent 
découler  des  découvertes  récentes  de  M.  Ramon  y  Cajal;  il  résume 
la  nouvelle  théorie  du  sommeil  qoi  a  été  exposée  par  M.  Mathias 
Duval  à  la  Société  de  biologie  et  cite  diverses  observations  qui 
viennent  à  l'appui  de  Thypothèfle  émise  par  le  savant  professeur  de 
la  Faculté  de  médecine.  E.  0. 

La  LETHARGIE  CHEZ  L^HoMME  ET  CHEZ  LES  ANIMAUX  y  par  M.   le  D'  Be- 

6NAULT.  {Le  Naturaliste,  1898,  17*  année,  a*  série,  n""  311, 
p.  281.) 

Quelques  Notes  élémentaires  sur  divers  sujets  reutifs  a  l'histoire 
naturelle,  recueillies  dans  le  nord  DBS  Etats-Unis,  au  Ci>.iDJ 
ET  1  l' Exposition  de  Chicago,  par  M.  Paul  Dbouet.  {BtdL  de  la 
Soc,  Unnéenne  de  Normandie,  189&,  &"  série,  t.  VIII,  3*  et  /i'fasc. 
[publiés  en  1896],  p.  175  et  suiv.) 

Après  avoir  dit  quelques  mots  des  Institutions  scientifiques  des 
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Etats-Unis  qui  avaient  envoyé  des  phot(^aphie8  et  des  doeuments 
k  TExposition  universelle  de  Chicago,  M.  Drouet  donne  une  idée 
de  la  végétation  et  de  la  faune  des  pays  qu'il  a  traversés  et  fournit 
quelques  renseignements  sur  les  caractères  et  la  condition  actuelle 
de  quelques  peuplades  Indiennes  qu'il  a  eu  Toccasion  d'observer. 
D'autres  chapitres  de  son  étude  sont  consacrés  à  la  minéralogie  et 
à  la  géologie  des  États-Unis  et  du  Canada.  L'auteur  a  accordé  une 
attention  toute  particulière  aux  glaciers  maritimes  de  l'Alaska  au 
sujet  desquels  il  fournit  quelques  détails  empruntés  en  partie  aux 
recherches  de  M.  Ida  Rogers,  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  na- 
turelle et  d'ethnologie  de  l'Alaska. 


RscnsncBË  3bs  objsts  d'histojrb  nATvnniLB  i  L^nriunsÊn,  par  M.  Al- 
bert Granobr.  (LeNaturalittey  1896, 17*  année,  9*  série,  n~  196 
et  197,  p.  108  et  117.) 

L'auteur  donne  dans  ces  articles  quelques  conseils  aux  voyageurs 
naturalistes  pour  la  récolte  et  la  préparation  des  spécimens  d'his- 
toire naturelle,  fl  indique  successivement  quels  sont  les  objets 
(armes,  instruments,  produits  divers)  dont  il  est  nécessaire  de  se 
munir,  qneb  sont  les  renseignements  à  recueillir,  quel  est  le  mode 
le  plus  rapide  et  le  plus  pratique  de  dépouiller  les  Mammifères  et 
les  Oiseaux,  quels  sont  les  procédés  à  employer  pour  conserver  les 
Reptiles,  les  Batraciens,  les  Poissons,  les  animaux  invertébrés, 
comment  il  faut  emballer  les  plantes,  les  échantillons  de  minéra- 
logie et  de  géologie.  E.  0. 

Ls  ulboratoijœ  mabitime  du  Muséum  db  PiA/5,^par  M.  A.-E.  Mal4Rd. 
{Le  Naturaliste f  1896,  17'' année,  a"*  série,  n""  ao/i,  p.  197  [avec 

M.  A.-E.  Malard,  sous-directeur  du  laboratoire  maritime  de  Ta- 
tihoU}  près  Saint-Vaasi-la-Hougue,  donne  dans  cet  article  une  des^ 
criptioQ  de  l'installation  intérieure  et  des  ressources  de  cet  établis- 
sement scientifique,  appartenant  au  Muséum  d'histoire  naturelle  et 
placé  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Perrier.  (Voir  aussi  Revue 
été  Trm.  miei^.,  U  XVI,  p.  &79.)  Ë.  O. 
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Notes  sor  lbs  lABonATOiBEs  màbetimes  de  l'Evbope^  par  M.  P.  G. 
{Bull,  des  pêches  marùimeSf  1896,  t.  III,  3'  livr.,  p.  &9;  extrait 
des  Notes  on  Maritie  Laboratoires <f  Europe,  publiées  par  M.  Bashford 
Dean,  dans  The  American  NatwraUsty  en  189&.) 

Dans  le  voyage  qu'il  a  effectué  à  travers  l'Europe ,  M.  Bashford 
Dean  a  été  frappé  du  concours  puissant  que  les  laboratoires  mari- 
times  apportent  aux  études  biologiques,  et  il  a  recueilli  sur  rinstal- 
lation  de  ces  établissements  scientifiques  et  sur  leur  fonctionnement 
des  Notes  qu'il  a  publiées,  en  189&,  dans  un  travail  d'ensemble 
dont  le  Bulletin  des  pêches  maritimes  donne  une  traduction  abn^ée. 

E.O. 


LtQUiDE  COIfSEBVÀTEVR  SVCEà-FOEMOLE ,  par  M.  FaBRE-DoNKIIGUE. 

{Le  Naturalisiez   1895,   17'  année,   a*  série,  n**  3o5,  p.  209.) 

Ayant  remarqué  que  les  solutions  sucrées,  dont  il  se  servait  pri- 
mitivement pour  la  conservation  des  animaux  colorés,  avaient  le 
grand  inconvénient  de  favoriser  la  macération  des  tissus  et  qae, 
d'autre  part,  les  solutions  de  formol,  préconisées  par  le  D'  Blum, 
n'étaient  pas  entièrement  exemptes  de  pouvoir  décolorant,  mais  pos- 
sédaient, en  revanche,  un  grand  pouvoir  durcissant,  M.  Fahre- 
Domergue  a  eu  l'idée  de  composer  avec  les  deux  sortes  de  solutions 
un  liquide  conservateur  sucré-formolé  dont  il  indique,  dans  celte 
Note,  la  composition  et  le  mode  d'emploi.  Les  essais  poursuivis 
depuis  plus  d'un  an  avec  ce  liquide  lui  ont  donné  des  résullats 
variables  suivant  les  espèces  animales  qui  y  sont  plongées.  Les 
Crustacés,  les  Mollusques,  les  Échinodernos,  les  Cœlentérés  s'y 
gardent  à  peu  près  intacts,  tandis  que  les  Vers  y  brunissent  et  que 
certains  Poissons  ne  gardent  pas  la  vivacité  de  leurs  couleurs  bleues 
ou  rouges.  (Voir  aussi  Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XVI,  p.  i3i.) 

E.O. 


iMPRBGliÀTIOy  DES   CBLLVLES   NEBVEDSES  PIB  LE  PBOcéDB  DE    GoLGl  À(l 

BicnioBVBE  DE  MEBcvBE,  par  M.  Henri  Brrdal.  {Le  NaturaUtk^ 
1895,  17*  année,  a*  série,  n"  196,  p.  loi.) 

Pour  obtenir  une  bonne  imprégnation,  soit  par  la  méthode  au 
chroma  te  d'argent,  dont  il  a  parlé  précédemment  (voir  Le  Natu- 
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^raUête,  1896,  n^  i83),  soit  par  la  niétbode  au  sublime,  M.  Berdal 
conseille  d'abord  de  choisir  les  organes  d'un  animal  jeune  ou  mieux 
encore  d'un  ambryon.  (Il  indique,  du  reste,  quels  sont  les  organes 
nerveux  qui  s'imprègnent  le  plus  facilement.)  Il  recommande  ensuite 
de  laisser  Torganc  à  étudier  d'autant  moins  longtemps  dans  le  mé- 
lange bicbromato-osmique  que  l'animal  d'où  il  provient  est  moins 
avancé  en  âge.  La  pièce  doit  être  laissée  enveloppée  dans  une  petite 
portion  des  tissus  voisins,  afin  d'éviter  une  précipitation  trop  abon- 
dante du  cbromatc  d'argent. 

M.  Berdal  décrit  successivement  le  procédé  de  Golgi  et  une  mo- 
dification de  ce  procédé  connue  sous  le  nom  de  fr  méthode  de  Cox?9. 

E.  0. 


Procéda  poob  étudier  ibs  corpuscules  osseux  et  les  cellules  qu'ils 
RBNrERMBNTf  par  M.  Henri  Beadal.  {Le  Naturaliste^  1898,  17"  an- 
née, Q*  série,  n**  206,  p.  aaS.) 

L'auteur  indique  la  technique  à  employer  pour  obtenir  des  coupes 
d'os  fines  et  parfaitement  sèches  et  pour  monter  ces  coupes. 

E.  0. 


S  3. 
PALÉONTOLOGIE. 


Restes  d'Hyehes  rayées  quatersaires  de  BAGykRBs-DB'BwoRRE 
[HâCTES'PrRENÉEs) y  par  M.  Edouard  Harlb.  [Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences,  «896,  t.  C\X,  n^  â,  p.  1 18;  séance  du  i&  janvier 
1895,  et  Bull,  de  la  Soc.  ffeolofpque  de  France,  iSgB,  3*  série, 
t.  XXIII,  p.  û/i.) 

Dans  une  communication  précédente  (voir  Revue  des  Trav.  scient., 
t.  \V,  p.  391  et  loSi)  M.  Edauard  Harlé  avait  signaldia  découverte 
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de  restes  d'Hyènes  rayées  dans  la  grolte  de  Montsaunt*s  (Haule-^ 
Garonne).  On  ne  connaissait  jus<|u  alors,  dans  le  midi  de  la  FmaGe, 
d'autre  gisement  à  Hyènes  rayées  que  celui  de  Lunel-Viel  (Hérault), 
exploré  jadis  par  Marcel  de  Serres.  M.  Harlé  vient  de  découvrir 
un  troisième  gisement  du  même  genre,  celui  d'Es-Taliens,  situé  au 
environs  de  Bagnères-de*Bigorre,  à  une  altitude  de  800  mètres. 

E.O. 


Daim  qvàtbrsaihk  db  BAoyènES-DB-BicoBÊiB  {Hautes -PrBR.iéss), 
par  M.  Edouard  HARti.  {V Anthropologie ^  1895,  t.  VI,  n*  &, 
p.  369.) 

La  carrière  d'Aurenson,  située  au  bord  de  TAdour,  à  un  kilo- 
mètre on  amont  de  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées),  con- 
tenait plusieurs  fentes,  maintenant  presque  détruites,  qui  ont  fourni 
do  nombreux  ossements  quaternaires.  Dans  Tune  de  ces  fentes, 
située  à  la  base  de  la  carrière  et  correspondant  i  une  station  pré- 
historique à  industrie  magdalénienne,  qui  avait  été  explorée  par 
MM.  Émilion  et  Charles  Frossard,  M.  Edouard  Lartet  avait  reconnu 
la  présence  de  restes  d'Ours,  de  Loutre,  de  Loup,  de  Cho\al,  de 
Sanglier,  de  grand  Bœuf,  de  Bouquetin,  de  Chèvre,  de  Chamois, 
de  Renne,  de  Cerf  élaphe  et  de  Chevreuil.  A  ces  Mammifères,  il 
convient  d'ajouter  TÉcureuil,  dont  M«  Harlé  a  eu  entre  les  maios 
une  mandibule  recueillie  par  M.  Ch.  Frossard. 

Les  autres  fentes,  qui  se  trouvaient  dans  le  haut  de  la  carrière, 
ont  été  fouillées,  il  y  a  plus  de  quarante  ans,  par  M.  Philippe. 
Dans  Tune  d'elles,  M.  Harlé  a  recueilli  des  restes  d'Hymna  tpeleaa, 
de  Marmotte,  de  Rhinocéros  ùchorhinus,  de  Cheval,  de  grand  Bo- 
vidé, de  Chamois,  de  Renne,  de  Cerf  élaphe,  de  Chevreuil;  dans 
une  autre,  quelques  dénis  d'un  Ours  d'espèce  indéterminée  et  de 
quelques-uns  des  Ruminants  précédemment  cités;  dans  une  troi- 
sième, des  ossements  de  Loup.  Il  a  acquis,  en  outre,  des  ouvroin 
01^  il  a  trouvé  danfi  la  collection  Frossard  des  restes  d'Ur$us  spdiKus 
de  Felis  êpelema^  de  Panthère,  de  Lynx,  dUEUphas  primigenius  et  de 
Sanglier  qui  provenaient  des  fentes  supérieures;  enfin,  dans  la 
même  collection,  il  a  remarqué  une  mandibule  droite  d'un  Cer- 
vidé,  plus  petit  que  le  Cerf  élaphe  et  plus  grand  que  le  Chevreuil, 
Cervidé  qui  lui  parait  être  uu  Daim  ei  dont  il  indique  les  carac- 
tères de  dentition.  Ce  Cervidé  était  désigné,  dans  la  coUectioa 
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Frossard,  soqs  le  nom  de  Cermu  Lartelu  Philippe.  Il  dilTérait  peul- 
élre  légèrement  dû  Daim  acluol  d'Europe.  M.  Harlé  rappelle  que 
des  restet)  quaternaires  de  Daim  ou  de  Cervidés  d'espèces  très  voi-: 
sines  ont  é\é  rencontrés  à  Gibraltar,  en  Italie,  en  Autriche,  eu 
Allemagne  et  en  Angleterre.  E.  0. 


DécOVVBRTS    HB    DBBRIS    GIGÀNTBSQUBS    D^ÉlBPBANTS    FOSSILES,    FAITE 
P4B   M.   Lb   Blà^C   pans   la    BALLASTIBHB   HB    TjllhfIX    {ÇiIABBI^TE), 

piir  M.  Marcellin  Boule.  {Comptes  rend.  AcafL  fle^  sqiefiçe^i  tS$)fi] 
t.  CXXI,  n*  5,  p.  375.) 

Voir  Revue  des-  Tramux  scientifiques,  t.  XVI,  p.  357. 


RisVLTAT  ïfB8  FOVILIES  PAlÉOflTOlOGIQUBS   lUNS  LB  MiOvàf/B  SOPÉIUEVR 

DB  LA  coLLiys  DE  MoyTREDqN ,  \mv  M.  Ch.  DfiPRRRT.  {Comptes  rend, 
Acad,  des  sciences ^  iSgS,  t..  CXXI,  n"  1 1,  p.  433.) 

M.  Depéret,  qui  a  repris,  dans  la  pollinc  de  Moniredon,  près 
Bîze  (Aude),  les  fouilles  anciennes  de  MM.  Payras,  de  Rouvillc, 
P.  Gênais,  etc.,  a  recueilli  de  nombreux  restes  de  Dinatherium,  et, 
entre  autres,  une  cinquantaine  de  molaires,  dénotant  une  étonnanle 
variabilité  dans  la  taille  de  ce  grand  Ongulé,  des  ossements  d'Hip- 
parion,  de  Rfiinpeëros,  de  Sanglier,  d'Antilopes  pt  dfi  Carnassierj. 
Parmi  les  Gamassiers,  se  trouvaient  une  sorte  d'Hymm^retos,  que 
M.  Depéret  désigne  sous  le  nom  d'Hy^naretos  aretoides  et  qui  établit 
la  tpansition  entre  les  HyœnanUos  du  Miocène  et  les  Ours  du  Plio- 
cène, un  Dinoq/on,  probablement  d'espèce  nouvelle,  et  le  Simocyon 
dkaphorjis  d'Eppelsheim  et  de  Pikermi.  Le  Rhinocéros  de  Montre- 
don  est  identique  au  8.  Sehleieimacheri  d'Eppelsheim  et  le  Sanglier 
se  rapporte  au  ^la  major  du  Léberon..  E.  O. 


SoM  LES  pttOBPHoififEs  QOATEBNAiRBs  BB  lA  niuioM  ^'(/asiï6  ,parM.  (ibarli(?i» 
DKvéaar.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i8q5,  l.  l^\\,  n""  9, 
p.  119.) 

M.  Ch.  Depéret  a  pu  étudier  dos  séries  d'ossomenls  recueillis 
par  M.  Nicolas,  d'Avignon,  dans  des  poches  phosphat<fes,  situées 

57. 
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sur  le  plateau  d'Uzès  et  ressemblant  beaucoup  aux  dépôts  de  phos- 
phorites  du  Quercy.  Il  a  constaté  Texistence ,  dans  ces  poches,  de 
restes  de  Chevreuil,  dun  Cerf  de  la  taille  du  Cerf  élaphe,  dun 
Bœuf  ou  Bison  de  grande  tuille,  de  Fdit  leo  var.  spdœa,  de  Rhioo- 
ccros,  d'un  Proboscidien  et  d'un  Cheval  voisin  de  VEquus  Stenmm 
du  pliocène  supérieur.  La  présence  de  cette  dernière  forme  indique 
que  quelques-uns  des  dépôts  de  phosphorites  du  plateau  d'Uzès 
datent  seulement  du  début  des  temps  quaternaires.  Une  autre  ca- 
tégorie de  poches  à  phosphates  du  même  plateau  ne  renferme  pas 
de  restes  de  Vertébrés.  E.  0. 


SVR    LES   RBSTBS  ÙB  QVBiAiVSS    ToBTCBS    GIGAUTBSQVBS    ET  d'uN  LilABD 
ÉTBINT  KBCBMMEyT  ÙBC00VBET8  A  l'iLE MàORICB ,  par  M.  HaUS  GaDOW, 

docteur  en  philosophie.  —  Mémoire  traduit  de  l'anglais  par 
M.  Théodore  Sauzier.  {Atm.  des  tcte/icet  naturelles,  Zoohgie,  1898, 
7»  série,  t.  XVIII,  n*'  4  à  6,  p.  247.) 

Dans  ce  Mémoire,  qui  a  été  publié  en  1898  dans  les  Transac- 
îûms  ùf  tke  Zoohgical  Society  (f  Ijondon  (t.  XIII,  p.  981  et  suiv.) 
et  dont  M.  Théodore  Sauzier  donne  une  traduction  française,  M.  le 
D'  H.  Gadow  étudie  successivement  les  diverses  pièces  de  la  cara- 
pace, du  plastron  et  du  squelette  des  grandes  Tortues  dont  les 
restes  ont  été  extraits  par  M.  Sauzier  de  la  Mare-aux-Singes,  à  Hle 
Maurice,  et  qui  présentaient  des  formes  et  des  proportions  assez 
variables  pour  avoir  été  attribuées  à  six  espèces  ou  races  différentes  : 
T.  ttidtca,  r.  triserrata,  T,  inepUiy  T.  Sauzieri,  T.  Sumeirei  et  T.  le^ 
tocnemis.  Il  étudie  aussi  les  restes  assez  nombreux  de  Didosmmu 
mnurûianus  Gûnthcr,  que  !M.  Sauzier  a  obtenus  dans  la  même  loca- 
lité et  qui  permettent  de  se  fairi^  une  idée  de  la  structure  et  des 
affinités  de  ce  Lézard,  décrit  en  1898  par  M.  le  D'  Gûnther  dans 
le  Journal  ofthe  lÀnnean  Society  (1878,  t.  XIII,  p.  399  et  suiv.). 

E.  0. 


Essais  dk  PAiéocoycHOLoeiE  compaheb{i'''  uvEAisos)^  par  M.  Cossmaiii. 
(Fasc.  in-4®de  189  p.,  avec7pl.  noires  et  un  tableau  graphique, 
Paris,  1895,  chez  l'auteur  ou  au  Comptoir  géologique,  53,  rue 
Monsieur-le-Prince.  ) 

M.  Cossmann  a  pensé  que  le  moment  était  venu  de  résumer  les 
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connaissances  acquises  sur  les  Mollusques  fossiles  dans  une  sorte 
de  Manuel  où  seraient  méthodiquement  discutés  et  comparés  les 
rapports  des  familles  et  des  genres  créés  jusqu'à  ce  jour.  Dans  cette 
première  livraison,  après  avoir  traité  du  mode  d'enroulement  des 
Gastropodes,  de  la  structure  du  sommet  embryonnaire,  du  test, 
de  Touvertui'e,  de  la  columelle  et  de  la  formation  des  plis  colu- 
meilaires,  M.  Cossmann  aborde  Tétude  des  Opisthobrancbes.  En 
tête  de  chaque  famille  il  donne  un  tableau  des  genres,  sous-genres 
et  sections  qu'elle  renferme  et,  après  chaque  genre,  un  tableau  in- 
diquant à  quels  niveaux  stratigraphiques  la  présence  de  ce  genre 
a  été  authentiquement  constatée.  Il  remplace  le  nom  générique  de 
Myonia  (A.  Adams,  non  Dana)  par  celui  d^Adehetœtm  et  établit  un 
certain  nombre  de  familles ^(Ttf^/Irûies,  Aceridœ)^  de  genres  et  de 
sous-genres  (PtychocyUndràes,  Acrocolpus,  Sulcoactœon)  et  une  sec- 
tion nouvelle  (Palœohydatina)  pour  la  BuUa  undulata  Bran. 

Dans  la  deuxième  partie  de  la  même  livraison,  M.  Cossmann 
passe  en  revue,  parmi  les  Nucleobranchiaia y  d'abord  les  Pterotra- 
ckœid4By.pms  les  Atlantidœ;  enfin,  parmi  les  Pulmonata  thalassophilœ , 
les  Siphonariidœj  famille  dans  laquelle  il  propose  le  nouveau  genre 
Rkyiidopkilus  y  et  les  Gedinïidœ. 

Il  décrit  et  figure  encore  dans  ce  travail  plusieurs  espèces  nou- 
velles :  Tornatella  Lapparenti,  Ovactœomna  nrgonensUy  de  TUrgonien; 
Adœonella  terebellum^  du  Turonien  supérieur;  Troehaciœon  Amaudiy 
du  Provencien  inférieur;  T.  Boutillieri,  de  TUrgonien;  Ringicuïa 
turcnensisy  du  Turonien;  Reiusa  Berikelini,  de  TAlbien;  /).  tennis^ 
hriaia  (Cotlean  ms.),  de  rUi*gonien;  BuUa  maruUeniisy  du  Néocomien 
inférieur;  CylickneUa  vfuatenm  (Benoist  ms.)  du  Langhien  moyen 
et  inférieur;  Acera  neocomemity  du  Néocomien  inférieur;  Sukoactmn 
ovoidew,  de  TUrgonien.  E.  0. 


DbsCBIPT10!II3   DB    COQOILLBS   FOSSILBS   DBS    TERBÀiyS  TBRTiÀlRBS   INFB' 

HIBUB8  (suite),  par  M.  C.  Mayei-ëtnar.  {Journal  de  Conchyliologie ^ 
t895,  t.  XUII,  n*  1,  p.  6o  et  pi.  II,  III  et  IV.) 

Aux  133  espèces  qu'il  avait  fait  connaître  antérieurement  (voir 
Bewe  àes  Trao.  scient. ^  t.  XV,  p.  1067),  M.  Mayer-Eymar  ajoute  les 
suivantes  :  Corbis  Bellardii,  qui  se  rapproche  un  peu  de  C  Esckeri 
M.-Eym.;  TurriUella  œgypHaca;  Mcêolia  hqfana,  qui  se  distingue  de 
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loulcâ  IcB  variétés  de  M.famiêta^  par  ses  quatre  carènes  et  par  la 
dépression  de  la  base  du  dernier  tour  ei  qui  a  donné  naissance  à 
une  variété  appelée  raynannmt;  M.  oxycre/ri$^  assex  voisine  de  Af. 
faiciata;  Fumum  {ClavettiUt)  Mpinotui  qui  se  place  à  côté  du  F.  (CL) 
tnontanut  M.-Eym.;  TuHtmla  œgyfrtiaca;  T,  umbilicarii^  qui  se  dis* 
tingue  facilement  de  la  T.  nutieula,  du  Miocène;  TuMudla/re'^ 
quelle  f  ayant  la  forme  et  la  spire  mamelonnée  des  CynoJoiila  com- 
ffera  et  coaid^ormiê ^  ce  qui  prouve,  dit  M.  Mayer^Eymar,  qne  les 
Cîjtiodonta  ne  constituent  qu'un  sous-genre;  Melongtna  [HeUgmolûmê) 
niloUca  et  ses  variâtes  libyea^  biearinaîa  et  binriata;  IHeurotoma  mgtm 
qui  parait  étra  la  plus  grande  espèce  de  la  famille  des  Pleurote* 
midés;  Pereirœa  Beyrichi;  VobUa  (VobUolyria)  arabica  qui  corres- 
pond à  la  Turb'ineUa  ffUca  de  Locard  (non  Conrad).  Ces  espèees 
proviennent  des  terrains  tertiaires  inférieurs  de  TÉgypte.  M.  Mayer- 
Rymar  indique  les  localités  et  les  niveaux  où  elles  ont  été  rencoD" 
trées.  E.  0. 


DËSCmPTIOMU  DB    CoQOiLLtS   FOSSILES  DES   TESBàiNS   TEÈTiAlSES  SCPB- 

niBURS  (suite),  par  M.  C.  Maybb-Eymab.  {Journal de  Conckyliebgkf 
i8g5,  t.  XLIII,  n»  3,  p.  iSa,  pi.  VII  [fig.  i  à  5]  et  VIII.) 

Les  espères  décrites  par  M.  Mayer-Eyniar  dans  cette  partie  de 
son  Ménmire  (voir,  pour  les  parties  antérieures,  Revue  dee  TrB9, 
scient»,  t.  XV,  p.  1067),  sont  :  PecttuiculuM  varOeoêtatuê ,  recueillis 
par  M.  le  professeur  Ivolas,  de  Tours,  à  Mantbelan;  Carditta  GbîI-^ 
lemetUe,  de  la  molasse  brune,  à  grains  verts^  du  pied  du  rocher  dit 
la  femme  de  Lolky  près  de  Villeneuvo«*d' Avignon;  Nerita  Dujmdm^ 
de  THehétien  inférieur  de  la  montagne  d'Ucken  (Argovie);  Af.  aqf* 
stoma,  de  THelvétien  inférieur  de  Paulmy  (Touraine);  iV.  Prêter- 
pinœ,  intermédiaire  entre  les  N.  Plulonis  et  asperata  qu'elle  accom- 
pagne a  Mantbelan  et  à  PoutrLovoy  ;  Natica  De/rancei,  dont  M.  Mayer 
ne  connaît  que  deux  exemplaires  recueillis,  fun  à  Paulmy  (Tou- 
raine), Tautre  h  Grund,  au  nord  de  Vienne;  N.  epigfoaina,  de  Man- 
tbelan; N.  Johannœ,  qui  n'est  pas  rare  dans  les  divers  gisements  du 
département  d'Indre-et-Loire;  N*  Innata  du  Magontien  supérieur 
de  la  Gironde  (Saucats  et  Cestas);  N.  ttironeneiêf  de  Manthelsii, 
Dossée,  Ferrière-rArçon  et  Pont-Lovoy;  N,  mgrinnlie,  commun  à 
Pont-Levoy  et  dans  d  autres  localités  de  la  Touraine;  Fieula  Fierheri, 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PALÉONTOLOGIE.  863 

dont  M.  Mayer^EymAr  n'a  vu  que  deux  exemplaires  recueillis  dans 
THelvétien  supérieur,  Tun  à  Verrières  (Doubs),  l'autre  à  Mont- 
séjour  (Dréme). 

A  propos  de  la  Natiea  Defrancei,  M.  Mayer-Eymar  dit  quelques 
mots  de  la  N.  Moirenci  Fisch.  et  Tourn. ,  dont  il  a  e\f  sous  les  yeux 
quinze  exemplaires  provenant  de  toutes  les  localités  de  la  Touraine 
et  des  N.  kberùnia  et  volhynia  de  Cabriëres-d'Aigues  qui  ne  sont, 
d'après  lui,  que  des  variétés  de  N.  negkcta  May.-Eym.  Enfin  il  donne 
une  liste  systématique  des  Natices  des  Faluns  de  la  Touraine  et  de 
Pont-Levoy,  qui  se  trouvent  représentées  dans  les  collections  du 
\lusée  de  Zurich.  .       E.  0. 

Étude  prbliminaire  dbs  Coqdillbs  fossiles  des  falaises  des  enyi'- 
nom  d'Ortbbz  et  de  Salies-de-Béabn  {Basses  -  Pyrénées)  ^  par 
M.  A.  Degrange-Toiizin.  {Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux  y 
1895,  vol.  XLVIII,  5«  série,  t.  VII,  6«  fasc,  p.  333  et  pi.  VIII 
et  IX.) 

M.  Degrange-Touzin  s'est  proposé  de  faire  connaître  dans  ce 
Mémoire  toutes  les  espèces  fossiles  qui  ont  été  trouvées  dans  les 
falaises  des  environs  d'Orthez  (commune  de  Sallespisse  et  quartier 
de   Sonars)  et  des  environs  de  Salies-de-Béarn ,  gisements  qui 
avaient  été  mentionnés  par  M.  Delbos  en  18&8  et  en  i885,  et  dont 
quelques  espèces  avaient  été  citées  par  M.  Tournouër  en  186&, 
par  M.  Balguerie  en  188/1,  par  M.  le  comte  R.  de  Bouille  en  1876 
et  par  M.  Gaston  Dollfus  en  1889.  Dans  ce  travail,  M.  Degrange- 
Touzin  a  été  aidé  par  son  collègue,  M,  Benoist,  qui  a  vérifié 
ses  déterminations  et  dessiné  une  partie  des  types  des  espèces 
nouvelles.  Celles-ci  sont  décrites  et  figurées  sous  les  noms  de  : 
MongUia  dathraueformis  y  M.  sdinensiê,  M.  benehamensis ,  M.  sub-' 
Vauquelmt,  Raphiloma  orthezenêiêy   Rh.  Bœttyeri,    R.   elongatissima , 
Cylindromita  minute-cancelleta ,  C,  angustissima  y  Euihria  Betioisti,  E. 
minma,  Nassa  punctifera,  N,  Marsooi,  N.  varicoêdy  N,  subobesay  N. 
BouUkiy  Nassa  {zetixis)  minute,  ColumbeUa  {Atilia)  souarsensis,  Oci- 
nebra  coloratusy  Pseudomuna  saïlespissensts ,  Achantina  Benoistiy  Litto- 
rina  Balynericiy  Turbomlla  obliqua  y  T.  cylindioides  y  T.  incognita,  T, 
multicoêtata y  Emarginula  Souverbieiy  E,  saUnensis,  M.  Degrange-Touzin 
donne  aussi  de  courtes  descriptions  de  nombreuses  espèces  aux- 
quelles il  n'impose  pas  pour  le  moment  de  noms  particuliers  et 
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indique  les  caraclères  distinctifs  d'autres  formes  qui  n'élaienl  pas 
suffisamment  connues. 

A  la  fin  de  son  Mémoire,  il  mentionne  la  présence  dans  les 
mémoa  gisements  de  vertèbres,  d'otolites  et  de  dents  de  Poissons, 
de  pinces  de  Crustacés,  de  restes  de  Cirrhipèdes  et  de  Bryozaircs. 

La  faune  étudiée  par  M.  Degrange-Touziu  est  une  faune  littorale 
ou  subltttorale.  Elle  présente,  dit-il,  des  tendances  vers  la  faune 
pliocène  et  est  très  voisine  de  la  faune  tertonienne,  mais  offre  sur- 
tout des  affinités  avec  la  faune  lielvéliennc.  Les  faluns  d'Orthoz  et 
de  Salios-de-Béarn  seraient,  d'après  lui,  contemporains  des  liiluu» 
de  Touraine.  E.  0. 


Les  Scalabiida  fossiles  des  tkrhai'is  tertëaiees  svperieves  du  Svn- 
Ou  EST  j  par  M.  A.  DsGRjkNGK-TotztM.  [Actes  de  la  Soc.  Unnéeune  de 
Bordeaux,  1896,  voL  XLVIII,  5*  série,  t.  VIU,  p.  3i3.) 

M.  Degrange-Touzin  donne  le  catalogue  de  &6  espèces  de  Scala- 
riidœ  qui  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  supérieurs  du  sud-ou^sl 
de  la  France  et  dont  la  détermination  n  été  faite  par  M.  de  Bouiv. 
Il  indique  quelle  est,  au  point  de  vue  stratigraphique,  la  réparti- 
tion des  Scalariidœ.  C  est  dans  Tétage  burdigalien  que  les  espèces 
de  cette  famille  sont  le  plus  nombi*euses,  mais  c'est  dans  Tétagi^ 
helvétien  que  les  espèces  comptent  le  plus  grand  nombre  d'indi- 
vidus. E.  0. 

Sun  quelques  Echinides  à  tubercules  ceèheles  et  impemfoeès  dc 
CRÉTACÉ  SUPÉRIEUR,  par  M.  H.  Arnaud.  {AeU$  de  la  Soc.  Ugmiem^ 
de  Bordeaux,  1896,  vol.  XLVIII,  5*  série,  t.  Vlil,  p.  aSi.) 

M.  Arnaud  montre  que  YOrthechinuê  pukhelbu  {Cypkoêoma  fd- 
chfillani  Cottonu)  ot  TO.  Boreaui  Cotteau  ne  peuvent  être  laissés  dans 
le  genre  Orihechinus  et  doivent  être  placés  dans  un  nouveau  genre 
Orthocyphu$,  dont  il  donne  la  diagnose.  A  côté  de  ce  genre,  il  en 
établit  un  autre,  Hetnithylus,  pour  un  Echinide  trouvé  k  Tugeras 
(Charente-Inférieure),  vers  la  base  de  Canipanien,  VHemiikyliu  Re- 
jaudryi  Arnaud.  A  la  fin  do  sa  Noto,  M.  Arnaud  discute  les  cnrac- 
tores  et  les  allinitéi  du  Mxropsis petrocaneiisis  Cotteau  et  des  Micropsi- 
dia  Leymcici  et  mlcroAoma.  E.  0. 
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COUBS  ÉLiMBSTAlUB  DE  MANIPULATIONS  DE  PUYSIQVES, 

par  M.  WiTz  aîné  (iSgS). 

Les  trente-sept  manipulations  dont  ce  livre  donne  la  description 
ont  été  extraites  d'une  publication  plus  étendue  éditée  en  i883; 
elles  s'appliquent  spécialement  aux  candidats  à  certaines  écoles  et 
au  nouveau  certificat  d'études  physiques,  chimiques  et  naturelles. 
Chaque  manipulation  est  précédée  d'une  introduction  théorique 
l'appelant  les  formules  qui  devront  être  appliquées;  elle  est  généra- 
loment  suEGsante,  malgré  sa  concision,  pour  permettre  d'opérer 
sans  recourir  aux  traités.  La  description  des  instruments  et  le  ma- 
nuel opératoire  qui  suivent,  contiennent,  exposées  nettement  et 
avec  concision,  toutes  les  indications  pratiques  nécessaires  pour 
mener  les  opérations  à  bonne  fin.  Le  choix  et  lexposé  des  instruc- 
tions dénotent  chez  l'auteur  la  longue  éducation  du  praticien  ha- 
bile et  du  professeur  habitué  aux  difficultés  de  l'enseignement. 


ThBOBIE  ANALfTlQVB  DE  LA  PBOPAGATION  DE  LA  CHALBVB.  (LcÇOUS  pro- 

fessées  pendant  le  i'' semestre  tSgS-iSgA,  par  M.  H.  Poincarb, 
rédigées  par  MM.  Rouyer  et  Baire.) 

Ce  livre  est  consacré  à  l'exposition  des  problèmes  qu'a  traités 
Fourier.  Il  présente  la  démonstration  rigoureuse  d'un  certain 
nombre  de  résultats  que  Fourier  a  plutôt  devinés  qu'établis  et  con- 
tient des  rapprochements  instructifs  entre  Téquation  de  la  chaleur 
et  diverses  autres  équations  aux  dérivés  partielles  qui  s'appliquent 
à  d'autres  branches  de  la  physique  (chap.  viii),  par  exemple 
féquation  des  télégraphistes.  Il  permet  aux  lecteurs,  dans  son  en- 
semble, de  passer  en  revue  à  peu  près  toutes  les  questions  qui  in- 
téressent la  physique  mathématique. 

On  rencontre  pour  la  première  fois  le  développement  d'une 
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fonftioD  périodique  d'une  variable  en  série  trigonométriquc,  h 
Toècasion  du  problème  des  températures  stationnaires  (chap.  m.) 
M.  Poincarë  rappelle  très  justement  que  Fourier  a  admis  saas 
démonstration  la  possibilité  d'un  pareil  développement  et  il  con- 
sacre trois  chapitres  (chap.  xi,  xii,  xiii)  à  la  méthode  de  Couchy 
pour  développer  une  fonction  arbitraire  en  série  de  forme  déter- 
minée, méthode  fondée  sur  Tétude  des  valeurs  asymptotiques  des 
fonctions.  Entre  temps,  Tauteur  indique  (ch.  v,  vi  et  vu)  avec  tout 
le  détail  nécessaire,  comment  on  peut  passer  de  la  série  de  Fourier 
à  rintégrale  de  Fourier.  Laplace  avait  donné  au  coefficient  diffé- 
rentiel qui  figure  sous  le  signe  J  une  forme  différente,  et  Fourier 
avait  déjà  montré  Tëquivalence  des  deux  modes  de  calcul;  M.  Poin* 
caré  établit  cette  équivalence  par  les  propriétés  des  fonctions  ellip- 
tiques. 

CâPiLLAnnà,  (Leçons  professées  pendant  le  q*  semestre  1888-1889, 
par  M.  H.  PoiNCARB,  rédigées  par  M.  J.  Blondin.) 

M.  Poincaré  fait  successivement  Texposédes  théories  del^place, 
de  Gauss,  où  Ton  admet  que  la  densité  de  la  couche  superGcielle 
est  constante  en  chaque  point;  les  molécules  s'attirent  les  unes  les 
autres  suivant  la  droite  qui  les  joint  avec  une.  intensité  propor- 
tionnelle à  leurs  masses  et  dépendant  de  la  distance.  Ou  admet 
aussi  que  la  force  devient  insensible  lorsque  la  distance  dépasse  la 
valeur  du  rayon  ^activité  moléculaire.  On  trouve  ensuite  rindication 
de  Poisson  qui  reproche  à  Laplace  de  supposer  constante  la  den- 
sité du  liquide  :  il  faut  admettre  que  la  densité  est  variable. 
M.  Poincaré  laisse  de  coté  les  calculs  péuibles  de  Poisson  et  arrive 
plus  siniplcmciit  au  résullal.*  Puis,  Tautcur  applique  les  formules 
au  cas  des  lames  minces  et,  en  passant,  cite  le  cas  des  surfaces  de 
Riemann,  que  M.  Darboux  n'a  fait  que  signaler  dans  ses  Leçom  lur 
la  théorie  générale  des  iurfaces,  celui  où  le  contour  est  formé  de  deux 
cercles  dont  les  plans  sont  parallèles  et  non  perpendiculaires  à  la 
droite  qui  joint  leurs  centres. 

Les  expériences  de  Plateau  font  l'objet  d'un  chapitre  spécial  oà 
sont  décrites  les  conditions  d'équilibre  d'une  goutte  d'huile  immo- 
bile ou  animée  d'un  mouvement  de  rotation,  des  systèmes  lami- 
naires fermés,  des  bulles  de  savon  et  des  lames  se  coupant  suivant 
une  même  arôte. 
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Lo  cas  d'une  ([oultc  liquide  rcposont  sur  un  disque  plnn  ou  sut- 
un  liquide  plus  dense  est  ensuite  trniti)  et  lauteur  détermine  ta 
poussée  éprouvée  par  un  corps  de  révolulion  on  partie  immergé.  Le 
dernier  chapitre  contient  l'expression  du  potentiel  thermodyna- 
mique pour  un  système  de  liquides  et  de  solides  en  conlact,  les 
conditions  d'équilibœ  déduites  de  ces  formules,  Tinfluence  de  la 
courbure  d'une  surface  liquide  sur  la  valeur  de  la  tension  maximum 
de  sa  vapeur  et  comme  conséquence  Texposé  des  considérations  de 
lord  Kelvin  sur  le  relarJ  a  rébuUition. 


AssOCIATÎOy  FRàSÇâISB  pour  l'àVàNCBMBUIT  BBS  SCIBXCKS. 

(Congrès  de  Bordeaux,  1896.) 

Les  présidents  d'honneur  étaient  iMM.  Cornu  et  Zenger.  Dans 
les  séances  des  5,  6,  8  août,  présidées  par  M.  Gossart,  quelques 
communications  ont  été  faites,  dont  la  plupart,  parues  dans  les 
Comptes  rendue  de  F  Académie  des  sciences,  ont  été  analysées  dans  ce 
recueil.  Ce  sont  : 

M.  André  Broca.  —  Élimination  des  forces  électromotrices 
dans  la  mesure  des  résistances; 

M.  Georges  Margaine.  -«-  Étude  critique  des  accumulateurs 
électriques  au  plomb* —  Accumulateur  à  navettes  de  Geoi^es-René 
Blot; 

M.  Zenger.  —  L'éclipsoscope.  Le  système  du  monde  éleetrody*- 
namique; 

M.  Duhem.  —  Sur  Tinterprétation  théorique  des  expériences 
hertziennes; 

M.  Morizot.  —  Sur  une  pile  de  force  électromolrice  élevée  et 
constante; 

M.  Cornu.  —  Étude  expérimentale  des  vibrations  transversales; 

M.  Hardy.  —  Méthode  d'analyse  des  mélanges  gazeux  basée  sur 
les  vibrations  sonores  et  les  battements. 


TbBSBS  PBB8BNTBBS  À  LÀ   FâCVLTB  DBS  SCIBNCBS  DB  PâRÎS. 

M.  Claudius  Limb.  — ^  t°  Mesure  directe  des  forces  électromotrices 
en  unités  absolues  électro-magnétiques;  a""  Essai  sur  la  préparation 
du  baryum  métallique.  (Travail  déjà  analysé  dans  ce  recueil;) 
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M.  F.  Perreau.  —  Etude  expériaieniale  de  la  dispersion  et  de  la 

réfraction  des  gaz.  (Déjà  analysé  dans  ce  recueil;) 

C 
M.  Georges  Waneuvrier.  —  Nouvelle  détermination  du  rapport- 

pour  Tair  et  d'autres  gaz.  (Déjà  analysé  dans  ce  recueil;) 

M.  P.  Curie.  —  Propriétés  magnétiques  des  corps  à  diverses 
températures.  (Déjà  analysé  dans  ce  recueil;) 

M.  L.  Houlleviguc.  —  De  Tinfluence  de  Taimantation  sur  les 
phénomènes  thermo-clcc triques.  (Déjà  analysé  dans  ce  i*ecueil;) 

M.  Gamichel.  —  Étude  expérimentale  sur  labsorption  de  la  lu- 
mière par  les  cristaux.  (Déjà  analysé  dans  ce  recueil;) 

M.  Arnaud  de  Gramont.  —  Analyse  spectrale  dii'ecte  des  miné- 
raux. 

C'est  l'étude  du  spectre  dun  grand  nombiH3  de  minéraux;  on 
emploie  Tétincelle  condensée  obtenue  par  la  décharge  d'un  conden- 
sateur chargé  par  une  bobine  de  Ruhmkoflf:  cette  décharge  dissocie 
les  éléments;  les  spectres  des  métalloïdes  et  des  métaux  appa- 
raissent ainsi  séparément. 

En  supprimant  le  condensateur,  les  spectres  des  métalloïdes  dis- 
paraissent, et  ceux  des  métaux  se  réduisent  aux  raies  les  plus 
brillantes. 

L'auteur  a  précisé  les  spectres  de  presque  tous  les  métalloïdes, 
du  soufre  et  du  sélénium  en  particulier.  Il  a  montré  que  Ton  pouvait 
facilement  obtenir  le  spectre  du  soufre  à  Tair  libre  et  dans  les  con- 
ditions ordinaires  de  température  et  de  pression  sans  recourir  aux 
tubes  de  Plîicker  ou  aux  tubes  à  gaines. 


S  5. 
CHIMIE. 


PbBPAHATWN,  AO  four  ELECTRIQVBy  J>E  GRAPUITES  FOI50.V.V4 VFS , 

par  M.  Henri  Moissan.  (Compteg  rendus^  t.  CXX,  p.  17.) 

Les  graphites  obtenus  par  laction  seule  d'une  température  très 
élevée  sur  une  vnriélé  quelconque  de  charbon  (diamant,  noir  de 
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fumée)  ou  par  condensation  do  la  vapeur  de  carbone,  ne  présentent 
pas  trace  de  foisonnement  sous  Taction  de  Tacide  nitrique  con- 
centré. 

Au  contraire,  tous  les  graphites  préparés  à  haute  température 
par  solubilité  du  carbone  dans  un  métal  quelconque  en*  fusion 
(platine,  zirconium,  vanadium,  molybdène,  tungstène,  uranium, 
chrome)  sont  foisonnants;  le  phénomène  du  foisonnement  sous 
Faction  de  Tacide  azotique  ne  provient  pas  seulement  de  l'action 
du  métal  sur  le  carbone,  mais  surtout  de  la  température  à  laquelle 
le  graphite  se  produit.  Pour  toutes  ces  variétés  de  graphites  pro- 
duites sous  l'action  d'une  chaleur  intense,  la  températui^e  de  foi- 
sonnement n'est  pas  très  élevée  :  elle  oscille  entre  i65°  et  176''. 

Les  graphites  naturels  paraissent  donc  avoir  été  produits  à  une 
température  assez  élevée,  sans  grande  pression,  au  sein  de  masses 
de  fer  qui  sembleraient  avoir  disparu  ensuite  sous  l'action  de  corps 
gazeux,  tels  que  l'acide  chlorhydriquc. 

Le  graphite  est  un  corps  qui  résiste  à  la  plupart  des  agents  chi- 
miques. Au  rouge  sombre  la  vapeur  d'eau  et  l'air  n'ont  aucune 
action.  U  s*est  donc  trouvé  séparé  de  sa  gangue  métallique  et  il  a 
formé  des  amas  plus  ou  moins  grands  ou  il  a  été  disséminé  dans 
les  roches. 


Sur  l^ acier  av  bore,  par  MM.  A.  MoissiN  et  G.  Charpy. 
{Camptei  rendus  y  t.  CXX,  p.  i3o.) 

Ije  bore  communique  au  fer  la  propriété  de  prendre  la  trempe, 
mais  une  trempe  spéciale  correspondant  à  une  élévation  de  la 
charge  de  rupture  sans  augmentation  sensible  de  la  dureté.  Son 
rôle  est  donc  nettement  distinct  de  celui  du  carbone.   ' 


PREPÀRATIOy  ET  PROPRIÉTÉS  HO  BORURB  DE  FER  ^  par  M.  H.  MoiSS^S. 

[Campiez  rcnthn^  t.  (iXX,  p.  173.) 

Ce  composé  peut  être  obtenu  par  deux  méthodes  : 
1"  Action  du  chlorure  de  bore  sur  le  fer  réduit.  —  Du  fer  réduit  bien 
pur  est  soumis  dans  un  tube  de  porcelaine  à  l'action  d'un  courant 
lent  de  vapeurs  de  chlorure  de  bore.  L'appareil  est  porté  au  rouge 
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sombre;  il  m  produit  aussitôt  du  chlorure  de  for  volatil  et  il  resie 
daiiK  le  lube  un  liorure  de  fer  mmorfhe,  de  oouleur  grise. 

2**  Action  du  bore  sur  h  fer.  —  On  brasque  une  nacelle  de  porce- 
laine Avee  du  bore  et  Ton  place  au-dessus  du  fer  de  Suède  ou  da 
fer  réduit.  On  fait  circuler  un  courant  lent  d^hydrogène  et  on 
chauffe  entre  i,ioo*  et  i,9oo°.  Après  refroidissement  dans  Thydro- 
gène  on  a  un  culot  métallique  qui,  pour  une  teneur  en  bore  voisine 
de  9  p.  loo,  présente  une  texture  cristalline  très  netle  et  des 
plans  de  clivage  bien  déterminés. 

La  fonte  borée  i  8  ou  9  p.  100  de  bore  fond  vers  i,o&o*;  on 
peut  donc  utiliser  le  four  à  tubes  chauffé  au  coke.  Si  Ton  élève  la 
teneur  en  bore,  1 5  et  90  p.  100,  le  point  de  fusion  s'élève  et  il 
vaut  mieux  opérer  au  four  électrique. 

Les  culots  métalliques  préparés  soit  au  four  k  tubes,  soit  au  four 
électrique,  sont  débarrassés  de  Teicès  de  fer  au  moyen  dVids 
chlorhydrique  éiendu  et  les  cristaux  inattaqués  sont  lavés  h  Teau, 
Talcool  et  Téther.  Ces  cristaux  présentent,  comme  le  borure 
amorphe,  la  composition  Bo  Pe. 

Propriétiê.  —  Le  borure  de  fer  se  présente  en  cristaux  brillants, 
longs  de  plusieurs  millimètres,  d'un  gris  un  peu  jaunâtre.  D  =  7*'i5 
à  18°.  Ces  cristaux  sont  inaltérables  dans  Tair  ou  loxygène  sec  à 
froid;  &  chaud,  le  borure  de  fer  brdie  avec  éclat  dans  l'oxygène; 
dans  l'air  humide,  les  cristaux  se  recouvrent  d'une  couche  ocreuse. 

Le  chbre  et  le  brome  ottaqueal  le  borure  aq  rouge,  rio4e  est 
sans  action  ainsi  que  l'acjd^  iodhydrique;  le  soufre  et  le  pbosr 
pboi*e  attaquent  le  borure  de  fer,  surtout  s'il  est  k  Tékit  gmorpbar 

Les  oxydante,  azotate  et  chlorate  de  potassium»  déterminent  uni? 
incandescence. 

Les  alcalis  et  les  carbonates  alcalins  agissent  vivement ,  mais 
sans  incandescence. 

L'acide  sulfurique,  concentré  ou  étendu,  est  aans  action  à  froid, 
l'acide  chlorhydrique  n'agit  que  s'il  est  concentré  et  chaud,  l'acide 
fluorhydrique  n'agit  que  lentement.  Le  véritable  dissolvant  du 
borure  de  fer  est  l'acide  azotique  ou  mieux  l'eau  régale. 
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PaipÀnATioN  KT  pnoPHiéris  du  titane  j  par  M.  H.  Moisban. 
(Coff^ef  rendue  y  t.  CXX,  p.  990.) 

Lorsqu'on  fait  agir  sur  un  mélange  d'acide  titanique  et  de 
charbon,  la  chaleur  produite  par  un  arc  électrique  dont  Tinlensitc 
est  variable,  on  obtient  : 

1®  Avec  un  courant  de  100  ampères  et  5o  volts,  un  oxyde  de 
titane  fondu  ou  cristallisé,  d'un  bleu  indigo  se  rapprochant  beau- 
coup du  protoxyde  dont  Texistcncc  est  encore  douteuse  et  qui  a  ëlé 
mentionne  par  Laugier  et  par  Karsten. 

a""  Avec  un  courant  de  100  ampères  et  70  volti,  Tazoture  Az-  Ti'^ 
de  Friedel  et  Guérin. 

3*  Avec  un  courant  de  1,000  ampères  et  70  volts,  le  carbure  dé- 
fini CTi;  ce  corps  a  pour  densité  &,q5.  H  est  inattaquable  par  Tacide 
chlorhydrique;  Teau  regale  l'attaque  avec  lenteur.  A  700°  la  vapeur 
d'eau  n'exerce  aucune  action  sur  lui.  Les  autres  réactions  sont 
celles  du  titane;  cependant  il  brAle  beaucoup  mieux  dans  l'oxy- 
gène. 

k"*  Enfin  avec  un  courant  de  »,300  ampères  et  60  volts,  on 
obtient  une  fonte  de  titane  renfermant  96  à  96  p.  100  de  métaL 

Le  titane  est  le  corps  le  plus  réfractaii*e  que  l'on  ait  produit  au 
four  électrique.  Le  métal  réduit  eu  poudre  brûle  dans  l'azote 
à  800*";  le  chlore  Tatlaque  à  335%  le  brome  à  36o°,  l'iode  à  une 
tempera lure  plus  élevée  encore;  l'oxygène  à  610*,  le  phosphore 
à  1,000**. 

Avec  les  métaux  il  donne  des  alliages;  les  acides  et  les  oxydants 
l'attaquent;  la  vapeur  d'eau  est  décomposée  vers  Sog"". 

L'ensemble  des  propriétés  du  titane  le  rapproche  des  métalloïdes 
et  en  particulier  du  silicium. 


RÉDUGTIOSI  DE  LÀ  SILICE  PAR  LE  CHARBON  y  par  M.  H.   MoiSSAN. 

[ùmften  rendus j  t.  GXX,  p.  tSgS.) 

La  silice,  qui  se  volatilise  (rè«  neitemenib  la  température  du  four 
électrique,  est  réduite  par  le  charbon  dans  ces  condîlioas.  En 
chauffant  dans  un  cylindre  de  charbon  fermé  à  Tune  de  ses  extré- 
mités un  mélange  de  cristal  de  roche  et  de  charbon  en  poudre,  ou 
obtient  à  rorîfice  du  tube  de  la  silice  floconneuiie,  |>uis  en  dessous 
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dos  cristaux  très  nels  et  presque  incolores  de  siliciure  de  carbone  el 
enfin,  un  peu  plus  bas,  un  anneau  de  cristaux  noirs  parsemés  ça  el 
là  de  globules  fondus. 

Ces  cristaux  noii*s  sont  attaquables  par  le  mélange  d'acide  azo- 
tique el  d'acide  fluorhydriquc;  ils  prennent  feu  à  froid  dans  le  fluor 
et  brAlent  avec  vivacité  on  fournissant  du  fluorure  de  silicium. 


AcTiOU  DU  FLOOR  SUR  l'âMON,  par  M.  H.  MoiSSA?!. 

{Comptée  rendus,  t.  CXX,  p.  966.) 
Le  titane,  le  bore,  le  fluor  no  semblent  pas  s'unir  à  largoa. 


AcTWS  DU  SILiaVM  SVB  LK  FEBj  LU  CttROME  ET  l'aBCENT, 

par  M.   H.  Moissan.  {Comptes  rendus,   I.  CXX,  p.  691.) 

Stlieiure  de  fer.  —  On  chauffe  dans  une  nacelle  de  porcelaine, 
dans  un  fourneau  alimenté  au  charbon  de  cornue,  une  brasque  de 
silicium  cristallisé  sur  laquelle  on  a  disposé  un  cylindre  de  fer 
doux.  La  température  est  inférieure  a  la  température  de  fusion  du 
fer  doux  et  cependant  il  se  forme  un  lingot  de  siliciure  empâté 
dans  une  niasse  de  métal  :  il  y  a  sans  doute  émission  de  vapeurs 
de  silicium  déjà  à  celle  température. 

On  peut  opérer  au  four  électrique;  quatre  minutes  de  chauffe 
sufiisent  avec  un  courant  de  900  ampères  et  5o  volts  pour 
4oo  grammes  de  for  doux  on  petits  cylindi'os  et  fto  grammes  de 
silicium  cristallis<'. 

Enfin  on  peut  chauffer  au  four  électrique  un  mélange  d'oxyde 
de  fer  et  de  silicium  en  excès  :  la  silice  s'élimine  en  vapeurs  et  il 
reste  le  siliciure  de  fer  avec  un  excès  de  métal. 

Les  culots  obtenus  par  l'un  quelconque  de  ces  procédés  sont 
traités  par  l'acide  azotique  étendu;  après  décantation  et  lavage  il 
reste  un  siliciure  cristallisé  de  formule  SiFe^. 

Il  a  pour  densité  7,00  à  â9^;  il  fond  à  une  température  inter- 
médiaire entre  la  température  de  fusion  de  la  fonte  et  celle  du  fer 
doux;  il  agit  sur  l'aiguille  aimantée. 

L'acide  Huorhydrique  aqueux  l'attaque  vivement;  l'acide  chlorhy- 
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drique  Taltaque  lentement  lorsqu'il  est  réduit  en  poudre  fine; 
1  acide  nitrique  est  sans  action,  mais  Teau  régale  le  détruit. 

Les  hydracides  gaxeux  l'attaquent  du  rouge  sombre  au  rouge,  vil; 
Tazolate  et  le  chlorate  de  potassium  fondus  ne  l'altèrent  pas;  uti 
mélange  de  nitrate  et  de  carbonate  l'attaque  facilement. 

SiUciure  de  chrome,  —  Procédés  de  préparation  et  propriétés  ana* 
logues;  répondant  on  le  lave  à  l'acide  fluorbydrique  coûcemtré.H 
froid  :  il  est  donc  moins  attaquable  par  cet  agent. 

Le  siliciùre  de  chrome  SiCr^  ne  peut  s'obtenir  exempt  de  sili- 
ciure  de  carbone;  il  est  très  dur  et  raye  facilement  le  quarts  et  le 
corindon. 

Action  du  siUeimi  mr  TargenU  —  L'argent  fondu  disaput  du  sili- 
cium, mais  il  l'abandonne  cristallisé  au  moment  de  sa  scrfidification. 


Sun  U  PRB8KNCB  DU  80D1VM  BANS  L'àinMINlOM  PfliPiJUT  PAB  MLBCFBOtYSBy 

par  M.  H.  Moissan.  (Comptée  rendus ,  t.  CXXI,  p.  794.) 

Ij68  résultats  contradictoires  que  les  différents  expérimenlaÉiM» 
ont  trouvés,  relativement  aux  propriétés  de  Taluminium,  ti^neni 
aux  impuretés  du  métal. 

Il  peut  contenir  non  seulement  de  l'azote  et  du  carbone  comme 
on  l'a  déjà  fait  voir,  mais  aussi  du  sodium.  Les  échantillons  swHiiis 
à  l'analyse  en  contenaient  de  0.1  à  o.3  p.  100. 

Pour  l'analyse,  on  traite  le  métal  par  de  l'eau  bouillante  et  on 
isole  la  soude  sous  forme  de  chlorure  de  sodium  dans  lequel  on 
dose  le  chlore. 

L'attaque  par  l'eau  d'un  aluminium  contenant  du  sodium  s'accé- 
lère naturellement  à  mesure  qu'il  se  forme  de  la  soude. 


PRBPÀBATlOfl  ET  PROPRIETES  DO  MOLYRDBÎiB  POR  POyDU, 

par  M.  H.  Moissàis.  {Comptes  rendus  y  t.  CXX,  p.  iSao.) 

Le  molybdène  pur  (99.37  h  99.96  p.  loo  de  métal)  peut  être 
obtenu  pur  et  fondu  au  four  électrique. 

n  a  alors  une  densité  de  9,01  ;  il  est  aussi  malléable  que  le  fer; 
il  se  lime  et  se  polit  à  froid,  se  forge  à  chaud.  U  ne  raye  ni  le 
quartz,  ni  le  verre.  11  est  inaltérable  à  Tair  sec  au-dessous  du  rouge; 

RBfOI  DK8  TKAV.  8C1UIT.  T.   \Vi,  11"   lU.  7)8 
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il  peut  rester  plusieurs  jours  sans  s'ritérer  dans  Teau  ordinaire  ou 
chargée  d'acide  cariboniqae« 

Il  prend  feu  dans  Toxygène  pur  entre  5oo*  et  600*";  les  oxydants 
l'attaquent  très  vivement. 

L'iode ,  le  phosphore ,  Taaote ,  ne  l'attaquent  paa  dans  les  coadi^ 
tions  où  l'on  a  opéré.  Le  carbone  donne  avec  le  molybdène  on 
cari)nre  défini  MoH]. 

Chauffé  dans  une  brasqne  de  charbon,  le  molybdène  pur  se 
cémente  et ,  par  la  trempe ,  fournit  un  acier  beauconp  pins  dur  que 
le  molybdène  pnr.  Inversement,  la  fonte  de  molybdène  chaniie 
dans  une  masse  d'oxyde  perd  son  carbone,  s'affine  et  prend  les 
propriétés  du  molybdène.  Ces  {Hroprîétés  et  la  volatilité  de  f acide 
mdybdique  que  le  molybdène  donne  k  l'oxydation  permettraiest 
de  l'employer  dans  le  convertisseur  Bessemer  pour  enlever  l'oxygène 
au  métal  qui  en  est  saturé. 

Svn  un  icttà^Tînos  db  càrbos  noir  du  Brésil,  par  M.  H.  Moissah. 

{C(mpU9  rendu» f  t.  CXXI^  p.  &&9.) 


I»*  ■ 


ErifPB  M  QVBLQuaa  jrarsoarrM,  par  M.  H«  Moissàii. 
{Comptés  ttmhi,  t.  OXXI,  p.  &83«) 


EtCÎ>g  l>a  GKAPÉtfË  ËXTHÀtT  Ù^UITB  PEGMATïTB ,  par  M.  H.  MoiSSAN. 

(dmapteff  rendu»,  t.  CXXI,  p.  538.) 


Etude  de  quelques  vambtbs  de  graphite,  par  M.  H.  Moissan. 
(Comptée  rendus,  t«  CXXI,  p.  5&o.) 

Les  graphites  que  Ton  rencontre  dans  la  nature  peuvent  être 
divisés  en  graphites  foisonnants  et  non  foisonnants  (Luui).  Les 
premiers  semblent  avoir  été  produits  sous  l'action  de  bains  en 
fusion  et  en  particulier  de  bains  métalliques,  et  les  seconds  peuvent 
être  dus  à  l'action  d'une  température  élevée  sur  une  variété  quel- 
conque de  carbone  amorphe. 
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Ahâusè  m  l' Aiumifitvn  et  de  ses  aIuagës,  par  M.  H.  MoiseAR. 

{Comptée rendus f  t.  CXXT,  p.  85 1.) 


5l7JI  LA   SipA»ATlO!i   OVALITATIVË  BO   ftlCtËl   ET  hV   COBALT  y 

par  M.  A.  ViLLiBRS.  [ùmfies  rendu» ^  t.  CXX,  p.  A6.) 


SoB  QOËLQVMB  PÈOPJuàTis  DO  aaifOMË  b'absbut,  par  M*  A»  Dittk 

(Cofi^Ttef  rendus^  t.  CXX,  p.  91.) 

Le  sulfure  d'argent  précipité  noir  se  transforme,  au  contact 
d'une  solution  saturée  froide  de  monosulfure  de  potassium,  en 
agrégats  de  cristaux  rouges  présentant  la  composition 

/iAg2S,K«S,3H^0. 

La  même  transformation  peut  se  produire  à  chaud;  le  facteur 
important  est  la  concentration  du  sulfure  alcalin.  On  peut  rem- 
placer le  sulfure  de  potassium  par  le  sulfure  de  sodium ,  mais  la 
transformation  ne  se  produit  pas  à  froid,  précisément  parce  que  la 
solubilité  du  sulfure  de  sodium  à  froid  est  insuflSsante;  on  la  réa- 
lise à  chaud  et  on  peut  obtenir  un  composé  analogue  : 

iAg^S.Na^S.aH'^O. 

Le  sulfure  double  se  décompose  au  contact  de  Teau;  pour  chaque 
température,  il  se  produit  un  équilibre  entre  feau,  le  sulfure 
double  et  les  sulfures  simples  provenant  de  sa  décomposition  :  cette 
propriété  permet  de  faire  cristalliser  le  sulfure  d'argent  par  voie 
humide. 


Sun  LA   PBBPABATtOt  BV  SILICIUM  AMOBPHKy  par  M.  Vir.OlJROUX. 

[ùmftBs  rendus ,  t.  CXX,  p.  9/1.) 

La  méthode  consiste  à  réduire,  par  du  magnésium  en  poudre, 
de  la  silice  (quarts  pulvérisé),  en  diluant  le  mélange  bien  intime 
dans  un  poids  déterminé  de  magnésie  calcinée  fraîchement  : 
81  grammes  pour  180  grammes  de  silice  et  \hk  grammes  de 

•  58 . 
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magaésium.  L'opération  est  effectuée  dans  un  four  Perrot  porlé  à 
la  température  de  5&o®;  elie  dure  quelques  minutes  :  il  est  bon 
de  bien  dessécher  le  mélange  en  portant  le  creuset  tout  chargé 
dans  le  four  chauffi  à  3oo*  ou  Zioo". 

Après  refroidîssonent ,  on  traite  le  contenu  du  creuset  d'abord 
par  lacide  chlorhydrique,  puis  par  Tacide  sulfurique  bouillant  qui 
enlève  les  dernières  traces  de  magnésium  libre  ou  combiné.  La 
silice  et  le  silicium  sont  éliminés  par  deux  ou  trois  traitements 
allâmes  k  Tacide  fluorhydrique  au  bain-marie  et  à  Tacide  solfu- 
riq«e  bouillant.  On  termine  enfin  par  une  ébullition  avec  Tacide 
dilorhydrique,  puis  avec  Teau. 

A  l'analyse  le  silicium  obtenu  renferme  99.09  à  99.60  p.  100 
de  m^tal  pur  si  Ton  est  parti  de  matières  premières  chimiquement 
pures. 


SVA  LSTàT  PBOTOMORPaïQUS  9  par  M.  A.  VlLLIBRS. 

{Can^t99  renduty  t.  CXX,  p.  97,) 


hriVEUCE    DE    là    TEMPEBÀTUM    8VE    LA    TEAUSFQEMATIOS    DU    SOLFCM 

DE  ZINC  AMOBPBE,  par  M.  A.  ViLLieas.  {Comptes  rendus ^  t.  GXX, 
P-  4^9)  

InsaFFISAXCE  DE   LA   METHODE  DE   KjELDAttL  POUR  DOSEE   l'aIOTE  DiXS 

LES  cawROPLATiSATEs,  par  M.  Dklépi.nk.  {Comptes  rendus,  t.  CXX, 
p.  iSa.) 

Le  chloroplatinale  de  triméthylamine,  soumis  à  la  mélliode 
d'analyse  de  Kjeldahl,  a  fourni  3.88  p.  100  au  lieu  de  5.i5. 

Le  chloroplatinate  d'ammoniaque  a  donné  dans  les  mêmes  con- 
ditions i.89  au  lieu  de  6.a6  p.  100. 

Le  chlorure  de  platine  cède  du  chlore  qui  détruit  le  chloropla- 
tinate suivant  la  réaction 

PtCl«(AxH*y^  -f  3CP  ==-  PtCl*  +  8HC1  +  AzK 
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Sur  quelques  nophiéria  du  sulfubb  ds  bismutb,  par  M.  A.  Dittr. 

{Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  186.) 

Gomme  ie  sulfure  d'argent,  le  sulfure  de  bismuth  donne  des 
combinaisons  cristallisées  avec  les  sulfures  alcalins.  Avec  le  sulfure 
de  potassium  la  combinaison  de  la  composition 

et  se  présente  sous  forme  de  rhomboèdres  très  nets  et  très  bril- 
lants, transparents,  jaune  rougefttre  et  très  réfringents.  Ce  sulfure 
double  est  décomposé  par  des  traces  d'humidité;  on  peut  profiter 
de  cette  circonstance  pour  obtenir  le  sulfure  de  bismuth  noir  sous 
forme  cristalline. 


ISFIVENCB    DU    MILIEU    AMBIANT    SUR    LA    TRAHSFORMATIOy     DU    SULFURE 

DE  ZINC  ÀMORPBE,  par  M.  A.  ViLLiERs.  [Comptcs  rendus,  t.  CXX, 

p.  188.) 

Sur  LE  CIILOBOBROMUBE  ET  LE  BROMURE  DE  CARBON YLE, 

par  M.  A.  Besson.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  190.) 

L  action  du  bromure  de  bore  BBr^  sur  le  chlorure  de  carbonyle 
en  tubes  scellés  à  iSo""  fournit  un  liquide  qu'on  a  distillé.  La  frac- 
tion 3o*-/io^  projetée  dans  une  solution  glacée  d*hyposulfite  a 
fourni  le  chlorobromure  COClBr  distillant  de  35  à  37°.  La  frac- 
lion  60-70**  a  fourni  le  bromure  COBr^  passant  de  63*  à  66**. 


Sur  LE  SULFURE  D*0R9  par  M.  A.  Dittk. 
{Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  3ao.) 

Le  sulfure  de  sodium  dissout  peu  à  peu  le  sulfure  d'or,  noir  et 
insoluble,  en  le  transformant  en  sulfure  aureux  Au^S  qui  se  com- 
bine au  sulfure  de  sodium  pour  donner  les  combinaisons  : 

Au^SaNa'-^SaoH^O 
Au^S  Na^SioH'O 

suivant  la  quantité  de  sulfure  de  sodium  employée  ;  simultanément 
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le  soufre  se  porte  sur  le  sulfure  de  sodium  et  le  Iransfonne  en  bi- 
sulfure Na^S*^  +  8fl«0, 

Si  le  sulfure  d'or  est  en  excès,  il  s'en  dissout  une  portion  et  le 
reste  se  transforme  peu  k  peu  en  or  pur  eritKmUiêi  par  voie 
humide. 

Le  sulfure  de  potassium  se  comporte  d'une  mani^n»  analogue; 
on  a  isolé  le  sulfure  double  Au^S&K^Sh  ^H^O. 


Sa»  VKM  MÊTWÙM  WOaU  J^érBMMiFIMÊ  U  QMiSTÂUiêATiOM  AIS  PâklPim. 

«—  SuurvBEa  m  use  wr  pm  MAmunèêM^  «r^jura  n'ozn»!  bm  cairii, 
par  M.  A.  Vituias.  (Cmufieêrmiémj  t.  GXX,  p.  Saa.) 


Rmmàêqums  8un  lES  poiùs  ÂTOMiQusSf  pur  M.  LacoQ  pb  Boisboiidiaii* 

(ConyCai  rendue^  %.  CXX,  p.  36i.) 


Sun  iE8  pnopniMs  du  silicium  AMonpaBf  par  M.  Vigouioux. 
(Omptei  rendus f  t.  CXX,  p.  367.) 


Sun  LA  nBDVCTtOfl  BB  L*OXYBB  ÀZÙTBOÂ  PIB  LBS  MWTàBX  B9  PBBBBBCB  Bl 

i'bau,  par  MM.  Paul  SàBiTiia  et  J.-B.  Sindikhis.  (CmBftei  renint ^ 

t.  CXX,  p.  1919.) 

L  oxyde  azoteux  dissous  est  réduit  h  Tétat  d^azote  par  le  magné- 
sium, le  zinc,  le  fer  et  même  le  cadmium  :  il  y  a  formation  simul- 
tanée d'un  peu  d'ammoniaque. 

Le  gaz,  au  contact  des  métaux  humectés  d'eau,  se  dissout  peu  k 
peu  dans  cette  eau  et  finit  par  être  réduit  d'une  façon  identique. 


Sun  LES  TBANSirOHMATIOSB  MOLBCULAIBBS  BB  i'bYBBATB  CBBOMIQUMj 

par  M.  A.  Rbcoura.  {Omptei  rendut,  t.  CXX,  p.  i335.) 

Le  fait  de  diiêoudre  Thydralê  duramique  dans  une  lessive  aleaUne  a 
pour  effet  de  diminuer  sa  capaeitè  de  saturation  pour  les  acides  et  JflB 
dknmuer  d*  autant  plus  fso  la  sohstion  a  àé  plus  prolangée. 
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En  efiêt»  dissolvons  dans  la  soude  .rhydrate  normal  hexato- 
mique  Cr^(OH)^  +  M  fraîchement  précipite,  puis  reprécipitons 
au  moyen  d'acide  chiorhydrique  au  bout  de  temps  variant  depuis 
quelques  minutes  jusqu'à  soixante  jours. 

L'hydrate  précipité  varie  régulièrement  relativement  k  sa  capa- 
cité de  saturation  par  les  acides. 

1*  La  chaleur  de  neutralisation  avec  la  même  quantité  d'acide 
chiorhydrique  (six  molécules)  va  en  diminuant  progressivement 
depuis  &!%&  jusqu'à  i*. 

2®  Si  l'on  fait  varier  dans  l'expérience  précédente  la  quantité 
d'acide  chiorhydrique,  on  voit  qu'il  en  faut  de  moins  en  moins 
pour  atteindre  le  point  où  une  addition  ultérieure  ne  détermine 
plus  d'élévation  thermique.  L'atomicité  de  la  base  diminue  pro- 
gressivement et  régulièrement. 

Lorsque  la  durée  d'action  de  l'alcali  a  été  de  trois  heures,  une 
molécule  d'acide  chiorhydrique  détermine  un  effet  thermique 
de  5%8  et  l'addition  d'une  nouvelle  quantité  d'acide  est  sans  action. 
Dans  ces  conditions,  l'hydrate  de  chrome  se  comporte  comme  une 
base  monoatomique. 

i"  Au  delà  d'une  action  de  trois  heures  la  quantité  d'acide  fixée 
par  l'hydrate  continue  à  diminuer,  parce  que  l'hydrate  chrômique 
ne  se  dissout  plus  en  totalité.  Il  tend  à  se  transformer  intégrale- 
ment en  anhydride  Cr^O'  -\-  Âq ,  d^atomicité  nulle. 


Sun   QUELQUES    COMBÏHAIBOJIS    BALOQiNMBS    BASIQUES    DES    METAUX    AL" 

CALiNo-^BERBUx y   par   M.   Tassillt.   {Confies  rendus^  t.   CXX, 
p.  i338.) 

AcTIOn  M  LA  CBALBVB  SUE  LES  AZ0TJTB8  DOUBLES  ALCALINS  DBS  METAUX 
DU  6B0UPB  DU  PLATIIIE  :  COMPOSES  DE  L^IBIDIUM,  par  MM.   A.  JoLT 

etE.  LnDii.  (Comptes  rmdusy  t.  GXX,  p.  i3&i.) 

L'azotite  d'iridium  et  de  potassium  préparé  par  l'action  de  l'azo- 
tite  de  sodium  sur  une  solution  étendue  de  chloro-iridate  de  potas- 
sium légèrement  acidulée  par  l'acide  chiorhydrique,  suivie  d'addi- 
tion de  chlorure  de  potassium,  donne,  sous  l'action  de  la  chaleur, 
naissance  à  des  produits  gazeux  et  suivant  la  température  de  dé- 
composition à  deux  corps  noirs  dont  la  composition  serait  : 
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1*  (IrO)H)^(OK)^  sel  de  potassium  de  Tacide  hexairideox 

6lrO(OH)^  -  5ffO; 

« 

9*  (IrO'-)''k*-0)  soi  de  potassium  de  lacide  dodécairideux 

iaIrO(OH)«~  iiH*0. 


SlB  IS8  TUSeSTATK»  ACIDES  AMMO'ilÂCO^SODtQVESj 

par  M.  L.-A.  Hallopeai;.  {Com^lm  rendue,  i.  CXX,  p.  iS&S.) 

Par  action  de  Tammoniaque  sur  une  solution  froide  et  un  pou 
concentrée  de  paratungstate  de  soude 

iaTu0^5Na«0  -f  a8H*0 

on  obtient  deux  sels  ammoniacaux  sodiques. 
Le  moins  soluble  a  la  formule 

i6TuO*3iW03[(AiH^)^0]  +  aaH^O, 
et  lautre 

i2Tu05/iNa20[(AzH*)20]  +  aSH^O. 


San    QUELQUES    COMBINAtSO^S    DE    LIODURE    DE    PVOMM    AVEC    d'aBUBS 
10DVEE8  METALLIQOES  00  OEGAMIQOES^  par  M.  A.  MoSNIEI.  (Omfitt 

rendue,  t.  GXX,  p.  &&&.) 

L'auteur  a  prépare  les  composés  suivants  : 

3PbP,  4AzH*I,  6H*^0, 
a\nl,  Pbl^  4H'^0, 
aLI,  Pbl^  4H20, 
aPbl,  m\       7H^0, 

(M  étant  un  métal  alcalino-terreux), 

3PbK  4(CH«^)M, 
3PbP,  4(CW)U, 
3Pb^^  4[(CW)H^f. 
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Sctt  QUKLQVKS  COMBINAISONS   SV   BIOITDB   D^àZOTB  AVBC  LBS  CBIOBUBES 

i^E  FEB,  par  M.  V.  Thomas.  {Comptes  rend.  Aead.  des  êc,  t.  GXX, 
p.  447.) 

Action  ds  i' aldéhyde  fobmiqve  sor  le  chlorhydbatb  d'hydboxylamine 

ET  LE  CaLORBYDBATE  DE  UONOMETaY LAMINE  y  par  MM.  A.  BrOGHET  et 

R.  Gahbibb.  [Comptes  rendus^  t.  CXX,  p.  hh^.) 

Laldéhyde  formique  réagit  sur  le  chlorhydrate  d'hydroxylamine 
d'après  Tëquation 

AzH^O  =  HGi  +  CH^O  =  CH^  =  AzOH  +  H^O  +  HCI. 

(D'où  un  procédé  de  dosage  des  solutions  d'aldéhyde  formique.) 

Sur  le  chlorhydrate  de  méthylamine  Taldéhyde  formique  réagit 
en  donnant  une  base  à  laquelle  les  auteurs  donnent  la  formule 

(CH3  -  Az  -  (wy 

en  se  fondant  sur  des  déterminations  cryoscopiques  dans  le  ben- 
zène; M.  Louis 'Henry  avait  déjà  signalé  cette  base  en  lui  donnant 
la  formule  CH*  —  Az  =  CH^  en  se  fondant  sur  des  déterminations 
de  densité  de  vapeur  sous  pression  réduite. 


La  pbotophylline  naturelle  et  la  protophyllinb  artificielle  y 
par  M.  TïHiRiAZBFF.  {Comptes  rendusy  t.  CXX,  p.  /167.) 

La  protophylline  de  M.  Monteverde  {Aeta  Horti  Petropolùani)  est 
identique  avec  la  protophylline  naturelle  de  Tauteur. 

Il  n'existe  pas  de  différence  notable  entre  la  protophylline  natu- 
relle et  la  protophylline  artificielle.  Reste  à  préciser  les  conditions 
spéciales  dans  lesquelles  s'opère  l'oxydation  de  cette  dernière  dans 
ses  solutions  et  dans  l'organisme  vivant. 


Oxydes  et  sulfures  i  fonction  acide  et  i  fonction  basique, 
par  M.  A.  Villibrs.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  k^8,) 

L'étude  des  propriétés  des  oxydes  et  des  sulfures  conduit  à  penser 
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que  les  deux  feoeiioiiB,  aeide  et  alcali,  que  peuvent  remplir  les 
oxydes  indifférents  et  quelques  sulftires  n*appartienaeiit  pas,  dn 
moins  dans  un  certain  nombre  de  cas,  à  un  même  corps,  mais  à 
deux  variétés  distinctes  par  leurs  propriétés  physiques  et  chimiques. 


ReCHKBCHBS  CALOUIMiTBlQUMS  SU»  LK8  DISSOLUTIONS   SALISKS, 

par  M.  E.  Monnbt.  {Comptée  renJut^  t.  CXX,  p.  5oo.) 


5//JI  l^HEXAMBTarLSHB   AMI  MB;  8BL8   D^  AMMONIUM;   ACTION   BBS  ACIBSS; 

« 

PBODvcTiON  d'aminbs  pbimaibbs  ,  par  M.  DiLipiNB.  (Cbfi^rtéff  rauftiff, 
t.  CXX,  p.  Soi.) 

SvB  les  pbbtes  d^azotb  bntbaîne  par  les  baux  d^infiltbation, 
par  M.  Sghlô8ing«  {Con^Ui  rendus,  t.  CXX,  p.  696.) 

On  a  profité  de  circonstances  climatériques  favorables  pour  avoir 
une  estime  de  Tazote  des  nitrates  entraînés  par  les  pluies  d  arrière- 
saison.  Les  conclusions  sont  rassurantes  en  ce  sens  que  les  pertes 
d'azote  ne  doivent  pas  être  aussi  grandes  qu  on  le  pense  et  sont 
proportionnelles  à  la  richesse  des  terres. 


Analyse  des  coquilles  n'HotTBBs^  par  MM.  A.  Ghativ  et  A.  Muhts. 

[ComfiUi  rendu» ^  t.  CXX,  p.  53i.) 


SvB  L* ANALYSE  BU  SILICIUM ,  par  M.  YlGOUBOUX. 

{Comptes  rendus ,  t.  CXX,  p.  55&.) 


Sur  LES  ETATS  ISOMÉBIQUBS  DBS  OXYDES  DE  MERCUBE , 

par  M.  Raoul  Vabrt.  {Confies  rendus,  t.  CXX,  p.  63a.) 

La  transformation  de  Toxyde  jaune  en  oxyde  rouge  de  mercare 
ne  donne  lieu  à  aucun  effet  thermique  appréciable  :  ce  qui  est  cor- 
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relatif  de  Tégale  stabiUié  des  deux  variétés  i*ouge  et  jaune  à  la 
température  ordinaire. 

La  transformation  de  Tiodure  jaune  en  iodure  rouge  est  au  con- 
traire accompagnée  d'un  dégagement  de  chaleur  de  -f-  3',o  :  ce  qui 
est  corrélatif  de  la  stabilité  à  froid  du  composé  le  plus  exother- 
mique. 


Son  LÀ  CHALBCB  M  FOnMATION  DB  ^UBIQOBS  COMPOSES  DU  FEB , 

par  M.  H.  Le  ChItklibr.  (Compter reiuI.,  t.  CXX,  p.  693.) 

On  peut  appliquer  la  bombe  calorimétrique  à  déterminer  les 
chaleurs  de  formation  d^  corps  qui  ne  peuvent  être  obtenus  par 
réaction  directe  et  pour  lesquelles  la  méthode  par  différence,  ne 
peut  s'appliquer  par  exemple  certains  oxydes  calcaires  insolubles 
dans  les  acides  (seaqui*oxyde  de  fer«  d'aluminium,  de  chrome,  ma* 
gnésie,  etc.). 


SoB  IBB  AihinriiBs  cKioBisy  par  M.  Paul  Rivals. 
{Comptée  rendus^  t.  CXX,  p.  696.) 


6'f7JI  LE  POLYMBBB  CBISTALUsi  DB  l'aWBBTDB  MONOCHLOBB  , 

par  M.  Paul  Rivals.  {Comptes  rendus ^  t.  CXX,  p.   697.) 

La  transformation  de  Taldéhyde  monochloré  et  son  polymère  cris- 
tallisé correspond  &  un  phénomène  thermique  de  -|-  &%&  par  mo- 
lécule d'aldéhyde. 


SCB   BHB  COMBiMÀiSOB  MMBCOBiQOM  DU  THiOPaèNB,  PBBMBTTAMT  IB  JIO- 
SAGE  BT  L^EXTBACTIOM  DE  CE  COBPS  DANS  LES  BESXINBa  COUMBBatALES , 

par  M,  G.  Dunofe.  {Conques  rendus,  t.  CXX,  p.  6i8.) 

La  thiophène  (1  centimètre  cube  par  exemple)  donne  à  froid  et 
plus  rapidement  à  chaud  un  précipité  blanc  avec  le  sulfate  mercu- 
rique  en  solution  acide  (900  centimètres  cubes  du  réactif). 
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Le  réactif  est  préparé  de  la  manière  suirante  : 

Oiyde  mcrcunque So  gramiMs. 

Acide  sulfuriqoe  |)iir soo  ceot.  r. 

Eau  distHicc i  ,000  cenU  (. 

Le  précipité  a  la  composition 

\Hg-0-Hg/ 

On  voit  que  la  moiëcule  pèse  1,1  d6  pour  8&  de  Ihiophène;  dautre 
part,  le  composé  est  insoluble  dans  Teau  et  dans  les  dissolvants 
usuels  :  de  là  les  avantages  du  réactif  pour  déceler  la  présence  du 
Ihiophène  et  le  doser.   ' 

Le  précipité  est  soluble  dans  les  acides  et  dëcomposable  lorsqu'on 
chauffe  ses  solutions  dans  un  excès  diacide  Bulfurique  ou  dans  Tacide 
chlorhydrique,  en  régénérant  le  thiophène. 

L'hydrogène  sulfure  et  les  sulfures  alcalins  sVmparent  du  mer- 
cure en  régénérant  le  thiophène. 

Les  alcalis  caustiques  et  lammoniaque  n ont  pas  d'action  même 
à  chaud. 


Sun  LitÀT  AMOBPBB  DES  CORPS  FonDOSy  par  M.  C.  Taniet. 
(Comptes  rendus^  t.  GXX,  p.  63o.) 


Dàniris  db  l'àcidm  a  oiybutymiqve  {i-BVTANOLoÎQVK)  AcriFf 
par  MM.  Ph.-A.  Gcte  et  Ch.  Jordin.  [Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  C39.) 

Le  pouvoir  rotatoire  des  éthers  de  Tacide  a  oxybutyrique  varie 
régulièrement  en  passant  par  un  maximum;  le  produit  d'asymétrie 
a  la  même  allure  :  les  deux  valeurs  maxima  ne  coiTespondent  pas 
au  même  terme. 

Les  pouvoirs  rotatoires  des  éthers  amyliques  (droit,  gauche,  ra- 
cémique) des  acides  deil oxybutyriques fournissent  des  vérificalions 
des  principes  relatifs  à  la  superposition  des  carbones  asymétriques 
dans  une  même  molécule. 
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5l7il   aHE   BIpéMIMMCM  SIMPLE  MONTMÀNT  LA    PRMSSNCK  DE   l'àROOM   DANS 

l'aie  ATMOspaÉEiQVSy  par  M.  Guntz.  {Comptes  rendui,  t.  CXX, 
P-  777-) 

Le  lithium  se  combine  rapidement  à  Tazote  au  rouge  sombre  : 
de  là  la  possibilité  de  montrer  la  présence  de  Targon  dans  lair 
atmosphérique  et  même  de  préparer  un  mélange  riche  en  ce  gaz. 


Sue    les    SPECTEES     do    SÉLEIflUM     et    de    QUELQUES    SEléniUEES  ME- 

TALUQUESy  par  M.  A.  de  Grammont.  (Comptée  rendue,  t.  CXX, 
P-  778-)  

Sue  LES  COMBINAISONS  DEFINIES  DES  ALUAGES  METALLIQUES, 

par  M.  H.  Le  ChItelier.  (Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  835  et  io5o.) 

Les  combinaisons  étudiées  sont  : 

SnCu^  Zn^Cu; 

avec  Taluminium  la  combinaison  n'est  pas  AlGu»  comme  on  Tavait 
d'abord  annoncé,  mais  vraisemblablement 

Ai-^Cu    et    AlCu». 


Sue  la  peesencb  de  l'hélium  dans  la  clévéite,  par  M.  P.-F.  Clbvk. 

La  présence  de  Thélium  dans  ce  minéral  a  été  constatée  au 
moyen  de  sou  spectre. 


Sue  les  chaleues  de  combinaison  du  meecuee  avec  les  éléments  , 
par  M.  Raoul  Varet.  (Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  931.) 


Sue  l* action  des  combinaisons  halogenbbs  du  phosphoee  sue  le 
CDiVEE  métallique,  por  M.  A.  Granger.  (Comptes  rendus,  t.  CXX, 
p.  923.) 
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BmsMuikiBMe  svn  ur  MAWâftàny  par  M.  Qiaies  Lbiioni. 
{Comptée  rmAUf  t.  CXX,  p.  99^.) 

L  auteur  a  préparé  les  sulfates  suivants  : 

t*  aSO^MnSO^Am^; 

a"  SO*Ma; 

3"  (S0*)»Mn2.S0*Ain*^. 


Suik  Û EXTENSION  À  LÀ  MAGNESIE  D^OSE  METHODE  Dfi  SYJITUE8E  DE  FLVOBURBS 

ET  DE  stucÀTKaf  par  M.  A.  Ùuboin.  (Compte*  rendue,  t.  CXX, 
p.  678.) 

On  fond  et  on  amène  au  rouge  vif  dans  un  creuset  de  platine  du 
fluorure  de  potassium  :  la  magnésie  s'y  dissout  et  en  reprenant 
par  Teau,  après  refroidissement,  on  obtient  le  corps 

MgFl^KFl. 

La  magnésie  déplace  donc  la  potasse  dans  le  sel  fondu;  la  glu- 
cine  se  oomperte  comme  i«  magnésie  tandis  que  Talumine  ne  pa^* 
rait  pas  se  dissoudre  dans  les  mêmes  conditions. 


Sue  un  nouveau  mode  de  pïïâpaeation  de  l^ acide  cbuoeo-piativeui  et 
DE  SES  SELS  y  par  M.  Léon  Pieioii.  {Comptée  rmuhuy  L  CXX, 
p.  681.) 

Ce  procédé  consiste  i  traiter  molécule  ii  molécnle  le  chioro- 
platinate  de  baryum  par  Thyposulfate  de  baryum.  La  réaction  est 
quantitative  et  n'introduit  aucune  matière  étrangère  soluble  autre 
que  Tacide  chlorhydrique 

PtCl«Ba  +  S^O^^Ba  +  aH^O  =  PtCl*ff  +  aHO  +  aSO^Ba. 


CUAIEUE  DE  FOEMATION  DE  S^ACETYLVEE  DE  CALCIUM  ^ 

par  M.  DE  FoacRAND  {Comptée  rendue,  t.  CXX,  p.  63s.) 
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Svn  là  coMPosnioM  dés  baux  dé  DMAiftÉOB^  par  M.  P.-P.  Dehhiain. 

{ùm^teê  renduiy  t.  CXX,  p.  701.) 

Les  terre»  nues  perdent  plus  de  matières  azotées  que  les  terres 
emblavées;  doù  utilité  de  faire  suivre,  toutes  les  fois  quon  le 
pottira,  la  récolte  du  blé  d'une  culture  dérobée  d'automne. 


ÉraùB  TUERMIQVS  DES  lOLVBKS  ANHYDliES  DE  BÀBYUM  ET  DE  STBOlfTtUM  y 

par  M.  Tassilly.  {Comptes  rendus  y  t.  CXX,  p.  733.) 


SvM  IE8  PBOPRmis  DES  SEIS  DE  NlCEEl  ET  DE  COBALT^ 

par  M.  DE  KovivGK.  {ùmples  rendus^  t.  CXX,  p.  735.) 


SVB  LES  ALCÙOLATES  DÉ  CE  AUX  ET  DE  EABYTEy  par  M.  DB  PoROBANlK 

(Canotes  rendus  y  t.  CXX,  p.  737.) 


RwCBEECâE»  saâ  les  SnUFAtEy  MTBATE  ET  AQMTAtE  MEÊCVBMOX  y 

par  M.  Raoul  Varst.  {Comptes  rendus  y  t.  CXX,  p.  997.) 


DùSàOE  DU  SÙVnE  DANS  LES  fOETESy  LES  ACIEB8  ET  LES  FEES  y 

par  M.  Louis  Campbbdon.  {Comptes  rendus  y  t.  CXX,  p»  to&t.) 


ReCUEBCMES  San  les  CULORVBEy  BROMURE  y  lODVRB  ET  O.ÏYDE  MEBCVRSVX  y 

par  M.  Raoul  Vabbt.  {Con^tes  rendus  y  t.  CXX,  p.  io5&.) 


SoE  L^OBIGHtE   MOLÉcVUtBE  DES  BASDES  D^ABSOBPTÎOy  DES  SELS  DE  CO^ 

BALT  ET  DE  cuBOMEy  par  M.  A.  Etabd.  {Comptes  rendtiSy  t.  CXX, 
p.  1057.) 

Conclusions  de  Tauteur  : 

1**  Les  sels  de  chrome  et  les  sels  rouges  de  cobalt  possèdent,  A 
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ia  façon  des  terres  rares  et  des  sels  d'uranium^  de  fines  bandes 
spectrales; 

a*  Les  spectres  de  ces  métaux,  tout  au  moins,  sont  des  spectres 
de  molécules,  à  la  façon  de  ceux  fournis  par  les  matières  oif|a- 
niques  telles  que  les  chlorophylles; 

3""  L'hypothèse  d'après  laquelle  à  chaque  bande  du  spectre  d'une 
terre  rare,  correspondrait  un  élément,  n'est  pas  nécessairement 
vraie,  d'après  l'exemple  du  cobalt; 

&*  Les  bandes  peuvent  se  déplacer  notablement  ou  cesser  d'exister 
pour  un  même  élément,  selon  la  nature  des  molécules  en  dissolu- 
tion ou  du  composé  observé. 


San  LES  TBAJISFORMÀTlOyS  ISOMBRIQVKS  DES  SELS  DS  MERCURE, 

par  M.  Raoul  Vahbt.  {ùmpte9 rendue,  t.  GXX,  p.  1 1 1&.) 

Le  sulfure  de  mercure  noir  amorphe  dégage  o%3&  en  se  trans- 
fonnant  en  sulfure  rouge  amorphe  et  o%3o  en  se  transformant  en 
sulfure  rouge  cristallisé. 

Action  DO  PEROXYDE  D^ AZOTE  80R  LES  SELS  BÀLOOEftES  D^ANTIMOlSBi 

par  M.  V.  Thomas.  {Comptés  rendus,  t.  GXX,  p.  ti  t5.) 


SvR  LÀ  nàDvcTioa  de  l'oxyde  azotique  par  le  fer  ou  le  zinc  rd- 
MiDES,  par  MM.  Paul  Sabatibb  et  J.-B.  SE^DBRBNs.  (GompCet  rm- 
duê,  t.  GXX,  p.  1 1&8.) 

L'oxyde  azotique  gazeux  est  réduit  par  le  fer  et  le  zinc  humide 
en  oxyde  azoteux  et  azote.  La  proportion  d'azote  augmente  si  Ton 
emploie,  au  lieu  d'oxyde  azotique  gazeux,  une  solution  de  ce  gaz 
dans  le  sulfate  ferreux. 


Sur  là  RÊDUCTlOfi  DE  LA  SILICE  PAR  l' ALUMINIUM,  par  ViGOOBOUX. 

(  Comptes  rendus ,  t.  GXX ,  p.  1 1 6 1 .) 

L'aluminium  réduit  la  silice  vers  8oo  degrés  avec  production  du 
silicium  amorphe  qu'on  peut  facilement  débarrasser  de  l'excès  d'alu- 
minium et  de  silice,  ainsi  que  de  l'alumine  formée. 
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« 

Il  faut  opérer  à  plus  haute  température  si  Ton  veut  avoir  le  sili- 
cium cristalliêé  :  soit  au  fonr  électrique,  soit  au  four  Perrot,  en 
adjoignant  comme  fondant  le  fluorure  double  de  silicium  et  de  po- 
tassium. Le  silicium  cristallisé  obtenu  ainsi  se  présente  en  lamelles 
cristallisées  douées  d*un  bel  éclat  métallique,  parfois  très  mince  et 
laissant  alors  passer  la  lumière  en  lui  communiquant  une  teinte 
jaune. 

Etvm  db  quelques  PBOPnmés  des  beàctions  j>u  sulfubb  nu  plomb, 
par  M.  LoDiK.  {Compte9  rendus ,  t.  CXX,  p.  116/1.) 

L'auteur  a  vérifié  dans  une  atmosphère  de  gaz  inerte  (Azote) 
l'exactitude  des  réactions  admises  dans  la  métallurgie  du  plomb  et 
mises  en  doute  par  M.  James  Hannay. 

PbS+2PbO=-3Pb  +  S02, 
PbS  +  SO^Pb  =  aPb  +  aSO^, 
PbS  +  3S0*Pb  ===  4PbO  +  4S02. 

La  galène  fond  seulement  à  93 5*^,  mais  sa  tension  de  vapeur  est 
considérable  à  des  températures  bien  inférieures  et  suffit  à  expli- 
quer les  phénomènes  de  solubilisation,  attribués  par  M.  Hannay 
au  composé  hypothétique  S^O^Pb. 


SuB  L*ÀBGoi9f  par  M.  Brrthelot. 
{Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  Soi.) 

L'argon  se  combine  avec  la  vapeur  de  benzine  sous  finfluence 
de  TeflBuve. 

Nouvelles  études  sue  la  pluobescence  de  l'àbgon  et  sue  sa  combi- 
juAison  AVEC  LES  ELEMENTS  DE  LA  BENZINE,  par  M.  Bbrtbelot.  {Comptes 
rendus,  t.  CXX,  p.  i386.) 

Dans  la  fluorescence  verte  observée  dans  l'action  de  Teffluve  sur 
un  mélange  d  argon  et  de  benzine  sur  le  mercure  interviennent,  à 
la  fois  Targon,  le  mercure  et  les  éléments  de  la  benzine  ou  plutôt 
un  composé  condensé  qui  en  dérive. 

RcfUB  DBS  TRAV.  tfCIBHT.  T.  XVI,  U"  10.  5(1 
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NonrsLLE  camMiNâigoN  dk  l'àboob  :  BYtmà»^  et  iKâirsa^ 
par  M.  Bbrthblot.  {Complet  renâmê^  t.  CXX,  p.  1 3i6.) 

L'argon  se  combine  comme  Tazote  avec  les  éléments  da  sulfure 
de  carbone,  mais  l'action  décomposante  de  la  chaleur  en  régénère 
une  partie  de  sa  combinaison.  On  a  caractérisé  ce  gaz  par  la  fluo- 
rescence verte  qu'il  donne  lorsqu'il  se  combine  avec  la  benzine. 

Le  mercure  semble,  comme  pour  l'azote,  jouer  un  râle  dans  la 
combinaison,  sans  que  l'on  puisse  décider  si  le  métal  est  associé 
avec  Targon  dans  un  même  composé. 


San  LA   CÙMBtNAISOm  DB  L  azote  LIBBE  avec  les  àlEMENTS  BV  SUirUKB 

LE   CARBOBE,    par    M.    Brrthklot.    {Comptes   rendus,   t.   CXX, 
p.  i3i5.) 

Les  étincelles  et  l'efiBuve  déterminât  la  fixation  de  l'azote  sur 
les  éléments,  du  sulfure  de  carbone;  le  gaz  n'est  pas  régénéré  par 
la  décomposition  des  produits  condensés  sous  l'influence  d'une  tem- 
pérature supérieure  à  5oo  degrés.  Le  mercure  intervient  chimique- 
ment dans  la  réaction  car  il  se  forme  du  sulfocyanure  de  ce  méUl. 


Sue  quelques  réactions  sensibles  des  acides  amidobenioîqcbs, 
par  M.  OEghshbb  de  Coninck.  {Qmptes  rendus^  t.  CXX,  p.  loo.) 

Réactions  différentielles  très  sensibles  fondées  sur  l'action  des 
bypocblorites,  hypobromites  et  hypoiodites  alcalins  ou  alcalino- 
terreux  et  sur  les  colorations  produites  par  le  perchlorure  de  fer 
en  solution  aqueuse  tris  étendue,  permettant  de  distinguer,  d'ane 
part,  les  acides  amidobenzoîques  des  acides  nitrobenzoîqms  6t, 
d'autre  part,  les  trois  acides  amidobenzoîques  entre  eux. 


Sur  une  classe  de  nitbiles,  par  M.  Albert  G^lsom. 
{Comptes  rendusy  t.  CXX,  p.  lot.) 

Les  nitriles  obtenus  par  MM.  Gauthier  et  Simpson  par  fijiatioo 
d'acide  cyanbydrique  sur  les  aldéhydes 

R-CH0  +  CAzH«R-.CH<OH)-.CA«  , 
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sont  instables  et  cèdent  de  Tacide  cyanhydrique  en  régénérant  l'al- 
déhyde initiale  sons  Tinflnence  de  la  potasse,  de  Teau  ou  même 
d'une  élévation  de  température.  (L'auteur  donne  à  ces  composés  le 
nom  générique  de  cyanais.) 

Les  dérivés  acétylés  R  -  CH(OCO .  CH^)  -^  CAz  smit  plus  stables, 
du  moins  relativement  à  l'action  de  la  chaleur  :  ils  peuvent  distiller 
et  leur  densité  de  vapeur  est  normale.  Cependant,  vis-à-vis  des 
alcalis  et  de  l'eau  bouillante,  ils  se  comportent  comme  les  cyanals 
eux-mêmes  et  non  comme  de  véritables  nitriles. 


Sun  Là  CONSTITVTIOM  DX  L^BSXAMifBrièlft  TifliÀMiNË, 

par  MM.  R.  Gambier  et  A.  Brochet.  {Camptet  rendus ^  t.  CXX ,  p.  i  o5.) 

D'après  les  auteurs,  l'heiiaméthylènetétramine  aurait  pour  for- 
mule 

/CH2  -  Az  =  CH2 
Az-CH^-Az=-CH2 
\CH«-Az  =  CH2. 


Sur  le  mbthylai  ETEYLiNiQUE^  par  M.  Louis  Henrt. 
[Comptes  rendus ^  t.  CXX,  p.  107.) 

Le  méthylal  biéthylénique  de Trillat  etCambier  {Comptes  rendus^ 
t.CXVin,p.  1379), 

CH2[0-CH2-CH20Hp, 
doit  être  considéré  comme  le  méthylal  éthylénique 

/O  -  CH2 
CH^'  I 

\0  -  CH2. 


NOUVBLLES  RECHEBÇaES  SUE  LA  PECTASB  ET  8UB  LÀ  FEEMEBTÀTWN  PBC- 

riQUBj  par  MM.  6.  Bertrand  et  A.  Mallevre.  {Comptes  rendus ^ 
t.  CXX,  p.  110.) 

La  fermentation  poétique  dépend  des  proportions  relatives  de 
ferment,  de  sels  de  calcium  et  d'acides  libres. 
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Lu  pectase  existe  en  dissohitton  aussi  bien  dans  le  soc  cellulaire 
des  fruits  acides  que  dans  celui  des  racines  de  carottes.  Il  n'y  a 
pas  de  pectase  insoluble,  mais  dans  le  suc  des  fruits  acides  la  pré- 
sence de  ferment  peut  éti*e  masquée  par  Tacidité  du  milieu:  son 
action  n'apparatt  alors  qu^apivs  neutralisation. 


Svn  L^ÀBÀBiyOCHLORÂL  BT  LB  ÀYLOCBLOBAL,  \}RV  M.   UaRRIOT. 

{Comptes  rendus f  t.  CXX,  p.  i53.) 

L'arabinose  et  la  xylose  s*unissent  au  chloral  dans  les  mêmes 
conditions  que  la  (flucose  diaprés  la  réaction 

C5HÏ005  +  CmCPO  «  C"H«CPO«  +  H^O. 

L'arabinose  fournit,  comme  la  glucose,  deux  isomères  qu'on 
sépare  en  profitant  de  leur  inégale  solubilité  dans  l'eau. 

L'oxydation  de  Tarabinochloral  /S  conduit  à  un  acide  chloralique 
isomère  des  acides  correspondants  obtenus  avec  les  glucochloraioses. 

L'existence  d'un  dérivé  triacétylé  et  d'un  acide  monobasique 
CHCIH)^  s'explique  par  la  formule 

CCI» 

I 
CH 

0/\C(OH)  -  CHH)H 

(OH)CHVCH 

CH\ 
-0 

dans  laquelle  la  position  de  l'oxygène  anhydridique  reste  arbitraire. 


NouvBUE  sr^TaèsB  db  l^àktbbacbnBj  par  M.  Dklacie. 
{Comptes rendus ,  t.  CXX,  p.  i55.) 

Si  l'on  fait  agir  du  trichioracétate  d'éthyle  sur  la  benzine  en 
présence  de  chlorure  d'aluminium,  il  se  produit  un  éthcr  fondant 
à  9 1 9  degrés  qui ,  sous  l'action  de  la  chaleur,  se  scinde  en  anhy- 
dride carbonique  et  en  hydrocarbure  fondante  loS  degrés. 

Dans  les  mêmes  conditions  le  trichioracétate  de  benzyle  doooe 
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un  étherqui,  par  diBiUlaiion, donne  de  ronthracène.  Rendement: 
9  grammes  d'anthracène  distillé  pour  ao  grammes  d'éther  ben- 
zyiique. 


CoyTRjsnnoN  i  l*btvdb  des  etoers  tartbiqvbs^  par  MM.  Ph.-A.  Guye 
el  J.  Fayollat.  (Comptes  rendus ,  t.  CXX,  p.  157.) 

Mesui'es  polarimétriques  effectuées  sur  les  corps  du  type 

AO  -  CH  -.  CO^R 


H .  qOH)  -  CO^R 
oà  A  est  un  radical  d'acide  (acétyl,  propionyl,  butyryl,  benzoyt). 


EraEn  mixte  et  DBBlfàs  ÀMMONIBS   de  L^aEIÀMÉTUYLTBIâMlDOTBlPHi- 

NïLMBTHÀNEy  par  M.  A.  R0SBN8TIKHL.  (Comptes  rendus ^  t.  CXX, 
p.  199.) 

Le  ffiolet  eristalUsé  a  pour  formule 

[(CHyAzCWp  =  C.Gl 
ou  par  abréviation 

A^sC.Cl; 

le  carbinol  correspondant  a  pour  formule 

A»  =  C(OH), 
et  la  leucobase,  rhexaniéthyltriamidotripbénylméthane 

A3  =  CH. 

Quand  on  verse  une  solution  aqueuse  de  soude  dans  la  disso- 
lation  alcoolique  bouillfinte  du  violet  cristallisé,  jusqu'à  décoloration 
le  précipité  incolore  que  Ton  obtient  n  est  plus  le  carbinol 

A3  =  qOH), 
mais  un  éther  mixte 

A3  =  C(0R), 
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où  R  est  l«  radical  alcoolique  de  Talcooi  pris  cœnine  diflsolvaat 
(méthyliqae,  éUiylîque,  amyliqne). 

On  a  utilisé  pour  Tétude  de  ces  corps  leur  produit  d  addition 
avec  riodure  de  méthyle  :  tous  fixent  trois  molécules  dlodore  à 
froid  en  présence  d^eau  ou  d^alcooi  en  donnant  des  combinaisons 
bien  cristallisées,  blanches  ou  jaune  soufre,  se  prêtant  bien  à 
l'analyse.  Malheureusement  la  teneur  en  iode  ne  varie  pas  beaacoap 
de  Tun  à  Tautre  des  cinq  produits  étudiés;  cependant  la  variation 
régulière  de  la  stabilité  des  iodbméthylates  et  de  la  solubilité  dans 
Teau  des  composés  eux-mêmes  ne  laissent  aucune  incertitude  sur 
l'exactitude  des  conclusions. 


■••■ 


SUB  LB8  BTBHBS  ÀCBTiQOBS  DBS  SUCBBS^  par  M.  (1  TaNIET. 

{Confiée  refubu y  L  CXX,  p.  i9&.) 

L'éthérification  des  sucres  par  l'acide  acétique  s'effectue  très 
vite  et  complètement  lorsqu'on  emploie  l'anhydride  acétique  en 
présence  soit  d'acétate  de  sodium  (Liebermann  et  Hôrmann),  soit 
en  présence  d'un  fragment  de  chlorure  de  zinc  (Franchi mont).  U 
était  intéressant  de  savoir  si  les  deux  procédés  donnent  toujours  les 
mêmes  résultats  ou  s'il  vaut  mieux  employer  dans  certains  cas  l'un 
de  préférence  à  l'autre. 

I.  Les  inosites  peuvent  être  éthérifiées  indifféremment  de  Tune 
ou  l'autre  manière. 

II.  Les  saccharoses  et  les  poiysaccharides,  traités  par  le  premier 
moyen ,  donnent  leurs  véritables  acétines,  mais,  par  le  second,  four- 
nissent les  acétines  des  glucoses  qui  en  résultent  par  hydrolyse. 

III.  Avec  la  glucose  ordinaire  on  a  pu  obtenir  trois  pentacétates 
différents  suivant  les  procédés  employés:  Iespentacétinesa,i3et7. 


SuB  L'uBiÂMiTaYLàNB-'AMiNB,  par  M.  Delbpinb. 
[Comptes  rendm,  t.  CXX,  p.  197.) 

L'auteur  propose  pour  l'héxaméthylëne-amine  de  Boutderow,  la 
Formule  de  constitution  suivante  : 

Az -CH» Az 

Az CH« Az. 
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SvB  LB8  mjiNES  D«  CooiA  ]>i^  Couqo  français  y 
par  MM.  H.  Legomte  et  A.  HiBisr.  {ùmpU$rmdmy  t.  GXX,  p.  94>o*) 

L'huile  extraite  des  amandes  du  Koumounou  ou  Coula  est  de 
la  trioléïne  presque  pure  :  c'est  un  curieux  exemple  d'une  matière 
grasse  contenant  un  seul  acide. 


Déniria  MONOtODAMMOUliSDt  ^nnXAMiTBYlTKAMinOtMPuisYIMiTHAnKy 

par  M.  RosBNSTiEHL.  [Comptes  rendus^  t.  CXX,  p.  s6/i.) 

L'iodure  de.  méthyle  s'unit  à  froid  et  en  solution  aqueuse  avec 
les  corps  de  formule 

A3  =  C-0R 

où  A  représente  le  groupe 


et  où  R  peut  être 


(CH3)2A2  -  C«H* 
H,  GH3,  G^H%  C^H^^ 


Il  se  fixe  trois  molécules  d'iodure;  mais  on  peut  isoler  un  terme 

intermédiaire  provenant  de  la  fixation  d^iine  seule  moléciiie  d'iodure 

de  méthyle 

.    ^ACHn 

^'^-<0R. 

Ce  produit  donne,  avec  Tacide  acétique  étendu,  une  magnifique 
coloration  verte  :  il  y  a  échange  entre  le  radical  îi  et  le  radical  acide. 
Cest  sur  cette  observation  qu^on  se  fonde  pour  suivre  la  réaction 
de  riodure  de  méthyle  et  Tarrêter  à  la  formation  du  monoiodomé- 
thylate. 

Kiodure  de  potassium  ajouté  à  la  solution  verte  détermine  la 
précipitation  de  cristaux  mordorés  dont  la  constitution  est 

.A.CH'I 
A2  =  C<(j  .H^O. 

La  chaleur  seule  éliminé  Teau  de  cristallisation,  mais  en  même 
temps  une  molécule  d'iodure  de  méthyle,  pour  donner  un  violet 
presque  insoluble  dans  Teau  :  A'  =  CI. 


8M 
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Un  courant  dUodnre  de  méthyle  ehaoffé  à  loo  degrés  nlm 
seulement  l'eau  et  donne  le  rert  anhydre 

ACHn 


AS  =  C 


Inversement  on  peut  obtenir  les  monoidométhyiates  en  enleraot 
de  riodure  de  méthyle  aux  triiodométhylates,  soit  simplement  it(>c 
de  Tenu  (R  =  G^H^SR^C^H^),  soit  avec  une  lessive  caustique  2 
Tëbullition ,  soit  avec  une  solution  alcoolique  de  soude. 


CoMPAlUISOil  EJITILE  LB8  DÉBiVÉS  COLORES  ET  LES  DEElvàs  inOOlJùUi  El 

L'BEXAMETBrLTEiAMitMniPBàNrLMiTBASE y  par  M.  A.  RoscsntHu 
(Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  33 1.) 

Considérons  les  trois  catégories  de  substances  signalées  dansks 
notes  précédentes  : 


AV 
A» 

A« 


CCI 
CI 

A.  cm 


A»  = 
A»  = 
A»  s 

A>— 


C-H 
C-OH 
C-OR 
^A.CH»! 

^OCH». 


(ICH»A)»=C-H 
(ICH'A)î=C-OH 
(I-CH»A)»=C-OR 


1°  La  première  cat^orie  correspond  à  des  corps  nhm  qoi  m- 
férment  au  moins  deux  atomes  d'azote  fonctionnant  comme  trinlnl' 

a*"  La  seconde  catégorie  de  corps  correspond  à  des  corps  âK»fam. 
mais  qui  peuvent  donner  des  dérivés  colorés  par  simple  décoop»- 
sition*  Cette  mobilité  du  radical  univalent  relié  au  ctriwne  mé- 
thanique  est  corrélative  de  l'existence  de  deux  atomes  d'aiote  ao 
moins  fonctionnant  comme  tri  valent 

3''  La  troisième  catégorie  correspond  à  des  corps  nmkm  m- 
fermant  trois  atomes  d'axote  fonctionnant  comme  quintivtlent  :  ik 
ne  sont  plus  capables  de  donner  des  dérivés  colorés  par  introdae- 
tion  de  radicaux  négatifs  par  double  décomposition. 

Le  corps 

(CHnA)5  =  C-0H 
se  rapproche  donc  de 

(CW)5  =  C-0H 


\,  T. 
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dans  lequel  Thydroxyle  ne  peut  plus  être  remplacé  directement 
par  Cl  sous  TinBuence  de  Tacide  chlorhydrique,  mais  qui  peut 
être  remplacé  par  des  radicaux  d'alcool  pour  donner  des  éthers.  La 
fonction  d*alcool  tertiaire  évolue  donc  dans  ces  différents  composés  : 
dans  le  triphénylcarbinol  elle  se  rapproche  des  fonctions  acides;  elle 
se  rapproche  des  bases  métalliques  dans  le  dérivé  triamidé 

A^=C-OH. 


Son  LES   BASES  AMMONlàES   DÉKIVÉES  DE  L'HSXAMiTHYLTRIAMIDOTEIPBi' 

nnuETBAHEy  par  M.  A.  Rosbnstibhl.  {Comptes  rendus ^  t.  GXX, 
p.  7^0.) 

Ce  mémoire  est  relatif  à  la  superposition  des  fonctions  alcool  et 
aminés  dans  les  dérivés  du  triphénylméthane. 
Dans  un  corps  tel  que 

(AzH2C«H*)2  =  C(OH) 

Faction  de  Tacide  chlorhydrique  se  porte  d'abord  sur  Toxhydrile 
alcoolique. 
Dans  un  corps  tel  que 

[OH .  (CH»)»Az  -.  e«H^]»  =  C(OH) 

faction  se  porte  d'abord  sur  Toxhydrile  de  la  base  ammoniée  et  on 
obtient  un  trichlorhydrate  renfermant  encore  une  fonction  alcool 
capable  de  donner  des  éthers  mixtes. 

Enfin  dans  les  cas  plus  complexes  où  Ton  a  à  la  fois  des  groupes 
AzH^  et  des  groupes  AzH^(pH)  ou  AzR'(OH)  en  même  temps  qvi'un 
oxhydrile  alcoolique,  c'est  le  groupe  ammonium  quaternaire  qui 
l'emporte  sur  les  deux  autres,  puis  en  dernière  analyse  l'oxhydriie 
alcoolique. 


SVE  LA   LACCASB  ET  LE  POUVOin  OXYDAUT  DB  CETTE  DIÀSTASE  y 

par  M.  6.  Bbbtrand.  [Comptes  rendus ,  t.  CXX ,  p.  â66.) 

Dans  la  transformation  du  latex  de  i'arbi*e  à  laque  ou  vernis 
noir,  la  laccase  agit  pour  oxyder  le  laccol.  On  a  étudié  l'action  de 
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la  taeease  sur  des  phénols  polytiomiqueB  hydroquinone  et  pyro- 
gallol  !  elle  agit  pour  fixer  sur  ces  corps  Toxygène  da  milieu  am- 
biant 

VtxUHÊnee  éPwm  iia$Uue  •an/imUe  art  dette  parfakmttmi  itÊbUe. 


BiàCTiona  de  la  cBiuDomNB  àvbc  les  pmêhols  en  soujtioe  suifdeiqum, 
par  M.  Battandiis.  {Comptée  renditt ,  t.  CXX,  p.  970.) 


Sue  là  PEÉsEECE  de  l'aLVUIHE  DAHS  les  plantes  et  sue  sa  EÉPAETiriOIf , 

par  MM.  Beithblot  et  6.  AiiDEi.  {Comptée  rendue ,  t  CXX,  p.  988.) 

L'alumine  a  été  dosée  dans  doux  racines  de  luzerne,  une  racine 
de  liseron,  une  de  chiendent,  dans  des  feuilles  de  lupin  et  de 
tilleul.  Elle  existe  dans  les  cendres  des  plantes  annuelles  pourvues 
de  racines  abondantes  et  profondes,  mais  eUe  n'arrive  aux  feuilles 
qu'en  dose  minime. 


San  QUELQUES  DÉBIVES  DE  LÀ  PEEUOLPETÀLiufE  y 

par  MM.  A.  Hallir  et  A.  Gutot.  {Comptée  rendue ^  t.  CXX,  p.  996.) 

Le  chlorure  de  phtalyle  réagit  sur  le  phénétol  en  présence  du 
chlorure  d'aluminium  en  donnant  la  diéthylphtaléîne. 


CO. 


^é^^'  ^-^ 


On  obtient  la  même  diéthylphtaléîne  en  faisant  réagir  l'ioduK 
d*éthyle  sur  les  solutions  alcalines  de  phénolphtaléïne,  ce  qui  s'ex- 
plique par  la  suite  de  réactions  : 

(y^H^ONa  ^«H*(OC»H») 

^CO.ONa  NiO.ONa 


.I      - 

4 
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^COONa  \o.ONa 

p/(?H*(0C«H5)  p/C«H*(0CaH5) 

.7\C«H*(0(?H5)  .NC«H*(0C2H») 

C^H*^:^  ■)!  -  Nal  +  CW^'  N) 

CO.ONa  CO. 


Sur  Là  cjncbohiginb;  j^imobphismb  d^vs  composé  PBisBNTàWT  lb  pov- 

VOIB   nOTÀTOIBB  MOLBCULÀIRB  SPBCiriQOB,   par  MM«  E.  YUNGFLKISCH 

et  E.  Lbger.  {Comptes  rendus,  t  CXX,  p.  Sa 5.) 

La  cinchoniguie  est  dimorphe  et  ses  deux  formes  se  transforment 
facilement  Tune  et  Tautre  :  ia  forme  ciinorhombique  est  stable 
à  la  température  ordinaire,  la  forme  orthorhombique  est  stable 
vers  35  degrés. 

Les  transformations  mutuelles  s'effectuent  en  solution;  mais  à 
Tétat  solide  un  cristal  orthorhombique  n'est  pas  altéré  par  des 
cristaux  clinorhombiques  entre  —  6  degrés  et  --  i5  degrés,  c'est- 
à-dire  aux  températures  de  stabilité  de  ceux-ci  ;  de  même  on  peut 
chauffer  une  lame  ciinorhombique  sans  constater  au  microscope 
aucun  changement  dans  sa  structure  cristalline. 


PinnàUTB    DBS    CHLOBOPttYLLBS,    DbU.XIBMB    CBLOBOPBYLLB    ISOLBB 

BANS  LA  LvzBBNB,  par  M.  A.  ËTABD.  (Comptes  rendus,  t.  CXX, 
p.  3fi8.) 

SVB  LA   PLUBALITB  DBS  CHLOBOPUYLLBS.  RbMABQUBS  A  PROPOS   DB  LA 

NoTB  DB  M.  Étabd,  par  M.  Arm.  Gautirr.  (Comptes  rendus,  t.  CXX, 
p.  355.) 

Sun  UN  BTBBR  d'oH  GBNRB  yoUVBAU  :  LB  LACTATB  DB  MBTBYLBNB, 

par  M.  Louis  Hsifar.  (Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  333.) 
L'aldéhyde  formique  polymérisée  agit  sur  l'acide  lactique  en 
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donnant  ua  corps  à  la  fois  elker  étacide  et  éAer  ffeinol,  le  lidate 

de  méthYiène 

«p 

CO-0 

I  \CH«. 

I 


Svn  LE  hOSAGM  DES  COMPOSES  TANIfiQDESy  par  M.  Aimé  GlIilD. 

{Compte$  rendus,  t.  CXX,  p.  358.) 


51711    l'oiYDATIOy   ÙV  Ti.Vf.V  DE  LÀ  PoMME  À  CIÙEEy  par  M.  R.  LlRDKT. 

(Compiss  ntidusj  t.  CXX,  p.  370.) 

L'oxydation  du  tanin  de  la  pomme  est  due  k  une  laccase  du 
genre  de  eelle  découverte  par  M.  G.  Bertrand. 


Sa»  là  COMPOSITION  ET  l'àHAIYSE  DES  EAnX-DM-VlEj 

par  M.  X.  RocQUKs.  {Compus  reuiusy  t.  CXX,  p,  37s,) 


SvE  LES  GEAI  NES  DU  MoAEi ,  par  MM.  H.  Lbcohtb  et  A.  Hbbekt. 

{Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  37&.) 


ÉtVDE  KBL'LLiOSCOPIQlE  DE  CEETAINS  COLOBANTS  DO  TEIPBENYLMiTBAHf 

par  MM.  A.  Hallbr  et  P.-Th.  Mîjllbb.  {Comptes  rendus,  t.  CXX, 
p.  &10.) 

Les  chlorhydrates  des  bases  étudiées  (violet  cristallisé,  para- 
fuchsine,  rhodamine)  ne  se  comportent  pas  au  point  de  vue  de 
TébuUioscopie  comme  les  chlorhydrates  des  sels  d'ammonium  :  il 
n'y  a  pas  de  dissociation. 

On  est  donc  amené  i  préférer  les  formules  proposées  par  M.  Ro- 
senstiehl  pour  les  dérivés  basiques  du  triphénylméthane  à  celles  de 
MM.  Fischer  et  Nieljski. 
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ACTIOU  DB  L^ALùiBYDE  FORMïQVB  8VB  LES  SSLS  AMMONICAOX  y 

par  MM.  A.  Brocrbt  et  R.  Cavbibr.  (Comptes  rendus  y  t.  GXX,  p.  5B7.) 

Le  formaldéhyde  réagit  à  chaud  sur  le  chlorhydrate  d'ammo- 
niaque suivant  Téquation  suivante  (il  se  formera  tout  dabord  du 
chlorhydrate  de  triméthylëne  triamine)  : 

3(CH2  -  AiH  -  HCl)^  +  3CH^0  -f-  3H'^0 
=  (CH3  -  AzH2  -  HGl)  +  3C0^^. 

Le  rendement  en  chlorhydrate  de  nwnoniéthylamme  est  théorique  ; 
si  le  chlorhydrate  d'ammoniaque  est  en  grand  excès,  le  produit  est 
très  pur;  si  Taldéhydc  est  en  grand  excès,  on  arrive  finalement  au 
chlorhydrate  de  triméthylamine. 


Sur  les  chlorures  acides  et  les  aldéhydes  chlores  , 
par  M.  Paul  Rivals.  (Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  56o.) 


DeDOOBLBMENT  de  l'acide  BVTABE-a-OLOÎQUB  (a  OIYBUTRIQUe), 

par  MM.  Ph.-A.  Guyb  et  Ch.  Jordan.  (Comptes  rendus,  t  CXX ,  p.  663.) 

Le  dédoublement  de  l'acide  inactif  en  ses  composants  actifs  a 
été  opéré  au  moyen  des  sels  de  brucine  ;  le  sel  lévogyre  cristallise  le 
premier.  Les  auteurs  donnent  les  constantes  des  éthers  isobutyliques 
des  deux  acides  dextrogyre  et  léyogyre.  Les  pouvoirs  rotatoires  de 
res  deux  éthers  sont  : 

M.  =  -  7%7 
(L'acide  droit  est*  donc  encore  impur.) 


Sur  l^ acide  daturiqve,  par  M.  E.  Gkrard. 
(  Comptes  rendus ,  t.  CXX ,  p.  5  6  5 .  ) 


GlYCOGEUE  DASS  le  SAyG  chez  les  AHIMAOX  NORMAUX  ET  D1ABETKJVB8 , 

par  M.  KAtiP.iiA!«ii.  (Comptes  rendus^  t.  GXX,  p.  ^367.) 
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SOR     LÀ    BiÇKifiCÂTiOn    ÙO    ^iOÀ^MMBMT   <>'jC»l    CÀMBÔMiQUM  PàU  UES 

mcacLKS  iaoïis  mu  comps  compàmmm  à  cmum  bm  l'âbs^bptwji  m 
l'oxygëns,  par  M.  J.  Tibbot.  {QmjfHei  rendus^  t.  GXX,  p.  568.) 


TïïAfisroRMATion  dm  la  feerinb  pam  l'action  pmloxgbb  des  SOLOTloyS 
SALiNBs  FAiBLBSy  par  M.  A.  Dasiub.  {CompUi  rendusy  t.  CXX, 
p.  589.) 

Les  solutions  salines  (chlorures,  iodures,  fluorures  alcalins)  em- 
ployées à  la  faible  concentration  où  elles  se  trouTent  dans  les  ha- 
meurs  oi'ganiques  fournissent,  h  fégard  de  la  fibrine  fraîche,  les 
mêmes  résultats  que  les  solutions  concentrées,  sauf  pour  les  fluo- 
rures : 

La  fibrine  se  délite,  se  résout  en  poussière  el  se  dissout  partiel- 
lement, sans  dégagement  gazeux  sensible. 

La  solution  contient  : 

linejibroglobulinê  a ,  analogue  au  fibrinogène ,  coagukble  vers  55"; 

Vnejibroglobuli9ie  /3,  analogue  à  la  sérumglobuline,  coagulable  au- 
dessous  de  75**; 

Des  propeptones,  des  protéoses  de  la  digestion  gastrique  et  des 
traces  de  peptones. 

On  s'est  placé  dans  des  conditions  telles  qu'on  était  à  Tabri  de 
l'action  des  ferments  solubles  ou  figurés. 


Action  db  l'oxydb  azoteux  bub  les  mêtavi  et  sob  les  oxydes  métu" 
LiQVEs,  par  MM.  Paul  Sabatikr  et  J.-B.  Sbndbrbiis.  {Comfla 
rendue,  t.  CXX,  p.  618.) 

Les  oxydations  réalisées  par  loxyde  azoteux  diffèrent  peu  de 
celles  que  donne  Toxyde  azotique  étudié  de  même  au-dessous  de 
5oo^ 

Ces  oxydations  ne  peuvent  être  attribuées  à  une  décomposition 
préliminaire  du  gaz  azoté  :  car,  si  cette  décomposition  était  réelle, 
si  faible  qu'elle  fftt,  l'oxyde  caivreux  rouge,  stable  A  &oo%  ansft 
bien  dans  l'oxyde  azotique  que  dans  Tacide  azoteux,  y  serait  sur- 
oxydé. Elles  proviennent  donc  d  une  action  propre  des  deux  gai 
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et,  sauf  dans  le  cas  du  fer,  indiquent  pour  i  oxyde  azotique  une 
activité  un  peu  supérieure  à  celle  de  Toxyde  azoteux. 


RBCHBÈCBKa     SUn    LES    CHALBVnS    DB   COMBINAISON    DU    MBBCVBB    AVBC 

LES    BtâmBim^    par    M.    Varrt.    {Comptés    rendus  y    t.    GXX^ 

p.  690.) 


Action  de  l'acidb  orthoaminobbneoîque  sdr  la  benzoquinone  , 
par  MM.  J.  Villb  et  Ch.  Astre.  (Comptes  rendus  y  t.  CXX,  p.  68&.) 

En  solution  alcoolique,  il  se  fait  le  corps 

Côff^Oî^AzH  -  C^H^  -  C02H)2. 

En  solution  acétique,  il  se  fait,  en  outre,  le  corps 

C^^H^O  -  (AzHC«H*C02H^ 


VàBIàTIONS  des  matières  SUCREES  PENDANT  LA  GERMINATION  DE  lOrGE, 

par  M.  P.  Petit.  {Comples  rendus,  t.  CXX,  p.  687.) 


PÊOCMPi  CBIMÏQUB  D^BPURATION  DBS  BAUX ,  par  MM.  P.  BoBPAS 

et  Gb*  GiiARD.  (Compiles  rendus,  t  GXX,  p.  689.) 
Ge  procédé  repose  sur  l'emploi  du  permanganate  de  calcium. 


SOB   QVBIQVBS   COMBINAISONS  DB  L^BBXAMETHYLENB  AMINE  y 

par  M.  Dblbpine.  {Comptes  rendus,  t.  GXX,  p«  7^3.) 


5l7ll  LE  DOSAGE  DU  THIOPHENE  DANS  LA  BENZINE,  par  M.  G.   DeNIGÈS. 

(Confies  rendus ,  t.  CXX,  p.  781.) 
Le  réactif  employé  est  le  sulfate  de  mercure  préparé  comme  on 
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Ta  indiqué  antérieureineiit;  les  résultaU  sont  très  bons  lorsqu'on 
applique  le  procédé  au  dosage  du  thiophëne  contenu  dans  la  ben- 
zine. Cependant,  comme  la  beniine  n'est  pas  miscible  à  Teau,  on 
prépare,  au  moment  de  l'analyse,  un  mélange  de  lo  centimètres 
cubes  du  réactif  avec  3o  centimètres  cubes  d'alcool  mélhylique 
exempt  d'acétone,  qui  peut  dissoudre  jusqu'à  &  centimètres  cubes 
de  benzine. 

Si  U  thiopkkne  est  en  excèt  par  rapport  au  mercure,  le  composé  qui 
se  précipite  a  la  composition 

Hg  -  0 


^«<Hg  -  0>»8^*»*^ 


et  renferme  par  conséquent  0,1  o3&  de  son  poids  de  thiophène. 


Db    inaction    du   PEKUANGAyâTB   DE    POTASSE    AVEC   DIVEESES   MATIEMES 

OKGANiQOESy   par   M.   E.    MAUMSNi.    {Conqrtes  rendus ^  t  CXX, 

p.  783.) 


Sun  LE  PHOSPHATE  DE  CHAVX  DV  LAIT,  par  M.  L.  VaIIDI.N. 

[Comptes  rendus,  U  GX&,  p.  786.) 

Conclusions  de  Tautour  : 

1*  Le  lait  contient  de  Tacide  citrique  à  Tétat  de  citrate  alcalin 
qui  contribue  à  maintenir  en  dissolution  le  phosphate  de  chaux 
qui  est  contenu  dans  cette  sécrétion. 

3"*  Cette  dissolution  n'a  lieu  que  grâce  au  rôle  important  que 
joue,  dans  ce  phénomène,  la  lactose  en  présence  de  citrates  alcalins. 

3"*  Toutes  les  influences  qui  peuvent  modiGer  ou  détruire  l'équi- 
libre moléculaire  des  sels  dissous  dans  le  lait  tendent  à  précipiter 
du  phosphate  tricalcique  avec  excès  de  chaux  à  l'état  de  citrate. 


Recherches  sue  l^ azote  assimilable  et  svb  ses  tbansfoemations  DAns 
LA   terre  arable,  par  M.  Pag^ioul.  {Comptes  rendus,  t.   CXX, 

p.  813.) 


i 
J 
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SoB  LES  ALDÉarDES  ÀLiPaÀTJQVEs ,  par  M.  Louis  Hkurt. 
(Comptes  rendue ,  t.  CXX,  p.  837.) 

On  sait  que  l'aptitude  à  la  polymérisation  des  aldéhydes  décroît 
à  mesure  qu'on  s'élève  dans  la  suite  homologue. 

L^énergie  de  leur  réaction  avec  les  aminés  suit  la  même  aHure , 
et  les  i  mi  nés  qui  en  résultent  présentent  une  aptitude  à  la  poly* 
mérisation  qui  suit  également  la  même  loi. 


AcTtON  DES  BÀLOGÈlfES  SVE  LÀ  PïROCATECHÏNE  y  par  M.  H.  GoUSIN. 

[Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  S&o.) 


Sue  la  SICCATIVËTÉ  des  MATiàEES  GEASSES  eu  gênée  al  et  LEVE  TEAyS" 
FOBMATION  EN   PEODViTS  ELASTIQUES   ANALOGUES  i   LÀ   LlNOIlNEy  par 

M.  Ach.  LivAGHi.  (Comptes  rendus^  t.  CXX,  p.  Skù.) 

Toutes  les  matières  grasses  doivent  être  considérées  comme  sic- 
catives si  on  les  soumet  à  une  température  convenable  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long. 

Combinaisons  doubles  du  cbloeuee  d'aluminium  anhïdee  avec  les 
COMPOSÉS  NiTEÉs  APPARTEs.iyT  À  LA  sébie  abomatique y  par  M.  G. 
Prkrier.  (Conqftes  rendus,  t.  GXX,  p.  980. ) 

Le  chlorure  d'aluminium  forme,  avec  les  carbures  nitrés,  des 
combinaisons  d'une  assez  grande  stabilité  en  Tabsence  de  Teau  : 
cette  stabilité  entrave  la  condensation  des  chlorures  d'acides  avec 
l'hydrocarbure  nitré  en  présence  du  chlorure  d'aluminium. 

Les  combinaisons  sont  crislallisces,  et  la  présence  du  sulfure  de 
carbone  comme  dissolvant  facilite  la  cristallisation. 

Gcs  composés  sont  du  type 

On  a  étudié  h  cet  égard  le  nitrobenzine,  le  paranitrotolène.  Va 
nitronophtalène ,  les  dinitrotoluènes  1 . 3 . 3  ei  1 . 3 .  & ,  le  paranitro- 
anisol  et  son  isomère  ortho. 

RifCK  DIS  TRAV.  S€IBRT.  -—  T.  XVI,   11"  10.  C)0 
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De  l^erumur  qo^on  pbbt  oommettrb  pae  l^emploë  db  la  uçan  u 

FsBUNGy   POUR    là    URCBEBCHB  DU  SUQBE  DÂJH8  LES    UBiNES  DBS  m- 
SONNES  SOVMiSES  AO  TBAITEMENT  DU  SULFONALy   par  M.    PL  LiPOS. 

(Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  933.) 

Le  sulfouai  éliminé  dans  Turine,  ou  ajouté  directement,  lui 
communique  le  même  pouvoir  réducteur. 


SoR  LA  PANIFICATION  DU  PAi^  BIS,  par  M.  James  Chapplis. 
{Comptes  rendus,  t.  GXX,  p.  9 3 3.) 


Sur  LES  CAUSES  QUI  PRODUISENT  LA  COULBUB  DU  PAIN  815, 

par  M.  Léon  Boutroux.  [Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  93&.) 

Le  gluten  peut  donner  de  la  couleur  au  pain  par  dessiceatiofi, 
mais  non  par  fermentation.  Le  son  peut  donner  de  la  cooieur  u 
pain  par  laction  de  Toxygène  de  Tair  en  présence  de  TeaD,  mais 
non  par  fermentation.  L^acidité  du  levain,  loin  d^étre  à  craindre  à 
ce  point  de  vue,  est  uue  protection  contre  le  brunissement 


Sur  quelques  dérivés  de  L  acide  QUINONB'DI-O-AUINOBBNlo'mi, 

par  MM.  J.  Ville  et  Ch.  Astre.  {Comptes  rendus,  t.  GXX,  p.  878) 


Amidbs  bt  acides  campbolbniques,  par  M.  Â.  Béhil. 
{Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  937.) 

On  a  signalé  Texistence  de  quatre  amides  campholéniques  hnr 
dant  à  83,  92,  106  et  ia4-i27  degrés,  qu'on  peut  préparer» 
partir  de  la  camphoroxime  en  variant  les  conditions. 

L'amide  fondant  à  106  degrés  est  une  combinaison  moléculaire 
des  amides  fondant  à  86  d^rés  et  1 3o°,&  (  identiques  probabiemeo! 
avec  celles  signalées  comme  fondant  à  83  et  13/1-199  degrés).  U 
en  est  de  même  de  celle  qui  fond  à  99  degrés.  U  ne  reste  doar. 
au  point  de  vue  chimique,  que  deux  amides.  Ges  amides  douieiit 
par  saponification  deux  acides  canipholéniquet»  :  Tun  solide  foudaal 
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k  5o  degrës,  Tautre  liquide  bouillant  à  169  degrés  sous  la  pression 
dei3  millimètres. 

A  partir  de  Tacide  solide,  on  peut  obtenir  Tamide  fusible  à  86  de- 
grés; à  partir  de  Tacide  liquide,  on  peut  obtenir  Tamide  fusible  à 
i3o%6. 

On  peut  passer  de  Tamide  fondant  h  i3o^,5  à  Tautre,  en  le 
chauffant  avec  de  Tacide  chlorhydrique  en  présence  d'alcool  étendu, 
ou  bien  en  abandonnant  à  Tair  son  diodhydrate  et  décomposant 
ensuite  par  le  bicarbonate. 

On  peut  passer  de  Tacide  campbolènique  liquide  à  Tacide  solide 
en  éthérifiant,  par  l'action  de  Tacide  cblorhydrique  alcoolique,  et 
saponifiant  Téther  obtenu  :  si,  au  contraire,  on  éthérifie  par  l'action 
de  riodure  d'éthyle  sur  le  sel  de  sodium  de  Tacide,  on  i*evient  à 
celui-ci  par  saponification.  L'acide  liquldç,  son  nitrile  et  son  amide 
ont  le  pouvoir  rotatoire;  l'acide  solide  et  ses  dérivés  sont  inactifs 
et  jusqu'à  présent  indédoublables. 


De   Là    PBÉsSaCB    de    là    CHITISE   dans    la    MBMBRAyE    CELLOLAinB    DBS 

Champigsoss,  par  M.  Eugène  Gilson.  {Comptes  rendtis,  t.  CXX, 
p.  1000.) 

SOB  IBS   MODIFÎOATIOXS  UOlécVLAlREH  DV  (iLUCOSB,  par  M.    C.  TaNRBT. 

[Cotnptes  rendus,  t.  CXX,  p.  1060.) 

Dubrunfaut  a  montré  que  le  glucose  cristallisé  dissous  dans  l'eau, 
puis  examiné  immédiatement  au  polarimètre,  présente  un  pouvoir 
rotatoire  différent,  environ  le  double,  de  celui  qu'il  acquiert  défi- 
nitivement après  plusieurs  heures  à  la  température  ordinaire  : 

Le  pouvoir  rotatoire  du  glucose  a  de  loG^G  tombe  à  53%5. 

L'auteur  a  isolé  la  modification  j8,  qui  a  le  pouvoir  rotatoire 
constant  59%5,  et  une  troisième  modification  y  de  pouvoir  rota- 
toire immédiat  99%5,  augmentant  peu  à  peu  en  solution  aqueuse 
pour  atteindre  la  même  valeur  limite  53%5. 

Le  glucose  jS  s'obtient  par  cristallisation  des  solutions  aqueuses 
exposées  au  bain-marie. 

Le  glucose  y  s'obtient  par  l'action  d'une  température  d'environ 
110  degrés  sur  la  modification  a. 

r»o. 
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Ces  trois  modifications  ont  le  même  poids  moléculaire  diaprés 
la  cryoscopie. 


RELATlOys  TBERMOCHIMIQOES  ENTRE  LES  ETATS  ISOMEEIQUES  ÙV  GLU- 
COSE OEDiNAiEEf  par  M.  BiBTflELOT.  {Compîes  rmuki,  t.  CXX, 

p.  1019.) 

A  fctat  anhydre,  le  changement  du  glucose  a  ([«]»=  lo6^5) 
en  glucose  )S  ([a],  =  5a%5)  absorbe  —  i%55. 

Le  changement  dn  glucose  y  ([«]o  «=  a9%5)  en  glucose  )8  ab- 
sorbe —  o%67. 

SoE  l'emploi  du  chloeuee  de  caebohe  comme  ageet  de  sepaeatiou  du 
MÉTHYLÈNE  DE  C AhcooL  éTBi'LiQaB,  par  M.  Cari-Mantrand.  (Compks 
rendus,  t.  CXX,  p.  io63.) 

On  ajoute  à  Talcool  vinique  le  quart  de  son  volume  de  chlorure 
de  carbone,  qui  dissout  les  impuretés  pyrogénées,  puis  un  eicks 
d'eau  saline  saturée,  qui  retient  falcool  méthylique  et  Facélone. 
On  décante  le  chlorure  de  carbone  et  on  distille  lalcool  sale'. 


SaE  us  PIGMENT  EEUN  DANS  LES  ELYTEES  DE  CuRGULIO  GUPIBOS, 

par  M.  A.-B.  Griffitiis.  [Comptée  rendus,  t.   CXX,  p.  io6à.) 


Sue  i^AEEATtON  DU  SOL  DANS  LES  PROMENA  DBS  ET  LBS  PLANTATIONS  HE  PaBîS  , 

par  M.  Lonis  Mangin.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  106S.) 


Existence  du  pbospboeb  en  peopoetion  notable  dass  les  Uoints, 
par  MM.  A.  Chatin  et  A.  Mûntz.  {Complei  rendus  y  U  CXX, 
p.  109B.) 

Li  chair  de  THuitre,  comme  sa  coquille,  est  riche  en  phosphati?, 
surtout  THuttre  portugaise,  qui  fournit  9.0S3  p.  100  d'acide phos- 
phorique,  c'est-à-dire  environ  ogr..,o3a  pour  une  Huîlre  de 
grosseur  moyenne. 
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Sun  L^AMAIYSE  SPBCTRÀLE'DES  QAE  DEGÀeis  PAE  RIVEES  MiNEEADXy 

par  M.  NoBHANN  Locktbb.  (Cùmptes  rendus,  t.  CXX,  p.  iio3.) 


SaE  LES  PEÙPEiàTÉS  BYDROGéNAIfTES  DES  ALCOOLATES  DE  SODIUM  A  HAUTE 

TEMPÉEATUEE,  par  MM.  A,  Hallbr  et  J.  Minguin.  {Comptes  rendus, 
t  CXX,  p.  iio5.) 

Le  sodium  dissous  dans  l'alcool ,  et  chauffé  avec  un  corps  cëto- 
nique  en  tube  scellé  k  900-310  degrés,  agit  comme  réducteur. 

La  dësoxybenzoïne  est  transformée  en  stilbène,  la  benzophénone 
en  benzhydrol,  Tanthraquinone  en  anthracène,  le  camphre  en 
boméol. 


Étude  de  la  sinicioM^E  et  de  la  séyicutE,  par  MM.  A.  Grandyal 
et  H.  Lajoux.  (Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  ii30.) 


Ce  A  leurs  de  pormatios  du  chlorure  de  beszoïle  et  du  chlorure 
DE  TOLUYLE,  par  M.  Paul  RivALs.  {Comptes  rendus,  t.  CXX, 
p.  1117.) 

La  décomposition,  par  Teau,  de  ces  chlorures  est  accompagnée 
d*un  faible  dégagement  de  chaleur,  ce  qui  explique  pourquoi  ils 
sont  plus  difficilement  dëcomposables  par  Teau  que  les  chlorures 
des  acides  gras. 

Lsi  chaleur  de  substitution  du  chlore  à  Thydrogëne  fonctionnel 
de  Taldéhyde  correspondante  est,  au  contraire,  plus  grande  pour 
les  composés  aromatiques. 

5l7jr  LA  EESZEUE  SULFOORTHOTOLVIDINE  et  QUELQUES-UNS  DE  SES  DERIvéSy 

par  M.  Ch.  Rabaut.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  iiSvS.) 


Analyse  d'us  os  de  momie,  par  M.  Toezabd. 
{Comptes  rendus ,  I.  CXX,  p.  1196.) 
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SOB    ors    LEWCOMAiVK    EXTBAITg    ÙBS    0UXÊ8    DANS    l'AnOIHA    PBCTOIIS, 

par  MM.  A.-B.  GtiFriTHS  et  G.  Masset.  {Cow^tm  rwubt,  t.  CXX, 
p.  1198.) 


Sun  LBS  hinifis  cAUPaoLBfiQCEs,  par  M.  A.  Behal. 
{Compte*  rmimf,  t.  GXX,  p.  1167.) 


SvR  LA  cmcÊOMiciNM  cBisTALUSBMf  par  M.  Ferdinand  Roques. 
{Com/fte$  renduiy  t.  CXX,  p.  1170.) 

L'oxalate  pur  traité  par  la  potasse  donne  la  base  libre;  on  extrait 
k  rëther,  la  solution  ëthérée  est  desséchée  soigneusement  et  évaporée , 
d'abord  dans  une  atmosphère  d^hydrogëne  puis  dans  le  vide,  en 
présence  d'un  germe.  On  obtient  ainsi  la  base  cristalline  et  fondant 
à  &9-5o  degrés.  A  l'air,  elle  se  change  en  une  masse  sirupeuse. 
Les  dissolvants  ne  permettent  pas  de  la  faire  recristalliser. 


TnAJ^SFORMATiON  D^VN  SBL  d' ANILINE  EN  ACJÙE  ANILB , 

par  M.  Louis  Simon.  {Cott^tes  rendus,  f.  CX)^,  p.  ii7&-) 
L'acide  phényiglyoxylique 

C^H*  -  CO  -  CO^H 

donne,  avec  Taniline,  le  sel  correspondant,  contrairement  A  ce^oi 
se  passe  pour  Tacide  pyruvique 

CH^  -  CO  -  GO'^H. 

Le  phéuyiglyoxylate  d'aniline,  soumis  à  l'action  de  la  chaleur, 
se  transforme,  vers  87-90  degrés,  en  acide  anilphénylglyoxylique 
avec  départ  d'eau  : 

Cm^  -  CO  -  GOîAzïW^H*  =  H'^O  +  C«H*  -  G  -  GO^H 

II 

Az  -  OW, 
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L'acide  anilphénylglyoxyiique  se  transforme  ensuite  en  benzylidène 
aniline,  avec  départ  d'anhydride  carbonique  : 

C^H^  -  G  -  CO^^H  «  C02  +  C^H*  ^  CH  =  A*  -  Cm\ 

Az  -  C«H5 

La  migration  du  sel  d'aniline  en  acide  anilé  se  fait  également 
à  froid  sous  Faction  des  alcools,  Talcool  méthylique  en  particulier, 
ou  dans  certains  dissolvants  chauds  (chlorofortne,  benzine). 

Inversement,  Tacide  anilë  se  transforme  en  sel  d*aniline  sous 
Faction  de  Feau  bouillante. 


San  l'ozoBByiBNB,  par  M.  Adolphe  Renard. 
{Cmnpîei  rendus  y  t.  CXX,  p.  1177*) 

L'ozobenzène  doit  être  préparé  au  moyen  du  benzène  pur;  c'est 
une  masse  blanche  amorphe  que  les  moindres  causes  font  détoner. 
On  a  cependant  pu  en  faire  l'analyse,  qui  conduit  à  la  formule 

Db  là  fiiation  db  l'iodb  par  l* amidon  db  pommbs  db  tbrbb, 
par  M.  Gaston  Routier.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  1179*) 


SuB  l'blimination  db  la  maonbsib  cbbz  lbs  rachitiqubs  , 
par  M.  OEghsner  de  Comnck.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  1180.) 


• 


SvR  LBS  ÀCIDBS  MBTBBNIQUBS  BT  MBTHINIQUBS. CONTRIBUTION  i  ÛbTUDB 


r      f 


DBS  BTBBRS  ACBTTLCYANACBTIQVBS  DB  LA  FORMVLB  GBNBRALB 

•CAz 
C»H"  +  •  -  CO  -  CH<^Q,g 

ou       c»H*"+  •  -  CH  ^  COH  -  CH<  ^. 
par  M.  A.  H  aller.  [Comptes  rendus,  t.  CXX^  p.  1 1.93.;) 

Les  éthers  acyl-cyanacétiques 

RCH  =  C(OH)  -  CH<^^'j^, 
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s'uoisseat  avec  deux  ni<4écules  de  phénylhydrazine  pour  donner 
des  produits  de  la  forme 

R  -  CH  «  C(OAiWCW)  -  C(AiîH^H5)<( 

qui  se  dédoublent  ultérieurement  en  donnant  des  phënyihydra- 
kines  substituées  (acétyl,  proprionyl,  butyryl  phénylhydraozines) 

KCAz 
CO^R' 

MiU*n 


Cbàlkor  ùë  fomàtiôm  ùe  lâcitrtoMB  ùb  sodeum, 
par  M.  DE  FoaotANi».  {CamfOei  renéks,  t.  CXX,  p.  iti5.) 


SuB  LE  CBLORVBB   BB  PIITàLYLB  ET   LE   PO FAUDB,  par  M.  PaÛl  RltiLS. 

(CompieM  reudus,  t.  C\X,  p.  tst8.) 


CoNBVCTiBiUTB  DB  QUELQUES  BTBBBS  jS  CBTONIQVES , 

par  M.  J.  GuixcsAUT.  {Complet  rendus,  t.  CXX,  p.  i930.) 


DoSâQE  DBS  àClBBB  f OUTILS  BÀBS  IB8  VINS,  par  M.  E.  BûlCKEl. 

(Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  laaS.) 


CoNSiBBBATIOSS  SVR  LES  PBBNOMSBES  CHIMtQOBS  DE  L^OSSIFICATION , 

par  M.  C.  CuABRié.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  1996.) 


PBOPBiàrés    PHYSIQUES   DE    L^ÀCBrYLENE;   BrDBATE   B^ACETTLESEy 

par  M.  P.  ViLLAtD.  {CompUs  rendus,  t.  CXX,  p.  lâGa.) 

L'acétylène  se  solidifie  k  sa  température  d  ebuUition  sous  la  f^esr 
sion  ordinaire  ( — Sb"")  et  son  point  de  fusion  est  à  —  8l^ 


/ 
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On  a  mesuré  ses  tensions  maxiroa  aux  diffërentes  températures 
entre  —  90"  et  —  Ao". 

L'acétylène  solide  est  sans  action  sur  la  lumière  polarisée. 
L'hydrate  d'acétylène  se  forme  dans  les  mêmes  conditions  que 
celui  de  protoxyde  d'azote  ou  d'anhydride  carbonique  et  a  la  com- 
position (?ff^6H*^0,  comme  la  plupart  des  composés  de  ce  genre. 


PoàMÀTion  SYnruànqvE  ji alcools  furnés,  par  M.  Louis  Henry. 

(Comptes  rendue  y  t.  CXX,  p.  1365.) 

De  même  que  Tacide  cyanhydrique ,  la  uitrométhane  se  fixe  sur 
les  aldéhydes  suivant  la  réaction 

R  _  CHO  +  CH^  -  Az02  =  R  -  CHOH  -  GH*^  -  AzO^. 

La  réaction  se  produit  sous  l'action  de  la  potasse  ou  de  son  car- 
bonate; Ténergie  diminue  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  la  série  des 
aldéhydes. 

Le  composé  formé  a,  à  la  Ibis,  les  propriétés  des' alcools  et  des 
dérivés  nitrés. 

L'acétone  ne  réagit  pas  dans  les  mêmes  conditions. 

Les  nitroparaffines  primaires  et  secondaires ,  les  alcools  nitrés 
renfermant  les  groupes  CH*^  =  AzO'^  ou  CH  —  AzO'^  sont  également 
capables  de  la  même  réaction. 


CoNMItSATlOIH      DES     ÀLDMHYMS     ET     DES     ÀCéTONES     SÀTaRÉES ,      par 

MM.  Ph.  Barbier  et  L.  Bouveadlt.  {Con^tes  rendus,  t.  CXX, 
p.  1369.) 

On  a  obtenu  les  produits  de  condensation  de  l'acétone  avec  le 
propanol,.  l'aldéhyde  isobulylique 

CW  -  CH  =  CH  -  CO  -  CH» 
(CH^y^  -  CH  -  CH  =  CH  -  CO  -  CH^ 

On  n'a  pas  réussi  à  condenser  l'œnanthol  avec  l'acétone  ordinaire. 
Les  autres  acétones  ne  semblent  pas  se  comporter  comme  celle-ci. 
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Son  tBS  CâVStS  BE  Là  COLOMàTIÙN  ET  »E  Là  COÂOVLÀTiOW  0V  LilT  Pil  LA 

cBÀLEOKy  par  MM.  P.  Cazbneutb  et   HiDiK>ii.  {Compies  roiAir, 
t.  CXX,  p.  1379.) 

Conclusions  : 

1*"  Le  jaunissement  du  lait  par  la  chaleur  est  dû  à  Toxydation 
de  la  lactose  en  présence  des  sels  alcalins  du  lait; 

û"  Dans  cette  oxydation,  la  lactose  donne  des  acides  et  entre 
autres  de  Tacide  formique  qui  coagule  le  lait; 

3^  La  caséine  coagulée  n'est  pas  altérée  mais  colorée  par  les 
produits  d'altération  de  la  lactose. 


Etbejis  dks  acides  a  oxYBVTVBiQaES  ACTIFS  f  par  MM.  Ph.-A.  Gfsn 
et  Ch.  JoRDAH.  {Complet  renim,  t.  CXX,  p.  ia7&.) 


San  LBISTOIBB  DES  àlCALOÎBBS  BBB  FoUABIACiES  ET  PAPAVKBAciu, 

par  M.  Battamdibe.  [CampUi  renduiy  t.  CXX,  p.  12176.) 


CONTBIBVTIOS  i  l'bTDDB  DE  LA  OBBMIKATION  y 

par  M,  Th.  Sghlobsino  &ls,  {Ctniipteê  rendut ,  t  CXX,  p.  1978.) 

La  germination  des  graines  de  lupin  et  du  blé  n*a  pas  entraîné 
une  perte  appréciable  d'azote  à  Tétat  gazeux. 


Sur  Cauylase,  par  M.  Eppront. 
{Comptes  rendus j  t.  CXX,  p.  iftSi.) 


AcTlOn  de  lUsOCYAHATE  de  PBBNTLE  sue  les  acides  CAMPBOLIQVE,  CàR'^ 
BOXYLCAMPBOLIQVB    ET    PHTALIQUE,    par    M.    A.     HaLLBR'.    {Comptet 

rendus,  t.  CXX,  p.  iSuG.) 

L'isocyanate  de  phényle  agit  sur  les  acides  comme  un  déshydra- 
tant 

a(COAzCW)  ^  CO^  +  CO<;^^^^,jj, 
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Avec  les  acides  monobasiques  il  se  fait  ensuite  Tanilide;  avec  les 
acides  bibasiques  ii  peut  se  faire  la  phénylimide. 

L'acide  campholique  donne  Tanhydride,  puis  Tanilide;  Tacide 
hydroxycamphocarbonique  ou  campholique  carboxylé  ne  donne  pas 
d'anhydride  mais  la  dianilide;  Tacide  orthophtalique  donne  Tan- 
hydride,  puis  la  phénylphtalimide  ;  Tacide  isophtolique  donne  la 
dianilide  et  enfin  Tacide  téréphtalique  ne  donne  rien. 


PonrOIRS  ROTÀTOIRBS  DB  QUELQUES  DERIVES  ÀMYLIQVBS  i  l^ETAT  LIQUIDE 

ET  À  l'État  de  vapeur,  par  MM.  Ph.-A.  Gute  et  A.-P.  do  Amaral. 
(Confies  rendus  y  t.  CXX,  p.  i3&5.) 

Extension  des  recherches  de  M.  Gernez  sur  la  continuité  du  pou- 
voir rotatoire  quand  on  passe  de  l'état  liquide  à  l'état  de  vapeur. 


Sur  les  colloïdes  de  synthèse  et  la  coagulation  , 
par  M.  J.~W.  PiGKBRiNG.  [Comptes rendus ,  t.  CXX,  p.  i3&8.) 

Au  point  de  vue  de  la  coagulation  intravasculaire,  les  colloïdes  de 
synthèse  de  M.  Grimaux  agissent  d'une  manière  semblable  aux 
nucléo-albumines. 

Sur  une  formule  de  M.  Guye,  par  M.  Golson. 
(Comptes  rendus^  t.  CXX,  p.  i/ii6.) 

Sur  les  alcools  dérives  d'un  térébenthbne  droit  pur,  par 
MM.  G.  Bouchard  AT  et  Tardy.  (Comptes  rendus,  t.  CXX, 
p.  i4i7.) 


Condensation  des  aldéhydes  non  SATunÉBS  db  la  série  grasse  avec 

LA  DIMÉTHYLCÉTONE  :   SYNTHESE   d'hYDROCARBURES  AROMATIQUES,  par 

MM.  p.  BARBiBRetL.BouvRAULT.(Coin/9te«r«niia,  I.CXX,p.  1630.) 


La  méthyléthylacroléine 

CW  -  CH2 


-CH  =  C-CHO 

I 
CH3 
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se  condense  avec  Tacétone  sous  Tinfluence  de  la  soude  diluée  en 
donnant  une  diénone  (cétone  deui  fois  éthyléniques) 

CH^  ~  CH^  -  CH  =  C  -  CH  =  CH  -  CO  -  CH^ 

I 

qui  sous  Taclion  d&hydraUnte  du  chlorui'e  de  zinc  donne  en  faible 
rendement  le  pseudocuoièno 

CH  CH 


/    ^H 


%. 


CH^-C  CH  CIP-C  CH 

Il  II 

HC  CO  ~  CH^  =  HC         C  -  CH^  +  H^. 

\       •  \/ 

CH2  C 

CH^  CH» 

La  isopropyl  j3  isobutylacroléine  donne,  dans  les  mêmes  condi- 
ti<Mis,  la  diénone  correspondante  qui  par  condensation  fournit  avec 
un  rendement,  satisfaisant  cette  fois,  un  autre  hydrocarbure  aro- 
matique, le  métaisopropylcymène. 


AcTiOJi  M  Càin  suM  LK  motr  m  Raisih^  par  M.  V.  MAiriNiu». 

{Comptei  rendus  y  t.  CXX,  p.  lAsG.) 


Sun  LA  coNSEBrATioy  DBS  Biisy  par  M.  Balljixd. 
(Comptée  rendus,  t.  CXX,  p.  1&99.) 


CoMtiSArSONS  DOUBLES  DES  KITEILES  APPAàTMUAMT  A  U  séêlB  GEASSE  ET 
À  LA  siniE  AEOMATIQOE  AVEC  LE  CBLOEUEE  D^ALUMINIUM ^   par   M.  G. 

Pbrribb.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  i/i93.) 

Les  nitriles  s'unissent  au  chlorure  d  aluminium  pour  donner 
trois  catégories  do  produits  d'addition  : 
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i""  Si  Ton  fait  agir  le  chlorure  par  le.nitrile  sans  dissolvant  on 
obtient  un  composé 

4(R-CAz).Ar^Cl«; 

a""  En  opérant  au  sein  du  sulfure  de  carbone  on  obtient  le 
produit 

2(R-CAz)Ar^CP; 

S*'  En  chauffant  les  deux  produits  précédents  ils  se  décomposent 
en  donnant,  outre  le  nitrile,  une  combinaison  volatile 

(R  -  CA2)A|•^C1^ 

Ces  produits  se  décomposent  au  contact  de  Teau  en  régénérant 
le  nitrile. 
R  peut  être 

H.CH3.G3H5.C«H^ 


Propriétés  de  l^ acide  càrbohiqve  soude  , 
par  MM.  P.  Villard  et  R.  Jarry.  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  i  /ii  3.) 

Voir  ce  recueil,  t.  XVI,  p.  335. 


Sue  les  làvtones  ou  olidbs  campuoléniqves  , 
par  MM.  Bertiiblot  et  Rivals.  {Comptes  rendus ,  t.  CXX,  p.  1390.) 


SOR   les    CUÀLUVES  de   dissolution    et   de   NEtJTEALlSATlON    DES    ACIDES 

cAMPaoLENiQUES,  par  M.  Bertuelot.   {Comptes   rendus,  t.   CXX, 
p.  iSga.) 


Il 


REVUE 
LUX  SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


I  MEMBRES  DC  COHIT^  SOR  LBS  TRAVAUX  SOOHIS 
À  LSUR  E\AMBn, 


.  BeHOV  son  l'AmiVélItE  de  là  SoOIBTÊ  MÈTBOBOLOOIOVa 

M  FuivcM,  année  189&. 

le  de  VAntuiaire  de  ia  Société  météorologijite  de  France 
limes  précédents  dans  la  même  forme  :  il  contient 
re  de  Notices  sur  tous  les  sujets  de  la  météorologie; 
lelques  Mémoires  fort  importants,  surtout  les  deux 

>I>servatio»s  hydrométriques  du  bassin  de  la  Seine 
1rs  des  ponts  et  chaussées.  Une  Note  de  M.  Lemoine 
obable  des  sources  et  des  eaux  courantes  dans  le 
ine  pendant  l'été  et  l'automne  de  1896  (présentée 

)■ 

du  général  de  Tillo  sur  les  isenomales  de  l'inleo-t 
à  ta  surface  du  f^obe  avec  une  carte  en  deux  cou- 

ntient  mois  par  mois  les  résumés  de  quinxe  stations 
I  dont  les  observations  sont  faites  par  des  membres 

ai  ressortir  l'intérêt  d'observations  faites  à  Ayata, 
mètres  au  nord  de  Toggort  h  une  altitude  de  A 1  mè- 
1  n'y  a  en  Algérie  que  fort  peu  de  stations  qui 
}érature  exacte.  Deux  années  d'observations,  octobre 
re  i8g3,  fournissent  une  moyenne  de  minîma  et 
(.  MffiiT.  —  T.XVI.n'll.  $■ 
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maxima  diurnes  égale  à  ai"*  3;  retranchant  o"*  5,  pour  réduire  à  la 
moyenne  vraie  des  3/1  heures,  et  ajoutant  o''  9  pour  ramener  an 
niveau  de  la  mer,  nous  trouvons  ai**.  Cette  station  fournit  donc  on 
point  de  Tisotherme  de  fti"^.  On  remarquera  Tinfluence  énorme  de 
la  distribution  des  mers  et  du  relief  du  sol,  dans  celle  de  la  temp^ 
rature  :  du  littoral  à  TOued-Righ,  la  température  augmente  de  &**; 
elle  n'augmente  que  de  ce  même  chiffre  jusqu'à  Tombouctou ,  en 
réduisant  au  niveau  de  la  mer.  Si  on  ne  fait  pas  cette  réduction, 
l'augmentation  de  la  température  est  encore  moindre  ;  la  différence 
ne  porte  d'ailleurs  que  sur  Thiver;  c'est  ce  que  j'ai  toujours  entendu 
dire  aux  Arabes.  Quand  on  se  dirige  de  l'Oued-Righ  vers  le  littoral^ 
toute  la  différence  au  contraire  porte  sur  l'été. 


Bàppobt  db  m.  FoaQUB  sub  lbs  Tbàvàox  db  là  Commission  GBObOQiQOi 

Dv  CàifÀDÀ,  —  1896. 

Le  compte  rendu  sommaire  des  travaux  de  la  Commission  géo- 
logique du  Canada  contient  un  exposé  intéressant  des  études  di- 
verses faites  en  1896,  au  Canada,  dans  la  Colombie  britannique 
et  autres  pays  du  Dominion. 

On  y  trouve  l'indication  des  cartes  imprimées  et  des  Mémoires 
publiés  en  1896.  Les  cartes ,  au  nombre  de  quinxe  à  l'échelle  de 
1  pouce  par  k  milles,  sont  relatives  à  la  Colombie,  au  Nouveau- 
Bninswick  et  à  la  Nouvelle^Écosse.  Le  volume  contient  surtout  des 
détails  sur  les  gisements  miniers  explorés,  et  sur  l'exploitation  des 
minéraux  et  des  roches.  On  y  trouve  aussi  des  renseignements  sur  les 
mines  d'or  de  la  région  de  Sarkatchevan  et  sur  celles  de  certaines 
parties  de  la  rivière  Athabaska.  Tantôt  on  a  exploité  des  alluvions 
aurifères  en  les  entamant  au  moyen  de  dragues  puissantes,  tantôt 
on  a  attaqué  des  filons  de  quarts  aurifèrea  au  moyen  de  galeries 
ayant  jusqu'à  a 00  mètres  de  profondeur. 

Un  chapitre  intéressant  est  consacré  au  récit  des  sondages  effec* 
tués  sur  les  bords  de  TAthabaska  pour  la  recherche  du  pétrole.  Les 
puits  ont  atteint  jusqu'à  présent  une  profondeur  de  600  mèti^s 
sans  rencontrer  de  gisement  important,  mais  ils  ont  traversé  des 
nappes  d'eau  salée  et  des  réservoirs  de  gas  enfermés  sous  d'énormes 
pressions. 
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Les  minerais  de  fer^  les  gisements  de  houille,  ont  donné  lieu 
aussi  à  de  nombreux  documents. 

La  détermination  des  niveaux  géologiques  au  point  de  vue  pn-> 
rement  scientifique,  a  fourni  matière  à  de  nombreux  Mémoires. 

Enfin,  dans  le  laboratoire,  on  a  effectué  la  détermination  des  fos» 
siles  ainsi  que  celle  deê  minéraux  et  roches  recueillis  au  cours  des 
explorations. 

Votre  rapporteur  propose  de  remercier  M;  Dawron,  président  de 
ia  Commission  géologique  du  Canada. 


Rapport  de  M,  Eh.  Bvueàv  svn  l^Étvùe  dés  gÎtes  minébâux  de  la 
Peance.  —  Bassin  hoviller  et  pebmieh  d'Autdn  et  d'Épjnac. 
—  Fascicolë  IV.  —  FionË  fossUE.  —  Deuxième  partie  y  par 
M.  B.  Renault. 

Le  Ministère  des  travaux  publics  a  placé  sous  la  direction  de 
M.  Michel  Lévy,  aujourd'hui  membre  de  Tlnstitut,  deux  services 
connexes  :  cdui  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  France,  et 
celui  des  topographies  souterraines.  Ce  dernier  a  publié,  sous  le 
titre  général  Ôl  Eudes  sur  Us  grUes  minirauœ  de  la  France  j  une  série 
de  travaux,  parmi  lesquels  doivent  se  trouver  les  monographies  pa>^ 
léontologiqnes  des  principaux  bassins  houillers  de  la  France.  Déjà 
ont  paru  :  la  Flore  fossile  du  bassin  houiUer  de  Valenciennes  et  ceUe 
iu  bassin  houiUer  et  permien  de  Brises,  par  M.  Zeiller;  j'ai  étë  chargé 
de  la  Flore  fossih  du  bassin  honHler  de  la  Basse-Loire  ^  et  MM.  Zeiller 
et  Renault  se  sont  partagé  la  Flore JassUe  du  bassin  houiUer  st  permien 
iAukm  et  d^Epinac^  le  premier  se  chargeant  des  Fougères,  et  le 
second,  des  autres  groupes  qui  existaient  à  cette  époque.  La  part 
de  chacun  lui  a  fourni  la  matière  d'un  volume  et  d'un  atlas  in-&°. 
L'œuvre  de  M.  Zeiller  a  paru  vers  la  fin  de  1890,  celle  de  M*  Re- 
aault  en  1896.  Près  de  six  années  s'étaient  écoulées  entre  les  deux, 
et  un  certain  nombre  d'échantillons  importants  avaient  été  trouvés 
dans  les  environs  d'Autun;  ces  échantillons  étaient  sillcifiés  et 
montraient  des  espèces  on  des  détails  de  structure  jusque^Jà  in- 
connus. M.  Renault,  très  versé  dans  la  préparation  et  dans  l'étude 
de  ces  sortes  d'échantillons,  a  cru,  avec  raison,  devoir  les  utiliser; 
pour  compléter  l'histoire  du  groupe  des  Fougères  dans  ce  bassin , 
et  c'est  à  cela  qu'il  consacré  le  début  de  son  livre.  . 

61. 
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Puis  viennent  les  Calamariées,  que  M.  Renault  partage  en  deux 
sections  :  les  Équîsétinées,  alliées  aux  Efuiselum  actuels,  et  les  Ca- 
iamodendrées,  que  1  auteur  considère  ex)mnie  une  famille  de  Gym- 
nospermes intermédiaires  entre  les  Calamariées  cryptogames  et  ies 
Gnétacées. 

M.  Renault  décrit  ensuite  les  Sphénophyllées,  les  Lycopodiacées, 
les  Sigillariées.  Dans  ce  dernier  groupe  »  il  admet  comme  genres 
les  Fwndariay  Rkyùidepù^  Clathraria  et  Leiodermaria^  qu*Ad.  Brou- 
gniart  regardait  comme  de  simples  sections  du  genre  StgUtaria, 

Un  chapitre  spécial  comprend  deux  genres  k  place  indéterminée: 
Heterangium  et  et  DohrophyUum. 

Les  Poroxylées,  les  Cordaîtées  sont  traitées  avec  de  grands  dé- 
tails et  conduisent  Tauteur  aux  Conifères,  groupe  actuellement  vi- 
vant, qui  commence  à  jouer  un  certain  rôle  dans  le  terrain  houilier 
supérieur,  et  qui  est  bien  développé  dans  le  terrain  permien. 

Les  graines  dont  l'attribution  n  a  pu  encore  été  faite  sont  très 
nombreuses  dans  le  bassin  d'Autun,  et  M.  Renault  expose  complè- 
tement ce  qu^on  en  sait. 

Mais  la  partie  la  plus  originale  de  Touvrage  consiste  dans  h 
description  d'une  quantité  de  végétaux  fossiles  microscopiques, 
que  Tauteur  a  trouvés  dans  diverses  conditions,  et  qu'il  a  déjà  si- 
gnalés en  partie  dans  les  Camptei  rendus  de  F  Académie  des  sàenm. 
Ceux  du  bassin  d'Autun  se  trouvent  ici  réunis,  avec  de  nombreuses 
figures. 

M.  Renault  examine  successivement  les  parasites  divers  des  h- 
pidodendrtniy  les  Champignons  et  Algues  des  Goprolithes,  et  une 
série  de  Bactéries,  qui,  dans  ce  temps  comme  à  l'époque  actuelle, 
désagrégeaient  les  tissus  végétaux.  Il  en  a  même  trouvé  dans  des 
os  et  des  écailles  de  poisson,  et  fait  remarquer  qu'elles  se  rap- 
prochent d'une  façon  frappante  de  celles  qui  produisent  aujourd'hui 
la  carie  des  os  et  des  dents. 

L'ouvrage  se  termine  par  des  remarques  sur  la  formation  schis- 
teuse et  le  boghead  d'Autun.  M.  Renault  y  présente  un  résumé  de 
la  géologie  du  bassin,  et  il  décrit  et  figure  les  Algues  qu'il  a  montré 
composer  le  combustible  connu  sous  le  nom  de  bc^head. 

On  peut  regretter,  dans  le  texte,  l'absence  de  synonymie  et  la 
rareté  des  indications  bibliographiques. 

L'atlas  qui  se  rapporte  à  ce  volume  comprend  69  planches  litbo- 
graphiées  par  MM.  Jacquemin,  Sohier,  Jobin,  Benard,  Miliot,  dont 
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les  belles  figures  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  Tidentité  des 
espèces  qu  elles  représentent. 

En  somme,  ce  grand  ouvrage  comble  une  véritable  lacune  dans 
la  botanique  fossile,  puisqu'il  donne  pour  la  première  fois  Ten- 
semble  de  la  flore  d'un  des  bassins  bouillers  et  permiens  le  plus 
important  de  notre  pays. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


ANALYSES  ET  ANNONCES  DBS  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCK 
PENDANT  L'ANNEE  1896  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


8   1. 

ANTHROPOLOGIE. 


AccnOISSEMENT  DBS  COLLECTIONS  dUnTBBOPOLOGIE  DU  MuSEUM  D^BISTOIHE 

NATUBELLB  EN  iSgùy^RT  M.  René  Vernbau.  [V  Anthropologie  y  iSgS, 
t.  VI,  n*  1,  p.  117.) 

Les  collections  anthropologiques  du  Muséum  se  sont  enrichies, 
en  189/1,  ^®  1,1 38  pièces,  parmi  lesquelles  Fauteur  de  cette  No- 
tice signale  des  crânes  et  des  squelettes  venant  du  Japon  et  envoyés 
par  M.  Steenackers,  des  spécimens  recueillis  par  M.  le  D^  Lapicque 
pendant  son  voyage  à  bord  de  la  Sémiramiêy  des  crânes  papoas 
offerts  par  M,  le  D'  JoUet,  un  squelette  de  N'Komi  du  Feman-Vax 
donné  par  M.  Dybowsky,  des  crânes  de  la  région  de  TOubanghi  et 
du  Bangasso  donnés  par  M.  Liotard,une  collection  recueillie  dans 
TAfrique  orientale  par  M.  Lionel  Dëcle,  une  collection  de  crânes 
exhumés  des  sépultures  anciennes  du  Pas-de-Calais  par  M.  Tabbé 
Debout  et  une  autre  ramassée  dans  les  tombes  mérovingiennes  de 
Muids  (Eure),  de  nombreuses  séries  d'épreuves  et  de  clichés  pho- 
tographiques, etc.  £.  0. 

Le  Pithbgantbropus  srkgtus,  par  M.  A.  Pettit. 
{U Anthropologie,  1896,  t.  YI,  n""  i,  p.  65.) 

On  sait  que  le  D' Dubois,  médecin  de  Tarmée  coloniale  hollan- 
daise, a  découvert  à  Java,  dans  les  dépôts  pleistocènes,  les  restes 
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d'an  Mammifère  qu  il  a  déorit  bous  le  nom  de  Pitheeaniht^fmi  enùtu$ 
{?iAeomàkrf»puê  mnetuêy  etM  mmsd^imttmlUihô  Vehergang^wmB  ai» 
Ima^  xxk^k^  avec  9  planches,  Batatia,  189/1;  voir  aussi  Bmm^  dê$ 
fn».  âcimU.,  t.  XV,  p.  908)  et  qu'il  a  considéré  comme  le  type 
d'qse  nouTette  famille,  celle  des  PiAeooMthropidm,  intermédiaire 
entre  les  Anthropoïdes  et  THomme.  Les  restes  de  cette  espèce,  qui 
ont  été  trouvés  successivement  et  pas  tous  exactement  au  même 
point,  quoique  à  une  faible  distance  les  uns  des  autres,  consistent 
en  une  troisième  molaire,  une  calotte  crânienne  et  un  fémur 
gauohe.  M.  A.  Pettit  discute  les  caractères  fournis  par  ces  trois  pièces 
et  n'arrive  pas  aux  mêmes  conclusions  que  le  D*"  DuboijB.  Le  crâne 
du  Pilheeanihr^ipai  êfêctiu  lui  parait  bien,  comme  Ta  montré  le 
D'  Dubois,  différer  nettement  du  crâne  des  Anthropoïdes  par  la 
grandeur  de  Tangle  de  la  surface  occipitale,  ainsi  que  par  la  forte 
courbure  décrite  par  la  voûte  crânienne,  mais  il  ne  lui  semble  pas 
s'écarter  de  certains  crânes  humains  autant  que  le  prétend  le  sa- 
vant hollandais.  La  molaire  ne  se  distingue  d^une  molaire  humaine 
que  par  ses  dimensions,  par  la  grosseur  de  ses  cuspides  et  par  le 
développement  de  la  cuspide  postérieure;  encore  M.  Pettit  a^t-il 
vu  des  particularités  analogues  sur  des  dents  de  Laotiens;  enfin,  le 
fémur  ne  peut  certainement  pas,  dit-il,  être  rapporté  à  une  espèce 
d'Anthropoïde  et  rappelle  au  contraire  le  fémur  de  THomme  par 
ses  dimensions  et  sa  conformation  générale.  Ë.  Q. 


Obviième  irvM  svn  lb  Pitabcànthscpus  kbsgtus,  par  M.  L.  Ma- 
NonvBiBB.  (JBuff.  de  la  Soc.  tP anthropologie  de  Paris,  1896 ,  U*  série, 
t.  VI,  5*  et  6*  fasc,  p.  553  et  suiv.) 

Depuis  la  publication  de  sa  première. étude  sur  le  Pithecamhropus 
ereetiu  (voir  Bmte  de$  Trav»  sdenU^  t.  XY»  p.  9o3),  M.  Manouvrier 
a  eu  l'occasion  de  voir  les  pièces  qui  ont  suscité  tant  de  controverses 
parmi  les  anthropologistes  et  les  zodôgistes.  M.  le  D' Dubois,  après 
avoir  présenté  ces  pièces  an  Congrès  loologique  international  à 
Leyde,  au  mois  de  septembre  1895,  les  a  apportées  lui-même  à 
Paris  et  les  a  soumises  à  l'examen  de  M.  Manouvrier  dont  l'opinion 
sW  asseï  sensiblement  modifiée  pour  qu'il  ait  cru  nécessaire  de  le 
dire  et  dHndiqner  les  raisons  de  cette  nouvelle  manière  de  voir. 
M.  Manouvrier  a  été  tout  d'abord  frappé  par  l'état  de  fossilisation 
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complète  des  os  qui  leur  donne  un  aspect  analogue  à  celui  des 
ossements  de  Tépoque  tertiaire.  H  a  reçu  en  outre  de  M.  Dubois 
des  renseignements  sur  la  faune  contemporaine  du  Pitkeeeaàknfitt, 
faune  qui  appartient,  d'après  M.  Dubois,  au  pliocène  supérieur. 
Enfin,  il  a  reconnu  que  les  débris  attribués  au  Piikeetmànfut 
n'oflrent  aucune  incompatibilité  au  point  de  vue  des  corrâations 
et  peuvent  provenir  non  seulement  de  la  même  espèce,  mais  d'an 
même  individu. 

M.  Manouvrier  regarde  comme  très  invraisemblable,  depuis  quil 
a  vu  les  deux  molaires  trouvées  à  Trinil,  Thypothèse  dun  cas  de 
submicrocéphalie  coïncidant  avec  une  taille  au  moins  égale  à  la 
moyenne  et  il  est  conduit  à  admettre  qu'il  existait  à  Java,  à  Tépoque 
pleistocène,  une  race  précurseur  de  l'espèce  hunuine  et  ancestraie 
au  même  titre  que  la  race  de  Néanderthal  et  de  Spy. 

«D'après  le  spécimen  trouvé  par  M.  Dubois,  cette  race  anthro- 
pomorphe était,  dit-il,  assez  rapprochée  des  races  humaines 
actuelles  les  plus  inférieures  et  de  la  race  de  Spy,  d'une  part,  asseï 
peu  éloignée  des  Anthropoïdes,  d'autre  part,  pour  constituer  de  U 
façon  la  plus  satisfaisante  l'anneau  jusqu'ici  manquant  de  la  chaîne 
ininterrompue  théoriquement  admise  entre  l'Homme  et  les  Singes.^ 

E.  0. 

Lb  PiTHBGANTuaopus  BaBGTus  DE  M.  DuBois ,  rapport  par  M.  Chintu. 
{Bull  de  la  Soc.  ^anthropologie de  Lyon,  1898,  t.  XIV,  p.  93.) 

M.  Chantre  a  fait  dans  son  Rapport  quelques  réserves  sur  les 
conclusions  formulées  par  M.  Dubois. 


Encobb  lE  P1THBGANTHROPUS  eubctus,  par  M.  R.  Vbrnbau. 
[U Anthropologie,  1896,  t.  VI,  n*  6,  p.  795.) 

D'après  l'examen  qu'il  a  fait  des  restes  du  PithecanthropuB  ap- 
portés k  Paris  par  M.  Dubois,  M.  Vemeau  se  range  complètement 
à  l'opinion  exprimée  par  l'auteur  de  la  découverte,  à  savoir  :  que 
le  Pithecanthropus  était  intermédiaire  entre  l'Homme  et  les  Anthro- 
poïdes actueb.  Il  croit  cependant  que  le  fémur  ne  provint  pas  du 
même  sujet  que  les  dents  et  la  portion  de  crâne,  et  qu'il  oSre  des 
caractères  humains.  E.  0. 
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Lb  coup-dE'Poinq  00  iMSTEUMBUT  PBiMiTiF,  par  M.  Gabriel  db  Moe-* 
TiLLBT.  (Asêoe.  française  pour  V avancement  des  sciences,  Compte  rendu 
de  la  s3*  session^  ^^9^  •  ^^  partie,  Documents  i^dels  et  procès- 
verbaux  y  p.  1 9& ,  et  a"  partie,  Notes  et  mémoires  [publiés  en  1 898  ] , 
p.  756.) 

M.  G.  de  Mortillet  a  constaté  dans  670  communes  de  France, 
réparties  en  61  départements  dont  il  donne  la  liste,  la  présence 
de  ces  instruments  primitifs,  qui  sont  formés  d'un  silex  ou  d'un 
fragment  d'autre  roche  taillé  sur  les  deux  faces  et  rendu  plus  ou 
moins  amygdaloîde  par  Tenlëvement  d'un  certain  nombre  d'éclats 
et  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  coups-de-poing  parce  qu'ils 
étaient  tenus  à  la  main.  Ces  instruments  ont  été  en  usage  pendant 
ta  Chelléen  et  l'Âcheuléen  et  n'ont  cessé  d'être  employés  qu'avec  le 
développement  du  Moustérien;  mais  ils  ont  subi,  pendant  leur 
longue  durée,  une  évolution  graduelle.  On  a  trouvé  des  instruments 
analogues  non  seulement  dans  d'autres  contrées  de  l'Europe,  mais 
aussi  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique.  E.  0. 


Subi  tailles  des  tvfs  de  là  Celle-sovs-Moeet  [Seine-et^Maene)^ 
par  MM.  Collin,  Rbonibr  et  A.  de  Mortillet.  [BuU.  de  la  Soc. 
t anthropologie  de  Paris,  1896,  U^  série,  t.  VI,  5*  fasc.,  p.  630.) 

Les  tufs  de  la  Gelle-sous-Moret  forment  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  à  quelque  distance  en  amont  du  confluent  de  ce  fleuve  et 
du  Loing,  un  dépôt  d'au  moins  i5  mètres  de  puissance  et  cou- 
vrant une  surface  d'environ  5 00  mètres  de  longueur  sur  9 00  mètres 
de  largeur.  Us  sont  attribues  par  MM.  Chouquet,  de  Saporta, 
R.  Toumoûer  et  G.  de  Mortillet,  à  une  période  fort  reculée  des 
temps  quaternaires,  période  pendant  laquelle  régnait  une  tempé- 
rature plus  tiède,  plus  humide  et  plus  uniforme.  Cependant,  à  en 
ji^r  d'après  la  flore  et  la  faune  qu'il  renferment,  ils  doivent  être 
antérieurs  au  quaternaire  moyen.  C'est  ce  que  semble  confirmer  la 
découverte  récente,  faite  dans  une  carrière  ouverte  dans  ces  tufs, 
de  plusieurs  instruments  affectant  le  type  du  coup-de-poing  et  pa- 
raissant appartenir  à  la  fin  de  l'époque  cbelléenne  ou  au  commen- 
cement de  l'époque  acheuléenne.  E.  0. 
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Les  baltes  de  chasse  bt  de  pécbb  de  l'époque  do  Rweee  Bi.fi  ui 
PrEÉniESy  par  M.  Félix  Rmhâult.  {Àêsoe.  frmiçaiêê  pav  ImÊm- 
Mam  des  tcimeeij  Qmpte  rendu  de  la  a3*  «ewton,  Caen,  i8)&  : 
1**  partie,  DocumeiUê  ojfuùis  et prode-wrhmua y  p.  19^,  et  1* par- 
tie, Notes  et  mémoires  y  p.  7/17  [avec  fig.]-) 

A  côté  de  leurs  habitations  principales,  généralemept  sitoéfs  dus 
des  grottes,  à  Tentrée  des  vallées,  dans  la  région  pyréDéenoe  H 
dans  rAriège,  les  Hommes  de  Tftge  du  Renne  avaient  aiu  environs, 
ou  parfois  à  une  assez  grande  distance  de  ieprs  demeores,  des 
huttes  de  chasse  sous  des  abris  naturels.  M.  Félix  Regnaalt  d^iit 
deux  de  ces  huttes,  qui  ont  été  explorées  par  M.  Miquel,  parioi- 
méme  et  par  M.  Darbas,  La  première  hutte  «  qui  avait  déjà  'té  re- 
connue par  M.  E.  Filhol ,  est  celle  de  Montfort,  près  de  Saiot4izier 
(Ardëche).  Les  fouilles  qui  y  ont  été  pratiquées  par  M.  Miqw>l. 
sur  les  indications  de  M.  Renault,  ont  révélé  rexistence,soasoiie 
couche  de  stalagmites,  d'une  couche  composée  d*Hdix  forvut 
conglomérat  avec  de  la  terre  noire,  de  la  cendre  et  du  charboo,H. 
au-dessous  de  cette  couche,  la  superposition  de  trois  grands  foTen. 
bien  distincts,  correspondant  à  des  séjours  prolongés  et  trois  (bs 
interroppus,  Cea  foyers  renfermaient  de«  oapaioeata  de  Gbml,  de 
Bœuf,  de  Cerf,  d'Oiseaux  «  des  harpons  et  des  pointes  et  flèditt 
en  0$  et  en  bois  de  Cervidés,  des  silex  taiiiéa,  des  ooquiliai  i)ut 
servi  de  parure,  etc.  Une  vertèbre  de  Cervidé,  trouvée  dans  cettt 
station,  offrait  nn  intérêt  particulier,  parée  qne,  eomme  nne  picce 
trouvée  autrefois  dans  la  grotte  des  Eyries  et  signalée  par  Larlit, 
elle  portait  encore  fichée  dans  son  corps  la  pointe  de  flèche  m  sik 
qui  avait  dû  déterminer  la  mort  de  Tanimal  en  pénétrant  dan  II 
moelle  épinière. 

L^abri  de  Monconfort,  près  de  Saint-Martory  (  Haat^-Gaienne). 
est  la  seconde  hutte  déente  par  M.  Rq^nanlt,  qui  y  a  fiiitdfs 
fouilles,  de  concert  avec  M.  Darbas,  et  qui  a  rencontré  trais  fafw 
superposés  analogues  à  ceux  de  Montfort  et  renfermant  égalenfil 
des  silex  taillés  (magdaléniens),  des  pointes  de  flèches  en  tf  d( 
Cervidés,  des  dents  et  des  coquillages  percés,  mais  point  d^lw> 
pcM)s.  K.  0. 
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Un  MÀXILLAiEB  INFBBIEaR  HUMAIN  TMOUWi  BANS  VNB  GBOTTE  BBS  PtrÉ^ 

NBESy  par  MM.  Louis  Roulb  et  Félix  Rbonault.  (Concilies  rend. 
Aead.  des  êciencesy  iSgS,  a**  semestre,  t.  GXXI,  n^  »,  p.  i&i.) 

La  grotte  de  TËsteias,  située  dans  le  territoire  de  la  commune 
de  Cazaret,  près  Saint-Girons  (Ariège),  à  une  altitude  un  peu 
supérieure  à  900  mètres,  contient  au-^dessous  de  son  plancher  sta- 
lagmitique,  les  restes  d'une  faune  quaternaire  très  riche.  Elle  a 
été  fouillée  i  diverses  reprises  par  M.  Harlé,  qui  a  publié  les  ré- 
sultats de  ses  recherches  dans  le  Bulletin  de  la  Sodité  d'histoire  natu^ 
relie  de  TWotfM  en  1894,  et  par  MM,  Roule  et  Regnault,  qui 
viennent  d  y  découvrir  un  maxillaire  humain  au  milieu  d'une  couche 
argileuse  renfermant  de  nombreux  ossements  à'Unue  epdmm.  Ce 
maxillaire ,  dont  MM.  Roule  et  Regnault  donnent  une  description 
détaillée ,  appartenait  à  un  sujet  d'une  dizaine  d'années.  Il  présente 
cependant  des  qualités  de  puissance  extrêmement  remarquables  et 
en  même  temps  des  signes  d'infériorité,  et  se  rapproche  beaucoup, 
par  Tensemble  de  ses  caractères,  de  la  mâchoire  de  la  Nanlette* 

MM.  Rouie  et  Renault  expriment  f  opinion  que,  durAnt  Tépoque 
où  le  grand  Ours  dos  cavernes  habitait  lea  Pyrénées  «  viyait  dana  la 
même  région  une  race  humaine  de  taille  normale,  à  mâchoire  in- 
férieure basse  et  puisaante,  à  menton  très  peu  accuaé  et  fuyant. 

E,  0. 


Le  Limousin  PRéHisToaiqiiB^  par  M.  A.  Masfransi,  président  de  la 
Société  archéologique  de  Rochechouart.  (Rroch.  in-ia,  Roche-^ 
choqart,  1896,  avec  fig.  et  carte.) 

Après  quelques  remarques  générales  sur  le  climat,  la  végétation 
et  la  faune  de  notre  pays  dans  tes  temps  préhistoriques,  M.  Mas- 
frand  indique  les  principales  stations  paléolithiques  et  néolithiques 
du  Limousin  et  signale  les  vestiges  de  Tindustrie  humaine  qui  y  ont 
été  découverts;  il  accorde  une  attention  toute  particulière  aux  dol* 
mens,  aux  menhirs  et  autres  monuments  mégalithiques  ainsi  qu'aux 
tumuli  de  la  Haute-Vienne,  de  la  Creuse,  de  la  Corrèze;  enfin, 
il  passe  en  revue  les  camps  retranchés  et  les  restes  de  stations  ro- 
maines qui  existent  sur  divers  points  de  ces  mêmes  départements. 

E.  0. 
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Les  B0MMM8  ptmaiSTOMiQUKs  DANS  ûAiBj  par  MM.  Tabbé  TouiNut  et 
Ch.  GoiLLOR.  (Broch.  in-8^  de  lok  p.  avec  7  pL,  Bourg,  189&; 
voir  auâsi  VAnérofologie^  i^gS,  t.  VI,  n"^  3,  p.  3 1/1  [analyse 
par  M.  Marcellin  Boule];  fiiiU.  de  la  Soc.  des  sâeneei  nalwrdkt  it 
Saone-euLoirty  1896,  91'  année,  nouv.  série,  n**  9,  p.  9i  [ana- 
lyse par  M.  F.  Tardy],  et  BuU.  de  la  Soc.  d^anthropohgie  de  Lym, 
1895,  t.  XIV,  p.  38  [rapport  de  M.  labbé  Béroud].) 

Ce  Mémoire  est  consacré,  en  majeure  partie,  à  la  description 
d^une  grotte  préhistorique  située  dans  le  département  de  rAin,tton 
loin  du  moulin  des  Hoteaux  et  près  du  village  de  Rossillon,  grotte 
dont  la  première  chambre,  formant  abri  sous  roche,  a  été  métho- 
diquement explorée  par  MM.  Tournier  et  Guillon.  Une  tranchée 
creusée  au  centre  de  Tabri  a  révélé  la  superposition  de  six  foyers 
dont  le  plus  ancien  est  superposé  à  une  couche  argileuse  jaunâtre 
avec  cailloux  roulés,  parmi  lesquels  se  trouvent  des  roches  qui  n  ont 
pu  être  apportées  dans  la  région  que  par  les  grands  glaciers  du 
Rhône. 

Dans  le  sixième  foyer,  le  plus  ancien,  on  a  découvert  un  sque- 
lette humain  dont  les  ossements  étaient  enveloppés  d'ocre  rouge. 
Les  fouilles  de  MM.  Tournier  et  Guillon  ont  fourni  en  outre 
quelques  milliers  de  silex  taillés,  lames,  grattoirs,  pointes  de 
flèches,  perçoirs,  burins,  des  coquilles  et  des  dents  perforées  ayant 
servi  de  parure,  un  bâton  de  commandement  ofirant,  gravée  au 
trait,  la  figure  d*un  Cervidë  qui  brame,  et  de  nombreux  restes  de 
Mammifères  et  d'Oiseaux  qui  ont  été  déterminés  par  M.  Boule  et 
M.  Milne  Edwards.  Parmi  les  Mammifères  se  trouvent  représentés 
le  Renne ,  le  Cerf  élaphe ,  TÉlan ,  le  Bouquetin ,  le  Sanglier,  la  Ma^ 
motte,  le  Castor,  le  Lièvre,  THyène,  le  Blaireau;  parmi  les  Oiseaux, 
le  Tétras  à  queue  fourchue,  le  Lagopède  blanc,  la  Pie,  la  Chouette 
chevêche.  Le  Renne  est  plus  abondant  dans  les  foyers  inférieurs 
que  dans  les  foyers  supérieurs,  où  le  Cerf  élaphe  devient  de  plus 
en  plus  commun. 

La  situation  du  foyer  inférieur  indique  que  les  chasseurs  de 
Rennes  ne  sont  arrivés  dans  la  grotte  des  Hoteaux  qu  après  le  re- 
trait définitif  du  glacier  du  Rhône. 

Le  Mémoire  de  MM.  Tournier  et  Guillon  se  termine  par  la  des- 
cription sommaire  de  plusieurs  autres  grottes  de  la  région,  également 
de  rage  du  Renne  (grottes  de  Glandieu,  de  la  Bonne-Femme,  etc.)- 
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Dans  Tanalyse  qui!  a  donnée  de  ce  travail,  M.  F.  Tardy  a 
exprimé  le  regret  que  les  auteurs  se  soient  confinés  dans  les  limites 
du  département  et  qu'ils  n'aient  point  parlé  des  belles  découvertes 
de  MM.  Ferry  et  Arcelin  et  des  autres  archéologues  de  Saône-et- 
Loire  dans  les  berges  de  la  Saône.  Il  rappelle  aussi  les  découvertes 
de  silex  faites  par  M.  le  capitaine  Grossin  sur  les  rives  de  la  Seille 
et  les  résultats  des  fouilles  de  Solutré. 

Diaprés  M.  Boule,  comme  d'après  M.  Beroud,  le  squelette  dé- 
couvert en  fouillant  la  terrasse  de  la  grotte  des  Hoteaux  apparte- 
nait à  un  adolescent  dont  la  taille  pouvait  être  évaluée  à  i  m.  35 
environ.  Le  crâne  de  cet  individu  appartenait  à  la  catégorie  des 
sous-dolichocéphales  de  Broca  ou  mésaticéphales  et  n'offrait  aucun 
signe  d'infériorité.  E.  0. 


La  station  des  HinEàuXy  par  M.  £.  d'âgy.  {BuUetin  de  la  Société 
S  anthropologie  de  Paris,  189&9  U*  série,  t.  VI,  &"  fasc, 
p.  388.) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropologie  une  courte  Notice  qu'il 
a  publiée  dans  la  Revue  anthropologique  sur  la  découverte,  dans 
le  département  de  l'Ain,  d'une  nouvelle  station  de  l'époque  du 
Renne,  celle  de  la  grotte  des  Hoteaux,  M.  d'Acy  a  donné  des  ren- 
seignements sur  les  fouilles  que  M.  l'abbé  Tournier  et  M.  Charles 
Guilion  ont  pratiquées  dans  la  (errasse  précédant  la  grotte  et  dont  ils 
ont  exposé  les  résultats  dans  une  brochure  avec  coupe  et  planches 
à  l'appui  (voir  ci-dessus).  M.  d'Acy  insiste  particulièrement  sur  la 
découverte,  faite  dans  le  sixième  foyer,  dans  le  foyer  inférieur  de 
cette  station,  d'un  squelette  d'adolescent,  tout  empâté  d'ocre  rouge. 
Cette  sépulture,  d'après  les  constatations  faites,  parait  à  M.  d'Acy 
appartenir  à  la  période  tarendienne. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  G.  de  Mortillet  a  exprime 
l'avis  qu'il  fallait  des  documents  plus  positifs  pour  justifier  les  con- 
clusions formulées  par  M.  d'Acy,  et  ce  dernier  a  maintenu  son  opi- 
nion relativement  à  l'âge  de  la  sépulture  des  Hoteaux  qu'il  persiste 
à  croire  rigoureusement  contemporaine  du  sixième  foyer. 

E.  0. 
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COVPS    ET   MOBILIER    PaNBRâlBB  DE    LA    TEBBAS8B    DBS    floriiPI,  pU 

M.  E.  d'Agt.  (JSufl.  de  la  Soc.  d'anAropohgie  iê  Pait,  i8)S, 
i*  série,  t.  VI,  &•  fasc.,  p.  j  ig.)' 

Pour  répondre  à  diverses  objections  formulées  par  M.  G.  de 
Mortillet  (voir  ci-dessus),  M.  d'Acy  a  produit  une  coupe  roniflète 
de  la  terrasse  des  Hoteaux,  coupe  qui  lui  a  été  envoyée  fv 
MM.  Toumier  et  Guillon,  en  même  temps  que  tout  le  mobilier  ft- 
néraire  de  la  sépulture.  Il  a  donné  quelques  renseignemeDts  dm- 
veaux  sur  Tétat  du  squelette  et  la  position  qu'occupait  le  bilm  de 
commandement.  MM.  G.  et  A.  de  Mortillet  ayant  contesté  de  ooi- 
veau  l'exactitude  de  la  coupe  produite  qui  leur  parait,  de  mte 
que  la  précédente,  être  une  coupe  théorique  et  ayant émb  TopiaioB 
que  la  planche  représentant  le  squelette  ne  reproduisait  pas  ceisi^i 
tel  qu'il  était  dans  le  gisement,  mais  avait  éié  pr&entée  d^ap» 
un  squelette  refait,  M.  d'Acy  a  répété  que  MM.  Toumier  et  Giiiliao 
déclaraient  avoir  vu,  constaté  par  eux-mêmes  ce  qu*ils  afançaieat 
et  que  l'exactitude  de  ces  faits  avait  été  vérifiée  par  une  dëiégatÎN 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  l'Ain.  E.  0. 


UlfB  NOnVELLB  GBOTTE  DB  L^SPOQUB  ÙV  ReSHB, 

par  M.  Marcellin  Boulb.  {VAnAropologie^  1896,  t,  VI,  n"*  1, p.  110.) 

Courte  Notice  sur  les  fouilles  pratiquées  par  MM.  Cb.  Guilloaet 
Tournier  sous  l'abri  préhistorique  des  Hoteaux  (voir  ci-dessus). 

E.O. 


HtÀTVS  BT  LÀCVNB.  VbSTWBS  DB  LÀ  PBBIODB  DK  TBàltSlTlOJI  U^S  U 

GROTTB  Dv  Miz-D'ABiLy  par  M.  Ed.  PiBTTE.  {BuU,  iê  Ut  Soc,  i^' 
thropohgie de  Paris,  iSgB,^'' série,  t.  \I,  3'  fasc,  p.  335.) 

M.  Piette  rappelle  que  feu  Lart^t,  dans  une  réunion  duCooute 
de  Paléontologie  française,  avait  exprimé  l'avis  que  Tindustrie DfO' 
lilhique  ne  procédait  pas  de  l'industrie  paléolithique  et  que,  parla 
suite,  au  Congres  international  d'anthropologie  réuni  à  Bruiefles 
en  187a,  au  Congrès  de  l'Association  française  tenu  à  Lyon» 
1873,  au  Congrès  international  d'Anthropologie  de  Slockhola, 
ou  dans  les  séances  de  la  Société  d'anthropologie,  deux  counats 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  ^  ANTHROPOLOGIE.  028 

d'opinions  s'étaient  manifestés.  Certains  anthropologistes,  comme 
M.  6.  de  Mortillet  et  M.  Cazatis  de  Fondouce,  admettaient,  en 
effet,  que  l'hiatus  entre  l'époque  paléolithique  ou  des  cavernes  et 
l'époque  néolithique  n'était  qu'apparent  et  ne  tenait  qu'à  une  lacune 
dans  nos  connaissances;  les  autres ^  comme  M.  Cartailhac,  soute^ 
naient  qu'il  y  avait  un  hiatus  réel ,  une  séparation  nette  entre  les 
deux  époques.  Dès  1876,  au  congrès  tenu  par  l'Association  fran* 
çaise  ^  M.  Piette  s'était  élevé  contre  cette  dernière  hypothèse  et  s'était 
efforcé  de  démontrer  que  l'industrie  néolithique  pi*ôcède  de  l'in- 
dustrie quaternaire  et  surtout  de  celle  de  Solutré.  Il  restait  cepen*- 
dant  À  découvrir  les  assises  de  transition  qui  soudent  la  période 
quaternaire  à  la  période  moderne,  et,  dans  ce  but,  M.  Piette  se  mit 
à  fouiller  méthodiquement  les  grottes  magdaléniennes  des  Pyrénées. 
Enfin,  en  1887  et  1888,  il  rencontra,  au  Mas-d'Aiil,  deux  giae^^ 
menta  de  l'époque  qui  sépare  l'âge  magdalénien  de  celui  des 
hncheB  en  pierre  polie.  L'un  de  ces  gisements  est  situé  sous  un 
abri  sous  roche  k  droite  de  l'entrée  de  la  grotte,  à  un  niveau  beau*- 
coup  jixxB  élevé  que  le  plancher  de  celle-ci,  l'autre  sur  la  rive 
ganche  de  fAriie,  dans  la  grotte  elle- même ,  au  point  où  la  ri^ 
viëre  pénètre  dans  la  caverne.  De  ce  dernier,  M.  Piette  donne, 
dans  son  Mémoire,  une  coupe  détaillée  d'où  il  résulte,  dit^il, 
qu'après  la  clôture  des  temps  quaternaires,  signalée  par  la  perte 
dn  Renne,  il  y  a  eu,  avant  l'invention  de  la  hache  polie,  une 
époque  non  moins  humide  que  la  précédente,  mais  moins  froide, 
qui  a  eu  deux  phases  représentées  par  une  couche  à  galets  coloriés 
et  par  une  couche  à  Escargots.  Dans  des  couches  inférieures 
M.  Piette  a  rencontré  des  pierres  quartzeuses,  faciles  à  tenir  à  la 
main,  et  dont  f extrémité  présentait  une  surface  plane.  Ces  pierres 
ont,  d'après  lui,  servi  certainement  à  concasser  et  à  broyer.  Dans 
la  couche  k  galets  coloriés  il  a  recueilli  des  ciseaux  et  des  tranchets 
faits  de  petits  galets  siliceux  plats  et  ovalaires,  ^dont  une  extré- 
mité a  été  cassée  pour  la  rendre  coupante,  et,  dans  la  couche  a 
Escargots,  il  a  trouvé  des  ciseaux,  des  radoirs  et  des  grattoirs  en- 
tièrement polis.  Avec  ces  outils  commence  ïépoque  de  la  fierrê  poKe^ 
mais  non  celle  des  haches  en  pierre  polie,  La  hache  n'a  pas  encore 
été  trouvée  dans  Tassise  k  Escargots  t  on  ne  la  trouve  que  dans  les 
couches  superposées,  r  Ainsi,  dit  M.  Piette,  les  assises  de  transition 
du  Mas^d'Aiil  nous  font  assister  à  Tinvention  du  polissage  de  la 
pieire  et  à  son  application  à  diverses  sortes  d'outils.  7> 
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Ces  découTertes ,  faites  en  1887  et  1888,  ont  été  mentionnées 
très  succinctement  dans  des  Notes  présentées  à  rAcadémie  des 
sciences  et  à  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  duu 
deux  brochures  et  dans  des  articles  insérés  dans  des  comptes  rendus 
des  Congrès  de  Paris  et  de  Pau;  mais  elles  furent  surtout  connues 
du  public  lors  de  l'Exposition  universelle  de  1889^  M.  Piette  ayant 
placé  dans  des  vitrines  toute  sa  collection  de  Mas-d'Azil,  classée  stn- 
tigraphiquement  et  chronologiquement  et  accompagnée  de  notices 
explicatives.  Les  articles  publiés  à  ce  moment  ne  pouvaient  cepen- 
dant donner  une  idée  complète  du  résultat  des  observations  de 
M.  Piette.  Aussi  croit-il  devoir  donner  aujourd'hui  une  description 
détaillée  des  assises  de  transition.  Ces  assises,  Fassise  à  galets  co- 
loriés et  rassise  à  Escargots,  jointes  à  la  dernière  de  Tâge  dn 
Renne,  se  sont  formées  sous  Tinfluence  d'un  climat  humide,  si- 
gnalé par  des  inondations  réitérées.  Elles  renferment  un  outillage  en 
silex  du  type  magdalénien  et  en  même  temps  ces  petits  grattoirs 
ronds  et  ces  outils  en  lame  de  canif  qui  annoncent  les  temps  non* 
veaux.  Leur  forme  offrirait  un  caractère  moderne  si  la  plus  an- 
cienne de  ces  assises  ne  contenait  des  ossements  de  Renne  et  des 
outils  faits  avec  la  ramure  de  cet  animal  et  ne  se  rattachait  par  U 
aux  derniers  vestiges  des  temps  quaternaires.  M.  Piette  considère 
donc  cette  couche,  l'assise  élapho-tarandienne,  comme  une  assise 
de  pa$$age.  Il  l'a  découverte,  en  1871,  dans  la  grotte  de  Gourdon; 
il  l'a  signalée  depuis  dans  la  grotte  de  Lorthet  et  l'a  retrouvée  en 
1888  et  1889  au  Mas-d'Azil.  Au  contraire,  M.  Piette  attribue  aox 
temps  néolithiques,  malgré  la  présence  de  silex  magdaléniens,  la 
couche  k  galets  coloriés  et  la  couche  à  Escargots.  La  couche  à  Es- 
cargots, avec  de  la  cendre  grise  qui  est  le  résidu  de  feux  de  bois, 
offre,  d'ailleurs,  dit-il,  un  faciès  bien  plus  moderne  que  la  couche 
k  galets  peints  où  la  cendre  affecte  une  couleur  noire,  parce  quelle 
provient  de  feux  où  l'on  a  brûlé  de  la  chair. 

M.  Piette  constate  que  des  galets  coloriés  ont  été  trouvés  égale- 
ment dans  la  grotte  de  Bize  (Aude),  dans  la  grotte  de  la  Crouzade, 
près  de  Gruissan,  aux  environs  de  Narbonne,  dans  le  grotte  de 
Montfort,  près  Saint-Lizier  (Ariège).  Sur  ce  dernier  point,  des 
traces  de  la  couche  à  Escargots  affleuraient  au-dessus  de  la  couche 
k  galets  coloriés. 

En  terminant,  M.  Piette  dit  quelques  mots  de  la  domestication 
des  animaux.  Le  Cheval  a  été  domestiqué,  dit-il,  dès  l'époque  de 
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Solutré.  Plus  tard,  à  Tépoque  cervidienne,  quand  le  climat  est  de- 
venu humide  en  restant  froid  et  que  la  durée  des  neiges  a  rendu 
rélevage  du  Cheval  difficile,  on  a  domestiqué  le  Renne.  Aux  temps 
élapho-tarandiens,  quand  les  pluies  ont  succédé  aux  neiges,  on  a 
domestiqué  un  Bœuf  que  des  gravures  représentent  avec  v^ne  sangle 
et  une  couverture.  Enfin,  il  est  possible  qu'un  Porc  ait  été  domes- 
tiqué ou  plutôt  semi-domestiqué  à  Tépoque  des  galets  coloriés. 
Tous  ces  animaux,  d'après  M.  Piette,  étaient  élevés  uniquement 
pour  leur  chair.  E.  0. 

Etudes  D^STHitocjuPHiB  PBEHiswRiQOBy  par  M.  Ed.  Piktte.  (L'iln- 
thropologie,  iSgB,  t.  VI,  n°  3,  p.  376  et  suiv.  [avec  coupe  et 
fig.  dans  le  texte].) 

M.  Ed.  Piette  commence  pardonner,  avec  coupe  à  Tappui,  une 
description  détaillée  des  diverses  assises  dont  il  «a  constaté  la  su- 
perposition sur  la  rive  gauche  de  TArize,  dans  la  grotte  du  Mas- 
d'Azil.  Les  assises  se  succèdent  dans  Tordre  suivant,  de  bas  en 
haut  :  1*^  terre  graveleuse,  mêlée  à  du  limon,  reposant  sur  la  roche 
calcaire  dans  laquelle  est  creusée  la  grotte  et  renfermant  du  charbon 
et  des  pierrailles  éparses;  9**  couche  archéologique  noire,  devant 
sa  couleur  à  des  cendres  provenant  de  chair  brûlée  et  renfermant 
des  silex  de  forme  magdaléniennes,  des  instruments  en  os  cassés, 
des  ossements  de  Mammifères;  3^  limon  jaune  sableux  schistoïde; 
4*  couche  archéologique  noire,  la  dernière  de  Tâge  du  Renne,  ren- 
fermant des  harpons  la  plupart  en  bois  de  Renne,  quelques-uns  en 
bois  de  Cerf  élaphe,  de.  nombreuses  gravures,  etc.  ;  S""  limon  jaune; 
6"  assise  rougeâtre  contenant  des  ossements  de  Cerf  commun ,  de 
Qiamois,  ds  Bœuf  primitif ,  de  Cheval,  d'Ours  commun,  de  San- 
glier, de  Blaireau,  de  Chat  sauvage,  de  Castor,  de  diverses  espèces 
d^Oiseaux,  de  Brochet,  de  Truite,  de  Cyprins,  de  Grenouilles, 
mais  point  d^ossements  de  Renne.  Les  silex,  de  cette  couche  sont 
presque  tous  de  forme  magdalénienne;  on  y  rencontre  aussi  de 
petits  galets  noirs  et  polis  à  Tune  de  leurs  extrémités  et  ayant  dû 
servir  de  ciseaux  ou  de  tranchets,  des  harpons  perforés  en  bois  de 
Cerf,  des  poinçons,  des  lissoirs,  de  nombreuses  dents  de  Cerf 
percées,  des  noyaux  de  prunes  et  de  cerises,  des  ftoix,  des  noi- 
settes, des  glands,  et  même  des  grains  de  blé.  M.  Piette  a  ren- 
contré, dans  cette  assise,  deux  squelettes  inhumés  après  avoir  été 
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décharnés  au  silex  et  colorés  en  rouge  au  moyen  de  peroxyde  de 
fer;  7"*  cendres  rubanées  de  blanc,  de  rouge  et  de  gris  contenant 
des  lits  lenticulaires  A^HeUx  nemoraliiy  des  ossements  de  Mammi- 
fères en  partie  identiques  à  ceux  de  la  couche  précédente^  des  silex 
travaillés  pareib  à  ceux  de  cette  couche ,  des  racloirs  en  roche  polie  « 
des  harpons  perforés  en  ramure  de  Cerf,  des  polissoirs  en  grès, 
des  noyaux  de  divers  fruits,  etc.  Cette  couche,  d'apris  M.  Piette, 
correspond  aux  kjœkkenmceddings;  8°  couche  argUeuae  noirâtre, 
renfermant  des  os  de  Porc,  de  Bœuf,  de  Mouton,  de  Cerf,  deso(^ 
liers  et  des  amulettes  en  albAtre,  des  tessons  de  poteries  néoli- 
thiques, des  poinçons,  des  spatules,  des  lissoirs,  des  épingles  en 
os,  des  flèches  à  ailerons  et  des  flèches  à  pédoncules  en  silex,  des 
haches,  des  ciseaux  et  des  racloirs  en  pierre  polie,  des  Escargots, 
des  noix,  etc.  Quelques  parcelles  de  vert-de-gris,  qu'on  ne  ren- 
contre que  dans  le  tiers  supérieur  de  Tassisa,  annoncent  que  ce  tiers 
était  contemporain  du  commencement  de  Tâge  du  bronze  ;  9'  couche 
argileuse  noirâtre  renfermant  des  os  de  Mouton,  de  Porc,  de  G«rf, 
des  clous  en  fer,  des  poteries  gauloises ,  etc. 

En  étudiant  les  armes  et  les  outils  contenus  dans  ces  diverses 
assises,  M.  Piette  a  constaté  des  transitions  insensibles  entre  les 
types  anciens  et  les  types  plus  modernes.  Ceux-ci  sont  nés  des 
autres  par  des  perfectionnements  continus,  dit-il,  et  quand  THomme 
a  été  contraint  par  des  nécessités  irréductibles  à  changer  la  matière 
première  de  ses  outils  et  de  ses  armes,  il  est  toujours  parvenu,  i 
force  d'application  et  à  force  d'essais ,  à  trouver  les  formes  les  plus 
pratiques  pour  remplacer  avec  la  nouvelle  matière  les  instruments 
faits  avec  la  matière  qu'il  n'avait  plus  à  sa  disposition.  M.  Piette, 
pour  mettre  ces  faits  en  évidence,  a  retracé  l'histoire  du  harpon 
durant  les  temps  magdaléniens  et  l'époque  des  transiti<ms  qui  les 
a  suivis  et  a  montré  les  transformations  successives  de  rinstrament 
depuis  le  harpon  composé  d'une  hampe  en  bois  et  d'une  tète  en 
bois  de  Cerf  barbelée,  jusqu'au  harpon  javelot,  ovaiaire,  percé  d'un 
trou  et  muni  d'une  ou  deux  rangées  de  barbelures.  £•  0. 


VSB  8BPULTVRB  DANS  L^SSISB  A   GALETS  COlOniBS  DU  Maë-^D^AzU,  p«r 

M.  Ed.  PiETTB.  {BuiL  de  la  Sac,  JT anthropologie  de  Paris,  iSgS, 
4*  série,  t.  VI,  5*  fasc,  p.  i85.) 

En  fouillant  dans  la  grotte  du  Mas-d'Âxil,  l'assise  à  galets  co- 
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loriés  placé  sur  la  rive  gauche  de  TArise ,  M.  Piette  a  découvert  les 
ossements  d'un  squelette  humain  incomplet,  qui  lui  parait  être  in- 
contestablement contemporain  de  cette  assise.  Les  ossements  qui 
n étaient  plus  dans  leur  position  normale,  étaient  rongés  par  du 
peroxyde  de  fer,  quelques-uns  étaient  rayés  par  le  tranchant  d'un 
silex;  M.  Piette  en  conclut  que  le  cadavre  avait  été  décharné  avant 
d'avoir  été  rapporté  dans  la  grotte  et  peut-être  inhumé.      E.  0. 


Quelques  ateliebs  héoutbiques  de  ià  Dordogne  où  l^on  trouve  la 
FBUiLLE  DITE  DE  Lauribr  ,  par  M.  Octave  Vauvillé.  (£u&.  de  la 
Soc.  d^ anthropologie  de  Paria,  1895,  U''  série,  t.  VI,  &*  fasc, 
p.  465.) 

Guidé  par  M.  François  Delmas  qui ,  depuis  une  vingtaine  d'années , 
a  fait  des  découvertes  très  intéressantes  aux  environs  de  Creysse, 
M.  Octave  Vauvillé  a  exploré  quelques  ateliers  néolithiques  de  cette 
région,  situés  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  et  y  a  recueilli 
des  pièces  en  silex  très  variées.  Il  signale  donc  cette  série,  au  mi- 
lieu d'instruments  qui  offrent  nettement  le  type  néolithique  des 
'  instruments  en  silex,  offrant  la  forme  dite  en  feuille  de  laurier  et 
rappelant  tout  à  fait  ceux  de  l'époque  solutréenne. 

Dans  les  observations  qu'il  a  présentées  à  la  suite  de  cette  com- 
munication, M.  6.  de  Mortillet  a  contesté  l'authenticité  de  quelques- 
uns  des  silex  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Vauvillé.  Ce 
dernier  a  répondu  qu'il  avait  recueilli  lui-même  les  silex  qu'il  con- 
sidère comme  parfaitement  authentiques.  M.  Capitan  qui  a  étudié 
sur  place  plusieurs  stations  et  grands  ateliers  des  environs  de  Ber- 
gerac et  qui  a  recueilli  de  nombreuses  pièces,  a  été  frappé,  dit-il, 
de  ce  fait  qu'on  y  rencontre  mélangés  des  instruments  d^époques 
diverses,  depuis  Tacheuléen  jusquau  néolithique.  E.  0. 


ESCOBE  LES  SÉPULTURES  DBS  GROTTES  DES  BàOUSsé-RoUSsà. RePLIQUE 

AU  Jy  A.  VERKEAUy  par  M.  E.  d'Act.  {V  Anthropologie  y  1896,  t.  VI, 
n*  3,  p.  345.) 


6a. 
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Vu  DBMiBB  MOT  ÀV  SUJET  BE8  BAoussi-BoossB ^  par  M.  B.  VumEu. 
{UAmhn^logie,  1896,  t.  VI,  n°  3,  p.  35&.) 


Fouilles  y  eu  iSgi,  dams  les  qïïottes  de  CEAVANcaEy  par  M.  Dobail- 
RoT,  secrétaire  de  la  Société  belfortaine  d'émulation,  a  Belfort 
{Aêêoc,  française  pour  F  avancement  des  sciences,  Qmple  reniât  de  la 
s3*  session^  Caen,  189/1  :  i"*  partie,  Documents  ofidels  et  froùt- 
verbaux f  p.  196.) 

M.  Dubail-  Roy  rend  compte  de  fouilles  qui  ont  été  exécutées 
pendant  Thiver  189/1-1895  dans  la  grotte  de  Cravanche,  prèsBd- 
fort,  grAce  à  une  subvention  accordée  par  TAssociation  française. 
Deux  crAnes  dolichocéphales,  en  parfait  état,  ont  été  exhumés.  Ils 
se  trouvaient  entre  deux  blocs  de  calcaire  arcboutés  et  le  premier 
était  recouvert  d'une  daile  sur  laquelle  on  recueillit  un  silex  taillé, 
a  retouches  latérales.  Des  cendres,  des  ossements. et  un  silex  taillé 
ont  été  trouvés  également  à  côté  des  cendres,  près  du  sec4>nd  crftae 
qui  appartenait  à  un  individu  encore  jeune.  On  a  également  mis 
à  jour  une  belle  hache  polie  en  aphanite,  portant  encore  des  traces 
de  Temmanchure,  trois  poinçons  en  os,  des  anses  de  vases,  un 
fragment  de  bois  de  Cerf  travaillé,  etc.  Ces  objets  datent,  comme 
ceux  qui  ont  été  obtenus  précédemment,  de  Tépoque  néolithique. 

E.  .0 


Note  sue  le  polissoir  du  bois  des  Coudbiees,  commune  de  Fucr 
(Ko.v.vs),  par  M.  Lhottb.  {Assoc.  française  pour  V avancement  ia 
sciences,  Compte  rendu  de  la ^3'  session,  Caen,  189/i  :  i'*  partie, 
Documents  officiels  et  procès-verbaux,  p.  197,  et  2*  partie,  Notes  et 
mémoires  [publiés  en  1896],  p.  768  [avec  fig.].) 

M.  Lhotte  a  trouvé  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Flacy 
(Yonne),  dans  le  b<)is  des  Coudriers,  un  polissoir  dont  il  donne 
une  description  accompagnée  d'une  figure,  et  qui  offre  une  série 
de  rainures  et  des  trous  régularisés  de  main  d'homme.  R  pense  que 
ces  trous  étaient  destinés  à  recevoir  de  Teau  que  Ton  faisait  refluer 
en  enfonçant  un  bâton  dans  la  cavité  et  qui  se  déversait  alors  dans 
les  rainures.  De  cette  façon,  dit-il,  les  ouvriers  des  temps  préhis- 
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toriques  n'étaient  pas  obligés  d'aller  mm  fréquemment;  durant  la 
saison  sèche;  chercher  de  Teau  à  une  grande  distance.       Ë.  0. 


DécOOVMBTE  DB  PAlÂFITTBS  i  RoVGBMONT  (DoiTBS),  par  M.  H.  MiCIIEL. 

[Aiêoc,  française  pour  F  avancement  des  sciences  ^  Compte  rendu  de  la 
ù3*  session,  Caen,  189/1  *  ^'*  partie,  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux  ,  p.  1 9  & ,  et  9*  partie ,  Notes  et  mémoires  [  publiés  en  1 89  5  ] , 
p.  758.) 

En  établissant  les  fondations  de  la  gare  de  Rougemont  (Doubs), 
on  a  découvert,  au  printemps  de  1898,  à  3  mètres,  3  m.  5o  et 
même  k  mètres  de  profondeur,  des  pièces  et  fragments  de  bois 
grossièrement  équarris  auxquels  un  long  séjour  dans  Teau  et  dans 
un  sol  vaseux  avait  donné  une  couleur  noir  d'ébène.  M.  Michel, 
qui  a  pu  examiner  ces  bois,  les  considère  comme  des  pilotis.  Il  sup- 
pose que  Temp^cement  occupé  aujourd'hui  par  la  gare  et  la  partie 
basse  du  bourg  de  Rougemont,  ainsi  que  les  prairies  en  amont  et 
en  aval,  étaient  jadis  recouverts  par  les  eaux  d'un  lac  quia  dû  être 
comblé  insensiblement  par  les  alluvions  quaternaires.  Dans  ce  lac 
s'élevait  probablement  une  station  lacustre  correspondant,  suivant 
M.  Michel,  à  l'époque  néolithique.  E.  0, 


UHB  CUBIBVSB  FOBMB  DB  COMMBBCB  PBIMlTtFy  par  M.  Ch.  LeTOURNBAU. 

(Buli  de  la  Soc,  d^ anthropologie  de  Paris ^  1896,  &*  série,  t.  VI, 
3*  fasc,  p.  267.) 

M.  Ch.  Letourneau  montre  que  le  commerce  n'existait  pas  à 
l'origine  de  nos  sociétés  et  qu'il  était  encore  ignoré  des  Fuégiens, 
des  Australiens  et  même  des  Polynésiens  jusqu'à  une  date  récente. 
Les  premiers  échanges  se  sont  opérés  avec  une  certaine  défiance, 
au  moyen  de  dépAts  que  chaque  partie  faisait  dans  un  endroit 
commun.  Ce  mode  d'échange  dont  parle  Hérodote  n'a  pas  entière- 
ment disparu.  M.  Ch.  Letourneau  en  cite  de  nombreux  exemples 
empruntés  aux  récits  des  voyageurs  modernes.  E.  0. 
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VoMiSiNM  DM8  Aetbjis  ET  L^HoMMM  pniïïiêToniQUE ^  par  M.  IsaacÎATLOi, 
traduction  de  Tangiais  par  M.  H.  de  Vaaioht.  (Paris,  189&, 
BatUille  et  C^  édit.) 

M.  Taylor  expose,  dans  le  premier  chapitre  de  son  livre,  les  di- 
verses opinions  qui  ont  été  émises  au  sujet  de  la  patrie  primitive 
des  Aryens  et  présente  ensuite  les  arguments  qu  on  peut  invoquer 
contre  Torigine  asiatique  de  ce  peuple.  Il  arrive  à  cette  condusion 
que  les  Aryens  se  rattachent,  au  point  de  vue  de  l'industrie  comme 
au  point  de  vue  des  caractères  ethnographiques,  aux  populations 
primitives  de  l'Europe  qui  ont  fort  bien  pu,  dit-il,  modifier  lear 
manière  de  vivre,  transformer  leur  organisation  sociale,  sans  avoir 
eu  pour  guides  des  émigrants  venus  de  TOrient  Les  derniers  cha- 
pitres sont  consacrés  à  l'évolution  du  langage  aryen  et  à  la  mytho- 
logie aryenne.  E.  0. 


Les  Celtes  orientàvi.  —  Bipeeeûeêees  ,  Celtes  ^  Calâtes  y  Gàlli, 
par  M.  A.  Lbpbvrb.  [BuU,  de  la  Soc.  d^ anthropologie  d^  Paris,  1895, 
4*  série,  t.  VI,  i*  fasc.,  p.  33o.) 

M.  A.  Lelèvre  s^est  proposé  de  déterminer  le  sens  et  l'emploi  ra- 
tionnel des  mots  bien  connus,  mais  souvent  appliqués  au  hasard  : 
Celtes,  Galates  et  Gaulois.  Il  fait  remarquer  que,  dans  une  pareille 
recherche,  il  faut  écarter  tout  d'abord  ce  qu'ont  écrit  Michelet, 
Guizot,  Augustin  Thierry  et  Henri  Martin,  qui  ne  possédaient  pas 
encore  les  données  que  nous  ont  fournies  l'anthropologie ,  l'archéo- 
logie, qui  croyaient  plus  ou  moins  à  l'unité  d'une  race  gauloise, 
établie  du  temps  immémorial  sur  notre  sol  et  qui  trouvaient  la 
confirmation  de  ces  théories  dans  des  auteurs  anciens  d'une  anti- 
quité très  relative.  «rNous  savons  maintenant,  dit  M.  Lefèvre,  que 
de  longues  périodes  de  temps  se  sont  écoulées  avant  que  le  Rhin, 
ou  tout  au  moins  la  Marne,  aient  été  franchis  par  les  conquérants 
blonds  et  grands  qui  ont  donné  leur  nom  à  la  Gaule  ;  nous  sommes 
en  mesure  d'affirmer  que,  six  cents  ans  avant  notre  ère,  domi- 
naient à  l'est  du  Rhône  les  Ligures,  au  sud  des  Cévennes  les  Ibères; 
enfin  la  densité  persistante  de  populations  brunes  dans  les  bassins 
de  la  Loire  et  de  la  Seine  nous  autorise  à  penser  que  cette  impor- 
tante région  de  la  France  était  occupée,  dès  la  première  époque  du 
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bronze ,  par  les  ancêtres  de  la  raee  qui  la  remplit  encore  et  qui  a 
survécu  à  toutes  les  invasions  historiques,  d 

Cette  race,  d'après  M.  Leftvre,  appartenait  probablement  en 
majorité,  comme  le  groupe  ausonien,  comme  le  groupe  ligure,  k 
ce  type  de  forte  et  moyenne  stature,  à  la  tête  arrondie,  dont  on 
peut  suivre  la  marche  ascendante  dans  toute  la  partie  moyenne  de 
FEurope. 

Toute  la  région  nord-ouest  de  cette  partie  du  monde  était,  pour 
les  anciens  Grecs,  une  terra  ineagnàa.  Au  delà  des  Scythes,  ils  en- 
trevoyaient vaguement  des  peuples  qu'ils  désignaient  sous  le  nom 
d'Hyperboréens  et  qu^ils  plaçaient  quelque  part  très  loin  dans  le 
nord.  Plus  tard  cependant,  ils  reportèrent  Thabitat  de  ces  Hypers 
boréens  du  tbié  de  Touest,  vers  les  sources  de  llstrios  ou  du  Da- 
nube, où,  dès  le  commencement  du  v^  siècle  avant  notre  ère,  on 
signalait  déjà  la  présence  des  Celtes  {Kekoi).  Pendant  longtemps 
les  deux  termes  Hyperboréens  et  Celtes  demeurèrent  synonymes. 
M.  Leièvre  pense  que  le  dernier  n'était  pas  d'origine  grecque,  mais 
que  c'était  le  nom  national  d'un  peuple  qui,  dès  le  vi*  siècle,  s'é* 
tendit  dans  la  vallée  du  Rhin,  conquit  la  Grande-Bretagne  et  eu« 
Toya  de  nombreuses  bandes  parcourir  les  bassins  de  la  Seine  et  de 
la  Loire.  Au  v*  siècle,  les  Celtes  franchirent  les  Pyrénées  et,  se 
mélangeant  aUx  Ibères  qu'ils  avaient  vaincus,  formèrent  la  nation 
des  Celtibères.  Leur  extension  ve)^  t^ôuest  était  connue  d'Hérodote 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  Cellies.  Aristote  se  sert  de  la  même 
expression. 

Après  s'être  alliés  à  Alexandre,  les  Celtes  de  l'Adriatique  rom- 
pirent la  paix  et  envahirent  la  Macédoine  et  la  Thessalie,  mais  ils 
furent  battus  et  contraints  de  refluer  vers  le  nord.  Ils  traversèrent 
la  Thrace,  le  Bosphore,  l'Asie  Mineure  et  finirent  par  se  cantonner 
dans  la  Cappadoce  et  la  Phrygie. 

Avec  cette  invasion  de  980-978,  mais  non  avant,  dit  M.  Lefèvre, 
apparaît  un  nom  nouveau ,  celui  de  Galates  qui  devient  synonyme 
de  Celtes.  Plus  tard  cependant,  après  la  mort  de  César,  lorsque 
l'ancienne  patrie  des  Celtes  était  occupée  depuis  longtemps  par  les 
Germains,  Diodore  de  Sicile  essaya  de  distinguer  entre  les  Celtes 
et  les  Galates,  appelant  Cdtes  les  peuples  qui  habitent  l'intérieur 
des  terres  au-dessus  de  Marseille,  près  des  Alpes  et  de  ce  côté-ci 
des  Pyrénées,  et  Gnlaten  les  peuples  qui  vivent  au  nord  du  pays  des 
Celtes,  près  de  l'Océan  et  du  mont  Herkunion  (Forêt  Noire),  jus- 
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qu'à  la  ScyUûe.  Dion  Cassius,  au  contraire,  plaça  les  GaUtes  k 
gauche  et  les  Celtes  à  droite  du  Rhin.  Ces  distinctions  n  auraient 
pas  de  raison  d'être  suivant  M.  Leftvre^  qui  trouve  dans  le  mot  Ga- 
latêê  le  radical  Gai  équivalant  rigoureusement  au  radical  Kel  du 
KeUaa  et  signifiant  également  bravoure  y  exploit.  D'après  lui,  le  mot 
latins  GaUui  serait  ou  foncièrement  identique  à  KeUoi  ou  formé  de 
la  même  racine  que  Galates. 

Les  Latins,  dit-il,  commencèrent  par  laisser  le  nom  de  Cebei  aux 
Celtibériens  d'Espagne  et  sans  doute  aux  Celtes  du  Rhin  et  réser* 
vèrent  le  nom  de  GaUi  aux  Gaulois  de  la  Gaule  cisalpine  et  de 
l'Italie.  Plus  tard,  le  nom  de  GalUa  fut  étendu  des  Alpes  aux  Pyré- 
nées, de  l'Isère  aux  Cévennes  et  à  la  Haule-Garonne  :  ce  fîit  ia 
Gallia  braeeata.  Le  reste  de  la  Gaule,  y  compris  l'Aquitaine  et  la 
Belgique,  s'appela  bientôt  la  GaUia  camata.  Enfin,  de  cette  grande 
Gaule,  une  division  fut  attribuée  aux  Celtes;  ce  fut  le  pays  centrai 
entre  la  Garonne  et  la  Seine,  la  Celtique  de  César. 

Les  anciens  domaines  des  Celtes  avaient,  du  reste,  depuis  assez 
longtemps  changé  de  dénomination,  même  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  par  suite  de  l'arrivée  d'une  importante  couche  celtique  ou 
celto-germanique,  constituée  par  les  Volkê  ou  Bolge  dont  le  nom 
signifiait  fouler  peuple^  et  qui  avaient  envahi  les  Ardennes  et  la 
Picardie,  l'Angleterre  et  l'Irlande.  Ce  sont  eux  qui  firent  donner 
•à  la  Gaule  du  Nord  le  nom  de  Belgique. 

La  communication  de  M.  Lefèvre,  dans  la  séance  du  16  mai 
1896 ,  a  donné  lieu  à  un  discussion  à  laquelle  ont  pris  part  MM.  R. 
Collignon,  G.  de  Mortillet,  Zaborov^ski  et  le  colonel  Dubousset. 
M.  le  D'  Collignon,  tout  en  étant  pleinement  d'accord  avec  M.  Le- 
fèvre  sur  Tidentité  des  Celtes  et  des  Galates,  a  exprimé  Topinion 
que,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  trouvé  un  nom  acceptable  pour  désirer 
le  peuple  brachycéphale  et  brun  vaincu  par  les  blonds  dolicho- 
céphales, il  fallait  conserver  provisoirement  à  ce  peuple  le  nom  de 
Celtes  y  en  donnant  à  ce  terme  le  sens  indiqué  par  Broca,  et  dési- 
gner les  envahisseurs  sous  le  nom  de  Gaulois.  Il  a  insisté  toutefois 
sur  l'inconvénient  qu'il  y  avait  à  ne  tenir  compte,  dans  la  caracté- 
ristique des  races,  que  des  données  fournies  par  l'indice  cépbalique. 
Enfin,  il  a  trouvé  dans  le  débat  actuel  une  confirmation  de  ses 
observations  personnelles  relativement  à  la  persistance  des  races 
primitives..  En  Gaule,  comme  ailleurs,  dit-il,  les  conquérants,  qui 
formèrent  bientôt  l'aristocratie,  disparurent  plus  ou  moins,  décimés 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  933 

par  les  guerres  plus  meurtrières  pour  les  chefs  que  pour  les  soldats  v 
et  furent  absorbés  par  la  race  vaincue.  E.  0. 


CiMRTiàBE     ÛALIO^ROMàIN    BT    MBROriMOIEN    DM    MuiM    {EuBb),    pab 

M.  Léon  Coutil,  secrétaire  de  la  Société  normande  d^études 
préhistoriques.  {Assoe.  françaiiè  pour  f avancement  de$  êcieneee^ 
Qm^te  rendu  de  la  s3*  êeesim,  Caen,  189/1  «  ^'^  partie^  Documente 
ojkiele  et  prods-^verbaux ,  p.  196^  et  s*  partie;  Notée  et  mémoires 
[publiés  en  1895],  p.  761.) 

Sur  le  territoire  de  la  commune  de  Muids,  située  dans  Tarron* 
dissement  de  Louviers,  le  long  de  la  Seine,  M.  Léon  Coutil  a  dé- 
couvert les  traces  d'une  ancienne  population  gallo-romaine  et  d'une 
colonie  franque  ou  peut-être  saxone  qui  avait  subjugué  et  supplanté 
la  population  précédente.  Les  fouilles  pratiquées  dans  Tancien 
cimetière  ont  mis  au  jour  de  nombreux  objets  gallo-romains,  tels 
que  coupes  en  bronze  à  bords  festonnés,  épingles  en  os  et  en 
bronze,  deniers  de  Carin,  de  Constantin  le  Grand  et  de  Constan- 
tin II,  barillets  et  ampoules  en  verre,  olla  en  terre  grise,  vases  en 
terre  rouge.  Immédiatement  à  côté  de  ces  vestiges  ou  au-dessus  des 
sépultures  et  des  ruines  de  la  station  romaine,  on  a  rencontré  des 
sarcophages  en  calcaire  tendre  des  environs  d'Ecos  ou  de  Mantes  et 
des  vestiges  dé  nombreuses  inhumations  pratiquées  dans  les  inter- 
valles. 

Cette  nécropole,  qui  malheureusement  n  a  pu  être  fouillée  mé- 
thodiquement par  M.  Coutil,  a  livré  un  mobilier  funéraire  très 
riche  comprenant  des  francisques,  framées,  scramasaxes,  couteaux, 
dagues,  boucles  damasquinées  ou  ornées  de  cabochons,  boutons, 
Gbules,  bagues,  colliers  en  verroterie,  coupes  en  terre  blanche, 
rose,  grise  ou  noire,  unies  ou  décorées  de  points,  de  lignes  ou  de 
zigzags.  Une  petite  série  de  crânes,  découverts  en  même  temps  et 
actuellement  déposés  dans  les  collections  du  Muséum,  a  donné 
comme  indice  moyen  76-66  pour  les  hommes  et  80-68  pour  les 
femmes.  Ils  révèlent  une  race  dolichocéphale  d'envahisseurs  asso- 
ciée è  des  femmes  brachycéphales.  E.  0. 
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L93  AlfîMÀVX   IHCIV8  DÂlfS  L^ÀMBRB  ET  LÀ    UmBÀTUËM   âNCIBUIIt,  par 

M.  Glotz,  professeur  d'histoire  au  lycée  Michelet.  (£«11.  ie  b 
Sœ.  Jt anthropologie  de  Pariée  1896,  &*  série,  t.  VI,  k*  fasc., 
p.  35i.) 

'  M.  Gioti  cite  divers  passages  d'Aristole,  de  Pline,  de  Tacite,  de 
Martial,  etc.,  d'où  il  ressort  que  les  anciens  avaient  déjà  remanpié 
la  présence  d'animaux  et  de  végétaux  inclus  dans  le  succin.  Il  moatre 
que  Tambre,  plus  ou  moins  dédaigné  des  Grecs,  était  au  contraire 
tràs  recherché  par  les  Latins  et  il  est  porté  k  croire  que  les  riches 
Romains  conservaient  volontiers  dans  leurs  collections  d'objets  pré- 
cieux des  morceaux  d'ambre  taillés  renfermant  des  Reptiles  ou  des 
Insectes.  E.  0. 


Lb  cimbtibbb  bàbbabb  dv  GBiTÀBy  PBàê  Gajluc  (Tiaif),  par  M.  Alfred 
GàRAviFr^CAGniN.  (Aêsoc.  française  pour  ravaneemeM  dee  iàmcHy 
Compte  refidu  delà  5à3*  ieeeion,  Caen^  189&  :  f*  partie,  DoomenU 
ojficieb  et  proeèe-wrbauXy  p.  198,  et  a*  partie,  Notée  et  wUmeim 
[publiés  en  1896],  p.  7&5.) 

Le  cimetière  de  Gravas,  dont  M.  Garàven-Cachin  a  commeûoé 
l'exploration  en  1887  et  qui  lui  avait  déjà  fourni  des  bijoux  très 
intéressants ,  vient  de  lui  livrer  encore  une  boucle  d'oreille  d'un  tra- 
vail très  soigné,  dont  il  donne  la  description.  Des  bijoux  du  même 
type  avaient  déjà  été  trouvés  dans  la  Seine-Inférieure  par  M.  labbé 
Cochet,  à  Ghasseny  par  M.  Moreau,  à  Herpès,  près  Jarnac,  par 
M.  Delamain,  et,  bien  plus  loin  de  nous,  dans  les  cimetières  de  la 
Hongrie  et  de  la  Crimée.  E.  0. 


DàcOVVBBTBB  DB  VJ8B8  À  BBC   À  TBÀVBB8B  INTBBlBaBB  DU  Xllf  SlÈCLEf 

AUX  Luis  {Tabn-bt-Gàbonnb)^  par  M.  Caraven-Caghir.  {Atsoc. 
française  pour  C avancement  des  sciencea.  Compte  rendu  de  la  ^3"  sa- 
sion ,  Caen^  t  S9&  :  i*^  partie»  Documente  ojficieU  et prode-verhauXf 
p.  196,  et  a*  partie.  Notes  et  méfnoiree  [publiés  en  1895], 
p.  753.) 

En  vidant  un  ancien  puits  situé  non  loin  du  village  de  Liais 
(Tarn-et-Garonne),  on  a  découvert  six  vases  en  terre  rouge  vermil- 
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Ion  ou  cpelquefois  griee,  non  vernissés,  qui  rappellent  par  leur 
forme  ceux  qui  ont  été  trouvés  par  M.  Cabié  dans  Tancienne  station 
de  Buzet  (Haute-Garonne)  et  par  M.  Tabbé  Viguier  dans  le  cime- 
tière de  la  Parochial  (Tarn).  M.  Garaven-Cachin,  dans  la  notice 
qu'il  consacre  à  cette  découverte,  fait  ressortir  l'intérêt  qu'elle  pré- 
sente pour  l'histoire  encore  si  obscure  de  la  céramique  au  moyen 
âge.  E.  0. 


NoTBs  ÀifTHBOPOLOGiQVBs  suB  LB  ViuiSy  par  M.  Maurice  Bbbot. 
(Bttfl.  de  h  Soc.  Jt anthropologie  de  Paris ,  1896,  ft*  série,  t.  VI, 
5*  fasc.,p.  486.) 

M.  Bedot  ayant  été  autorisé  à  suivre  les  opérations  du  recrute* 
ment  dans  le  Bas- Valais,  a  pu  recueillir  des  matériaux  en  vue  d'une 
étude  anthropologique  de  cette  Contrée.  Des  mensurations  ont  été 
faites  sur  786  hommes,  et  le  nombre  des  observations  qui  ont  pu 
être  utilisées  et  groupées  dans  des  régions  définies  est  de  61/i.  Elles 
montrent  que  les  têtes  larges  sont  en  grande  majorité  dans  le  Bas- 
Valais,  mais  qu'elles  ne  sont  pas  réparties  également  dans  les  dif- 
férentes vallées.  Dans  toute  la  partie  montagneuse  de  la  région  qui 
correspond  au  bassin  des  affluents  de  la  rive  gauche  du  Bhône,  de 
Monthey  à  Martigny,  on  observe  une  brachycéphalie  bien  prononcée. 
Les  bracbycépbales  forment  la  majorité  et  sont  presque  toujours 
d'autant  plus  nombreux  que  l'on  s'éloigne  davantage  de  la  vallée 
du  Rhône.  £n  revanche,  dans  cette  vallée,  les  bracbycépbales  dimi- 
nuent pour  laisser  la  majorité  aux  sous-brachycéphales  et  les  doli- 
chocéphales augmentent.  Les  bracbycépbales  sont  plus  nombreux 
sur  la  rive  droite  que  sur  la  rive  gauche. 

A  Isérable ,  village  perché  sur  la  montagne  qui  domine  la  plaine 
du  Rhône,  sur  la  rive  gauche,  à  6/10  mètres  au-dessus  de  Riddes, 
M.  Bedot  a  constaté  une  brachycéphalie  extrêmement  prononcée  et 
supérieure  même  à  celle  des  Lapons  mesurés  par  Broca,  ainsi 
qu'à  Savièze ,  village  dans  la  montagne ,  au-dessus  de  Sion ,  sur  la 
rive  droite  du  Rhône.  Pour  ce  qui  concerne  la  taille,  c'est  dans  la 
vallée  du  Rhône  que  l'on  observe  le  maximum  de  1  m,  6/10;  vient 
ensuite  Savièze  avec  1  m.  633.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier,  dit 
M.  Bedot,  que  ces  mesures  ont  été  prises  sur  des  recrues  âgées, 
pour  la  plupart,  de  19  ans,  c'est-à-dire  n'ayant  pas  encore  atteint 
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le  maximum  de  leur  taille.  En  classant  les  individus  de  tout  le  Bas- 
Valais  d'après  leur  indice  crânien  et  en  faisant  la  moyenne  des 
tailles ,  M.  Bedot  a  reconnu  que  la  stature  augmentait  à  partir  des 
brachycéphales  jusqu'aux  sous-dolichocéphales,  qui  atteignent  le 
maximum  de  i  m.  6&o,el  redescendait  à  i  m.  638  chez  les  mis 
dolichocéphales. 

Les  recherches  sur  la  couleur  des  cheveux  n'ont  pas  donné  de 
résultats  bien  caractéristiques. 

En  somme,  M.  Bedot  croit  pouvoir  dire  que  le  Bas-Valais  est 
habite  par  un  race  brachycéphale  et  de  taille  au-dessus  de  U 
moyenne ,  dont  les  représentants  les  plus  purs  se  rencontrent  actuel- 
lement dans  les  montagnes  et  les  vallées  des  affluents  du  Rh6ne, 
principalement  sur  la  rive  gauche,  et  qui  a  été  refoulée  par  une 
autre  race,  caractérisée  par  une  tète  étroite  et  une  taille  un  peu 
plus  élevée,  race  qui  s'est  établie  dans  la  plaine  du  Rhône  et  sur 
certains  points  de  la  rive  droite  du  fleuve.  E.  0. 


MoavBMBNT  DE  LÀ  POPULATION  FBÀHÇÀisB  BN  î8g3j  par  M.  Arsèue 
DuMONT.  {BuU.  de  la  Soc.  i anthropologie  de  Paris ,  1896,  &*  série, 
t.  VI,  U*  fasc,  p.  395.) 

En  1893 ,  dans  5i  départements  français,  le  chi£Pre  des  décès  Ta 
emporté  sur  le  chiffre  des  naissances,  et  dans  TOme,  pour  cette 
seule  année,  l'excès  des  décès  a  été  de  9,336.  M.  Arsène  Dumont 
attribue  ce  fait  regrettable  à  des  causes  inhérentes  à  notre  état  de 
civilisation  et  qu'il  importe  de  déterminer  exactement  pour  trouver 
les  remèdes.  Il  faut  commencer,  dit-il ,  par  faire  la  démographie 
de  la  France  entière,  commune  par  commune  et  canton  par  can- 
ton, en  se  servant  des  matériaux  accumulés  dans  les  archives  des 
départements. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  René  Worms  et  M.  G.  La- 
gneau  ont  présenté  quelques  observations.  Le  premier  a  demandé 
que  dans  les  statistiques  il  fût  toujours  indiqué  combien,  parmi  les 
enfants  nés  en  France,  sont  issus  d'auteurs  étrangers,  et  M.  Lagneau 
a  montré  qu'il  y  aurait  tout  intérêt  pour  la  France  à  s'assimiler  les 
éléments  étrangers  en  facilitant  la  naturalisation  des  immigrés. 

E.O. 
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Sdb  là  diminution  de  la  population  en  France  i  par  M'"*  Clémence 
RoTBB.  {Bull,  de  la  Soc.  dC anthropologie  de  Parié ^  1895,  U*  série, 
t.  VI,  6*  fasc,  p.  653.) 

M*^  Cl.  Royer  a  adressé  à  M.  Dumont,  à  propos  de  son  Mémoire 
sar  le  mouvement  de  la  population  française  en  1898,  une  lettre 
dans  laquelle  elle  exprime  Topinion  que  la  dépopulation  de  l'Europe 
est  fatale  si  Ton  ne  se  hâte  de  revenir  au  matriarcat  primitif. 

E.  0. 


Les  supeestitions  médicales  normandes  j  par  M.  Edmond  Spali- 
KOwsKi.  {BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Parié,  i8g5,  &*  série, 
i.  VI,  &•  fasc.,  p.  476.) 

M.  Spalikowski  signale  dans  celte  Note  une  foule  de  supersti- 
tions qu'il  a  constatées  dans  la  àSeine-Inférieure  et  qui  attribuent  des 
vertus  curatives  aux  feuilles  du  lierre  détrempé  dans  du  vinaigre, 
au  plâtre  gratté  des  statues  des  saints,  à  un  Pigeon  vivant  coupé 
en  deux  et  appliqué  sur  la  tête  des  enfants  atteints  de  ménin- 
gite, etc. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Zaborowski  et  M.  Manou- 
vrier  ont  rappelé  que  des  superstitions  analogues  existaient  sur 
beaucoup  d  autres  points  de  la  France  et  que  certaines  d'entre  elles 
avaient  pour  origine  Tusage  d'une  série  de  remèdes  préconisés  par 
les  anciens  médecins.  E.  0. 


Les  anciens  chants  historiques  et  les  traditions  populaires  en  Ar- 
MÉiiiEy  par  M.  £r.  LâLàYAiiTz.  {BtêU.  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Parisj  1896,  &•  série,  t.  VI,  5*  fasc.,  p.  5oo.) 


Le  Moa  et  son  extermination  par  l^Homme,  par  M.  Pesgdarp,  doc- 
teur en  droit.  {Assoc.  française  pour  ravancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  fiS'  session,  Caen,  189&  :  i**  partie,  Documents  officiels 
et  procès^verbaux ,  p.  i83,  et  a*  partie.  Notes  et  mémoires  [publiés 
en  1896],  p.  673.) 

Avec  le  concours  de  savants  et  d'amis  résidant  en  Nouyelle- 
Zclande,  M.  Peschard  a  réuni  de  nombreux  matériaux  concernant 
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ia  faune  éteinte  de  la  Nouvelle-Zélande  et  des  pièces  irittifei  i 
rethnographie  maorie.  Ces  deux  sortes  de  documents  se  oomplèliii 
et,  daprès  M.  Peschard,  c'est  parce  qu'on  a  trop  négligé  jiuqum 
les  renseignements  fournis  par  les  vestiges  de  la  faune  auficue, 
c'est  parce  qu'on  a  trop  souvent  séparé  l'histoire  de  IlIomiM  de 
celle  des  grands  Oiseaux  brévipennes,  des  Moas  ou  Dmorm,  qnn 
n^est  pas  encore  arrivé  à  des  données  satisfaisantes  sur  lei  popu- 
lations primitives  de  la  Nouvelle-Zélande.  D'après  M.  Baast,  k 
Moas  auraient  été  extermina  par  une  population  âutochtoM, 
vivant  dans  les  temps  quaternaires  et  distincte  des  Maoris  qû 
n'auraient  jamais  connu  le  Moa,  au  moins  de  vue.  Pour  M.  è 
Quatrefages,  les  Maoris  auraient  été  précédés  en  Nouvette-Zébadi 
par  des  Mélanésiens.  «Il  semblerait  alors  résulter  de  la  théoneda 
savant  professeur  français,  dit  M.  Peschard,  que  le  Moa  aurait  été 
chassé  par  les  Mélanésiens  avant  d'être  exterminé  par  les  Haoii. 
Cependant  il  faut  remarquer  que  les  fours  dans  lesquels  on  rt^xmw 
une  grande  quantité  d'ossements  et  de  débris  de  cuisine  ont  an  ca- 
ractère polynésien  et  que,  jusqu'à  ce  jour  du  moins,  on  n'tptf 
rencontré  de  traces  absolument  certaines  de  Mélanésiens. 

trLes  traditions  de  plusieurs  populations  néo-zélandaises  oot 
conservé  le  souvenir  des  chasses  du  Moa;  mais,  dans  d'antr»  ioa- 
iités,  ces  souvenirs  sont  effacés;  toutefois,  il  semble  bien  proaté 
que  Textermination  du  Moa  est  récente  et  même  ne  remonte  ptfi 
plus  d'un  siècle  dans  la  grande  tle  du  Sud  on  lie  du  Milien;  les  pro- 
verbes maoris  qui  ont  été  recueillis  confirmeraient  cette  opinion.* 

E.O. 


ÉrVDM  SUB  tË  MÂKIÀQn  GBBt  LË3  PoLTiristMllS  (MiO'l)  Dt$  Ï!£S  Hh 

QuiSBSy  par  M.  le  D'  Tautaîh  ,  administrateur  des  lies  Manpiûes. 
{U  Anthropologie  y  1896,  t.  VI,  n*  6,  p.  6&1.) 

Divers  auteurs  ont  soutenu  que  tous  les  peuples  avaient  tra- 
versé une  période  d'hétairisme  pendant  laquelle  les  femmes  coBSb- 
tuaient  un  bien  commun.  M.  Tautain  n'accepte  pas  une  tkéone 
aussi  absolue,  mais  il  reconnaît  que  beaucoup  de  populations  ont 
passé  par  cet  état  social,  que  diverses  causes  sont  susceptibles  «Tes* 
gendrer.  Il  pense  même  qu'à  l'époque  où  leurs  lies  furent  décou- 
vertes par  les  Européens,  les  Marquisiens  n'étaient  pas  sortis  d^ 
puis  longtemps  de  cette  phase  d'hétairisme.  L'origine  de  œt  élit 
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de  communauté  lui  parait  devoir  être  cherchée  dans  les  conditions 
où  se  sont  effectuées  les  migrations  qui  ont  peuplé  Tarchipel.  On 
sait  en  effet  que  Taccès  des  grandes  pirogues  était  généralement  in- 
terdit aux  femmes,  pour  divers  motifs  politiques  ou  superstitieux, 
de  telle  sorte  que  des  centaines  d'hommes  sans  aucune  femme  étant 
arrivés  dans  une  lie ,  les  émigrants  qui  venaient  à  s*y  établir  ensuite 
avec  leurs  fçmmes  ou  leurs  filles  étaient  obligés  de  les  mettre  dans 
le  domaine  public.  M.  Tautain  estime  que  les  Marquisiens  ont  dû 
connaître  le  mariage  soit  dans  Tlnsulinde,  soit  dans  quelques-unes 
de  leurs  stations  dans  le  Pacifique,  et  il  apporte  des  preuves  asses 
nombreuses  à  Tappui  de  cette  opinion.  Le  mariage  existe  d'ailleurs 
encore  aux  Marquises,  et  il  est  accompagné  de  cérémonies  des  plus 
licencieuses  que  M«  Tautain  décrit  et  dont  Tidée  fondamentale 
serait,  suivant  lui»  le  retrait  de  la  femme  de  la  communauté  et 
Tabandon  des  droits  de  tous  au  profit  d'un  seid  moyennant  un  der- 
nier usage  de  ces  droits.  D'autres  coutumes ,  transplantation  solen- 
nelle d^un  pied  de  figuiers  des  deux  maisons  paternelles  à  la  maison 
des  jeunes  mariés,  droits  acquis  par  le  mari  sur  les  sœurs  de  sa 
femme  et  par  les  frères  du  mari  sur  leur  belle-sœur,  etc.,  lui  pa- 
raissent indiquer  le  début  de  l'idée  que  la  femme  est  un  bien,  idée 
qui,  par  son  progrès,  mène  au  mariage  particulariste. 

M.  Tautain  compare  ensuite  ce  qu*il  a  observé  aux  Marquises 
avec  ce  qui  existe  encore  à  Tahiti  et  il  arrive  à  cette  conclusion  que 
les  Marquisiens  ne  sont  pas  seulement  un  peuple  dépravé,  mais 
un  peuple  libidineux  et  même  sadique ,  un  peuple  absolument  dé^ 
gradé.  E«  0« 


ConêWERÀTioNs  oitrsÈAiES  8vn  les  eàcss  jaunes, 
par  M.  le  D'  E.-T.  Hakt.  {U Anthropologie,  1 896 ,  t.  VI ,  n»  3 ,  p.  s  &  i .  ) 

Ces  considérations  générales  ont  été  présentées  dans  la  leçon 
d'ouverture  du  Cours  d'anthropologie  du  Muséum,  leçon  faite  le 
33  mars  1896.  M.  Hamy  rappelle  que  la  plus  grande  partie  du 
cours  de  Tan  dernier  a  été  consacrée  à  Tétude  des  races  jaunes  qui 
comptent  à  l'heure  actuelle,  au  moins  5&o  millions  d'individus  et 
qui  ont  été  représentées  dans  les  temps  préhistoriques  jusque  dans 
la  vallée  du  Rhêne.  «Restreints,  dèë  Torigine,  à  un  habitat  plutôt 
septentrional,  les  peuples  jaunes,  dit-il,  demeurèrent  inconnus  des 
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anciens  Égyptiens  jusqu'aux  invasions  des  Pasteurs,  dont  certains 
chefs  figurés  sur  les  monuments  de  San  et  de  Fayoum  ont  des  traits 
véritablement  mongoliques.  En  Mésopotamie,  ils  ont  fourni  les  élé- 
ments de  Tun  des  deux  groupes  ethniques  qui,  à  laurorede  f his- 
toire, se  disputaient  la  prééminence  sous  les  noms  d'Accai  et  de 
Sumer.  Accad,  dont  la  langue  est  apparentée  aux  langues  dites 
touranie$me$y  domine  à  Babylone,  et  offre,  sur  les  rares  monuments 
qui  nous  ont  conservé  son  image,  des  traits  assez  accentués. 

trLes  caractères  mongoliques  vont  en  s'exagérant  sur  certaines 
figures,  plus  récentes,  où  Ton  voit,  à  Bahistoun,  par  exemple,  au 
nombre  des  vaincus  de  Darius,  des  vrais  Mongols  au  nez  retroossé, 
à  la  fine  moustache,  aux  pommettes  hautes  et  saillantes,  etc.  Il 
faut  toutefois  descendre  jusqu'à  l'invasion  d'Attila  pour  recueillir 
quelques  lambeaux  de  description,  où  nous  apparaisse  le  Hnn, 
exagéré  encore  dans  son  horreur  par  l'épouvante  qu'il  avait  inspirée 
au  monde  chrétien,  n 

Après  Jordanès  qui  a  tracé  le  portrait  d'Attila,  bien  d'autres 
historiens  d'Orient  et  d'Occident  ont  dépeint  les  hordes  immigrantes 
qui ,  après  les  Huns ,  se  sont  frayé  un  chemin  jusqu'au  cœur  de  l'Em- 
pire, et  l'un  de  ces  historiens,  Mathieu  Paris,  a  introduit  dans  sa 
Grande  Chronique  un  passage  emprunté  à  une  lettre  du  clerc  Yvon 
de  Narbonne  et  donnant  un  signalement  exagéré  et  erroné  sur  cer- 
tains points,  mais  néanmoins  très  remarquable,  des  peuples  bar- 
bares que  l'on  désignait  sous  le  nom  commun  de  Tartares  et  sur 
lesquels  les  voyageurs,  marchands  ou  missionnaires  européens 
recueillaient  bientôt  des  données  moins  vagues.  Cependant  ce  n'est 
guère  que  dans  ces  dernières  années  qu'on  a  pu  établir  une  classi- 
fication provisoire  des  races  jaunes  qui  constituent  un  ensemble 
extrêmement  complexe.  En  laissant  de  côté  les  races  américaines  et 
malaises  dont  il  aborde  l'étude  dans  son  cours,  de  1896,  M.  Hamy 
distingue  huit  branches  plus  ou  moins  ramifiées  qu'il  désigne  sous 
les  noms  de  numgok,  turque  ^  inàihmm^fohy  aléoule^  tongoute^  atno, 
chinom  et  eiquimale  et  qu'il  examine  successivement  en  indiquant 
leurs  caractères  différentiels.  E.  0. 

Lb  Canada  précolombien  ,  par  M.  le  marquis  de  Nadâillag. 
{L'Anthropologie,  tSgS,  t.  VI,  n*  5,  p.  669.) 

(iràce  aux  recherches  de  M.  D.  Boy  le,  aux  Rapports  annuels 
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qu^l  rédige  et  qui  sont  imprimés  par  ordre  de  TÂssembiée  iégis- 
iative,  grâce  aux  collections  réunies  dans  le  Miiséé  fondé  à  Toronto 
et  dont  il  a  la  direction,  il  est  possible  aujourd'hui  d'émettre 
quelques  appréciations  sur  le  passé  de  la  vaste  région  qui  s'étend 
de  Textréme  nord  aux  Grands  Lacs.  crNôus  n  avons,  dit  M.  de  Na* 
daillac,  aucune  preuve  de  l'existence  au  Canada  de  THomme  qua- 
ternaire. Il  est  même  probable  que  les  glaciers  qui  descendaient 
jusqu'au  38*  degré  de  latitude  rendirent  toute  habitation  humaine 
impossible.  On  sait  qu'aujourd'hui  une  école  nombreuse  se  refuse 
même  à  admettre  Texistence  de  THonune  sur  le  continent  améri- 
cain, n  semble  cependant  que  les  découvertes  du  D'  Abbott-  à 
Trenton,  pour  ne  parler  que  de  celles-là,  ne  peuvent  laisser  de 
doute  et  leur  étude  sur  place  par  MM.  Gaudry  et  Boule  met  fin  à 
toute  discussion. 

«Au  Canada,  avec  nos  connaissances  actuelles,  il  faut  remonter 
à  des  temps  relativement  modernes  où  nous  voyons  les  lïïdieiis, 
les  Peaux-Rouges  selon  le  terme  consacré,  établis  dans  le  pays 
ayant  sur  quelques  points  des  demeures  fixes,  mais  presque  tou- 
jours nomades,  ignorant  toute  culture  et  ne  demandant  qu'à  la 
chasse  ou  à  la  pèche  leur  subsistance  journalière,  v 

D'où  venaient  ces  Indiens?  M.  de  Nadaillac  rappelle  qu'on  admet 
généralement  qu'ils  sont  originaires  de  TAsie  et  qu'ils  sont  arrivés 
par  le  détroit  de  Behring  et  les  îles  Aléoutiennes,  mais  que  quelques 
auteurs,  entre  autres  le  D'  Brinton,  les  considèrent  comme  autoch- 
tones. En  tous  cas  il  est  certain,  dit-il,  que  des  immigrations  d'Asie 
en  Amérique  se  succédèrent  pendant  des  siècles. 

Quelle  que  fût  leur  origine,  les  tribus  indiennes  du  sud  du  Ca- 
nada offraient  de  notables  différences  sous  le  rapport  des  mœurs  et, 
parmi  elles,  les  Hurons  seuls  cultivaient  le  maïs  et  le  tabac,  con- 
naissaient certaines  racines  comestibles,  savaient  préparer  une 
boisson  fermentée  avec  des  noix  concassées  et  macérées  dans  de 
l'eau  et  une  sorte  de  pain  avec  du  maïs  broyé.  Ces  mêmes  Hurons 
déposaient  leurs  morts  sur  des  échafaudages  élevés  d'où  ils  ne  les 
descendaient  qu'au  moment  de  la  fête  des  morts,  qui  était  célé- 
brée tous  les  douze  ans.  Les  ossements  étaient  alors  nettoyés,  enve- 
loppés de  riches  fourrures  et  déposés  à  des  places  déterminées  pour 
chaque  famille  dans  un  wigwam  destiné  à  ce  seul  usage.  D'autres 
Indiens,  au  contraire,  précipitaient  pèle- mêle  les  ossements  dé- 
charnés de  leurs  morts  dans  des  fosses  creusées  au  flanc  d'une  col* 
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94)  BXVOE  DIS  TRAVAOI  SCmmFKHnS. 

Une.  Ces  eontumes  funérairw  étaient  bien  dîiKreatet  de  cdo^ 
Mdand-Builden  de  TOhio  et  dn  Wiieonsm  chez  leiiiiiels  U  aw- 
tion  était  souvent  le  rite  en  usage,  mais  qui,  d^auties  fois,  ncn- 
Traient  d*nn  vaste  tumulus  les  cadaTres,  rangée  en  cerde  et  mm^ 
pagnes  d^un  mobilier  fanéraire. 

On  ne  trouvait  pas  non  plus  ches  les  Indiens  du  Canada  b 
retranehements  d'une  étendue  immense,  les  mounds  impoHili, 
les  eAnes  tronqués  auxquels  on  accédait  par  des  rampes  habifasMÉ 
ménagées,  les  représentations  d'animaux  mesurant  plosieiiis  cci- 
taines  de  mètres  de  longueur,  et  il  n'existait  dbes  eux  qo'im  aed 
mode  de  fortificati<m,  une  circouTallation  formée  de  hantes  piiift- 
sades,  avec  des  ouvertures  pour  lancer  des  flèches. 

En  revanche,  les  Indiens  du  Canada  et  les  Mound-BniU» 
avaient  à  peu  de  choses  près  le  même  mobilier,  les  mêmes  ama, 
les  mêmes  parures.  Le  cuivre  était,  chei  les  uns  comme  dia  ies 
autres,  le  mol  métal  usuel.  E.  0. 


par  M.  Zaboiowsu.  ( BéU.  àe  la  Soe.  dtmlknpologie  i$  Pam^  i8)i, 
&*  série,  t.\I,  5-Cuc,  p.  &8i.) 

M.  Zaborowski  a  remis  \  la  Société  d'anthropologie,  de  h  put 
de  M.  Marchi,  une  série  de  photc^^raphies  que  ce  dernier  a  bit  oé- 
culer  à  ses  frais  sur  le  littoral  de  la  mer  Rouge  et  en  paiiicnlief 
dans  le  pays  des  Hababs.  Elles  fournissent  des  renseignements  sor 
les  pratiques  de  la  circoncision  et  de  l'infibulation,  sur  le  tatoHfe 
des  filles  et  des  garçons  a  f  aide  d'une  brandon ,  sur  les  supplices 
réservés  aux  femmes  adultères,  etc.  M.  Jonsseaume  a  fait  r^sortir 
Tintérét  que  présente  cette  collection  pour  la  connaissance  des 
mœurs  des  peuples  qui  habitent  entre  l'Ethiopie,  la  mer  Ronge  et 
golfe  d'Aden.  E.  0. 


bxjrrjriov  m  la  PMorocMAPMn  n*u9  Tâcmmiu  ùe  Gmm^  par  M.  i 
Sijrsox.  (BmU.  itUSoe.  tmukropol^  de  Paris,  1898,  &*dém. 
t  VI,  6*  fasc.,  p.  699.) 

M«  A.  Sanson  rappelle  qu'il  a  communiqué ,  il  y  a  quelque  teaipit 
a  la  Société  d'anthrâpoiogie,  des  documenta  montrant  que  la  tm 
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de  Bovidés  qui  peuple  actuellement  deft  steppes  de  la  Russie  méri- 
dionale et  de  la  Hongrie  et  qui,  dit-il,  est  incontestablement  ori- 
ginaire d'Asie,  se  rencontre  sur  les  plateaux  de  TAfrique  centrale 
et  dans  la  région  des  grands  lacs.  Il  met  aujourd'hui  sous  les  yeux 
de  ses  collègues  une  photographie  prise  par  M.  J.  Dybowski  sur  les 
bords  de  TOgooué  et  représentant  un  Taureau  de  la  même  race, 
dont  il  a  retrouvé  également  les  caractères  sur  des  photographies 
d'attelages  de  Bœufs  du  Transvaal;  il  conclut  de  là  que  cette  race 
est  parvenue  jusqu'à  la  côte  occidentale  et  jusqu'au  sud  du  conti- 
nent africain ,  et  il  suppose  qu'elle  a  été  amenée  par  une  popula- 
tion humaine  asiatique,  peut-être  par  les  Peuls  que  certains  auteurs 
font  venir  de  l'Asie. 

A  propos  de  cette  dernière  hypothèse ,  M.  Zaborowski  a  fait  oIh 
server  que  les  Peuls  n'ont  sans  doute  pas  une  origine  aussi  loin- 
taine et  qu'ils  doivent  plutôt  être  rattachés  à  certaines  peuplades 
de  l'Afrique  orientale,  notamment  aux  Bedjas.  E.  0. 


Recbbbchbs  svh  lb  poids  du  cbrveau  chbz  les  âlibnés  db  l*hospicb 
Sàint'Jbàn,  1  CopBNHAGOB,  par  MM.  F.  Meter  et  P.  Heibbrg. 
{U Anthropologie ^  iSgS,  t.  VI,  n""  6,  p.  8a5.) 

Depuis  i883  les  cerveaux  de  la  plupart  des  sujets  qui  meurent 
à  iliôpital  Saint-Jean  sont  pesés.  MM.  Meyer  et  Heiberg  ont  eu 
ainsi  à  leur  disposition  398  cerveaux  d'hommes  et  999  cerveaux 
de  femmes,  provenant  de  sujets  âgés  de  plus  de  90  ans,  et  ils  ont 
comparé  le  poids  des  cerveaux  qui  étaient  atteints  de  périencépha- 
lite  et  de  ceux  qui  en  étaient  exempts.  Ils  ont  comparé  d'autre 
part  les  résultats  qu'ils  ont  obtenus  avec  ceux  qui  ont  été  publiés 
par  M.  Selmer,  directeur  de  l'hospice  d'aliénés  des  environs  d'Aarhus 
et  par  M.  Boyd,  de  Somerset  County  Lunatic  Asylum,  et  avec  les 
chiffres  fournis  par  la  plus^ande  série  de  cerveaux  sains  que  l'on 
connaisse.  En  faisant  abstraction  des  cerveaux  atteints  de  périencé- 
phalite  qui  donnent  un  poids  moyen  plus  petit  que  les  autres  cer- 
veaux d'aliénés,  MM.  Meyer  et  Heiberg  n'ont  pu  démontrer  qu  il 
existe  une  différence  entre  le  poids  moyen  des  cerveaux  sains  el 
celui  des  cerveaux  d'aliénés.  Les  cerveaux  atteints  de  përiencépha- 
lîté  proviennent  tous  de  malades  affectés  de  folie  paralytique.  H  y 
a  donc  là,  disent  MM.  Meyer  et  Heiberg,  une  nouvelle  raison  pour 
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attribuer  à  cette  maladie  uae  place  spéciale  parmi  les  affecdons 
mentales.  E.  0. 


MALFOnMàTIONS  CONGBNITALBS  MULTIPLES  DES  DOIGTS  ET  DES  OETEILS,  — 
Fusion    DE     LA     PEEMlànE     ET     DE    LA    DEUXIEME     PHALANGES,    par 

MM.  MouTiED-MARTiN,  médecin  de  Thôpital  de  la  Charité,  et 
H.  P188AVT,  interne  des  hôpitaux.  {BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie 
de  Paris,  1896,  4*  série,  t.  VI,  5*  fasc,  p.  54o,  et  6*  fasc., 
p.  65i.) 

Chez  un  malade  mort  de  tuberculose  pulmonaire,  MM.  Moutard- 
Martin  et  Pissavy  ont  observé  une  déformation  assez  rare  des  mains 
et  des  pieds.  Tandis  que  les  pouces  et  les  gros  orteils  étaient  nor- 
maux, tous  les  autres  doigts  paraissaient  n'avoir  que  deux  pha- 
langes, la  première  et  la  troisième;  toutefois  lexamen  microsco- 
pique révéla  qu  il  existait  un  rudiment  de  phalangine,  et  en  réalité 
il  y  avait  eu  fusion  entre  la  phalange  et  la  phalangine,  ainsi  que 
MM.  Moutard-Martin  et  Pissavy  le  constatèrent  par  la  dissection. 
D'après  les  renseignements  fournis  par  le  malade,  cette  difformité 
était  héréditaire  dans  sa  famille  depuis  quatre  générations,  mais 
ne  frappait  pas  tous  les  individus. 

MM.  Moutard-Martin  et  Pissavy  rappellent  que  M.  le  D' Walther 
a  présenté  à  la  Société  anatomique,  en  1886,  des  pièces  offrant 
plusieurs  points  de  ressemblance  avec  les  leurs  et  qu'en  1809 
M.  Menier,  alors  interne  des  hôpitaux,  a  publié  une  observation 
relative  à  un  malade  de  as  ans,  entré  pour  bronchite  à  l'hôpital 
de  la  Charité  et  n'ayant  que  deux  phalanges  k  chaque  doigt,  la 
première  phalange  ayant  le  double  de  la  longueur  des  phalanges 
ordinaires.  Le  grand-père  du  malade  avait  la  même  difformité  qui 
parut  également  chez  des  oncles  et  des  frères  du  sujet  observés, 
mais  qui  manquait  généralement  chez  les  filles.  MM.  Moutard- 
Martin  et  Pissavy  insistent  sur  ce  fait  que,  dans  les  cas  quils  dé- 
crivent comme  dans  celui  qui  a  été  relaté  par  M.  Mercier,  la  dif- 
formité a  manifesté  une  tendance  à  disparaître  d'abord  chez  les 
filles  et  a  persisté  plus  longtemps  chez  les  garçons,  c'est-à-dire 
chez  les  descendants  de  même  sexe  que  la  génération  qui  Ta  trans- 
mise. 

Â  propos  de  cette  communication ,  M.  Sanson  a  rappelé  que  Ton 
connaissait  déjà  un  certain  nombre  de  faits  observés  soit  dans  Tes- 
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pëce  hamaine,  soit  chez  des  animaux  domestiques,  indiquant  que 
les  malformations  congénitales  se  transmettent  par  hérédité. 

E.  0. 


UjfB  OBSBnvÀTioN  DE  fiMVïJS  GàNBRALisÉ,  par  M.  Regnault.  {Bulletin 
de  la  Sodété  d'anthropohgie  de  Paris,  1 896 ,  4*  série,  t.  VI,  4*  fasc, 
p.  i48.) 

M.  Regnault  a  présenté  à  la  Société  d anthropologie,  dans  la 
séance  du  ao  juin  1896,  une  fillette  née  à  Orthez  (Béam),  qui 
offre  un  nœvus  brunâtre  occupant  Toreille  gauche,  la  moitié  de. la 
joue  gauche,  la  nuque,  les  deux  tiers  du  thorax ,  Taisselle  et  l'épaule 
gauche  et  qui  est  rappelé  par  de  nombreuses  taches  pigmentaires 
sur  le  reste  de  la  face,  le  corps  et  les  membres.  Les  parents  de  cette 
fillette  et  ses  frères  et  sœurs  ne  présentent  aucune  anomalie. 

B.  0. 


Quelques  observations  sur  le  graud  droit  de  l'abdomen  dans  les 
RACES  HUMAINES,  par  M.  Théophile  Chudzinski.  {Bull,  de  la  Soc. 
d^ anthropologie  de  Paris,  1895,  4'  série,  t.  VI,  5*  fasc,  p.  522.) 

De  l'étude  qu'il  a  faite  de  ce  muscle,  M.  Chudzinski  tire  les  con- 
clusions suivantes  :  1®  la  plus  grande  largeur  du  grand  droit  de 
i'abdomeh  offre  à  peu  près  la  même  moyenne  dans  toutes  les  races 
humaines,  mais  le  maximum  et  le. minimum  sont  plus  forts  dans 
la  race  blanche  et  c'est  dans  la  race  jaune  que  la  largeur  du  muscle 
parait  être  relativement  la  moins  considérable;  2°  les  irrégularités 
dans  la  forme,  le  trajet,  la  direction  et  l'ordre  des  intersections 
tendineuses  du  droit  antérieur  de  l'abdomen  se  manifestent  plus  fré- 
quemment dans  les  races  de  couleur;  3"*  les  intersections  sous-om- 
bilicales sont  moins  rares  ;  dans  les  races  de  couleur  elles  montent 
plus  haut  au-dessus  de  l'ombilic  dans  la  race  noire,  et  surtout  chez 
les  femmes  de  cette  race  ;  4°  d'ordinaire  les  intersections  du  côté 
ganche  s'élèvent  davantage  au-dessus  du  pubis  que  celles  du  côté 
droit;  B""  la  hauteur  de  chaque  intersection  est  plus  grande  dans  la 
race  noire,  surtout  chez  les  femmes.  E.  0. 


9M  RETUE  DBS  TRAVAUX  SGIENTIPIQUES. 
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DB  LÀ  pbybionomib;  lbdbs  0BMGÎ9B8  ÀNÀTOMiQOBs ,  par  M.  Edonard 
CuTiR.  {BuU.  de  la  Soc.  éF anthropologie  de  Parie,  1896,  &*  série, 
t.  VI,  &•  fasc.,  p.  36o.) 

M.  Edouard  Cuyer  rappelle  que  Duchenne  et  Darwin  se  sont 
occupés,  à  deux  points  de  vue  différenU,  des  expressions  de  la  phy- 
sionomie. Le  premier  a  étudié  surtout  le  mécanisme  de  ces  expres- 
sions, les  modifications  de  forme  par  lesquelles  elles  se  traduisent, 
tandis  que  Darwin  a  recherché  la  raison  d'être  de  ces  modificadons. 

En  employant  Télectricité  et  en  expérimentant  sur  un  sujet  atteint 
d'anesthésie  de  la  face,  Duchenne  est  parvenu  à  reproduire  les  ei- 
pressions  de  la  physionomie  et  il  les  a  fixées  par  la  photographie. 
Darwin ,  ayant  constaté  que  les  expressions  se  traduisent  de  la  même 
manière  non  seulement  dans  toutes  les  races  humaines,  à  tous  les 
âges,  mais  chez  certains  animaux,  est  arrivé  à  cette  conclusion  que 
les  mouvements  expressifs  de  la  face  ne  sont  que  des  gestes  en  rap- 
port avec  Taccomplissement  de  fonctions  placées  sous  la  dépen- 
dance des  émotions.  Certaines* de  ces  fonctions  sont  encore  utiles', 
tandis  que  d'autres  n'ont  plus  d'utilité  appréciable;  par  suite,  les 
mouvements  de  la  face  qui  les  accompagnent  peuvent  être  répartis 
en  deux  catégories:  les  expressions  faciles  à  expliquer  et  les  ex- 
pressions difficiles  à  expliquer,  au  premier  abord,  tel  que  le  rire 
ou  le  pleurer,  parce  qu'elles  constituent  des  gestes  exécutés  par  la 
force  de  l'habitude.  M.  Cuyer  passe  en  revue  les  gestes  fiiciaux  ap- 
partenant à  ces  deux  catégories  et  en  donne  des  figures  schéma- 
tiques, n  décrit  successivement  l'expression  de  l'attention  qui  est 
traduite  par  la  contraction  du  muscle  frontal,  l'expression  de  la 
réflexion  déterminée  par  la  contraction  de  la  portion  supérieure  de 
l'orbiculaire  des  paupières,  l'expression  de  l'agression  avec  contrac- 
tion du  muscle  pyramidal,  celle  du  défi  avec  contraction  du  muscle 
canin,  celles  du  mépris,  du  dégoût,  de  la  tristesse  avec  contraction 
du  triangulaire,  celle  de  l'hilarité  avec  contraction  du  grand  lygo- 
matique,  etc.  M.  Cuyer  montre  que  chez  le  Chimpanzé,  chez  le 
Chien  et  chez  d'autres  animaux,  on  constate  des  modifications  de 
la  physionomie  qui  peuvent  être  considérées  comme  des  formes 
rudimentaires  de  ces  expressions.  E.  0. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ^  ANATOIflE  ET  ZOOLOGIE.       947 


8   2. 
ANATOMIË  ET  ZOOLOGIE. 


Expose  d*unb  classification  târatologique,  par  M.  Louis  Blanc, 
chef  des  travaux  anatomiques  à  l'Ecole  vétérinaire  de  Lyon. 
[Ana,  de  la  Soc.  linnéenne  de  Lyon,  189/i,  nouv.  «érie,  t.  XLI, 
p.  167.) 

L'auteur  expose  un  système  de  classification  des  monstres  qu'il 
a  établi  pour  son  usage  personnel  et  qui  diffère  beaucoup  de  celui 
qui  avait  été  institué  par  Isid.  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  de  ceux  qui 
.  ont  été  proposés. plus  tard  par  Davaine,  par  TaruflGi,  par  Fœrster 
et  par  Ablfeld.  Il  a  cependant  pris  comme  point  de  départ  la  dé- 
termination des  genres  établie  par  Isid.  Geoffroy  Saint-Hilaire  et 
il  a  emprunté  aux  travaux  de  M.  G.  Dareste  des  documents  précieux 
sur  Torigine,  le  mode  de  formation  des  monstruosités.  Étant  per- 
suadé que  les  formes  anormales ,  encore  plus  que  les  espèces  zoolo- 
giques, sont  reliées  les  unes  aux  autres  par  des  transitions  insen- 
sibles, M.  Blanc  s'est  efforcé  de  constituer  des  séries  partant  de  Tétat 
normal  pour  aboutir  aux  types  extrêmes  de  malformation.  Il  a  été 
conduit  ainsi  à  reconnaître  que  la  disposition  en  série  linéaire  est 
insuflSsante  pour  traduire  les  affinités  des  formes  anormales,  et  il 
est  arrivé  à  des  sortes  d'arbres  généalogiques  dont  le  tronc,  unique 
ou  bifurqué,  représente  une  ou  plusieurs  séries  parallèles  aboutis- 
sant au  maximum  de  la  malformation  et  dont  les  rameaux  sont 
les  déviations  secondaires  qui  modifient  tel  ou  tel  type  de  la  série. 
Cette  méthode  est  surtout  applicable  aux  monstruosités  doubles. 
Pour  les  sujets  unitaires,  on  ne  trouve  le  plus  souvent  que  des  sé- 
ries linéaires  ou  Ton  est  même  obligé  dé  laisser  les  anomalies  iso- 
lées ,  sans  lien  morphologique.  Leur  classement  a  nécessité  une  mé- 
thode dont  M.  Blanc  expose  les  principes.  Il  a  abandonné  pour  ces 
sujets  unitaires  la  distinction  en  anomalies  simples  et  anomalies 
complexes  et  il  a  renoncé  aux  ordres  et  aux  tribus  établis  par 
M.  Isid.  Geoffroy  Saint-Hilaire  pour  étudier  les  malformations, 
appareil  par  appareil,  en  rapprochant  les  appareils  d'après  les  affi- 


948  REVUE  DES  TRAVAUX  SGIENTIPIQUES. 

nités  qu'ils  présentent  à  la  fois  comme  origine  embryonnaire  et 
comme  types  d  anomalies.  Dans  chaque  appareil  il  reconnaît  pour 
causes  des  malformations  :  i*  le  défaut  ou  Texcës  de  formation; 
9*  le  défaut  ou  Teicës  d'accroissement,  le  défaut  ou  Texcès  d'éTolu- 
tion;  3*  un  vice  de  conformation  ayant  pour  point  de  départ  révo- 
lution ou  la  formation  ;  U^  les  lésions  et  les  maladies.         E.  0. 


Note  svb  vu  cas  de  pentàdàctyue  chez  ou  Suider  par  M.  André 
Sanson.'  {Butt.  de  la  Soc.  ê^ anthropologie  de  Paris ^  iSgB,  &*  série, 
t.  VI,  &'  fasc.,  p.  &i6  [arec  fig.].) 

M.  A.  Sanson  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
séance  du  ao  juin  1898,  l'extrémité  du  membre  antérieur  droit 
d'un  Suidé  offrant,  en  sus  des  quatre  doigts  réglementaires  des 
Porcins;  un  cinquième  doigt  offrant  trois  phalanges  comme  les 
doigts  normaux.  Ce  cinquième  doigt  occupait  à  peu  près  la  même 
position  que  le  pouce  dans  la  main  humaine,  mais  ne  fonction- 
nait point  comme  un  pouce  et  n'avait  aucune  relation  avec  le  sys- 
tème musculaire.  L'animal  qui  offrait  cette  difformité  était  né  de 
parents  normaux  à  la  porcherie  de  l'école  de  Grignon.        E.  0. 


Là  DESTEVCTtON  DES  MàESOOINS. 

{Bull,  despéchei  maritimes^  1896,  t.  III,  i''  liv.,  p.  9/1.) 

Exposé  des  résultats,  peu  satisfaisants  jusqu'à  ce  jour,  obtenus 
dans  les  tentatives  de  destruction  des  Marsouins  à  l'aide  de  divers 
appareils.  E.  0. 

Les  Requins  dans  la  Manche  ^  par  M.  db  S. 
{BM.  des  pêches  maritimes^  1898,  t.  III,  9*  liv.,  p.  &77.) 

Les  Requins  de  l'espèce  Seïache  maxinui  paraissent  être  plus  com- 
muns que  par  le  passé  sur  les  côtes  d'Angleterre.  L'auteur  de  cette 
Note  signale  la  capture,  à  sept  milles  de  Brighton,  d'un  Requin  de 
plus  de  3  mètres  de  long,  dans  un  filet  h  Maquereaux. 

E.  0. 
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Poissons  ms  bnvihons  d^ Amiens  (suite),  par  M.  Dubois.  (BuU.  mens, 
de  la  Soclnméenne  du  nord  de  la  France,  1 896 ,9/1*  année,  t.  XII, 
n**  27/i,  p.  aBo.) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  (voir  Revue  des  Trav.  scient., 
t.  XV,  p.  984),  l'auteur  traite  de  la  Tanche  commune  {Tinea  vul^ 
garis  L.).  E.  0. 

Elevage  ùv  Saumon.  —  Compte  rendu  des  teavaux  de  la  Station 

AQUICOLE  DEPARTEMENTALE  DU  NiD-DE-VeRDIER  [SeINB-InFBRIEURe), 

en  i8gà,  par  M.  Raveret-Wattbl,  directeur  de  rétablissement. 
{Bidl,  des  pêches  marùimes,  1896,  t.  III,  9*  liv.,  p.  /i58.) 

M.  Raveret-Wattel  rend  compte  dans  ce  Rapport  du  résultat 
obtenu  d'un  versement  en  rivière,  aux  environs  de  Caudebec,  de 
5,000  Saumoneaux  d'une  dizaine  de  mois,  destinés  au  repeuple- 
ment de  la  Seine  maritime.  C'est  le  10  décembre  1898  que  les 
premiers  Saumoneaux  furent  mis  dans  le  ruisseau  de  Brebec.  Pen- 
dant quelques  mois  on  put  suivre  ces  jeunes  Poissons  qui  s'écar- 
taient peu  des  endroits  où  ils  avaient  été  déposés,  mais  en  juin 
189/1,  la  plupart  avaient  disparu,  ayant  certainement  émigré  dans 
la  Seine,  distante  de  s  à  3  kilomètres,  et  n'ayant  pas  été  victimes 
d'une  épidémie,  puisque,  dit  M.  Raveret-Wattel,  des  Truites  arc- 
en-ciel,  mises  en  même  temps,  dans  les  mêmes  eaux  pour  servir  de 
témoins,  paraissent  y  être  encore  toutes. 

Encouragé  par  ce  premier  résultat,  M.  Raveret-Wattel  a  fait, 
en  1895,  doubler  l'importance  du  lot  mis  en  riyière  et  verser 
10,000  Saumoneaux  dans  les  deux  rivières  de  Rançon  et  de  Cail- 
louville.  E.  0. 


Du   REMPOISSONNEMBNT  DBS  COURS  D^BAV   DANS    LE   DEPARTEMENT  DE   LA 

Somme,  par  M.  Michel  Dubois.  [Bull  mens,  de  la  Soc.  Unnéenne  du 
Nord  de  la  France,  1896,  ai*  année,  t.  XII,  n°  282,  p.  370.) 

L'auteur  constate  que  le  dépeuplement  des  cours  d'eau  de  la 
Somme,  qu'il  signalait  déjà  il  y  a  quinze  ans,  s'accentue  de  plus 
en  plus.  Il  signale  les  causes  de  ce  dépeuplement  et  montre  que  le 
seul  remède  consiste  dans  la  création  de  sociétés  de  pécheurs,  qui 
se  réuniront  en  syndicats,  réprimeront  le  braconnage,  détruiront 
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les  animaux  noisibles  et  rappelleront  les  industriels  au  respect  des 
règlements  relatifs  à  Tenvoi  des  résidas  d^nsines  dans  les  eoors 
d^eau.  E.  0. 


Le  LàwoMATOiME  MABiTiMM  M  DiiMO  {Tumme^Neuve)^  compte  rendu 
d'un  voyage  à  Dildo  et  d'une  visite  faîte  à  rétablissement  de 
pisciculture  de  M.  Nielsen  par  M.  le  D'  GitAun,  médecin  prin- 
cipal de  la  marine,  et  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  ni  Kiiuus. 
(BuU.  ieê  péeheê  maritimesy  iSgS,  t.  III,  7*  liv.,  p.  353  et  soif, 
[avec  fig.].) 

MM.  Géraud  et  de  Kérillis  rendent  compte  de  la  visite  qu'ils  ont 
faite,  au  mois  de  juillet  1893,  à  rétablissement  de  pisciculture  de 
M.  Nielsen,  à  Dildo,  établissement  qui  est  consacré  en  majeure 
partie  à  l'élevage  de  la  Morue,  mais  dans  lequel  on  s'occupe  ce- 
pendant aussi  de  la  fécondation  et  de  Télevage  du  Homard.  Ils  dé- 
crivent l'installation  des  laboratoires,  les  appareils  en  usage  et  les 
dispositions  imaginées  par  M.  Nielsen  pour  réaliser  des  conditions 
aussi  favorables  que  possible  à  la  ponte  des  Morues,  &  la  féconda- 
tion des  œufs,  au  développement  des  jeunes  Poissons  et  reprodui- 
sent les  réponses  faites  par  M.  Nielsen  aux  critiques  qui  lui  ont  été 
adressées  au  sujet  de  Intilité  pratique  de  l'œuvre  qu'il  poursuit 

E.O. 


Là  pûqbe  eu  Dâhemaee,  extrait  d'un  Rapport  de  M.  F.  van  sbb  Hktds, 
consul  général  de  Belgique  à  Copenhague.  {Bull,  des  pSche$  ma- 
riiimeSf  1896,  t.  m,  9*  liv.,  p.  i55.) 


SVR  LE  BERVICE  DES  PECHES  ECOSSAIS  ET  LES  OPEEATIONS  Ei^AQOÏCULTÏJii 
MARINE  ENTREPRISES  SOUS  LES  AUSPICES  VE  CE  SERVICE  ^  rapport  de 

M.  6.  RoGué,  inspecteur  principal  des  pèches.  {BuH,  despêeka 
maritimeê,  1896,  t.  III,  i*^  liv.,  p.  1.) 

Dans  un  rapport  adressé  au  Ministre  de  la  marine  et  dont  le 
Bulletin  des  pêches  publie  les  parties  essentielles,  M.  G.  Roche  rend 
compte  de  l'organisation  du  Fishery  Board^  sorte  de  Conseil  supé- 
rieur de  pêche  institué  en  1889  par  un  acte  du  Pariement  et  sié- 
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géant  à  Edimbourg.  Il  déerit  ensuite  rinstallation  des  laboratoires 
de  Saint-Ândrews  et  de  Dunbar  qui  dépendent  du  Fishery  Board  et 
fait  ressortir  Timportance  des  services  rendus  par  ces  deux  établis- 
sements.  E.  0. 


Situation  dk  ià  pbcbe  bt  db  l^ostbbicvltubb  pendant  les  mois  m 

NOVEMBBE  ET  DECEMBBB  tSgÙ,  DE  JANVIER,   PivBIEB,  MAESy  AVEU  y 
MAI,  JUIN  y  JUILLET^  AOUT,   SEPTEMBRE  ET  OCTOBBB  l8g5.  {BuU,   deS 

pêches  maritimes,  1896,  t.  III,  i**  à  19*  liv.,  p.  35,  89,  i35, 
9o5,  977,  335,  375,  /i33,  i!i8o.,  509,  5kb  et  6o3.) 


BioLOOiB  DU  Homard. 
{BuU.  des  pêches  maritimes,  1896,  t.  III,  a*  liV.,  p.  io3.) 

Extrait  d'une  Notice  publiée  par  M.  le  professeur  Samuel  Gar- 
man,  du  Muséum  de  zoologie  comparée  de  Cambridge  (Massachu- 
sets)  dans  Je  journal  The  Fishing  Gazette,  de  New- York.  Cette  Notice 
est  précédée  de  considérations  que  M.  Malher  a  présentées  à  la  So- 
ciété des  pêcheries  américaines,  réunie  à  Chicago  en  189&,  et  dans 
lesquelles  il  préconise  la  culture  artificielle  du  Homard  pour  remé- 
dier à  la  diminution  de  Tespèce.  E.  0. 


Epidémie  sur  les  Langoustes  y  enquête  faite  par  T Administration 
de  la  marine.  {Bull,  des  pêches  maritimes  y  1895,  t.  IFI,  9*  liv., 

p.   190.) 

Cet  article  résume,  dans  ses  parties  essentielles,  le  Rapport  que 
M.  Roche,  inspecteur  principal  des  Pèches,  a  adressé  à  M.  le  Mi- 
nistre de  la  marine,  au  retour  de  la  mission  dont  il  avait  été  chargé 
afin  de  rechercher  s'il  y  avait  quelque  chose  de  fondé  dans  les 
appréhensions  conçues  par  certaines  personnes  au  sujet  de  la  posr 
sibilité  d'intoxication  par  ingestion  de  Crustacés  marins.  En  189&, 
on  avait  constaté,  d'abord  à  Quiberon,  puis  à  Belle-Isle-en-Mer,  à 
Groix  et  à  Lbmener,  près  Lorient,  une  mortalité  bien  plus  consi- 
dérable que  d'ordinaire  parmi  les  Langoustes  conservées  en  viviers. 
Les  causes  de  l'épidémie  qui  a  sévi  à  cette  époque  seront  recher- 
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chées  par  M.  le  D'  E.-L.  Bouvier,  mais  des  à  présent  M.  Boché 
aflSrme  que  Tépizootie  en  question  ne  pouvait  présenter  aacnn 
danger  pour  la  santé  publique.  E.  0. 


MmuMS  Et  MéTàMOBPao8B8  D  Insectes  {5*  Mémoire)^  par  M.  le  capi- 
taine Xahmo.  {Ann.  de  la  Soe.  lûméetme  de  Lifcm^  189&,  noav. 
série,  t.  XLI  [publié  en  189&],  p.  107.) 

Dans  ce  Mémoire  (voir,  pour  le  Mémoire  précédent  du  ménie 
auteur,  Rev.  des  Trav.  tcietU.^  t.  XV,  p.  663),  M.  le  capitaine  Xambeu 
donne  une  description  détaillée  des  caractères  extérieurs  des  lanes 
et  des  adultes  des  espèces  suivantes  :  Chlaenius  Julgidieollis  Duf., 
Harpalus  dûtinguendiu  Duf.,  H.  rubripes  Duf.,  Amara  obsoleia  Dej., 
Tackys  histriata  Duf.,  Hydmparus  nigrita  Fab.,  H,  Utteratus  BniUé, 
Hydrobius  aneuê  Germ.,  Helophorus  obêcunu  Muls.,  H.  fraetieMÙs 
Fairm.,  Homahta  testaceipes  Heer,  Quedius  ochripennU  Mén.,  Staphf' 
Unuê  {Leistropkùruê)  murinus  L. ,  Ocypus  «Aiops  Val.,  PhiUmAm  Mnm 
Payk.,  Platy$tethu8  morsitans  Payk.,  Cataps  sericeus  Panz.,  Catops 
quadratkoUu  Aube.  11  décrit  les  mœurs  et  le  régime  de  ces  Coléo- 
ptères qu'il  a  observés  aux  environs  de  Bia  (Pyrénées-Orientales). 

E.  0. 

GeNERÀ     ÀNÀirTIQVE     ILLUSTME    DES     ColÂOPTEEES     DE    FeàNCB,    fèT 

M.  Constant  Hodlbbet,  docteur  es  sciences.  {Le  NaUtraUste,  iSgS, 
17*  année,  2*  série,  n*  ao3,  3o/i,  ao5,  207  et  aib,  p.  189, 
3o5,  ai/i,  938  et  976  [avec  fig.].) 

Dans  cette  partie  de  son  travail,  Tauteur  traite  des  Staphyli- 
nides.  R.  0. 

CONTBIBVTIONS  À   LÀ  FAUNE  LOCALE  {CoLEOPTèEEs)^  par  M.   L.  CaRPE5- 

TiER.  (Bull,  mens,  de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la  France,  189$. 
ai*  année,  t.  XII,  n"*  278,  p.  3o6.) 

Liste ,  avec  indication  des  localités  et  des  époques  où  elles  ont 
été  rencontrées,  de  78  espèces  de  (coléoptères  dont  plusieurs  na- 
vaiont  pas  encore  été  signalées  dans  le  département  de  la  Somme. 

E.  0. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  --  ANATOIUE  ET  ZOOLOGIE.       953 

Notes  ENTOMOioGiQVBSy  par  M.  L.  Càrpkntier.  {BuU.  mens,  de  la  Soc» 
Unnéemne  du  nordde  laFrancCy  1896,  ^U*  année,  t.  XII,  n*^  37/1, 
p.  248.) 

M.  Edouard  Caron,  de  Rubempré,  a  fait  sur  un  Charançon  et  sur 
une  Phalène  des  observations  qu'il  a  communiquées  à  M.  Garpentier. 
Ce  dernier  a  reconnu  que  les  espèces  observées  étaient  YAnthonomus 
rubi  Herbst.  et  la  Physts  grossidarieUa  Herbst.  Il  ajoute  aux  notes 
prises  par  M.  Caron  quelques  renseignements  complémentaires 
sur  les  mœurs  et  l'évolution  de  ces  deux  Insectes.  E.  0. 


Les  Insectes  aquatiques,  par  M.  F.  Plateau. 
{Le  Naturaliste,  1895,  17*  année,  3"  série,  n**  ao4,  p.  199.) 

M.  Plateau  analyse  dans  cette  Note  un  livre  récent  de  M.  L.  G. 
Miall,  membre  de  là  Société  royale  de  Londres,  professeur  au  collège 
de  Leeds,  et  en  donne  quelques  extraits.  Ge  livre,  publié  à  Londres 
en  1896,  est  intitulé  The  Natural  History  of  aquatie  Insecte;  il  ren- 
ferme f histoire  détaillée  (mœurs,  reproduction,  différents  états) 
d'un  grand  nombre  de  formes  et  est  illustré  de  plus  de  cent  figures. 

E.  0. 

MONSTBVOSITB  J>E  l' ANTENNE  GAUCHE  D^UN  GaRABDS  GRANULATUS  L. ,  par 

M.  L.  Garpentier.  {Bull.  mens,  de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la 
France,  1896,  ai"  année,  t.  XII,  n"  279,  p.  3a6  [avec  fig.].) 

M.  le  D'  Roselle  a  capturé  dans  les  marais  de  Tlle  Sainte- Ara- 
gone,  près  d'Amiens,  une  femelle  de  Carabus  granulatus,  dont  le 
huitième  article  de  l'antenne  gauche  était  bifurqué  et  portait  à  la 
branche  principale  iroi»  articles  dé- longueur  normale,  complétant 
les  onzes  articles  de  l'antenne ,  et  k  la  branche  secondaire  un  seul 
article  plus  grêle  que  l'article  terminal  de  l'autre  branche. 

E.  0. 


Habitat  dbs  Psyllidbs  de  France,  par  M.  Michel  Dubois.  {BuU. 
mens,  de  la  Soc.  linnéenne  du  nord  de  la  France,  1896,  aA"*  année, 
t.  XII,  n*»  a8i,  p.  36o.) 

M.  Dubois  résume  dans  cette  Note  les  observations  faites  par 
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Foenter,  Flor,  P.  Loew  et  le  D'  Pu  ton  sar  les  Psyllides,  qui  Mi 
représentées  dans  la  faune  française  par  une  centaine  d'e8pie«.D 
énumère  ces  espèces  en  indiquant  les  saisons  où  on  les  leaeootR, 
les  plantes  sur  lesquelles  on  les  trouve;  toutefois  il  fait  remarfier 
que  certaines  Psyllides  changent  de  végétaux  suivant  les  saiscas. 

E.O. 


CONTBIBVTION  À  LA  FADNE  DBS  LbPIDOPTÈRBS  DO  SUD^OBST  DE  U  FuKl. 
CàTàLOGOB   PBOVISOIBB  DBS   LbPIDOPTBRBS  de   L'ABBOSDiSSSBUr 

DB  Bbbgbbac  (Dobdogjêb)^  par  M.  R.  Tamsl.  {AeU$  de  la  Soe.lm' 
néeime  de  Bordeaux,  1898,  vol.  XLVIII,  5*  sërie,  t.  Vm,  S'fuc., 
p.  iBg.) 

Kauleur  a  suivi  dans  ce  Catalogue  Tordre  adopté  par  Staadinger. 
Il  mentionne  879  espèces  dont  il  indique  Thabitat 


Un  Papillon  gallicolb  vtilb,  — Sbs  moÊUBSy  celles  de  ses  pamasîw; 
MOYENS  DE  LE  PBOPAOBB,  par  M.  F.  Decaux,  membre  de  la  SodAé 
entomologique  de  France.  {Le  NatwraUste,  1895,  17*  viak, 
3*  série,  n""  9o5,  p.  310.) 

Les  galles  de  Tamarix  ont  depuis  longtemps  attiré  iattentioB 
des  naturalistes;  mais  jusqu'à  ces  derniers  temps  on  ne  savait  pas 
à  quelle  sorte  dlnsecte  il  fallait  attribuer  ces  productions  connoei 
au  Maroc  sous  le  nom  de  tacahaut  et  utilisées  dans  la  fabricalioada 
cuir.  M.  Decaux,  s'étant  fait  envoyer  par  un  de  ses  amis,  kabitiBi 
les  environs  de  Gabès,  des  galles  fraîches  de  Taauuix  artkskls,  1 
obtenu  Tëdosion  de  Tlnsecte  qui  est  une  espèce  de  Tinéide,  fi»* 
blypalfis  oUmereUa.  Cette  espèce  a  été  décrite  en  188  5  dans  le  Bd- 
ktin  de  la  Sociiti  enUmiologique  de  France^  par  M.  Ragonot.  H.  Deeau 
indique,  d'après  cet  entomologiste  et  d'après  des  observations  ff^ 
sonnelleS)  les  caractères  de  Tlnsecte  à  l'état  de  papillon,  de  che- 
nille et  de  chrysalide,  et  donne  quelques  déteils  sur  ses  miBors  ti 
son  régime.  Il  a  vu  sortir  des  galles  fraîches  cinq  espèces  d*By- 
ménoptères  {Hormyopterut  OUivieri  Giraud,  Microgaster  gûBiaIsi 
Giraud,  CaOimomê  Mipes  Giraud,  Opùu  sp.)  dont  quatre  sont  des 
ennemis  de  la  Tinéide,  tandis  que  la  cinquième  {Callmem elUff») 
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paraît  avoir  pour  rôle  de  saayer  Tespèce  en  arrAtant  la  trop  grande 
multiplication  des  autres  parasites. 

M.  Decaux  qui  a  déjà  signalé,  dans  la  Bsme  des  êeiences  naturelkê 
appUqnies  pMiée  par  la  SoeiM  nationak  d^aceUrtuUatian  (numéro  du 
5  janvier  189 5),  les  avantages  que  présenterait  le  Tamarix  arùadata 
pour  le  reboisement  des  terrains  salés  et  improductifs,  conseille  de 
propager  sur  Tarbuste  YAmblypalpis  ollmerdlay  en  attachant  aux  ra- 
meaux de  vieux  filets  contenant  des  galles  recueillies  du  1 5  au  3o  sep- 
tembre. E.  0. 


OMSBnVÀTIONS    8UH     QUELQUES    àHIMAUI    CAVERNICOLES    DU    JURA,    par 

M.  Armand  Viai.  {BuU.  de  la  Soc.  JT anthropologie  de  Paris,  1895, 
&•  série,  t.  VI,  &•  et  6*  fasc,  p.  472  et  suiv.) 

Voir  ci-dessus  Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XVI,  p.  1 15. 


RaPPOET  sue  les  EESULTATS  DES  ESSAIS   OSTREICOLES  FAITS  i  AùDE  EN 

18g â,  par  M.  Robin,  commissaire  de  llnscription  maritime  à 
Agde.  {BuB.  des  pêches  mariHmes,  1896,  t.  III,  7"  liv.,  p.  371.) 

Vers  1860,  des  Huîtres  de  diverses  provenances  avaient  été  çà 
et  là  déposées  dans  le  cours  inférieur  de  THérault;  mais  quand  on 
voulut  plus  tard  rechercher  si  ces  Mollusques  s'étaient  acclimatés, 
on  n^en  retrouva  plus  que  de  rares  sujets.  Cependant,  dans  ces 
dernières  années,  des  plongeurs  de  Moules  ayant  ramené  fréquem- 
ment des  Huîtres  d*un  goût  estime,  on  fut  conduit  à  se  demander 
si  ces  Huîtres  ne  provenaient  pas  des  survivants  de  1860.  Dans  ce 
cas,  les  eaux  de  THérault  ne  seraient  pas,  comme  on  Tavait  pré- 
sumé à  la  suite  de  la  première  tentative,  impropres  à  la  reproduc- 
tion et  au  développement  des  Huîtres.  Pour  s'en  assurer,  la  muni- 
cipalité d'Agde,  avec  le  bienveillant  concours  deTautorilé  maritime, 
et  sur  les  conseils  de  M.  de  Lacaze-Duthiers,  fit  procéder  à  de  nou- 
veaux essais,  qui  furent  dirigés  par  M.  le  capitaine  au  long  cours 
VidaL  D'après  le  rapport  de  M.  Robin,  les  résultats  de  ces  essais 
ont  été  très  satisfaisants,  et  il  est  acquis  dès  à  présent  que  les  eaux 
de  l'Hérault  sont  favorables  au  développement,  à  l'engraissement 
et  à  la  finesse  des  Huîtres.  Tout  porte  à  croire,  dit  M.  Robin,  qu'elles 
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seront  également  favorables  à  leor.  reproduction  puisqu'on  a  trouvé 
du  naissain,  non  seulement  sur  les  quelques  tuiles  disposées  pour 
les  recevoir,  mais  sur  les  pierres  en  contre-bas  des  quais,  sur  les 
chaînes  des  bateaux  et  sur  les  écailles  des  Huttres  mises  dans  les 
caisses  d'élevage.  E.  0. 

Études  cellvlàibes  son  le  tube  digestif,  par  M.  Etienne  de  Ror- 
viLLB.  {Asêoc.  françaUe  pour  F  avancement  deacienceê,  Compte  reniE 
de  la  ù3*  eesnon,  Caen,  189&  :  i**  partie.  Documenta  oJfieUis  et 
procèê-verhaux  y  p.  181.) 

Mention  des  recherches  de  M.  de  Rouville  sur  le  mode  de  rem- 
placement des  cellules  épithéliales  de  l'intestin  moyen  chez  THy- 
drophile  et  le  Dytique. 


S  3. 
PALÉONTOLOGIE. 


PàLÊozooLooiE.  —  MiMMiFàBBEf  par  M-  le  D'  TaouBssART.  (Extrait 
de  V Annuaire  géologique  universdt  1898,  t.  X  [publié  en  iS^k- 

1895].) 

M.  le  D'  Trouessart  rend  compte  des  travaux  de  paléontologie, 
concernant  les  Mammifères,  qui  ont  été  publiés  en  1899  et  iSqB. 
Il  analyse  d'abord  les  livres  et  Mémoires  consacrés  aux  Mammifères 
en  général  et  aux  faunes  locales  et  ensuite  les  travaux  relatifs  aux 
ordres,  aux  familles,  aux  genres  et  les  descriptions  d'espèces  nou- 
velles. E.  0. 


Les  animaux  puocèubs  du  Roussïuon  :  GBsasiTBS  ou  TonrvEs  rti* 
BESTEESy  par  M.  Ch.  DspiaBT.  {Mim.  paUontologiquei  de  k  Soe, 
géologique  de  France, X  V,  p.  1 53,  1896.) 

Description,  sous  le  nom  de  Testudo  pyrenaica,  d'une  nouvelle 
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espèce  de  Tortue  terrestre  dont  les  débris  se  rencontrent  nombreux 
dans  les  limons  pliocènes  du  Roussitlon. 

Cette  Tortue,  de  taille  moyenne,  bien  caractérisée  par  la  forme > 
à  la  fois  élargie  et  globuleuse  de  sa  botte  osseuse,  par  la  grande 
hauteur  de  ses  pièces  marginales,  le  développement  de  son  plastron 
ainsi  que  la  grande  largeur  de  ses  écailles  vertébrales,  fait  partie 
d'un  groupe  naturel  tout  à  fait  distinct  des  espèces  préméditerni- 
néennes  actuelles,  et  ne  présentant  guère  d'affinités  qu avec,  les 
formes  tropicales  de  Tlnde  et  de  TÂfrique. 

Déjà  représenté  dans  le  Miocène  moyen  de  Vienne  par  la  Te$tuâo^ 
frmeeps  Haberl.,  et  dans  le  Miocène  supérieur  de  Tltaliepar  la  Tfiê- 
tudo  Gmam  Portis,  ce  groupe  se  poursuit  ensuite  dans  le^Miocène 
supérieur  de  Pikemic  avec  la  Teituâo  marmorwn  Gaudry,. ainsi  que 
dans  le  Pliocène  supérieur  du  Val  d'Arno  sous  la  forme  de  la  Testudo 
globo9aJ?OTiisy  où  il  parait  s'éteindre  sans  avoir  laissé  de  descen- 
dants plébtocènes.  ^ 

Ce  Mémoire  se  termine  par  une  étude  sur  les  Émydes  ou  Tor-* 
tues  de  marais,  comprenant  la  description  d'une  carapace  presque 
entière  appartenant  à  une  Clenmys  provenant  du  Pliocène. du 
Roussillon  et  que  l'auteur  dédie  à  M.  Gaudry. . 

Cette  Émyde  fait  partie  du  groupe  des  Clemmys  actuellement  re- 
présente par  deux  espèces  méditerranéennes-,  Cafrosa  de  l'Es- 
pagne et  de  l'Afrique  du  Nord.  La  CL  Gaudryi  est  très  voisine  de 
cette  dernière,  dont  elle  diffère  surtout  par  sa  taille  plus  petite, 
son  écaille  ventrale  élargie  en  arrière  et  par  l'encoche  postérieure 
du  plastron  plus  large  et  plus  profonde.  Malgré  ces  différences,  il 
est  permis  de  considérer  ce  type  pliocène  comme  la  forme  ances- 
traie  de  CL  ceprosa;  ce  groupe  de  Tortues  d'eau  douce  avait  donc  à 
l'époque  pliocène  une  extension  géographique  plus  septentrionale 
que  dé  nos  jours.  C.  V. 

La  pavns  à  Protolenus  d'apbbs  M,  MArra^Wy  par  M.  Ch.  Barrois. 
[Ann.  de  la  Soc,  géologique  du  Nord,  t.  XXIII,  p.  i&S;  189 5.) 

Analyse  d'un  important  travail  récemment  présenté  à  l'Académie 
des  sciences  de  New-York  par  M.  Matthew  de  Saint-John  (New- 
Brunswick)  sur  les  plus  anciennes  faunes  du  globe,. et  notamment 
sur  celle  que  caractérisent  les  trilobites  primordiaux  du  type  Aiq-. 
tofeniM. 

RbTUI  DB8  TBAT.  8GIB»T.  —  T.  XV],  II*  11.  64 
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Ceti  dans  Im  assises  cambriennes  ioal  à  fait  inféneares  qve  se 
trouve,  k  Terre-Neuve  aussi  bien  que  dans  la  r^on  du  Saint» 
Laurent,  au  niveau  de  la  lone  à  OhuMm,  cette  faune  remanpiable. 
Hle  a  fourni  des  Foraminiftres,  des  Eponges,  des  M<dluaques  et  des 
Crustacés. 

Déjà  très  variés,  les  Foraminîftres  appartiennent  aux  genres  (k^ 
Mm  et  GMig9ri$M;  les  Éponges  sont  des  Prûtotpmgia;  les  Mol- 
lusques comprennent  surtout  des  Coquilles  hyalithoîdes  appartenant 
aux  genres  OrfftofAeea,  HjfûUtkmy  Diphlkêea.  Les  formes  de  bradiio* 
podes,  très  primitives  et  le  plus  souvent  de  petite  taille,  appar- 
tiennent presque  toutes  k  des  genres  nouveaux;  les  plus  grandes 
espèces  sont  des  OboUdm  ou  des  S^jAoMiretidm.  Les  Crustacés  se 
répartissent  en  grand  nombre  d'espèces  et  de  genres  d'Oairmeûim 
et  de  TrOoUtêi. 

Ces  derniers  fort  intéressants,  spéciaux  à  cette  faune,  à  la  srale 
exception  du  gençe  Ett^œephabu  commun  avec  les  couches  à  Pa« 
radoxides  d'Europe,  offrent  cette  particularité  de  présenter  des 
bwTffof  oedmrti  omflmttf,  c'est-à-dire  un  caractère  d'une  valeur 
morphologique  rédle,  correspondant  à  un  état  primitif  et  attestant, 
entre  toutes  ces  formes,  une  grande  unité  d  origine.  En  plus  do 
ProloUnuif  qui  présente  des  plèvres  plates  à  sillons  comme  les  JPs- 
radoûpàêÊy  à  signaler  le  Prmtagauki  comme  forme  ancestrale  des 
Agrauloê  des  lones  paradonidiennes,  et  le  genre  Miemaem  qui  rem* 
plit  cette  même  condition  pour  les  Zacanthoïdes. 

En  somme,  dans  son  ensemble,  cette  faune  parait  plus  primitive 
et  plus  pélagique  que  celle  à  Okndhu ,  longtenqps  considérée  eomnie 
la  plus  ancienne  connue.  C.  Y. 

Études  avn  lbs  Rodistbs.  — Distmibution  nieiONÀLE  bbs  Hippuèitës, 
par  M.  H.  Douvillb.  {Mém.  paléontologiquei  de  la  Soc.  géologijMe  de 
France,  t.  V,  p.  i&i;  189.5.) 

Ce  Mémoire  a  trait  à  Tétude  détaillée  des  Hippurites  qui  se  ren- 
contrent nombreux  à  divers  niveaux  dans  les  assises  crétacées 
de  la  Catalogne,  depuis  le  Turonien  supérieur  jusques  et  y  com- 
pris le  Garumnien. 

Le  tableau  ci-joint  donne  la  liste  des  espèces  décrites  en  mAme 
temps  que  leur  distribution  dans  la  région  examinée,  d'après  les 
observations  de  M.  Vidai,  ingénieur  en  chef  des  mines  à  Baroelone« 
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TABLEAU  DBS  BSPiCBS  D^HIPPURITBS  RBGOlfIfUBS  BN  GATALOGIfB. 
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GROUPE  DE   L'ff.  GALLOPROVINCUUS, 


H.  gigmdtui, 

Cf.  GotwBienaiê. . . . 
B,  GalhpromneulU 
H.  dmiUUui. 


GROUPE  DE  L'ir.  M00LIN8I. 


H.  ffrœmoHlmti. 
fl.  Mimlkm,. . . 
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Cette  étude  est  précédée  de  généralités  sur  les  Hipparites,  dos 
lesquelles  on  trouYera  d'intéressants  détails  sur  leur  mode  de  éé- 
▼eloppement,  ainsi  que  sur  leur  classement  rationnel  en  ceiUii 
nombre  de  groupes  basés  précisément  sur  leur  degré  d'érolatka 
plus  ou  moins  avancé. 

Huit  planches  phototypiques,  d'une  parfaite  exécution,  aceoeh 
pagnent  et  complètent  ce  beau  Mémoire,  en  représentant  notam- 
ment, d après  des  sections,  la  position  des  piliers  ainsi  que  des 
dents  et  arêtes  cardinales.  C.  V. 


NOTB  PBiuMiyiIBE  SVB  QUELQUES   CbAMIDES  NOOVBâUI  DE  lltSêSiB, 

par  M.  V.  Paquier.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  Frwct^  3*  série, 
t.  KXI1I,  p.  37;  1895.) 

Comme  Ta  établi  Lory,  TUi^nien  de  Tlsère  et  de  ia  Sinie 
présente  à  sa  base  une  puissante  masse  de  calcaires  a  hepm 
surmontée  par  une  première  zone  à  Orbitolines,  à  laquelle  suc- 
cèdent de  nouveau  des  calcaires  semblables  aux  précédents,  nais 
beaucoup  moins  épais ,  et  qui,  seulement  dans  la  région  do  ViHaid 
de  Lans  et  de  Rencurel  (Isère),  sont  terminés  par  une  deniiest 
zone  à  Orbitolines,  dans  laquelle  on  a  signalé  des  fossiles  aptieos. 

Les  gisements  fossilifères  qu'offre  cette  succession  renfemeal 
un  certain  nombre  de  formes  inédites  ou  peu  connues  sur  lesqoelki 
lauteur  présente  quelques  remarques. 

1*  FoBMBs  NORHALKS.  —  Le  geure  MaAeroma  est  laigement  repré- 
senté dans  les  chaînes  subalpines,  outre  M.  Vùgmiœ  Gras  ^.,  «pi 
se  rencontre  dans  TUrgonien  supérieur  à  partir  de  laioneiafi- 
rieure  à  Orbitolines,  je  signalerai  comme  non  encore  mentioiuée 
la  présence  de  M,  griphoides  Math. ,  dans  cette  assise  a  Saint JeiB- 
de-Gouz  (Savoie)  et  aux  Écouges,  près  Saint-Gervais  (Isère).  Cette 
espèce  est  d'ailleurs  accompagnée  d'une  série  de  form^  inédites 
appartenant  à  ce  groupe  et  à  celai  de  M.  semirugata  Math. 

Parmi  les  formes  normales  vient  se  ranger  le  curieux  type  dé- 
crit et  figuré  par  Pictet  et  Campiche,  sous  le  nom  de  SpktB^ 
paradoxa  Pict.  et  C. 

En  effet,  un  spécimen  provenant  de  Chapareillan  (Isère)  et  les 
exemplaires  étudiés  par  Pictet  montrent  la  trace  d'un  ligament  ei- 
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terne  dont  Tallare,  jointe  aux  caractères  de  la  charnière,  justifie 
cette  attribution. 

Ce  fossile  devient  donc  le  type  d'un  genre  nouveau  que  M.  Pa- 
qnier  décrira  prochainement. 

s*  FoRHSS  INVERSES.  —  Le  genre  Monapleura  se  rencontre  fré- 
quemment aussi,  notamment  au  Rimet  {M,  Michaittensis  Pict.  et 
C),  et  dans  TUrgonien  de  la  Suisse. 

La  zone  inférieure  à  Orbitolines  a  fourni  ensuite  une  espèce  en- 
roulée rappelant  M.  Vatangiemis  Pict.  et  C. ,  mais  cependant  inédile, 
et  dont  f  une  des  particularités  est  de  présenter  très  nettement  les 
deux  bandes  lisses  des  Horiapleuray  homologues,  comme  on  le  sait, 
des  replis  des  Hippurites.  Toutefois,  les  caractères  de  la  charnière 
et  surtout  de  la  lame  myophore  postérieure  peu  développée  et  in- 
clinée vers  rintérieur  de  la  valve  j3  ne  laissent  aucun  doute  sur 
Tattribution  au  genre  Manopkura  de  ce  type,  qui  offre  ainsi  le  plus 
ancien  exemple  de  nette  différenciation  de  la  coquille,  correspon- 
dant aux  ouvertures  anales  et  respiratoires  du  manteau. 

Dans  le  voisinage  des  Monapleura  se  place  vraisemblablement  le 
genre  Agria  qui  abonde  dès  la  base  de  TUrgonien  de  Tlsère  et  de  la 
Savoie.  Quelques  exemplaires,  dans  lesquels  des  séries  de  coupes 
ont  présenté  une  arête  cardinale  bien  développée,  terminée  par 
une  troncature  oblique,  excavée,  décèlent  l'existence  d'un  ligament 
dont  la  situation  interne  était  sans  doute  en  corrélation  avec  la 
concavité  de  la  valve  supérieure.  Cette  dernière,  comme  Ta  indiqué 
M.  Douvillé,  n'offre  pas  d'apophyses  myophores,  mais  est  pourvue 
de  deux  dents  extrêmement  longues. 

Cest  à  ce  genre  qu'il  convient  de  rapporter  Sphœrulkes  BJumen-' 
bachi  Studer,  figuré  par  Pictet  et  Campiché. 

Enfin  le  niveau  supérieur  à  Orbitolines  du  Rimet,  qui  termine 
la  série  urgonienne,  a  fourni  des  Gyropleura  représentés  par  une 
espèce  inédite  à  côtes  fortes. 

Ces  individus  montrent  à  la  valve  /3  sur  les  préparations  que  j'ai 
pu  en  tirer  une  lame  myophore  postérieure  bien  développée ,  oblique 
par  rapport  à  la  commissure  des  valves,  mais  surplombant  nette- 
ment la  cavité  principale,  tandis  que  la  charnière  offre  la  fossette 
antérieure  réduite  et  suivie  de  la  dent  médiane  bien  développée  et 
arquée. 

La  découverte  de  ces  formes  dans  l'Urgonien  supérieur  est  inté- 
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ressante  à  différents  points  de  tue  ei  Tient  comMer  la  benne  lais- 
sée dans  l'extension  Terticale  du  genre  Gyroplewru  qni  est  connu, 
comme  on  sait,  dans  le  Valanginien,  et  dont  on  perdait  la  tnce 
jasqa*i^u  Cënomanien.  C  V. 


DEUXiàuË  Note  son  la  caiBiriàng  des  Mollveqoes  ÀcipHiiEs^  par 
M.  McHisa-CHiLHiS.  {BfiU.  de  la  Soe.  géologique^  3*  série,  t  XXÎII, 
p.  53;  1895.) 

Dans  cette  Noie  sont  fixés  les  caraetèies  d'nne  modificatioB 
apportée ,  de  concert  aYoe  M.  Bernard,  à  one  première  notation  sur 
la  charnière  des  acéphales,  publiée  par  rautenr;  modification  qui 
consiste  à  numéroter  les  cardinales  en  commençant  par  cdie  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  «rcardinale  centrale»,  les  nmmhm  iwipmrî 
restant  toujours  en  rapport  STec  la  take  inrile  et  les  iiawéret  pmn 
avec  la  tfahe  gauche. 

Cette  notation  nouvelle  donne,  ainsi  qu'il  suit,  le  rapport  de  po- 
sition et  les  relations  morphologiques  des  cardinales  et  des  laté- 
rales : 

TiiHiNOLOQiB.  —  1*  Les  lames  latéroHsardinales  LG  (les  deux 
valyes  étant  réunies)  sont  numérotées  en  commençant  par  la  [diu 
interne.  Qles  sont  indiquées  par  des  dii^frn  romomt,  suivis  de 
d^i^froi  afoUm  de  même  ordre,  qui  représentent  les  cardinales  en 
puissance  LG^  I.1,  II.9,  IIL3,  etc. 

s^  Les  lames  latérales  antérieures  LA  sont  numérotées  avec  des 
(MJfroi  romaine,  LA  I,  H,  QI,  etc. 

3"*  Les  cardinales  antérieures  GA  sont  désignées  par  des  ckjjfr» 
atabeê  de  même  valeur  que  les  caractères  romains  qui  représentent 
les  latéro^ardinales  qui  leur  ont  donné  naissance.  La  cardinale 
centrale  porte  le  numéro  1;  les  autres,  les  numéros  aa,  ab,  3a, 
3b,  etc. 

&^  Les  cardinales  postérieures,  lorsque  leur  existence  sera  con- 
firmée ,  seront  représentées  par  GP. 

B^  Les  cardinales  accessoires  ou  ptrado-conlnMléf  seront  notées 
PG. 

6®  Les  latérales  postérieures  LP  ont  la  même  représentation 
graphique  que  les  latérales  antérieures. 
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7*"  Lorsque  les  latémieft  ou  les  cardinales  sont  mdimentaires, 
on  peut  les  indiquer  par  des  lettres  on  par  des  cbiffires  plus  petits. 

8*  Lorsque  des  latérales  on  des  cardinales  manquent,  on  peut 
les  représenter  par  un  simple  séro  ou  par  un  léro  surmonté  d*un 
exposant  indiquant  leur  numéro  d'ordre. 

9*  Le  ligament  est  noté  [Lig.], 

Les  dents  cardinales,  dont  le  ligament  interne  peut  occuper 
totalement  ou  parlieUenrant  remplacement,  sont  indiquées  par  le 

graphique  suivant  [5^]. 

Contrairement  à  Topinion  admise  par  M,  Bernard  qui ,  dans  un 
schéma  bien  compris,  indiquait  que  la  charnière  des  HiUrodonUê  se 
formait  aux  dépens  de  quatre  lames  sur  chaque  valve,  M.  Munier- 
Chalmas  ajoute  ensuite  que,  dans  cette  famille,  le  nombre  de  ces 
lames  variant  avec  chaque  groupe  n'est  pas  limité  et  qu'il  est  né- 
cessaire de  concevoir  un  type  idéal ,  schématique ,  ayant  au  mimsmm 
six  lames  latérales  antérieures  et  six  lames  latérales  postérieures. 

Des  exemples  à  l'appui ,  empruntés  aux  Unies  américains  du 
groape  de  ÏUnio  Grayi^  aux  PalÙeUa  de  l'Ile  Saint^Paul,  à  certaines 
VeneridsBy  confirment  cette  manière  devoir. 

IsoaoHTis.  —  Les  Dvm^oAimt  les  PUsaida^  les  PacM,  les  Sfee^ 
ijfluSf  etc.,  formant  le  groupe  des  Isodontes,  ont  une  charnière  qui 
semble  pouvoir  être  comparée  à  celle  des  Hétérodontes,  par  l'inter- 
médiaire des  SpcndyVnaf  genre  qui  parait  appartenir,  selon  toute 
probalité,  aux  Cardàidœ.  Sur  la  valve  gauche  qui  présente  deux 
latérales  postérieures,  on  observe  d'abord,  de  chaque  c6té  de  la 
fossette  ligamentaire  médiane,  une  cardinale  qui  la  borde»  puis 
deux  autres  cardinales  disposées  de  chaque  côté  des  premières;  sur 
la  Yalve  droite,  on  observe  une  cardinale  de  chaque  câté  de  la  fos- 
sette ligamentaire. 

En  désignant  provisoirement  par  A  les  cardinales  do  la  vdve 
ganehe  et  par  B  celles  de  la  valve  droite  des  Spondylus  et  des  Spon-* 
dylina,ona 


SpoDaylui...  Lao  +  G.B«A'B>A^ 
Spondjflma.. .  La  0  -f  G.  —  A'  B* A^ 


lig.]A»B«A»B*  +  Lp.  0,0,0, 
lig.]A«B«A»~  +  Lp.II;m,IV. 


GoLTonoRTBs  EUriBOiiTAïKBs.  —  Les  nombreuses  dents  cardinales 
qui  caractérisent  les  Taxodontes  ne  paraissent  pas  pouvoir,  être 
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comparées  à  celles  des  Héradontes  adultes.  Dans  une  première 
phase  du  deatodiostracam,  les  Arcë^  les  Pedmieidmê,  les  limiûfniy 
les  Trmama  ont  un  plateau  cardinal  portant  des  crénelnres  plus 
ou  moins  parallèles;  dans  une 'deuûiane  phase,  il  se  forme,  de 
chaque  c6té  de  la  cavité  ligamentaire,  une  série  de  nombreoses 
denîi  cardinales  qui  constitue  un  second  plateau  plus  inteine. 
Ces  cardindes  ne  me  paraissent  pas  pouvoir  être  homologuées  à 
celles  des  Hétérodontes.  Dans  les  BodutHêma  de  Saint-Paul,  qui 
représentent  des  stades  post- embryonnaires  des  Mytilidie  oa 
des  Aviculidœ,  on  observe  une  évolution  analogue  à  celle  des  Po- 
lyodontes,  car  il  se  forme  latéralement,  en  dessous  du  premier 
plateau  cardinal ,  des  dents  qui  correspondent  k  celles  des  Arca. 

C.V. 


RECTiriCÀTions  de  noms  de  T$t€0NiE8f  par  M.  Bigot. 
{BulL  de  la  Soc.  Unnéetme  de  Normandie,  t.  IX,  p.  38;  1896.) 

M.  Bigot  recti6e  deux  noms  de  Trigonies  précédemment  décrites 
pat  lui  dans  son  mémoire  sur  les  formes  de  groupe  reconnues  dans 
les  terrains  jurassiques  de  Normandie. 

L*espèce  qu'il  avait  nommée  Trigoma  ChoffoH  avait  été  antérieare- 
ment  décrite  et  désignée  sous  le  nom  de  T.  Dollfviii  par  M.  de 
Loriol. 

D'autre  part,  sa  Trigonia  Aekrfi  devra  maintenant  porter  le  nom 
de  VUlerientii,  celui  d^Heberti  ayant  déjà  été  appliqué  à  une  autre 
espèce  du  même  groupe.  C.  V. 

Sue  QOELQOE8  FOEMES  vouyelles  oa  peo  coenoes  des  fàlues  du  BotT 
DELAIS,  par  M.  GossMiNir.  {Assoc.  française  pour  Taoaneement  àei 
sàmces,  Caen,  9*  partie,  p.  £&9;  189&.) 

Voici  la  li^  des  espèces  en  question  dont  les  caractères  des  peu 
connues  sont  précisés,  tandis  que  les  nouvelles  sont  figurées,  puii 
décrites. 

BoteUorbis  smplex  Benoist.  —  Pont-Pourquey. 

R.  pUcatui  Benoist.  —  Saucats,  Moulin  de  Téglise,  Pont-Pour- 
quey. 

Pksiothyreus  BenoisH  n.  sp.  —  Saint-Avit(Langhien  inférieur). 

Trùoeaiella  eostata  Benobt  in  lit.  —  Mérignac. 
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Nystia  fabaïka  Benoist  ma.  —  Mérignac  (Langhien  inférieur). 

DaUneUa  n.  g.  Bruiinai  n.  sp.  —  Peloux. 

CJavaiHla  Burdigàlmms  d.  sp.  —  Ponfc-Pourquey. 

Modubu  Basteroti  Benoist.  —  Mérignac  (Langhien  inférieur). 

Bamatoma  Degrangei  n.  sp.  —  Peloux  (Langhien). 

Clathurella  MUkti  Desm.  —  Peloux.  C.  V. 


Description  des  Mollusques  quaternaires  nouveaux  recueilus  aux 
ENVIRONS  DE  Cremieui  (/sâi»),  par  M.  Jagqubmot.  {Arm.  de  la  Soc, 
.  Unnienne  de  Lyon,  p.  io5;  1895.) 


Description  des  Écbinides  miocènes  de  la  Sardaione,  par  M.  G. 
CoTTBAU.  (Afi^.  paliontologiques  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
t.  V,  p.  5;  1896.) 

Mémoire  posthume  du  regretté  M.  Gotteau,  publié  sous  la  direc- 
tion de  M.  Gauthier  et  comprenant,  d^aprës  les  collections  recueil- 
lies par  M.  Lorisato  dans  les  riches  gisements  fossilifères  du  Mio- 
cène de  la  Sardaigne,  la  description  de  56  espèces,  reparties  dans 
93  genres. 

Cette  faune  exceptionnellement  riche,  tout  en  présentant  un 
nombre  vraiment  surprenant  de  types  nouveaux  lui  donnant  une 
physionomie  propre,  distinctive,  offre  beaucoup  d'analogie  avec 
eeUe  des  formations  'du  même  âge  des  régions  méditerranéennes 
(Corse,  Baléares,  lie  de  Malte,  Italie  et  Algérie). 


Les  PluMMULiTEs,  par  M.  Bougon. 
{Le  Naturaliste,  17*  année,  p.  16;  1896.) 


Remarques  sur  quelqubs  gbnrks  fossiles  pouvant  servir  i  relier 

CERTAINES  CRYPTOGAMES  VASCULAIRES  AUX  GYMNOSPERMES,  par  M.  B. 

Rbonadlt.  {Bull,  du  Muséum  ^histoire  naturelle,  p.  isS;  1896.) 


OM  RKYUB  DIS  TRAVADI  SGnNTIPIQOBS. 

Gt€a»itm  iioTAifouLAin,  par  M.  R.  Lb  Bit. 
(FemUe  deijeunm  Nâituréirtet,  9&*  année,  p.  t5l;  189B*) 


OEsntÀTions  svm  ibs  Schuoniurà  Maiiaiii  d»  Suntm-HononintrU' 
GviLLÀUMM  (Oajrx),  par  M.  0.  Lignibb.  {BuU.  de  la  Soe, 
de  Normandie,  t  VIII,  p.  SaS;  i8g5.) 


Su»  LBS  rioiTÀVJ  i^u  Lias  m  SniuTB'HoifOMiifE-U'^ruiLuvME,  par 
M.  0.  LiGNisa.  (BiiO.  de  la  Soe.  Imnieime  de  Normandie ,  t.  IX, 
p.  10;  1895.) 

VioKTÀUX  Fo$8iiK8  M  NoBMàNDiBp  par  M.  0.  Liaiinta. 
{Mém,  de  la  Soe.  linniemu  de  Normanàiey  t.  H,  p.  i93;  189&.) 


SjJÏÏ  QOBLQDEa  EÂCriBIEa  DO  DlNANTIEN  (Cffltf);  SUE  QUELQUES  MlCIO- 

C0GCU8  DU  Stepbahiee  {tbeeaiv  EOUiUEE  supéeibue).  (  Comptei  fouI. 
Aead.  des  êdetiMe,  t.  GXX,  p.  169  et  917).  —  Notb  sue  quelques 

EÀCTEEIES  fossiles;  SUE  LES  EâCriEIBS  FOSSILES  DU  TBEEAin  BOUILLUf 

par  M.  B.  Rbhault.  {Le  NatwraKstey  17*  année,  p.  1&9  et  i63; 
1895.) 

G*est  dans  le  carbonifère  et  le  permien  de  TAutanois  que  M.  Re- 
nault a  reconnu  les  premières  traces  de  bactéries  fossiles.  Dans  des 
coupes  de  troncs  silicifiés,  provenant  du  Culm  d'Esnost  près  d'Autun, 
il  a  constaté  que  certains  bois  se  présentaient  fortement  attaqués 
par  des  bactéries  en  forme  de  bacilles,  rappelant  le  BaeSlue  mega- 
terium;  il  les  rapporte  au  BaeiUus  vorax  qui  devient,  sous  ce  nom, 
le  plus  ancien  des  microbes  connus. 

Il  a  découvert  également  des  bactéries  dans  de  pareils  troncs 
provenant  de  la  base  du  stéphanien.  Dans  les  environs  de  Grand'- 
Groix  (Bassin  de  Saint-Etienne),  ainsi  que  dans  des  racines  et 
surtout  des  téguments  de  graines  diverses,  ces  dernières  bactéries, 
qu*il  désigne  sous  le  nom  de  Arîm>cocet»6ajrfuiri£,s*attaquettt  prin- 
cipalement aux  couches  cellulosiques. 
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Un  antre  Mieroeoeeus  {M.  hymenophagui)  se  rencontre-  surtont 
entre  les  cellules  disjointes  et  sur  les  débris  de  membranes  moyennes; 
il  a  été  reconnu  dans  le  Culm  d'Ësnost  et  du  Roannais,  ainsi  que 
dans  le  stépbanien  de  Grand'Croix. 

M.  Renault  a  encore  observé  de  semblables  microorganismes  : 
1^  dans  les  coprolithes  des  schistes  permiens  de  Saint-Hilaire,  de 
Beauxiëre  (Allier),  dlgomay,  de  Saint-Lëger-du-Bois,  de  Lally,  de 
Cordesse,  du  Ruet,  des  Thélots,  c'est-à-dire  à  tous  les  niveaux  des 
schistes  permiens  de  TAutunois;  a^  dans  les  schistes  houilleux  de 
Montceau-les-Mines  et  de  Commentry,  à  Tintérieur  d'ossements  et 
d'écaillés  de  Poissons  ainsi  que  dans  les  troncs  silicifiés  de  Grand'- 
Groix;  3"*  dans  les  schistes  et  coprolithes  du  carbonifère  d'Ecosse; 
au  milieu  des  débris  de  plantes  silicifiées  dans  le  Culm  des  envi- 
rons de  Régny,  de  Combres  et  d'Esnost,  où  les  bacilles  se  présentent 
sofus  deux  formes  distinctes,  l'une  bacillaire  (£aa!&M  iwroo;)»  l'autre 
cocoîde  {Mieroeoeeus  priscui).  G.  V. 

CHYTEIDINiES  F088ILS8  DI7  DlNANTÎEN  {cULM);  PARASITÉS  BBS  BCOBCKS 

Dff  LipiDOMNBBONS y  par  M'.  Rsnault.  {Le  Naturaliste ^  17*  année, 
p.  77  et  i63;  1896.) 

M.  Renault  attribue  à  des  Ghampignons  des  filaments  et  des  corps 
sphériques  qui  se  voient  dans  les  cellules  du  liëge  des  Lépidoden- 
drons. 

D  les  considère  comme  appartenant  aux  familles  des  Phello- 
mycèdes  et  des Ghytridinées ;  puis  signale  particulièrement,  en  deiv 
nier  lieu,  sous  le  nom  A^Oochytirium  permiensis,  un  genre  nouveau 
de  Ghytridinée  découvert  dans  le  tissii  cellulaire  des  Lepidodendrons 
siliceux  d'Esnost  (Sa6ne-et-Loire)  et  de  Combes  (Loire).  G.  V. 


PbbMIBRBS   OBêBBVATIONS  SOB  DBS  BACTBBIES  C0PB0PEILÈ8  DB  l*BP0QUB 

PBBMîBviiBy  par  MM.  Bertrand  et  Rbnault.  {Assoc.  française  four 
favaneement  des  sciences  y  Caen,  a**  partie,  p.  583;  1898.) 

Les  auteurs  déclarent  avoir  observé  des  bactéries  ichthyophages 
dans  des  coprolithes  provenant  de  schistes  bitumineux  de  l'Autunoia 
(Cordesse,  Lally  et  Igornay). 

Ces  bactéries  diffèrent  de  nombre  et  de  nature  suivant  les  copro- 
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lithes;  la  première  valeur  oacillant  entre  i9,ooo  à  i&o,ooopaT 
millimètre  cube.  Parmi  les  formes  rencontrées ,  une  seule  est  dé- 
erile  sous  le  nom  de  BaeUbêê  permmtii.  C  V. 


SA. 
GÉOLOGIE. 


CAnTË  eioLOQiQUE  DM  FnAncs  àv f^^^.  (Feuille  19,  Amiens,  9*  édi- 
tion, par  MM.  Gosselet,  Gayeux  et  de  Mercey;  17,  Ckerbwrg, 
par  M.  Lecornu;  97,  BammnUêf  par  MM.  Bigot,  de  Lapparent 
et  Noury;  69  et  60,  SaifU^Briêue  et  Dman,  par  M.  Ch.  Barrais; 
65,  Mehn\  9'  édition,  par  MM.  DoUfuss  et  Vasseur;  70,  bané- 
tille,  par  M«  Cb.  Vélain;  176,  Rerniee,  par  MM.  Ch.  Barrais  et 
Lebesconle;  169,  Saint-Claude,  par  M.  Tabbë  Bourgeat;  i53, 
Saint-Jean^Angtlji,  par  M.  Boisselier. 

Feuitte  iAndem.  —  Dans  la  revision  de  cette  feuille,  MH.  Gos- 
selet et  Gayeux,  en  debors  de  modifications  assex  nombreuses  dans 
les  contours,  ont  surtout  apporté  de  grands  cbangements  dans  le 
mode  de  division  et  par  suite  de  représentation  des  terrains  posté- 
rieurs à  la  craie.  C'est  ainsi  qu  en  plein  accord  avec  les  récents 
travaux  de  M.  Ladrière  sur  les  formations  limoneuses  du  Nord,  les 
divisions  distinguées  dans  le  limon  QUATUNiiiEi  sont  : 

a.  Limon  brun  rougeâtre  avec  petits  éclats  de  silex  (1  mètre  i 
1  m.  90); 

h.  Limon  jaune  clair,  doux  au  toucber  (ergenm)  avec  petits  dé- 
bris de  silex  et  granules  de  la  craie  en  lits  stratifiés  (1  mètre  a 
6  mètres); 

c.  Gravier  formé  de  petits  éclats  de  silex,  avec  galets  tertiaires 
souvent  très  abondants  (0  m.  90  à  o  m.  80). 

a.  Limon  gris  cendré  avec  veinules  charbonneuses  (rarement 
visible); 
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b.  ymonai|[ileiixbranrongefttre,8chi8toîde(IftMon/«fii^ 
quelques  débris  de  silex  (o  m.  60  à  i  mètre); 

c.  Limon  assez  clair,  sableux  ou  argileux  avec  quelques  éclats 
de  silex  et  traces  nombreuses  de  végétaux  .carbonises  (o  m.  ko  à 
o  m.  60); 

JL  Gravier  formé  de  silex  arrondis  assez  volumineux,  de  galets 
et  d'éclats  dans  du  sable  roux  (o  m.  10  à  1  mètre). 

UoêtUe  infbrieitr$y  bien  développée  dans  les  environs  de  Cambrai , 
'fait  défaut  sur  la  feuille  d'Amiens. 

Les  roiMAnons  alluviales  comprennent  : 

a.  Pre$k  ou  amas  de  galets,  de  craie  et  de  silex  (dans  la. vallée 
de  la  Somme  seulement); 

b.  Sable  roux  ou  grisAtre  exploité^  à  stratification  fluviatile  en- 
trecroisée; 

c.  Cailloux  de  silex  roulés  dans  les  grandes  vallées,  plutôt  cassés 
et  moins  usés  dans  les  petites.  Se  trouve  aussi  bien  dans  les  vallées 
que  sur  les  terrasses  et  même  les  plateaux.  Ekfha»  ftwiigemm  et 
Wmoeeroê  IrtdbrAmiM  avec  de  nombreux  silex  taillés,  dans  les  vallées 
aussi  bien  que  sur  les  terrasses. 

Dans  les  tikiains  tiktiaikis,  au-dessous  des  argHei  à  lignites,  on 
remarque  : 

1 .  SakUê  blana  et  grès.  —  Sables  d'Ostricourt ,  sables  de  Châlons- 
sur-Vesle  ou  de  Bracheux.  (Très  développés  et  plus  étendus  qu'on 
lé  pensait,  la  légende  fournit  pour  ces  dépAts  une  nomenclalure 
spéciale  en  relation  avec  leur  extension.) 

9.  Birf.  —  Argile  de  couleur  variée,  rouge,  jaune  ou  verte,  ser- 
vant à  la  fabrication  des  pannes;  toujours  inférieure  au  sable  blanc 
et  ne  se  présentant  qu'à  des  hauteurs  notables  aunlessus  de  la 
vallée. 

Gisements  exploités  :  Sorel,  Cocquerelfe  et  Long. 

1.  Cùnglamerai  ou  bi^à  $Hex.  —  Argile  fortement  colorée  mé*- 
langée  de  gros  silex  entiers  ou  simplement  cassés.  Dans  le  principe 
sur  la  première  édition  de  cette  feuille,  ce  bief  à  silex,  classé  sous 
la  lettre  M ,  englobait  des  dép6ts  d'Age  et  de  nature  très  diverse  ; 
avec  raison,  les  auteurs,  sur  leur  nouvelle  carte,  n'ont  représenté 
cette  fois  sous  ce  nom  que  les  argiles  à  silex  non  roulés  qui,  à  la 
base  des  terrains  tertiaires,  deviennent  un  simple  ^produit  d'altéra- 
tion sur  place  de  la  craie. 

Ce  bief  à  nkx  manque  dans  le  synclinal  de  la  Somme,  précisé- 
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ment  dans  les  points  où  se  présentent  à  It  base  des  saUes  Ihanrtfflt 
les  amas  les  plus  considérables  de  silei  Terdis.  Dis  lors,  on  eâa 
droit  d'en  déduire  que  ces  amas  proviennent  dn  d&naiilèkiMBl 
des  bie&  à  silex  par  les  eaux  marines  quand,  an  débat  des  tmji 
tertiaires,  elles  sont  venues  envabir  cette  dépression. 

En  dehors  des  formations  précédentes,  ees  mêmes  eùo.  de  ii 
craie  peuvent  se  présenter  très  répandus  à  la  sorface  do  sol  dm 
dés  conditions  tout  antres  et  si  diverses,  que  MM.  Goamlst  d 
Gayeux  en  distinguent  cinq  cat^ories  : 

1**  Silex  du  conglomérat  argileux  éooine  entiers,  nom  roaiés, 
blanchis  ou  noircis,  éclatés  et  cacholonnés  quand  ils  mai  rotè 
depuis  longtemps  exposés  à  Tair. 

n®  Silex  des  sables  glauoonieax  éocënes  roulés,  avec  leur  patiae 
verte  caractéristique. 

3*  Silex  du  diluvium  éclatés,  usés,  cacholonnés. 

&"*  Silex  de  la  base  dn  limon. 

5*  Silex  de  la  craie  simplemoit  déchaussés  à  T^oqne  adaeie, 
parfois  très  abondants,  à  peine  usés,  mais  éclatés  et  cacholwh. 

Quant  à  la  craie ,  elle  s'étend  depuis  la  sone  tnitmienne  à  Tovlva- 
UiUda  graâHê  (vallée  de  rAuthie),  jusqu'aux  sones  sénonicnaci  à 
Bebmnttefla  quaàrata. 

Très  dévekqipées,  ces  dernières  renferment  les  lidies  gisemmb 
fho9fhak  de  Beauvtd,  OrvU,  Touteneourt,  Ribemont,  Suanne  et 
antres  lieux. 

FmBê  i$  BanmHh.  -^  Dans  le  nord  de  cette  feuille,  se  présente 
une  chaîne  silurienne  constituée  par  une  série  d'assises  piiarfas, 
allant  des  schistes  pourprés  aux  ampélites  godilandiennes  et  sé- 
parant deux  bassins  dévoniens,  dont  le  plus  important,  au  saâ, 
occupe  la  majeure  partie  de  U  feuiUe,  tandis  que  celui  dn  nord 
ne  se  développe  guère  que  sur  celle  voisine  des  Pieux. 

Sur  le  littoral,  les  Dwêbs  forment  une  bande  continue.  Les  A- 
sJMii  moJenm  ne  prennent  d'importance  notable  qne  dans  l'ertaaiic 
d'Olonde,  où  elles  sont  surtout  représentées  par  des  vases  coqul- 
lières  (Cardùm  eJuU,  Ltilrarta  sBy^. .  *). 

Dans  les  formations  dimiieimei^  la  seule  partioalarité  intémsttte 
à  signaler,  c'est  le  développement  pris  dans  ie  bassin  du  noid  par 
les  calcaires  coblentriens,  si  bien  qu'on  peut  y  distinguer  den 
niveaux  :  l'un  inférieur  constitué  par  des  cdcaires  gris  a  qnrifas 
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(S.  Adoouftt,  Se  Trigeri)  arec  H^tboiiMi  Bmirkiy  Pmaameruê  QESUmH', 
Cmînmèlla  hmù;  raatre  par  des  calcaires  gris  renfermant  la  faune 
typique  de  Nékon  :  WUêoma  mi-FPtbem»  Sfii^tr  Bmmauiy  Qum$te$ 
MwaHmUaUf  HwMkmtiÊ»  GervUeif  Phaeopt  Pù&eri^  (kifmtmrepetta^ 

Dans  les  assises  âlnriennes,  ks  ampélites  godilandiouies  àrec 
leufs  nodules  cdcaires  à  Cardkla  mtmnfta  et  MùMgraptiÊê  priùdah^ 
viennent  ^reetemml  s*appliquer  sur  les  grès  de  May  sans  Tinterea* 
lation  habitudle  entre  ces  deux  assises  de  schistes  à  rrmticbi»  {sauf 
dans  le  nord  de  Plervilie  où  des  êchùlêi  9mi$^  en  prenant  leur  place, 
pourraient  les  représenter). 

En  dessous  de  ces  grès  de  May,  bien  dérdoppés  et  constituant 
av«e  sa  ciéte  la  majeure  partie  de  la  cbatne  siittrienne,  la  série  si- 
lurienne au  complet  se  développe  dans  un  ordre  et  sons  un  faciès 
eonfonne  à  celui  du  massif  armoricain. 

DisecHrdants  ccmimed^habitude  et  Uen  moins  étendus ,  les  phfUaâeê 
fricambrieimeê  (schistes  de  Saint-LA)  n'affleurent  que  dans  ies  rochers 
aituÀ  au  sud  de  Bréterille-sar-Ay. 

Rares  et  clairsemées,  les  roches  éruptives  ne  sont  représentées 
que  par  quelques  filons  minces  de  ftfmmfà^,  avec  un  filon  plus 
large  de  wkfogrwmliiè  ^  qui  (race  au  sud  la  limite  du  Dévonien 
dans  le  synclinal  du  nord. 

L'anticlinal  silurien,  d'abord  orienté  est-ouest,  prend  A  Ganteret 
une  direction  nord-ouest-sod-est  qu'il  conserve  jusqu'à  la  fin. 


AttOfe  i$  Samt^Brme.  —  Cette  feuille,  d'après  M.  Barrois, 
comprend  trois  régions  naturelles  distinctes  :  à  l'est,  le  jm/ê  Je 
Pmahiivre  qui  s'étend  de  Plédmn  A  Ei^guy;  à  l'ouest,  le  pajfê  d$ 
GoneBo,  de  Belle-Isie  A  Plelan;  au  sud,  les  mmUagnês  de  Lnfaim  et 
de  FevbmêqjMi  qui  dépendent  du  bassin  de  Bélair. 

Tandis  que  les  deux  premières  appartiennent  au  bassin  hydro- 
graphique de  la  Manche,  la  dernière  envoie  ses  eaux  au  sud  dans 
l'Adantique;  elle  constitue  ainsi  une  ligne  de  faite  importante,  tra«- 
versant  la  feuille  de  l'ouest  A  l'est. 

Contrée  accidentée  où  les  sommets  se  maintiennent  à  une  alti- 
tude moyenne  de  3oo  mètres,  son  sol  est  entrecoupé  d'un  nombre 
infini  de  petites  rivières  tortueuses  qui  gagnent  doucement  les  bords 
si  bien  articulés  de  la  vaste  baie  de  Saint-Brieuc.  Les  méandres  de 
ces  cours  d'eau,  coulant  sous  un  ciel  toujours  pluvieux,  dans  des 
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vftUons  très  verdoyants,  se  montrent,  malgré  leur  apparence  .capri- 
cieuse, assez  généralement  ordonnes  suivant  deux  séries  de  lignes, 
parallèles  et  perpendiculaires  aux  rives  de  la  .baie  évasée,  au  fond 
de  laquelle  est  bAti  le  chef-lieu  du. département.  Gdles  parallMes 
au  rivage  correspondent  à  des  dépressions  argileuses  fortement  ra- 
vinées par  les  eaux  suivant  la  direction  de  couches  schisteuses  peu 
résistantes;  les  lignes  perpendiculaires  ne  sont  autres,  i  leur  tour, 
que  des  canaux  ouverts  par  les.eaui,  à  travers;  des  .bancs»  dans  les 
xones  plus  dures  des  cornes  vertes  et  des  gneiss  celles  se  .rattachent 
de  plus  à  un  système  de  drainage  plus  ancien,  dépendant  du  pre- 
mier creusement  des  vallées  à  Tëpoque  tertiaire. 

Dans  la  série  sédimentaire,  les  assises  les  plus  développées  sont  : 

Des  grèi  Uanci  tertiaires  à  SahaJiiei ,  dont  les  coucheB  horixon- 
taies,  en  venant  couronner  à  sa  cote  98  la  bande. granulitique  de 
Lamballe,  constituent  'la  tonde  du  Gras.  M.  Barrois  attribue  à  cette 
formation ,  synchronique  de  nos  sables  éocènes  dits  de  Bemêdumf, 
une  origine  fluviale. 

Le  puissant  étage  des  tehiêtee  de  Chàteaulm»  qui,  placé  au  début 
du  carbonifère  {DiuuUien  développé  sous  le  faciès  dit  du  Ciiin), 
prend  pour  base  des  poudingues  k  gros  galets  bien  roulés,  une 
bande.de  tuf  avec  porphyrites  intercalées  {Boeke  verte  des  mineurs 
de  Hullgoal),  et  renferme  ensuite  comme  élément  dominant  des 
schistes  fins  souvent  ardoisiers,  et  des  psammites  feldspathiques. 
C'est  la  terminaison  en  coin  dans  Tangie  sud -ouest  de  la.  feuille 
du  bassin  de  ChAteaulin ,  et  les  schistes  fortement  plissés  dessinent 
ici  quatre  bandes  synelinales,  étroites,  comprises  entre  un  pareil 
nombre  d'anticlinaux  dévoniens  (plis  de  BeUevuey  de  YHermiUiget  de 
Bodio  et  A^AUmeux)  et  marquées  chacune  de  particularités  spéciales; 
c  est  ainsi  que  le  synclinal  de  THermitage  renferme,  à  Castraverâ, 
une  remarquable  lentille  de  calcaire  à  crinoïdes  avec  PAtUyina, 
épaisse  de  3o  mètres;. tandis  que  celui  de  Bodéo  et  surtout  le  pli 
d'Allineux  se  signalent  par  un  remarquable  développement  de  roches 
éruptives  (diabasiques)  basiques,  ainsi  que  de  porfÂyroides  feuil- 
letées, feldspathiques,  subordonnées  aux  schistes. 

Les  anticlinaux  dëvx>niens  (Lanfains,  Viel-Argoust,  Toulmin  et 
Kergovie)  sont  constitués. par  de  puissants  bancs  de  quartzites 
{grh  de  Gahard)  développés  sur  plus  de  1,000  mètres  dans  la  mon- 
tagne de  Lanfains  et  surmontés  par  les.schielee  de  iVéAcw.  Quant 
au  SUmen  à  nodulee,  en  dehors  des  edUsIei  iAngere  pauvrement  rer . 
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présentés  dans  le  sud-^est  par  de  petits  affleurements  le  plus  sou* 
Yent  enveloppés  de  failles  (coastlion),  ce  qui  domine  ce  sont  les 
grh  armoricains  fournissant  les  landes  de  Phanton  et  de  veuve 
Jean,  puis  les  grhs  et  paudmgues  feldspathiques  d'Ërquy  du  même 
âge  qui,  dans  le  nord  de  la  feuille ,  apparaissent  formés  aux  dépens 
de  quartzites  cambrions  et  des  syénites  voisines. 
'  Leur  trait  saillant,  distinctif,  c'est  le  rôle  très  grand  pris  par  les 
formations  éruptives  dans  les  assises  précambrienneS)  notamment 
dans  les  bandes  synclinales  du  nord  .où  M.  Barrois  a  pu  distin- 
guer, SOUS  le  nom  àe/acièi  de  Saint-Brieue  et  teinter  d'une  couleur 
spéciale,  un  état  particulier  des  pkyUadet  de  Samt-Lôf  caractérisé 
par  des  multiples  intercalations  de  rocbes  éruptives  basiques  des 
plus  variées  :  diakasee  auraUtisèeSy  albitaphyree ,  orthophyreêyporpkgriUe 
àpyraxèney  tufs  et  brichei  de  même  nature,  serpentmeêj  etc.;  tandis 
que  dans  celles  du  sud,  ces  pb^lades,  reprenant  leurs  caractères 
'normaux,  n'offrent  d'autres  particularités  que  d'admettre,  avec 
quelques  veines  charbonneuses,  des  lits  siliceux  développés  sous  la 
forme  des  phtanites  noire  de  LamhàOe. 

Entre  ces  deux  zones,  la  bande  de  Bourbriac,  avec  ces  «nappes 
intercalées  d'ipidioriUy  représente  à  son  tour  un  terme  intermédiaire 
où  dominent  des  êchûtee  cornée  y-  compacts,  fort  durs  et  largement 
exploités  comme  tels  pour  l'entretien  des  routes. 

Rochee  éruptivee  et  métamorphiquee.  — ^'  En  dehors  d'une  petite 
zone  de  micaschistes  à  minéraux  avec  amphibolites  associées  dé- 
pendant de  la  série  archéenne  et.  qui  ne  prennent  guère  d'impor- 
tance que  dans  le  sud-est,  où  ces  schistes  cristallins  constituent  les 
landes  du  Ménez-Bélair,  les  zones  sédimentaires  métamorphiques, 
plus  récentes,  étant  donnée  l'importance  prise  par  des  granités  de 
tout  âge,  prennent  un  grand  développement;  aussi  les  trouve*t«on 
délimitées  avec  beaucoup  de  soin  et. représentées  chacune  par  des 
signes  spéciaux,  suivant  leur  nature  gneissique  {echietee  micjcis  et 
feldepathiquee ,  j(y^)  ou  mâcljfire  (XvyJ. 

Dans  la  série  éruptive  complexe  et  des  plus  importantes  au  point 
de  vue  de  son  extension,  on  remarque,  en  plus  des  types  précara-< 
briêns  précédemment  indiquées  : . 

Des  diabaeee  carbonifireey  les  unes  ophitiques,  formant,  dans  dé 
nord,  le  remplissage  de  nombreux  filons  minces  (i  mètre  à  8  mètres) 
très-  étendues;  les  autres. «cAistew^â,  avec  tufs  et  formes  porphyri- 
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tiques  aesoeiées  en  nappes  intarstrafiées  dans  les  couches  les  plus 
basses  du  earbonifbre;  un  champ  de  fibns  de  mkrogrwmUt8$j  arec 
variétés  sphérolithiques  et  fluidales  qui  traverse  toute  la  feuille  du 
nord-ouest  au  sud-est  «  entre  Landebaéion  et  la  Alalhonne;  et  sur* 
tout  de  grands  massifs  grmitiqueê  le  plus  souvent  elliptiques,  se 
répartissant  entre  trois  types  distingués  par  des  teintes  diffëf^iles  : 
1®  granité  à  amfhibok  («y^nif»),  de  Goûtantes,  d'âge  précambrien; 
a''  gramte  porj^iyroide^  de  Quintin  et  de  Moncontour,  carbonifère; 
3"*  gramdiie^  de  Guingamp,  également  carbonifère,  mais  posté- 
rieure au  précédent. 

En  plus  de  ces  types  normaux,  des  variétés  de  gramte  gneimfu 
et  de  granutheê  fouiUeiéei  ont  été  représentées  par  des  signes  spé- 
ciaux. Les  axes  de  ces  diverses  ellipses  granitiques  sont  parallèles 
entre  eux  et  le  fait  tectonique  essentiel  observé,  c'est  que  ces  axes 
coïncident  en  position  avec  les  lignes  directrices  des  ondes  silu- 
riennes. 

Bemarqtm  ilnUigrapkiqnei.  -^  Cette  feuille,  en  plus  d'un  type 
franc  de  structure  ridée,  si  caractériatique  pour  la  Bretagne,  offre 
un  bon  exemple  de  la  liaison  étroite  qui  s'établit  entre  l'histoire 
des  formations  sédimentaires  et  les  phénomènes  orogéniques.  D^ 
l'époque  jprécambrienne,  en  effet,  la  division  de  la  mer  dans  la 
région,  sous  ImQuence  de  ces  mouvements,  en  bassins  distincts 
était  bien  dessinée.  Or,  dans  chacun  d'eux,  aux  diverses  époques 
primaires,  des  différences  de  profondeur,  en  d'autres  points,  des 
phénomènes  d'ordre  volcanique  consécutifs  d'une  accentuation  des 
rides  synclinales^  sont  devenus  tout  autant  de  causes  déterminant, 
même  à  courte  distance,  de  grandes  différences  dans  les  iaciès  des 
dép6ts  synchroniques. 

Dans  les  bandes  anticlinales  intermédiaires,  celle  qui,  dans  le 
Nord,  dessine  la  bordure  de  Ghâteaulin  sous  la  forme  des  moU'- 
tagnes  de  Lanfains,  de  beaucoup  la  plus  importante,  offre  de 
plus  cette  particularité  de  se  présenter,  suc  son  parcours,  entre 
Huelgoat  et  Moncontour,  traversée,  sans  avoir  subi  de  déviation  ni 
la  moindre  dislocation,  par  les  granités  carbonifères  de  Quintin  et 
de  Moncontour.  Ces  deux*  massifs,  dans  cette  bande  siluro-dévo- 
nienne,  s'étant  frayé  une  place,  sans  rien  déranger,  en  s'assimilant 
les  éléments  des  assis»  encaissantes. 

FmiUe  d$  Mebm.  -^  La  nouvdle  édition  de  oette  feuille  oflEos 
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tout  d'abord,  dans  la  représentation  du  terrain,  des  modifications 
de  contours  extrêmement  nombreuses;  puis,  dans  le  mode  de  grou- 
pement des  assises,  les  principaux  changements  suivants  : 

lÀuum  des  plateaux  y  groupant  dans  une  division  unique  le  Imum 
de$  terrasses  y  ïargik  à  metdiire  et  le  timon  des  plateaux  de  Tancienne 
carte.  Aussi,  dans  Test,  Textension  de  ce  limon  ainsi  compris  de- 
vientr-elle  au  détriment  de  celle  des  meulières  de  Brie. 

Dans  les  formations  alluviales,  on  a  distingué  ensuite,  puis  rap- 
porté au  Pliocène,  sous  le  nom  de  graviers  des  hauts  plateaux ^  une 
assise  fluviatile  qui  se  maintient  entre  78  et  loo  mètres  d'altitude. 

Les  sables  granitiques  de  Lozère  y  dont  Textension  sur  les  plateaux, 
qui  se  développent  dans  le  sud  de  Paris,  est  si  grande,  et  trop  sou- 
vent considérés  à  tort  comme  éruptifs,  sont,  conformément  aux 
études  antérieures  faites  par  M.  Dolfus  {BuU.  de  la  Soc.  géologique 
de  France,  t.  XVII,  p.  1&7),  rapprochés  de  ceux  kaoUniques  qui  s'é- 
talent dans  le  nord,  sur  les  plateaux  d'entre  Eure  et  Seine,  puis 
synchronisés  avec  les  sables  miocènes  de  la  Sologne. 

Sous  le  nom  d'Arhose  de  Breuillety  une  zone  qui,  jusqu'alors, 
n'avait  pas  été  séparée  du  calcaire  de  Brie ,  est  attribuée  au  Luté- 
tien  inférieur,  dont  elle  devient  un  faciès  de  rivage  directement 
appliqué  sur  l'argile  plastique. 

Dans  la  technique  de  la  région ,  M.  Doifus  à  reconnu  des  faits 
généraux  d'alignements  attribnables  à  deux  causes  très  différentes  : 
1^  à  des  ondulations  de  l'écorce  terrestre;  9®  à  des  bandes  minéra- 
logiques  de  dureté  inégale,  appartenant  à  une  même  formation  et 
qui  ont  été  atteintes  inégalement  par  la  dénudation. 

L'orientation  de  ces  deux  ordres  d^accidents  n'en  reste  pas  moins 
sensiblement  le  même.  Les  grandes  ondulations  sont  :  le  synelmd 
de  FEure  qui,  venant  de  Neauphles,  passe  près  de  Trappes,  à  Saint- 
Michel-sur-Orge,  Mennecy,  Saint-Fargeau,  Melun,  Sivry,  et  se  di- 
rige sur  Nangis;  le  syndinal  de  la  Risle  qui,  partant  de  Saint-Hila- 
rion,  sur  la  feuille  de  Chartres,  passe  à  Richardrille,  Étampes  et 
se  dirige  par  Grinville  sur  Montigny-sur-Loing;  puis,  dans  l'inter- 
valle, VanticUnal  du  Roumois,  de  Rambouillet  à  Fontainebleau  (le 
Calvaire),  par  Claire-Fontaine,  Nangis  et  la  Ferté-Alaîs. 

FeuUle  de  lAmMUe.  —  Traversée  obliquement,  sur  plus  des  deux 
tiers  de  sa  surface,  par  une  large  bande  triasique  faiblement  in- 
clinée et  sur  laquelle  s'étalent,  bien  découvertes,  les  vastes  pkines 
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doucement  ondulées  de  la  Lorraine,  cette  feuille  se  signale  égale- 
ment par  le  grand  développement  qu  y  prennent  les  formations  Ha- 
vialiies.  Notamment  dans  le  centre,  en  amont  de  Lunéviile,  où  de 
puissantes  nappes  d^aUmnont  aneiennu,  au  confluent  de  la  Vezoase, 
de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle,  deviennent  la  marque  expressive 
du  gmnd  travail  d'érosion  accompli  par  ces  rivières  quand ,  singu- 
lièrement grossies  par  les  fortes  pluies  quaternaires,  elles  ont  pu 
facilement  déblayer  toutes  les  assises  marneuses  sans  consistance 
du  trias  et  venir  étaler  sur  de  grandes  surfaces  ainsi  nivelées  leur 
charge  habituelle  de  saUes  et  de  graviers.  Épaisses  de  8  à  i  o  mè- 
tres en  moyenne,  ces  alluvions  vosgiennes  parviennent  à  s*élever 
jusqu'à  des  hauteurs  de  60  à  80  mètres  au-dessus  du  niveau  actuel 
des  vallées,  et  cela  sous  la  forme  d'une  nappe  presque  continue 
servant  de  support  a  une  belle  végétation  forestière,  si  bien  que  les 
limites  de  leurs  emplacements  tracent  exactement  ceux  de  giTmdes 
forêts  vigoureusement  dressées  au-dessus  des  vastes  plaines  sans 
arbres  qui  s'établissent,  si  largement  découvertes,  sur  les  aflSeure- 
ments  successifs  du  muschelkalk  et  de  marnes  keuperiennes. 

Quand  les  gravières,  situées  k  flanc  de  coteau  sur  Tune  ou  l'autre 
des  deux  rives  de  la  Meurthe,  les  entament  sur  toute  leur  hauteur, 
on  peut  aisément  reconnaître  que  la  formation  de  ces  puissantes 
nappes  de  cailloux,  faites  surtout  de  petits  galets  de  quartz  blanc 
bien  roulés  ou  de  quartxite  de  divers  tons  (empruntés  aux  pou- 
dingues  vosgiens),  correspond  à  deux  phases  d'alluvionnement  dis- 
tinctes, séparées  par  un  intervalle  sulBSsamment  prolongé  pour  que 
les  roches  éruptives,  nombreuses  dans  les  graviers  sableux  supérieurs 
où  eUes  sont  surtout  représentées  par  des  fragments  de  granulite  et 
de  pegmatites  très  frais,  aient  presque  entièrement  disparu  par 
décomposition  dans  ceux  plus  grossiers  et  notablement  moins  épais 
de  la  base,  où  ne  subsistent,  en  somme,  que  les  éléments  silteeax. 
De  ces  deux  assises,  c'est  également  celle  de  la  seconde  phase  qui, 
de  beaucoup,  est  la  plus  étendue;  tran^ressivement  on  l'observe 
formant  le  couronnement  des  buttes  d'alluvions  et  subsistant  seule 
dans  le  fond  des  vallons  latéraux.  Ces  mêmes  graviers  ont  fourni 
sur  la  feuille  voisine  de  Nancy  des  restes  d'Elephtu  prinàgennu  et  de 
Rhinocéros  tichorkinus,  tandis  que  ceux  de  la  première  phase  doivent 
vraisemblablement  correspondre  aux  alluvions  lignitifères  plus  an- 
ciennes de  la  région,  qui  renferment  à  Jarville  une  flore  forestière 
dont  l'ensemble  (formes  boréales  de  Mélèzes  et  d'Épicéa,  Pin  des 
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montagnes,  Aulnes,  Bouleaux. . .  )  atteste  iin  climat  sensiblement 
plus  froid  et  plus  humide  qu'actuellement. 

Au  delà  de  cette  plate  zone  d'érosion,  le  sol,  de  part  et  d'autre, 
se  relève  d'abord  dans  l'ouest,  sous  la  forme  d'une  ligne  de  co- 
teaux liasiqnes  dont  la  continuité  n'est  interrompue  que  par  les 
deux  vallées  de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle,  puis  d'une  façon  plus 
accentuée  dans  la  direction  opposée  ou  se  présente,  plus  ou  moins 
disloquée,  la  zone  habituelle  des  plateaux  de  grès  bigarrés,  étages 
à  des  altitudes  croissantes,  jusqu'aux  points  où  les  lignes  de  hau- 
teur, parvenues  à  une  altitude  de  660  mètres,  sont  fournies  par  les 
grès  voisins.  Ici  très  puissants ^  ces  grès,  avec  leurs  crêtes  mini- 
formes, bien  en  saillie  au-dessus  des  grandes  futaies  de  sapins, 
prennent  de  plus  en  plus  d'importance  à  mesure  qu'on  se  rapproche 
dans  le  nord-est  du  massif  de  Donon,  où  la  largeur  de  cette  bande, 
entre  Raon-les-Eaux  et  Bréménil ,  peut  atteindre  1 U  kilomètres ,  alors 
que  son  épaisseur,  singulièrement  accrue  par  l'importance  des 
conglomérats,  n'est  pas  moindre  de  5oo  mètres. 

Affectés  d'une  forte  inclinaison  vers  le  nord-ouest,  ces  pouHngue». 
votgiens  se  présentent  alors  sur  les  flancs  des  profondes  vallées  qui 
ontament,  directement  supportés  par  les  grh  rot^^spermienSy  eux- 
mêmes  redressés  contre  le  massif  vosgien  par  ce  mouvement  d'en- 
semble qui  fait  plonger  toutes  les  assises  sous  les  plaines  de  la  Lor- 
raine; mais  la  distribution  de  ces  grès  rouges  argileux  devient  alors 
inverse  des  précédents;  leurs  affleurements,  déjà  réduits  à  une 
cinquantaine  de  mètres  d'épaisseur  dans  la  vallée  de  Rabodeau,  où 
se  fait  le  principal  développement,  s'atténuent,  en  effet,  à  ce  point 
vers  le  nord,  qu'il  suffit  de  s'écarter  d'un  petit  nombre  de  kilo- 
mètres de  cette  région  pour  voir  qu'ils  ne  sont  plus  représentés, 
sous  la  grande  corniche  de  grès  vosgien  des  Hautes-Chaumes,  que 
par  des  tufs  porphyriques  en  relation  avec  les  grandes  coulées  de 
porphyres  pétrosiliceux  de  Raon-sur-Plaine  et  du  Donon.  C'est  la 
fin  du  grand  bassin  permien  de  Saint-Dié.  Ainsi  s'explique  l'im- 
portance prise,  dans  cette  direction  sur  la  bordure  granitique  ou 
schisteuse  qui  a  servi  d'appui  aux  sédiments  cAtiers  du  permien, 
par  des  phénomènes  éruptifs  représentés,  non  seulement  par  d'a- 
bondantes émissions  de  porphyres  pétrosiliceux,  mais  par  de  vastes 
épanchements  de  porphyrites  et  surtout  de  mélaphyres.  Si  bien 
qu'au  voisinage  des  principaux  foyers  volcaniques  de  cet  ordre 
(Grande-Fosse,  Bois-des-Faltes,  Sénones,  etc.),  les  grès  de  cet  âge, 
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chargés  de  bombes  et  de  scories,  sont  influencés  «a  point  de  deve- 
nir de  vrais  tufs  mélaphyriques. 

Cette  région  permienne  est,  du  reste,  placée  dans  la  partie  la 
plus  resserrée,  aussi  la  plus  disloquée,  d'un  ancien  synclinal  symé- 
trique de  celui  de  Bongchamp  et  remplissant  dans  les  Vosges  septen- 
trionales le  même  office.  Les  assises  sédimentaires  antérieures  aa 
permien  s'y  présentent,  comme  au  pied  méridional  du  massif  mé- 
ridional des  ballons,  fortement  redressées  suivant  la  direction  nord- 
est  des  rides  hercyniennes  orientales  sur  notre  sol  français.  Or,  ici, 
ces  assises  d'âge  carbonifère  (Culm)  ne  sont  guère  représentées 
que  par  des  formations  éruptives.  Ce  qui  forme,  en  efiet,  le  sup- 
port des  grès  permiens  dans  les  vallées  jM^cédemment  indiquées, 
c'est  une  puissante  et  oompleie  série  de  porphyrUti  anii$ilifnei  en 
relation  étroite  avec  des  iûdHueê  epAàifuet  et  toujours  esc<Nrtées  d'ua 
grand  développement  de  brèches  de  projection,  si  bien  que  les 
rares  parties  schisteuses  ou  gréseuses  intercalées  s*y  présentent  tou- 
jours franchement  métamorphiques.  De  ce  nombre  sont,  par 
exemple,  la  pierre  à  aiguiser  célèbre  de  Moyenmoutiers,  et  ces 
schistes  noirs  ou  verdâtres  silicifiés  qui,  en  raison  de  leur  dureté, 
sont  largement  exploités,  sous  le  nom  de  trapp,  pour  Tempienre- 
ment,  au  même  titre  que  les  grands  fibns  de  parphfrite  ampÛbalijm 
de  Raon^-l'Étape.  Dans  la  vallée  de  Rabodeau,  la  sortie  d'une  jfrs- 
nutUt  perçant  les  porphyrites  a  été  accompagnée,  puis  suivie,  d'une 
série  bien  ordonnée  de  mimtUi  (oreiolifsf  ),  îê  brioiilîte»,  et  d'ortie 
piynw  nom  avec  tufs  associés,  identiques  à  ceux  du  bassin  de  la 
Loire  et  disposés  de  même  en  nappes  alternant  avec  les  schistes  du 
Culm.  Mais  les  formations  éruptives  dans  cette  région  sont  loin 
d'être  limitées  à  ces  roches  d'épanchement;  sur  le  flanc  gaudie  de 
cette  vallée,  dont  l'allure  rectiligne  et  la  direction  nord -est  ont 
été  déterminées  par  une  fracture  comme  pour  toutes  cdles  qui  pé- 
nètrent au  loin,  avec  cette  même  orientation  dans  la  chaîne  vos- 
gienne,  s'étend  un  grand  massif  de  grmUu  à  amphibole ^  celui  de 
Grandrupt,  développé  depuis  le  bas  de  cette  vallée  jusqu'à  la  ligne 
des  crêtes  (787  mètres),  suivant  une  orientation  nord-nord-ouest, 
exactement  inverse  de  celle  affectée  par  les  granités  qui  finrment 
l'axe  de  la  chaîne.  Or,  près  de  la  gare  de  Sénones,  dans  les  tran- 
chées du  chemin  de  fer  qui  entament  ce  massif,  on  peut  voir  ce 
granité  arriver  en  contact  avec  un  des  jdus  puissants  filons  de  ker- 
santite  amphibolique  de  la  région,  puis  constater  qu'il  lui  est  net-' 
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tement  postérienr;  et  cela  en  observant ,  non  seulement  combien 
sont  nombreuses  dans  sa  masse  même  leç  endav^s  de  kersantite, 
mais  sa  pénétration  filonienne  bien  nette  et  à  longue  distance  dans 
toute  l'étendue  de  raffleurement  de  cette  roche.  Il  est,  de  plus\ 
facile  de  reconnaître  que  ces  fines  apophyses  granitiques  sont,  à 
kur  tour,  recoupées  par  une  granulite  aplitique  qui,  après  avoir 
lardé  la  kersantite  de  ses  filonnets  minces,  très  ramifiés  comma 
d'habitude,  se  traduit  ensuite,  dans  le  haut  de  la  tranchée,  par  un 
puissant  filon  pénétrant  dans  le  massif  granitique,  et  le  prenant 
en  éeharpe  sur  une  grande  étendue.  On  acquiert  ainsi  la  preuve  de 
Pexistence ,  sur  le  versant  occidental  de  la  chaîne  vosgienno,  de  grn>- 
ntteff  carhm^èreif  dont  Tapparition,  vraisemblablement  contempo- 
raine des  grands  mouvements  de  dislocation  qui  ont  dressé  jusqu'à 
la  verticale  les  formations  dévoniennes  et  carbonifères  de  la  région , 
assises  sur  les  tranches  desquelles  les  grès  permiena  s'étendent  en* 
suite  en  couches  horizontales  nettement  transgressives. 

A  noter  enfin,  comme  phénomènes  éruptifs  de  tout  autre  ordre 
et  plus  récents,  la  présence  dans  le  sud-ouest  de  la  feuille,  au  tra* 
vers  des  assises  triasiques  et  liasiques  de  la  côte  d'Essey,  de  grands 
filons  de  roches  basaltiques  appartenant  les  uns  à  des  boêakêi 
franeg,  les  autres  à  des  néphélmtes ,  tantôt  appauvries  en  éléments 
blancs  au  point  de  passer  à  des  Umburgileê^  tantôt  riches  en  olivine 
et  recoupées  par  de  petits  filons  de  labradoràes  (la  Molotte).' 

Pois,  parmi  Jes/aâfes  qui,  sur  le  versant  occidental  des  Vosges, 
disloquent  les  bandes  sédimentaires,  celle  très  importante  qui  trace 
dans  le  sud  sa  limite  du  massif  et  le  met  en  contact  avec  le  per^ 
mien  en  prenant  une  direction  nord-ouest. 

■ 

FeuiUe  de  SanU'Jean^^Angéiy,  —  Placée  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  détroit  du  Poitou,  la  région  comprise  sur  celte  feuille  est 
presque  exclusivement  constituée  par  des  assises  jurassiques  dispo-* 
sées  par  bandes  régulières  s'étendant  du  lAas  moyen,  au  nord -est, 
jusqu'au  Purbeckien,  au  sud-ouest. 

Très  étendu  dans  cet  ang^e  sud-ouest  de  la  feuille,  au-dessous 
de  Saint-Jean-d'Angéiy,  ce  dernier  comprend  une  série  assez  épaisse 
d'assises  saumàtres  à  Cyrènes  et  Gorbuies  {Corbula  infiexa,  Cyrena 
rugosa,  Serpula  eoacervata)^  gypsifkres  à  la  base  puis  recouvertea 
par  des  sables  et  graviers  à  ossements  de  Mosasaure  vraisemblable- 
ment littoral.  Les  formations  dominantes  sont  ensuite  des  belles 
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mawes  de  calcaires  compactes ,  founiissani  d^excellente  (Herre  ei- 
ploitée  au  niveau  du  AgfoMii,  du  Birtionim,  où  elles  renfermeat 
des  silex,  puis  et  surtout  du  SéfMmen^  développé  avec  sa  belle 
faune  d  ammonites  sous  le  faciès  habituel  pris  par  le  Jurassique 
supérieur  sur  le  versant  aquitanien  du  détroit  poitevin.  Il  en  est  de 
même  pour  les  xones  kimmêridgimme$  k  0.  virguta^  qui  deviennent 
niar|ieuses,  tandis  que  les  calcaires  lithographiques  ckviennent 
rélément  dominant  du  PartUmJUmL  Par  contre,  dans  les  parties 
basses  de  cette  formation,  YO^rfarUen^  pauvrement  représenté,  se 
limite  à  la  xone  supérieure  à  Peri$pk*  MartMy  développé  sous  un 
faciès  k  spongiaire  directement  appliqué  sur  des  marnes  et  calcaires 
k  Bemêdcia  ancepi  appartenant  k  un  Gallovien  lui-même  incomplet 

Des  dislocations,  dont  Tallure  déterminée  par  M.  Boisselier  a  été 
ensuite  bien  précisée  par  M.  Grossouvre,  dénivellent  ces  terrains, 
notamment  dans  le  nord-est  de  la  feuille.  Parmi  ces  dislocations, 
la  plus  remarquable  est  fournie  par  une  grande  faille  nord-ouest 
qui,  depuis  la  vallée  de  la  Charente  jusqu'à  Sausé,  met  en  contact 
le  Lias  avec  le  Gallovien.  Au  delà,  en  s'incurvant  vers  le  nord,  elle 
vient  ensuite  faire  buter  ce  dernier  étage  contre  les  calcaires  ba- 
thoniens. 

A  cet  accident,  est  liée  l'existence,  dans  le  voisinage,  d*un  massif 
surélevé  de  Lias  qui  donne  naissance  à  la  colline  Montalembert, 
dressée  entre  ces  deux  failles,  abaissant  à  ses  pieds  dans  le  nord- 
est  le  Gallovien  et  dans  le  sud-ouest  les  calcaires  bathoniens. 

Entre  ces  failles  et  le  détroit  poitevin,  les  arches  affectent  une 
disposition  synclinale,  une  sorte  de  bassin  jurassique  à  fond  de 
marnes  oxfordiennes,  intermédiaires  entre  le  bassin  de  Paris  et 
celui  de  la  Gironde. 

G'est  à  la  suite  de  tournées  faites  sur  cette  feuille  de  SaintJean- 
d*Angély,  après  le  décès  de  M.  Boisselier,  pour  la  reviser  et  recueillir 
les  données  nécessaires  à  la  rédaction  du  texte  explicatif  qui  ii 
concerne,  que  M.  de  Grossouvre,  ingénieur  en  chef  attaché  au  ser- 
vice central  de  la  carte,  a  pu  déterminer  les  caractères  de  tous  ces 
accidents. 

Après  les  avoir  signalés,  puis  montré  que  leur  influence  se  fait 
encore  sentir  bien  plus  loin  dans  le  nord,  où  de  semblables  on- 
dulations, toujours  accompagnées  de  failles,  affectent  la  même 
orientation,  il  profite  de  ces  excursions  dans  les  terrains  jurassiques 
de  Touest  pour  donner,  dans  le  CwmffU  renàn  ieê  Urnmèm  de  tSgS 
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(t.  Vin,  p.  38),  un  résume  de  ses  observations  sur  la  succession 
des  faunes  d'Ammonites  dans  le  Jurassique  supérieur  de  cette  ré* 
gion. 

FemOe  de  Cherbourg.  —  En  dehors  du  grand  massif  de  granité 
porphyroîde  qui  constitue,  avec  la  pointe  de  Barfleur,  toute  la  côte 
nord-est  du  Gotentin,  depuis  Saint-Waast  jusqu'à  Fermanville,  la 
majeure  partie  de  cette  feuille,  dans  la  direction  opposée,  est  occu- 
pée par  des  terrains  primaires  plissés  s'étendant  des  Phyllades 
précambriennes  au  Dévonien. 

L'ensemble  dans  le  nord  et  surtout  le  centre,  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  golfe  deCarentan ,  apparatt  masqué  sous  un  épais  man- 
teau de  sables  et  de  galets  permfhtriimquês  largement  étalés  sur  les 
plateaux,  où  ils  ont  pour  base  les  grès  et  conglomérats  permiens 
de  Montebourg  et  de  la  Pernelle.  Fortement  redressé  dans  le  nord- 
ouest,  où  il  apparaît  plissé  en  ondulations  parallèles,  le  fond  pri- 
maire plonge  ensuite  vers  le  sud-est,  où  il  disparaît  bientôt  sous 
les  calcaires  gréseux  hettangiens  de  Valognes,  puis  marneux  du 
Lias  à  Gryphées  de  Montebourg.  Là,  se  présente  en  effet  le  célèbre 
lÀas  blanc  d'Osmanville  et  de  Valognes,  avec  ses  beaux  fossiles  het- 
tangiens représentés  surtout  par  Pectm  et  Lima  FoZemtenm,  Ptioeeras 
JohnsUmi,  etc.,  puis  dans  les  bancs  supérieurs  à  Gardinies  par  C. 
eapidêSy  C.  amcinnaj  C.  regularis. 

Le  Silurien  très  complet,  nettement  discordant  comme  d'habi- 
tude sur  les  tranches  verticales  des  Phyllades  de  Saint-Lô,  reste 
peu  fossilifère.  Par  contre,  la  bande  dévonienne  renfermant  au 
sud  de  Bricquebœuf  la  zone  des  calcaires  de  Néhou  offre,  en  ce 
point,  la  riche  faune  qui  a  rendu,  par  ses  marbres  noirs,  classique 
cette  localité  {Homalonoltu  Gervillei^  Cyrtoceras  Zeilîeri,  Ortkoceras 
Loriereiy  Spir^er  Trigeri,  Wtkaniasubwikoni,  LeptamaMurehistmi,  etc.). 

A  signaler  ensuite  le  grand  développement  des  zones  mâclifères 
dans  les  Phyllades  de  Saint-L6  sous  l'influence  des  Granulites, 
ainsi  que  celui  de  la  Séricite  dans  les  soi-disants  takehistes  phylla- 
(U/ormes  de  Gherbourg  quand  interviennent  les  actions  de  la  6ra- 
nulite,  très  répandue  en  filons  minces  dans  In  masse  même  du 
granité  de  Barfleur  et  surtout  sur  ses  bords. 

FeuUk  de  Iknneê.  —  Essentiellement  constituée  par  un  vaste  pla- 
teau de  schistes  argileux  altérés  imperméables,  fournis  parles' 
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phyllades  de  Sami-LSj  cette  région  compraid  ensuite,  de  part  et 
d'autre  de  cette  Taste  zone  anticlinale,  qui  la  traTerse,  de  Test  à 
Touest,  dans  toute  son  étendue,  deux  bandes  synclinales,  disposées 
en  forme  de  bassin,  et  différant  Tune  de  Tautre  aussi  bien  par  la 
nature  des  sédiments  que  par  la  forme  et  la  direction  des  dirioca- 
tiens  subies. 

Dans  le  sud ,  celui  de  (rtncAen,  orienté  ouest-sud-ouest  -  estniord- 
est,  renferme,  peu  dérangées  ou  simplement  ridées  en  petits  jriis 
parallèles,  les  couches  fossilifères  les  plus  anciennes,  représentéee 
par  une  série  silurienne  complète,  taiulis  que  celui  du  nord  {htum 
ai  Bdair)^  dirigé  en  sens  inrerse,  contient,  disloquées  et  le  jdus 
souvent  verticales,  les  assises  dévoniennes  et  carbwftras  les  pias 
anciennes  de  la  région.  C'est  qu  en  efiet  ce  dernier  eorrespond  i 
une  des  lignes  tectoniques  les  plus  importantes  de  Bretagne,  au 
détroit  qui,  pendant  toute  la  durée  des  temps  primaires,  n'a  ceseé 
d'établir  une  communication  entre  les  mers  qui,  aux  deux  extré- 
mités de  la  région,  remplissaient  les  bassins  de  Laval  ei  de  Châ- 
teaulin. 

On  le  remarque  accidenté  d'ellipses  granitiques  i  contours  iiré- 
gulierset  disposes  suivant  deux  bandes  parallèles,  dont  la  principale, 
comprenant  les  massifs  de  Ranvelas,  Rouillac,  Béchevel  et  Feins, 
prend  en  ëcbarpe  ce  bassin,  suivant  une  direction  anticlinale,  su- 
perposée et  oblique  à  sa  direction  générale,  en  déterminant  8i 
torsion  axiale.  Les  relations  de  ces  granités  avec  les  couches  encais- 
santes, des  plus  intéressantes  et  bien  mises  en  éridence  par  M.  Bar- 
rois,  montrent  que  Tintrusion  de  cette  roche  s'est  faite  lente,  tran- 
quille, en  coupant  obliquement,  sans  les  déranger,  toutes  les  assises 
paléozoîques  redressées  qui  les  recouvraient.  Partout  dans  la  lone 
de  contact  se  présentent  les  variétés  métamorphiques  habituelles, 
avec  cette  particularité  que  les  grès,  offrant  i  ces  actions  chimiques 
une  résistance  plus  grande  que  les  schistes,  demeurent  en  saillie 
bien  prononcée  au  travers  de  la  masse  granitique  sous  la  forme  de 
grandes  crêtes  quartxifiées;  elle  est  par  suite  postérieure  aux  plis- 
sements hercyniens  de  la  région. 

Ce  même  bassin  porte  encore  l'empreinte  d'un  autre  système 
de  dislocations  plus  récentes  représentées  par  un  réseau  de  fentes 
linéaires  qui  ont  livré  passage  à  de  nombreux  et  très  étendus  filons 
de  Diabate  of^tpiê^  maintenant  souvent  dressés  en  dykcs,  pouvant 
se  suivre  sur  des  kilomètres  de  longueur. 
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Dans  la  vallëe  de  la  basse  Vilaine,  des  dépôts  oligocènes  (cal* 
caire  grossier  de  Rennes  à  NaHea  erûi$atina)^  puis  ceux  plus  éten- 
dus des  faluns  miocènes  de  Saint-Juvat  et  de  la  basse  Loire,  de- 
viennent les  témoins  de  la  pénétration  bien  connue  et  lointaine  des 
mers  tertiaires  en  Bretagne  dans  des  vallées  creusées  aux  travers 
des  chaînes  primaires,  puis  finalement  sous  la  forme  dun  golfe 
qui  parvenait,  k  Tépoque  des  faluns,  après  avoir  mis  en  commu* 
nication  les  eaux  de  TAtlantique  avec  celle  de  la  Manche,  à  rendre 
insulaire  la  basse  Bretagne. 

FêuiUe  de  Samt^Claude,  —  Cette  feuille  embrasse  une  section  en- 
tière du  Jura,  comprise  entre  les  grandes  plaines  de  la  Bresse  de 
Touest  et  celles  de  la  Suisse,  qui  en  occupent  Tangle  snd«-est. 

Entre  ces  deux  limites  se  présentent,  dans  Test,  la  région  régu- 
lièrement plisaée  des  hautes  chaînes,  orientées  nord-est -sud-ouest 
avec  légère  inflexion  vers  le  sud,  près  de  Saint-Claude,  et,  dans 
1  ouest,  celle  encore  plissée  mais  surtout  faillée  des  plateaux. 

Dans  la  première  zone,  les  plis  sont  le  plus  souvent  couchés  à 
Fouest  et  contiennent,  dans  le  fond  de  leurs  synclinaux,  du  Néo- 
comien.  Dans  la  seconde,  les  plateaux  s'allongent  suivant  des  failles 
devenant  de  plus  importimtes  et  nombreuses  à  mesure  qu'on  se 
rapproche  de  la  plaine  bressanne  et  du  nord  de  la  feuille.  C'est  de 
ce  càté  seulement  qu'affleure  le  Trias;  là  aussi  s'observent  les  plus 
grands  affleurements  de  Lias  et  de  Bajocien.  A  mesure  qu'on  s'élève 
ensuite,  la  série  jurassique  suivant  le  mouvement  d'ascension  de 
la  chaîne  devient  de  plus  en  plus  récente  et  c'est  alors  aussi  qu'ap- 
paraissent le  Néocomien,  dans  le  fond  des  plis,  et  les  formations 
glaciaires. 

Dans  ces  hautes  chaînes  calcaires,  les  failles,  à  de  très  rares 
exceptions  près,  deviennent  la  résolution  d'un  pli  brusque  et 
tournent  leur  flanc  raide  surélevé  vers  l'ouest.  Souvent  aussi  des 
vallées,  comme  celle  de  Lelex,  y  sont  creusées.  Les  lacs  aussi, 
exclusivement  limités  à  cette  région  plissée,  sont  presque  tous  logés 
dans  les  syndinaux  néocomiens  avec  ou  sans  barrage  glaciaire. 

Cette  Notice  se  termine,  comme  d'habitude,  par  de  courtes  in- 
dications sur  le  régime  des  sources,  l'hydrographie  et  les  cultures. 

C.V. 
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Le  massif  DB  SAIItT-SAULOE  ET  SES  MBLÀTIONS  AVEC  LE  TEMEAIS  MnUfl 

DE  DEcizEf  par  M.  de  Laonat.  (Butt.  des  stmces  de  U  CerUgàk' 
gique  de  France,  n^  /i6;  iSgS.) 

A  peine  séparé  du  Morvan  par  la  dépression  da  Bazois,  Tépeni 
granitique  et  porphyrique  de  Saint-Sauze,  en  surgissant  bnsqie* 
ment  au  milieu  des  terrains  secondaires  de  la  Nièrre,  apptid 
comme  une  sorte  dllot,  reliant  le  Morvan  au  Massif  central;  ik»- 
luuient  comme  dans  la  direction  opposée ,  le  mAle  pins  petit,  mb 
de  même  nature,  de  la  Serre,  en  se  dressant  au  travers  des  calciim 
jurassiques  de  l'ancien  détroit  de  la  GAtenTOr,  atteste  It  iacde 
jonction  souterraine  des  Vosges  avec  ce  même  Massif.  Et  cepet- 
dant,  avec  son  enveloppe  triasique,  le  curieux  pays  de  Saint-Sao^ 
forme  une  région  naturelle  bien  individualisée,  méritant  ièn 
étudiée  à  part,  comme  vient  de  le  faire  M.  de  Launay. 

Avec  ces  grands  bois,  ses  vastea  étangs  étalés  au  milieu  des  forik, 
c'est  en  somme,  au  point  de  vue  de  Taspect,  à  côté  du  grand,  m 
petit  Morvan,  et  sa  saillie,  au  milieu  des  grasses  terres  labraim 
du  Nivernais,  est  d'autant  plus  prononcée  qae  ces  vastes  piaim 
prennent  surtout  dans  la  direction  du  Bazois  un  caractère  înwht 
ment  déprimé,  si  bien  que,  malgré  sa  faible  altitude  (&os  mèlRs 
au  signal  de  Saint-Saulge),  il  apparaît  comme  une  sorte  delns- 
tion,  une  vraie  saillie  culminante  d'où  la  vue,  quand  on  en  ^tteil 
le  sommet,  peut  s'étendre,  de  toutes  parts,  sur  de  vastes  éteadMfL 

Quant  à  sa  composition  géologique,  elle  est  fort  sim[de;  ctA 
un  socle  de  granité  supportant  une  puissante  coulée  de  microgn- 
nulite  et  recoupé  par  de  grands  filons  de  porphyre  ou  de  qurtz; 
l'ensemble,  bien  encadré  par  un  réseau  de  failles  tertiaires,  ftmi 
Taspect  d'un  long  fuseau  nord-sud. 

Avant  d'entreprendre  sa  description  détaillée,  M.  de  Lannay  eu* 
mine  d'abord  ses  relations  avec  ce  qui  l'entoure,  relations  raidstf 
souvent  fort  obscures  par  la  nécessité  oii  l'on  est  de  deviner,  ssk 
indices  certains,  comment  se  comportent  les  roches  cristalline» et 
les  formations  primaires  sous  un  manteau  fnresque  oonlinii  de  tff- 
rains  secondaires,  triasiques  et  jurassiques.  Cependant  Tattraittii 
problème,  et  surtout  son  intérêt,  puisqu'il  y  était  intimement  lié 
à  la  question  pendante  du  prolongement  septentrional  probable  di 
bassin  houiller  de  Decize,  était  tel,  que  M.  de  Launay  na  pas 
manqué  de  s'appliquer  è  le  résoudre  avec  tout  le  soin  possible.  H 
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c  est  seulement  après  avoir  fixé  les  caractères  de  bassin  àouiller 
qui«  distant  à  peine  d'une  quinzaine  de  kilomètres  plus.au  Sud  du 
massif  de  Saint-Saulge,  est,  comme  ce  dernier,  constitué  par  une 
saillie  primaire  au  milieu  des  terrains  jurassiques,  pUis  donné  les 
raisons permettantde  considérer  la  dépression  houillère  comme  brus- 
quement limitée  vers  Touest  par  un  accident  qui  rend  sa  forme  com* 
parable  à  celle  du  bassin  houiller  de  Gommentry,  qu'il  entreprend 
de  retracer  Thistoire  géologique  détaillée  du  massif  Saint-Saulge» 

Avant  la  sortie  des  microgranulites,  lors  de  grands  efforts  de 
plissements  hercyniens,  ce  massif,  vers  la  fin  de  Tépoque  dinan- 
tienne,  exclusivement  composé  de  granité  comme  la  région  vQisine 
du  Morvan,  s'y  rattachait  en  venant  former,  dans  Touest  de  Mon- 
treuillon,  son  prolongement  occidental. 

Très  déprimée,  rabotée  par  des  érosions  poursuivies  sans  relâche 
pendant  des  milliers  de  siècles,  cette  zone,  soumise  ensuite  lors  des 
mouvements  hercyniens,  à  d'énergiques  pressions,  et  rompue,  par 
suite,  en  bien  des  points,  est  devenue  le  théâtre  de  phénomènes 
érnptifs  intenses,  se  traduisant  par  l'apparition  des  microgranulites 
au  travers  de  nombreuses  cassures  orientées  nord^sud  et  dont  la 
principale  coulée,  issue  de  Montreuillon,  vint  s'étaler  sur  le  fond 
granitique  de  Saint*Saulge. 

A  la  fin  de  l'époque  westphalienne,  ce  sol  dénivelé  devenait, 
comme  celui  du  Massif  central,  bien  préparé  pour  recevoir  des  se* 
diments  houillers.  A  cette  date  existait,  en  effet,  dans  le  sud  de 
Decize  une  laige  dépression  est-ouest,  dont  le  thalweg  correspon* 
dait  à  peu  près. avec  celui  actuel  de  la  Loire;  c'est-à-<lire  un  virai 
bassin,  dominé  au  nord  par  le  massif  de  Saint^-Saulge  soudé  alors 
au  Morvan  et  constituant  une. zone  montagneuse  drainée  par  des 
torrents;  destinée  dès  lors  à  devenir  lacustre,  cette  cuvette  ne  l'était 
pas  moins  à  se  trouver  ensuite  progressivement  comblée  par  les 
alluvions  de. ces  torrents,  dégradant  aussi  bien  les  pentes  grani- 
tiques que  le  sol  mAme  chargé  de  .détritus  végétaux  des  forêts 
houillères.  Ainsi  s'est  formé  le  bassin  houiller  do  la  Machine  à  une 
date  {époque  êtéphanienne)  où,  sur  ses  bords,  l'ouverture  de  nouvelles 
cassures  nord-sud  livraient  passage  aux  porphyrites  micacées ,  soit  à 
des  laves  prenant,  lors  de  leur  émission  avec  leurs  projections,  un 
caractère  volcanique  achevé. 

Postérieurement,  pendant  toute  la  durée  du  Permien,  le  massif 
de  Saint*Saulge  reste  encx)re  émergé;  les  eaux,  malgré  leur  extep^ 
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sîon  plus  grande  que  précédemment,  ainsi  qa'en  témoigne  la  grande 
transgression  des  grh  rouge$  dans  TAntunois  et  de  ïmhm  de  Qmê 
dans  le  Bourbonnais,  restaient  ioeaiisées  plus  au  snd  dans  une 
longue  et  très  large  lagune,  s^étendant  du  Bourbonnais  à  la  Ma- 
chine, et  vraisemblablement  aussi  jusqu^au  bassin  houiller,  plus 
méridional,  de  Best. 

Dès  le  début  des  temps  secondaires,  il  en  a  été  tout  autrement; 
Textension  des  grk  trianjum  atteste,  en  effet,  qu'à  cette  date  le  ri- 
vage, franchement  reporté  vera.le  nord,  atteignait  cette  région, 
suivant  une  ligne  partant  de  Saxy-Bourdon  pour  aboutir  à  Ban- 
deau. C'est  le  début  d'une  transgression  marine  qui  s'accentuera 
jusqu'au  toarcien  :  transgression  liasique  d'ailleurs  commune  à 
tout  le  Monran;  l'affaisement  du  sol  commencé  d'abord  au  sud-est, 
s'est  propagé  ensuite  progressivement  vers  le  iiord-est. 

Gomme  témoignage  bien  expressif  de  cette  extension  marine, 
apparaissent  notamment,  è  l'état  de  lambeaux,  perchés  mainte- 
nant sur  les  principaux  sommets,  des  gris  hettangiensy  dont  la  na- 
ture grossière  et  les  éléments  souvent  anguleux  témoignent  de  dé- 
pôts effectués  dans  le  voisinage  d'une  cAte  au  sein  d'eaux  peu 
profondes.  Vers  le  Sud,  du  cAté  de  la  Machine,  ces  grès  font  place 
à  de  gros  bancs  de  caleaire$  à  entroquei  résultant  du  démantèlement 
de  véritables  forêts  d'encrines  dressées  sur  le  fond  de  la  mer  è  cetie 
place.  Cest  le  moment  aussi  où  de  nombreux /Imm  de  quariz  se 
sont  fait  jour  au  traven  des  cassures  anciennes  et  surtout  sur  le 
trajet  de  certaines  des  failles-limites  de  la  bordure,  attestant  que  ce 
massif  commençait  à  s'esquisser  sous  sa  forme  isolée  actuelle.  Vers 
la  fin  du  Lias,  l'affaissement  qui,  à  l'époque  toarsienne,  a  fait 
plonger  toute  la  partie  nord-ouest  du  Morvan  sous  les  eaux  marines, 
s'est  fait  également  sentir  à  Saint-Saulge  aussi  bien  qu'à  la  Ha* 
chine;  les  dépôts  de  cet  âge,  riclés  par  les  érosions,  ont  si  bien 
disparu,  qu'il  n'en  reste  plus  trace  sur  les  parties  hautes;  mais, 
quand  on  voit  sur  ces  sommets  les  calcaires  à  gryphées  préservés 
par  la  silification,  s'y  présenter  par  couches  horizontales  étalées 
sur  la  tranche  d'assises  antérieurement  redressées  et  taillées  en 
biseau,  on  ne  peut  méconnaître  qu'autrefois  les  eaux  marines 
liasiques  aient  passé  par-dessus  tout  le  massif. 

Postérieurement,  la  région,  complètement  émergée,  a  de  non- 
veau  été  livrée  sans  défense  à  l'érosion;  puis,  finalement,  vers  la 
fin  des  temps  tertiaires  ^  quand  le  sol  tout  entier  de  notre  Massif 


AIULYSISS  ET  ANNONCES.  —  GÉOLOGIE.  987 

central  vibrait  sous  Tinfluence  des  grands  mouvements  qui,  de 
1  autre  côté  du  Rhône,  déterminaient  le  soulèvement  final  des 
AlpeSt  le  massif  de  Saint-Saulge  n  a  pas  manqué  d'en  ressentir  lé 
contre-coup.  C'est  alors,  en  effet,  et  sous  rinfluence  directe  de  ce 
grand  effort  orogénique,  que  s'est  produit  tout  ce  réseau  de  failles 
nord-sud  qui  l'encadrent  et  tracent  vigoureusement  ses  limites  ac- 
tuelles. C.  V. 


NOTB  8Vn  LÀ  STUUCTORB  DE  LA  RéGtON  DE  CàSTELLAffEy  par  M.  ZÛRGHER. 

{BvU.  des  services  de  la  Carie  géologique  de  France ^  n*"  &8  ;  1895.) 

Très  complexe,  la  série  sédimentaire  dans  la  région  de  Castel* 
lanne,  s'y  présente  constituée,  depuis  le  Trias  jusqu'au  Miocène 
supérieur,  presque  sans  lacunes,  par  des  couches  déposées  dans 
des  mers  plus  ou  moins  profondes,  dans  des  lacs  ou  des  lagunes 
laumâtres,  par  des  eaux  tantôt  tranquilles,  tantôt  animées  par  des 
courants  d'une  grande  violence;  si  bien  que  les  principaux  types 
de  dépôts  s'y  trouvent  représentés  sous  des  épaisseurs  et  des  faciès 
d^une  grande  diversité. 

La  grande  différenciation  qui  s'établit  ainsi  entre  les  diverses 
couches  superposées,  jointe  à  la  fréquence  des  fossiles  à  tous  les 
oiveaux,  facilitant  singulièrement  l'analyse  détaillée  de  tous  les  mou- 
vements  qui  ont  affecté  cette  curieuse  région,  M.  Zurcher  a  pu, 
après  s'être  livré  à  une  pareille  étude ,  parvenir  à  grouper  tous  ces 
accidents  autour  d'un  certain  nombre  de  systèmes  de  dislocations 
qui  lui  permettent,  non  seulement  de  bien  définir  les  caractères 
de  sa  structure,  mais  d'entreprendre,  au  sujet  des  plis  qui  l'ont 
affectée,  des  généralisations  remplies  d'intérêt. 

Cest  ainsi  qu'après  s'être  appliqué,  dans  une  première  série  de 
chapitres  très  documentés,  à  retracer,  conformément  au  tableau 
ci-joint,  l'histoire  géologique  de  cette  contrée,  il  montre  qu'en 
somme,  étant  donnée  la  concordance  presque  absolue  des  assises 
qui  la  constituent  et  la  faible  amplitude  des  dislocations  anté-mio* 
^nes  subies,  les  mouvements  postérieurs  d'amplitude  beaucoup 
plus  grande  s'y  sont  propagés  dans  une  masse  continue;  masse  dont 
la  composition  variable  déterminait  en  chaque  point  sa  prédisposi* 
libftplus  ou  moins  grande  à  la  formation  des  plis,  et  qui,  par  suite , 
6Bt  devenue,  pour  l'analyse  de  tous  ces  accidents,  un  champ  d'ex^» 
ploration  très  profitable. 
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Aussi  M.  Zarcher  a-Ml  pu  s^y  livrer  à  une  étude  suivie  lui  per- 
mettant de  représenter  sur  la  carte  schématique  annexée  à  ce  Mé* 
moire  non  seulement  le  sens  et  Tallure  de  tous  ces' accidents,  mais 
à  celle  plus  attrayante  des  relations  que  pouvaient  avoir  ces  diffé^ 
rents  plis  entre  eux* 

G^est  de  la  sorte  qu'il  distingue,  comme  constituant  un  premier 
type  de  ce  mode  de  relations,  ceux  de  ces  plis  qui,  après  s'être  pré^ 
sentes  paraUkks  sur  une  certaim  étendue,  tiennent  se  réunir  en  un  seul 
sans  changer  de  direction.  Teb  sont,  par  exemple,  ceux  du  massif  de 
Gévaudan  où  deux  anticlinaux,  couchés  dans  le  même  sens  vers 
Touest,  viennent  se  souder  en  un  anticlinal  verticalement  redressé 
mais  de  même  direction. 

Un  second  type  comprend  les  plis  dont  la  continuation  commune  ^ 
après  leur  soudure,  fait  quelque/ois  un  angle  acec  la  direction  primitive  de 
Fun  deux.  Exemple  :  environs  de  Barrême  où  deux  plis  jalonnés 
par  Tanticlinal  de  TAsse,  Tautre  par  celui  de  Saint-Martin,  au-des-^ 
»us  du  cirque  de  Ghaudon,  viennent  tous  deux,  après  s'être  inflé- 
chis presque  à  angle  droit,  se  réunir  à  Tunique  pli  des  Dourbes; 
puis  dans  le  voisinage  de  Saint-Julien-en-Beauchêne,  la  pareille 
soudure  toujours  après  inflexion  en  un  seul  pli ,  celui  de  Demandoix, 
des  deux  anticlinaux  de  Lauppe  et  des  Gourchoux. 

Troisième  type,  très  fréquemment  réalisé  :  pli  unique  formé  de 
deux  directions  rectilignes  réunies  par  un  angle  obtus. 

Quatrième  type,  plus  compliqué,  représenté  par  deux  directions  rec^- 
tilignes  réunies  par  un  angle  aigu  et  réalisant,  en  raison  de  la  dissy* 
métrie  complète  des  deux  branches  du  pli ,  de  curieux  cas  de  struc- 
ture locale  en  éventail,  dite  en  champignon.  (Pli  de  la  Montée  de 
Toulanne.) 

Cinquième  type  résultant  d'un  refoulement  encore  plus  éner- 
gique et  caractérisé  par  la  brusquerie  du  rebroussement  qui  se  fait 
à  la  jonction  des  deux  plis.  (Gol  de  Ghateauvieux.) 

Dans  le  sixième  type,  deux  divisions  sensiblement  rectUignes  se  re- 
cosg^ent  suivant  un  angle  droit  ou  aigu.  (Environs  de  Gomps.) 

Enfin,  le  septième  et  dernier  type  se  trouve  réalisé  quand 
destx  directions  semblables  se  rejoignent,  mais  sans  se  raccorder.  Tels 
sont,  près  de  Gastellanne,  les  plis  des  Dourbes  et  celui  des  Blaches 
qui  parviennent  à  se  joindre ,  mais  sans  qu'on  puisse  constater  à 
leur  intersection  commune  le  moindre  raccord, 

La  forme  et  la  nature  de  ces  dislocations  une  fuis  établie  de  la 
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sorte  aYeo  précinon,  M.  Zûrcfaer,  cherchant  à  se  rendre  compte  des 
conditions  qui,  dans  cet  espace  relatÎTement  restreint,  ont  détei^ 
miné  leur  complexité,  montre  que,  cette  région  se  trouvant  très 
écartée  de  tout  massif  d'ancienne  consolidation  capable  d^avoir  pi 
provoquer  de  telles  déformations  dans  la  direction  des  efforts  taiH 
gentiels  qui  les  ont  produites,  c'est  dans  le  défaut  d'homogénéité 
de  certaines  xones,  se  prêtant  plus  ou  moins  bien  k  la  propagatioi 
de  ces  mouvements,  qu'il  faut  en  chercher  la  cause. 

Restaient  ensuite  à  expliquer  les  variations  considérables  et  réga* 
liëres  que  peuvent  présenter  dans  leur  intensité  certains  plis«  Dans 
ce  cas,  partant  de  ce  principe  que  ces  aecentuations  locales  des 
diverses  parties  d*une  zone  plissée  n'ont  pu  se  faire  que  progressive- 
ment par  suite  de  la  persistance  de  l'effort  sur  des  points  détermi- 
nés^ il  en  arrive  à  cette  conclusion  que  tria  naissance  des  rides 
sous  une  forme  embryonnaire  et  leur  développement  progressif  en 
longueur^  permet  de  donner  de  toutes  les  complications  observées 
dans  la  région  étudiée,  une  explication  rationnelle*. 

Puis  finalement,  quand  après  avoir  groupé  par  faisceaux  ces  di- 
vers accidents,  il  peut,  comme  l'avait  déjà  fait  M.  Marcel  Bertrand 
dans  ses  belles  études  du  Nord  de  la  France,  constater,  une  fois 
de  plus,  Yif^uence  prédomùumtê  dm  pUê  anâens  tut  la  directim  dm 
pUêpbtêréeeiUiy  et  que,  dans  le  cas  particulier  d'un  raccord  &  angle 
droit,  ces  pUs  orthogonaux  sont  toujours  d'oixlre  secondaire.  Ses  der^ 
niërea  conclusions,  exprimées  ainsi  qu'il  suit,  peuvent  être  consi- 
dérées comme  déduites  d'un  ensemble  de  faits  bien  observés  : 

La  gmèê9  de  la  itructurt  d^une  région  dam  laqtuUê  Véeorco  Urruln  ft'a 
pat  dé  dmonùtmUi  mtaUê  comprmidy  quand  oUe  «tf  ioumifo  dans  Ma 
emembk  à  un  effort  de  striction  : 

i*  LaformaAon  defaiêcéauœ  depremitr  ordro  doni  k  traei  eH  dàer- 
miné  par  los  prédi^mitions  du  terrain, 

â"  La  formation  subséquente  de  faisceaux  conjugués^  U  pius  soueeM 
dans  lês  régions  où  ne  se  sont  pas  produits  les  premiers  pUsyfaiêeeaux 
dont  les  plis  sont  sensiblement  orthogonaux  par  rapport  aux  précédents, 

S"*  Le  développement  de  ces  deux  sortes  de  faisceaux  tant  que  dure  la 
structure  {développement  amenant  entre  les  plis  y  quand  ils  tiennent  à  es 
rencontrer,  des  fAénomènes  variés  qui  obéissent  à  des  lois  générales  asseit 
simples  et  permettent  d'expliquer  toutes  les  difficultés  tectoniques  observéee 
dans  la  région  de  Castellane).  C.  V. 
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Sun  Là  TBQTovïQvn  DES  BàUTEs  cBàifiBa  ancÀiMBS  M  SviSêSj  par 
M.  Haug.  (Bull,  de  la  Soc.  géoiogique  ds  France^  3"  série,  t.  XXIII, 
p.  loi;  189&.) 

Dans  celte  nouvelle  étude  qui  devient  le  fruit  d*une  série  d'ex* 
cursions  faites,  pendant  le  mois  d'août  et  de  septembre,  dans  tous 
les  points  dont  Texamen  pouvait  fournir,  sur  l'interprétation  des 
sones  tectoniques  des  chaînes  extérieures  alpines  en  Suisse,  les 
données  les  plus  profitables,  M.  Haug  insiste  principalement  sur 
deux  faits  jouant,  diaprés  lui,  dans  la  structure  de  ces  Alpes  cal- 
caires une  importance  capitale  :  1°  relayement  successif  des  sones 
tectoniques  les  unes  par  les  autres,  sur  le  bord  extrême  des  Alpes; 
a*^  disposition  en  éventail  composé  de  quelques-unes  de  ces  lones 
tectoniques. 

Comme  preuve  à  l'appui  du  premier  fait,  après  avoir  rappelé 
qu'il  avait  déjà  pu  établir  que  les  hautes  chahies  calcaires  suisses, 
loin  d'être  situées  dans  le  prolongement  immédiat  de  celles  de 
Savoie  et  de  faire  par  suite  partie  de  la  même  zone,  appartenaient 
a  un  faisceau  de  plis  plus  antérieur,  en  continuité  absolue  avec  la 
chaîne  de  la  Dent  du  Midi,  il  montre  cette  fois,  d'après  M.  Schard, 
que  la  chaîne  du  mont  Gond  et  des  Diablerets  continue  de  même,  à 
Test  du  massif  du  mont  Blanc,  les  chaînes  secondaires  qui  appar- 
tiennent à  la  lone  du  Briançonnais.  Ce  sont  donc  ici  les  plis  externes 
de  cette  zone  qui  viennent  relayer  celle  des  hautes  chaînes  calcaires 
de  Savoie,  puis  former,  en  s'épanouissent,  l'ensemble  des  hautes 
chaînes  calcaires  suisses. 

Cet  épanouissement  est  surtout  manifeste  au  nord-est  du  lac  de 
Thoune,  k  partir  d'où  la  zone  des  hautes  chaînes  calcaires  suisses 
vient  relayer  la  zone  des  Préaples  dans  son  rôle  de  zone-bordure. 
Il  a  pu  s'assurer,  en  effet,  que  ce  relayement  était  dû  à  la  termi- 
naison en  fuseau  du  faisceau  des  Préaples  sur  la  rive  gauche  du 
lac,  ainsi  qu*à  la  présence  d'un  accident  transversal  coïncidant 
avec  l'emplacement  du  lac  et  déterminant,  sur  la  rive  droite,  un 
élai^gissement  brusque  des  plis  les  plus  extérieurs  des  hautes  chaînes 
calcaires.  De  plus,  cet  accident  du  lac  de  Thoune  n'est  pas  seule- 
ment un  décrochement  transversal,  mais  il  se  traduit  également  par 
un  abaissement  brusque  de  l'axe  des  plis  extérieurs.  La  voûte  rom- 
pue du  instis-Thal  se  termine  en  dême  sur  la  rive  nord  du  lac;  au 
Belenfaerg  les  couches  plongent  rapidement  vers  le  sud;  il  y  a  donc 

66. 


992  REVUE  DES  TRAVAUX  SCnNTIFIQUES. 

là  comme  an  pli  transTenal,  dont  Taie  coupe  à  environ  &5 
les  axes  des  deux  chatnes  extérieures. 

Entre  le  lac  de  Thoune  et  le  Rhin  ce  sont  des  anticlinaux  de  plas 
en  plus  intérieurs  qui,  se  relayant  successivement,  viennent  jouer 
le  r61e  de  chaîne  extérieure  des  hautes  chatnes  calcaires.  A  deux 
reprises,  plusieurs  de  ces  plis  se  groupent  et  constituent  des  fais- 
ceaux tectoniques  indépendants  (Pilate,  Sentis),  analogues  aux 
massifs  anciens,  quoique  composés  de  couches  beaucoup  plus 
récentes. 

Cest  ensuite  dans  la  zone  des  Préalpes  qu'il  faut  venir  chercher 
les  meilleurs  exemples  d'une  disposition  en  éventail  composé  im- 
briqué. 

Les  coupes  récemment  publiées  par  M.  Schard  en  laveur  de  sa 
théorie  du  recouvrement  de  Tensemble  des  Préaples  et  de  leur  ori- 
gine lointaine  paraissent,  d  après  M.  Haug,  en  effet,  mieux  s'expli- 
quer dans  lliypothèse  d'imbrications  symétriques  de  part  et  d'autre 
dans  une  médiane;  dans  le  Chablais,  du  reste,  les  observations  de 
M.  Lugeon  viennent  à  l'appui  de  cette  interprétation. 

Une  disposition  semblable  peut  aussi  s'observer  dans  les  hautes 
chaînes  calcaires  suisses.  D'après  M.  Ischer,  par  exemple,  le  massif 
du  Weldstinbel  constitue  une  masse  tabulaire  avec  plis  périphé- 
riques déversés  vers  le  nord,  l'ouest  et  le  sud,  avec  chevauchements 
dans  les  mêmes  directions.  Les  plis  refoulés  vers  le  sud  font  face  à 
eeux  de  la  rive  droite  du  RhAne  et  les  deux  systèmes  de  plis  viennent 
chevaucher  sur  un  synclinal  éocène,  reproduisant  ainsi  en  petit 
la  disposition  du  double  pli  de  Claris. 

A  l'ouest  de  l'Aare  les  chevauchements  dirigés  vers  le  sud,  c'est- 
i-dire  en  sens  inverse  du  sens  habituel  des  poussées  alpines,  jouent 
comme  on  sait  un  r61e  très  considérable.  Le  plus  connu  est  le 
<rpli  nord  de  Glaris?),  dont  la  ligne  de  contact  anormal  peut  être 
suirie  depuis  l'Engstlen  See  jusqu'au  Rhin;  plus  au  nord  viennent, 
si  les  observations  de  M.  Rothpletz  se  confirment,  les  chevauche- 
ments du  Schilt;  puis  un  dernier  pli  refoulé  vers  le  sud,  poussé 
sur  une  bande  synclinale  de  terrains  éocènes  que  l'on  poursuit 
facilement  depuis  Sisikon,  sur  le  lac  des  Quatre-Cantons,  jusque 
dans  la  vallée  de  la  Linth,  en  passant  par  Riemenstalden,  Muotta, 
le  col  de  Pragel,  la  Deyen  Alp  et  la  Waggis  Aip.  C'est  le  même 
chevauchement  que  celui  que  M.  Heim  a  signalé  sur  le  versant  mé- 
ridional des  Ghurfirsten  et  qui  vient  aboutir  au  beau  synclinal 
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couché  du  Sichelkamm.  M.  Haug  a  pu  constater  que  le  massif 
néocomien  de  la  Neuen  Alp,  au  nord-est  de  Mollis,  qui  repose  par* 
tout  sur  Téocène,  n'est  autre  chose  qu'un  lambeau  du  recouvrement 
découpé  par  Térosion  dans  la  même  «écaille?);  la  lame  d'éoçèuQ 
qui  le  supporte  appartenait  primitivement  à  la  même  nappe  que 
la  bande  chevauchée  du  Pragel  et  du  versant  méridional  des  Ghurr? 
firsten. 

La  présence,  dans  les  hautes  chaînes  calcaires  suisses,  de  plu-: 
sieurs  chevauchements  dirigés  vers  le  sud,  rend  ensuite  très  vrai-» 
semblable  Texistence  du  pli  nord  de  Claris,  que  M.  Marcel  Bertrand 
avait  cherché  à  envisager  comme  une  nappe  de  recouvrement  venant 
du  sud  et  qui  se  serait  trouvée  primitivement  en  continuité  avec 
le  sud  de  Claris. 

Le  fait  qu'il  existe  dans  la  région  du  trpli  nord»  des  charnières 
anticlinales  à  concavité  tournée  vers  le  sud  ne  saurait,  en  effet, 
d'après  l'auteur,  être  invoqué  en  faveur  de  l'hypothèse  d'un  pli 
unique.  Ces  accidents,  signalés  dans  le  Mûrtschenstock,  dans  le 
Silbern  et  à  l'Axentrasse  par  M.  Heim,  dans  le  massif  de  l'Uri- 
Rothstsck  par  M.  Mœsch  et  dont  il  a  observé  l'existence  au  Ruoggis- 
boden,  au  nord  du  IQonthal,  ne  sont  autre  chose  que  des  charnières 
de  plis  secondaires  déversés  vers  le  nord  et  formés  vraisemblable- 
ment par  la  simple  action  de  la  pesanteur  agissant  sur  un  plan 
incliné,  dans  le  flanc  normal  du  pli  couché.  Tandis  que  dans  lea 
plis  couchés  de  l'Ubaye  il  y  a  eu,  par  suite  de  l'inclinaison  du 
plan  axial  dans  le  sens  de  la  poussée,  afflux  de  matière  dans  I9, 
région  de  la  charnière;  dans  le  pli  nord  de  Claris,  le  plan  axial 
étant  incliné  en  sens  inverse  de  la  poussée,  il  s'est  produit  alors 
que  le  flanc  inverse  s'étirait,  aÛlux  dans  la  région  du  flanc  normal 
et  écoulement  sur  un  plan  incliné.  G.  V. 


San  UN  ouvràgs  ds  M.  Bittnbr  intituié  :  Dib  Cbologisgrkn  Verhalt- 
(iissi  von  Hbrnstein  in  Nibdbrôsterreigh  un  dbr  wbitbren  Umgbl-^ 
RING,  par  M.  Haug.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France ^  3*  série v 
t.  XXIII,  p.  43;  1895.) 

Insistant  sur  le  grand  intérêt  présenté  parce  Mémoire,  pour 
l'étude  des  Alpes  orientales,  M.  Haug  rappelle,  qu'en  créant  le 
terme  de  Schappenetructur  pour  les  structures  imbriquées,  M.  Stur 
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prenait  potir  type  de  ce  mode  de  dislocation,  les  coupes  données 
par  M.  Bittner  dan»  cet  ourrage.  On  y  verra  aussi  qne  dès  1 889 , 
ce  sarant  plaçait,  conformément  aux  tues  de  Stur,  et  contraire- 
ment k  Topinion  ayant  cours,  les  calcaires  de  Hallstadt  au  niveau 
de  ceux  du  Dachstein.  On  sait  que,  récemment,  M.  von  Mojsisovics 
a  adopté  également  cette  manière  de  voir.  M.  Haug  en  profite  pour 
déclarer  que  les  raisons  invoquées  ensuite  par  ce  même  auteur  dans 
plusieurs  brochures  récentes  en  faveur  du  maintien  du  terme  No- 
ritii  lui  paraissent  décisives,  si  bien  quVn  dernière  analyse,  la 
classification  du  Trias  lui  parait  devoir  comprendre  les  diven 
termes  suivants  :  1*  l*étage  werfmimy  correspondant  au  grès  1h* 
garré;  t*  les  étages  virgl&rim  et  AuimtAi,  au  Muscbelkalk;  3*  les 
étages  Carmen  et  narieny  au  Keuper.  C.  V. 
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M  PUS  CONJUGUES  p^AGB  BiPFBHBNT^  par  M.  Hàug.  {Qm^tes  rend, 
Aead.  des  êciences,  t.  CXX,  p.  iâ57;  1895.) 

M.  Haug,  en  reconstituant,  dans  le  bassin  de  la  Durance,  la 
forme  de  son  ancien  lac  aquitanien,  a  constaté  la  présence  en  ce 
point  de  plis  ante-nummulitiques  affectant,  comme  ceux  situés  entre 
le  Pelvoux  et  le  Menantour,  une  direction  movenne  ouest-sud- 
ouest- est-nord-est,  et  appartenant  au  même  système. 

D'autres  plissements  plus  énergiques,  en  affectant  cette  même 
région  vers  la  fin  du  Tertiaire,  ont  superposé  leurs  effets  aux  pré- 
cédents; on  peut  de  la  sorte  constater  dans  le  bassin  de  la  Durance 
la  superposition  de  plis  conjugués  non  orthogonaux  et  d'Age  diffé- 
rent. 

L'emplacement  des  arêtes  de  rebroussement  des  plus  récentes 
de  CM  dislocations  {pUs  m^ns)  correspond  exactement  à  remplace- 
ment des  anticlinaux  antérieurs  au  dép&t  de  la  mollasse  aquita- 
nienne  {pU$  tuba^nn»y  Dans  ce  cas,  M.  Haug  estime  qu'on  peut 
attribuer  à  la  superposition  de  ces  deux  directions  de  plissements 
les  sinuosités  des  lignes  directrices  des  chaînes  alpines  les  plus  ex- 
térieures. C.  V. 
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Sur  des  PHÉitoMànES  sTnATiGniPHiQVBS  OBSBnvés  dans  lb  massif  d'Al* 
LÀUCB,  par  M.  E.  Fournier.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3*  série,  t,  XXni,  p.  i65;  1895.) 

M.  Fournier  démontre  que  cette  région  doit  être  regardée  comme 
formé  par  un  massif  régulier  tris  résistant  entouré  par  une  boucle 
anticlinale  renversée  continue^  cette  boucle  n^étant  en  somme  que  le 
trait  d'union  entre  les  bandes  anticlinales  de  TÉtoile  et  de  Notre- 
Dame-des-Anges  d'un  côté,  et  de  la  Sainte*Beaume  de  Tautre.  La 
partie  septentrionale  du  massif  fournit  ensuite  de  curieux  exemples 
d'anticlinaux  diverses  en  champignon  et  de  synclinaux  en  cupule« 

Le  vallon  de  l'Amandier  présente  une  bande  triasique  qui  avait 
déjà  été  Tobjet  d'intéressantes  études  de  la  part  de  M.  Marcel  Ber- 
trand. D'après  les  études  de  M.  Fournier,  cette  bande  aflecte  une 
allure  franchement  anticlinale;  elle  est  en  continuité  absolue  d'un 
côté  avec  la  bande  méridionale,  de  l'autre  avec  une  partie  de  la 
région  septentrionale  qui  se  relie  elle-même  au  massif  de  Notre- 
Dame-des-Anges. 

Cette  bande  anticlinale  de  TAmandier  a  été  écrasée  par  des 
mouvements  postérieurs,  entre  le  massif  d'AUauch  et  celui  de  Notre- 
Dame-des-Anges. 

Sur  la  bordure  occidentale,  M.  Fournier  signale  quelques  lam- 
beaux de  recouvrement  dont  le  plus  important  lui  a  été  indiqué  ré- 
cemment par  M.  A.  Bresson.  Ces  lambeaux  proviennent  de  la  bande 
occidentale  dont  ils  sont  peu  éloignés.  Leur  taille  et  leur  position 
stratigraphique  ne  permettent  pas  d'en  donner  une  autre  explica* 
tion ,  mais  on  ne  saurait  trop  insister  sur  ce  fait  que  des  lambeaux 
de  ce  genre  n'ont  aucun  rapport  avec  des  massifs  comme  ceux  du 
CoUet^Redon ,  comme  ceux  du  Beausset  et  des  environs  de  Toulon, 

Le  chapeau  de  Gaiiabon,  d'après  ces  nouvelles  études,  doit  être 
considéré  lui-mime  comme  un  lambeau  de  recouvrement  prove* 
nant  du  pli  du  sud;  c*est  la  terminaison  d'un  anticlinal  couché. 
Au  lieu  de  fournir  un  argument  en  faveur  du  recouvrement  total 
du  massif  par  une  immense  nappe  anticlinale,  il  vient  donc  dé- 
montrer, au  contraire,  que  le  déroulement  de  l'anticlinal  sur  lé 
massif  résistant  a  été  relativement  limité. 

Cette  note  se  termine  par  quelques  considérations  mécaniques 
générales  sur  les  plissements  du  massif  et  par  un  résumé  rapide  de 
son  histoire  orogénique.  C.  V. 
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Idrs  Aipss  FMÀIIÇÀI8E8  À  TnâVBU  LES  PBBionKs  çàoioeiQVESf  par 
M.  W.  KiLiAif.  {Feuille  iee  jeunee  NaUtraUtUij  99*  année,  p.  69; 
1895.) 


Là  stmàtigmàpbie  des  PrEÊiiEES  j  d'après  M.  G.  Roussel. 
{Retme  scimuijiqite ,  t  IV,  p.  783;  1895.) 


Sue  Là  TECTONIQUE  DE  L^BiEAULTf  fET  M.  01  RoUTILLB. 

(BnQ.  Soe,  gMogique  de  France,  9«  série,  i.  XXIII,  p.  988;  1895.) 

Dans  cette  Note,  Tauteur  analyse  les  phénomènes  dynamiques 
qui  ont  présidé  à  la  formation  du  territoire  de  THérault,  et  k  réta- 
blissement de  son  relief.  En  rattachant  la  moitié  occidentale  da 
département  à  la  chaîne  hercynienne,  et  sa  moitié  orientale  à 
la  chaîne  pyrénëo-alpine,  il  trouve  dans  cette  double  relation  la 
raison  de  sa  dissymétrie  et  de  sa  structure,  ainsi  que  des  analogies 
pétrographiques  et  paléontologiques  présentées  par  les  formations 
primaires  de  la  région  avec  celles  de  la  Bohème  et  de  la  Saxe. 

C.V. 


Sue  les  plis  des  envieons  de  Rians,  par  M.  Marcel  Bbrtrard. 
{Bull  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXm,  p.  91;  189B.} 

M.  Marcel  Bertrand  rappelle  qu'il  existe  en  Provence  trois  bandes 
triasiques,  échelonnées  autour  du  bassin  de  Fuveau,  celle  deRo- 
quevaire  et  Saint-Zacharie,  celle  de  Saint-Maximin  et  Baijols,  et 
en6n  celle  de  Rians,  qui  semblent,  d'après  les  cartes,  jouer  un 
rAle  spécial  dans  la  structure  du  pays.  La  bordure  de  ces  bandes, 
très  plissées,  présente  presque  partout  des  contacts  anormaux; 
Torientation  générale  en  est  indépendante  de  celle  des  plis  voisins, 
qui  tantôt  se  raccordent  avec  elles  d  une  manière  continue,  tantôt, 
au  contraire,  s'interrompent  à  leur  approche,  comme  s'ils  avaient 
trouvé  là  un  obstacle  à  leur  propagation. 

En  essayant  de  reprendre  en  détail  l'étude  de  ces  phénomènes, 
M.  Bertrand  a  pu  constater  que  les  bandes  triasiques  ne  coupent 
pas  les  autres  plis,  mais  que  ceux-ci  se  terminent  plus  ou  moins 
brusquement  avant  de  les  rencontrer,  en  s'infléchissant  parallèl** 
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ment  à  leur  contour.  Mais,  de  plus,  du  moins  pour  la  région  de 
Rians,  cette  terminaison  rapide  des  plis  n'est  pas  un  fait  spécial  au 
bord  des  bandes  triasiques;  en  réalité,  toute  cette  partie  de  la 
Provence  se  compose  d'une  série  de  dômes  ellipsoïdaux,  distincts  et 
isolés,  formés  de  plis  qui  ne  se  prolongent  pas  dun  d6me  à  Tautre, 
L^aliongement  très  marqué  de  la  plupart  de  ces  dômes  détermine, 
il  est  vrai,  une  analogie  apparente  avec  le  type  ordinaire  des  ré- 
gions plissées  et  permet  de  concevoir  une  direction  générale  pour 
ces  plissements,  mais  il  n'y  a  nulle  part  de  ligne  directrice  con- 
tinue. M.  Foumier  également  a  récemment  indiqué  cette  structure 
en  dômes  dans  les  environs  de  Marseille,  et  il  en  a  bien  fait  res-* 
sortir  l'importance  théorique. 

La  terminaison  de  ces  dômes,  présente  plusieurs  types  intéres- 
sants. Le  cas  le  plus  simple  est  celui  où  l'abaissement  est  lent  et 
graduel;  le  pli  qui  fortne  le  dôme  prend  naissance  et  se  termine 
saAS  accidents  notables  (pli  de  Lingonote  et  de  la  Simiane,  pli  du 
Pigeonnier  de  Ginasservis).  Dans  d'autres  cas,  la  terminaison  est 
brusque,  et  le  dôme  est  limité  par  une  faille  périphérique,  qui 
découpe  son  extrémité  comme  à  l'emporterpièces  (Sainte-Confosse, 
voûte  de  calcaire  de  Kognac  à  l'ouest  de  Rians).  La  bande  triasique 
de  Rians  semble  elle-même  rentrer  dans  ce  second  cas  :  le  Trias 
surgit  brusquement  au  milieu  d'un  synclinal  étroit  de  sables 
éocènes,  tandis  qu'à  l'extrémité  orientale  de  la  bande,  au  sud  de 
Ginasservis,  l'Intralias,  le  Bathonien  et  l'Oxfordien  se  superposent 
au  Trias,  et  dessinent  une  voûte  de  moins  en  moins  accusée,  qui, 
un  moment  masquée  par  l'Oligocène  discordant,  semble  se  conti- 
nuer jusqu'à  Montmayon,  où  elle  s'abaisse  et  disparaît  définitive- 
ment. 

Le  cas  le  plus  complexe  et  le  plus  intéressant  est  celui  de  la 
chapelle  Sainl^Pierre;  ce  pli,  très  bien  décrit  par  M.  CoUot,  est 
formé  de  Jurassique  supérieur  qui  se  renverse  au  nord  sur  les 
sables  éocènes.  Le  massif  auquel  il  donne  naissance  s'arrête,  auprès 
de  Rians,  au  moment  même  où  le  pli  produit  ces  effets  maximum 
de  renversement  et  d'étirement.  Il  se  trouve  donc  également 
limité  par  une  faille  courbe;  mais,  tout  le  long  de  cette  faille, 
rÉocène  phnge  sous  le  Jurassique;  l'apparence  est  la  même  que  celle 
d^une  demi'Kltppe  alpine.  De  plus,  si  l'on  cherche  comment  se  ter- 
mine le  pli  observé  le  long  du  bord  septentrional,  on  voit  qu'en 
réalité  il  se  continue  tout  le  long  de  la  courbe  limite,  et  qu'il  tourne 
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atec  elle  de  iSo  degrés.  Le  ièmeielaChap^ Sm/a-Piêrrem  horàà 
«on  extrémité  par  un  pli  périphérique, eonHamtÊent  rtmoereé  vert  Fexlénm; 
c'est  un  fait  qui  rappelle  ceux  que  MM.  Haug  et  Lugeon  ont  à  liet 
décrits  dans  le  massif  de  SuUens,  et  Teiplication  qu'ils  ont  doonéa 
est  ici  la  seule  possible.  Sans  doute  il  ne  s'agit  que  de  demi  cmk, 
et  non  de  cercle  complet,  comme  ce  serait  le  cas  pour  la  Klipp 
alpine;  mais  il  faut  bien  avouer  que  la  di£Bculté  mécanique  inToqaée 
contre  cette  explication  est  à  peu  près  la  mAme  dans  les  d^u  tm, 
M.  Bertrand  reconnaît  que  les  arguments  <|u'il  avait  d'abord  oppoiéi 
à  M.  Haug,  tant  pour  Sullens  que  pour  les  plis  de  la  vallée  de  TAnv 
et  du  Giffire  se  trouvent  ainsi  in6rmés. 

Les  dômes  de  Saint-Julien  et  de  Mont-Major  paraissent  ausâ,  n 
moins  k  une  de  leurs  extrémités,  entourés  par  un  pli  péripbériqte; 
mais  pour  le  dernier,  il  y  a  une  sorte  de  pénétration  et  d'encbetè- 
trement  avec  le  dAme  triasique  voisin,  qui  exige  encore  de  im»- 
▼elles  recherches.  C.  V. 


OBSEnVATIOirS  SUB  l'iUTÊbÉT  QUE  PliisBIfrB  l*eiplobàtîon  eioLOGtw 

DBS  TEBBES  ÀUSTBÀiE8y  par  M.  H.  Arctowski.  (BmJL  de  la  Socgéê- 
logique  de  FrancCy  3*  sërie,  t.  XXIIT,  p.  689;  iS^S.) 

Des  sondages  récemment  exécutés  dans  le  sud  du  cap  Hon,  é 
de  l'existence,  dans  l'est  de  la  Terre  de  Feu,  d'une  plate-fanoe 
sous-marine ,  rencontrée  vers  le  sud  et  servant  de  support  au  tb 
Falkland  et  à  Ytle  Georgia,  M.  Arctowski  pense  que  la  Cordillère  dci 
Andes  se  poursuivant  sous  la  forme  d'une  chaîne  sous-marine  biea 
au  delà  de  la  Terre  de  Feu,  subit  ensuite  une  inflexion  brusque 
qui  l'amène  à  reparaître  de  nouveau  dans  les  Grakam*       C.  V. 


SuB  £i  eioiOGiB  DE  L^Ossou  {Alpes  LEPO!friNEs),  par  M.  S.  Tu- 
vsRSO.  {Cimptei  rendue  de  f  Académie  dee  «om^er,  t.  CXX,  p.  6&9; 
1895.)  

Études  EipiBiMEBTAiES  des  càssubes  dv  sol  ou  qeoclises^  —  Oi»* 
gémE  EXPàBiMENTALE^  par  M.  Stanislas  Mbuhikb.  (le  Natutdalt, 
17**  année,  p.  60  et  3o3;  i8g5.) 

Continuant  ses  expériences  destinées  à  expliquer  les  phénomèars 
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orogéniques,  M.  Stanislas  Meunier  étire  cette  fois  une  bande  de 
caoutchouc  recouverte  de  stéarine  ou  de  tout  autre  corps  gras,  puis 
la  laisse  lentement  revenir  à  ses  dimensions  primitives. 

Il  obtient  ainsi  des  réseaux  de  fractures  disposés  en  deux  systèmes 
orthogonaux  symétriquement  placés  par  rapport  à  la  direction  de 
la  construction. 

En  substituant  ensuite  à  la  stéarine  une  couche  de  plâtre  de 
trois  centimètres  d'épaisseur,  un  réseau  analogue  se  produit  mais 
moins  complet;  on  y  remarque  de  plus  le  long  des  cassures  des  dé- 
nivellations avec  rejet  inverse.  C.  V. 


Leçon  d'ouvbrtdrb  du  cours  db  obologib  applique  professb  a  là  Fa- 
culté DBS  sciSNCBS  DB  LiLLB ,  par  M.  GossELBT.  (Atm.  de  la  Soc. 
géologique  du  Nord,  p.  71;  1895.) 

Cet  enseignement  nouveau  fait  partie  d'une  série  de  leçons  de 
sciences  appliquées,  que  la  Faculté  des  sciences  de  Lille  a  résolu 
de  développer. 

Alors  que  depuis  longtemps  dans  les  diverses  contrées  d'Europe 
aussi  bien  qu'en  Amérique,  les  écoles  techniques  avec  leurs  mé- 
thodes spéciales  et  leurs  diplômes,  sont  rattachées  à  leurs  univer- 
sités, en  France,  rien  de  semblable  n'existe;  les  facultés,  semblant, 
par  leur  organisation  même,  ne  devoir  enseigner  que  la  science 
pure.  C'est  à  ce  fâcheux  état  de  choses  que  la  Faculté  des  sciences 
de  Lille  a  voulu  remédier  dès  l'année  189&. 

M.  Gosselet  expose  dans  cette  première  leçon,  avec  exemples  à 
l'appui,  quel  sera,  pour  la  géologie,  le  caractère  régional  de  cet 
enseignement  dans  ses  applications  à  l'agriculture,  Tindustrie  et 
l'hygiène  du  département  du  Nord. 

Le  programme  tracé  donnera,  avec  la  nature  des  matières  en- 
seignées, l'ordre  suivi,  ainsi  qu'une  idée  de  la  méthode  employée. 

EXPOSÉ   SUCCINCT   DE   LA    STRUCTURE    GÉOLOOIQUE 
DU  DÉPARTBMEIIT  DU  KORD. 

L  Terrain  eritaei  entre  la  Deule  et  la  Sombre* 
Craie  :  sa  structure  ;microBCopique,  ses  variétés  et  ses  applica- 
tions. 
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Emploi  de  la  craie  comme  pierre  de  taille  :  carrières  de  Lezennes, 
de  Valeaciennes,  d'Hordain. .  • 

Emploi  de  la  craie  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et  du  ciment; 
ciment  de  Gysoing;  mamage  des  terres. 

MarleUei  :  fabrication  des  agglomérés  de  ménage* 

Sol  formé  par  la  craie  et  ses  caractères. 

Phoêphate  de  ekaux  :  des  divers  niveaux  de  la  craie*  Nodules  phos- 
phatés,  craie  phosphatée ,  sables  phosphatés. 

Nappei  aqu^hrei  dam  la  craie  :  nappe  des  mariettes,  nappe  du 
tun,  nappe  de  la  craie  fendillée. 

Sources  de  TEseaut,  de  la  Rhonelle,  de  la  Deule,  de  la  Sam- 
bre,  etc. 

Prises  d'eau  pour  Talimentation  des  grandes  villes  du  Nord 
(Lille 9  Roubaix,  Valenciennes,  Cambrai,  Dunkerque.  • .). 

II.   Terramê  tertiaires  à  la  surfaee  de  la  plaine  crayeuse. 

SHex.  Silex  de  la  craie;  argile  À  silex;  poches  à  la  surface  delà 
craie. 

Dihmwn.  Emploi  du  silex  et  des  graviers  pour  les  chemins. 

Silex  ou  grès  à  Nummulites. 

Sables.  Collines  sableuses.  Variétés  de  sables.  Sables  pour  ver- 
reries, glaceries  et  mortiers.  Cultures  sur  le  sable.  C.  V. 


GioanÀPBiE  pbtsiqob  du  Nobb  de  Ià  Fbânce  et  bb  là  Belgique  :  Jfi* 
lAVTOiSy  Pefèle  et  TouBNÂisiSf  par  M.  Gossblbt.  {Atm.  de  la  Soc. 
géologique  du  Nord^  p.  88;  1895.) 

Continuant  la  publication  de  son  cours  de  géographie  physique, 
M.  Gosselet  entreprend,  au  début  de  cette  leçon,  Télude  de  deux 
régions  naturelles,  le  Mélantois  et  la  Pevile  situées  dans  les  environs 
immédiats  de  Lille;  puis,  passant  en  Belgique,  il  expose  les  traits 
particuliers  de  celle  qui  s'individualise  plus  loin  sous  le  nom  de 
Tournaisis. 

Milantois.  —  Comprise  entre  le  Weppes,  la  Pevèle,  la  plaine  de 
Lens  et  le  Tournaisiç,  et  contenant  les  deux  quartiers  de  Lille  spé- 
cialement désignés  sous  le  nom  de  la  ChâleUenie^  cette  petite  région 
se  présente  sous  la  forme  d'une  grande  plaine  cultivée,  drainée  par 
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ia  Deule  et  le  Ferrain.  Son  soi  est  fonné  de  craie  «  supportant 
quelques  lambeaux  de  iuffeau  tertiaire  et  le  secret  de  l'étonnante 
fertilité  qui  en  fait  un  pays  de  grande  culture  réside  tout  entier 
dans  la  continuité  de  Tépaisse  couche  de  limon  qui  le  recouvre.  En 
même  temps,  Vabsence  de  sources  importantes  déterminées  par  la 
perméabilité  du  sous-^sol  crayeux  motive  le  groupement  des  habi- 
tations en  gros  villages  autour  des  points  d'eau  qui  se  font  très  es* 
pacés,  dans  les  vallées  en  laissant  toujours  entre  eux  de  grandes 
surfaces  bien  découvertes. 

Après  quelques  indications  sur  le  cours  de  la  Deule  et  les  modi- 
fications que  cette  rivière  a  subies  dans  son  tracé,  aussi  bien  que 
dans  son  régime,  aux  diverses  phases  de  son  existence,  M.  Gosselet 
détermine  la  part  prise  par  ses  alluvions  dans  la  formation  d'étangs 
autrefois  très  étendus,  maintenant  en  grande  partie  desséchés  ou 
transformés  en  marais  tourbeux,  mais  qui  dans  le  principe  ont  été 
habités  par  des  populations  préhistoriques.  Leurs  vases  anciennes 
en  portent  en  effet  la  trace  sous  la  forme  de  palaffites  et  de  plus, 
dans  certains  de  ces  marais,  comme  celui  d'Houplin,  une  analyse 
attentive  de  ces  limons  a  montré  que  dans  leurs  couches  les  plus 
inférieures,  les  pilotis,  tous  de  petite  taille,  n'étaient  escortés  que 
d'instruments  en  silex  taillés,  tandis  que  dans  celles  supérieures, 
où  ils  deviennent  plus  nombreux  et  de  dimensions  plus  grandes,  ce 
sont  des  objets  en  fer  et  des  poteries  gauloises  ou  gallo-romaines 
qu'on  rencontre. 

A  Lille  même ,  les  travaux  pour  la  construction  de  la  rue  du 
Port,  en  mettant  à  jour  le  lit  de  l'ancienne  Deule,  ont  montré 
qu'elle  s'étendait  alors  en  largeur,  du  boulevard  de  Vauban  à  la  rue 
Nationale,  puis,  révélé  un  certain  nombre  d'autres  faits  intéressants 
pour  l'histoire  de  ce  pays.  De  cet  ordre,  en  particulier,  se  trouve 
la  présence  reconnue  au  milieu  même  de  cette  rivière  (place  Tour- 
coing) dans  d'épaisses  couches  de  tourbes  et  de  graviers  situés  sous 
les  limons  supérieurs  d'inondation,  des  pièces  de  monnaie  à  l'effigie 
de  Posthume ,  très  nombreuses ,  au  milieu  d'un  amas  de  blocs  de  craie , 
de  meulières  et  de  tuiles  romaines.  C'était  l'emplacement  d'un  ancien 
guet,  d'où  les  passants  d'alors  (m'^  siècle)  jetaient  des  pièces  de 
monnaie  dans  la  rivière  pour  payer  leur  passage.  Les  graviers  et 
limons  supérieurs  renferment  à  leur  tour  des  poteries  du  xii*  siècle, 
tandis  que  dans  les  bas  niveaux  ce  sont  des  haches  de  pierre  polie 
ret  des  bois  de  cerfs  sculptés  qui  ont  été  rencontrés.  En  même  temps, 
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dans  les  aHuYions  anciennaa,  la  forte  dimension  des  galets  de  oak 
et  de  silex  atteste  que  la  Dénie  n'a  pas  toujoars  été  la  rivière  pii- 
Bible  d'aujourd'hui. 

Passant  ensuite  à  leiamen  de  la  Mai^e,  après  avoir  Men  dé^ 
fini  ses  caractères  actuels,  depuis  sa  source  en  Pev^e«  près  <k 

Tourmigniës,  jusqu^à  son  confluent  avec  la  Deide,  il  la  suit  de  mène 
dans  ses  variations  au  cours  des  âges;  en  montrant  notamment  que 
la  forme  élai^e,  essentidlement  marécageuse  qu'elle  prend  aai 
environs  de  Tressin,  marque  aussi  remplacement  d'un  anden  étaïf 
peu  k  peu  comblé  par  ses  alluvions  limoneuses. 

Pefèk.  —  Largement  étendue  dans  les  arrondissements  de  UUe, 
Douai  et  Valenciennes,  cette  nouvelle  région  bordée  an  nord  ptr 
le  Mélantois,  n^est  autre,  également,  qu'une  vaste  plaine,  nui 
plus  accidentée  et  devant  son  individualité  à  rimportance  prâe 
par  les  dépMs  tertiaires.  Directement  superposés  à  la  craie,  oai 
derniers  parviennent  à  constituer  des  collines  sableuses  rdevée;»  i 
près  de  lOo  mètres  comme  celle  de  Moncbeaox  (gA  mètres)  os 
même  les  dépassant  au  Mons-en-Pevèle  (107  mètres).  Le  sol  al 
donc  ici  fait  de  sables  et  d'argiles  tertiaires  se  succédant  dan 
Tordre  suivant  : 

Sables  de  Mons-en*Pevèle;  .    . 

Argile  d'Orchies; 

Sables  d'Ostricourt; 

Tttffeau  et  argile  de  Louvil. 

Dès  lors,  étant  donnée  la  nature  argileuse  du  aotts-aol,  eéOt 
région  derient  humide,  bien  arrosée  et  pourvue  de  cette  kjfgiiK 
graphie  superficielle  fort  simple  qui  devient  la  marque  caractim- 
tique  des  pays  plats  à  sous-sol  imperméable.  Les  rivières  y  eir- 
cttlent  lentes,  paresseuses,  presque  i  fleur  de  terre  et  dans  ki 
parties  déprimées,  les  moindres  creux  sont  marqués  par  le  paisafe 
d^un  ruisseau  d'écoulement  pour  les  eaux  de  pluie. 

Towmaisis.  —  Situé  cette  fois  en  Belgique,  ce  dernier  pays»  m 
s^allongeant  en  dessous  du  Brabant  suivant  une  direction  est-ooeit, 
comprend  une  portion  notable  de  la  province  du  Hainaut  et  prend, 
malgré  sa  faible  altitude,  la  physionomie  des  plateaux  cakum 
avec  leurs  vallées  encaissées.  C'est  qu'ici  la  région  est  etsentiettr 
ment  constituée  par  de  puissantes  assises  de  eakaire  cariMwiftiSt 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -^  GEOLOGIE.  1003 

exploité  Boit  poar  chaux  hydraulique,  à  Tournay,  soit  comme 
pierre  de  taille  sous  la  forme  du  PetU^Granite  (marbre  des  Écaus- 
sines);  et  ce  caractère  ne  disparaît  à  T ouest,  aussi  bien  quà  Test, 
que  dans  tous  les  points  oii  ce  calcaire,  servant  de  support  à  des 
dépôts  tertiaires,  reprend  dans  la  partie  qui  confine  à  la  Pevële, 
le  faciès  d'une  plaine  humide  ondulée,  ou  laspect  plus  accidenté 
dans  Test  des  Flandres  quand  la  prédominance  des  sables  éocènes 
parvient  à  se  traduire  par  de  larges  et  fraîches  collines  hautes  de 
130  à  i3o  mètres. 

Ainsi  défini,  le  Taumaim  devient  une  ligne  de  faite  entre  les 
alBuents  de  TEscaut  supérieur  qui  coulent  vers  le  sud,  et  les  ri- 
vières Dendre  et  de  Senne  dont  les  eaux  se  déversent  au  nord  dans 
TËscaut  inférieur.  C.  V. 


GBOGBffiBy  par  M.  Lbfort. 
(Bévue  scientifique  du  Bourbonnais ,  p.  117-131,  1  pi.;  1896.) 

Estimant  que  le  point  de  départ  des  mouvements  de  Técorce 
terrestre  doit  être  cherché  dans  des  ondulations  internes  à  marées 
telluriques,  ayant  occasionné  des  vallonnements  dans  sept  direc- 
tions différentes,  Tauteur,  contestant  l'existence  d'une  pyrosphère, 
édifie  sur  ces  données  une  nouvelle  théorie  de  la  formation  de  la 
terre.  C.  V. 


SuB   QUELQUES   APPLWÀTIOffS    DE   l' OCEAVOQEAPÏÏIE   A   LA   GEOLOGIE  f    par 

M.  Tboulbt.  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXX,  p.  ^70  ; 
1895.) 

Ebeai  m  PALÉotiioçEAPaiE*  -^  Restauration  des  contoues  des  ueeb 

ANCJEHKES  EH  FeàSCB  ET  DAES  LES  PAfB  VOISINS.  ApPLiCATION  DE 

GÉOLO^tE   NOUVELLE   ET   DE    GÉOLOGIE   COMPAEEEy   par    M.    F.    CàNU. 

(i  vol.  in-8^  avec  atlas  de  56  cartes,  Paris,  iSgS.) 


UiGÉ  DE  LA  TËBREy  par  M.  P.  GaUBKRT. 

(FmdUe  àss  jewikm  IfatutaUsteSy  aft*  année,  p.  780;  1896.) 


/' 


lOOA  RKVUB  DES  TBAVAOI  SGiKNTiFlQUES. 

UiiB  «oarELLE  miraoDE  eb  oeùlogme^  par  M.  Moolr. 
{Bmme  iâetuijique ^  t  H,  p.  7&;  1896.) 


ABEiai  DE  GEOLOGIE  y  par  M.  DE  LAPPiBB!IT. 

(3*  édition,  avec  une  carte  géologique,  Paris,  1896.) 


CoaBS  éLÉMENTÀiEE  DE  oioLOGlE^  par  M.  G08SBLKT. 

(1 6*  éd.,  avec  carte  géologique,  Paris,  1895.) 


COUHS  ELEMENTÀIBB  DE  GEOLOGIE  y  par  M.  LaMONNBTTB. 

(9*  édition,  Paris,  1896.) 


NoTioys  DE  GEOLOGIE,  par  M.  Dâgdillor. 
(a*  édition,  Paris,  1895.) 


Là  GEOLOGIE  DàJIS  L^EBSEIGNEMENT  PUBLIC. 

{Le  Naturaliste^  17*  année,  p.  10-it,  i38-i39;  1895.) 


Assises  cambbiebbes  gbeissiques  de  là  montagne  Noiee,  par  H.  J. 
BiBOBaoN.  {BuU.  de  la  Soe.  géologique  de  France ,  3*  série,  t.  Xlffli 
p.  100;  1895.) 

A  la  suite  d'excursions  nouvelles  lui  fournissant  la  preuve  de 
faits  précédemment  entrevus  par  lui  au  sujet  des  actions  métamor- 
phiques subies  en  certains  points  par  les  formations  cambrienaes 
de  la  montagne  Noire,  M.  Bergeron  peut  cette  fois  déclarer  comme 
définitivement  établi  le  passage  latéral  des  schistes  cambneos  aux 
schistes  sériciteux,  micacés,  puis  gneissiques,  et  de  même  celui  des 
calcaires  du  même  âge  aux  amphibolites,  à  mesure  qu'on  se  rap- 
proche du  massif  granitique  qui  constitue  Taxe  de  la  région* 

n  en  est  ainsi  sur  les  versants  nord  et  sud  de  la  montagne  Noire 
où  ces  assises  cambriennes  dessinent  des  bandes  sensiblement  pa- 
rallèles à  la  direction  générale  de  cet  axe  cristallin;  mais  cest 
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Surtout  dans  le  nord-est,  quand  ces  plis,  prenant  une  direction 
nord-est— sud-ouest)  se  poursuivent  dans  Tintérieur,  que  ces  ac- 
tions métamorphiques  se  présentent  développées  avec  une  remar- 
quable intensité,  en  atteignant  les  calcaires  au  point  de  les  trans- 
former en  cornes  vertes» 

Le  plus  beau  gisement  de  ces  calcaires  est  un  peu  au  nord  de 
Nages,  dans  le  prolongement  d'un  anticlinal  passant  au  village  du 
Causse,  près  Murât.  Il  est  constitué  par  des  calcaires  et  des  cornca 
vertes  à  pyroxène,  à  épidote  et  à  amphibole,  ces  dernières  passant 
aux  amphibolites;  les  cristaux  des  bisilicates  sont  polysynthétiques* 
Le  métamorphisme  s'est  produit  lit  à  lit,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
au  microscope  et  même  à  l'œil  nu,  les  cornes  vertes  présentant^ 
par  places,  un  aspect  rubané  très  net.  Dans  le  massif  gneissique,  il 
y  a  plusieuj^  affleurements  de  calcaires,  de  cornes  vertes  et  d'am- 
phibolites  franches;  tous  sont  alignés  suivant  la  direction  du  massif 
et  peuvent  se  raccorder  avec  des  bandes  calcaires  extérieures  à  ce 
même  massif* 

Dans  le  prolongement  de  la  montagne  Noire,  suivant  la  direction 
nord-est,  se  trouve  Taxe  ancien  des  Gëvennes.  M.  Bergeron  a  visité 
cette  année  la  région  du  Vigan  et  d'Alais,  et  il  y  a  retrouvé  la  même 
série  cambrienne  que  dans  la  montagne  Noire,  présentant  les  mêmes 
phénomènes  de  métamorphisme* 

Si,  quittant  la  montagne  Noire,  on  remonte  vers  le  nord,  on 
retrouve,  dans  le  Rouergue  et  jusque  dans  le  Massif  central,  des 
séries  comparables  à  celle  qui  vient  d'être  décrite.  M.  Bergeron 
pense  que  la  mer  cambrienne  devait  recouvrir  non  seulement  la 
région  de  la  montagne  Noire,  mais  encore  le  plateau  central,  d'où 
elle  pouvait  s'étendre  vers  la  Bohême,  où  l'on  rencontre  quelques 
Trilobites  cambriens  de  la  région  méditerranéenne.  Mais  ces  couches 
et  leur  substratum  auraient  pu  être  transformés  postérieurement 
en  gneiss  et  en  roches  basiques  telles  qu'amphibolites.       C.  V. 


Sue  les  calcaires  cambriens  de  la  montagne  Noire,  par  M.  6.  Bsa- 
GBRON.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France  y  3^  série,  t.  XXIII, 
p.  97;  1895.) 

En  premier  lieu ,  on  remarque  dans  cette  Note  la  confirmation 
de  ce  fait  que  c'est  dans  la  série  cambrienne  que  doivent  être  rangés 

Rifui  i>i8  TftiT.  sciuT.  —  T.  XVI,  n*  11.  67 
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les  caleaires  h  Enclines  de  la  montagne  Noire,  car  ils  fomeat 
constamment  le  cortège  des  calcaires  à  Atxkœoc^^aûim. 

De  plus,  cette  nouvelle  étude  a  permis  à  M.  Beigeron  de  reeon* 
stituer,  parmi  ces  assises  calcaires,  Tallare  des  bandes  qui  corres- 
pondent aux  anticlinaux.  Or,  dans  le  voisinage  de  Taxe  gneissique, 
ces  calcaires  sont  recouverts  par  les  schistes  à  séricite,  tandis  qoe 
plus  au  sud  on  retrouve,  dans  la  même  position  par  rapport  aui 
JBalcaires,  les  schistes  acadiens  et  postdamiens  bien  caractérisés. 
Étant  donnée  la  disposition  régulière  des  couches,  le  fait  ne  pouvait 
s'expliquer  que  par  suite  de  modifications  dues  à  des  phénomènes 
métamorphiques.  Pour  le  vérifier,  M.  J.  Bergeron  est  parti  de  ré- 
gions où  les  schistes  cambriens  ne  présentent  aucun  indice  de  mé- 
tamorphisme, et  il  a  suivi  les  mêmes  bandes  synclinales  schisteuses 
en  se  guidant  sur  les  bandes  anticlinales  calcaires  délimitant  les 
synclinaux.  Il  a  pu  vérifier  ainsi  qu'il  y  avait  passage  graduel  des 
schistes  non  métamorphisés  aux  schistes  à  séricite,  de  ceux*ci  aux 
schistes  micacés,  enfin  de  ces  derniers  aux  gneiss.  Sur  le  versant 
septentrional  de  la  mon^gne  Noire,  près  de  Massaguel,  les  phé- 
nomènes de  métamorphisme  sont  très  nets,  et  fon  peut  reconnaître 
encore  dans  les  gneiss  les  bancs  de  grès  du  Cambrien  qui  passent 
aux  leptynites. 

Quant  aux  bandes  calcaires,  elles  subissent  des  modifications 
bien  moins  accusées  que  les  schistes.  Elles  disparaissent  d'ailleurs 
le  plus  souvent  sous  les  schistes,  et  il  semble  qu'on  retrouve  le  pro- 
longement de  quelques-unes  d'entre  elles,  au  milieu  des  gneiss, 
sous  forme  de  bancs  d'amphibolites. 

De  ces  faits  on  peut  conclure  que,  dans  la  série  cristalline  de  la 
montagne  Noire,  on  retrouve  tous  les  horizons  cambriens  métamor- 
phisés. Mais,  étant  donnée  la  très  grande  épaisseur  de  la  masse 
gneissique,  il  est  possible  que  celle-ci  représente  encore  des  assises 
plus  anciennes  que  le  Cambrien  ;  c'est  ce  que  des  études  ultérieures 
permettront  de  reconnaître.  D'ailleurs  aucune  des  bandes  ordovi- 
ciennes,  ni  aucun  lambeau  dévonien,  n'a  paru  à  M.  J.  Bergeron 
avoir  subi  de  métamorphisme. 

Cette  notion  de  métamorphisme  avait  été  déjà  admise  par  M.  de 
Rouville  qui,  dès  1889  et  depuis  à  plusieurs  reprises,  signalait  le 
faciès  à  séricite  des  couches  qu'il  rapportait  au  Dévonien  comme 
dû  au  voisinage  des  roches  éruptives  du  massif  gneissique.  Plus  ré- 
cemment, M.  Miquel  posait  en  principe  que  le  massif  gneissique 
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ji'est  autre  chose  qu^un  massif  paIéozoïqu^  complètement  métan 
^[lorphisë,  dans  lequel  il  reconnaissait  le  S|ilurien  et  le  DévonieQi 
|tfais  aucun  de  ces  auteurs  n^avait  appuyé  ^a  manière  de  voir  su^* 
des  preuves  stratigraphiques  qui,  seules,  pouvaient  permettre  de 
préciser  Tâge  de  ces  roches.  C.  V. 


I^VJI  LM  PÀBÀLLBLISMB  M8  MTàOlM  BBBMMIBHS  F.  (r.   H.  9M.BA»n4NBB^ 
ÀVBC  LBS  J>iri8I0N3  LBVONIBNIfBS    LBS  CONTRBBS   RBBMAIfB»,   dUpRS9 

MM,  E.  Kaysbr  BT  B.  HoLZàPBL,  par  M.  Ch.  Barrois.  {Ann,  deU 
Soc^  géologique  du  Nord,  t.  XXIII,  p.  s  ;  l8g5.) 

En  Bohème,  les  différents  étages  distingués  par  Barrande  sous 
les  lettres  C,  D,  E,  F,  6,  H,  avaient  été  tous  attribués  par  lui  afi 
Silurien.  Mais  tandis  que  les  assimilations  des  étages  inférieur^ 
avec  celle  du  Silurien  classique  de  TÂngleterre  étaient  basées  sur 
les  relations  de  leurs  faunes  réciproques,  celles  des  étages  supé- 
rieurs (F,  G,  H)  étaient  neuves  et  sans  traces  de  représentants  dans 
le  Silurien  anglais.  Leur  comparaison  avec  celles  du  Dévonien  dp 
même  pays  lui  ayant  montré  qu  elles  étaient  également  différente», 
c'est  alors  que  Barrande  se  décida  à  les  considérer  comme  des  étage^ 
supérieurs  du  Silurien. 

Depuis  lors,  de  nombreux  travaux  sont  v^nus  tour  à  tour  appuyer 
pu  combattre  cette  opinion,  mais  ceux  récents  de  MM.  Kayser  et 
Holiapfeid  paraissent  traneher  définitivement  cette  grande  i^QAtrik- 
verse.  La  méthode  suivie  du  reste,  comme  le  fait  justement  remar- 
qnef  M.  Barrois,  est  irréprochable;  partant  des  provinces  rhénanes 
qui  leur  étaient  si  bien  connues,  ces  savants  se  sont  rendus  en 
Bohême  en  étudiant  méthodiquement  les  divers  lambeaux  dévoniens 
conypri^  entre  ces  contrées  et  la  rive  droite  du  Rhin;  ils  sont  par- 
venus de  la  sorte  à  établir  d'une  façon  rigoureuse  le  parallélisme 
suivant  : 
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AHDBNlfBS. 


Supérieur,  Gaktire 
de  Givet  à  Sêrû^ 
goeéphakê. 


Injèrintr.  Galctire  à 
crinoideB. 


HBSSB,  NASSAU. 


BOHÉMB. 


Galcures  maidfr  à  Sirin- 
gooéphalfls. 


E^éUm  (schistes  et  cil- 
cairet  â  calcéoles). 


Assise  k  Spiri/ir  cmUt^u- 
gains. 


Gakaire  «TOderhius  et 
de  Haina. 


a 


H*.       Gnaweckes 

{Stringoe^hahu 
Bwrtmi), 


H*.  Schistes  argâeux 
à  empreinteB  Té- 
gëtaies. 


Calcaire  de  Gûnlerode. 


Cohimtziên  (Graawackes 
à  ^irifers). 


Gédimên. 


Calcaires  de  Ballerabach 
et  calcaires  de  Grei- 
fensteio  à  goniatiies 
(Mimoetroê  gracile, 
AphyUàêtJidJii), 


G,.  Calcaire  marneux  i  go- 
niatiies {AphifUiUÊ  oc- 
eultuê ,  A.  vittmUu .  • .) 

G,.  Schistes  à  nodules 
calcaires. 


Gakaire  noduleux  {G^)i 
trilobiles  et  calcaire 
rouge  encrinitique  de 
AffiisnMn  (F,)  i  faune 
de  Greifeostein. 


Calcaire   hercynien   dn 
Harti. 


blancs  de  Kooie' 
prus  (FJ  faciès  coralii- 

fine  des  calcaires  noin 
7siKaettlàss(FJ. 


Dans  ces  conditions,  en  Bohême,  la  division  E  seule  appartien- 
drait au  Silurien  supérieur  (GotUandien)  et  le  Dëvonien  débuterait 
avec  les  couches  les  plus  inférieures  de  Tétage  F  repsésentant,  avec 
les  derniers  représentants  des  graptolites,  un  faciès  profond  des 
calcaires  blancs  coralliens  du  Konieprus.  C.  V. 


Bàssëm  abdoisibb  de  FoMATy  par  M.  Watrih. 
(JBtiU.  âê  la  Soc.  d^histoire  naturelle  de$  Ardenne$y  t  I,  p.  &,  1896.) 


ÛBSERVÀTlOUa  eioLOGlQUSS  FAITBS  ÀVJ  BgVIBOBS  DB  ViBBOJ  {AbBBUBBs)^ 

par  M.  BbnoIt.  {BtdL  de  la  Soe»  ihùieire  naturelle  de$  Ariennes, 
1. 1,  p.  5a;  1896.) 
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Son  LA  PRÉSENCE  DU  TEBHAIN  CÀRBONiFÈRE  DANS  LE  SaHASA,   par  M.  FoU- 

RBAU.  {Qmiptet  rendus  de  VAcadhm  des  eeieneeê,  t.  CXIX,  p.  676  ; 

1895.) 

Cesi  dans  TErg  d'Issaouan  et  le  plateau  d'Egueltf  que  se  fait  le 
plein  développement  des  formations  carbonifères  observées  par 
M.  Foureau.  Elles  s'y  présentent  par  bandes  discontinues  orientées 
nord-ouest  ~  sud-est  et  constituées  par  des  calcaires  à  Productiu 
(P.  cora)  ou  bien  à  encrines  (Poteriocrinua).  En  plus  de  cette  for- 
mation marine,  la  présence  de  grès  ferrugineux  à  plantes  {Lepido- 
dendrons)  a  été  aussi  reconnue,  en  plusieurs  points,  dans.ces  mêmes 
régions  sahariennes  où  la  mission  Flatlers  avait  signalé  antérieu- 
rement l'existence  du  Dévonien.  C.  V. 


San  LE  so!ii>AGE  j>E  Saint-Bonnet^db-Maee  {l8EnB)y  par  M.  Tbriiibr. 
{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3^  série,  t.  XXIII,  p.  9; 

1895.) 

Ce  sondage,  pratiqué  dans  la  commune  Saint-Bonnet-de-Mure , 
à  quelques  centaines  de  mètres  au  nord-est  de  la  station  de  Chan- 
dieu-Toussieu,  sur  la  ligne  de  Lyon  à  Grenoble,  avait  pour  but  la 
recherche,  sous  les  terrains  quaternaires  et  tertiaires  des  plaines 
du  bas  Dauphiné,  du  prolongement  du  bassin  houiller  de  Saint- 
Etienne. 

D'après  la  nature  des  couches  traversées  jusqu'aux  formations 
houillères  qui  ont  été  rencontrées  à  la  profondeur  de  655  mètres, 
et  surtout  le  grand  enfoncement  du  jurassique  compris  entre  &&o 
et  565  mètres,  M.  Termier  pense  que  ce  sondage  doit  être  placé 
sur  i'axe  d'un  synclinal  post-jurassien  qui,  suivant  toutes  probabi'* 
lités,  doit  coïncider  avec  le  synclinal  houiller  dont  on  recherche  le 
prolongement.  C.  V. 

Bassin  houiller  du  Pas-de-Calais ^  par  M.  A.  Soubbiran.  (Ministère 
des  travaux  publics  :  Études  des  gîtes  minéraux  de  la  France; 
1895.) 

Ce  travail,  de  plus  de  3oo  pages  in-Zi"*,  comprend  la  description 
très  détaillée,  mais  surtout  à  un  point  de  vue  industriel,  des  di- 
verses concessions  de  cette  grande  zone  houillère. 
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L'atlas  de  10  planehea  in-folio,  qui  raccompagne,  oontient  nli 
fprani  nombre  de  coupes  montrant  la  distribution  des  veines  de 
houille,  ainsi  que  Tallure  des  failles  qui,  nombreuses,  les  dis- 
loquent C.  V. 


Coup  b*œii  svn  ta  DiêTBinvrion  et  là  PBOBvc^êN  HovtUBM  »u  moude,^ 
pat"  M.  Bbllbt.  {Revue  tedmifuef  16*  année,  p.  118;  i8g5.) 


Pbolongbmbnt  na  bassin  uovîlleu  j>u  PÀS^DB-CiLAiSy 
par  M.  6.-F.  Dolfuss.  {Génie  civil ^  t.  XXYI,  n*  sS;  ayril  1898.) 

Après  avoir  rappelé  les  résultats  du  sondage  de  Douvres,  M.  Doi- 
fuss  donne  quelques  indications  sur  la  zone  carbonifère  qui  s'étend 
sur  plus  de  800  .kilotnètres  de  longueur  du  sud  de  llriande  jus- 
qu'au centre  de  T Allemagne  en  passant  par  Gardiff,  Bristol,  Douai, 
Mons,  Aix-la-Chapelle  et  Essex. 

Une  carte  géologique  d'ensemble  est  jointe  à  ce  travail. 

C.V. 

SuB  LES  fiuiss  D'Oêsâw  ET  d'Abpb,  par  M.  SrtAftT^MuiTiBâiB. 
{BuU,  de  ia  Soe*  gMogiqne  de  France^  3*  série,  t.  XXIII,  p.  109; 
1895.) 

Exposé  de  quelques  faits  relatifs  à  la  distribution  de  certains 
marbres  exploités  dans  ces  deux  vedlées  et  déduits  d'observations 
aouvelies'  faites  par  l'auteur  pour  compléter  sa  carte  au  j^  de  la 
région. 

Là  fobmàtion  de  Là  BouiLLBy  par  M.  F.  RioiOD. 
{ïiefûue  êdenùfique y  t.  Il,  p.  385;  1896.) 


Système  jvbàssique,  par  M.  Hàug. 
{Grande  Encyclopédie,  juin  i8^b.) 

'   'Résumé  très  substantiel  de  nos  connaissances  sur  le  systàoiê 
jurassique  et  dans  lequel  sont  passés  snecesaiteaient  en  reme  sa 
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faune,  sa  flore,  ses  principales  subdivisions  et  âe&  difiSérents  fàèiës 
régionaux. 

A  remarquer  l'emploi  du  terme  PUensbachien  pour  le  Lias  moyen 
et  Vadoptîon  dans  le  Jurassique  inférieur  d'un  étage  aaUmm  ainsi 
compris  :  i^  zone  à  Dummiieria  pêeudoraiiosa;  3^  zoiie  à  Harpoceroi 
apaUnum;  3^  zone  à  Barpoceras  MwvUtonœ;  U''  zone  à  Harpoeeras 
toniùamun;  5**  zone  à  Lyioceras  Juven$e  et  Grammocenu  faUadomm. 
Dans  ces  conditions,  le  Bajocien  débuterait  avec  la  zone  à  WU^ 
didUa  lœmtteula. 

On  trouvera  également  dans  cet  article  de  précieuses  indications 
sur  les  provinces  loologîques  de  Tépoque,  ainsi  quunë  carjte  re~ 
présentant  quelle  devait  être  au  début  la  distribution  de  terres  el 
de  mers. 


Le  LiASy^ar  M.  Haug.  {Grande  Encyclopédie,  janvier  1895.) 


CoNTRIfiVTJONS  À  L^ETUM  DU  LiAS  ET  DU  BâJOCJEN  J>ÀN8  LE  DETROIT  POIr 

TEVJN,  par  M.  DE  Welsch.  {Bull,  de  la  SoOk  géologique  de  France ^ 
3*  série,  t.  XXni,  p.  lai  ;  iSgS.  Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
10  juin  1896.) 

Constatation  de  rexidteitee  dans  le  Lias  supérieur  et  le  Bajociei^ 
inférieur  du  détroit  poitevin  des  zones  paléontologiques  suivantes  : 

Toarcim.  —  i''  Zone  à  Ammonites  f^dctfer; 

3"*  Zone  à  Ammonites  bifirons  et  A.  Hciandrei; 

S''  Zone  à  Ammonites  Thouarcensis ,  constituant  la  masse  prii)ci- 
pale  des  marnes  bleues  du  Poitou  ; 

U^  Zone  à  Ammonites  radians  représentée,  soit  par  des  masses 
schisteuses  remplies  de  bivalves,  soit  par  des  calcaires  marneux 
ammonitifères  renfermant  une  iaune  identique  au  Dumortieria-beds 
de  Bruckmann; 

5"*  Zone  à  Anmoniles  aalensis  renfermant  parfois,  A.  Maetra,  A^ 
Lotharingicus  (Braneo)  et  prenant  pour  base  une  couche  schisteuse 
h  Huitrea  {Ostrea  Beanmonti); 

6®  Zone  à  Ammonites  opalinus  que  M.  Welsh  a  pu  séparer  de  la 
précédente  en  constatant  que  cette  ammonite  se  localise  toujours 
au  sommet  du  Lias  de  la  région  dans  une  couche  formant  la  badê 
d'une  assise  à  Rynehonelîa  eynocephala. 
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Bajocien,  —  i*  Zone  à  Anm4mite9  Mwrdùmmm,  reconnue  pour  la 
première  fois  dans  la  région  et  s*y  trouvant  constitoée  par  des 
calcaires  marneux,  avec  bancs  d'Huîtres  ferrugineuses  où  la  forme 
typique  du  Ludwigia  Murdummœ  est  bien  développée ,  ainsi  qu'en 
plusieurs  points,  diverses  espèces  de  Simmnia, 

9*  Zone  à  AwmumUe$  eancaouê.  —  Elle  est  représentée  par  des 
calcaires  marneux  ou  siliceux  renfermant  souvent  des  oolites  fem- 
gineuses  comme  k  Châtain  sur  la  Charente,  etc.  Mais  elle  eûste 
aussi  dans  des  couches  dépourvues  d'oolites  ferrugineuses,  comme 
à  Nanteuil-en-Vallée  et  non  loin  de  Poitiers.  Elle  renferme  Ludwigia 
rudiê  (S.  Buckm.),  L.  comu  (S.  Buck.),  lioeera$  ooncmmm  (Sow.), 
avec  nombreuses  formes  voisines,  //.-F.  «ertjptem  (S.  Buck.),  des 
HyperUûcera$ f  Ericytêê  voisins  de  A.faUax  (Ben),  des  SphmrocerQH 
et  Dumofiiera  grammoceroides  (Haug),  jusqu'ici  spécial  à  l'Angle- 
terre. 

3*  Zone  à  A.  Sautei  —  Elle  existe  partout  avec  A,  Humpknen 
typique  et  se  montre  ensuite  recouverte  par  des  calcaires  à  silex  à 
A.  Blagiefii  où  M.  Welsch  signale,  en  dernier  lieu,  la  présence 
d*une  forme,  A .  {Simninia)furticarinatus,  jusqu'alors  considérée  comme 
spéciale  au  Bajocien  de  l'Allemagne  du  Sud.  C.  V. 


0»8snrâTiON8  i  propos  Jku  Mbuoibe  ds  M.  Glâvoeàud  sum  le  Lus  et 

LE  JUBA88IQUE   HOTEV   EN  BOEDUBE  i   lIoVEST  DU  PlATEAU  CEKTMâL, 

{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France ^  3*  série,  t.  XXUI,  p.  79; 
189B.) 

Discussion  de  certains  faits  relatifs  aux  formations  jurassiques 
du  détroit  du  Poitou,  décrites  par  M.  Glangeaud  dans  sa  thèse,  et 
pour  lesquelles  M.  Welsch  réclame  la  priorité.  C.  V 


Étude  sue  les  étages  jurassiques  moten  et  supérieur  davs  les  cak- 

TONS  DE  CrEMIEU  ET  DE  MoRESTEL  (IsBRe)^   par  M.  DE  RiAS.  (JBvS. 

de  la  Soc,  géologique  de  France  y  3*. série,  t.  XXIII,  p.  366;  1896.) 

Après  avoir  complété  les  données  précédemment  fournies  sur 
les  étages  oolithiques  (Bajocien  et  Bathonien)  de  cette  région  par 
M.  Riche,  l'auteur  s'applique  surtout  à  décrire  en  détail  tout  ce 
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qui  se  déyeloppe  ensuite  dans  cette  série  jurassique ,  depuis  le  Cai- 
iovien  jusqu^au  Portlandien. 

Très  réduit,  et  limité  en  quelque  sorte  à  une  assise  à  Reneckta 
ancepiy  le  CoUanien  ne  s'observe  guère  qu'en  bordure  d'une  faille 
située  entre  Montalieu  et  Trept. 

VOxfùrdim  est  lui-même  limité  à  de  maigres  aiSeurements  près 
de  Bouresse,  au  bord  du  Rhône,  où  s'observent  des  marnes  à  Creni- 
eeras  Rengerriy  puis  des  calcaires  très  riches,  à  Trept,  en  fossiles  du 
niveau  de  Birmensdorf  suivis  des  marnes  d'Effingen  à  petites  am« 
monites  pyriteuses. 

Par  contre,  les  étages  supérieurs  sont  mieux  représentés. 

Le  Rawracien  notamment  se  développe  sous  deux  faciès,  suivant 
qu'on  l'observe  à  l'ouest  ou  à  l'est  de  Soleymieu.  Le  premier  est 
franchement  pélagique  :  c'est  un  calcaire  marneux,  renfermant 
Pdioceras  (tnuunmof um ,  Pdtoceroê  semiarmaiumj  Ochetoceras  Maraniia- 
num  et  des  Perispkineteê. 

Le  second ,  bien  développé  k  Poley  rieu ,  Sablonnière  et  Sermérieu , 
prend  un  caractère  cAtier  et  devient  susceptible  de  trois  divisions  : 

3.  Calcaire  moellon  à  Pitma  obliquata; 

9.  Calcaire  saccharoïde  à  Polypiers  et  à  Nérinées; 

1 .  Couches  de  Geissberg  à  Myacées. 

M.  de  Riaz  rattache  cette  assise  au  Rauracien  en  se  basant  sur 
ce  fait  que  la  classification  des  niveaux  jurassiques  étant  établie 
sur  la  succession  des  Céphalopodes,  il  faut  donner  à  des  faunes 
d'Echinides  et  de  Bivalves  un  équivalent  pélagique  :  or  cet  équiva-» 
lent  ne  peut  se  trouver  que  plus  haut,  dans  l'horizon  du  P.  bi- 
mammahtm. 

UAstarûen  présente  aussi  deux  faciès  :  le  premier  à  l'ouest  à 
PerUphmctei pobfgyratus  (étang  de  la  Rama,  Soleymieu),  plus  péla- 
gique que  le  second.  Dans  ce  dernier  (Passins,  le  Marteray),  on 
distingue  également  trois  assises  : 

3.  Calcaire  marneux  gris  à  Lina  et  à  Terebratulafarcinata; 

a.  Calcaire  jaune  à  Perisphinetes  polyplocusj  Perisphinctes  Lothari, 
Aspiàùeeras  acatUhicum  et  pholadomyes  nombreuses; 

1 .  Calcaire  blanc  cristallin  à  ZeiUeria  humeralis  et  Exogyra  brun- 
irutana. 

Le  Ptérodrien  est  constitué  par  deux  niveaux  : 

9.  Grands  bancs  de  Polypiers  (  ThecosmiUa)^  semblables  à  ceux 
de  Gollomieu  (Bugey); 
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i«  Calcaire  à  aîlex  (coaelie  aases  oonfltante  dans  le  Bugey  et  U 
Savoie). 

n  fadt  prendre  garde  de  confondre  raseîfte  plérocérienne  à  Poif- 
piers,  qui  correspond  aax  récils  de  Valfin  et  d'Oyonnax,  avec  le 
niveau  coralligëne  du  Rauracien. 

Le  Vîrgulien  est  le  seul  niveau  qui  Mt  connu  et  eitéi  puisqaon 
a  depuis  longtemps  reconnu  le  synchronisme  des  couches  Utho- 
graj^iiques  de  Greys  et  de  Cerin»  sâtuëes  à  peu  de  distance  à  vol 
d  oiseau,  mais  séparées  par  &oo  mètres  de  différence  d'altitude. 
Greys  n  a  pas  fourni  les  richesses  en  Vertébrés  qui  ont  rendu  Cerin 
si  célèbre,  mais  une  série  intéressante  d'empreintes  végétales  qu'on 
voit  aussi  au  Muséum  de  Lyon.  On  trouve  abondamment  à  Greys 
YExogira  virgula.  Les  bancs  supérieurs  contiennent  de  gros  moules 
de  Gastéropodes  (Polira  tÊfrtguremiif);  aussi  ne  pense-t*il  pas  qu  il 
faille  les  séparer  des  assises  placées  aiMlessous,  en  raison  de  h 
présence  de  Y  Ex,  fnrgula  qui  s'y  trouve  encore,  et  aussi  de  la  oon* 
Unuité  stratigraphique. 

Le  sommet  de  la  colline  de  Greys  est  formé  par  un  calcaire  plus 
blanc  et  un  peu  cristallin,  qui  est  très  probablement  de  Portlandien. 
L'auteur  a  retrouvé  dans  cette  mAme  région,  sur  les  coteaux  de  la 
Thuile  et  de  Saint- Victor,  les  traoes  de  Nérinées  déjà  signalées  par 
M4  Lory. 

Ge  serait  là  le  Portlandien  inférieur.  A  la  partie  moyenne  de 
cet  étage  appartiendraient  ensuite  les  calcaires  jaunâtres,  un  peu 
dolomitiques,  de  Brangues,  et  œs  derniers  devMant  le  dernier 
terme  de  cette  série  junissiqae,  le  Portlandien  supérieur  n'y  serait 
pas  représenté. 

En  résumé,  cette  région  offre  une  ressemblance  complète  avec 
le  Jura  méridional,  et  l'auteur  conclut  que  les  failles  où  coule  le 
^hAne  ne  sont  pas  une  limite  géologique.  G.  V. 


Note  svb  lk  Banc  pounta  et  lb  BiïoctÈn  èïï  quÈt^tfÈS  potifts  »ës  Dëvx- 
SàvÈËSy  par  M.  A.  Foûsnika.  (Bull,  dé  b  Soc.  géùhgiqtie  de  Fnmee, 
3*  série,  t.  XXIII,  p.  ia3;  1898.) 

Rectification  au  .sujet  de  ce  fait^  que  M.  Glangeatid  dans  son 
étude  sur  le  Lias  et  le  Jurassique  moyen  en  forAirt  é  Fmmt  du  Phh 
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100»  CéiUndi  a  mi  rexistence  du  Banc p(mrri{tOJïe  kParkimiomafmrU' 
gùiea)  à  là  base  du  Bathonien  dans  les  enYirons  de  Melle.  Cette 
zone  existe,  enefifet,  dans  cette  région  avec  sa  faune  caractéristique 
{P.  ferruginea y  Pictania  zigzag,  etc.,)  et  son  faciès  habituel,  ainsi 
qti^en  témoigne  la  coupe  suivante  relevée  dans  une  tranchée  près 
de  la  gare  même  de  Meile,  par  M.  Fournier  : 


BATHONIBN  INréaiBUR. 

n-^f       •  l  ®*°^  ^®  ^*'^'  ^^  jaunâtre,  avec 

ParLi^^''^]       ""^^^  transverwles  pias  foh- 

(       oées,  le  deenid  sur 


&  à  5' 


Zone  à  GMinoomM . . 


I 


Zooe  à  Siephanoeera9,i 


Zbtke  à  SpkmrvHroê . 


Zone  i  Sonnima .... 


Zone  à  LuiwigiaMuT'^ 
chûonêB 


BAiOOIBN. 

Banc  de  cale,  gm  faiblement  argi- 
leux arec  lita  argileux  à  foeaiies 
làgèrement  pboapbatéa,  avec 
CamocêrM  Niortenis  et  Ammo- 
nées  déroulées 1*^50 

Banc  de  cale,  gris,  parfois  uil  peu 
bleuâtre,  avec  petit  délit  argileux 
inférieurement  :  Stephanoceraa 
Blagdmi  et  autres  formes  du 
groupe ; a" 

Banc  de  cale,  gris  bleu  ou  gris  rouX 
se  délitant  en  ptnsieiirs  concheB  : 
Sphœrocerai  Smixeû o"  goài"* 

Banc  de  cale,  bleuâtre  ou  roussâtre 
plus  dur  que  dessus,  avec  délit 
inférieur  oolîtbique  sur  o"  i5.,  o"  6o 

t^etit  délit  d*argîle  brunâtre  ferru- 
gineuse de  6*  09  à o"  o5 

CSalc.  argileux  gris  bleu  oolitique 
supérieurement  sur  o"*  lo  à 
o"  1 5  pouvant  se  diviser  en  deux 
bancs  de  chacun  o"  3o.  Le  banc 
inférieur  contient  quelques  Wiyn- 
e^MsAa  eynùcêpktda o**  6o  â  o"  70 


TOAÂCnN. 

Lits  alternatifs  de  cale,  marneux  et  de  marne,  avec  Ottrea 
Beaumonti  sur 


o"  60 


Cette  coupe  montre  de  plus  combien  aussi  est  constante  dans 


1016  RETUE  DES  TRAVAUX  SGIEimnQnBS. 

les  Deux-Sèvres,  à  la  base  du  Bajocien,  la  zone  à  Litdw^ia  Murdû- 
êcnm  arec  des  caractères  qui  se  rapprochent  beaucoup  de  la  forme 
marneuse  qu^elle  prend  dans  son  gisement  classique  de  Saint- 
Maixent. 

Au  sujet  de  la  distribution  de  cette  xone,  M.  Foumier  termine 
sa  note  par  les  considérations  générales  suivantes  : 

fr  En  jetant  un  coup  d'oeil  d'ensemble  sur  cette  zone,  on  constate 
qu'elle  diminue  d'épaisseur  quand  on  Tétudie  du  nord  au  sud, 
depuis  Thouars  jusqu'à  Niort;  qu'elle  ne  commence  à  prendre  des 
oolithes  que  sur  le  versant  girondin  et  qu'elle  en  contient  d'autant 
plus  qu'on  l'étudié  plus  près  de  Niort.  D'autre  part,  la  zone  à  /ttjfih 
ehonetta  cynocephala  qui,  vers  Thouars,  a  une  puissance  de  près  de 
a  mètres,  suit  les  mêmes  variations  d'épaisseur  et  semble  de  plus 
en  plus,  sur  le  versant  girondin,  s'unir. à  la  couche  à  Ludw.  Mur- 
chiioœ^  de  sorte  qu'aux  environs  de  Niort,  on  doit  considérer  la 
partie  inférieure  de  cette  zone  à  lAidw.  MurthiMùnm^  moins  oolitique 
que  le  reste  et  pouvant  s'en  détacher  assez  facilement,  comme 
l'équivalent  en  totalité  ou  en  partie  de  la  zone  à  Bkj/ndumdla  cyuh- 
eephala  du  versant  parisien,  t»  C.  V. 


Lb  BàTHONiBN  DÈ8  ENVIBONS  M  ToVLOIt  BT  SB8  ÉcBINtBBS,  par  M.  Ml- 

GHALBT.*  {BuU,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIII, 
p.  5o;  1895.) 

Étude  détaillée  de  la  répartition  des  Échinides  dans  les  assises 
bathoniennes  des  environs  de  Toulon,  et  comprenant,  avec  Ténu- 
mération  de  tous  les  gisements  où  de  pareilles  formes  ont  été  ren- 
contrées, la  liste  des  espèces  recueillies  dans  chacune  de  ces  sta- 
tions, ainsi  que  la  discussion  du  niveau  oà  elles  se  tiennent  dans 
l'étage  {Bradforddayy 

Cette  note  se  termine  par  la  description  d'un  genre  nouveau, 
voisin  des  Hemipedma,  et  que  l'auteur  désigne  provisoirement  sons 
le  nom  à'Hetéropedinaf  en  prenant  comme  type  H.  Moud^  dn  Ba- 
thonien  supérieur  de  Saint-Hubert  près  SoUiès-Toucas  (Var). 

C.V. 
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NùTE  8UM  LBS  CAICÀIBE8  COBÂLUeàNBS  D^IsTBIN  y  par  Mé  Mathieu  MiKG. 

{BuB.  de  la  Soc*  géohgifue  de  France^  3*  série,  t.  XXIII)  p.  67; 

Des  coupes  relevées  par  Fauteur  eu  189&  entre  Kleinkembs  et 
le  Hardberg,  près  dlsteiu,  puis  appuyées  par  les  listes  de  fossiles 
recueillis  aux  di£férents  niveaux  et  déterminés  par  M.  P.  de  Loriol, 
il  résulte  que  les  calcaires  coralligènes  dlstein  renferment  : 

1^  Dans  leur  faciès  inférieur  corallien  à  Polypiers  (épaisseur, 
ko  mètres  environ),  une  faune  composée  d'un  mélange  d'espèces 
appartenant  au  Rauracien  inférieur  et  au  Rauracien  supérieur; 

9**  Dans  leur  faciès  supérieur,  banc  mince  de  calcaire  marneux 
à  Lamellibranches  et  calcaire  à  Nérinées,  {Ptygmatis  brunirutana 
Thurm)  (épaisseur,  8  m.  5o  environ),  une  faune  composée  d'un 
mélange  d'espèces  appartenant  au  Rauracien  supérieur  et  à  l'Astar- 
tien. 

L'étude  de  ces  calcaires  est  entièrement  d^accord  avec  les  asser- 
tions de  MM.  Munier-Chalmas  et  de  Lapparent ,  que  les  étages  rau- 
racien et  séquanien  ont  été  établis  plutôt  sur  des  faciès  superposés 
que  sur  des  données  palëontologiques  déduites  de  l'étude  des  Cépha- 
lopodes, et  que  ces  deux  termes  présentent  entre  eux  une  telle 
affinité  qu'on  devra  très  probablement  les  réunir  sous  le  même  nom. 

C.V. 


Compte  eesdu  d'explorations  faites  sur  les  feuilles  dé  Buis  y  de 
Die  y  DE  Valence  et  de  Vieille,  par  M.  V.  Paqdibb.  {BuU*  des  ser- 
viceê  de  la  carte  géologique  de  France,  t.  VII,  n*"  /i/i,  p.  i36;  1896.) 

Dans  le  nord  de  la  feuille  de  Buis,  les  terrains  secondaires, 
largement  représentés,  se  développent  en  série  continue  du  Bajo- 
cien  au  Sénonien.  En  dehors  du  Sénonien  supérieur,  qui  du  reste 
n  existe  qu'aux  environs  de  Nyons,  cette  succession  se  présente  avec 
tous  les  caractères  des  faciès  vaseux  à  Céphalopodes,  sauf  à  la  base 
du  Crétacé  moyen  dont  la  nature  généralement  gréseuse  n'est  qu'un 
écho  des  grandes  transgressions  de  l'époque. 

Depuis  le  Jurassique  moyen  jusqu'à  l'Aptien  supérieur,  cette 
série  reste  exclusivement  composée  de  marnes  et  de  calcaires;  les 
marnes  aptiennes  passent  ensuite  insensiblement  aux  grès  du  Cré- 
tacé moyen  qui,  vers  le  sommet  du  Cénomanien,  redevient  cal- 
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oiiire,  et  cette  condition  subsiste  jusqu'à  k  fin  du  Sénonien.  De 
cette  continuité,  la  conséquence  h  tirer  c'est  que  le  Gault  et  le 
Turonien,  malgré  labsence  de  toute  faune  correspondante,  a'en 
sont  pas  moins  représentés. 

Successivement  ensuite,  chacun  de  ces  étages  se  trouve  passé  en 
revue,  afin  d'en  fixer  la  composition.  Dans  le  centre  de  la  vaDée 
de  la  Méonge,  à  Eygalayes,  quelques  lambeaux  de  Tertiaire  lacustre 
directement  appliqués  contre  le  Génomanien  doivent  être  attribués 
au  Tongrien.  Ils  renferment  en  effet,  avec  des  iVy«eta,  la  LumuM 
AVngentii  et  se  présentent  recouverts  par  des  marnes  gypsii%res  i 
sulfate  de  strontiane  identiques  aux  marnes  vertes  des  environs  de 
Paris. 

Toutes  ces  assises  sont  affectées  de  plis,  dont  M.  Paquier  fixe 
Tallure  et  la  direction;  puis  il  donne  les  principaux  résidtats  de 
ses  courses  sur  les  feuilles  de  Valence  et  de  Vizille,  en  insistant 
notamment  sur  ce  fait  que,  dans  ces  régions,  on  peut  voir  se  sub- 
stituer aux  calcaires  k  grands  Céphalopodes,  de  TAptien  inférieur^ 
un  faciès  urgùtUen  bien  caractérisé,  par  l'intermédiaire  d'une  zone 
où  dominent  les  Brachiopodes.  C.  V. 


Étude  stbàtigràpbiqvb  du  massif  cnirAcà  nv  littoral  db  la  pboviiick 
DE  Barcelone  y  par  M.  Jaihb  Almbra.  {BuU.  de  la  Soc,  géologique  ie 
France^  3*  série,  t.  XXIII,  p.  56&;  1895.) 

Bordée  par  le  Trias,  la  région  littorale  du  sud-ouest  de  la  pro- 
vince de  Barcelone  est  surtout  constituée  par  un  grand  développe- 
ment d'assises  crétacées  qui ,  d  après  l'auteur,  se  développent  dans 
l'ordre  suivant  : 

WBALDIBN. 

Dolomies  et  cdcaires  à  PaUid$9trinê$. 
Calcaire  lacustre  bitammeux. 

NéoGOVIEN. 

Inférieur  I  ^^""^  sanmâlres  et  marins  aux  VoUHeùa. 

(  Calcaires  à  Janira  Valatiginietuiê. 

.  j  Calcaire  marneux  très  fossilifère  :  PhoUdomya 

Supénenr. j       ,emiV?o«tote ,  P.  TngmoM,  Jsmra  «teaa. 
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BARREMIEN. 


_    .,    -,  (  Marnes  avec  TvucoMcarùutUt,  Myeonilêi  Ver- 

Faaès  Urgooien . . . .  I  ^. 


4PTIBN. 


-.,.,.  (  Gàt^œeêeimBnïei  wrec  Nautihu  vricatu»,  Am- 

Faaès  péiaxnque. . . .  j  -.  ,_. 

Faciès  littoral Marnes  à  Trigonia  caudata,  Heteraster  oblongUM* 

.  (   Marnes  bleuâtres  avec  Ammonites  Stohiescki,  Ani- 

^        (       êoeerat  carcinatus,  Phyllocera»  Mordlaniutn, 


ALBIBff. 

Marnes  jaunàlres  k  orbitolines;  EpiasUr  dùtinetut. 


C.Y. 


SvB  LES  nivBàvx  PTRiTBvx  DU  Crstacs  infbribvr,  par  MM.  p.  LoRY 
et  V.  PiQuiBR.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXm,  p.  9/1;  1896.) 

Observations  faites  sur  la  distribution  des  niveaux,  à  petites 
ammonites  pyriteux  daus  le  Crétacé  inférieur  du  Dauphiné  méri- 
dional et  pouvant  être  résumées  de  la  façon  suivante  : 

1 .  Berriaeien,  —  Au  sommet  de  la  zone  à  Hoplites  Bouim  Tas- 
sise  calcareo-mameuse  qui  réunit  ce  niveau  au  Valangrinien  con- 
tient déjà,  à  la  Faune,  quelques  fossiles  pyriteux  {Holcostephanus 
NegreK). 

9.  Valanginien. —  Quelques  fragments  à^OppeUa  dans  les  marnes 
à  HopKus  pex^tychus  de  Ruthières,  près  ChoUet. 

3.  Hauterimen  infériettr,  -^  M.  Sayn  a  découvert  à  la  base  de 
THauterivien,  près  delà  Beaume  Cornilianne,  une  faune pyriteuse 
assez  riche,  à  Crioceras  Duvati  Lév.,  Bokostephanue  hiepanicus 
Malla ,  etc. 

&.  Hauterimen  tupérieur.  —  M.  V.  Paquier  a  signalé  le  premier 
une  autre  assise  pyriteuse  plus  élevée,  qu'il  a  découverte  dana  le 
sud-est  de  la  DrAme  (Col  de  Perty,  Barret-le-Bas,  Lachau).  Parmi 
les  éléments  de  cette  faune,  qui  se  rencontre  au  niveau  de  Crioceras 
anguHcosUihtm  Pict.  sp. ,  s'observent  les  formes  suivantes  : 

DuvaHa  dUatata  Blainv.  sp.  Assez  commun. 
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D.  cf.  iêOceUê  Dut.  sp.  Forme  plus  grêle  que  Tespèee  v«laiifp- 
nienne. 

Pêeudobdiu  aff.  hipartihui  Blaiv.  sp.  Mutation  à  rostre  beancoop 
plus  court  que  dans  ia  forme  valanginienne.  Commun. 

HîboUtêi  iubfuiifarmiê  Rasp.  sp.  Commun. 

Phylloeeroi  Rauyanum  d'Orb.  sp.  Commun. 

PA.  aff.  «0iiiîftiiciiilifm  d'Orb.  sp.  Mutation  présentant  une  ligne 
suturale  plus  évoluée  et  une  rosette  ombilicale  dès  le  très  jeune  âge. 

Ph.  cf.  Thetyê  d'Orb.  sp. 

Lytoceroi  4trangulatum  d^Orb.  sp.  Rare.  Col  de  Perty. 

Hoflocera»  Grasi  d'Orb.  sp.  Assez  commun. 

Holcoitephanut  aff.  Aitieri  d'Orh.  sp.  Un  exemplaire  semblable  aoi 
individus  calcaires  communément  désignés  sous  le  nom  d'H.  AM 
d'Orb.,  Lachau. 

Hokodiicui  meertus  (7)  d^Orb.  sp. 

Desmoceroê  cf.  ligatum  d'Orb.  sp.  Un  exemplaire.  Barret. 

Sonneratiasp.  nov.  Cinq  exemplaires  à  tours  l^èrement  arrondis, 
à  costulation  ondulée  et  dont  les  cloisons,  par  la  brièveté  de  lear 
selle  siphonale  et  ia  dissymétrie  de  leur  premier  lobe  latéral  justi- 
fient l'assimilation  de  ces  formes  au  genre  Sonneraiia.  Col  de  Perty. 

Afiyekm  ûnguHcoiiaiut  Pict.  et  de  Lor.  Souvent  pyriteux.  Com- 
mun partout. 

L'étude  de  cette  faune  révèle  d'abord  l'existence  de  Sumeràk 
typiques  dans  l'Hauterivien,  alors  qu'on  n'en  connaissait  pas  avant 
le  Barrémien,  de  plus,  elle  montre,  particulièrement  pour  lesPiyl- 
loe$ra$y  l'existence  de  plusieurs  espèces  distinctes  dans  des  formes 
qui,  adultes  et  à  l'état  de  moules  calcaires,  ont  dû  être  confondues. 
Enfin,  elle  fournit  de  sérieux  renseignements  sur  la  philogénie  de 
la  faune  hauterivienne  et  sur  ses  affinités  avec  la  faune  valangi- 
nienne,  dont  elle  présente  un  certain  nombre  de  mutations  non 
observées  jusqu'à  ce  jour. 

5.  BarrinAen  inférieur.  —  M.  Léenhard  a  signalé  dans  sa  mono- 
graphie du  Ventoux  les  gisements  pyriteux  des  environs  de  Vaison; 
mais  sa  liste  réunit,  sans  indication  du  mode  de  fossilisation,  leurs 
Céphalopodes  à  ceux  des  calcaires. 

Assez  loin  de  là,  dans  le  Massif  de  Lus,  oii  on  ne  connaissait  pas 
encore  le  Barrémien  vaseux,  M.  Lory  a  observé  en  1891,  au  col  de 
Gamesier,  une  petite  assise  mamo-calcaire,  immédiatement  infé- 
rieure aux  premiers  gros  bancs  urgonieiw,  et  contenant  une  faunule 
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pyriteuse  de  petite  taille,  assez  variée,  comme  le  montre  la  liste 
suivante  : 

PhyUoceras  Bouyionum  à' Orh.  sp.  commun. 

PhyUœeraâ  cf.  Thetys  d'Orb.  sp. 

Bamviina  gr.  de  B.  subcylindrica  d'Orb.  Assez  commune. 

Dumoceras  difficile  d'Orb.  sp. 

Ammonites  nov.  sp.  aff.  ilnntialCoq.  :  espèce  lytocératiforme ,  res- 
semblant assez,  par  Taspect  extérieur,  à  lyU  Z)um/t; région  ventrale 
large  et  presque  plate;  9  à  i3  étranglements  par  tour.  La  ligne  sutu- 
rale  présente  les  caractères  si  tranchés  du  petit  groupe  des  Am. 
Anmbci  Coq.  et  Am.  Cirtmsis  Sayn.  qu'il  faut  certainement  séparer 
du  genre  Desmoceraa;  la  première  selle  latérale,  ainsi  que  Ta  dit 
M.  Sayn  (Djebel-Ouach,  p.  &6),  a  une  terminaison  dentitulée^ 
presque  comme  chez  les  Cératites  de  la  Craie. 

jR.  interpoiiUu  Coq.  sp.  :  un  exemplaire  décortiqué ,  que  nous 
avons  pu  rapporter  à  cette  espèce,  grâce  aux  séries  des  Baléares 
étudiées  par  M.  Nolan,  et  qu'il  nous  a  obligeamment  autorisé  à 
consulter.  Il  faut  citer  aussi  une  forme  qui,  au  premier  coup  d  œil, 
ressemble  à  SHesiUs  Seranoma  d'Orb.  sp. ,  mais  qui  présente  un  pre- 
mier lobe  latéral  à  k  pointes,  le  lobule  médian  étant  bifide. 

Holcodiscus  Akoyensis  Nickl.  sp. ,  variété.  Assez  commun. 

HoUodiscuB  cf.  Van  den  Hechei  d'Orb.  sp. 

Sormeratia  Grossouvrei  Nicklès,  avec  une  ornementation  mieux 
conservée  que  sur  le  type. 

Pidcheïtia  aff.  cùmpremssima  d'Orb.  sp. 

Crioceras  aff.  Thiollerei  Ast,  sp. 

Dans  les  bancs  calcaires  on  trouve  une  forme  voisine  de  Crioceras 
anguUcosUUum^  ce  qui  fournit  une  nouvelle  preuve  de  la  position  très 
inférieure  de  cette  assise  dans  le  Barrémien. 

De  plus,  la  comparaison  de  cette  liste  fait  ressortir  cet  autre  fait, 
non  moins  connu ,  que  ce  Barrémien  correspond  à  des  modifications 
dans  la  faune  très  importantes.  A  cette  date,  les  Haptoceras,  les 
PhyUoceras  du  groupe  du  semisulcatum^  les  HamulineSy  Siksites  et 
Ptdchellia  ayant  disparu,  la  plus  grande  place  est  tenue  par  des 
formes  méridionales. 

6.  Barrémien  supérieur.  —  Calcaires  marno-pyriteux  à  faune  ca- 
ractérisée par  la  présence  des  Costodiscus  et  des  Beteroceras. 

7.  Aptien  it^érieur,  —  Niveau  pyriteux  dans  les  marnes  à  BopUtes 
Deshayesi  (Kilian). 

RiVDC  DK8  TRAV.  SCIBAT.  —  T.  XVI,  n"  1 1 .  68 
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8.  Afftiên  iupirimt.  —  Mames  à  BajIHtM  Jweatuu ,  oomplétant 
une  série  dont  les  termes  sont,  comme  on  voit,  très  rapprochés  et 
qui  se  poursuit  au  ddà,  dans  le  Crétacé  nunfm,  sous  la  forme  des 
niveaux  pyriteux  du  Gault,  puis  du  Génomanien  à  Claudage. 

C.V. 


San  IMS  FOSSILES  BÀPPonàs  db  Mâbàgàscàs  pas  M.  E.  Gavtibb,  par 
M.  BouLK.  {BuU.  de  la  Soe*  géologique  de  France ^  3'  série,  t.  XXIQ, 
p.  6&;  1896.) 

Parmi  les  faits  intéressants  révélés  par  la  présence  de  ces  fos- 
siles sur  la  géologie  de  notre  nouvelle  possession,  figure  en  première 
ligne  l'existence  d'une  faune  nettement  callo vienne,  avec  Slephouh 
cerat  macrocephalum^  PkSloceras  Puschiy  etc.,  vers  le  centre  du  ve^ 
sant  occidental  de  Ttle  et  surtout  l'existence  d'une  faune  cénoma- 
nienne,  dans  la  région  sud,  à  Nakontry.  Cette  faune  cénomanienne, 
qui  n'avait  pas  encore  été  signalée  à  Madagascar,  est  caractérisée  par 
des  espèces  telles  que  Acanikoeeras  Bhotomagense ,  TurriUtes  cf.  tuher- 
culatiu,  Baeulitei  haadoiaes.  Non  seulement  cette  faunule  comprcDcl 
des  espèces  identiques  à  celles  qui  occupent  le  même  niveau  dans 
le  Crétaèé  de  l'Europe  ou  très  voisines  et  représentatives,  mais 
elle  offre  également  des  rapports  remarquables  avec  celle  du  groupe 
inférieur  de  Tlnde,  laquelle  est  bien  semblable  à  celle  de  la  côte 
orientale  de  l'Afrique. 

n  est  de  plus  fort  intéressant  de  constater  que  les  principaux 
fossiles  recueillis  par  M.  Gautier  correspondent  précisément  aux 
deux  grandes  transgressions  des  temps  secondaires,  dont  faire  se 
trouve  ainsi  singulièrement  augmentée.  C.  V. 


Sas  LE  CsETAci  SUPisiEVS  DES  CoESlàsES  ^  DV  BbASSSET  ET  DE  l'ÂSliGEi 

par  M.  A.  Tougas.  {BuU.  de  la  Soc*  géologique  de  France^  t.  XXIII, 
p.  61;  1896.) 

Nouvelle  étude  sur  la  distribution  des  bancs  h  faîppurites  et  des 
niveaux  ammonitifères  dans  le  Crétacé  supérieur  des  Corbières,  de 
la  Provence  et  de  TAriège,  permettant  à  l'auteur  d'appuyer  sur  de 
meilleures  preuves  sa  manière  d'interpréter  la  ciassificatNW  et  le 
parallélisme  de  ces  couches  dans  la  France  méridionale. 
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Corhikns.  — En  ce  point,  il  à  réconnu  la  pré^nee  dë'dAq  ^i-» 
veaux  de  calcaires  sénoniens  à  hippurites  dans  le  massif  de  Sou--' 
graigne  et  de  la  montagne  des  Cornes. 

Le  premier,  supérieur  aux  marges  à  Mwtaniceraa  Texamim  et  Int^ 
ceramtis  JKgitaiuè,  est  Caractérisé  par  H.  gaOopromciattê ,  Zûrthérii 
Jeaniy  guhlœvisy  êocialis. 

Le  deuxième,  séparé  du  premier  par  des  calcaires  et  marnes 
bleues  à  Lima  Marticenitty  renferme  ff.  bioeulatus,  turgidMê,  c&nmo^ 
fim\  galloprùvmeialiâ y  Aetinoeamax  Taueasiy  Qrassùuvrei. 

Le  troisième,  séparé  du  deuxième  par  des  calcaires  et  des  marnes, 
riches  en  Placenticeras  syrtaky  Puzoria  Corbarka,  Paehydiseîif  Imm- 
leiuisy  Pyrina  petroaniensis ,  contient  avec  les  hippurites  du  deuxième 
niTeau  :  J7.  canaUcuhtus ,  Maetireiy  làtus,  sukaMdes.  '" 

Le  quatrième,  séparé  du  troisième  par  des  marnes  bleues  et  des 
grès  ferrugineux  avec  Plaeenticeras  syrtale,  Lima  MartieenMy  Turti- 
Utes  aeutie&stahu  y  Pyrina  petrocmemis ,  renferme  les 'mêmes  hippu- 
rites et  en  outre  B.  organisons  et  Osirea  sfissa. 

Le  cinquième  niveau,  très  peu  au-dessus  du  précédent,  est 
caractérisé  par.ff.  striatusy  stdcatusy  .sukatoïdes  y  îatusy  organisons  y 
bioeulatusy  turgidus.  Il  çst  recouvert  par  les  marnes  à  Teïlina  Venei 
avec  Cassiope  Renauxi.y  Acteonella  gigonteoy  PlacenUceras  syrtale ,  Lima 
maximoy  Ostrea  MatKeroni.  Ces  couches  passent  insensiblement  à  des 
marnes  sableuses  à  lignites ,  puis  au  grès  d^Âlet. 

Placenticeras  syrtak  n'est  donc  pas  spécial  au  Santonien  supérieur, 
et  il  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  faire  commencer  le  Campa- 
niffn  avec  le  troisième  niveau  i  hippurites,  le  deuxième  restant  dans 
le  Santonien. 

Le  Beausset.  —  11  y  distingue  quatre  niveaux  d'hippurites  au-* 
dessus  des  marnes  à  MorUmkeras  texonum  et  Inoceramus  digitatus. 

Le  premier  est  identique  à  celui  des  Corbières;  le  deuxième  est 
semblable  au  premier,  mais  avec  de  nombreux  polypiers.  Le  troi- 
sième, séparé  du  deuxième  par  une  couche  à  Lima  Marticensis  y  Ra^ 
diolùes  Jissicostatus  y  est  caractérisé  par  H.  canuliculatus  et  B.  îatus. 
Le  quatrième  niveau  est  séparé  du  troisième  par  des  grès  à  végé- 
taux, des  marnes  grises  à  Pïaiycyathus  Terquemiy  des  marnes  bleues 
à  Ostrea  pUcifera,  des  marnes  grises  à  Lima  marticensis  et  Placenti'- 
c^oê  syrtale;  il  est  formé  de  calcaires  compacts  avec  B.  ïatus  et 
recouvert  par  des  marnes  à  Ostrea  gattoprovincialis ,  TeUina  Venei  y 

G8. 
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l^aemlieeraê  tyrtaUj  et  par  des  couches  saumâtres  à  Cassiopées, 
actéonelles  et  ampullaires. 

Au-dessus  de  ce  dernier  niveau  viennent  se  placer  les  cdcaires 
mameui  lacustres  à  Cyrènes  du  FoUontm,  puis  les  Lignites  de 
Fuveau  (Fuvélien).  M.  Toucas,  dans  cette  sërie,  fait  commencer 
le  Caimpa$iien  avec  le  troisième  niveau  à  Bipp,  UOut  et  canaUcidatus. 

Ari^.  —  Il  a  retrouvé  dans  cette  région,  au-dessus  du  dernier 
banc  à  hippurites  de  Saint-Sirac,  RadioUtes  smuatuê.  Monoplan 
Martieeniii  dans  des  calcaires  supportant  les  bancs  à  Osirea  goSk- 
frùvuÊCUtbit 

Quant  aux  couches  â  hippurites  de  Saint-Sérac,  elles  renferment 
la  faune  bien  connue  du  Beausset  et  de  Madigues  {Badiolàes  Toi^ 
catif  excawUuê,  Detmaulmti^  radioêa^  mammilloêa;  Baylea  Pfmdd, 
PlagioptiiduÊê  foradoxutf  etc.)  avec  quelques  hippurites  communs 
avec  la  Provence  (£f.  soeiaUSf  latut^  goUopromnàalis)»  Leur  niveau 
se  trouve  de  la  sorte  bien  fixé,  ainsi  que  leur  rattachement  au 
Garumnien,  C.  V. 


Note  sue  i^ehstence  d'on  delta  sous-màeih  daes  ie  CEÊTÂci  sirPEKin 
PEÈs  j>E  CaATînoN'EN'Diois f  par  MM.  Satn  et  P.  Lort.  {Conftet 
rend,  Acad.  des  scienceif  t.  CXX,  p.  98/1;  1893.) 


DEECMimOE  DE  LA  FOEMATIOE  SECOEDAIEE  ET  TEHrUIEE  D^AmEUB-LES- 

Baies  ^  par  M.  L  Rodssbl.  {BuU,  de  la  Soc.  géologique  de  Frmue, 
3*  série,  t.  XXIII,  p.  30;  1895.) 

Les  terrains  observés  dans  cette  région  et  décrits  s  y  développent 
dans  l'ordre  suivant  : 

Trias,  composé  de  grès  et  de  marnes  rouges  avec  poudingues sili- 
ceux associés. 

Jurassique  y  constitué  par  les  cinq  assises  suivantes  : 

Calcaire  en  plaquette; 

Brèche  calcaire; 

Calcaire  schisteux  en  bancs  de  o  m.  90  à  o  m.  3o; 

Marnes  noires; 

Dolomie  noire. 

Crétacé  in/eri$ur,  représenté  par  des  calcaires  à  Toucasia, 
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Cinùmamen ,  formé  de  mamei?  grises  et  de  calcaires  avec  lentilles 
de  gypse. 

Campanien,  à  Tétat  de  marnes  noires  et  de  calcaires  mameox  à 
B^Êpurùeê  eanaUculatus  et  H.  stdeatus. 

Maestrichtieny  constitué  par  une  puissante  série  de  marnes ,  de 
grès  et  de  calcaires  pétris  de  petites  Huîtres,  développée  sur  plus 
de  9,000  mètres  d'épaisseur. 

Danieny  dans  lequel  on  retrouve  les  trois  assises  qui  servent  à  le 
caractériser  dans  les  Pyrénées,  c'est-à*dire  deux  puissantes  couches 
de  marnes  rouges,  séparées  par  un  banc  de  calcaire  lacustre  avec 
poudingues  subordonnés. 

Éodney  représenté  par  des  calcaires  à  milioles,  à  operculines  et  à 
nummulites  ;  Tensemble  très  développé  formant  deux  bandes  dis- 
tinctes, dont  Tune  se  prolonge  de  Touest  à  Test  depuis  Amélie  jus- 
qu'à Céret  C.  V. 

Sue  ISS  tbbbàins  cristallins  h'agb  probablement  tertiaire  des  mon- 
tagnes DE  L^EtCHAVDA  y  DE  SbRRE-ChBVALIBR  ET  DE  PbOBETj  PBBS  DU 

BORD  obiental  DU  MASSIF  DE  Peltoux  y  par  M.  L.  Termier.  (fiuff. 
de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIII,  p.  Sga,  et 
Comptes  rend.  Acad.  des  sHenceSy  t.  CXXI,  p.  701;  1896.) 


Extension  de  la  zone  a  phosphate  de  chaux  de  l^Eocene  infebieub 
EN  Algérie,  par  M.  Blatal.  (BvU.  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3*  série,  t.  XXIII,  p.  178;  1895.) 

D'après  la  carte  dressée  par  le  service  géologique  de  TAigérie ,  le 
Suessonien,  où  se  présente  la  zone  phosphatée  en  question,  forme, 
dans  la  partie  située  entre  le  Sahara  et  la  mer,  deux  grandes  bandes  ; 
Tune  au  nord,  traversant  la  partie  sud  du  Tell  et  empiétant  parfois 
sur  les  Hauts  Plateaux;  Tautre  occupant  la  r^on  qui  s'étend  de 
Tébessa  à  TAurès  et  s'arrête  à  peu  près  à  la  longitude  du  massif 
du  mont  Zab. 

La  mer  de  TÉocène  inférieur  a  dû  probablement  se  maintenir  à 
droite  de  ce  massif  et  s'étendre  peut-être  très  loin  dans  le  sud,  si 
on  en  juge  par  les  quelques  témoins  suessoniens  signalés  par 
MM.  Thomas,  Tissot,  Pomel  et  Rolland.  Ces  deux  bandes  étaient 
réunies  entre  elles,  ainsi  qu'en  témoignent  des  lambeaux  de  cet 
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âge  ëcbeloaiiéfl  en  pliuîeucs  poiats  sur  les  Hauts  Plateaux,  eatre 
les  Atlas  Tellien  et  Saharien. 

M.  Blayac,  qui  a  étudie  la  région  de  Tébessa  et  une  grande 
partie  de  TÉocëne  inférieur  du  Tell,aflbme  que  la  xone  i  phos- 
phate d^  chaiix  s'étend  presque  sans  inierruption  depuis  3(Nikahra8 
jusqu'à  Bogfaari ,  où  M.  Thomas  Tavait  signalée  et  où  elle  a  donné 
lieu  récemment  à  un  intéressant  travail  de  M.  Ficheur.  La  teneur 
en  imid0  pkotplionqu0  est  souvent  assex  pauvre  et  ne  dépasse  pas 
%o  p.  ioo«  sauf  en  qpelqves  points  où  Ton  pourra  créer  des  expioi* 
talions. 

La  r^on  de  Sétif ,  particulièrement  étudiée  par  M.  Ficheur,  et 
telle  de  TOued  Zénati  ne  renferment  que  des  phosphate^  très 
pauvres. 

D'après  les  recherches  de  MM.  Ficheur  et  Repelin,  ta  lone  a 
phosphate  de  chaux  ne  dépasserait  guère  la  longitude  de  Boghari. 
Dans  la  province  d'Oran,  le  Suessonien  change  d'ailleurs  de  faciès. 
Le  faciès  de  l'Éocène  inférieur  est  à  peu  près  constant  entre  Soul- 
ahras  et  Boghari  :  i°  marnes  noires  à  la  base,  à  Oslrea  multicastatay 
Q,  €ver$a,  etc.;  9"*  akemances  de  calcaires  à  silex  hkmcs  et  tendres ^  de 
Uts  de  sHex  et  de  bancs  de  phosphate;  3^  calcaires  cristallins  durs  i 
Nummilites  et  Thersitea.  Cette   troisième  assise  fait  défaut  en 
quelques  endroits  et  il  semble  que  la  deuxième  se  développe  alors 
aux  dépens  de  celle-ci.  Quelquefois,  ces  calcaires  à  Nummilites  ont 
une  épaisseur  considérable,  et  le  Suessonien  ne  parait  être  repré- 
senté que  par  eux.  A  Birin,  au  sud  de  Boghari,  ils  acquièrent  une 
épaisseur  de  &5o  k  5oo  mètres.  Ces  calcaires  prendraient  une 
grande  extension  dans  la  bande  Sud  qui  traverse  l'Âurès  :  si  on 
s'appuie  sur  les  données  de  Tissot,  de  Coquand,  de  MM.  Pomel  et 
Ficheur,  une  bonne  partie  du  Suessonien  de  l'Aurès  serait  unique- 
ment constitué  par  eux.  La  zone  à  phosphate  de  chaux,  si  déve- 
loppée à  Tébessa,  n'y  serait  donc  pas  présente.  Des  études  seront, 
d'ailleurs,  faites  par  les  collaborateurs  du  Serrioe  géologique  d'Al- 
gérie qui  éclairciront  cette  question.  C.  V. 


I^DICÀTIOUS  DKS  MéuGlBES  PARUS  BT  DBS  FOSSILBS  DécRITS  APPÂRTBNAirr 
AU   TBntUlW   lACUSTRB   d'aGB   CRBTACÉ    DD   MIDI   DE   LA    FràNCK  ,    par 

.    M.  Caziot.  {FeuiUe  des  jeunes  NatwralistBs ^  a  5*  année,  p.  189; 
1895.) 
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Note  snn  L'AQuiTÀ?tiBN  des  bnvibons  de  Suivr-Arrr  (Li/roKs),  par 
M.  E.  Fallot.  {BtdL  de  la  Soc.  géologique  de  France ^  3^  série, 
t.  XXIII,  p.  67;  1896.) 

Étude  approfondie  d'une  assise  (faiuns  de  Salnt-Avit)  considé- 
rée, avec  raison,  comme  le  représentant  le  plus  typique  dans  les 
landes  de  Tétage  aquitanien,  mais  qui,  jusqu*aIors,  n'avait  pas 
encore  été  l'objet  d'une  description  détaillée. 

Après  avoir  énuméré  ses  principaux  affleurements,  M.  Fallot  in- 
dique comme  gisement  fossilifère  le  plus  remarquable  celui  de 
Basta,  près  de  Saint-Avit  même,  où  un  falun  très  coquillier  ren- 
ferme une  faune  fort  riche ,  principalement  constituée  par  : 

« 

Melongena  Laienei^  Bast. 

M.  comuta,  ag.  petite  variété. 

Nana  Aquitanica,  May. 

Buccinum  baccatum,  Bast.  (var.  mmar). 

Murea  cœlatus  y  Grat. 

Triton  affine,  Dest. 

Cerithium  pUcatumy  Brug. 

C.  marryardaceum,  Broc. 

C.  enhchmiatwn ,  d'Orb. 

C  Girondicumy  May. 

TutriuUa  Detmaresti,  Bast. 

T.  UrebràUs,  Lam. 

Melanopiiê  aqueneie^  Grat. 

Naùoa  Aquikmica,  May. 

Nerihna  Feruesacif  RecluE. 

QamioaJm  Arxoniiy  Bast. 

Teîlina  Aquitamea,  May. 

Ladna  ineruêiatay  Dub. 

L.  cobimbeUa  (minor),  Lam. 

L.  omata,  Agan. 

L.  Aquitanica,  May. 

Venue  Agiaurœ^  Brong. 

Cyiherea  undaia ,  Bast 

Cardium  Aquitanicum,  May. 

Cardùa  pinnula,  d'Orb. 

Area  Turonica,  Duf.  (var.  de  Villandraut). 

A.  ClacArola,  Desh. 
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Aé  Barbota 9  Linn. 
(htrea  tmibla,  Lam. 

Cette  faune,  avec  toutes  ses  affinités  pour  celles  des  couches  ma- 
rines de  Bazas,  de  Villandraut  (Gamachot)  et  de  Lariey  (vallée  de 
Saucats),  semble  être  placée  au  sommet  de  TAquitanien;  le  falon 
qui  la  renferme  repose  d'ailleurs  sur  des  aigiles  bleues  aquita- 
niennes  peu  anciennes,  risibles  dans  les  berges  de  la  Douze,  oà 
elles  contiennent,  avec  des  Moules  et  des  Gériûies,  Meroë  oticn. 

Ce  niveau  â-  Meroé  est  très  développé  près  de  Luc  Bardez,  à  h 
cantine  de  Bargues,  où  il  contient  : 

Olha  cUtoulaf  Lam. 

Noua  Àjuitanicaj  May. 

Cerùkmm  pKeahtm  et  d'autres  Cérithes. 

Neritma  Feruuaei^  Recluz. 

Luema  inerauatay  Dub. 

Cyrena  Bnmgtdartiy  Bast. 

Grateloujna  ûr^larii ,  Bast. 

G.  triangttlariiy  Bast. 

Arca  cardiiformii  y  Bast. 

Les  Cérithes  (C.  pUcatum^  margaritaeeuMy  subdamUaum)  sont  tris 
abondants  un  peu  au-dessus,  dans  un  petit  monticule. 

En  descendant  plus  bas,  dans  le  ruisseau  même,  on  retrouve 
des  argiles  bleues  avec  quelques  rares  Meroë  et  une  belle  faune  de 
Cérithes  (C.  pUeatum,  carrugatum^  papaoeraeeumy  Ginmiiewmj  ften^ 
dothiarella).  Ils  sont  accompagnés  de  quelques  autres  formes,  plus 
franchement  marines,  comme  OUoa  cUwula,  Luàna  meranaUiy 
£.  dentata^  etc.  En  remontant  vers  la  Fontaine  aux  Fées,  on  ren- 
contre des  plaquettes  de  calcaire  d'eau  douce  avec  PUmùrbiê  decHài 
A.  firaun.  Mais  ce  niveau  lacustre  n'est  pas  le  seul  de  la  r^on. 

En  remontant  la  Douze,  on  peut  voir  sur  sa  rive  gauche,  au 
moulin  de  Carreau,  reposant  sur  des  couches  à  Cn-titAÛMi  ^filcaliiiii 
et  Girondieum  un  falun  qui  rappelle  celui  du  Basta  et  qui  renferme 
presque  identiquement  la  même  faune  ;  mais  ici  le  falun  marin  est 
surmonté  par  un  calcaire  marneux  blanchâtre,  d'dlure  irr^pi- 
liëre,  rempli  de  Bythinies,  de  PlanorbU  decims  et  de  Dreistena 
(D.  Brardi  d'Orb.).  Ce  banc  de  calcaire  lacustre  rappelle  beaucoup 
celui  qui,  à  Saucats,  surmonte  le  falun  saumâtre  de  la  tranchée  de 
la  route  du  Son,  équivalent  du  falun  marin  de  Lariey* 
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En  dernier,  M.  Fallot  signale  plus  haut,  sur  la  Douze,  un  der- 
nier gisement  de  falun  marin  riche  en  TurrùeUa  terebralùy  pouvant 
se  relier  comme,  du  reste,  les  précédents  avec  ceux  des  environs 
de  Roquefort  mentionnés  par  lui  antérieurement.  G.  V. 


Sue  là  fâunb  oligocène  de  Gaas  {Laudes)^  par  M.  Raulin. 
{Bull.  Soc.  géologique  de  Francty  3""  série,  t.  XXIII,  p.  5/i6;  1896.) 

L'auteur,  en  faisant  dans  cette  Note  une  revision  sévère  des 
espèces  signalées  jusqu'à  ce  jour  dans  le  célèbre  falun  de  Gaas, 
fournissant,  d'après  Tomouer,  le  plus  beau  type  de  la  faune  ma- 
rine oligocène  du  midi  de  TËurope,  réduit  singulièrement  la  faune 
des  Invertébrés  de  cette  localité ,  telle  qu'elle  pourrait  être  établie 
d'après  X Atlas  conchyologique  du  D'  Grateloupet  le  Prodrome  de  par 
Uontohgie  de  d'Orbigny;  en  supprimant  les  doubles  emplois  spé- 
cifiques, ainsi  qu'un  grand  nombre  d'espèces  appartenant  aux 
parties  les  plus  supérieures  du  Miocène  et  n'ayant  jamais  été  ren- 
contrées, quoi  qu'on  en  ait  dit,  dans  ce  gisement,  la  liste  des  espèces 
atteint  à  peine  le  chiffre  de  35o. 

Exactement,  d'après  M.  Raulin,  elle  en  comprendrait  9/16  répar* 
ties  ainsi  qu'il  suit  : 

Foraminifères  :  5  {Polymorphina  et  Nummulites). 

Zoophytes  :  9  (Pontes,  Stylophora,  Prionastrea,  Rkizangia,  Ste- 
phanocœnia,  Throcosmilia  ^  CircophyUia). 

Échinodemes  :  U  {CrenaEter,  Cidaris,  SaUeUay  Echinocyamus). 

Acéphales  :  63. 

Gastropodes  :  170. 

Céphalopodes  :  1  {iSauUluê  decipiens). 

Entre  temps,  parmi  les  erreurs  qua  pu  amener  l'examen  seul 
des  planches  pour  établir  la  liste  de  cette  faune  du  falun  du  Gaas, 
M.  Raulin  en  signale  de  très  curieuses;  par  exemple,  dans  le  Pro- 
drome  de  paléontologie  de  d'Orbigny,  un  jeune  individu  du  Murex  capito 
Phil.,  est  non  seulement  changé  de  genre  et  attribué  à  une  espèce 
nouvelle,  par  suite  d'une  fausse  traduction  d'un  adjectif  allemand, 
mais  attribué  ensuite,  dans  la  liste  donnée  au  q 6"  étage  :  Falunien  R , 
à  un  second  genre  tout  différent  par  suite  d'une  erreur  de  copiste. 

C.V. 
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EtUHE  8TRÀTIGMÂPBIQUB  DES  TKABÀIHB  TERTUmMS  OUGOcànU  AI  U 
VÀLIÉE  DBS  DÂSBara ,  Pltis  CEàUMinT^  et  de  LEUU  EITESSIOt  DJXi 
Là  MOME  SaBAlPlEE  ET  LE  JoAÀ  MBEIDlOflALf  par  M.  HoLLAlO)!.  (iU 

d»  services  de  la  Carte  géologique  de  FranUj  n"*  ki\  iSgS.) 

La  vallée  des  Déserts,  dont  le  fond  plat  est  situé  à  plus  de 
1,000  mètres  dans  la  dernière  des  chaînes  occidentales  de  la  umt 
sabalpi^e,  vient  se  placer  dans  un  synclinal.  Planquée  an  Sud  pir 
le  mont  Pennay  et  se  prolongeant  ensuite  au  sud-est  au-dessus  do 
hameau  de  la  Fougère  jusqu'à  la  faille  du  mont  Margerias,  cette 
vallée  se  trouve  successivement  limitée,  à  louest, par  les  monts da 
Nivolet,  des  Ramées,  du  Revard  et  de  la  Cluse;  tandis  que,  ifest, 
c  est  la  longue  muraille  néocomienne  du  Mai^erias  qui  la  bonle, 
alors  qu  elle  vient  s'ouvrir  vers  le  nord  par  le  ool  de  Plansalais 
(1,180  mètres).  Elle  représente  un  ancien  bassin  tertiaire  roiqJli 
de  sédiments  oligocènes  dont  M.  Hollande  s*applique  à  fixer  TaUDre 
et  la  composition. 

Une  série  de  coupes  relevées  dans  cette  vallée,  puis  dai»  ceikà 
voisines  qui  se  développent  dans  la  direction  du  Jura, lui  a  peniûs 
d'en  établir  ainsi  qu'il  suit  la  succession  : 

AQUITANIEN. 

8.  Marnes  rouges  alternant  avec  des  grès  moUassiqnes  gris  ter- 
reux ou  rougeâlres  {Hetix  Ramtmii^  H.  mguhsa). 

7.  Mollasse  sablonnevse  passant  peu  i  peu  dans  le  bas  à  oie 
mollasse  à  gros  grains. 

6.  Grès,  calcaires,  argileux,  schistes,  souvent  k  Tétat  de  mânes 
(fausse  mollasse), 

tongeibu. 

5.  Calcaire  bleuâtre  en  bancs  épais  fournissant  une  pierre  gélive 
ou  le  plus  souvent  en  petits  feuillets  couverts  d'écaillés  de  poissoii 
et  d'empreintes  de  fucoïnes  {Jlysch  tongrien). 

à.  Amas  de  sables  plus  ou  moins  blancs,  principalement  déve- 
loppés dans  le  nord-ouest  de  la  vallée ,  où  ib  donnent  naissance  i 
de  petites  collines  couvertes  de  mauvais  prés. 

3.  Grès  grossiers  et  calcaires  à  petites  Nummulite;;. 
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2.  Grès  avec  fragments  d'os  et  de  cjraie,  galets  de  quartz  ou  de 
silex,  poudingue  à  galets  de  calcaires  urgoniens.  (Dans  tout  Ten- 
semble,  présence  de  Natica  crafsatina). 

1.  Gravier,  gros  sable  et  argile  grossière. 

Puis  finalement  de  cette  étude  stratigraphique,  il  en  déduit, 
comme  conclusions,  que  la  mer  oligocène,  après  les  premières  dis- 
locations qui  devaient  bientôt  se  résoudre  dans  l'exhaussement  final 
des  Alpes,  a  dû  certainement  pénétrer  dans  la  zone  subalpine  jus- 
qu'à Ghambëry,  en  venant  ainsi  recouvrir  en  majeure  partie  le 
massif  des  Bauges.  Elle  venait  du  nord,  où  se  faisait  son  plein  dé- 
veloppement, et  son  invasion  s'est  traduite  dans  la  région  subalpine 
par  sa  formation  très  continue  des  poudingues  et  grès  grossiers  à 
galets  urgoniens  qui  marquent  le  début  du  Tongrien. 

Dans  ces  assises  tongriennes  l'intercalation  des  coucbes  à  Num- 
mulites  est  certaine  aux  Déserts,  ainsi  que  dans  les  vallées  des  Ail- 
lons et  de  Bellevaux.  Le  flysch  toujours  supérieur  à  ces  assises 
nummulitiques  est  donc  bien  aligocène  et  d'âge  tongrien. 

Dans  le  Jura  méridional  aux  environs  nord-ouest  de  Chambéry, 
ainsi  que  dans  le  massif  de  la  Grande-Chartreuse,  l'absence  de 
tout  dépôt  marin  de  cet  ftge  amène  M.  Hollande  à  déclarer  en  der- 
nier lieu  que  ces  deux  contrées,  au  début  de  l'Oligocène,  devaient 
former  une  terre  basse  doucement  ondulée. 

Les  bourrelets  qui  se  traduisent  actuellement  par  des  saillies 
antidinales  prononcées  étaient  déjà  bien  accusés  tandis  qu'une  mer, 
venant  du  nord,  recouvrait  en  partie  le  massif  des  Bauges  lui-même 
ridé  avec  plis  déversés  à  l'ouest. 

Pendant  le  Tongrien,  lentement  ces  plis  se  sont  accusés  dans 
les  Bauges,  se  recouvrant  de  plus  en  plus  de  Test  à  l'ouest,  et  c'est 
de  la  sorte  que  peu  à  peu  la  mer  s'est  retirée  pour  faire  place  à  un 
lac  bien  développé  dans  les  vallées  situées  sur  les  bords  du  Juré. 
A  leur  tour,  les  eaux  lacustres  ont  abandonné  les  Bauges,  par  suite 
du  plissement  continu  et  de  son  exhaussement  général;  si  bien 
qu'au  moment  du  retour  de  la  mer,  au  premier  étage  méditerra- 
néen, les  Bauges,  trop  élevés,  formaient  une  terre  reliée  cette  fois 
à  la  partie  est  du  massif  de  la  Grande-Chartreuse.  Cest  pourquoi 
la  mer  des  mollasses  à  Pecim  prascabriuMndus  a  envahi  le  bord  est 
du  Xura  méridional,  sans  pouvoir  pénétrer  dans  la  zone  subalpine. 

C.V. 
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Srn  LE  MtOCENB  DE  LÀ  VALLEE  DE  NOVÀLAISE  y  par  MM.  RiVIL  et  DmTAIL 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sdeneesy  L  CXX,  p.  1367;  189S.) 


Note  sue  là  peésence  en  Algébie  des  équivàleets  mâbies  ees  irjce 
8ÀEMÀTIEN  ET  PONTjENy  par  M.  J.  Welsch.  {BmIL  de  k  Sec,  gioih 
gique  de  France,  3*  série,  t  XXIII,  p.  58;  1895.) 

C'est  dans  TAlgérie  occidentale  que  M.  Welsch  a  pa  constater  h 
présence  des  étages  en  question  en  des  points  où  sa  contiaBÎté  itm 
la  sédimentation  marine  entre  le  Miocine  infériew  et  le  PSeÙMflm- 
saneien  est  restée  absolue. 

Dans  la  province  d'Oran,  par  exemple,  il  attribue  au  Sarmata 
une  série  de  calcaires  et  de  marnes  blanches  avec  tripoii,  feniBeii 
de  gypse,  et  schistes  siliceux  finement  stratifiés,  correspondait  à b 
craie  iOran  et  directement  superposée  à  des  marnes  tiHtoBicBBtt 
bien  caractérisées.  Gomme  cette  craie,  en  effet,  cette  série,  dan 
ces  zones  siliceuses,  renferme  avec  les  radiolaires  et  les  diatiNiiée 
habituelles,  Pecten  JlabeUiformis^  T^rrikUa  du  type  de  Zm, 
Sdiizaster  Bkickeri,  Anapesus  Mourus  y  des  Brachiopodes  et  fks 
Poissons  analogues  à  ceux  de  Zicata  en  Sicile. 

Par  rintermédiaire  d'ai^'les  gypsif^res ,  cette  série  su|^MHle  m- 
suite  une  formation  arénacée  {grhs  sableux  et  poudingoes)  ^ 
pontien  et  bien  caractérisée  par  Ostrea  kmeUosa  et  SdiiuMtr  sft- 
eiosum.  Dans  Touest  de  la  province  d'Mger  ensuite,  anxamrov 
des  Cinq-Palmiers  sur  la  route  d'Oriéansville  à  Tenis,  on  okervr 
la  série  comparable  suivante  : 

Eéeéden,  —  Marnes  grises  à  Ostrea  crassissimaj  visibles  ao  wi 
de  la  crête  de  Kirba. 

TorUmien.  —  Marnes  gris  bleu  qui  se  relient  à  Test  aux  ïïixt» 
des  Béni  Rached  et  Camot.  Celles-ci  renferment  TwritdU  Vàner 
eensis  (7.  Vindobonensis)^  AnciUaria  glandiformis y  Cardiia  Aaa***» 
var.  kv^idana.  Cest  l'analogue  des  couches  de  Tortone,  Baden.Ga- 
brières-d*Aigues  et  même  de  Cacelia  en  Portugal. 

Samuaien  {Oramen).  —  Marnes  grises  épaisses,  surmontées  <ir 
couches  épaisses  de  gypse  stratifié  dans  des  marnes;  le  gy]^^ 
visible  à  Kiril>a,  Bou-Bara,  Ravin  à  Touest  des  Cinq-Pahoieis,  Hr. 

Pontien  {Dakrieny  —  Au-dessus,  viennent  soo  mètres  de  mt^ 
gris  bleu,  d'abord  peu  fossilifères,  mais  qui  renferment  eosoiU 
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Cytherea  pedemontana,  Arca  obliqua,  Ventu  pUcata,  Venus  physaka, 
TurriteUa  eochleata,    TvrriteUa   Archmedis,   T.   vermicularis ,  Natica'' 
Josephinia,  Euthria  comea,  Pkurotoma  interrt^ta,  Pleur,   turricula, 
Ranetta  marginatay  Arca  dUum,  etc. 

'   Au-dessus  viennent  des  sables  gris,  puis  des  sables  jaunes  et  des 
grès  avec  lumachelles  de  Pectens  divers,  notamment  P.JlabelUformis , . 
et  de  nombreuses  Huttres  (0.  edulis,  0.  digùalma).  Ces  grès  se  ter- 
minent par  des  couches  de  poudingues  au  Djebel  Lazereg. 

Dans  le  ravin  à  Touest  des  Cinq-Palmiers,  le  gypse,  les  marnes 
et  les  grès  forment  un  anticlinal  dirigé  nord-est,  dont  la  retombée 
au  sud-est  montre  les  couches  supérieures  inclinées  à  70  et  80  degrés. 

C.V. 


Son  UN  NonvBÀU  gisement  d'Unios  plisses  dans  l^êtaoe  pontique 
{Miocène  supéeibur)  du  Sud-Est,  par  M.  W.  Kilun.  [Bull,  de  la' 
Soc,  géologique  de  France ^  3*  série,  t.  XXIII,  p.  81;  189 5.) 

C^est  à  Champtercier,  dans  les  Basses-Alpes,  que  se  présentent 
les  couches  à  Unios  plissées  {Unio  JlabeUatus)  en  question.  Direc- 
tement superposées  aux  grès  mollassiques  à  Cardita  JouanneH  du 
deuxième  étage  méditerranéen,  elles  sont  constituées  par  des 
marnes  lacustres  avec  bancs  ligniteux  renfermant  Planorbis  ManteUi 
et  HeUx  Moguntina  avec  d'autres  espèces  pontiennes  du  même  type. 

Ces  couches  sont  la  continuation  des  calcaires  lacustres  à  Pla-  - 
norbie  MantelU,  HeUx  sylvana,  etc.,  de  Moustiers-Sainte-Marie  et  de 
Châteaurandon ,  signalés  pour  la  première  fois  comme  appartenant 
an  Miocène  supérieur,  par  M.  Kilian  en  1888,  puis  retrouvés  par 
M.  Zurcher,  en  de  nombreux  points,  notamment  à  Aiguines  (Var). 
Elles  supportent  à  Champtercier  comme  à  Moustiers,  la  masse 
puissante  des  Conglomérats  à  cailloux  impressionnés  (Pontique  sup.)  du 
plateau  de  Valensol  et  ont  été,  avec  eux,  affectées  par  les  derniers 
mouvements  alpins. 

Ce  gisement  d!UnioJlabettatus  est  donc  placé  exactement  au  niveau 
de  celui  de  Montvendre  (Drôme)  que  les  recherches  de  Fontannes 
et  de  M.  Sayn  ont  fait  connaître.  Il  représente  la  base  de  Tétage 
pontique.  C.  V. 
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EitsfEinoE  'b*ÀS8isÈà  AppAtiTÈSÀNT  AU  PoNTiQVE  (Miùcàm  svpimÊn) 

DANS    LA    VALLSt   DE   NoTAlÀISÈ   (SaVOÎé)  ^    par   MM.   J.    RiTH.   d 

H.  DouxâMi.  [BuU.  de  la  Sœ.  géologique  de  Fnmeej  i*  «rie, 

t.  xxm,  p.  98;  1895.) 


Ces  assises,  bien  développées  à  rÉpinettes,  au  pied  du 
ouest  de  la  montagne  de  TÉpine,  comprennent  de  bas  en  but  : 

i""  Des  grès  saUeui  jaunâtres  bien  litéa  avee  eoncbes  de  j»i- 
dingues; 

9''  Des  coucbes  argileuses  dans  lesquelles  existent  des  lipilei 
avec  nombreux  débris  de  feuilles; 

3^  Un  lit  de  cailloux  arrondis  à  patine  ferrugineuse; 

&°  Des  marnes  grises  et  bleues  très  fossilifères; 

5°  Un  puissant  ensemble  de  coucbes  de  graviers  avec  lentilles  de 
sables,  bancs  de  grès,  et  montrant  à  la  partie  supérieure  des  iib 
de  poudingue  avec  galets  de  granité  transformés  en  kaolin. 

Ces  diverses  couches,  sensiblement  horizontales,  présentent  par 
places  de  légères  ondulations  et  même  paraissent,  en  certains  points, 
se  relever  légèrement  à  Touest.  On  peut  recueillir  dans  les  marnes 
bleues  (n"*  &)  les  formes  suivantes  : 

Hélùc  Abrett&ntU Fontânnes ,  espèce  da  Miocène  supérieur  dtf  Ba»- 

Daapfaroé  et  de  TAin. 
Mix  Eêc^furm  ....     Foot.,   es^èee  da  Miocène  supérieur  du  B»- 

Dauphiné  et  de  TAîn ,  du  Bassin  de  Vigan. 
Hélix  DêlphineMiê, , .     Font.,  espèce  surtout  miocène,  existe  dans  if 

Pliocène  inférieur  de  la  Bresse. 

Helh  Naylim Mîebeud,  e^ièee  ponliqae  et  plioeène 

VutaeeUa  ZMfi ....     Klein,  espèce  du  Biîacèae  eopàîeur  d^  AH-inp 
lÀumma  sp. 

Cet  ensemble  appartient  au  Miocène  supérieur  (Pontique).  Le» 
lignites  sont  du  même  âge  que  ceux  de  la  Tour-du-Pin.  Les  assises 
de  ce  niveau  sont  ici  en  complète  discordance  avec  le  Bwdigolxn^ 
dont  les  couches  sont  redressées  verticalement,  près  de  la  chapelle 
de  Notre-Dame-de-Bon-Secours,  oit  elles  passent  directement  sur 
THauterivien.  Cette  constatation  est  importante,  car  elle  pennet  de 
préciser  Tâge  du  dernier  soulèvement  de  la  cha^e. 

On  peut  suivre  les  couches  supérieures  du  Pontique  plus  au  noid 
par  Gerbaix,  Marcieux,  Verthemeix  jusqu'aux  aux  environs  de  Mev- 
rieux.  Au  sud,  elles  forment  la  butte  sur  laquelle  est  constnût  Ir 
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château  de  Nances,  où  Ton  voit  affleurer  des  poudingues  interstra- 
tifiés à  des  grës  sableux  en  tout  semblables  à  ceux  de  TEpinette. 
Ils  reposent  là  sur  les  sables  du  second  étage  méditerranéen.  Ceux- 
ci  sont  horizontaux  au  milieu  de  la  vallée,  mais  se  redressent  à 
Touest  vers  le  mont  Tournier  et  le  col  de  la  Crusille,  où  ils  sont 
superposés  aux  grès  à  Pecten  et  aux  marnes  aquitaniennes. 

n  existait  au  Miocène  supérieur,  après  le  retrait  de  la  mer  du 
Miocène  moyen,  un  lac  pontique  remplissant  au  moins  tout  le  sud 
de  la  vallée  de  Novalaise  et  dont  les  dépôts  sont  en  discordance  avec 
ceux  du  Miocène  moyen  et  inférieur.  Cest  donc  antérieurement  à 
la  formation  pontique  que  se  sont  produits  les  importants  plisse- 
ments qui  ont  donné  à  la  région  son  relief  actuel.  C.  V. 


Note  sur  les  tebrains  pliocenes  du  Daera  (Algérie) y  par  M.  A. 
Brivb.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIII, 
p.  593;  1895.) 

M.  A.  Brive  chargé  par  le  service  de  la  carte  géologique  d'Algérie 
des  explorations  sur  la  bordure  nord  de  la  plaine  du  Chélif  et'dans 
Tensemble  du  Dahra,  expose,  dans  cette  Note,  les  principaux  ré- 
sultats de  ses  études  sur  le  Pliocène  inférieur  de  cette  dernière 
région,  en  même  temps  les  raisons  qui  motivent  le  rattachement 
à  cette  subdivision  de  la  puissante  formation  des  grès  à  HeUx  de 
Garnot,  des  Cinq-Palmiers  et  d'Oran.  C.  V. 


Sue  l'âge  dv  lac  dd  Bouroet,  des  alluvions  anciennes  de  Chambéry 
et  de  la  wallûe  de  l'Isère  y  par  M.  Hollande.  {BuU.  de  la  Soc. 
géologique  de  FrancCt  t.  XXIII,  p.  la;  1896.) 

En  réponse  à  une  Note  précédemment  publiée  par  M.  Detebecque 
sur  le  mâme  sujet  {Conqtte  rend.  Acad*  deesdencesy  t.  CXIX,  n*^  93), 
M.  Hollande  déclare  que  le  lac  du  Bourget,  loin  de  pouvoir  être 
attribue  à  un  affaissement  d^  Alpes,  résulte  du  plissement  des 
chainea  calcaires  encaissantes  à  la  fin  du  Miocène.  C.  V. 
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SoR  is  GiSBMEKT  pléistockiib  à  Cobbicolbs  db  Csnor  ^  par  MM.  Dw- 
viLLB  ei'LàYiLLE.  (  8tfS.  de  ïa  Soc.  géologique  de  France j  3*  sent, 
t.  XXIII,  p.  i55;  1895.) 

Les  trois  variétés  de  Corbicula  Jlummalis  Mûlier,  précédemmeot 
signalées  par  M.  Dolfus  dans  les  niveaux  supérieurs  (saUegrtts)it 
ia  gravière  de  Cergy  ont  été  retrouvées  cette  année  par  les  deai  is- 
leurs  à  la  base  même  de  ces  graviers  fluviatiles  accompagnées  deia 
faune  suivante  :  Elephas  antiquus  Falconer,  Cennu  sp.  de  très  grande 
taille,  Equus  sp.,  Asmus  sp.,  Bos  prisciu  Bojanus^  Heiiz  arhutnm 
Linné,  Limmœa  auricalaria  Linné,  Bithyma  lentaadata  Linné ,  Cfdês  sf. 

Ainsi  que  d'une  belle  lame  moustérienne  finement  retoachéesar 
ses  bords,  d'un  perçoir  taillé  sur  ses  deux  faces  (de  forme  magda- 
lénienne) et  de  nombreuses  lames  éclatées,  très  longues. 

C.V. 


Lb  Plbistocsnb  de  la  vallbb  de  Ceambbet^  par  MM.  Rktil  et  G.  \\- 
viEu.  [Comptes  rendue  de  T Académie  des  sciences ^  t.  CXX,  p.  116; 
1895.) 


Etudes  svr  les  dépôts  quatebnaiees  de  la  vallée  de  CeàmbbsTj  par 
M.  ViviEU.  [Bull,  de  la-  5m:..  ihittoire  naiurdk  de  Soaoie,  1 1, 
p.  72;  1895.)  ^ 

AlLUVIOW   QUATERNAIES   SINGDLIBRB    A   FoNTMOBTEE,    PBES  DE  MeTUéS 

{Corrbie)^  par  MM.  P.  Bbâl  et  Lalandb.  {Soàéli  ardMegifui 
CorrAw, ^1895.) 

Note  sur  les  phosphobites  quatbreaires  de  la  reqioe  à'Uik,  par 
M.  Depéret.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France  ^  3*  série,  t  XIOI, 
.    p.  43;  1896.) 

M.  Depéret  offre  à  la  St)ciété  une  Note  sur  les  phosphorita  jw^l^ 
naires  de  la  région  d^Uzèsy  dans  laquelle  il  signale  Texistence,  sur  le 
plateau  urgonien,  entre  Uzës  et  Avignon,  de  poches  phosphatées 
de  deux  sortes  :  les  unes  remplies  d  un  sable  à  petits  nodoles  pb»- 
phatés,  de  consistance  crayeuse  et  d^origine  sans  doute  albienae; 
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les  autres  contenant  une  véritable  phosphorite  concrétionnée 
(Tayel,  Pouzilhac,  la  Gapelle),  analogue  aux  phosphorites  du  Lot, 
mais  d'Âge  bien  plus  récent.  On  recueille,  en  effet,  intimement 
mélangés  à  cette  phosphorite,  des  débris  d'un  Cheval  intermédiaire 
entre  VEquus  sienonis  et  le  Cheval  actuel,  d'un  grand  Bovidé,  de 
Cervm  daphus,  d'un  Chevreuil  voisin  du  C.  capreolu9y  du  Felit 
leoy  race  spelœa,  enfin  des  fragments  de  dents  de  Rhinocéros  et  d'os 
de  Proboscidien  indéterminables.  Cette  faune,  place  l'âge' de  forma- 
tion de  ces  phosphorites  vers  la  limite  du  Pliocène  et  du  Quater- 
naire. C  V. 


RbSTKS  d'HfENES  RAYBBS  DB  là  BRBC^B  D^ES'TAlIBySf  i  BâGNBRBS'DB- 

BiGOBRB  [HÀVTBs-PrRESBBs)^  par  M.  Ed.  H4RLi.  {BuU.  de  la  Soe* 
géologique  de  France,  3*"  série,  t.  XXIII,  p.  6/i;  1895.) 

Description  de  trois  fragments  de  mâchoires  de  Hyènes  rayiei 
provenant  d'une  brèche  particulièrement  riche  en  ossements,  située 
au  lieu  dit  Es-Taliens,  tout  près  de  Bagnères-de-Bigorre,  sur  le 
flanc  du  Bédat,  et  qui  doit  correspondre  comme  âge  à  celles  des 
grottes  de  Montsaunès  (Haute-Garonne)  et  de  Lunel-Vieil  (Hérault), 
où  la  présence  de  dents  appartenant  à  la  môme  Hyène  a  déjà  été 
reconnue  par  l'auteur.  C.  V. 


Note  sue  une  collection  de  eocees  ebcubillibs  par  M.  Taedibu  dans 
LE3  ALLuvioNS  ACTUELLES  DE  LA  DvRANCE,  déterminées  et  étudiées 
par  MRf.  L.  Duparg  et  W.  Kilian  (avec  Note  de  M.  P.  Tbbmier). 
(BuU.  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIII,  p.  S&g; 
1895.) 

Les  alluvions  de  la  Durance  avec  leurs  rr  roches  vertes  «  si  carac- 
téristiques ont  de  tout  temps  attiré  l'attention  des  naturalistes,  et 
tout  le  monde  sait  qu'elles  constituent  le  meilleur  gisement  des 
Variolites  et  des  Euphotides  dites  du  «rmont  Genèvren.  On  peut  y 
trouver  aisément,  en  effet,  de  bons  échantillons  peu  altérés ,  tandis 
que  dans  leurs  gisements  en  place  du  mont  Chemaillet  et  du  col  du 
mont  Genèvre,  il  est  bien  rare  qu'on  puisse  recueillir  des  échantil- 
lons aussi  sains  que  ceux  triés  en  quelque  sorte  par  le  charriage 
fluviatile  parmi  les  plus  durs  et  les  plus  sains.  Mais  ces  variolites 

RlVOB  DM  TSAV.  OCIBPT.  T.  XVI,  11°    II.  G9 
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(ft  ces  euphotides  ne  sont  pas  les  seules  roches  qbe  roule  la  Du- 
rance;  les  cailloux  qui  jonchent  le  lit,  le  plus  souTent  en  parties 
sec,  du  torrent  sont,  au  contraire,  très  variés;  si  hien  quon  y  ren- 
contre  un  mélange  complet  de  toutes  les  roches  éruptives,  cristal- 
lophycéennes  du  bassin. 

Un  grand  intérêt  s'attachait  donc  k  la  détermination  précise  de 
tous  ces  éléments.  C'est  à  cette  recherche  que  s'est  livré  M,  Tardieu; 
en  profitant  de  son  séjour  k  Sisteron ,  il  a  fait  de  ces  galets  roulés 
par 'la  Durance  une  collection  aussi  complète  que  possible*  Lear 
étude ,  laite  ensuite  par  M.  Kilian  pour  les  roches  sédimentaire»,  par 
MM.  Termier  et  Duparc  pour  celles  cristallines  et  éruptives,  a  per- 
mis, entre  autres  particularités  intéressantes,  d'y  reconnaître  un  cet- 
t^m  nombre  de  types  de  Microgranuliteê  basiques  et  de  Kersanties^ 
non  encore  signalées  dans  la  région,  puis  d^Ophùes  inconnues  aussi 
jusqu'alors  dans  les  Alpes  françaises. 

En  voici,  du  reste,  la  liste,  avec  l'indication  de  leur  provenance 
probable,  ainsi  que  de  leur  fréquence  dans  la  zone  alluviale  des 
environs  de  Sisteron  : 

Gramie  (rare).  -:—  Pelvoux.  , 
,  Pralogine  (commune).  —  Pelvoui. 

GranulUe  (assex  rare).  —  Pelvoux. 

Microgranulîte  basique  (rare).  —  Provenance  inconnue. 

Microgranulite  micacée  (rare).  —  Provenance  inconnue. 

Kerêantite  (TRve).  —  Provenance  inconnue. 

Ophite  (très  rare).  -—  Provenance  inconnue. 

Serpentine  (très  commune).  —  Haute  Ubaye. 
'  Gabbro  (assez  commun).  —  Mont  Genèvre. 

EupheUde  (très  commune).  —  Mont  Genèfre,  GhenaîUet. 

Mélaphyre  laminé  (rare).  —  Réotier,  Plan-de-Phazy. 

Porphyrite  (rare).  —  Guillestre. 

Porphyrite  arborisée  (assez  rare).  —  Mont  Genèvre,  Ccrveyrette. 

Porphyrite  varioUtique  (commune).  —  Mont  Genèvre. 

Variolite  (très  commune)  avec  toutes  ses  variétés  :  porphyrite, 
pyroxé'nique,  sphérolitique ,  arborisée,  etc.  —  Mont  Genèvre,  Cei^ 
vereytle. 

Quartz  dejllons  (commun).  —  Embruonais. 

Spitite  (rare).  —  Remollon. 

Amphibolile  (commune).  —  Massif  du  Pelvoux. 

Gneiss  amphibolique  (très  commun).  —  Massif  du  Pelvoux. 
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Gneiss  grânuUtique  (commun).  —  Massif  du  PelvoUA. 

Schiste  chloriteux  (commun).  —  Massif  du  Pelvoux* 

Schiste  à  sérieiie  (commun).  — '  Massif  du  Pelvoux. 

Schiste  mcaci  X  (commun).  -^  Massif  du  Pelvoux. 

Conglomérat  porphyrique  laminé  (rare).  —  Plan-de-Phà«y. 

Conghmérat  quaflzeux  du  Permien  de  TArgentière. 

Poudingues  et  grès  quarizeux  de  la  base  du  Trias  (niveau  du  grës 
vosgien).  —  Briançonnais. 

Quartzùes  (assez  rares).  —  Trias  inférieur  du  Briançonnais. 

Conglomérat  houiUer  typique  (assess  commun).  — >  Briançodnais. 

Grès  houUler  (asset  commun).  —^  Briançonnais. 

Grès  du  Flysch  (as^e2  rare).  —  Embrunnais. 

Gfès  nufnmuUtiqtàe  (assez  commun).  -^  Embrunnais. 

CongUnhérat  du  Flysch  (assez  rare).  —  Embrunnais. 

SUex  nûir  {rare).  —  Gapençais. 

Jaspe  (rare).  —  Permieii  du  Briançoiinais. 

Phtanite  (rare).  —  Hôuiller  du  Briançonnais. 

Ârgiolithe  (assez  rare).  —  Pei'lnîen  du  Briançonnais. 

Schiste  calcaire  (rare).  —  Queyras. 

Gargneule  du  Trias  (assez  rare). 

Calcaire  sUiceux  (marbre).  —  Base  du  trias  moyen  de  Queyras. 

Calcaire  triasique  du  Briançonnais  (assez  commun); 

Cakaire  du  lias  (commun)*  —  Gapençais  et  Briançonnaia« 

Calcan^  gris  du  Jurassique  supérieur  (commun)i  — *  Ghatnes  sub- 
alpines. 

Calcaire  du  Guillestre  (commun).  —  Chorges  et  Guillestre. 

Calcaire  oxfordien  OU  caUomen  (rare).  -^  Entre  la  Saulce  et  Sis- 
teron. 

Calcaires  du  Malm  subalpin  (commun).  --^  Bassin  du  Buesch. 

C.V. 

F0VILLB3  À  LBIfTREE  PRIMITIVE  DE  LA  GROTTE  DE   MoNTSAONES  [HaUTB" 

Garonne),  par  M.  Edouard  Harlb.  {Bull,  de  la  Soc.  géologi^  de 
France,  3*  série,  t.  XXIII,  p.  loi  ;  1896.) 

Cette  grotte,  située  dans  des  calcaires  d'âge  crétacé,  S^  présente 
sous  la  forme  d'un  long  couloir  horizontal  à  section  étroite  et 
basse.  Les  vingt  premiers  mètres  ayant  été  enlevés  par  Texploita- 
tion  d'une  carrière,  les  fouilles  de  M.  Harlé  ont  porté  sur  les  dix 
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mètres  suivants;  mais  de  plus,  en  faisant  déblayer  les  éboalis  et 
rejets  de  carrière  qui  en  masquaient  l'entrée ,  il  a  pu  retrouTer  le 
sol  ancien  de  cette  première  section  et,  dès  lors,  sous  une  couche 
épaisse  de  stalagmite,  faire  une  ample  récolte  d'ossements  et  de 
dents  appartenant  aux  espèces  suivantes  : 

Magot  (trois  molaires  d'un  sujet  de  la  taille  du  Magot  actuel 
d'Algérie). 

Oun  de  grande  taUh, 

Blaireau. 

Byine  de  grande  totZfe,  du  type  de  la  Byène  rayée  (sept  dents). 

Rhmoceroi  Merdm  (deux  molaires  supérieures). 

Cerf  moine  grand  que  PMapke  (dents  provenant  de  deux  individus). 

SmigUer  de  farte  taiUe  (un  maxillaire  supérieur).  Ses  amers- 
molaires  sont  aussi  compliquées  que  celles  du  Sue  ecropka^  ce  qui 
fait  supposer  que  ce  Sanglier  est  d'un  type  plutôt  quaternaire  que 
pliocène;  mais  sa  deuxième  prémolaire  est  plus  simple  que  celle 
du  Sue  eeropha,  car  elle  est  dépourvue  d'appendices  latéraux,  ce 
qui  pourrait  indiquer  une  espèce  ou  variété  différente.  Les  dimen- 
sions de  la  dernière  arrière-molaire  sont  de  &o  millimètres  de  lon- 
gueur et  96  de  largeur).  C.  V. 


FàUSB    MàUCOLOOIQUE   BB  Là    BBÊCHE    D^Es^TaLIBBSj    à   BAONàBBS'Bt" 

BiaoBBB  {HAUTB8-PrBiBiB8)j  par  M.  Edouard  HarlI.  {BuU.  de  la 
Soe.  géologique  de  France^  3*  série,  t  XXIU,  p.  98;  1898.) 

Dans  cette  brèche  osseuse,  où  déjà  M.  Edouard  Hervé  avait  ren- 
contré des  restes  d'Hyène  rayée,  l'auteur  signale  en  plus  la  pré- 
sence d'ossements  appartenant,  cette  fois,  à  un  Came  de  petite  taille 
et  surtout  celle  de  nombreuses  coquilles  de  Mollusques  terrestres, 
parmi  lesquelles  se  signalent  par  leur  abondance  les  espèces  sui- 
vantes, encore  nombreuses  à  l'état  vivant  dans  cette  même  r^on. 

Byabma  Voêcomca  Locard. 

HeUx  intereecta  Poiret. 

Pomatiae  craêiiUuris  Dupuy. 

Hdix  neMMraUe  Linné. 

—  ^rtennff  MûUer. 

—  Erieetorum  MûUer. 
Ateca  Nouktiana  Dupuy. 
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A^  Bigarriensis  Charp. 

BtiUmut  obêcwrus  Drap.  G.  V. 


Svn  vus  NOUVBLLB  GBOTTB  aSSIFÈBB  I^BCOOVBBTB  à   la  POINTB  PBSCIDBy 

À  l'oubst  B^ÂLaBR^ÀiNT-EuGàNB ,  par  M.  PoMKL»  (Cbifipfef  rend. 
Acad.  des  eeienees,  t.  CXIX,  p.  losS;  1895.) 

Cette  nouTelle  grotte,  exceptionnellement  riche  en  ossements, 
offre  de  plus  cet  intérêt  de  présenter,  comme  premier  dépôt  de 
remplissage,  des  sables  à  coquilles  marines  attestant  son  invasion 
par  la  mer  avant  la  formation  de  ses  limons  à  ossements;  formation 
qui  n'a  pu  se  faire  qu'après  Témersion  des  plages  anciennes  à  Stram- 
busMediterraneus,  c'est-à-dire  au  début  des  temps  néolithiques. 

Aucune  trace  de  l'Homme,  ni  de  son  industrie,  n'y  a  été  ren- 
contrée. Le  plus  grand  nombre  d'ossements  est  fourni  par  des  Car- 
nassiers, des  Ongulés,  tels  que  BaiopisthoiwmtUy  B.  ibericusy  Bubabue 
anUquuêj  et  surtout  par  de  petits  Mammifères  que  M.  Pomel  se  pro- 
pose de  décrire  ultérieurement.  C.  Y. 


SVB  LB  GÎSBMBNT  DB  SUBI  TAILLB8  DB  SaINT-MiCHBL  ^  par  M.  PlBTTB. 

{Asêoc.  française  pour  Pawneement  des  sctencee^  Caen^  i**  partie, 
p.  i5&;  1896.) 

NovTBLLBS  F001LLB8  1  Bbassbmpout.  {Asêoc.  française  fouT  Vawmce^ 
ment  des  scienceSy  Caen,  1^  partie,  p.  189;  i8g5.)  —  La  station 
DB  Bbassbmpout  bt  lbs  statobttbs  bvmainbs  db  la  pbriodb  glyP" 
TiQVBy  par  M.  PuTTB.  {Bévue  d* anthropologie,  t.  VI,  p.  199;  1895.) 


Lbs  fouillbs  db  Bbasssmpodi  bn  tSgA,  par  MM.  Pibtte  et  db  La- 
PORTBBIB.  {BuU.  de  la  Soc.  d^  anthropologie  de  Paris  y  t.  V,  p.  633; 
1895.) 

Contribution  1  l^btudb  db  la  pbêiodb  nbolithiqub  dans  lb  Gabd  ,  par 
P.  Ratmond.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  t.  V,  p.  55 &  ; 
1895.) 
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Lb3  baltes  de  pêche  et  de  CBâSSE  DE  L* EPOQUE  DU  RENNEy  par  M.  F. 

RBûHiULT.  {Asêoc.  frfinçaise  pour  raoanœmaU  du  jeÂmocf  »  Gm», 
9*  partie,  p.  937;  1895.) 


PsicMS  DE  l'ipoQVE  aoLDTâàEWEEy  par  M.  0.  Vkwnuâ, 
{BuU.  de  la  Soe.  imâkmpokgiê  de  Pmriê,  t  V,  p.  &68;  1896.) 

Là  oeotte  DES  HoTEÀViy  par  M.  Tabbé  J.-M.  BERonn. 
(Bti/I.  Soc.  d*histoire  naturelle  de  F  Ain  y  9*  semestre,  p.  96;  iSgS.) 


DàcOVVEBTES  DE  sipVLTOEES  ET  DE  TUMVLUS  DE  L*ipO0UE  ïïàLSTàTTTEWVB 

àui  ENTiEOifs  DE  Reims  ,  par  M.  BosTKAUx-PâRis.  {Assoc,  française 
pour  rawmcementdee  scienceê,  Caen^  9*  partie,  p.  698;  iSgS.) 


Là  OEOTTE  DU  Màs-n'AiiLy  par  M.  Coupih. 
{La  Nature,  9&*  annëe,  p.  91;  1898.) 
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Anneaux  de  pieeme  teouves  eu  Noemaudte  et  spécialement  dans  ls 
EASsiN  DE  LA  Seine,  par  M.  L.  GoQTiL.  {Asêocfronçoiêe  pour  Tavasih 
cernent  des  scienceê,  Caen,  9*  partie,  p.  7*38;  1895.) 


Une  station  NioLiTHjQUE  ï  l'île  D'OLiEONy  par  M.  A.  Dumoiit.  {Attoe. 
françme  pcfur  ravancement  des  sciences,  Caen,  9**  partie,  p.  199; 

1895.) 

Fouilles  Eit  iSgà  dans  les  oeottes  de  Cravancbes,  par  M.  Dobiil- 
'   Rot.  (  Assoc.Jrançaise  pour  Favancement  des  sciences ,  Caen ,  9"*  partie , 
p.  195;  1895.) 

NOUYELLES    OBSEEVATIONS    SUE    LE   GOUFFEE    DE    PaDIEAC    {Lor)j   par 

M.  Mabtbl.  {Comptes  rend.  Académie  des  sciences  y  t.  CXX,  p.  676; 
1895.) 
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NoWYElhaB    BMeHBMaBMg   ÀNTBnOPOlOBIQUMS   ET  PÀlioMTQLOQIQBMa    DÀtfS 

Là  DoBDOOifBf  par  M.  HiviàRE,  (Assoe.  française  pour  Vawi^Memera 
des  scieneesy  Caen,  â* partie,  p.  793;  i^Q^.) 


Atblibrs  wboutejqvbs  du  Mont-dB'Cbrist  {Ornb)^  par  M.  Riviias. 
{Assoc.  française  pour  t avancement  des  sciences,  Caen,  â*  partie, 
p.  732;  1895.) 

DicouvBBTBs  d'atblibrs  nbouthiqubs  dans  la  Dobdoonb;  le  poussoir 
DE  Saint-Ctr-du-Bailleul  (^Manche);  kouvelles  r^cbbrches  dans 

LES  GROTTES  QUATEklfAIRÉS  DE  LA  DoRDOGNE;  STATION  NEOLITHIQUE  DU 

Mont-dE'Cerist  {Orne) y  par  M.  Riyiebe.  {Assoc.  française  pour 
Cavancement  des  sciences,  Caen,  ±^  partie,  p.  190;  1896.) 


Grotte  de  là  Fontaine  {Oordognb),  par  M.  Riyi&re.  {Association 
française  pour  Ta»ancement  des  sciences,  Caen,  a*  partie,  p.  2219; 
1895.) 
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Grotte  des  Cqmràwiies;  grotte  pe  XtA  Fontaihei  nouveu^  re- 
cherches 1  Cro-Magnon,  par  M.  RiviiaE.  {Assoc,  française  ppur 
Va^ncemeni  des  sciences,  Caen,  s^  partie,  p.  1/19;  1895.) 


La  grotte  de  Caumont,  par  M.  Spalikoweei. 
{Le Naturaliste,  fj^SLïïnée,^,  979;  1896.) 


Un  maxillaire  inférieur  bvmajn  Tf^oufi  DAjia  UN^  grotte  des  Pyré-- 
NE^a^  par  MM.  Roule  et  F.  Rbgnault,  {Canotes  rçnd.  Acad»  des 
sciences,  t.  eux,  p.  i&i;  1895.) 


DÉnOMRREMENT  des  CRANES  NEOLITHIQUES  DE  LA  GaULE,  par  M.  SalMON. 

{Assoc,  française  pour  V avancement  des  sciences,  Caen,  i'*  partie, 
p.  igi;  1895.) 
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Position  dm  bitmèsms  statioub  db  l^Homme  QVàTEM!fÂi»M  dams  le  Juma 
miBiDionÀi^  par  M.  Taidt.  {BmU.  de  la  Soc,  giokgifMe  Je  Prtmee, 
3«  série,  t.  XXIII,  p.  i36;  1896.) 


Les  hommes  peéeistoeiques  dans  l^Aih^ 
par  MM.  Touenisi  et  Guillon. 


VaOE  des  siPVLTOEES  M  LA  BaEMA  GlUSDEy  PEES  DE  MeNTON, 

par  M.  Vmnbàu.  {UAnikropoIogief  U  VI,  p.  iBa;  1896.) 


OSSEMESTS    HUMAINS  y    ANNEAVI    EN    SCBISTE    ET    OUTILS    EÉOUTEIQUES 
TEOUris  1  NoTEP-DAME'DE'LA-GAEENNEf  PEES  GaILLON  (Euee)^  fit 

M.  J.  Gallois,  {Â$$oe.  française  pour  TaoaneemeHl  des  sdeiiees, 
i~  partie,  p.  198;  1895.) 


DàcOUYEETE   PEMEISTOEIQUE   DANS   LA    OEOTTE   DE   FeETIONET   (HaUTË' 

Saônb)^  par  M.  Gassbb.  {FeuiUe  des  jetmes  ffaturaUsUs,  9&*  année, 
p.  96;  1896.) 


La  station  PEÉaiSTOEIQUE  DU  CAMP  DE  MoNTMELIAN ^  A  AuiET-LE-GuNS 

(Cirfi-i>!Oji),  par  MM.  A.  Gassu  et  A.  JouanT.  {FemOe  desyiem 
NaturaUsteSy  3&*  année,  p.  70;  1896.) 


Note  coMPLiMENTAins  sue  la  orotte  de  Laguion  {Aude)j  par  M.  L. 
Gavot.  {Btdl.  de  la  Soe.  d^études  scienUfyues  de  FAude,  t  VI, 
p.  198;  1895.) 

PoLissoin  Dv  DOIS  des  Coudbiers,  commune  de  Fucy  (Foivjff),  par 
M.  Lhottb.  [Assoc.  française  pour  ravancement  des  sciences,  Caen, 
3*  partie,  p.  768;  1895.) 
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Les  explorations  sooTEBBAiitES  ^  par  M.  A.  Martel. 
{Reimê  géographique  intemationaley  âo*  année,  p.  53;  1896.) 


Les  sovTEBRÂiirs-EEFOOEs  DE  Nàoubs  (Somme),  par  M.  A.  Mabtbl. 
{La  Nature,  aS*  année,  â*  semestre,  p.  967;  1896.) 


Sovs  tbebe;  bbcbebches  dàhs  le  Lot  en  iSga  et  i8g3,  par  M.  A. 
MiiTBL.  [BuU.  de  la  Soe.  sdent^ique  et  hiitorique  de  la  Corrèze,  t.  XV, 
p.  109;  1895.) 

Le  qodffbe  de  Lantony  {Lot)^  par  M.  A.  Martel. 
{BuJt.  Soc,  scientifique  et  historique  de  la  Corrèze,  t.  XV,  p.  90 1  ;  1896.) 


Le  befvqb  du  boc  de  Gobp,  sous  i^ oppidum  de  Mabcens  (Lot),  par 
M.  A.  Martel.  (BuU.  de  la  Soc.  scientifique  et  historique  de  la  Cor- 
rize,  t.  XV,  p.  990;  1895.) 


Les  abîmes  y  les  eaux  soutehbaines  ,  les  cavernes,  les  soubces,  la 
SPELOEOLOGIE ,  par  M.  Martel.  (1  vol.  in-&^  de  676  pages  avec 
16  plans  et  900  cartes;  Paris,  Delagrave,  1896.) 

Après  avoir  multiplié  ses  périlleuses  explorations  souterraines 
en  France,  en  Belgique,  en  Autriche  et  en  Grèce,  M.  Martel  ex- 
pose dans  ce  beau  volume  les  résultats  d'une  longue  et  si  spéciale 
catégorie  de  recherches.  Puis,  les  rattachant  les  unes  aux  autres, 
aussi  bien  qu'avec  celles  de  ses  devanciers,  il  double  l'intérêt  de 
cette  publication  en  y  présentant  la  synthèse  de  tout  ce  que  Ton 
sait  maintenant  sur  ces  cavités  naturelles  du  sol,  dont  il  a  si  lar- 
gement contribué  à  fixer  le  caractère. 

Dans  ce  sens,  les  chapitres  relatifs  à  la  formation  des  puits  na- 
turels et  des  cavernes,  à  Torigine  des  sources  dites  vauclusiennes , 
ainsi  qu'au  régime  hydrographique  de  l'ensemble ,  sont  particuliè- 
rement instructifs.  On  y  trouvera  notamment,  sur  la  perte  des 
rivières  aussi  bien  que  sur  les  relations  étroites  des  gouffres  de 
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surface  avec  les  coors  d'eaa  soaterrainjB,  des  déUîla  remplis  d^intëril 
et  venant  tons  montrer  le  rOle  primordial  jouit  dan#  la  formation 
de  tous  ces  accidents  par  Tëtat  fissure  des  massifs  calcaires  où  ils 
s'établissent. 

Tout  est  à  lire,  du  reste,  dans  cette  couvre  remplie  d'obserwa- 
tions  pénétrantes,  exposées  avec  beaucoup  de  méthode  et  qui  de- 
vient le  classique  manuel  de  la  spélœologie  ou  science  des  cavernes. 

C.V. 


Saâ  VUE  ÊWàLVATiom  ÀppMotiaiM  m  là  FRiQUEneB  des  nxnxuriirrs 
DB  TËMnEy  par  M.  Montenâs  ob  Bâllobs.  {Can^tei  remd.  AcaJL  des 
$cience$y  t.  C\X,  p.  367;  tSgS.) 


San  VUE  umitb  supinisuBE  de  l^aibe  moyenne  ebbatilbb  pàb  un  tbem- 

ELEMENT  DE  TEBEE ,   par  M.  MoNTBSSUS  DB  BaLLORB.  {Cùmpte$  TtEà, 

Acad,  desêciencei^  t.  CXX,  p.  &36;  tSgS.) 


TbEMBLEMEST  de  TEBBE  en  NoEMÀNDlBy  LE  ÎJ  NO¥EMEBE  l8g6. 

{La  Nature,  9&*  année,  1*''  semestre,  p.  35;  iSgS.) 

C'est  dans  la  nuit  du  17  au  18  novepibre,  à  uue  heure  du  matin, 
que  la  secousse  en  qi|e9fioi)  s'est  fait  sentir  à  Vire  (CoteuUn). 


•^•«v 


TbEMBLBMENT  DB  TEBBE  i  Doi  DB  BBBUGNBy  par  M.  BbNBXBT. 

(La  Nature,  9&*  année,  x"  semestre,  p.  i&;  1896.) 

Secousses  ressenties  le  6  décembre  :  à  Dol,  à  &  heures  9&  mi- 
nutes du  soir  (orientation  est-ouest);  h  Dragueville  (Manche),  i 
&  heures  3o  minutes;  à  la  même  heure  au  Mont-Saint-Michel;  vers 
U  heures  16  minutes,  le  même  jour,  à  Granville,  Saint-Malo,  Saiat- 
Servan,Saint-Pierre-de-Plerguen;  enfin,  à  Cuguen  (Ille-et-Vilaine), 
à  &  heures  3o  minutes  et  vers  minuit. 


Tbemblembnt  de  TEBBE  CONSTATE  1  Gbbnoblb,  par  M.  W.  buiii- 
{Cofnpies  rend,  Acad.  dee  teiencee,  t.  CXX,  p.  Sgfc;  189&.) 
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OjlSEnTÀTIONS  BiSMlQnS  TÀÏTBs'i    GkBHOBLmI   par  M.   W.    KiLIAN. 

{Comptes  rend.  Aead.  deà  seieneesy  t.  GXX,  p.  i&s^;  1895.) 


Étvdb  sue  lbs  tremblements  de  teeee,  seismbs  bt  volcans^  par 
M.  DE  LoifGRÀiBE.  (Mémoire  des  ingénieurs  civils  de  France  y  no- 
vembre 1896.) 

^  « 
Noté  bt  obsbevations  à  propos  m  la  commvviqatiob  de  M,  bb  Lou- 

GEAJEE  SUE  LES  sÉiSMES  ET  LES  VOLCAIfS y  par  M.  J.  BeRGEHON.  (Mém. 

de  la  Soc.  des  ingénieurs  cioils  de  France,  p.  i85;  1895.) 

A  la  suite  d'une  noté  de  M.  de  Longraire  sur  les  manifestations 
extérieures  de  l'activité  interne  (volcans  et  tremblements  de  terre) , 
M.  Bergeron  expose  les  faits  qui  plaident  en  faveur  d'un  foyer  cen- 
tral de  chaleur;  dans  le  cas  particulier  des  tremblements  de  terre, 
il  rattache  ces  vibrations  du  sol  à  deux  eauses  :  1^  mouvements  du 
sol;  â*"  choc  interne;  les  glissements  de  couches  superficielles  ne 
se  traduisant  que  par  des  effets  très  localisés  et  de  peu  d'étendue. 
Quant  à  l'origine  des  volcans,  il  combat  l'importance  que  certains 
auteurs  tiendraient  à  attribuer  aux  eaux  marines  ou  lacustres  pour 
expliquer  leurs  manifestations.  Gomme  preuve  à  Tappui,  il  cite  les 
volcans  d'Auvergne  comme  fournissant  le  meilleur  exemple  qu'on 
peut  opposer  à  cette  théorie.  C.  V. 


Les  TRBMBISMBNTS  BE  TERRE  À  PROPOS  DBS  EBQBIITES  CATASTROPHJiS  DE 

LA   Grèce  et  dd  Venezuela ,  par  M.  Stanislas  Meunier.  (Revue 
scientifiquey  t.  I,  p.  770;  1895.) 


SrNTBBSE  GEOMETRIQUE  DES  MOUVEMENTS  GEOGBNIQUES  QUI  ONT  DONNE 
NAISSANCE  AU  SOULÈVEMENT  DU  PLATEAU  CENTRAL  DE  LA  FeaNCS ,  EN 
SON  ENSEMBLE  ET  EN  PARTICULIBB  1  SES  RELIEFS  ÉRUPTIFS  y  par  M.  Pe- 

TEAU  DE  Maulettr.  (Revue  universelle  de  Nîmes,  1. 1,  p.  «179;  1896.) 
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C0MP8  ET  LE  CàSoN  m  L^AtUMET  {VàE  ET  BàSSES-AlPBs) ^ 

par  M.  A.  Jarbt.  {Club  alfrin,  91*  année,  p.  83;  1896.) 


Le  CÀNon  dv  Rbône  et  le  lac  de  Gevète^  par  M.  6.  Boubdor. 
(fiti//.  delà  Soc,  de  géographie  y  t.  XVI,  p.  75-111,  919-966;  1896.) 


Note  sue  Càuciee  delta  toeeeetiel  du  RbôwEj  par  M.  G.  Caeriui. 
{BuU.  de  la  Soc,  J^kiide  de$  êdmeeê  tuttureOes  de  Ntmee^  L  I,  p.  &; 
189B.) 

ApEEÇU  sue  la   STEUCTUEE  OEEÊEALE  et  VeISTOIEE  de  la  rOEUATIOM  n 

LA  VALLEE  DU  BbôkEj  par  M.  G.  DKPiftET.  {Annales  de  géogrtfhii, 
t.  IV,  p.  /i39;i895.) 

RlVIEEES  DU  DEPAETEMENT  DE  L^EuEE  QUI  8E  PEEDEETy  ET  LEUE8  POISTS 

DE  EiAPPAEiTioN  y  par  M.  Ed.  FuBAT.  {Assoc,  française  pour  TaiMEr 
cemsM  des  sdsnees^  Caem,  9*  partie,  p.  i5B;  1895.) 


Oesestatïoss  sue  les  olaciees  du  DAUPBiiri,  par  M.  W.  Kiluh. 
{Annuaire  des  touristes  du  Dauphini^  p.  176;  1895.) 


Les  dépôts  olaciaiees  et  pluvio-olaci aides  du  bassie  de  la  Durasce, 
par  MM.  W.  Kilun  et  Pbnck.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sdeneet, 
t.  CXX,  p.  i35/i;  1895.) 

Neiges  et  glaciees^  par  M.  W.  Kiliân. 
{Annuaire  des  touristes  du  Dauphiné^  p.  161;  1896.) 

M.  Kilian  expose  les  résultats  obtenus  sur  la  marche  des  {^aciers 
alpins  et  sur  les  chutes  de  neige  depuis  Tautomne  de  1893  jusqu'au 
printemps  de  1895. 

Les  mesures  exécutées  aux  fronts  des  glaciers  ont  fourni  les  ré- 
sultats suivants  : 
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Le  glacier  Lombard,  ceux  de  la  Meije,  du  Bateau,  du  Vallon,  du 
Lac,  c'estrà-dire,  en  somme,  toutes  les  traînées  de  glace  qui  des- 
cendent sur  le  versant  nord  de  la  Meije,  sont  en  décroissance  ma- 
nifeste. 

Il  en  est  de  même  pour  ceux  de  Seguret-Forxy,  du  Monétier,  du 
Pré-des^Fonds,  du  Casset,  du  Selë,  de  la  Pilatte,  du  Chardon,  de 
TAiguille  d'Olan,  des  Sellettes,  de  la  Haute- Pisse,  tous  sont  en 
pleine  voie  de  recul;  le  plus  atteint,  celui  de  la  Bonne-Pierre,  pré- 
sente même  sa  largeur  sensiblement  réduite.  Seul  le  glacier  Blanc, 
avec  celui  du  Marinet,  sont  en  voie  de  progression  notable.  Il 
semble  donc  que  la  période  de  crue,  si  bien  indiquée  dans  les  an- 
nées précédentes,  soit  encore  loin  de  se  trouver  réalisée. 

Cette  note  se  termine  par  un  exposé  des  résultats  obtenus  dans 
39  stations  sur  les  chutes  de  neige  dans  les  Alpes.  Leur  altitude 
oscille  entre  i,&a5  mètres  et  9,765  mètres.  En  général,  les  chutes 
constatées  sont  d'autant  plus  abondantes  que  l'altitude  est  plus 
grande.  C.  V. 

nrUDE  DE  L^BROSiON  DÀIIS  IB  PLÀTBÀO  ÀBDBNNÀIS  y  par  M.  H.  AbCTOWSKI. 

{BuU,  de  la  Soc.  géologique  de  France  y  3*  série,  t.  XXIIl,  p.  3; 
1895.) 

Après  avoir  attribué  le  nivellement  général  de  TArdenne  et  la 
transformation  en  un  plateau  de  cette  ancienne  zone  montagneuse, 
à  des  phénomènes  d'abrasion  déterminés  successivement  par  les 
eaux  marines  transgrcssives  du  Permieo,  du  Cénomanien  et  du 
Tongrien ,  Tauteur  montre  que  le  travail  d'érosion  des  eaux  cou- 
rantes a  dû  s'effectuer  ensuite  dans  des  conditions  particulièrement 
simples.  Comme  exemple,  il  prend  la  vallée  d'un  des  afBuents  de 
la  Meuse ,rflbj^on,  et  en  trace  l'évolution.  C.  V. 


Lm  PMTMOLBy   L^ASPBALTB   BT  LE  BITUME  10  POINT  DB   VUE  GBOLOOIQUE  y 

par  M.  A.  Jaggabd.  {BibVoMqueintemationale;  Félix  Alcan,  édit., 

1895.) 

Dans  cet  important  travail,  M.  Jaccard  a  eu  surtout  en  vue  l'ori- 
gine des  substances  combustibles,  liquides  ou  solides,  qu'il  étudie 
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et  8  applique  à  montrer  que  tous  les  hydrociirbtires  de  ce  type  qui 
proviennent  du  sein  de  la  terre,  loin  de  pouvoir  être  placés  sous  la 
dépendance  immédiate  de  l'activité  interne  et  de  représenter,  par 
suite,  des  manifestations  d'ordre  soifatarion  comme  beaucoup  d^au- 
teurs  Tout  pensé,  ont  une  origine  sUimmtam  franchement  orgtm^ue. 

Après  un  historique  détaillé  de  la  découverte  et  de  Texploitation 
de  ces  matières,  il  consacre  un  chapitre  entier  à  des  généralités  sur 
le  mode  de  formation  des  roches  sédimentaires  ou  éruptires. 

A  noter  ensuite  un  exposé  complet,  suivi  d'une  analyse  critique 
de  toutes  les  hypothèses  émises  sur  la  formation  de  ces  hydro- 
carbures naturels  depuis  Léopold  de  Buck  (1801)  jusqu'à  Fuchs  et . 
de  Launay  en  1893  (p.  3&  à  88);  discussion  qu'il  croit  devoir  ré- 
sumer en  déclarant  inadmissibles,  parmi  ces  hypothèses,  toutes 
celles  qui  n  ont  pas  pour  base  leur  origine  argcaiique. 

Ces  données  générales  une  fois  établies,  M.  Jaccard  passe  ensuite 
en  revue  tous  les  affleurements,  en  les  répartissant  par  groupes 
ainsi  définis  : 

i"*  Gisements  atphaltiqueê  et  bitumineux; 

a^  Gisements  bitumineux; 

3^  Gisements  pétrdifèrei  et  bitumineux; 

&*  Ga2  naturels  combustibles. 

Dans  chacun  de  ces  chapitres.  Tordre  choisi  Tamène  à  décrire  en 
premier  lieu  les  gisements  figurant  parmi  ceux  dont  la  condition 
géologique  est  la  mieux  connue  ou  qu'il  a  eu  occasion  d'étudier  per- 
sonnellement; c'est  de  la  sorte  qu'au  début  vient  se  placer  la  des- 
cription, dans  le  Jura,  de  la  zone  bitumineuse  du  Val-de-Travers, 
où  l'asphalte,  dans  le  fond  d'un  synclinal  rempli  de  calcaires  néo- 
comiens,  vient  se  placer  en  bancs  réguliers  au  sommet  des  assises 
urgoniennes,  tandis  qu'un  peu  plus  haut,  c'est  disséminé  par  petits 
grains  ou  en  remplissage  des  fossiles  qu'il  apparaît  dana  un  calcaire 
glauconieux  de  TAptien  supérieur  devenu,  par  suite,  bitumineux. 
Une  carte  géologique  de  cette  région  montre,  avec  la  distribution 
des  affleurements  de  bitume,  ce  fait  qu'ils  sont  tous  situés  en 
dehors  des  points  où  les  couches  encaissantes  sont  troublées  par  des 
failles  et  des  décrochements  transTersaux. 

Dans  l'étude,  non  moins  détaillée,  des  autres  gisements  de 
bitume  urgonien  du  Jura  (Auvergnier,  Bevaix,  Saint- Aubin,  le  Mor- 
nlont,  Thoîny,  Bellegarde,  Pyrimont),  puis  de  la  Haute-Savoie 
(Mussiège,  Fraugy,  Lovagny,  Bourbou^s,  GUâvaroche),  M.  Jaccard 
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insiste  sur  ce  fait  que  oe  sont  toujours  les  calcaires  compacts  qui, 
de  préférence  à  ceux  crayeux  et  aux  autres  couches  meubles,  se 
présentent  imprégnés  de  bitume;  —  puis,  dans  un  essai  de  res-^ 
tauration  de  la  mer  urgonienne  sur  remplacement  du  Jura  et  des 
Alpes  savoisiennes,  il  montre  la  localisation  sur  ses  bords  de  tous 
les  gttes  énumérés. 

Successivement  sont  ensuite  passées  en  revue  la  distribution  du 
bitume  :  dans  les  assises  jurassiques  du  Jura  (bathoniennes  dans  la 
vallée  de  Joui;  ptérocériennes  aux  Pargots,  près  des  Brenets);  dans 
les  calcaires  lacustres  d'Alsace  (Lobsann  et  Pechelbronn);  dans  le 
Muschelkalk  vosgien  à  Molsheim ,  où  M.  Daubrée  a  signalé  la  pré- 
sence de  suintements  de  bitume  sur  le  trajet  des  failles  qui  dis- 
loquent le  Trias  de  la  région;  dans  les  formations  tertiaires  et 
volcaniques  de  la  Limagne,  d'Auvergne  (Pont-du-Ghâteau,Leunat, 
Malintras,  etc.);  dans  le  territoire  également  lacustre  du  Gard 
(Servas,  Saint-Jeanrde-Maijevols)  et  des  Landes  (Bastennes);  ainsi 
qu'en  dernier  lieu  les  divers  gîtes  du  même  type  exploités  ailleurs 
en  Europe  (Tyrol,  Appennins,  Sicile,  Hanovre,  Russie)  et  surtout 
en  Asie  (bitume  de  Judée  et  de  la  mer  Morte). 

Après  avoir  rattaché  de  même  à  une  origine  organique  les 
houilles  exceptionnellement  riches  en  gas  éclairants,  tels  que  le 
CatmeUcoàl  et  le  Boghead,  ainsi  que  les  produits  carbures  qui  rendent 
bitumineux  les  schistes  bitumitleux  de  TAutunois,  de  la  Saxe  et  de 
la  Caroline  du  Nord,  aussi  bien  que  ceux  miocènes  du  bassin  de 
Menât,  en  Auvergne,  il  expose  les  conditions  dans  lesquelles  peuvent 
se  trouver  les  associations  de  bitume  et  de  pétrole;  puis  cette  étude 
se  termine  par  de  courtes  indications  sur  les  dégagements  naturels 
de  gaz  combustibles  dans  les  principales  zones  pëtrolifères  de  la 
Pensylvanie^  du  Caucase,  indications  ayant  surtout  pour  objet  de 
montrer  leurs  relations  avec  ceux,  non  moins  spontanés,  du  gaz  des 
marais  dans  certaines  cavités  lacustres  en  grande  partie  comblées 
par  des  alluvions  limoneuses,  riches  en  matières  organiques,  comme 
celles  de  Rémoray,  de  SaintrPoint  et  des  Brenets,  dans  le  Jura. 

Voici  ensuite  comment  se  terminent,  après  cette  première  partie 
surtout  descriptive,  les  chapitres  ayant  trait  aux  causes  de  la  for- 
mation des  substances  bitumineuses  : 

Au  point  de  vue  de  leur  genèse  et  de  leur  origine^  les  substances 
bitumineuses,  aussi  bien  que  les  pétroles,  peuvent  se  présenter 
sous  deux  états  très  différents  : 
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1*"  D'une  partf  à  Tétat  initial  ou  de  première  formation,  soit 
qu'elles  aient  été  ensevelies  dans  les  couches  sédimentaires,  mi 
qu'elles  se  montrent  encore  k  la  surface  dans  les  régions  propres  à 
leur  développement; 

9*  D  autre  part,  en  amas,  ces  gisements  résuilant  de  leur  dépla- 
cement provoqué  par  les  dislocations  postérieures  à  leur  ensevelis- 
sement, c'est  h  ce  déplacement  qu'il  faut  attribuer  les  sources 
naturelles  de  pétrole  connues  dès  la  plus  haute  antiquité,  aussi 
bien  que  les  suintements  ou  émissions  de  bitume  visqueux  qui, 
dans  certaines  régions,  deviennent  solides  après  leur  exposition  à 
Tair.  C.  V. 


Son  Là  BBLATiON  DtS  SOVBCSS  TBBnMALBS  DB   Ninàs   BT  Ù^EvâUI  irBC 
IBS  DiSLOCÀTiOFIS  ÀUCiBNIfBS  DU  PlàTBÀV  CBNTHàLj  par  M.  DB  LiUnAT. 

(CfMfipfet  rend.  Acad.  de$  sciencesy  t.  CXX,  p.  tsSS;  1895.) 

M.  de  Launay  montre  les  sources  thermales  de  Néris  et  d'Evaux 
en  relations  étroites  avec  deux  systèmes  d'accidents  orthogonaux 
N.  /îo^  E.  et  N.  1  So""  E.  L'ascension  de  ces  eaux  parait  due  à  la  pré- 
sence de  filons  de  quartz  qui ,  jouant  le  rAle  de  plans  de  drainage 
souterrains,  permettraient  aux  eaux  de  s'accumuler  en  profondeur, 
en  raison  de  l'imperméabilité  de  leurs  parois.  Ces  filons  ont  une 
direction  N.  1 3o»  E.  C.  V. 


Sur    QUBLQaBS    PBBFBCriOS}fBMB!ITS    ÀPPOaTBS    À    LÀ    PBBPÀBâTION  BT  À 
ÛàrODB  DES  PLAQUES  MIHCBS  DB  ROCBBS  SBDIMBNTAtBBS  ^  par  M.  BlBI- 

CHBR.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXX,  p.  1 199;  iSgS.) 

Pour  obtenir  des  plaques  minces  dans  les  calcaires  ou  les  grès, 
M.  Bleicher  conseille  de  projeter,  à  l'aide  d'un  vaporisateur,  de  l'eau 
acidulée  sur  des  plaques  déjà  amincies  par  les  procédés  ordinaires; 
cette  manière  de  (aire  peut  être  également  employée  efficacement 
pour  les  coupes  de  fossiles,  et,  dans  certaines,  ces  préparations  sont 
encore  singulièrement  éclaircies  par  l'emploi  de  substances  cdo- 
rantes,  telles  que  l'hématoxylène  alunée  ou  le  vert  malachite. 

C.V. 
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SVM  MOI  ROeaBS  BRnPTIVSS  RECEMMENT  DEQOVVERTES  DANS   LE  MASSIF 

DO  Chaillot  {Hautes- Alpes) y  par  MM.  Tbbmur  et  P.  Lort.  {BuU. 
de  la  So€.  géologique  de  France,  S*'  série,  t.  XXIII,  p.  65;  iSgS.) 

La  première  de  ces  roches  est  une  minette  franche,  c'est-à-dire 
une  ortholite  essentiellement  formée  d'orthose  et  de  mica  noir,  ren- 
contrée sur  les  pentes  méridionales  du  Pic  de  Chaillot-le-Vieil 
(massif  du  Pelvoux),  à  3,700  mètres,  où  elle  apparaît  en  filons 
dans  des  micaschistes  granulitisés. 

La  seconde,  rencontrée  au  sommet  du  pic  sud  de  Tourond,  dans 
le  massif  de  Chaillot,  se  présente  au  travers  des  grès  du  Flysch, 
sous  la  forme  d'un  puissant  dyke  tout  entier  formé  par  un  U/^  ver- 
dâbre  de  labradorite  à  pyroxine.  C.  V. 


Sur  de  nouveaux  gisements  de  boches  bboptives  dans  les  Alpes 
FRANÇAISES  y  par  M.  W.  Kilian.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de 
France,  3*  série,  t.  XXIII,  p.  97;  189B.) 

Les  roches  en  question ,  d'après  les  déterminations  de  M.  Termier, 
sont: 

i**  Un  mélaphyre  recristallisé  dans  le  Lias  de  Bourg-Saint*Mau- 
rice  (Savoie); 

a®  Un  mélaphyre  recristallisé  dans  le  Trias  de  Château-Queyras 
(Hautes-Alpes); 

3""  Une  porphyrite  permienne  à  Réotier  (Hautes- Alpes); 

h"  Une  roche  porphyrique  laminée  permienne  au  Plan-de-Phazy 
(Hautes-Alpes); 

h"*  Un  mélaphyre  laminé  dans  le  Trias  du  vallon  de  Mary  (Basses- 
Alpes); 

6"*  Une  roche  labradorique  dans  les  schistes  lustrés  des  Blavettes 
(Basses- Alpes); 

7^  Une  roche  microli tique  à  labrador  dans  le  vallon  d'Oronaye, 
près  du  col  de  Larche  (fiasses-Alpes); 

8**  Des  enclaves  de  Glaucophanite  dans  les  Ëupholides  du  Quey- 
ras  (Hautes-Alpes). 

La  plupart  de  ces  roches,  rendues  presque  méconnaisêablee  par  le 
dynamométamorphisme,  ont  une  structure  schisteuse  très  pronon- 
cée. Cette  transformation  se  rencontra;  également  dans  le  granité  de 
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rSchaillon,  près  Saiiit«Jean-d<HMaurieiuief  qui  a  TappareDoe  d^m 
schiste  quartâteux  satiné  et  semble  ainsi  s'être  produite  trës  fré- 
quemment dans  la  région  alpine  (  Orthophyres  du  Frenay-eu-Oisans, 
décrits  par  M.  Termier,  etc.).  C.  V. 

LËUCOTBPBMiTB  À  PrBOXMHB  DB  LÀ   BÀ8B   DO  CuLM  DAHS  LB  MàCOBSàïS^ 

par  MM.  Michel  Li?T  et  Lacroix.  {BuU.  des  semces  de  la  carie 
géologique  de  France,  t.  Vil,  n*  &5;  1895.) 

Les  porphyrites  et  les  leucotëphrites  décrites  dans  ce  Mémoire 
se  rencontrent  à  la  base  des  tufs  porphyriques  du  Colm  on  parfois 
intercaléos  dans  les  schistes  à  plantes  du  même  âge,  en  deux  points, 
situés  sur  la  rive  droite  de  la  Grosne  en  aval  et  en  amont  de  Cier- 
main  au  sud-ouest  de  Cluny,  au  pied  des  collines  qui  séparent 
cette  Grosne  de  la  Yallouze. 

Dans  le  premier,  aux  hameaux  des  Roches,  ce  sont  des  porphy- 
rites  aogitiques  et  micacés  vaculoaires  qui  se  présentent  avec  une 
allure  franchement  filonnienne;  dans  le  second,  entre  la  Place  et 
les  cours,  ces  mêmes  porphyrites  sont  accompagnés  de  leucoté- 
phrites  et  de  brèches  des  deux  roches  provenant  probablement  du 
démantèlement  d'une  ancienne  coulée. 

Aux  Roches,  les  porphyrites  très  altérées,  chargées  de  filonnets 
d'albite  secondaire,  semblent,  étant  donnée  leur  richesse  en  feld- 
spaths  alealins,  pouvoir  être  rapportées  à  des  types  ortbophyriques. 
Entre  la  Place  et  les  Cours,  ces  mêmes  roches,  plus  fraîches,  sont 
de  franches /lorpAyrîlM  micaeém,  offrant  cet  intérêt  de  se  présenter 
associées  à  des  laves  à  leucite  plus  compactes,  très  voisines  comme 
aspect  des  phonolithes  et  qu'une  analyse  microscopique  détaillée 
permet  de  rapporter  aux  leucôtéphriie$.  Elles  renferment,  eh  effet, 
de  grands  cristaux  à'apatite^  à^augite,  de  miea  noir  et  surtout  de 
leucite  parfois  épigenisée  en  albite,  engagés  dans  une  association 
microlithique  où  cette  même  leucite  y  en  très  petits  trapésoèdres, 
s^accompagne  A^augite  et  d'un  feldspath  tridiniqfue  oscillant  entre 
YoUgoclase  et  Yalbite. 

Cest  la  première  fois  que  de  pareilles  roches  à  leucite  anciennes 
sont  signalées  en  Europe.  Elles  viennent  apporter  à  leur  liaîs<m, 
ave^  les  orthophyres  et  les  porphyrites  micacées,  déjà  prévue  par 
Tûn  des  anteurs,  puis  révélée  par  ses  reproductions  synthétiques 
faites  en  commun  avec  M.  Fouqué,  une  éclatante  confirmation. 
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Cette  note  se  termine  par  ddi  contidéritioni  fort  mtéreasantes 
gur  la  succeMion  des  roches  éruptiveft  auolennes  dans  le  Massif 
Central,  considérations  ayant  pour  objet  de  montrer  qu'après  s'être 
traduite  au  début  par  Tascension  des  granités  à  mica  noir  dévoniens 
et  carbonifères,  bientAt  suivie  par  celle  des  grémuHtes  h  itiica  blanc, 
plus  acides  et  plus  riches  en  potasse,  ces  manifestations  n^ont  prié 
uneforme  effitsive^  c'est-à-dire  celle  de  roches  dMpanchement,  qu'au 
moment  où,  à  Tépoque  du  Gulm,  ont  commence  à  se  produire  les 
grands  mouvements  qui  devaient  plus  tard  se  résoudre  en  un  ex-» 
haussement  complet  de  ce  massif  pendant  la  période  hdtfillère. 
L^abondance  des  tufk  porphyritiqued  et  orthophyriques  dans  les 
assises  du  Culm  témoigne,  en  eflfet,  d'éruptions  prenant  déjà  un 
caractère  volcanique  achevé.  C'est  à  cette  date  que  les  auteurs  rat- 
tachent également  les  émissions  de  pûrphyritêê  micacéei  et  de  leuco- 
téphrttes  du  Maçonnais. 

Aux  eiforls  de  refoulement  plus  considérables  qui  sont  parvenus 
ensuite  à  communiquer  k  la  région  un  caractère  franchement  mon- 
tagneux ,  correspondent  à  leur  tour  les  grandes  émissions  plus  acides , 
en  dômes  ou  en  coulées  de  tnicrogranvlites ,  de  porphyres  glùbnhires 
et  peirasiUceux  appauvris  en  mica  mais  riches  en  orthose  et  en  si- 
lice libre. 

C'est  le  moment  du  vuloanisme  le  plus  intense,  et  ces  éruptions 
Bont  alors  immédiatement  suivies  par  une  nouvelle  et  d««  plus  iq-* 
tenses  émissions  diorthophyres  et  de  porphyrites  micacés.  Ces  roches 
friblent  de  leurs  filons  minces  le  Morvan,  le  Beaujolais,  aussi  bien 
que  les  environs  de  Commentry  {Kersantiteê),  dans  le  Beaujolais, 
et  de  Thiers,  en  Auvergne;  puis  se  poursuivent  jusque  dan»  les 
assises  permiennes  de  TAutunois,  où  leurs  grande»  coulées,'  sur  U 
bordure  nord  de  ce  bassin ,  ont  vraisemblablement  aussi  povr  cor- 
tège quelques  téphrttes  altérées. 

Là  s'arrête,  sous  cette  forme  ancienne,  l'activité  éruptive  du 
Massif  Central  ;  mais  dans  d'autres  régions,  comme  les  Vosges  et 
et  l'Esterel,  en  se  poursuivant  dans  toute  la  durée  du  Permien, 
c'est  par  des  types  mélaphyriques  plus  basiques  quVUe  a  pris  fin. 
Il  en  est  de  même  dans  les  Alpes  occidentales,  où  cette  fois  c'est  au 
travers  du  Trias,  voire  même  de  l'Infralias,  que  s'observe  cette  ul- 
time série  basique,  alors  plus  variée  et  représentée,  avec  lés  spilites 
(mélaphyres)  infraliasiques,  par  une  impoKante  série  de  Gabbrùs, 
iVophites  et  de  varioUtes.  C»  V. 

70. 
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Là  LlMMCBOITB  DE  GniBELSy  PRES  MoNTPELUEE^  fNir  HM.  A.  DlU«l 

et  F.  MouBGDBS.  {BuU.  de  la  Soc.  géologiqMe  de  France j  3*  férié, 
t.  XXin,  p.  19;  1895.) 

A  i,5oo  mètres  à  Test  de  Grubels  se  présente,  sopportani  m 
lambeau  de  calcaire  lacustre  éocène,  un  puissant  dyke  de  rodR 
éruptive  depuis  longtemps  attribué  à  un  basalte  et  dans  lequel  bs 
auteurs  ont  reconnu  une  véritable  Umbwrgite  offrant  comme  oqd- 
position  : 

L  OfocM  obérée 

n.  Augite  ndcroUUque^  fer  axydidé,  fddepatkt  (très  rare  et  pa 
distinct). 

OL  Caleitey  LimomUy  Épiiote. 

Comme  autre  particularité,  cette  roche  est  à  ce  point  nckecs 
enclaves  qu'elle  prend  par  place  le  caractère  d'une  brèche  faite 
d'éléments  les  plus  divers,  parmi  lesquels  figurent  surtout  des  fnf- 
ments  de  calcaire  de  divers  âges,  de  grès  micacé,  de  leptyiîb 
grenatifère  et  de  quarts  blanc.  Les  auteurs  en  donnent  la  liste, 
mais  sans  tenir  compte  des  actions  métamorphiques  subies. 


VOEIGIVE  DES  FILONS  METàLUFÈEES  ,  par  M.  CiLDUOH. 

{Femlb  des  jeunes  NatMraHstes ,  9&*  année,  p.  5,  90  et  35;  i8fi' 

M.  S.  Calderon,  refusant  d'attribuer  aux  fiions  métallifères  em 
origine  interne,  les  considère  comme  produits  par  slt  sinfkel 
progressive  concentration  dans  des  cavités  préexistantes  de  méliii 
prédablement  disséminés  dans  les  sédiments  1». 

D'après  lui,  les  éléments  des  substances  métalliques  se  traafe- 
raient  dispersés  en  proportion  plus  ou  moins  grande  dans  fnspt 
toutes  les  roches,  si  bien  que  des  relations  étroites  s'étaiteat 
entre  chaque  cat^rie  de  filons  et  les  roches  qui  les  détennôcsi 

Dans  ces  conditions,  leur  mode  de  formation  deviendrait  cob- 
parable  à  celle  des  poches  à  phosphate  dans  la  craie,  et  ib  aorueit 
pu  se  produire  aussi  bien  de  haut  en  bas  qu'inversement,  et  >dia 
en  dernière  analyse  quelle  est  la  conclusion  d'une  semblable  théorie: 

ir  Les  filons  ne  peuvent  et  ne  se  sont  jamais  formés  par  me  «np* 
tive.  Ils  sont  le  produit  de  la  concentration  d'élémeois  di^»rses 
dans  les  roches  qui  les  fournissent. 
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<r  Ib  se  forment  tantôt  par  des  réductions  purement  superficielles 
(leur  remplissage  alors  se  fait  de  haut  en  bas),  tantôt  par  des  ré- 
ductions dues  à  des  influences  hydrothermales,  et  dans  ce  cas,  le 
remplacement  a  lieu  de  bas  en  haut  n  G.  V. 


Des  ocnB8  et  he  leub  distbibotiow  GSOioGiQVSy  par  M.  6.  Gin.  {Assoe. 
françaûe  pour  Pavaneement  des  scienceê^  Cœn^  9*  partie,  p.  6i9; 
1895.) 

Après  avoir  distribué  les  ocres  en  trois  séries  :  oem  jaunes  (argiles 
colorés  par  la  limonite);  ocres  rouges  (variété  terreuse  d'hématite); 
ocres  brunes  (mélange  d'hématite  et  de  pyrolusite),  puis  déclaré 
qu'elles  sont  toujours  constituées  par  un  mélange  d'hydrosilicate 
d'alumine  et  du  peroxyde  de  fer  avec  ou  sans  oxyde  de  manganèse, 
M.  Gin  montre  ensuite,  en  examinant  leur  répartition,  qu'elles 
peuvent  se  rencontrer  dans  tous  les  terrains  : 

Dans  le  Silurien,  comme  la  limonite  de  Bourberouge  (Cotentin). 

Dans  le  Trias  ^  hématites  cloisonnées  et  manganésifères  du  Gard 
et  de  TArdèche. 

Dans  ÏOxfordien,  limonite  des  Ardennes  et  de  la  Voulte;  ocres 
de  la  Puisaye. 

Dans  les  argiles  à  silex  du  pays  de  Gaux ,  de  la  Somme  et  du  Bou- 
lonnais. 

Ces  divers  gisements  peuvent  se  diviser  ainsi  : 

i"*  Dépôts  par  dissolution  et  précipitation;  fk""  dépôts  par  enri- 
chissement; 3"*  dépôts  par  imprégnation. 

Le  premier  mode  est  causé,  soit  par  l'action  des  eaux  carbo- 
niques ou  chaînées  d'acide  crénique  formé  par  la  décomposition 
des  matières  végétales  superficielles.,  soit  par  l'action  des  oi^anismes 
et  des  plantes  qui  vivent  au  sein  des  eaux. 

Les  dépôts  par  enrichissement  (argiles  ocreuses  du  Boulonnais) 
doivent  leur  formation  à  l'altération  par  les  eaux  météoriques  de  la 
partie  superficielle  des  couches  crétacées  dans  lesquelles  le  fer  pré- 
existait; elles  sont  liées  à  la  formation  de  Yargile  à  silex. 

Quant  aux  dépôts  par  imprégnation,  leur  explication  est  plus 
difficile;  ils  paraissent  dus  pourtant  au  dépôt  dans  une  argile  mêlée 
de  calcaire,  d'oxyde  de  fer  dissous  par  les  eaux  d'infiltration  dans 
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ane  eott«h«  d*argile  plus  élevée  et  non  calcaire.  Mais  le  buîohp 
de  ces  couches  ne  peut  guère  être  expliqué. 

Les  ai]giles  femigineuses  du  Wealdien^  du  pays  de  Biay  el  à 
bas  Boulonnais  sont,  d'après  Tauteur,  dues  à  es  même  mée  di 
formation. 

Cette  note  se  termine  par  des  considérations  relatives  à  la  fikv 
commerciale  des  ocres  et  à  la  manière  de  les  analyser.      C  V. 


Les  PiBBRES  MBUUSEE8;  COMMBBT  ELLES  SOIfT  FAITES, 

par  M»  Stanidas  Myphw.  {La  Nftture,  93*  anaée,  p.  186;  i^l-j 


■*■■■  ■ 


lu  PIBMEM  KBVLfÈEM  0E$  MMflEQW  Dt  PàMiê  »  par  BL  GoUM|BK«  (IflK 

.  kdmiqmy  t5*  année,  p.  &3&--B36,  b6o^&69;  tâ^aaaés,  p»ii* 
\k^  35-391  ^^9^-) 

Les  oftES  MiTALLipànEs ,  par  M.  Dim. 
(Bewie  KÎent^lqwty  t  II,  p.  706;  189S.) 


Les  GITES  MiTALurànEs  des  Alpes  FEANÇAiSESy  par  M.  db  LiinuT. 
[Le  Monde  moderne,  p.  &35  [avec  carte];  1895.) 

Dans  cette  étude  sont  décrites  : 

Les  gttes  de  cuivre  de  Puget-Théniers  et  de  Saint-SaDvenr,  dais 
lo  Permien. 

Le  gHe  de  tmr  des  Bonnettes,  à  Textrémité  ouest  de  la  dui»  <fe 
Mauves  (exploitation  très  fructueuse). 

Les  mines  de  pimnk  de  Qiâteau-Voux  et  de  TAigentièrB,  w  fa 
Durance;  du  Grand-Clos,  sur  la  Romanehe,  et  du  Chaidet(lNttf 
recoupant  le  Lias). 

La  mine  dV  de  U  Gardette,  près  du  Bourgnl'Oisaiis  (fltf  ^ 
quartz  dans  le  gneiss,  exploité  à  perte  à  plusieurs  reprises). 

Les  gisements  dV  (pyrite  de  cuivre  aurifère)  de  Molard,  Annf. 
ïa  Cochette,  Allevard,  la  Combe  de  Theis,  Tain  (auctm  n'«il«- 
ploitable). 

ÏjCS  gttes  de  platme  dans  divers  cuivres  gris  des  Alpes  (le  Clit- 
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peau,  vallée  de  Champoseon);  dans  ie  fer  apathique  d'Allevard; 
dans  les  sables  du  Drue,  près  de  Grenoble. 

Le  gisement  de  Ghalanehes  sur  la  Romanche  (filons  à'argmU  et 
de  cobalt  à  gangue  de  calcite  dans  le  gneiss  ou  le  cipolin)« 

Le  gîte  de  mervure  de  la  Mure  (oinabre,  blende  et  galine  dans 
les  calcaires  du  lias). 

La  mine  d'AUevard,  très  activement  exploitée  (filona  dé  cofhwMH» 
iêjw  très  purs  et  très  réguliers  recoupant  le  Trias);  production; 
/io,ooo  à  5o,ooo  tonnes  par  an. 

Les  mines  de  Pesey  et  de  Maest,  sur  la  rive  gauche  de  llsère, 
entre  Mou  tiers  et  Bourg-Saint-Maurice  (filons  de  gàHbM  intercalés 
dans  ded  terrains  métamorphiquea  rapportés  au  Penoien  et  au 
Trias,  ayant  beaucoup  produit  au  eommancament  du  siècle;  a^jpur- 
d'hui  abandonnés). 

Lbs  PBoapBÀTES  ^  par  M.  Livat. 
{Rpnue  êàênHfquef  t.  lÛ,  p.  907;  iSgB.) 


ObIQIKM  X>Ç  lA  T9BRB  M906B  QÇf  KHQOVVmi  P4MJBU,BM$!IV  UUI  PUTBAUX 
CÀLCAIBBS  BNTBB  NlMBS  ET  là  YAUBB  DU  GaBDON  y  par  M.  6.  G  AR- 
RIÈRE. {Revue  du  Midi,  p.  iio;  1896.) 

Ces  terres  rouges  n'ont  aucufi  rapport  »  copiée  cofpposition  chi- 
mique, avec  les  éléments  contenus  dans  les  palcaires  qui  les  suppor- 
tent. Frappé  de  ce  fait  et  surtout  de  Tabondance  du  fer  qui  s'y 
trouve  h  Téiat  de  sesquioxyde  hydraté,  Emilien  Dumas  les  considé- 
rait comme  résultant  du  remaniement  de  boues  ferrifères  d'origine 
hydrothermalé.  Cette  opinion,  M.  Carrière  fadopte  en  partie,  car 
il  a  rencontré,  dit-il,  en  divers  points  (Saint-Cëzaire,  Aramon, 
sous  le  village  de  Baux),  des  traces  de  ces  émissions.  Il  lui  semble 
donc  vraisemblable  d^admettre  <jue  des  sources,  dont  on  trouverait, 
d'après  lui,  des  points  de  sortie  dans  les  calcaires  fissurés  des  pla- 
teaux les  plus  méridionaux  du  département,  ont  pu  fournir  une 
part  des  élément^  qui  constituent  la  terre  rouge  auperficieile. 

Mais  il  admet  aussi  une  cause  d'altération  cnimique  d'ordre  plus 
général,  et  cela  après  avoir  constaté  dans  une  grotte  de  la  vallée 
du  Gardon  la  présence  d'un  amas  d'argile  rouge  très  fine,  avec 
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concrétions,  contenant  tous  les  éléments  des  granités 
Dans  ces  conditions,  cette  argile  devient  un  simple  produit  d^alté- 
ration  des  sables  granitiques  amenés  par  le  Gardon,  puis  soolerés 
par  le  vent  juaque  sur  le  plateau. 

^analogie  de  composition  de  ce  limon  rubéfié  qui  provient  de 
la  grotte  avec  celle  des  terres  rouges  qui  recouvrent  les  plateaux 
calcaires  étant  évidente,  il  en  conclut  qu*on  doit  leur  attribuer  une 
pareille  origine;  les  seules  différences  constatées  rendent,  pour  ces 
dernières,  dans  un  état  d'altération  plus  avancé.  C.  V. 


COJTPTJI   BMNDU   DM    L^EMCJJtSlOJI   GEOLOGIQUE   TEîMESntELLE  Â  GâMJGOV^ 

par  M.  DiQBAFiGi-TooiiTr.  (BtcQ.  de  la  Soe,  Lùmienne  de  Bordeaur, 
t.VH,p.  9i;  1896.) 

EicuMion  À  Petit-CokuBj  par  M.  Ghaid. 
(BtcQ.  de  la  Soc.  JThietoire  naturdle  de  Smoie,  1. 1,  p.  3?;  1895.) 


ElCVEBlOnS  GÉOLOGIQUES  ÀUI  ENVIEOUS  D^AmBUZE,  par  M.  A.  JBiHJBAR. 

(Btfll.  de  la  Soc.  de$  êdenca  naturdlee  de  Nfmee^  p.  178;  iSgS.) 


ExCUEBlOn  DE  LÀ  SoCIETE  GEOLOGIQUE  DU  NoED  ÀUI  80UECBS  DE  BbïïI- 

roffTÀiNEy  par  M.  Gossblbt.  {Ann,  de  la  Soc.  géologique  du  AW, 
t.  XXII,  p.  i3&;  1895.) 

EicuEsioN  AU  NivoLETf  par  M.  Jbanson. 
{Bfdl.  de  la  Soc.  des  êdeneee  noIttreOn  de  la  Savoie ^  1 1,  p.  1 5  ;  i8g5.) 


EicuEsioN  ÀU  uoNT  Bevàrd  ,  par  M*.  Lagbbrot. 
{Bull,  de  la  Soc.  d^kutoire  natwrdle  de  la  Savoie ^  1. 1,  p.  68  ;  1896.) 


E1CUB8IOH  SUPPLÉMENTAIEE  DÀN8  LES  ENVIMES  DE  BsTHELy  par  M.  Pî- 

6B0T.  {Bull,  de  la  Soc.  d! histoire  naturelle  des  ArdenneSy  t.  I,  p*  &9^ 

1895.) 
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Compte  hbmdc  de  l^excubsion  géologique  faite  a  Fbpin,  FvmaVj  Lai- 
FOUR  ET  DevillEj  par  M.  Bertel.  (Bufl.  àe  la  Soc.  thigUnre  natu- 
rdkdeê  ArdenneSy  t.  I,  p.  3i;  1896.) 


Rapport  sur  leicorsion  géologique  faite  par  la  Société  d'études  a 
FoNTFBOiDEy  par  M.  F.  Bru.  {BuU.  de  la  Soc.  iC études  scientifiques 
de  TAude,  t.  VI,  p.  99;  1896.) 


ExcuRsiox  AU  MONT  Galopaz  ,  par  M.  Burlbt. 
{Btdl.  dê'la  Soc,  d'Ustoire  naturelle  de  la  SoDoiCy  t.  I,  p.  UU;  1896.) 


EicuRsioN  i  LA  Chambotte,  par  M.  Glbhbnçon. 
{BuU.  de  la  Soc.  d*hiisUnre  naturelle  de  la  Savoie,  t.  I,  p.  91  ;  1896.) 


Un  naturaliste  français  y  le  marquis  de  Saporta,  par  M.  A.  Gaudry. 
{Revue  des  Deux-Mondes  y  t.  CCCXXXIII,  p.  3o3;  1896.) 


Notice  sur  les  travaux  géologiques  de  Louis  Pillet. 
{Bull,  de  la  Soc.  ê^hisUnre  naturelle  de  Savoie,  t.  I,  p.  89;  1896.) 


Éloge  d*Ernest  Mallard  ,  par  M.  P.  Trrhier. 
(B11S.  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIII,  p.  179;  189B.) 


Notice  sur  Jean-Baptiste  Ramer,  par  M.  Marcelin  Boule. 
{BuU.  Soc.  géologique  de  France,  i^  série,  t.  XXIII,  p.  199;  1896.) 


Notice  sur  P. -H.  Fischer,  par  M.  Douyillé. 
(fitffl.  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIII,  p.  9o3;  1895.) 


fc-^ 
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S  5. 
BOTANIQUE. 


Mabche  totale  DBS  paisoMEVES  ÀMYLocBLOBOPEriuENs  f  par  M.  E. 
Bbliung.  {Journal  de  botanique  y  ^*  année,  i8g5,  n*  9,  16  jan- 
vier, p.  33;  n*  3,  i*  férrler,  p.  Ai;  n*  &,  16  fërrier,  p.  63; 
n*  6,  16  mars,  p.  101;  n*  7,  i**  aYril,  p.  i34;  n*  8,  *i6  avril, 
p.  137,  et  n*  10,  i6  mai,  p.  tSi.) 

Ce  travail ,  d  aprèi  Tauteur,  ae  aubdiyise  actuellameat  en  quatre 
partie»  : 

t  *  Dans  la  première ,  je  considère  les  phénomènes  morphologiques 
amylochlorophylliens  dont  les  embryons  sont  le  siège,  à  partir  de 
leur  naissance  jusqu*à  leur  développement  en  plantules  indépen- 
dantes. 

9""  Dans  la  seconde  partie,  sont  décrits  les  phénomènes  ana- 
logues relatifs  au  pistil,  et  plus  tard  au  fruit,  ce  dernier  considéré 
jusqu'à  sa  destination  complète. 

3*  l^  troisième  partie  comprend  un  exposé  critique  des  théories 
récentes  de  Tamylogenèse  dans  la  cellule  verte. 

U""  La  quatrième,  enfin,  un  résumé  de  la  doctrine  amylochloro- 
phyllienne,  telle  qu'elle  résulte  de  mes  recherches. 

Dans  ses  conclusions,  Tauteur  dit: 

Je  tiens  fermement  le  grain  d'amidon  pour  la  formation  première 
issue  de  l'activité  photoplasmique,  et  le  corps  chlorophyllien  pour 
la  formation  consécutive. 

Le  substratum  des  ftiturs  corps  chlorophylliens  (lencite  on  plas- 
tide)  est  constitua,  lorsque  la  graine  arrive  à  l'état  de  maturité. 

Au  fur  et  à  mesure  que  le  verdissement  de  l'embryon  s'accentue 
et  que  la  masse  des  corpuscules  verts  devient  plus  abondante,  les 
granules  nmylacés  se  résorbent. 

Les  grains  d'amidon  apparaissent  comme  les  produits  du  proto- 
plasma  destinés  à  être  utilisés  dans  le  développement  des  corps 
chlorophylliens  ;  bref,  comme  Tun  des  principes  générateurs  de  la 
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matière  verte,  à  rinverse  de  ee  que  Ton  obMrye  dans  les  feuilles 
adultes. 

Dans  les  organes  verts  adultes,  notamment  dans  lea  feuilles,  les 
granules  amylacés  qui  prennent  naissance  à  la  lumière  dans  la 
masse  des  corps  chlorophylliens  sont  manifestemeiit  un  produit  de 
l'activité  assimilatrice  de  ces  derniers. 

Je  considère  les  granules  amylacés  qui  naissent  de  Tactivité 
diurne  des  feuilles,  comme  Tun  des  produits  du  dédoublement  de 
la  substance  même  des  corps  chlorophylliens  envoie  d'assimilation, 
dédoublem^t  lié  à  la  vie  même  do  ces  fprmatipos;  cet  amidon 
m'apparait,  en  dautres  termes  comme  le  produit  figuré  d^une 
sorte  de  sécrétion  de  la  matière  verte, 

Dans  le  fruit,  les  grains  de  chlorophylle,  d^abord  très  nets  et  très 
actifs,  comme  ceux  des  feuilles  normales,  ae  remplissent  petit  à 
petit  d'amidon*  De  là^  la  notion  de  la  dégénérosoenee  amylaeée  des 
grains  d'amidon. 


RBoaMacBMS  sue  là  QUÀurni  ^s  saMSTÀnaBa  gownLUs  Mtfs  l*bàu  cojh*^ 
T8N€B8  DANS  iMs  VbgbtàVi  9  par  M«  Ë*  GAiif.  (BuU,  dfi  h  Soc.  bih- 
tonique  de  France,  t.  XLU  [3*  Bérie^  t.  II],  p.  53;  séance  du 
9&  janvier  1895.) 

Les  expériences  de  M.  Gain  ont  porté  sur  les  mêmes  plantes,  qui 
ont  été  cultivées  en  sol  humide  et  en  sol  sec.  L'analyse  a  montré  : 
que  le  tissu  médullaire  renferme  plus  de  matières  solubles  dans 
l'eau  que  le  tissu  ligneux;  que  la  teneur  en  substances  solubles  dans 
l'eau,  de  tous  les  tissus  de  la  plante,  augmente  avec  la  quantité 
d'eau  absorbée  dans  le  sol;  que  la  quantité  de  substances  solubles 
est  plus  grande  vers  le  sommet  de  la  plante  qu'à  la  base  de  la  tige 
et  la  racine. 


NOTB  8OB  LB  DÉrELOPPBMBNT  DB8  BPIBBS  M  i'IdRIA  GOLUMIIÀRU  ,   par 

M.  Poisson.  {Bull,  du  Muêéunn  ihktùire  naturelle,  1896,  n°  7, 
26  novembre  1896,  p.  278.) 

Les  épines  de  VIdria  sont  d'origine  foliaire.  Dans  les  feuilles  pour- 
vues d'un  limbe ,  une  coupe  transversale  du  pétiole ,  dans  son  milieu , 
montre  au  centre,  un  faisceau  fibro-vasculaire  à  concavité  supé- 
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rieure,  entouré  de  parenchyme  chlorophyllien,  sauf  du  côté  dor- 
sal. Là  se  trouve  un  massif  de  sclérenchyme  qui  se  différencie 
promptement  du  reste  en  un  faux  faisceau.  En  se  rapprochant  peu 
à  peu  du  limbe,  la  différenciation  s'accuse  de  plus  en  plus  et, 
finalement,  ce  petit  organe  terminé  en  pointe  aiguë  vient  percer 
répiderme  inférieur  de  la  feuille  un  peu  au-dessus  de  Torigine  du 
limbe.  G^est  la  partie  de  la  feuille  qui  persiste  et  formera  l'extrémité 
de  Tépine. 

Sun  LE  MVBLOPPgMËIfT  DU   FÀISCEJU  LIBiBIBfl  BB  LÀ  BACINB  DBS    Gbâ- 

MiVBBS^  par  M.  G.  Chauviaud.  {Bull,  au  Muséum  (Fhisiaire  natwrde, 
1895,  n*  5,  98  mai  1896,  p.  909.) 

Très  près  de  Textrëmité  de  la  racine  apparaissent  des  cellules  plus 
grandes  que  leurs  voisines,  situées  contre  la  face  interne  du  péri- 
cycle.  Chacune  de  ces  cellules  se  divise  en  deux  cellules  filles,  par 
une  cloison  longitudinale  oblique.  La  cellule  externe  évolue  en  tube 
criblé;  Tinteme  est  la  cellule  compagne.  Le  tube  prend,  sur  ses 
faces  longitudinales,  des  ponctuations  scalariformes  et  s'intercale  en 
se  développant,  vers  Teitérieur,  entre  deux  cellules  péricycliqnes, 
et,  vers  Tintérieur,  entre  sa  cellule  compagne  et  une  autre  cellule 
voisine,  de  telle  sorte  qu'il  prend,  en  coupe  transversale,  une  forme 
losangique. 

En  dedans  de  ces  deux  cellules  libériennes,  on  rencontre  un 
quatrième  élément  qui  complète  le  faisceau  et  se  différencie  plus 
tard  en  tube  criblé;  mais  ce  tube  criblé,  à  l'inverse  du  premier,  se 
développe  directement  aux  dépens  de  sa  cellule  mère,  qui  est  tout 
entière  employée  à  le  former.  On  trouve  donc,  l'un  près  de  l'autre, 
les  deux  types  de  tubes  criblés  dont  chacun  était  regardé  comme 
caractéristique  de  l'un  des  deux  groupes  de  plantes  vasculaires. 


SvB    LE    MODE    DE    FOBMATlOy    DBS    îtA}T$    LIBBBIENS    IlfTBALtGNEUX    DBS 

Strtghnos,  par  M.  E.  Perkot.  (Journal  de  batamfue,  9*  année, 
1895,  n^  5,  p.  90.) 

Ces  observations  ont  été  faites  surtout  sur  le  Strydinosnux  vomka 
et  confirmées  sur  les  5.  Gubleri  et  toxifera. 

Le  liber  possède  par  places  des  amas  irréguliers  de  tubes  criblés. 
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En  général,  c'est  en  face  d'un  de  ces  amas  qu'une  portion  du 
cambium,  quelques  cellules  d'abord,  cesse  de  donner  du  bois,  mais 
continue  à  fonctionner  en  direction  centriprëte,  en  donnant  du 
liber. 

L'Uot  ayant  atteint  le  maximum  de  diamètre  qu'il  devra  posséder, 
les  cellules  génératrices  de  l'assise  normale  qui  sont  au  contact  de 
la  calotte  cambiale  anormale  prennent  des  cloisons  en  divers  sens. 
Les  nouvelles  cellules  s'allongent  tangentiellement  et  fonctionnent 
comme  cambium  normal,  donnant  du  bois  et  du  liber.  A  partir  de 
ce  moment,  l'anfractuosité  commence  à  se  fermer. 

L'assise  génératrice  n'est  jamais  interrompue;  elle  perd  seule- 
ment, sur  une  partie  de  sa  surface,  la  faculté  de  créer  des  éléments 
ligneux. 

Son    LE  'MODE    DB    FORMATION    DBS    ILOTS    LIBBBIEHS    INTBÀLIGNBUX    DO 

Strtghitos  ndx  vomiga,  par  M.  L.  Sauvan.  {Journal  de  botanique  y 
9*  année,  1895,  n"*  i5,  1"'  août,  p.  s66.) 

D'après  les  observations  de  l'auteur,  quelques  cellules  de  l'assise 
génératrice  normale  cessent  de  fonctionner  en  direction  centrifuge 
et  ne  donnent  plus  que  du  liber  en  direction  centripète.  Cette  inac- 
tivité gagne  les  cellules  cambiales  voisines,  de  telle  sorte  que,  le 
reste  de  l'assise  génératrice  fonctionnant  normalement,  il  en  résulte 
une  anfractuosité  plus  ou  moins  grande  dans  le  bois. 

Peu  à  peu  les  cellules  cambiales  latérales  perdent  leur  activité, 
et,  à  un  moment  donné,  cette  assise  génératrice  anormale  devient 
discontinue. 

Enfin,  on  voit  plusieurs  cellules  du  parenchyme  libérien,  situées 
sur  le  prolongement  du  cambium  normal  au-dessus  de  l'anfractuo- 
sité, se  cloisonner  activement  et  former  ainsi  un  cambium  supplé- 
mentaire. Ce  nouveau  cambium,  qui  donne  du  bois  d'une  part  et 
du  liber  de  l'autre,  se  raccorde,  plus  tard,  avec  l'assise  libéro- 
ligneuse  normale. 

StROCTOBB    BT    DBVBLOPPEMBNT    DB    LA    MOBLLB    DBS     ÉrICACBBS  ,    par 

M«.  6.  Meurissb.  (BulL  mensuel  de  la  Soc.  linnéemie  de  Paris, 
p.  1177;  séance  du  2  janvier  1895.) 

L'auteur  a  reconnu,  dans  la  moelle  des  Éricacées,  des  celiuleft  à 
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parois  épaisNS,  remplies  de  résenreB;  oe  loat  des  âémenU  reslâ 
jeunes,  et  des  cdluies  à  parois  minoas,  qui  sont  des  éléments  visible 
et  vidés  de  ienr  contenu. 

Cette  moelle  présente,  au  point  de  vue  de  la  structure,  qoiiiv 
types  principaux  :  dans  le  premier  type,  les  celiules  restent  tooto 
jeunes,  petites,  à  parois  épaisses,  remplies  d'amidon  et  de  crislan: 
Katmia  toj/blîs,  Andrameda  càlycHlata^  etc.  Dans  un  seoond  type,la 
oellules  de  la  périjdifrie  de  ia  moelle  sont  restées  jeunes,  à  pan» 
épaisses,  à  contenu  amylacé;  celles  de  la  partie  centrale  sont,  su 
contraire,  amincies,  vides  de  réserves  :  Pyrola  «mor,  CoOm^rd- 
gong.  Dans  un  troisième  type,  la  résorption  des  parois  eellabiro 
et  la  disparition  du  contenu  des  cellules  se  localisent  suivtal  dei 
plages  longitudinales,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  bandsi 
de  cellules  restées  jeunes  et  actives  :  Rhododendron  ar6oreiim,  Leèm 
paUutr^f  etc.  Enfin,  dans  un  quatrième  type,  aucune  cellule nei 
restée  à  f  état  jeune ,  toutes  ont  résorbé  leurs  parois  et  leur  contesa  : 
Macleania  cordata. 

Ces  différences  de  structure  de  la  moelle  ne  peuvent  en  nés 
servir  à  la  classification  s  dans  un  même  genre,  on  trouve  d^ 
constitutions  anatomiques  absolument  dissemblables* 


San  ClIlÂTOUtË  t>ES  FBUtLLES  DES  PUIfTES  ÀRCTÏQUESy  par  M.  P.  BoB- 

GESBN.  {Journal  de  botanique,  9*  année,  18g 5,  d"*  1,  1*  jaiiTier, 
p.  1.) 


Ces  recherches  ont  été  faites  sur  des  matériaux  conservés 
Talcool  et  appartenant  au  Musée  botanique  de  Copenhague. 

Les  résultats  principaux  obtenus  sont  les  suivants  : 

Chez  la  plupart  des  espèces  examinées ,  f  épiderme  était  mince, 
à  rexception.des  plantes  des  landes  et  de  quelques  espèces  croisMit 
surtout  dans  les  localiiés  exposées  et  ayant  des  feuilles  persistait». 

Les  poils,  les  glandes  et  la  cire  s'observent  rarement,  sauf  cbei 
les  plantes  des  landes;  ces  organes  sont,  dans  tous  les  cas,  si  pet 
développés,  quon  ne  peut  supposer  quils  puissent  servir  essen- 
tiellement à  diminuer  la  transpiration. 

La  plupart  des  plantes  arctiques  possèdent  des  stomates  sur  k» 
deux  faces  de  la  feuille,  souvent  même  en  plus  grand  nombre  sar 
la  face  supérieure. 
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Les  stomates  sont  situés  au  niveau  de  Tépiderme,  ou  mâme  dé* 
bordent  souvent  un  peu  an-dessus.  Cette  disposition  fait  soupçonner 
une  communication  active  avec  l'air  extérieur» 

Le  mésophylie  a  une  structure  très  keuneusea 


SOM    L^ÀJfÀTOMlB    BMS    FBUÏILMS    DES    PLéI9TS$    ÀRCTIQVM8    (fIn),     par 

M.  F.  BoERGBSSS.  {Journal  de  botaniqWf  9*  année,  i8q5,  n*"  9, 
16  janvier,  p.  91.) 

Dans  ce  second  et  dernier  article,  Tauteur  expose  ses  observations 
sur  le  tissu  d'assimilation  et  sur  le  tissu  mécanique.  Elles  se  trouvent 
résumées,  ainsi  que  celles  relatives  aux  autres  tissus,  dans  les  con- 
clusions suivantes  : 

1.  Les  plantes  arctiques  différent  des  plantes  alpines  par  le 
faible  développement  des  palissades;  mais  elles  s'en  rapprochent 
par  la  structure  lâcbe  du  mésophylie ,  par  Tapparition  fréquente  des 
stomates  sur  la  face  inférieure  de  la  feuille  et  par  la  position  super- 
ficieUe  de  ces  stomates. 

9.  La  éause  du  développement  médiocre  des  palissades  dans  les 
plantes  de  la  région  arctique  doit  être  cherchée  dans  la  faible  inten- 
sité de  la  lumière. 

3.  La  plupart  des  plantes  arctiques  n'oifrent  aucune  adaptation 
spéciale  contre  une  transpiration  trop  active. 

&.  Les  causes  qui  empêchent  une  grande  partie  des  plantes  arc- 
tiques d'être  exposées  au  danger  d'une  transpiration  trop  active  sont 
niumidité"  considérable  de  Tair  et  du  sol  pendant  l'été  et  l'épaisse 
couche  de  neige  qui  les  recouvre  pendant  l'hiver. 

5.  Le  tissu  mécanique  n'est  développé  que  chez  un  petit  nombre 
d'espèces. 

« 
Acrogamib  iT  BAsiGAMiB,  par  M.  Ph.  Vân  Tibghbm. 

{founUil  de  botanique  y  9*  année,  1895,  n*  24,  16  décembre,  p.  465.) 

Si  l'on  appelle  turogameêy  dit  l'auteur,  les  Angiospermes  qui  pro- 
duisent l'oosphère  et  tes  deui  lynergides,  reçoivent  du  tube  poUi- 
nique  la  cellule  mâie,  forment  f  œuf  et  développent  l'embryon  dans 
le  lommet  de  rtndospernie;  on  nommera  baeiganwê  celles  qui,  au 
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contraire,  produisent  Toosphëre  et  les  denx.synergides,  reçoimil 
du  tube  poliinique  la  cellule  mâle,  forment  Tœuf  et  dérelopiMit 
Fembryon  dans  la  base  de  Tendosperme. 

L'acro^aftiîif  se  rencontre  dans,  la  très  grande  majorité  des  Angio- 
spermes et  peut  y  coexister  avec  la  chalazogamie.  La  hasigamit  ai 
été  trouvée,  jusqu  ici,  que  chez  certaines  Angiospermes  sansoviks, 
comme  les  Loranthacées  à  ovaire  pluriloculaire  et  les  Arceod»- 
biacées,  et  chez  certaines  Angiospermes  à  ovules  nus,  comme  h 
plupart  des  Balanophoracées,  où  die  se  complique  de  chabe»- 
gamie. 


TbaNSFORMÀTIOU  des  OVÏJLES  de  BbGOEU  en  CàMPELLES  et  15  PÉTàLO, 

par  M.  Paul  Vuillbhin.  {BuUi  de  la  Soc.  boianifËte  in  Frmx, 
t.  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.  i&3;  séance  du  8  février  1896.) 

M.  Vuillemin  décrit  les  différents  degrés  observés  par  iai  dais 
la  transformation  d'ovules  en  pétales  et  en  carpelles;  ces  carpeHo 
sont  munies  de  deux  placentas  marginaux,  d'ovules  normaux  et  (Toi 
stigmate.  Il  en  conclut  que,  ir  dans  la  fleur,  où  les  conditions  dfé^ 
lution  sont  autres  que  dans  les  organes  essentiellement  tsâmib- 
teurs,  on  aurait  tort  de  tout  réduire  à  des  membres  équivalait», 
soit  aux  tiges,  soit  aux  feuilles  d. 


<Si7ji  LA  hâtobe  âiilb  des  ovàibes  ieferes^  par  M.  H.  Baoloi.  (ML 
mauuel  de  la  Soc.  li$méeime  de  Paris,  o"*  t Ss ,  séance  du  3  yaJM 
1896,  p.  19c5.) 

Ad.  Brongniart  a  signalé  dans  le  genre  RaepaiHa^  voisin  ib 
genre  finiiua,  une  insertion  singulière  des  pétales  et  des  âamines^ 
qui  seraient  insérés  vers  la  partie  supérieure  de  Tovaire,  tandis  qie 
le  calice  resterait  parfaitement  libre.  M.  Duchartre  enacoDciaqv 
Taxe  ne  pouvait  pas  entrer  dans  la  constitution  de  Tovaire.  M.Bailka 
a  refait  l'analyse  de  la  fleur  du  genre  RaspaiUa  et  a  vu  que  foi|a- 
nisation  décrite  par  Ad.  Brongniart  n'existe  pas.  La  coupe  récepto- 
culaire  n'a  pas,  dans  toute  son  épaisseur,  la  même  consistai!»: 
lorsqu'on  exerce  une  traction  un  peu  forte  sur  an  sépale,  onarrMke 
avec  lui  une  partie  de  la  lame  externe  de  ce  réceptacle,  et  on pro- 
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longe  artificiellement  la  base  dn  calice  bien  plus  bas  que  le  niveau 
circulaire  oh  elle  s'arrête  réellement 


SoR  LE  SORT  DBS  CELLULES  ANTIPODES  CHEZ  LE  KnAUTU  ARVBNSIS  CoVLT.y 

par  M.  MoLLiARD.  (BuU.  de  la  Soc,  botanique  de  France^  t.  XLII 
[3'  série,  t.  II],  p.  9;  séance  du  11  janvier  1895.) 

Dans  cette  note,  M.  MoUiard  décrit  les  modifications  qui  s'opërent 
dans  le  sac  embryonnaire  et  dans  l'assise  des  cellules  internes  du 
nucelle  du  Knaïuiia  arœnsis,  A  la  suite  de  ces  modifications,  le  sac 
embryonnaire  se  trouve  divisé  en  deux  massifs  :  le  supérieur  occupé 
par  Talbumen  et  Tembryon  ;  Tinférieur,  par  les  cellules  antipodes 
entourées  de  cellules  d'origine  nucellaire.  Les  cellules  issues  du  nu-^ 
celle  digèrent  une  partie  du  nucelle  et  le  massif  inférieur. 


Là  laque  dv  Tonejn  et  sa  DiASTASE  OXYDANTE  y  par  M.  G.  Bertrand. 
{BuU.  du  Muséum  ihistovre  naturelle  y  1896,  n""  3,  ^9  mars, 
p.  i34.) 

Cette  laque  est  obtenue  par  l'incision  de  certains  arbres  de  la 
famille  des  Anacardiacées  :  elle  n'a  donc  aucun  rapport  avec  la 
gomme  laque  qui  est  sécrétée  par  des  pucerons.  L'auteur  y  a  trouvé, 
par  des  procédés  qu'il  indique,  un  laceol^  qui,  même  à  l'état  d^ 
vapeur,  produit  une  éruption  sur  la  face  et  sur  les  mains,  et  une 
Uucase^  qui,  avec  l'oxygène  gazeux,  opère  la  transformation  du 
latex  en  vernis  noir. 


RgCBERCBES  SUR    LA   PECTASE  ET  SUR    LA    FERMEMTATIOli  PECTIQUE ,    Il  y 

par  MM.  6.  Bertrand  et  A.  Mallèvre   {^Journal  de  botanique, 
9*  année,  1898,  n"*  3,  p.  53.) 

Les  auteors  établissent  que,  même  en  présence  de  sels  alcaline- 
terreux,  une  très  petite  quantité  d'un  acide  libre,  minéral  ou  orga- 
nique, retarde  jusqu'à  la  supprimer  l'action  de  la  pectase. 

Ils  nient  l'existence  de  la  pectase  insoluble ,  indiquée  parFrémy* 


RiTUI  DB8  TliV.  StilBRT.  T.  XVI,  0*11. 
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RêCMMBCBES  PHTStOiaQIQVÈS  ET  CBTMlOUBê  $VR  lK8  DlHimiBA  H.  B/f,  DE 

Màdagàscâb,  par  M.  le  D' A.-T.  m  Rochuboxb.  {BuIL  du  Muêàm 
dHUstoire  naturelle^  1896,  n"*  5,  98  mai,  p.  9i5.) 

L^auteur  a  extrait  des  graines  du  Didierea  nùrabUis  et  de  Talcool 
dans  lequel  macéraient,  depuis  trois  ans,  des  échantillons  de  D. 
madagascarienêis ,  un  alcaloïde  auquel  il  a  donné  le  nom  de  didié- 
réine.  Cet  alcaloïde  cristallise  en  fines  aiguilles  prismatiques.  H  est 
presque  identique  à  la  caféine  et  amène ,  comme  elle,  k  mort  par 
tétanisme;  mais  il  agit  avec  une  égale  intensité  sur  le  Rana  e$euknU 
et  la  R.  UmfQTwria;  tandis  que  la  caféine,  d'après  Schmiedeberg, 
provoquerait  immédiatement  le  tétanisme  chez  le  A.  evctJefiCa,  et  que 
chez  la  R.  iemporaria^  la  rigidité  musculaire  se  propagerait  lente- 
ment et  progressivement  du  point  d'application  de  Talcaloîde  à  la 
périphérie. 

InFLUBUCB  DB  l'àTÀT  CUMATOLOOIQVE  SUR  LA  CB0IS8ANCE  DES  SaPJNS  ^  par 

M.  Emile  Mbr.  {Jtmmal  de  botamquef  9*  année,  1896,  n**  10, 
16  mai,  p.  178;  n*  11,  i^'juin,  p.  bo9;  n*  19, 16  juin,  p.  999; 
n®  i3,  1*'  juillet,  p.  999,  et  n"*  i/i,  16  juillet,  p.  9&7.) 

L'auteur  donne  à  ce  grand  mémoire,  très  détaille,  dea  conclusions 
étendues.  Nous  les  résumons  ici  : 

i^  La  sécheresse  de  Tannée  1893  a  exercé  sur  la  croissance  du 
Sapin  des  Vosges  un  ralentissement  manifesti>.  Cest  sur  les  ver- 
sants exposés  au  sud  que  cette  influence  s'est  fait  sentir  au  plus 
haut  degré.  Dans  les  tourbières,  au  contraire,  la  croissance  a  été 
activée. 

9*  La  réduction  a  porté  sur  l'accroissement  diamétral  du  tronc, 
mais  surtout  sur  l'allongement  des  pousses. 

3**  La  diminution  d'accroissement  n'a  pas  été  la  même  aux  divers 
niveaux  du  tronc  :  c'est  la  partie  moyenne  qui  a  été  la  plus  af- 
fectée. 

&**  LabaisBement  de  température  qui  a  earactérÎBé,  dans  les 
Hautes*Voages,  l'été  de  1888,  a  produit  aussi  un  ralentissement 
dans  la  croissance  des  Sapins;  mais  ce  ralentissement  a  porté  prin-» 
cipalement  sur  Taccroisfement  diamétraL 

5®  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  états  climatologiques  extrêmes 
qui  produisent  une  perturbation  dans  la  croissance  des  Sapins.  Des 
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conditions  météorologiques  analogues,  quoique  moins  acoosées, 
comme  il  s'en  est  présenté  en  1887^  ^899,  tS^hy  ont  exeroé  une 
influence  moins  apparente ,  mais  réelle. 

6^  Les  essences  feuillues,  elles  aussi,  ont  émis  en  1898, comme 
en  1888,  des  pousses  plus  courtes  que  celles  des  a  nuées  antérieures 
et  de  Tannée  189/i. 

7**  Si  la  sécheresse  et  les  pluies  prolongées  modifient  la  cit)is- 
sance  du  Sapin,  c'est  parce  qu'elles  influencent  leurs  fonctions  vé- 
gétatives, mais  elles  le  font  dans  des  sens  différents  :  la  première 
ayant  surtout  pour  effet  de  les  priver  des  matières  azotées  du  sol;  les 
secondes  entraînant  un  abaissement  de  température  et  un  affaiblis- 
sement de  la  radiation  solaire,  d'où  résulte  un  ralentissement  plus 
ou  moins  grand  dans  la  formation  de  l'amidon  par  les  feuilles. 

8^  Il  convient  aussi,  dans  l'appréciation  des  résultats,  de  faire 
la  part  de  l'époque  k  laquelle  surgissent  ces  accidents  météoro- 
logiques, au  cours  d'une  période  végétative. 

9''  L'amidon  produit  par  les  feuilles  est  toujours  utilisé  en  pre- 
mier lieu  par  la  partie  supérieure  du  tronc. 


NOTB  Sun  U!fB  INFLORB8CB19CB  ÀlfORMÀLB,  par  M.  W.  RuSSELL.  {BuU.  dc 

la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.   5i; 
séance  du  36  janvier  1895.) 

L'anomalie  étudiée  par  M.  Russell  consiste  dans  le  développe- 
ment complet  d'une  inflorescence  à  l'intérieur  d'une  pomme  de 

chou. 

-  « . 

Rbvision  do  GBifRB  ËuRTA  Tbonb.,  par  M.  J.  Vesqub.  (BulL  de  la  Soc, 
de  botanique,  t.  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.  i5i;  séance  du  99  fé- 
vrier 1895.) 

•.  *\ 

M.  Vesque  donne  un  Conepedm  êpmerum  du  genre  Bmrya  aceom- 
pagné  de  la  synonymie  et  de  la  description  succincte  de  sir  espèces 
nouvelles  [Eurya  KorthaUiana,  E.  narians,  E.  castane^olia ,  E.  cavt- 
fiervis,  E.  $anguinea,  E.  gynandra).  L'anatomie  lui  ayant  permis  de 
découvrir  le  pied  mAle  de  YE.  trickocarpa  de  Korthals,  dont  on  ne 
connaissait  que  le  pied  femelle,  il  en  complète  la  description. 
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Lmtobb  de  là  flore  J>a  D"  PACQur,  par  M.  Dbqustaoyiliji.  \BJL 
mmi.  de  la  Soe.  Imnimne  du  Nord  de  la  Franee^  n*  S78,  asèi 
1896,  9&*  annëe,  t.  XII,  p.  3io.) 

L'ouvrage  dont  il  s'agit  est  la  Statistique  boUmijiÊe  oa  Flore  ik  ih 
partemeni  de  la  Somme  et  des  enrirons  de  Paris^  t83â.  La  iocaiité 
Ailly  y  est  fréquemment  citée.  Or,  il  y  a,  dans  le  départenmt de 
la  Somme,  trois  Ailly  :  Aiily-le-Haut-Glocher,  Ailly-sar-Somine  d 
AilIy-sur-Noye.  M.  Dequevauviller  démontre  que  la  localité  meir 
tionnée  par  le  D'  Pauquy  est  Ailly--sur~Somme. 


FlOBB  SYLVÀTIQUE  »E  Là  VALLEE  DE  LA  NoYE  {BITE  DEOFTe) ^  fST  U.lHr 

QOBVAnTiLLBR.  (BulL  msns.  de  la  Soe.  lùméemie  du  Nord  de  k 
France^  n^  179,  septembre  1895,  9&*  année,  t.  XII,  p.  3ii.) 

liste  des  plantes  cueillies  au  bois  de  Bucail,  k  RemiemonitLe 
sol  est  sec  et  passe  du  calcaire  à  largile  à  silex.  La  liste  renfene 
un  certain  nombre  de  plantes  calcaricoles  paraii  des  plantes  ni»- 
quistes.  ' 


QOELQVES    plantes    ADVENTICES    DANS    LA   SoMUEj    par  M.    E.   Go^O. 

(£«1/.  mens,  de  la  Soe.  Ikmieime  du  Nord  de  la  Fraaee^  a*  973, 
mars  1896,  a/i*  année,  t.  XII,  p.  935.) 

Le  melilottti  aJba  se  répand  rapidement  le  long  de  la  ligne  (b 
Nord.  Le  Matriearia  discoideay  YAmarantkus  retvjlexus  se  répandeit 
aussi  par  les  chemins  de  fer. 


Hebeorisations  de  passage  y  par  M.  Dbquivâotiluhl  {B^  mÊÊS.à 
la  Soc,  Unnéemie  du  Nord  de  la  France^  n^  981,  novembre  i8jS, 
ùk*  année,  t*Xn,  p.  353.) 

Liste  de  plantes  recueillies  surtout  dans  le  bois  de  Wafgnies  d 
aussi  dans  les  bois  de  Canaples,  de  Bonne  ville,  de  Belval,  deSt- 
iottêi,  deNaours. 
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PtA^nE  8TLVÀT1QUE  DE  LÀ  Y  ALLEE  DE  LÀ  NoTE  (eîVE  GÀVCBE)^  pÀr  M.  Db* 

QUKTAUYiLLBK.  {BuU.  mms,  dc  la  Soc,   ïmnéenne  du  Nord  de  la 
FrancBy  n*"  977,  juillet  1896,  ^U*  année^  t.  XII,  p.  990.) 

Longue  liste  de  plantes  dans  laquelle  nous  ne  voyons  pas  d'es- 
pèces particulièrement  remarquables. 


Tboisiemb  Note  sue  là  flore  des  côtes  de  là  Màncbe^  par  M.  L. 
G^NBAU  DE  LAVÂRLiiRB.  (fitill.  dc  la  Soc.  botouique  de  France  ^  t.  XLII 
[3*  série,  t.  II],  p.  89;  séance  du  aS  janvier  1895.) 

Dans  cette  troisième  note,  M.  Géneau  de  Lamarlière  examine  la 
flore  du  cap  Garteret,  du  roc  de  Granville,  des  tles  Ghausey  et  du 
cap  de  la  Gorbière  dans  Tlle  de  Jersey,  et  constate  que  la  côte  occi- 
dentale du  Gotentin  est  plus  riche  en  espèces  maritimes  caracté- 
ristiques de  Tocéan  que  la  côte  orientale. 


CoNTMEUTiON  À  l'eTVDE  DE  LÀ  FLOBE  DE  LA  LoEEAMNEt  par  M.  GamiUo 

Bbuhottb.  {Jowm.  de  botanique,  9*  année,  1895,  n*  90,  16  oc- 
tobre, p.  376.) 

Cet  article  porte  pour  sous-titre  :  Note  stir  laprieence  aux  environ^ 
de  Nancy  de  Tlsatis  tinctoria  L.  et  du  Trifolium  resnpinatum  L. 
Vleatiê  avait  presque  disparu  de  la  Lorraine;  Tauteur  en  signale 
une  localité  très  riche.  L'apparition  du  7.  resupinatum  dans  la  région 
est  de  date  récente;  il  y  est  actuellement  très  commun  et  complè- 
tement acclimaté. 


Le  Gbbudonium  LAciifUTUM  MiLLEBy  par  M.  Ë.  Rozb.  {Journal  de 
botaniquey  9'  année,  1895,  n*^  16,  16  août,  p.  996;  n""  17, 
i*' septembre,  p.  3o9,  et  n**  18,  16  septembre,  p.  338.) 

Gette  plante  a  été  trouvée  pour  la  première  fois,  en  1590,  dans 
le  jardin  d'un  apothicaire  d'Heidelberg,  nommé  Sprenger.  L'auteur 
en  suit  la  synonymie  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  bota- 
nistes anciens.  Miller  est  le  premier  qui  la  r^rde  positivement 
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commç  une  espèce  distincte.  RouMel,  Fluviliier  dans  sa  seemide 
édition,  Willemet Y  Gmâin,  P.  de  Gand<rfle,  Chevallier,  KineUeger 
adoptent  cette  opinion.  Beaucoup  d  autres  auteurs  n'y  voient  qu'une 
variété  de  CheUdcnium  majuê.  MM.  Rouy  et  Foucaud  y  reconnaissent 
trois  formes  :  /S  ermiaiitm,  y  lacimahim,  S  fumariœf^Uum.  M.  Rose  a 
vu ,  dans  les  semis  quMl  a  faits,  les  feuilles  inférieures  pr^nter  la 
forme  crenatitm,  celles  au-dessus  la  forme  lacimatum  et  les  pins 
élevées  la  fonne  fumarùrfoUitm;  mais  jamais,  des  graines  de  ÛL 
maju$  n*ont  pu  donner  la  var.  tacmiaUmf  de  même  que  jamais  des 
graines  de  celles-ci  n'ont  produit  le  Ck,  majm. 


UifM  DiGQorwMTE  iiiTiBB$aÀiiTB  Bâns  u  Bavt^Loikb  (fi*  Anicu)^ 
par  M.  Ernest  Mauavaiid.  {Jowrnàl d$  hciumi^ ^  g*  année,  189&, 
n""  aS,  1**  décembre,  p,  &33.) 

Le  premier  article  sur  le  même  sujet  :  La  découverte  du  Lysima- 
chia  Uiyrsiflora  L.,  dan$  le  paye  de$  Sauguee  {Baute-Loire)y  a  été 
publié  par  M.  Malinvaud  dans  ce  même  journal,  tome  V,  n**  du 
16  novembre  1891,  p.  388.  Dans  ce  second  article,  il  donne,  ta 
êseteneo,  une  lettre  à^un  sagace  observateur  auquel  est  due  eette  dé- 
couverte, M.  Tabbé  Fabre.  Ce  botaniste  a  visité  de  nouveau  la  contrée 
peu  accessible  où  il  avait  troiivé  cette  rare  espèce  et  énumère  une 
série  de  localités  s*échelonnant  sur  plus  de  1  o  kilomètres. 


OasntFir/oirs  sob  lb  Medicago  média  ,  par  M.  Tabbé  F.  Ht. 
{Journal de'botanique y  g'année,  1896,  n^  aS,  1*' décembre,  p.  AsQ.) 

Pans  )a  plante  de  la  vallée  de  la  Loire,  désignée  par  les  bota- 
nistes régionaux  sous  le  nom  de  Medicago  média,  Tauteur  a  distingaé 
trois  formes  :  une  plante  fertile,  véritable  espèce,  qu^il  propose 
d'appeler  M.  cyclocarpa,  le  nom  de  itf..  média  ayant  été  appliqué  à 
trop  de  formes  disparates,  et  deux  Hybrides,  qu'il  regarde  comme 
issues  des  M.  cyclocarpa  et  sativa^  et  qu'il  désigne  sous  les  noms  de 
M,  spufia  et  M.  lilacea. 
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Vnb  LmACBE  NOOVBLLB  PODB  LÀ  FLOBB  DB  FbAIWE  .'  BsinUEVALU  QILIATA 

NBBSy  par  M:  Gh.  Feblharn.  {Jmtmal  de  botanique ,  9*  ûQnée, 
1896,  n"  10,  16  mai,  p.  177.) 

Cette  plante  était  indiquée  dans  toute  la  partie  de  la  région  mé- 
diterranéenne qui  s'étend  de  Tltalie  méridionale  à  TOrient  et  delà 
è  TAlgérie.  L'auteur  l'a  trouvée  dans  deux  localités  des  environs  de 
Montpellier;  le  frère  Sennen  et  M.  Decrock  Tout  rencontrée  dans 
une  troisième. 

Sue  lES  TEivEiDÀcisa  db  i'hbrbiee  L.^'C,  RjCEàBD^  par  M<  H.  Baiixon. 
(BuU.  mené,  de  la  Soc^  Vnnéenne  de Parie^  n!*  iBo,  p,  1 187;  séance 
du  6  mars  1895.) 

Deux  plantes  de  ce  groupe  ont  été  trouvées  par  L.-G.  Richard  en 
Amérique.  L'une  est  le  Sciaphiîa  Spruceana,  l'autre  une  espèce  nou- 
velle, le  5.  Riehardiy  dont  M.  Bâillon  donne  la  description. 


Obgànogbnib  floeàle  PB8  Anthurium ,  par  M.  H.  Haillon.  {BuU.  mens, 
de  la  Soc,  Unnéenne  de  Parii^  n®  1&9,  p.  i|8i;  séance  du  6  fé- 
vrier 1895.) 

L'inflorescence  se  développe  à  la  façon  des  épis.  D'abord  naissent 
deux  sépales  latéraux,  qui  ne  sont  pas,  à  ce  qu*il  semble,  exac- 
tement du  même  âge.  Les  deux  folioles  du  périanthe  qui  alternent 
avec  eux  naissent  à  un  intervalle  de  temps  plus  long.  Sont-cé 
aussi  des  sépales?  Les  quatre  étamines  naissent  en  deux  fois.  Le 
gynécée  natt  par  deux  feuilles  carpellaires  latérales  qui  circon- 
scrivent une  cavité  unique.  Du  fond  de  cette  cavité  s'élève  une 
cloison  verticale.  Du  sommet  de  cette  cloison  naissent,  en  face  de 
chaque  carpelle,  un  ou  deux  ovules  qui  sont  d'abord  orthotropes  et 
deviennent,  suivant  les  espèces,  soit  hémitropes,  soit  plus  complè- 
tement anatropes. 

Plantes  nouvelles  de  là  floee  d'Espàqne  {3*  Note)^  par  M.  Auguste 
DIS  GoiRcr,  {Journal  de  botanique f  q"*  année,  189&9  n""  18,  16  sep 
tembre,  p.  339.) 

L'auteur  décrit  trois  espèces  nouvelles  :  Verbascum  avrantiaeumy 
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StoHee  «tta,  AlXmm  nuianowAmm^  et  deux  variétés  nouveHes  au 
TewerwM  erioeepkahm  Wilk*,  var.  ImUâtem  et  mirjlbniin. 


j»i  cBMTÂiHê  ^THiOHBMA  MirMMOCÀMPEa y  par  M.  A.  M 
GoiHCT.  (Jotonol  de  boÊûmque^  9*  année,  i8g&,  n"*  sa,  16  no- 
vembre, p.  &i5.) 


Dans  un  JEikumema  rapporté  d'Espagne  par  Tauteor,  les  silicoles 
inférieures  de  chaque  grappe  contiennent  deux  graines,  tandis  que 
les  supérieures  sont  monospermes.  Les  graines  de  ces  dernières  si- 
licules  sont  lisses;  tandis  que  celles  des  siJicules  oligospermes  sont 
couvertes  de  petits  mamelons  portant  &  leur  centre  un  cercle  con- 
centrique. Dès  qu'on  plonge  la  graine  dans  Teau,  il  s^élanoe  de 
chacun  de  ces  mamelons  une  protubérance  piliforme. 

M.  de  Goincy  a  vu  d'autres  JEthionema  pr^nter  le  même  phéno- 
mène. 


Votàqe  motàniqvb  àïïi  Ptcos  DM  Eubopâ  {monts  Càntàbuqubs)  et  bâms 
LES  PROVINCES  DU  ^ojiD-0(7jisr  DE  i^EsPAGNE,  par  M.  M.  Gandogo. 
[BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France^  t.  XLII  [3*  série,  t  II], 
p.  10;  séance  du  11  janrier  1895.) 

Dans  cette  communication,  M.  Gandoger  donne  la  liste  des 
plantes  récoltées  par  lui  dans  trois  herborisations  faites  dans  les 
monts  Gantabriques  :  x*  dans  le  Guipuzcoa  et  la  Biscaye;  9*  aux 
environs  de  Potès;  3*  entre  Potès  et  Espinama.  Cette  liste  renferme 
plusieurs  espèces  nouvelles  pour  la  flore  d'Espagne  {Medicago  atfo- 
fitana  Guss.,  MeUmpyrum  eUvaiicum  L.,  Salix  grand^oUa  Ser.),  on 
qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées  dans  la  région  explorée  {An- 
naria  cantahrtca  Am»,  Silène  eommutata  Guss.,  JJnum  coUùutm  Guss., 
Sarothamnuê  erioearpui  Boiss. ,  Pmpinella  tnUosa  Schousb.,  CtrmiR 
ferox  D.  G.,  C  Weboitschii  Coss.,  Centaurea  carpetana  B.  et  R.,  C. 
Janerii  Graëlls. ,  AwAemis  aurea  D.  G. ,  Filago  lufeseens  Jord. ,  Senecio 
foSosue  Salz.,  Lactuea  chondrŒœJlora  Bor.,  Jasione  echinata  B.  et  R.. 
nymeïea  cordifolia  Endl.,  Quercus  btsùamca  Linck.,  Arrkeiuukenm 
erianthum  B.  et  R. 
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Son  Q0ELQVB8  PLÀIITE8  DE  LA  CbINB  OCCIDENTALE  y  par  M.  A.  FbANGHBT. 

(J3tii/.  du  Muséum  d'hiêtoire  naturelle,  189&,  n*  s,   36   février, 
p.  69.) 

M.  Delavay  a  séjourné,  en  1893*,  dans  le  district  de  Long-Ki, 
an  point  de  contact  des  provinces  du  Yunnan,  du  Se-Tchuen  et 
de  Kweitchéou.  De  cette  région,  il  a  fait  parvenir  au  Muséum 
environ  700  espèces,  parmi  lesquelles  beaucoup  de  nouveUes, 
L'auteur  en  décrit  quelques-unes  :  PaiophyUum  Delavayi,  Berberis 
subtripUnervis ,  Rubus  tnbuniifoUus ,  Carum  trichomatitfoUumj  Aifisliœay 
nervasa,  Prmula  chartacea,  P.  einuata,  P.  bremscapa,  Asarum  eardio- 
phjfUum,  A.  DelavayL 


Plantes  nowelles  de  la  Chine  occidentale  (suite),  par  M.  A.  Fran- 
GHET.  {Journal  de  botanique,  9*  année,  1896,  n*^  lA,  16  juillet, 
p.  955;  n""  i5,  i^'août,  p.  361;  n""  16,  16  août,  p.  991;  n**  19, 
i*'  octobre,  p.  364;  n*  90,  16  octobre,  p.  369;  n**  91,  i"  no- 
vembre, p.  389;  n*  93,  t"  décembre,  p.  448;  n*  94,  16  dé- 
cembre, p.  453.) 

Ces  plantes  nouvelles  sont  toutes  des  gamopétales;  elles  appar- 
tiennent aux  familles  des  Composées,  Campanulacées,  Ericacées  et 
Primulacées.  Il  n'y  a  pas  moins  de  vingt-cinq  Rhododrendron. 


Obbeetations  sur  le  Tapiscia,  par  M.  H.  Bâillon.  {BuU.  de  la  Soc, 
linnéenne  de  Paris,  1895,  n^  i5o,  p.  1190;  séance  du  3  avril 
1895.) 

Aux  faits  que  M.  Olivier  a  fait  connaître  relativement  au  Tapiscia 
smensis,  Tauteur  en  ajoute  quelques-uns  qui  ont  été  révélés  par  les 
échantillons  des  récolles  du  P.  Farges,  faites  en  1899,  h  Moung- 
Moung-Ky,  près  Tchen-Keou.  La  plante  n'est  pas  hermaphrodite, 
mais  bien  polygame-dioïque.  Elle  appartient  aux  Térébinthacées, 
bien  que  la  graine  ait  un  albumen. 
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OMUfMÉifiM  FuonALM  j>'ir/r  CiBBBLA^  par  M.  H.  Bâillon.  {BfàL 
de  la  Soc.  Unnéennê  de  Parii^  i^gb,  n*  i&o,  p.  ti86;  séance 
du  6  mars  1896.) 

L'espèce  sur  laquelle  Tanteur  a  fait  ses  observations  est  TAcajoa 
de  Chine ,  qu*il  espère  voir  bientôt  planté  sur  nos  promenades ,  où 
cet  arbre  présentera  tons  les  avantages  de  TAilante,  sans  avoir  ses 
inconvénients. 

Les  détails  de  révolution  de  la  fleur  sont  trop  complexes  pouf 
être  résumés  ici. 


UànBïïM  1  PRiàBBS  DE  GovMBovM ,  par  M.  Edouard  Blanc. 
{BuU,  du  Mutiwn  ihùt.  fiafMr.,  1896,  n""  8,  a&  décembre,  p.  Sa  t.) 

Cet  arbre,  ou  plutôt  ces  arbres,  car  M.  Blanc  pense  qu'il  y  en  a 
plusieurs,  croissent  dans  le  monastère  de  Goumboum,  à  35  kilo- 
mètres au  sud  de  Si-Ning,  dans  la  partie  centrale  de  Tempire  chi- 
nois. Le  voyageur  en  a  pu  examiner  une  branche  et  un  gros  tronçon 
du  tronc  lui-même.  L'arbre  parait  appartenir  à  la  famille  des  Phy- 
tolacaccées.  Le  bois  est  mou,  Técorce  finement  rugueuse  et  par- 
semée de  lenticelles.  Si  on  regarde  une  branche  intacte,  on  ne  voit 
aucune  trace  d'écriture;  mais  si  Ton  considère  une  branche  sur  la- 
quelle la  lame  extérieure  a  commencé  à  s'exfolier,  on  voit  appa- 
raître sur  les  lames  sous-jacentes,  qui  sont  d'un  brun  rougeâtre, 
des  caractères  tracés  en  blanc. 

Il  s'agit  certainement  d'un  travail  fait  de  main  d'homme;  mais 
on  n'a  encore  que  des  hypothèses  sur  le  procédé  qu'emploient  les 
prêtres  bouddhiques  pour  produire  ee*phénomène. 


OnsMtiVÀTioys  svn  i4sa  punrBê  bàppomtbbs  du  Tbibbt  pàb  u  mission 
DoTRBViL  DB  Rbibs^  par  M.  A^  Fbangbbt.  (£«//.  du  Mmiim  éPhisioke 
naturelle f  1896,  n""  &,  98  mai,  p.  177-) 

Cette  collection  a  été  faite  au  voisinage  du  lac  Pangong,  situé 
sur  le  revers  oriental  de  l'Himalaya  occidental ,  et  sur  toute  l'étendue 
de  la  route  qui  conduit  de  Ladak  à  Këria  et  à  Kara  Say.  Le  trait 
caractéristique  de  la  végétation  du  lac  Pangong,  qui  est  le  point  le 
plus  occidental  du  Thibet,  c'est  la  présence  de  certains  types  de 
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plantes  que  Ton  croyait  jusqu'ici  spéciaux  au  Thibet  oriental,  et 
qui  se  rencontrent  à  Pangong,  et  dans  quelques  autres  stations, 
en  mélange  avec  des  espèces  considérées  comme  appartenant  en 
propre  à  la  flore  des  plus  hautes  régions  de  THimalaya  occidental 
et  du  Kashmir. 

Cet  herbier  a  procuré  aux  collections  botaniques  du  Muséum, 
outre  huit  types  tout  à  fait  nouveaux,  quatorze  espèces  qui  ne  s'y 
trouvaient  pas  jusqu  ici  représentées. 


SUB   Q9MLQUE8   RbBUM   SOVVRàVX   DU   TbIBBT  OBJBWTSL  BT  DU   YuNNÀN  ^ 

par  M.  A«  FaiNcoET*  (Bull,  du  Muséum  d^kistoire  naturelle,  1896, 
n""  5,  38  mai,  p.  an.) 

Gea  Rhum  sont  au  nombre  de  trois  :  A.  Kiatenae  et  Hrietum^  du 
Su-tchuen  occidental  et  R.  Delavayi,  du  Yunnan.  Le  nombre  de 
leurs  étamines  est  variable  (de  5  à  8  ou  de  7  à  8)  au  lieu  d'être 
constamment  de  9,  comme  dans  les  anciennes  espèces  du  genre. 


COMTBIBUTION  1  LÀ  FLOBB  DV  ToNKJN.  ÉjfVUBBÀTÏOtl  »BS  RuBUOBBS 

TBovvBBa  AU  ToyKiN  PAB  Af.  Balàssà  es  i885-i88g ,  par  M.  Dbau 
DSL  Castillo.  [Journal  de  botanique^  9"*  année,  1896,  n""  11, 
1"  juin,  p.  206;  n*  la,  16  juin,  p.  2i3,  et  n**  i3,  1*"  juillet, 

p.  93&.) 

Les  espècea  nouvelles  sont  :  Wendlandia  eaUcjfolia ,  Franchet  mss.  ; 
m  herb.  mus.  par.,  OldenJandia  êubdivancata,  Ofhiorrhiza  amplifolta, 
0.  bamensis,  0.  glaucorosea,  0.  l^obotryay  0.  micrantha^  0.  iubru- 
beâcens,  0.  trMsy  Mussaenda  Balansœ,  Keenaniaf  ophiorrhizoides ,  Ran- 
dia  depauperata,  R.  Oxyodonta,  R.  pyenofUhay  R.  stenatKAa^  Ixora 
bamenniy  L  debiUs^  Coffea  baviensis,  Vragoga  baioiensiêy  Mqphitidia  Ba- 
lànseSy  Af.  bamentis,  M,  Hspiduta,  M.  langkoken$iiy  Af.  tonkinentis  et 
Hydnùfhytum  coâtatum  Drake  del  Castillo. 


ffOTB  SUB  TB0I3   RuBIACBBS  NOUVBLLES   DU   ToUKlH ,  par  M,  DrAKB  DEL 

CAStiLLO.  {BuU.  du  Muêéum  ihigtoire  natureUe,   1896,   n^   3, 
99  mars,  p.  116.) 

Une  de  ces  espèces  appartient  à  un  genre  nouveau,  c'est  le  Lep- 
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tomiêduu  prmidoidet;  les  deux  autres  à  un  genre  peu  connu  :  ce  soot 
les  Keeama  (?)  &pkiorrkixoidê9  et  fonikûiaim. 


Unb  MasÀCSit-ziNGiBBÂis  À  FMiT  sniQoiFOBME,  par  M.  H.  Bailloh. 
{BtdL  de  la  Soc.  Utmienne  de  Pariiy  n!*  i5i,  p.  1198;  séance  du 
1*  mai  189B.) 

L'auteur  donne  à  cette  plante,  qui  a  été  trouvée  au  Tonkin  par 
Balansa,  le  nom  de  SUùptamomum  tonkineme.  Elle  forme  un  genre 
mieux  caractérisé  que  beaucoup  de  ceux  qu'on  a  admis  dans  U 
famille.  Le  fruit  a  la  forme  d'une  silique  longue  d'un  décimètre  au 
moins,  et  qui  n'a  pas  un  centimètre  de  diamètre  \k  où  eUe  est  le 
plus  dilatée,  car  die  s'étrangle  inégalement  entre  les  semences. 


SoB  QUELQUES  Hbmiobghis,  par  M.  H.  Bâillon.  {BuOetm  de  la  Sodài 
lùméemu  de  Paris,  b?  i5i,  p.  1196;  séance  du  i**  mai  1896.) 


L'auteur  décrit  trois  espèces  nouvelles  de  ce  genre,  toutes  de 
rindo-Ghine  :  Bemorchie  Godefrayi,  H.  Barmandi,  B. 


Geoobâpbie  eotabique  de  u  Tunisie,  par  M.  Ed.  Bonhbt.  {Journal 
de  botanique,  9*  année,  1896,  n"*  18,  16  septembre,  p.  3&3; 
n*  19,  1*'  octobre,  p.  349;  n*  21,  i*  novembre,  p.  4o3,  et 
n"  93,  16  novembre,  p.  &09.) 

Deux  parties  de  ce  Mémoire  sont  publiées.  La  première  est  inti- 
tulée :  Orographie,  cUmatologie ,  ginératiUê.  L'auteur  y  indique  Tin- 
fluence  de  Taltitude,  de  la  nature  physique  et  minéralogique  du 
sol,  de  la  température,  etc.,  sur  la  répartition  des  végétaux.  La 
seconde  porte  pour  titre  :  Statiiiique  botanique.  La  flore  tunisienne 
compte  aujourd'hui  i,9&5  espèces  ou  variétés.  M.  Bonnet  compare, 
à  l'aide  de  plusieurs  tableaux,  la  végétation  de  la  Tunisie  avec  celles 
des  régions  voisines  et  de  divers  pays  baignés  par  la  Méditerranée. 
La  Tunisie  possède  99  espèces  ou  variétés  qui  ne  se  trouvent  pas 
ailleurs. 
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Note  sub  un  bëcent  voyaqe  es  Gvieee  et  au  Covqo,  par  M.  J.  Dv- 
B0W8KI.  (BuU.  du  Muféum  JPhùtinre  tuOitrellej  1896,  n^  8,  d/i  dé- 
cembre, p.  .997.) 

L^auteur  conseille  aux  voyageurs  de  stationner  en  des  points  dé- 
terminés, pour  y  faire  des  collections  complètes.  Ayant  séjourné 
dans  le  Bas-Ogoué ,  il  s'est  attaché  à  retrouver  diverses  plantes  dont 
on  possédait  quelques  fragments  trop  incomplets  pour  pouvoir  être 
décrits.  Il  a  pris  des  photographies  de  plusieurs  des  genres  Podo- 
coccuB  eiElœis  et  recueilli ,  sur  ces  plantes,  des  renseignements  com- 
plets, qui  lui  ont  permis  de  distinguer  deux  espèces  dans  chacun 
de  ces  genres  qui  n'en  renfermait  qu'une  seule.  Il  signale  aux  explo- 
rateurs l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  rechercher  les  fleurs  des  Bambous 
africains,  encore  fort  mal  connus. 


Les  dersièebs  collections  de  M.  Dtbowski;  quelques  espèces  babes 
ou  NOUVELLES,  par  M.  Henri  Hua.  {BtdL  du  Muséum  JThiêtoire  no" 
tureUe,  1896,  n^  8,  9&  décembre,  p.  3i&.) 

Dans  son  dernier  voyage  dans  nos  possessions  de  l'Afrique  tropi- 
cale, M.  Dybowski  a  rapporté  deux  collections  botaniques  compre- 
nant chacune  environ  80  espèces. 

La  première  collection,  faite  à  Konakry  (Guinée  française)  est 
particulièrement  riche  en  Ficus. 

De  la  deuxième,  provenant  du  Bas-Ogoué,  M.  Hua  signale 
quelques  raretés  : 

1.  Plusieurs  fruits  de  Swietema  angolensis  Welw. 

9.  UAptandra  Gore  n.  sp. 

3.  Le  Sderosperma  Mannii  Wendl.,  dont  on  ne  connaissait  en 
Europe  aucun  exemplaire  en  dehors  des  types  de  Mann. 

&.  Le  Podoeoccus  acauUs. 

5.  VEUbU  Dyhowskii ,  Palmiers  nouveaux. 


Sur  QUELQUES  PLANTES  bappobtées  DU  CoNGO  PAB  M.  Lecomte  ,  Note  de 
M.  Ph.  Van  Tibghem.  (BuU.  du  Muséum  JPhisîotre  natureUei^  n"*  &, 
3o  avril  1896,  p.  16/1.) 

Ces  plantes  sont  au  nombre  de  quatre  : 
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i*"  Trois  Loranthacée»,  qui  sont  trois  etpèceB  noatelles  dans  au- 
tant de  genres  récemment  établis.  L'une  est  à  fleurs  tétramëres  : 
Stephaniscuê  Lecomtei;  une  autre  à  fleurs  pentamëres  :  Aerûêtephamu 
coronatus;  la  troisième  à  fleurs  heiamères  :  Thelecarpus  kexatepalut. 

Q®  Le  Coula  edviU  Bâillon.  M.  Van  Tieghem  ajoute,  à  ce  qu*on 
connaissait  de  cette  plante,  des  caractères  anatomiques  et  organo- 
graphiques  inédits  et  propose  de  constituer  pour  elle  une  famille 
spéciale,  sous  le  nom  de  Coulacées. 


CoMMàmâCÊËS  ACQO!SSS  àV  MusiOM  PâB  LÈ8  ÊXPlÙHÀTtùHS  rÈÀNÇÀISK 

BN  Aphiqvë  TBOPtcALËy  par  M.  Henri  Hua.  {BuU.  du  Muiénm  «fiUr- 
toire  ruaurdk,  tSgS,  n"^  3,  ag  mars,  p.  i  18.) 

Ces  plantes  ont  été  récoltées  par  MM.  J.  de  Brazza  et  ThoUon, 
Dybowski ,  les  R.  P.  Duparquet  et  Sacleux.  Il  y  en  a  vingtrfiix  es» 
pèces,  parmi  lesquelles  quatre  sont  nourelles  : 
Aneilema  SachuxU^  Cyatiotis  Dytfowêkii  et  Floscopa  aquatica. 


SuB  DM  DoHSTEifiA  NoavBÀO  j>B  l'Àfbiqvb  cbntbàlb^  par  M.  Ed.  Bu- 
BEAU.  {BuU.  du  Muêéum  Jthistoire  naturelle ^  1 896 ,  n""  a ,  36  février, 
p.  60.) 

Cette  espèce,  recueillie  par  M.  Dybowski  près  du  poste  établ 
par  lui  dans  le  Haut-Kemo,  porte  une  inflorescence  d^nne  forme 
étrange  :  on  dirait  une  petite  barque  placée  transversalement  sur 
le  sommet  du  pédoncule. 


L18TB  DB8  PLABTBs  DE  MADAGASCAR  (suite  de  la  page  100&),  par 
M.  H.  Bâillon.  {BuUeîin  memuel  de  la  SoeiM  Vnnéeimê  de  Pmii, 
n*"  i/19,  p.  1180;  séance  du  a  janvier  1896.) 

Dans  cette  liste  se  trouve  la  description  de  quatre  espèces  nou- 
velles :  Àcaljipha  BidAranMi  H.  Bn«,  il«  Bakeriana  H.  Bn.,  il.  wi- 
neraria  H.  Bn.  et  A,  madreporica  H.  Bn. 


ANALYSES  fiT  ANNONCES.  —  BOTANIQUE.  1063 

Liste  dés  PLAwm  ùe  Mapagàscàb  (suite  de  la  page  1181),  par 
M.  H.  BaiiiiOii.  {Bulklm  fMUsuel  de  la  Soûiité  Kmuktme  de  Paris, 
n""  i5i,  p.  1196;  séance  du  5  juin  1896.) 

Cette  liste  comprend  treize  espèces  du  genre  Acalypha,  sur  ies- 
^elles  quatre  sont  nouvelles  :  les  Acalypha  meiodonta,  Léonin  poly- 
nema  et  Humblotiana. 


Les  Didibbia  de  Madàoâbcâe,  par  M.  H.  Baiixon. 
(BulL  du  Muséum  d^ histoire naturelh y  1896,  n°  1,  99  janvier,  p.  93.) 

Uauleur  décrit  les  deux  espèces  dont  se  compose  le  genre  Didie- 
rea,  genre  dédié  à  M.  Grandidier,  le  courageux  explorateur  et  le 
savant  historien  de  Madagascar.  Il  leur  donne  les  noms  de  D.  ma- 
dagascariensis  et  D.  mirabilis.  Il  a  vu,  de  ce  dernier,  des  fleurs 
màiea  et  des  fleurs  femelles  qui  lui  ont  permis  de  ranger  les  Didie- 
rea  dans  la  famille  des  SapindacéiBS» 


Sur  vn  souveàv  Didibrea,  par  M.  H.  Bâillon.  [BuB.  mens,  de  la 
Soc,  linnéenne  de  Paris  y  n°  1&9,  p.  1189;  séance  du  6  février 
1895.) 

Cette  plante,  aussi  étrange  que  le  Didigrea  madaffûMcarieneis ,  est 
nommée  par  lauteur  D,  mirabitis.  C'est  un  petit  arbre  de  &  mètres 
de  haut,  à  gros  tronc,  qui  se  partage,  à  une  faible  distance 
du  sol,  en  longues  branches  à  peu  près  horizontales,  couvertes  de 
saillies  qui,  de  loin,  doivent  faire  ressembler  ce  végétal  à  un  vaste 
Lycopode.  M.  Bâillon  a  pu  examiner  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles  ;  il  conclut  que  le  genre  DiOerea  doit  être  rangé  dans  la 
famille  des  Sapindacées. 


Les  organes  sexuels  des  Prbscottia,  par  M.  H.  Bâillon.  {Bull,  mens, 
de  la  Soe.  linnéenme  de  Paris ,  n^  1  &o ,  p.  1 1 89  ;  séance  du  3  avril 
1895.) 

Uauteur  donne  la  description  des  organes  sexuels  du  PrescoUia 
planiaginea  et  fait  remarquer  que,  dans  cette  Orchidée,  il  semble 
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qu'une  auto-fécondation  soit  possible,  ce  qui  n  empêche  pas  que  le 
transport  du  pollen  par  les  insectes  puisse  avoir  lieu  aussi. 


Lk8  Pàlmibbs  MAL0ÀCBE8 1  PMTJTB8  FLEOBS ,  par  M.  H.  Baillou.  {BbU. 
mens,  de  la  Soc,  Unnéetme  de  Pariiy  n*  iBo,  p.  1 185;  séance  do 
6  mars  1896.) 

L  auteur  donne  dans  cette  note  les  caractères  de  plusieurs  Phhga 
de  Madagascar  et  du  Raoenea  HtUAnmilu  Bouché,  des  Comores. 


SuB  QVBLQCB8  PLABTBS  BBMÀBQUÀBLB3  DB  BâSSB-CàUFOBBIB  DO  YOYàQB 

DB  M.  Dëoobt,  par  M.  J.  Poisson.  {BuU.  du  Mueéum  Jt histoire  im- 
dcreffe,  iSgS,  n"*  3,  99  mars,  p.  iia.) 

M.  Diguet  a  rapporté  non  seulement  des  échantillons,  mais  des 
photographies,  qui  nous  font  connaître  le  port  de  plantes  fort  in- 
ressantes.  M.  Poisson  cite  :  la  TaroUy  arbre  du  genre  Bmrsera;  le 
Lomboy,  qui  est  un  Jatropha  arborescent;  un  Cereus  gigantesque, 
probablement  nouveau;  un  Eehinoeactus  nouveau;  le  Datifl  Cimamm 
(  Yucca  brefinfoUa  Engelra  T)  et  le  Cirio  (Idria  columnaria  Kell). 


SuB     MVI     LoBANTBÀCBBS     BÂPP0BTBB8     BB     BàBSB-CàUFOBBiB     PÂB 

M.  DiQOBT,  note  de  M.  Vàii  Tibohbh.  {BmU.  du  Muséum  ikisUnre 
natureUe^  1896,  n^  9,  a6  février,  p*  sS.) 

M.  Diguet  n'a  rapporté  de  son  voyage  que  deux  Loranthacées, 
mais  toutes  deux  sont  nouvelles»  La  première  est  une  Viscoîdée  : 
Pharadendron  Dignetianum;  la  deuxième  est  une  Loranthoîdée,  i 
feuilles  étroites,  longues  et  cylindriques,  dont  Tauteur  fait  le  type 
d'un  genre  nouveau  :  DipodopkyUum.  L'espèce  est  le  D.  Digueiù 


Les  CàCTÉBS  DB  LA  BAsaB-CAUFOBNiB  ^  par  M.  le  D**  Wbbu.  {But- 
ïetin  du  Muséum  d^histoire  naturMcy  1896,  n®  8,  âA  décembre, 
p.  3 16.) 

D'après  les  renseignements,  dessins,  photographies  et  échantii- 
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Ions  rapportés  par  M.  Léon  Diguet,  en  1891 ,  et  par  M.  Gumenge^ 
en  1895,  M.  Weber  mentionne  et  décrit  douze  espèces  :  Cereus 
Pringlei  Watson^  C.  Thurberi  Engeim.^  C  Cumengei  n.  sp. ,  C  (Pilo^ 
eereus)  SchoUii  Engelm.,  C.  pecten  abariginum  Engelm.,  C.  Digueli 
n.  sp.,  C.  serpentinus  Lagasca,  C  triangularis  Haw.,  Echmocaduâ 
PenùuuUB  n.  sp. ,  ManMaria  Goodndgii  Scheev. ,  Opuntia  ChoUa  n*  sp.  y 
0*  Akaheê  n.  sp. 

Sun  LE  Mtrosma  cannakolium  L.  fil,,  par  M.  H.  Bâillon.  {BvU»  de- 
la  Soc,  Unnéenne  de  Paris,  n"*  t5i,  p.  119&;  sëaace  du  1^'  mai 
1895.) 

Cette  plante  est  bien  plus  répandue  qu^on  ne  le  dit,  dans  rAmé» 
rîque  tropicale.  Elle  a  été  trouvée  à  Cayenne  par  Leprieur,  au 
Brésil  par  Leandro  do  Sacramento  et,  plus  tard,  par  Blanchet,  à 
Caracas  par  Funck,  dans  la  Guyane  française  par  Mélinon  et  Cre- 
vaux,  &  Surinam  par  Dalberg. 


Son  LES  LoBÀNTHoîDEES  D^AvsTRALiBf  par  M.  Van  Tibghbh.  {BtdL  de 
la  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLII  [  3"  série ,  t.  U] ,  p.  89  ;  séance 
du  8  février  1896.) 

Les  espèces  australiennes  de  la  sous-famille  des  Lorantboïdées 
étaient  réparties,  avant  le  travail  de  M.  Van  Tieghem,  en  deux 
genres  seulement  {LoranAus  et  Atkinsonia);  Tétude  de  la  structure 
et  de  la  morpbologie  externe,  tant  de  l'appareil  végétatif  que  de 
la  fleur,  montre  qu'elles  forment  en  réalité  onze  genres  {Diplaiia^ 
Pilastigma^  Amyema,  FurceUa,  Mtdlerinay  Benthaminaj  Dendrophthoe  ^ 
Treubella^  Lysiana,  Aciella,  Atkinsoma),  et,  que  ces  onze  genres  se 
rattachent  à  six  sous-tribus  et  même  à  trois  tribus  différentes  (Lo- 
rantbées,  Elytranthées,Gaïadendrées).  Cinq  genres  seulement  sont 
jusqu'à  présent  exclusivement  australiens,  les  autres  ont  ailleurs  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  représentants. 


éSuR  LES  LoBANTHOiDEES  DE  LA  NoaVBLLE'ZÉLANDE ,  par  M.  VaN  TiEGUEII. 

{BuU.  de  laSoc.  botanique  de  France,  t.  XLII  [3**  série,  t.  II],  p.  a3  \ 
séance  du  1 1  janvier  1 896.) 

M.  Van  Tieghem  étudie  les  caractères  externes  et  internes  des 

Rbtiib  ou  tra?.  sciirt.  —  T.  XVI,  u"  1 1.  7a 
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quinze  espèces  néo-kélaadaîses  de  la  sous^famille  des  LoramboidM 
attribuées  toutes  au  genre  LoranlAtu,  et  démontre  qu'dles  appar- 
tiennent à  sept  genres  différents  :  Ikoihfbiê,  Nmampaj  MmBinm, 
Hookunlla,  ParaxiUa,  AlepU  et  TWZspMia,  dont  aucun  n'est  le  geaiv 
LoranAuê,  tel  qu'il  Ta  défini  dans  des  travaux  antérieurs.  Ces  geim 
se  groupent  en  deux  tribus  :  Loranthées  et  Elytrantbées;  et  qualie 
sous -tribus  :  Phénicanthémées ,  Struthantbées,  Treobellées  d 
Macrosolénées.  De  ces  sept  genres,  six  sont  propres  à  la  Nouvelle 
Zélande,  ils  ont  la  fleur  téLramëre  et  complète,  sans  aucun  aw* 
tement  dans  le  pistil  qui  est  composé  de  quatre  carpelles  dterm- 
sépales.  Le  septième  genre,  Mulkrmay  est  commun  à  rAustra&d 
à  la  Nouvelle-Zélande,  il  est  normalement  pentamère,  et  le  pisfti 
y  est  d'ordinaire  réduit  à  trois  ou  deux  carpelles  par  avortement 
partiel. 

Une  question  pe  nomenclatvbe  àv  point^  de  veE  pjuh^k^,  pv 
M.  H.  Bâillon.  {BtdL  de  la  Soc.  hnnéetme  de  Paris ^  n*  lEt. 
p.  1199;  séance  du  iS  juin  1895.) 

D'après  l'auteur,  le  nom  de  Musacées  doit  remplacer  celai  de 
Zingibéracées,  et  le  nom  à^Amomum  celui  de  Zingiher,  La  plante  qn 
produit  le  Gingembre  officinal  gardera  le  nom  que  lui  a  dooné 
Linné  :  Amomum  Zmgiber. 

M.  Bâillon  rectifie  en  outre  la  détermination  du  MmatoSm 
Comoreneù  Ad.  Brongn.  Cette  plante  présente,  d'âpre  lui,  tousks 
caractères  du  genre  Donax  de  Loureiro  et  doit  s'appeler  />.  cm»- 
rensis. 

Recheecees  sue  les  Isoetes  du  centee  de  là  France  f  par  SL  Ant  Li 
Grani).  {Btdl,  de  la  Soc.  botanique  de  France^  t.  XLII  [3*  série, 
t.  U],  p.  Ut^  séance  du  aS  janvier  1896.) 

La  communication  de  M.  Le  Grand  a  pour  sujet  l'étude  de  Tàm 
d'habitation  des  Isoetes.  D'après  la  découverte  de  plusieurs  localité» 
nouvelles,  il  pense  que  ces  végétaux  sont  répandus  en  aboodaacr 
dans  la  Brenne.  Les  variations  qu'il  a  observées  dans  certains  eu»- 
tères  de  Ylsoetes  tewuissima  et  de  1'/.  Chaboissmi  lui  font  comskim 
la  dernière  espèce  comme  une  simple  variété  de  ia  première. 
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CàTàLOGVS  DB8   CnrPTOOÀMtS  VÀêOVUlBËS  ET  P1^  MuSCtïïBâê  0V'  NOUÉ 

Ds  LA  FBANOÉy  par  M.  L  Géniau  m  la  Marliàrb.  {Journal  de  hor 
tamxfue^  9*  Année,  1895^  n""  i,  1^  jantier,  p.  8;  n"»'  &>  16  ié^ 
vrier,  p.  78;  n**  5,  i** mars, p.  81;  n*  9,  t.*  mai,  p*.i7o;''n^  io, 
16  mai,  p.  189;  n*"  11,  i*' juin,  p.  198;  n°  39,  16  novembre, 
p.  417;  n**  aS,  1*'  décembre,  p.  435.) 


MovssBS  DU  Congo  français  bbcoltbbs  par  M.  H,  Lecomtb,  détermi- 
nées par  M.  E.  BsBcnsBELLs.  {Journal  de  botanique,  9*  année,  1896, 
n*"  ifi,  i6  juin,  p.  9ai«) 

Cette  petite  liste  comprend  dix  espèces  récoltées  éniSgB-iSgù, 
aux  environs  de  Kitabi  sur  le  Kouilou.  Il  y  a  deux  espèces  nou- 
velles :  Leucophanes  Lecomtei  et  Calempereê  Leiromfet  Bescfa.'    "  ' 


IcoNOGBAPEiB  UYcoLOQiQVB  DB  Dblilb,  par  M.  J.  DB  Setnbs.  {BuU,  de 
la  Soc.  hoUmique  de  France,  t.  XLII  [S""  série,  t.  Il],  p.  &5; 
séoince  du  a5  janvier  1898.) 

M.  de  Seynes  donne  la  description  de  la  collection  d*aquarelles 
exécutées  par  les  Node  Véran  sous  la  direction  de  Delile  ;  elle  com- 
prend cinq  cents  planches  et  plus  de  trois  cents  feuilles  de  noies. 


MyLITTOPSIS,  NOVVBAV  genre  D^HYMiNOMYCÈTÉS  HETEBOnASlhlEES ,   pOT 

M.  N.  Patouillàbd.  {Journal de  botanique,  9*  année ,^  1896,  n""  ih\ 
iG  juillet,  p.  2i5.)  .  .  '  ' 

Ce  Champignon  croit  sur  les  troncs  d'jar^^  ^^^  Ï!^  forêts  ma-^ 
récageuses  de  la  Louisiane,  où  il  a  été  recueilli  par  M.  Lanj^is. 

Le  MylittopsU  iiSkre  des  autres  genres  d'Âuricuiariées;  par  le 
réceptacle  tuberculiforme  et  la  nature  fibrilleuse  de  ia  trame,  La 
seule  espèce  connue  a  reçu  de  lauteur  le  nom  de  MiUtt^pmLan* 
gloim* 

Tmvffm  {DoMALàN)  DB  Smybnb,  par  M.  Ad.  CdATiii*  {BpU.  de  la  Soc. 
botiomque  de  France ^  t,  XLII  [3^  série,  t.  II]  «  p^  3o;  189&,  addi- 
tion à  la  séance  du  là  décembi:^  4894,)        ..       ■  ^  . .  ■..  .,     * 

M.  Cbiatin  fait  connaître  la  végétation  d'ufi  Terfts  (T«/ind  Lèonis 

7a. 
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Tul«),  qui  se  développe  sous  VHeUantheiÊmm  gMaium;  et  constate 
que  la  courte  existence  de  cet  Hélianthème  ramène^  une  fois  de 
plus ,  à  ridée  de  la  nutrition  des  Truffes  par  les  produite  d'excrétion 
et  de  décomposition  des  plantes  nourricières. 


Note  sue  un  DoASSiRSU  noarEAa  (D.  ihtbaubdu  sp.  iv.),  par  M.  Louis 
MoAOT.  {Journal  de  hotaniquey  9*  année,  1896,  n*  9&,  16  dé* 
cembre,  p.  669.  ) 

Ce  Doa$$an$ia  a  été  trouvé  par  Tauteur  sur  les  feuilles  de  VAUima 
rammeuUndm.  Il  diffère  du  D«  AUimaiii  par  ses  soies  qui  sont  aaset 
uniformément  réparties  sur  une  plus  ou  moins  grande  étendue  de 
la  feuille  qui  les  porte,  et  qui  affectent  une  forme  sphérique,  et  par 
les  cellules  qui  forment  le  p$eudoperidiwn  entourant  la  masse  des 
spores,  cellules  qui  ne  sont  pas  plus  longues  que  larges. 


SvM  LM8  noYÀVx  i^s8  URiDiiiEESf  par  MM.  ti.  PoitàULT  et  M.  Rach 
aoisKi. (/atrnia{i9io(afitigife,9*année,  1895,0*  17,  i"* septembre, 
p.  3t8;  n*  t8,  16  septembre,  p.  Sab,  et  n*  90, 16  octobre, 
p.  38t.) 

La  présente  note,  disent  les  auteurs,  résume  nos  obaervations 
sur  la  structure  et  le  mode  de  division  des  noyaux  des  Urédinées. 
Elle  comprend  deux  parties.  La  première  est  consacrée  à  Tétude 
spéciale  des  phénomènes  de  la  kariokinèse  chex  un  certein  nombre 
de  ces  Champignons.  Dans  la  seconde,  nous  rassemblons  et  dis- 
cutons les  résultato  de  ces  observations  et  les  conclusions  qu'on  en 
peut  tirer. 

Les  Urédinées  examinées  dans  la  première  partie  sont  :  Péri- 
dermium  Pmi  acieolum  Link,  Pueeinia  Uliaœorumj  Coleo^fammk 
Eupknmm, 

Les  résultete  rassemblés  dans  la  seconde  partie  sont  sommaire** 
ment  les  suivants  : 

i''  Les  articles  et  les  spores  des  Urédinées,  qui  ont  deux  ou  plu- 
sieurs noyaux,  diffèrent  des  cellules  multinuclées  ordinaires,  dont 
les  noyaux  proviennent  de  la  division  d'un  noyau  unique. 

s*^  Les  noyaux  des  Urédinées  sont  des  noyaux  conjugués. 
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3**  Chaque  noyau  ne  renferme  qu*un  seul  chromosome. 

&**  Ces  deux  noyaux  d^Urédinées  ne  sont  pas  toujours  8é|>arés. 
A  certaines  phases  du  développement,  ils  se  mêlent  et  se  comportent 
alors  comme  deux  noyaux. 

B^  Au  moment  oii  ils  vont  se  diviser,  les  noyaux  conjurés  ex- 
pulsent leurs  nucléoles;  ces  nucléoles  n'ont  rien  de  commun  avec 
les  centrosomes. 

6"*  La  principale  différence  entre  la  division  conjuguée  des  noyaux 
des  Urédinées  et  la  cariokinèse  ordinaire,  c'est  que  les  8,  1 9,  a  & 
chromosomes  d'un  noyau  de  Liliacée,  par  exemple,  s'entourent 
d^une  masse  plasmique  commune,  tandis  que  les  segmenta  secon«- 
daires  des  noyaux  conjugués  sont  isolés. 

7®  Les  noyaux  qui  se  fusionnent  dans  la  probaside  ne  sont  pas 
des  noyaux  frirei;  mais  leur  parenté  est  très  éloignée  dans  le  dé^ 
Yeloppement.  Ces  noyaux  ont  la  même  structure  et  se  comportent 
de  même  vis-à-vis  des  réactifs.  Cette  fusion  ne  paraît  pas  être  une 
fécondation. 


Sue  vit  PbRIGILLIUM  VBGBTINT  dans  des  SOlUnONS  CONCEUTEiBS  M  SUL- 
FATE DE  cvivBEy  par  M.  L.  Tbabut.  [B%M.  de  la  Soc,  botanique  de 
France i  t.  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.  33;  iSgS,  addition  k  la 
séance  du  i&  décembre  iSgb.) 

Des  expériences  ont  permis  à  l'auteur  d'observer  qu'un  PemeU- 
hum  y  qu'il  désigne  provisoirement  sous  le  nom  de  P.  ci^pHciim,  vé- 
gétait encore  très  bien  dans  un  liquide  renfermant  du  sulfate  de 
cuivre  dans  la  proportion  de  9  gr.  5o  p.  loo. 


Le  ceabeon  du  Soegho^  Ustilaoo  Sorghi  (jLx)  Passkrini,  par  M.  Ed. 
Pbillibux.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France ^  t.  XLII  [3*  série, 
t.  II],  p.  36;  séance  du  aS  janvier  1896.) 

M.  Prillieux  décrit  et  figure  les  fructifications  de  ïUstUago  Sorghi 
qui  se  développe  dans  les  pistils  du  Sorgho  cultivé  en  France. 
Dans  l'ovaire,  on  trouve,  au  milieu  des  spores,  une  columelle  ana* 
logue  à  celle  qui  a  été  signalée  par  de  Bary  dans  les  fleurs  du 
Pobfgonum  hydropiper  attaqué  par  YUstilago  hydropiperie  ;  l'examen 
anatomique  montre  que  la  columelle  dans  le  charbon  du  Sorgho, 
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nVst  pas  on  pseudo^parenchyme  formé  par  le  Champignon,  mais 
une  petite  pousse  de  Soi^^o*  Le  promyoélium  résultant  de  ia  ger- 
Aiination  des  spores  ne  porte  pas  de  sporidies. 


SVB  lË  RiOilSIA ,  HOVVBâV  OËItM  M  MtXOPBTCBtS ,  par  M.  G.  SiUTAGBin. 

{Journal  de  bota$iique,  g*  année,  1896,  n""  ao,  p.  Syd.) 

Dans  le  gefare  Glmoeap$ù  la  multiplication  des  cellules  se  fait  in- 
différemment di|ns  toutes  les  directions;  dans  les  EhtopkjfMolitj  eUe 
se  fait  dans  une  direction  détenninée  et  arrive  à  produire  des  sortes 
de  filaments  rameux  doni  Tensemble  constitue  la  fronde.  L'auteur 
sépare  de  ee  dernier  genre,  pour  en  faire  le  genre  Badaisia  VE,  cor- 
numiMy  qu'il  a  décrit  récemment,  et  dont  les  cdlules  sont  disposées 
en  filée  adhérentes  entre  elles.  Il  y  joint  une  espèce  nouToUe,  le 
RÊiaUia  dnmmtiimay  dont  la  structure  est  semhlable,  et  qui  présenté 
la  fructification  d'une  Ghamésiphoniée. 


Svn  LE  CbàMPIOMON  cause  de   Là   MALADIE  DITE   .'  TB16NB  TONDAHTB  DB 
GKtBJ'SkBOVKkVD;  SA  PLACE  SYSTEMATIQUE,  par  M.  F.  HkIM.  (BtdL 

nitns.  de  la  Soc,  Unnéenne  de  Paris  y  n"*  1 59 ,  p.  1 30 1  ;  sâince  du 
5  juin  1895.) 

'  Ce  Champignon,  qui  a  été  décrit  par  Gruby,  en  i8&3,  sons  le 
nom  de  Mierosporon  Audùumi,  appartient  en  réalité  au  groupe  des 
Martensellées  et  devra  s*appeler  Martensetta  Audoumi.  H  ne  repré- 
sente vraisemblablement  que  la  forme  conidiale  d^une  Sphériacée, 
dont  il  reste  à  découvrir  l'appareil  ascophore.  Le  nom  imposé  A  la 
forme  conidiale  disparaîtra  alors  devant  celui  de  la  forme  asco- 
spdréè* 

.  L'article  se  terùiine  par  une  énumération  des  TridtopkyUm  para- 
sites de  l'Homme,  avec  l'indication  de  la  maladie  que  chacun  d'eax 
produit. 

I 

Lichens  de  Califoenie  récoltes  pàe  M,  DigueTi  détenninés  par 
M.  l'abbé  Hub.  (Jourmil  de  botanique,  9^  année,  iSgS,  n""  6, 
16  mars,  p.  loS.) 

'  Liste  de  vingi-sept  espèces  récoltées  sur  le  bord  de  la  mer,  dans 
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le  fond  da  golfe  de  Californie,  dans  la  Sierra  de  Lagune ,  à  une 
altitude  de  1,800  mètres. 


Ls  GBitRË  Tbnaueà  Bort,  par  M.  P.  Habiot. 
{Journal  de  botanique^  9*  année,  1896,  n®  6,  16  mars,  p.  ii3.) 

Le  Tenarea  unduloêa^  décrit  par  Bory  de  Saint-Vincent  comme 
un  Polypier,  est  une  Algue,  appartenant  au  groupe  des  Mélobésiées, 
faisant  actuellement  partie  du  genre  Litophylbm  Philippi!  Ce  demiet 
nom  générique  est  de  1887;  le  nom  de  Tenorea  est  de  iSSs  et, 
ayant  Tantériorité,  doit  être  conservé. 


Sur  dbux  espèces  novvellbs  de  Deruogarpa  (D.  bisgatbnsis  et  D. 
strangulata),  par  M.  Sauyagbau.  {Journal  de  botanique ,  9*  année^ 
1895,  n*  91,  1"  novembre,  p.  ioo.) 

Ces  deux  espaces  ont  été  recueillies  par  Tauteur  sur  une  branche, 
de  Sargasnan  JlttvtfoUum  rejeté  par  la  tempête  sur  la  plage  du  Port^ 
Vieux,  è  BiarrUs.  Le  D.  biscayensiê  a  des  cellules  daviformes;  le 
D.  strar^fidata,  des  cellules  rétrécies  en  leur  milieu. 


Note  svr  i'Ectocabpus  tombntostjs  LrmstE,  par  M.  C.  Sadvagbau, 
{Journal  de  botanique,  9*  année,  1898,  n"  8,  16  avril,  p.  i53, 
et  n*  9,  1"  mai,  p.  157.) 

L'auteur  a  examiné  cette  Algue  à  divers  âges.  Elle  se  présente 
sous  des  formes  différentes.  Les  sporanges  uniloculaires  doivent 
être  cherchés  sur  des  individus  très  jeunes  ou  tout  à  fait  à  la  base 
d^ndividus  un  peu  plus  âgés.  Les  sporanges  pluriloculaires  peuvent 
affecter  deux  formes  :  ou  bien  ils  sont  latéraux  ou  terminaux,  sili- 
quiformes,  à  déhiscence  apicale,  et  c'est  la  forme  commune  qui  se 
retrouve  à  peu  près  seule  à  Tétat  adulte;  ou  bien  ils  sont  interca- 
laires ou  terminaux  à  nombreux  points  de  déhiscence  latéraux. 
Leurs  zoospores  sont  les  mêmes.  L*auteur  décrit  leur  forme  et  leurs 
mouvements. 
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Note  sum  t'EcTocABPDS  pusillus  GmFriraSj  par  M,  C.  Sautagrau. 
{Journal  de  botanifue^  g*  aonée,  1896,  n*  i5,  t**  août,  p.  976; 
n""  16,  16  août,  p.  381,  et  n""  17,  i*'  septembre,  p.  307.) 

Uauteur  distingue  dans  cette  espèce  quatre  variétés  :  deux  d'entre 
elles  ont  un  thaiie  épiphyte  rampant  à  la  surface  d'autres  Algues. 
Ce  sont  les  variétés  typica^  à  thalle  dense,  orbiculaire,  et  reporta, 
k  thalle  rampant,  lAche,  étalé.  Les  deux  autres  ont  un  thalle  plongé 
à  la  base  dans  le  tissu  de  TAlgue  qui  les  supporte.  Ce  sont  les  va- 
riétés CodU^  à  thalle  dense,  et  TWefîî,  a  thalle  lâche,  diffus. 


Non  80M  l'EcTocAtpus  Battbrsii  Bobnst,  par  M.  G.  Sautagbau. 
{Journal  de  hoUmigue^  9*  année,  1896,  n*"  19,  i*'  octobre,  p.  35 1.) 

L'an teu  r  traite  séparément  :  1  *"  des  éclian  tillons  à'Ecîocarfnu  Battertn 
Bornet  recueillis  à  Sidmouth  par  M.  Buflham;  3*  de  la  variété  me- 
diterranea  Born.  in  litt^  recueillie  par  M.  Debray  dans  la  baie  de 
Sidi*.Ferruch  (département  d'Alger);  3^  de  VEct.  Batterm,  récolté 
à  Arromanches  (Calvados)  et  distribué  par  Hohenacker,  qui  se 
rapproche  plus  de  la  plante  de  Sidmouth  que  de  la  variété  algé- 
rienne; puis  il  donne  une  description  latine  du  type  et  de  la  va- 
riété. 

SOR    LB8    aPOnÀMQES   PLUBILOCULUEES    DE    l'AsPBROGOCGUS    COMPRBSSIS 

Geiff.,  par  M.  C  Sauvaobau.  {Journal  de  hoUmùiuef  9*  année, 
1895,  n**  18,  16  septembre,  p.  336.) 

L'auteur  a  découvert  ces  sporanges  à  Biarritas,  sur  des  individus 
de  petite  taille,  à  fronde  étroite  et  d'apparence  lisse.  Ds  ne  sont  pas 
disposés  en  sores  limités,  comme  les  sporanges  uniloculaircs;  mais 
ils  constituent  des  plaques  de  forme  indéterminée,  confluentes,  revê- 
tant presque  toute  la  surface  de  la  fronde. 


Note  sue  on  Calotbbu  epoeifèee  (Calotbrix  stagnalis  sp.  ir.), 

par  M,  Maurice  Gohont. 

Cette  Algue  a  été  trouvée  par  M,  l'abbé  Hy  et  l'auteur,  dans  l'étang 
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de  Saint^Nicolas  pi^s  Angers.  Elle  diffère  du  Calotkrix  stellari*  Bor^ 
net  et  Flahault^  de  TUruguay,  par  ses  trichomes  à  base  non  bul- 
beuse, ses  articles  resserrés  aux  cloisons,  et  deux  hétérocystes  basi- 
laires  sphériques  ou  presque  cubiques. 


Note  sob  ls  Scytonkma  ambiguuv  Kvtz.,  par  M.  Maurice  Gomont. 
{Journal  de  botanique 9  9*  année,  1896,  n°  3,  p.  Ag.) 

Diaprés  les  observations  faites  par  Tauteur  sur  des  échantillons 
trouvés  par  lui  aux  environs  de  Rouen  et  sur  les  n**  896  et  11 58 
des  Algen  de  Rabenhorst,  \e  ScyUmema  amkiguum  n'est  pas  une  Scy- 
tonémée,  mais  une  Sirosiphoniée,  et  doit  entrer  dans  le  genre  Fis- 
eherella,  M.  Gomont  donne  la  caractéristique  modifiée  de  ce  genre 
et  la  description  des  trois  espèces  qui  le  composent  :  Fischerella  iher- 
maUêy  mmeieola  et  ambigua, 

SoR  LÀ  psésEUCE  DE  l'Htdrurus  foetibus  i  LroNy  par  M.  Sauvage  au. 
(Journal  de  botanique,  9'  année,  1895,  n""  7,  t""  avril,  p.  199.) 

L'auteur  donne  la  synonymie  de  cette  plante  et  indique  les  loca- 
lités où  elle  a  été  trouvée  jusqu'ici  :  c'est  une  Algue  vivant  au  fond 
des  eaux  froides  et  à  courant  rapide.  Il  ajoute  quelques  détails  d'or- 
ganisation i  ceux  qui  étaient  déjà  connus. 


Liste  des  Algues  recueillies  au  Coego  par  M,  H.  Lecomte,  par 
M.  P.  Hariot.  (Journal  de  botanifue,  9^  année,  1896,  n^  i3, 
1*  juillet,  p.  2Î2.) 

Liste  de  dix-huit  espèces,  sur  lesquelles  seize  sont  marines  et 
deux  ont  un  habitat  terrestre.  Les  espèces  marines  sont  de  Loango. 
Parmi  elles  se  trouve  une  espèce  nouvelle  :  CaUophyllis  LeconUei 
HarioL 


Algues  du  golfe  de  Californie  recueillies  par  M.  DigueTj  par 
M*  P.  Hariot.  (Journal  de  botanique,  9°  année,  1898,  n""  9, 
!•'  mai,  p.  167.) 

Les  Algues  du  golfe  de  Californie  étaient,  jusqu'à  ce  jour,  absolu** 
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ment  inconnues.  M.  Diguet  en  a  recueilli  sept  espèces,  dont  trois 
sont  nouvelles  :  Utkùtkamnmm  Margaritm  Har.,  L.  DigueA  Har.  et 
Lyngbia  Digwd  Gomont  m  Uit 


NouvBLiE  coNTRiBanoy  i  l^btude  des  Algues  de  là  bboioji  màgblu- 
iriçoBy  par  M.  Paul  Hariot.  {Journal  de  botanique j  9*  année,  1896, 
n""  5,  i"*  mars,  p.  gS.) 

Cest  une  liste  dressée  d'après  une  petite  collectioa  d'Algues  re- 
cueillies en  1893,  par  M.  Michaelsen,  dans  le  détroit  de  HageUan 
et  à  la  Terre  de  Feu.  Il  n'est  pas  sans  intérêt,  dit  Tauteur,  de  re^ 
trouver  dans  cette  liste  le  Spkacelaria  obooatay  resté  à  peu  pris 
inconnu  des  Algologues;  le  CaUophyUit  atrosanfumea ,  que  j'ai  fait 
connaître  il  y  a  déjà  quelques  années;  le  Uûwtkamnium  MiUeri,  qui 
n'y  avait  pas  encore  été  signalé,  et  une  nouvelle  espèce  du  même 
groupe,  le  Lùkophyllum  SckmUzU. 


Cdltorb  dv  Càfbibb^  par  MM.  E.  Raoul  et  E.  Dabollbs.  (Mamel 
des  cuburee  tropicales  de  MM.  E.  Raoul  et  P.  Sagot^  t.  U,  i**  partie; 
Paris,  A.  Challamel,  édit.,  1896,  grand  in-8%  a&9  p.) 

L'ouvrage  renferme  de  nombreux  renseignements  sur  les  prin- 
cipales formes  cultivées,  la  description  des  espèces  africaines  du 
genre  coffea  et  une  clef  pour  leur  détermination.  L^histoire  des  ma- 
ladies des  caféiers  el  leur  traitement  y  tient  une  place  importante. 
La  partie  commerciale  est  traitée  par  un  spécidiste,  M.  DaroUes. 


REUABQaES   SUR    QUELQUES   OBNBES   FOSSILES   POUVANT  SBBVIR   À    REUBB 

CBRTÂiMES  Cryptogames  yâsculaibbs  aux  Gymnospermes  ,  par  M.  Bet- 
nsivà  REfiki3Lr.{BuU,  du  Muséum  et  histoire  naturelle^  1896,  39  mars, 

p.   133.) 

Entre  les  tiges  qui  ne  présentent  que  du  bois  de  Cryptogames 
(bois  centripète)  et  celles  qui  ne  présentent  que  du  bois  de  Phané- 
rogames (bois  centrifugé),  il  en  existe  une  foule  d'autres  dans  les- 
quelles ces  deux  bois  sont  associés  à  différents  degrés.  L'auteur  donne 
un  tableau  montrant  que  dans  les  Lepidôdendrmi ,  Lyeopoé&u»^  Gala- 
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mite,  Anmâaria^  Asterophyllite,  il  n'y  a  queduboificryptogamique, 
lequel  se  montre  dans  le  bois  de  la  tige,  le  cordon  foliaire  cauli- 
naire  et  le  cordon  foliaire  aérien;  dans  les  Heterangium^  Sigillaires 
cannelées  et  SphenophyUum,  il  s'y  joint  du  bois  phanérogamique 
dans  le  bois  de  la  tige;  dans  les^Sigiliaires  lisses,  le  bois  phanéro- 
gamique se  montre  aussi  dans  le  cordon  foliaire  caulinaire;  dans 
les  SigUlampsU  et  Paraxyhn,  les  deux  bois  se  montrent  partout; 
dans  les  Colpùxyhn  et  Ptychoxylon^  le  bois  cryptogamiqpe  a  disparu 
seulement  du  bois  de  la  tige;  dans  les  Bamia,  ArthropUus  et  Cala- 
modendran,  il  y  a  du  bois  cryptogamique  dans  le  cordon  foliaire 
caulinaire;  dans  les  Cycadoxylony  MeduUosa,  cycadées  et  cordai  tes, 
il  y  a  du  bois  cryptogamique  seulement  dans  le  cordon  foliaire  aérien 
et  du  bois  phanérogamique  partout;  enfin,  les  Wakkia^  Ceiroxyhn, 
les  Conifères,  les  Gnetum  et  Ephedra  n'ont  plus  que  du  bois  phané- 
rogamique. 

I 

SUM   lES  GVtIQVhBS  DE  BoTBnODBUDÈON  BECUEILUMa  i  ToVABlOYO,  par 

M.  Bernard  RsitÀULi.  {BtdL  du  Muiéum  d^kUtoire  naturefkj  iSgS, 
n*  8,  3&  décembre,  p.  Sa/i.) 

Dans  les  mines  de  Tovarkovo  et  de  Malovka,  gouvernement  de 
Toula  (Russie),  qui  appartiennent  au  Culm  inférieur,  on  trouve 
des  couches  de  ces  cuticules  séparées  par  une  certaine  épaisseur 
d'une  substance  noire,  qui  est  de  l'acide  ulmique.  La  membrane  des 
cuticules  est  comme  rongée  par  des  Microcoqnes,  les  plus  anciens 
qu'on  connaisse.  L'auteur  leur  donne  le  nom  de  Micrococeus  Zeilleri, 


SUB  QUELQUES  BaCTBBIBS  DES   TEMPS  PBIMàlRES,   par    M.  B.   RbNAULT. 

{BuU,  du  Mtuéum  d^hUurire  naturelle,   1896,  n°   &,  3o   avril, 
p.  168.) 

Les  Bactéries  s'observent  dans  les  coprolithes  recueillis  dans  les 
schistes  permiens  de  Saini>-Hilaire-de-Buxiëres  (Allier),  Igomay,  etc. , 
dans  les  schistes  houillers  de  Montceau-les-Mines ,  de  Commen- 
try,  etc.,  au  milieu  de  débris  déplantes  silicifiées  appartenant  au 
terrain  anthracifëre  des  environs  de  Régny,  de  Combes  et  d'Esnost. 
L'auteur  cite  :  Bacillus  permiensis,  JS.  vorax,  Micrococcus  priscus,  M. 
enosteniiê,  M.  Guignardi,  M.  kymênùphaguê ,  Boeilba  Tieghemù  Les 
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frugments  de  plantes  au  milieu  desquels  on  les  Irouve  en  renfermenl 
toujours  plusieurs  espèces,  qui  paraissent  avoir  des  fonctions  dif- 
férentes et  n'attaquent  pas  les  mêmes  membranes.  Les  conclusions 
sont  les  suivantes  : 

1  ^  Les  Bactéries  paraissent  s'être  montrées  sur  le  globe  en  même 
temps  que  les  plantes. 

3*  D'après  les  recherches  faites  jusqu'ici,  elles  ont  été  presque 
aussi  nombreuses  et  aussi  répandues  que  de  nos  jours. 

3"*  Leur  rôle  vis-à-vis  des  plantes  semble  avoir  été  le  même  qoe 
celui  des  Bactéries  actuelles. 


SoB  QutLQUBs  BàcriBiEs  i.vciiJTjfirs,  par  M.  B.  Beniult. 
{Bull,  du  MuÊéum  fhutoire  naturdle,  189&,  n""  6,  95  juin,  p.  9&7.) 

L'auteur  décrit  le  BadUus  Tieghemi^  qui  se  rencontre  dans  la 
moelle  de  ÏArthropûus  lineala  et  dans  les  tissus  parenchy ma  teux  des 
épis  éCAnnularia  stdlata.  Il  décrit  aussi  le  Miarocoeau  kpidt^iAii^ptt 
type  et  trois  variétés,  qui  se  trouvent  dans  les  fragments  d'écaillés 
ou  de  plaques  osseuses  provenant  des  coprolithes.  Ces  quatre  formes 
sont  analogues  aux  Bactéries  qui  produisent  actuellement  la  carie 
dentaire.  Dans  les  régions  désorganisées  des  plaques  osseuses,  on 
trouve  en  outre  le  B.  lepidùphaguê  armatuê. 


HviT  LËTTBBB  DB  ChABLES  DE  L^EaClOSE  {i8  JVIB  l5g3-î5  JUILLET  t5g3)^ 

annotées  par  M.  E.  Bozb.  {Journal  de  botanique,  9*  année,  1898, 
n**  a,  16  janvier,  p.  37;  n**  3,  1"  février,  p.  56;  n"  5,  t*'  mars, 
p.  99,  et  n*  6,  16  mars,  p.  11 5.) 

Ces  lettres  sont  adressées  par  Ch.  de  l'Escluse  à  son  éditeur, 
Christophe  Plantin.  Les  originaux  sont  conservés  au  musée  Plantin, 
à  Anvers.  Les  copies  qui  ont  servi  è  M.  Boze  appartenaient  è 
M.  Decaisne. 


Les  botanistes  PTBinéENS  (suite),  par  M.  Pï^b-Labt, 
{BulL  de  la  Soe.  Bamand,  3o*  année,  U*  trimestre,  1895,  p.  309.) 

Cet  article  est  entièrement  consacré  k  Zetterstedt  D  contient. 
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avec  la  biographie  de  ce  bolaniste  suédois,  Texposé  de  ses  explora* 
tions  dans  les  Pyrénées  et  l'analyse  de  ses  travaux  sur  la  région 
pyrénéenne. 

La  vie  et  l^obuvre  botahiqdb  de  P.  Dvceaetee,  par  M.  D.  Clos. 
(SttS.  de  la  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLII  [3*  série,  i  II], 
p.  88;  séance  du  8  février  t8^5.) 

L'auteur  retrace  dans  cette  note  les  principales  phases  de  la 
vie  du  regretté  botaniste  et  donne  une  énumération  détaillée  de 
ses  nombreux  travaux. 


Gaston  de  Saforta.  —  Notice  biographique ^  par  M.  Ch.  Flahault. 
(Journal  de  boUmiquey  g**  année,  iSgS,  n^  7,  1^  avril,  p.  1 1 7.) 

Cette  notice  biographique  est  suivie  de  la  Uste  des  travaux  de 
M.  de  Saporta. 

Le  premier  pun  du  Jardin  des  Piautbs  (peinture  sur  vâlw  de  i636)y 
par  M.  J.  Derubii.  (BuB.  du  Muséum  d^ histoire  naturelle ^  1895, 
n**  5,  28  mai,  p.  177.) 

Ce  plan  se  trouvait  dans  un  exemplaire  de  la  Description  du 
iardin  royal  des  plantes  medeeinales  par  Tournefort.  M.  le  Bibliothé- 
caire du  Muséum  Ta  fait  encadrer.  Un  autre  exemplaire,  avec  le 
même  plan  colorié,  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  TArsenal.  Ce 
sont  les  deux  seuls  connus  où  le  plan  ne  soit  pas  en  noir. 


Du  VUES  DU  Jardin  des  Plantes ,  peintes  en  tjgâ  par  M.  Jean- 
Baptiste  HiLAiREy  présentées  et  commentées  par  M.  E.-T.  Hamy. 
(BulL  du  Muséum  ^histoire  naturelle,  1895,  n^  7,  p.  963.) 

Cette  collection  de  peintures  provient  du  cabinet  Destailleur  et 
est  récemment  entrée  au  Cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale*  M.  Hamy  les  a  fait  photographier  et  va  les  publier  dana 
un  album.  Elles  représentent  :  I.  Le  Cabinet  d^histoire  naturelle,  les 
anciens  parterres  et  le  grand  bassin;  II.  Le  carré  creux;  III,  IV  et  V. 


^(m  RsvoB  DIS  travaux  scientifiques. 

Uarangmê  et  ki  imrm  dé  Oufay;  VL  Uécoh  A  haUmifm;  VII.  Lt 
jûrdm  dm  êmms;  VIII  et  IX.  Le  labyrmike;  X.  Le  grand  wmfUAéàbn. 


JauBif  Vbsqoej  noTicK  nicROEJOGiQvs^  par  H.  Eg.  BiRnàND.  {BuIL  dt 
la  Soc.  de  Montfiie  de  France^  t.  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.  &7S; 
sëance  du  36  juillet  1896.) 

L'auteur  donne  un  aperçu  de  la  carrière  scientifique  de  Julien 
Vesque  et  rappelle  aes  principales  publications. 


ObSBBVATIONS  SUB  là  8TBOCTVBB  ET  LÀ  DBHISCBNCE  DBS  ÀNTBBBBS  DES 
LoBÀyTBÀCBES  y  SOIVIBS  DE  BEMÀBQUES  SUR  LÀ  STEDCTUBE  ET  LÀ  DB- 
aiSCBBCB  DE  L^àHTEÈEE  ES  GBSEBÀLy  pftT  M.  VaN  TlEGHBM.  {BvlL  de 

la  Soe.  batanifue  de  France^  t.  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.  363; 
séance  du  3/1  mai  iSgS.) 

Il  résulte  des  observations  de  Tauteur  que ,  dans  la  famille  des 
Loranthacées,  où  le  nombre  de  sacs  poUiniques  varie  depuis  Tunité 
{Dendrophthora)  jusqu'à  un  nombre  très  grand  et  indéterminé 
(Kûcttift),  la  déhiscence  se  fait  toujours  par  une  fente  propre  à 
chaque  sac;  et  il  semble  dès  à  présent  que  cette  disposition,  qui 
paraissait  chez  les  Loranthacées  faire  exception  h  la  r^e  générale, 
soit  la  règle  même  pour  les  autres  végétaux  phanérogames,  gymno- 
spermes et  angiospermes. 

SOB    LE    MODE    DE    FORMATION   DES  ILOTS   LIBEBIENS   IBTEÀ-LIGFfEUr   DBS 

STBYCHNOSy  par  M.  Pbrbot.  [BuU.  de  la  Soc.  hotaniçue  de  France , 
t.  XLn  [3*  série,  t.  Il],  p.  909;  séance  du  8  mars  1896.) 

Sur  certains  points,  une  portion  de  cambium  cesse  de  donner 
des  éléments  ligneux,  mais  continue  à  former  des  éléments  libériens; 
il  en  résulte,  dans  le  bois,  une  anfractuosité  qui  se  remplit  d'un 
liber  plus  ou  moins  comprimé;  les  cellules  de  Tassise  génératrice 
normale  qui  sont  près  des  bords  de  Tanfractnosité  se  développent 
alors  tangentiellement,  se  réunissent,  produisent  du  bois  et  du 
liber,  et  lllot  libérien  se  trouve  isolé. 
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SoR  LS  MOJ>n  nn  formation  ms  ràiêcËàux  iiÈÉnîÈifS  i>Ê  la  BAcitts  ùss 
CrpiiucBËSy  par  M.  6*  CoAuTiàUD.  (BuU,  de  la  Soc.  botanique  de 
France,  t.  XLII  [3*  série,  U  II],  p.  Ubox  séance  du  98  juin 
1895.) 

Dans  un  précédent  travail ,  i'auteur  a  montré  que  le  faisceau 
libérien  radiculaire  des  Graminées  possède  deux  sortes  de  tubes 
criblés  :  les  uns  à  développement  direct,  les  autres  à  développement 
indirect;  il  a  retrouvé  une  constitution  identique  dans  le  faisceau 
libérien  de  YHeleocharis  pakulris  et  de  plusieurs  autres  Cypéracées 
qu'il  a  pu  étudier. 

NouYBUBs  RBcasRCBBa  SUR  LÀ  FOBUÀTiOB  DU  sois  PARFAIT,  par  M.  Émilc 
Mbr.  [BvU>  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII  [S''  série,  t  II] , 
p.  683;  séance  du  8  novembre  1898.) 

L'auteur  étudie  la  formation  du  bois  parfait  et  indique  le  rAle  et 
la  distribution  du  tanin  dans  cette  formation. 


Lb  RBTARO  de  la  FLBORàISON  DB8  PLAVTBS  PRINTA19linBS  AUX  SNVTRONS  DB 

Pàbis,  par  M.  E.  Roze.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France, 
t.  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.  33o;  séance  du  10  mai  1896.) 

L'auteur  cite  un  certain  nombre  de  plantes  printanières  qui  ont 
persisté  dans  leur  état  de  repos  hivernal  jusqu'en  mars  et  marne 
en  atril ,  par  suite  des  froids  rigoureux  et  persistants  du  commence- 
ment de  Tannée. 


Ubpanooissbmbbt  db  Là  FLÉun  BB  i'Onotobra  stJAVKOLBNS  Db8f.,  par 
M.  E.  RozB.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII  [3*"  sé- 
rie, t.  II],  p.  57/1;  séance  du  8  novembre  189B.) 

L'auteur  a  étudié  le  rapide  épanouissement  de  la  fleur  de  l'Ono- 
thera  suaœolene,  et  de  ses  expériences  il  croit  pouvoir  conclure  que 
les  deux  causes  agissantes  dans  la  production  du  phénomène  soni, 
d'un  côté,' la  chaleur  du  jour,  et,  de  l'autre,  Thumidité  du  soir. 
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ReCBBBCHES  8VB  L0MIQI9B  DES  190M8  DBS  0BGÂMB8  FL0X4I7X>  p»  M.  EL 

RozB.  {BuU.  de  la  Soc,  batamqtie  de  France,  L  XLII  [3*  tm. 
t.  U],  p.  9i3;  séance  du  8  mars  iSgS.) 

Les  recherches  de  Tauteur  ont  trait  aux  dénominations  suitaites: 
calice,  sépale;  corolle,  pétale;  étamine,  anthère,  poUen;  ofiire, 
style,  stigmate. 

RbcBBHCHES  sur  la  division  du  NOTÀV  CELLULâlBE  CBEZ  LES  FEGITiffl, 

par  M.  Charles  Dbgagnt.  (fittfl,  de  la  Soc.  botanique  de  Vrmx, 
t.  XLII  \Z^  série,  t.  Il],  p.  819;  séance  du  96  avril  i8g5.) 

Cette  note  a  pour  objet  Tétude  des  modifications  qui  sopènnt 
dans  le  noyau ,  avant  la  disparition  de  la  membrane  nucléaire,  ehei 
le  Spirogyra  cmesa. 

RSCBBRCBES  80E  LA  DIVISIOff  DU  BOTAV  CELLULAIRE  CHEE  LES  ViÔrÀil 

(^  Note),  par  M.  Charles  DcaiGNY.  (0110.  de  la  Soc.  hiamfm 
de  France,  t  XLII  [3**  série,  t.  Il],  p.  635;  séance  du  i3  dé- 
cembre 1895.) 

Continuant  ses  études  sur  la  division  du  noyau  des  Spirogfrs, 
fauteur  suit  la  marche  des  phénomènes  qui  précèdent  la  dispari- 
tion de  la  membrane  nucléaire  dans  le  Spirogyra  eeùfûrmitfCommii 
\l  Ta  fait  pour  le  Spirogyra  cratsa. 


RbCBEBCBES  sur   LA    LOCALISATION  DE   € ANÂG7BINE    ET   DE  LA   cnatJtf 

par  M.  P.  GuiaiN.  {BtiU.  de  la  Soc.  botatiique  de  /nmce,  t.  XLD 
[3*  série,  t.  II],  p.  &38;  séance  du  38  juin  1895.) 

Après  avoir  donné  un  aperçu  de  Thistorique  de  la  question  qal 
traite  et  indiqué  les  meilleurs  résultats  pour  caractériser  Faïugf- 
rine  et  la  cytisine,  Tauteur  suit  la  marche  de  ces  alcaloïdes  en  pa^ 
tant  de  la  germination.  L'anagyrine  et  la  cytisine,  répandiiesio 
début  dans  les  différentes  parties  de  la  jeune  plante,  viennent  en- 
suite, dans  la  plante  plus  âgée,  s'accumuler  dans  les  assises  tes  pte 
externes  (phelloderme,  épiderme).  A  la  fin  de  chaque  végétatk», 
ces  alcaloïdes  se  concentrent  définitivement  dans  la  graine. 
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Sur  la  màjrchb  dé  la  gomuosb  bans  les  Acacias ^  par  M.  L.  Lutz. 
{BuU.  de  la  Soc.  boUmique  de  France,  t.  XLU  [3*  série,  t.  U], 
p.  /i67;  séance  du  la  juillet  1895.) 

L  auteur  a  étudié,  au  point  de  vue  de  la  gommose,  les  espèces 
suiyantes  :  Acacia  dealbaiay  A»  Sénégal,  A.  Melanoxyhn,  A.  pytnantha, 
A.  lùngifoUa,  A.  retinodes,  A.  vertieillata,  A,  cyamopkyUa,  A.  myrA" 
folia,  A,  heteropkylla,  A,  Jhribunda,  A,  Famesiana.  Les  échantillons 
des  quatre  dernières  espèces  n'étaient  pas  gommifères.  La  gomme 
commence  k  se  former  dans  le  cambium  au  début  dé  la  diflTéren- 
eiation  secondaire  de  la  tige;  la  gommose  gagne  ensuite  les  tissus 
voisins,  à  la  fois  vers  Textérieur  et  vers  Tintérieur, 


LoCALlSATiON  ÙBS  PRINCIPES  ACTIFS  DANS  LES  SsNEÇONS,  par  M.  L.  LuTZ* 

(BuU,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII  [3*  série,  t.  II], 
p.  &86;  séance  du  a 6  juillet  1896^) 

Les  recherches  de  M.  Lutz  ont  porté  sur  la  localisation  des  alca- 
loïdes (sénécine  et  sénécionine)  dans  les  Senecio  vulgaris,  S.  Jaco- 
icea,  S.  ErucœfoUus,  S.  paludoem,  S,  Cineraria;  il  a  reconnu  que  ces 
principes  actifs  sont  localisés  dans  Técorce  et  la  moelle  des  parties 
souterraines  de  la  plante,  souche  et  racine,  au  détriment  absolu 
des  parties  aériennes.  C'est  dans  le  iS^.  pahdosus  que  se  trouve  la 
jplus  forte  quantité  de  ces  alcaloïdes. 


SOR  LA  LOCALISATION  DES  ALCALOÏDES  DANS  LES  SeNBÇONS  (d*  NoTe),  fiXV 

M.  L.  LuTz.  {Btdl.  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLII  [3^  série, 
t.  II],  p.  618;  séance  du  aa  novembre  1895.) 

L'auteur  a  continué  ses  recherches  en  étudiant  lés  Senecio  adont- 
difolius,  S.  mscosus  et  S.  silvaticus;  la  première  de  ces  espèces  ne 
renferme  ni  sénécine,  ni  sénécionine;  les  deux  autres  en  contiens 
nent,  mais  peu  ;  ces  alcaloïdes  se  trouvent  dans  le  liber  et  dans  lé 
parenchyme  cortical.  • 
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LoxAifii  BT  Pttobosttlus,  moj  qmmmmb  nourMÀOi  j>oi7«  u  mBa  j>js 
SrmunÂNtaiM8  ùâhs  la  ràmiLE  ùes  Loêantbàcées^  par  M.  Vas 
Thibcabh.  {BM.  Soc.  bûtam^  de  Frimee,  t  XlAl  [i^  série,  t.  II, 
p.  385;  séance  du  i&  juin  1895.) 

Depuis  ses  dernières  communications,  M.  Van  Ti^faem  a  reçu 
dès  échantillons  de  Lomnthaeées  qui  lui  ont  permis  de  distinguer 
deux  genres  nouveaux  appartenant  à  la  sous-tribu  des  Struthan- 
thées;  le  piremier,  le  genre  Loxmiia,  doit  sHntercaler  entre  les  genres 
MartiêlUt  et  Qadoeoha;  le  second,  le  genre  PtyckoitjfluMy  entre  les 
genres  BiMmina  et  Pm$ltAmm.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que 
ces  deux  genres,  de  même  que  les  SpiroityUst  c est-à-dire  les  trois 
genres  de  Struthanthées  qui  ont  le  style  pelotonné,  habitent  tous 
le  Mexique. 

Soi  LE  QBÙVPMMtNT  DK$  MSPECKS  KJi  QBNMB8  Dà!l8  IBS  LoBASTBâCBBS  à 
C4UCB  hlALTsiPALB  BT  AnTaBBBS  0SC1LLA1ITS8  OU  SmUTHANTaBES  ,  par 

M.  Van  Tibohbv.  {BhU,  de  la  Soc.  botanupie  de  France ,  U  XLII 
[3*  série,  t.  II],  p.  161;  séance  du  99  février  1896.) 

M.  Van  Tieghem  montre  qu*il  convient  de  grouper  de  la  façon 
suivante  les  espèces  de  Struthanthées  : 

1**  Les  espèces  à  inflorescence  simple,  munie  d'une  seule  bractée 
sous-floréale,  comprenant  les  genres  Metastachye  Benth.  et  Hook. 
(sous-section  du  genre  Loranikus  qui  doit  sous  le  même  nom  former 
un  genre  distinct),  FwrcUla  (décrit  antérieurement  par  Tauteur), 
Cladocoka,  MartieUa,  Oryctma  (genres  nouveaux); 

a*  Les  espèces  à  inflorescence  simple,  pourvue  de  trois  bractées 
sous-florales,  comprenant  les  genres  Trùterix  Mart.,  Denàropemoa 
BL,  OryetanlkaM  Elchl.,  Phikinua  Mart.; 

S"*  Les  espèces  à  inflorescence  composée  de  triades,  comprenant 
les  genres  Pasêowia  Karst.,  Sproetyli*  PresL,  StruAantkue  Mart., 
PkrygUantkui  Eichl.,  Tr^iH>danthui  Eichl.  (section  du  genre  Phn^- 
lanAuê  érigée  en  genre),  MuUerina,  Hookerella  (décrits  dans  une 
communication  précédente),  Eichlerina,  Penstelkium,  Dipodopkjitium 
(genres  nouveaux). 

Trois  de  ces  genres  vivent  en  Australie  {FurcUlOf  MuHermiy  Hoo- 
kerella) y  les  autres  se  trouvent  dans  TAmérique  tropicale. 
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Son  LE  GBOVPBMÊNT  DES  ESPàcES  EH  GENEES  DANS  LES  LORÀETBEES  X  CA- 
LICE  GAMOSEPALE  ET  AlfTBEBES  BASIFtIBS  OU   DeNDEOPETBOEBS  ^  par 

.  M.  Van-Tis6hkm.  {BvM.  de  la  Soe,  botanique  de  France ^  t.  XUf 
[3*  série,  t.  II],  p.  9/11;  séance  du  as  mars  1895.) 

Pour  achever  Tétude  de  la  tribu  des  Loranthées,  M.  Van  Tie- 
ghem  examine  les  Dendropfathoées  qui  en  forment  la  troisième 
sous-tribu.  Les  Dendrophthoées  comprennent  trente-quatre  genres; 
quatre  ont  déjà  été  établis  sans  avoir  été  cependant  reconnus  comme 
tels  {Uchtenstemia ,  Dendrophlhoe ,  Tolypanthus,  Tapinanthus);  trois 
ont  été  admis  comme  sections  du  genre  Loranihus  {Cyclanthus,  7a- 
pinostemmay  Ischnanthm)  ;  tous  les  autres,  au  nombre  de  vingt-sept, 
sont  entièrement  nouveaux  [Bakerella,  Agetanthus,  BerUhamina, 
Ertanthemunif  OEdina,  Beccarina,  Kingella,  OnceUay  Acranthemunii 
PhyUodetmiêy  TaxîUuBy  Schimperina,  Englerina,  Oncocalyx,  OUverella, 
OdontéUa,  Stephaniscus ,  Locella,  Phragmanthera ,  Thelecarptu,  SeptUn 
Una,  Metida,  Globimetula,  Dentimetula,  Septimeiula,  Acrostephanus  y 
CandolUna).  En  terminant,  Tauteur  rappelle  les  caractères  qu'il  a 
le  plus  souvent  invoqués  pour  établir  le  classement  des  nombreuses 
espèces  appartenant  à  la  tribu  des  Loranthées,  dont  soixante  et 
onze  genres  sont  actuellement  connus. 


Sur  le  groupement  des  espèces  en  genres  dans  la  tribu  des  Psitta- 
cantbbes  de  la  famille  des  Lobantbacees  y  par  M.  Van  Tibghbm. 
{BvM.  delà  Sœ.  botanique  de  France  y  t.  XLII  [i^  série,  t.  Il], 
p.  3&3;  séance  du  10  mai  1896.) 

Les  Psittacanthées  comprennent,  comme  les  Loranthées,  des  es- 
pèces à  calice  dialysépale  et  d'autres  à  calice  gamosépale,  des 
espèces  à  anthères  basifixes  et  d'autres  à  anthères  oscillantes.  Les 
espèces  à  calice  dialysépale  et  à  anthères  oscillantes  forment  la 
sous-tribu  des  Ghatiniées,  qui  se  compose  de  dix  genres;  six  de  ces 
genres  sont  nouveaux  (lAgartay  Glouidea,  Chatiniay  Apodina,  VeU 
vetiûy  Meranthera);  trois  avaient  été  reconnus  comme  sections  {ho- 
caukn  Eichl. ,  HenUarthron  Eichl. ,  Arthraxon  Eichl.),  le  dixième  avait 
été  établi  par  Martius  {Psittaeanthus),  Les  espèces  à  calice  gamo' 
sépale  et  à  anthères  basiBxes  forment  la  sous-tribu  des  Aéthanthées, 
qui  comprend  quatre  genres;  un  seulement  avait  été  établi  comme 

73. 
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tel  par  Engier  (Aetanlhu)^  les  autres  sont  nouveau  {Mmneip, 
Pkj/Uoitepkanuiy  Degrousseauxia).  Enfin  les  espèces  k  calicf  pm- 
sépale  et  à  anthères  oscillantes  forment  la  sous-tnba  des  Siphii- 
thémées,  dont  tous  les  genres  sont  nouveaux  (ibeoina,  5ofaioci^ 


SUM   LK   GROUPEMENT  DES   ESPECES  EX  GENEES  DANS  U  TUËÏl  US  Eu- 
TEANTaÉES  DE  LÀ  FAMILLE  DES  LoEASTMACEES  9  par  M.  Vil  TlKB. 

(BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  L  XLII  [3*  série,  l  Dj, 
p.  &33;  séance  du  98  juin  1896.) 

Les  observations  de  M.  Van  Tieghem  permettent  de  grouper  le 
espèces  de  cette  tribu  en  trois  sous-tribus  : 

1*"  Les  Treubellées,  espèces  à  calice  dialysépale  et  à  antlicrfi 
basifixes,  contenant  quatre  genres,  deux  nouveaux  (PereUê,  de» 
nina)  et  deux  établis  antérieurement  par  Fauteur  (PenuSu,  Im- 
beUa)', 

9^  Les  Macrosolenées,  espèces  à  calice  gamosépale  et  utUm 
basifixes,  réparties  en  treize  genres,  cinq  nouveaux  (Lefiier^- 
Blumella^  MiqueUnaj  Arcuhu,  Stegasirum)^  cinq  décrits  ptr  rninr 
dans  des  travaux  précédents  {Alepiê,  Lyeianay  TrtIepUa,  Am^ém, 
Acidla)^  et  trois  établis  par  Blume  sans  avoir  été  reconims  tsn» 
tels  {ElyiratUhe^  Macroeolen,  Lepoetegere$)\ 

S""  Les  Loxanthérées,  espèces  à  calice  gamosépale  et  iaBiUres 
dorsifixes,  comprenant  ie  seul  genre  Loxantkera  de  Blume,  M 
l'autonomie  avait  été  méconnue  par  la  plupart  des  botaaistK. 


SOB  LE  GROUPEMENT  DES   ESPàcES  EN  GENRES  DANS  LA  TtOE  fV  G^ 
DENDRÉES  DE  LÀ  PAMilLE  DES  LoRANTHACEES  y   par  M.  Vu  TlttOi' 

(BuU.  delà  Soc.  boîamque  de  France,  L  XLII  [3*  série,  t  !]• 
p,  /i55;  séance  du  ta  juillet  i8g5.) 

La  tribu  des  Gaïadendrées  est  de  beaucoup  la  moins  noiobiw 
des  quatre  sous-tribus  de  la  sous-famille  des  liortnthoîdMs;  e« 
ne  comprend  que  trois  genres;  deux  ont  été  établis  déjà  {Hm^ 
F,  MuL,  Gakdendi^on  Don),  mais  non  reconnus;  le  InMaè»*®* 
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nouveau  {De^maria),  Le  premier  habite  T Australie^  le»  deux  autres 
TAmérique  tropicale  occidentale. 


DsDOnBLBMBST   DU  GBSBB    PhOENICANTHEHUM  D^ÀPBBS  Là  STRUCTUBB  DBS 

ÂNTaÈRES  y  par  M.  Van  Tiegbem.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France, 
t.  XLU  [3*  série,  t.  II],  p.  /188;  séance  du  36  juillet  1895.) 

M.  Van  Tieghem  conserve  dans  le  genre  PhoenicarUhemum  toutes 
les  espèces  dont  les  anthères  ont  quatre  sacs  poUiniques,  et  con- 
stitue, sous  le  nom  de  DUkecwa,  un  genre  spécial  comprenant  toutes 
les  espèces  dont  les  anthères  sont  pourvues  seulement  de  deux  sacs 
polliniques. 

Sun  LES  GKNBBS  BaSIGARPUS  G.  iV.,  StAGHTPHTLLUM  G,  N.  ET  AnTIDAPHNR 
PCVPP.  BT  EbDL.  de  la  SOOS'FAMILLB  des  VlSCOÎDEBS  DANS  LA  FAMILLB 

DBS  LoBAETBACBBS ,  par  M.  Van  Tieghbv.  {BtiU,  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XUî  [3'  série,  t.  II],  p.  569;  séance  du  8  no- 
vembre 1895.) 

L'auteur  fait  connaître  deux  genres  nouveaux  {Basicarpuà  et 
Strachyphylhm)  appartenant  à  la  sous-famille  des  Viscoîdées  et  com- 
plète Tëtude  du  genre  Antidaphne  dont  les  affinités  étaient  mal  con- 
nues. Le  genre  Basicarpuà  est  établi  pour  une  espèce  originaire  du 
Brésil;  le  genre  Stachyphyllum,  représenté  seulement  par  Tindividu 
femelle,  se  trouve  au  Venezuela. 


SOB  LE  GENRE  AlGEUTHOBlUll  CONSIDERE  COMMB  TYPE  D^UNE  TBIBV  DIS- 
TINCTE DANS  LA   FAMILLE  DES   LoBANTH AGEES ,    par  M.  VaN  TiBGflEII. 

-    {Bull,  de  la  Soc.  boUmique  de  France,  t.  XUI  [3*  série,  t.  II], 
p.  6a5;  séance  du  93  novembre  1895.) 

Cette  communication  renferme  une  monographie  détaillée  du 
genre  Arceuthobium;  la  structure  de  la  lige,  de  la  feuille,  de  la  fleur 
mâle,  de  la  fleur  femelle  et  du  fruit  conduit  à  mettre  tout  à  fait  à 
part  ce  genre  et  à  constituer  pour  lui  une  tribu  distincte  sous  le 
nom  d'Arceuthobiées;  cette  tribu  sera  intermédiaire  entre  les  I^- 
ranthacées  proprement  dites  et  les  Santalacéea. 
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Sffn  là  êTBvcnng  et  ies  AFfitmia  dm8  Turau,  Giwalloâ,  Pboia- 

DBllDftON    ET    DBRDROPHTBOfti,    DB   LÀ   FAMILLE   DES   LoEÂUrHâciES  ^ 

par  M.  Van  Tieghbii.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France^  t  XUI 
[3*  série,  t.  II],  p.  6&3;  séance  du  i3  décembre  iSgS.) 

Le  travail  de  M.  Van  Tieghem  apporte  plusieurs  modifieatioDS 
importantes  dans  la  dassificatîon  de  la  sous-famille  des  Viscoïdées. 
Le  genre  Tupeia  Cham.  et  Schlecht.  doit  être  retiré  de  la  sous- 
famille  des  Viscoîdées  pour  être  reporté  dans  la  sous-famille  des 
I^rantholdées,  tout  à  fait  en  tête,  avant  le  genre  lUotiyhu.  Le  genre 
GinaBoa  Korth. ,  tout  en  restant  parmi  les  Viscoîdées,  doit  y  devenir 
le  type  d'une  tribu  distincte,  les  Ginalloées.  De  Tensemble  des  ca- 
ractères des  genres  Phoradendron  Nutt.  et  Ikndrofiàhora  Eich.,  on 
est  fondé* de  conclure  qu'il  y  a  lieu,  non  seulement  de  conserver 
la  tribu  des  Pboradendrées,  mais  encore  de  la  séparer  de  la  plu- 
part des  autres  Viscoîdées  beaucoup  plus  fortement  qu'il  n  a  été  fait 
jusqu'ici,  en  la  rapprochant  de  celle  des  GinaUoées,  et,  par  eUe, 
de  celle  des  Ârceuthobiées. 

Si  Ton  joint  les  résultats  de  cette  communication  à  ceux  de  la 
précédente,  on  voit  que  les  Viscoîdées  renferment  trois  séries  de 
genres  à  placenta  central  sans  ovules,  intermédiaires  par  là  entre 
les  Loranthacées  proprement  dites  et  les  Santalacées,  savoir  :  les 
Phoradendrées,  les  Ginalloées  et  les  Arceuthobiées. 


San  QUELQUES  Chênes  hybeides  observes  aux  envibons  d'Angers,  par 
M.  Tabbé  Ht.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII  [  3«  séné, 
t.  II],  p.  559;  séance  du  8  novembre  1895.) 

L'auteur  étudie  «  dans  cette  note,  des  hybrides  au  nombre  de  six 
{Quercuê  Guerangerif  Q.  Beehini,  Q.  Boesthom^  Q.  ÀUardiy  Q.  Tra- 
buH,  Q.  andegavemii)  qui  sont  produits  par  les  Q.  7osa,  Q,  seesifiora 
et  Q,  pedunculata. 

Le  genre  MiGROTAifA,  par  M.  Prain.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de 
France,  t.  XLII  [3*  série,  t.  H],  p.  417;  séance  du  i&  juin 
1895.) 

M.  Prain  fait  la  monographie  du  genre  Microtmna  qui  comprend 
actuellement,  d'après  ses  recherches,  six. espèces.  Trois  espèces 
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nouvelles  {M.  cymoêa,  M.  Grifithuy  M.  Dekvayi)  tont  décrites  dans 
ce  travail. 


L'ÂNBMOffE  BAriONCUL01DPk£.  1  FoNTÀINBBLEAO,  par  M.  Clotaire  Du? AL. 

{BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLII  [i!^  série,  t.  II], 
p.  398;  séance  du  36  avril  1896.) 

M.  Du  val  signale  la  présence  de  TAnémone  ranunculoSdes  dans 
le  parc  de  Fontainebleau,  où  celte  plante  se  développe  très  bien. 


Liste  des  plantes  babes  ou  inTéBESSAitTBS  [Phàkbbogames  ,  Cbyp^ 

TOGAMBS    VASCVLAIBES  ET   ChABACBEs)   DES    BUYIBOKS    DB  MoNTEOBT-- 

l^Amavbt  et  DB  LA  FOBET  DB  Rambovillbt  {SeinB'Bt-Oisb)^  par 
M^"*  Marguerite  Bklèze.  (BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France  y 
t.  XLn  [3*"  série,  t.  II],  p.  /ig/i,  séance  du  ù6  juillet.  i8g5.) 

Plus  de  deux  cents  espèces,  accompagnées  chacune  de  Tindication 
très  précise  des  localités  où  elles  se  trouvent,  sont  citées  dans  ce 
travail. 

Voyage  botahiqvb  aux  Picos  de  Edbopa  {MoifTè  CAifTÀBBiQUEs)  et  dans 

LES  PBOYINCMS  DU  IfOED^UBST  DB  L^EsPAGMB  (sDITt),  par  M.  M,  GaN- 

DOOBK.  {BuU.  de  la  Soc.  botat^que  deFranee,  U  XUI  [3*  série»  t.  II]« 
p.  933;  séance  du  99  mars  1 895.) 

Continuant  la  relation  de  son  voyage  botanique  dans  le^  monts 
Cantabriques,  1  auteur  donne  la  liste  des  plantes  qu*il  9  récoltées 
dans  des  herborisations  aux  environs  d'Espinama,  entre  Espinama 
et  le  Puerto  d'Ali  va,  et  au  col  ou  Puerto  d'Aliva.  Plusieurs  espèces 
sont  nouvelles  pour  la  flore  d'Espagne  {Cir$iumBourgmanum^il]k.y 
Scrofularia  cinerm  Dumort.,  Elymue  europieue  L.). 


Voyage  botanique  aux  Picoa  de  Eubopà  {monts  CANTABBiouBê)  Et  dans 

LES  PB0YINCB8  DU  NOBD^UEST  DE  L^EsPAGNBy  par  M.  M.  pANDOOBR. 

{BvU.  de  la  Soe.  botanique  de  France  y  t.  XLII  [3*  série,  t  H], 
p.  653;  séance  du  i3  décembre  1895,) 

Des  herborisations  dans  les  pâturages  d'Aliva  et  sur  les  pics  voi- 
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sins,  à  Las  Gamas,  sur  la  Péfia  Vieja,  forment  le  sujet  de  cette 
coffimunication^  dans  laquelle  Tauteur  mentionne  plusieurs  plantes 
nouvelles  pour  la  flore  d'Espagne  {Arabit  eonferta  Rechb. ,  Otryum- 
themum  caronapjfalium  Vill. ,  Plantago  \BruHa  Ten. ,  Poa  ovalit  Tineo). 


NovTBUEfi  AhhiTion$  à  LA  FLOBH  D^AuvgBGWBf  par  le  frère  Joseph  Hs- 
aiiAUD«  {BuU,  de  la  Soc»  botanique  de  France ^  t.  XLII  [3*  série, 
t  II],  p.  56o;  séance  du  8  novembre  1895.) 

L'auteur  mentionne  vingt  et  une  plantes  nouvelles  pour  TAu* 
vergue  f  parmi  lesquelles  sept  sont  adventices. 


FlÔBULB  DB  L^AiOOVàL  BT  J>ff  U  COKTBBB   AVOISINANTBf  DBPOIS    VaLLB- 
BAUGOB  JOBQOUVJ  BNTIB0N8  DB  SAlNT'SAaVBVB-LBS'PoUBCII^ (^GaBb)^ 

par  M.  B.  Maitin.  {BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France  ^  t.  XUI 
[3*  série,  t.  II],  p.  973;  séance  du  aa  mars  1896.) 

M.  Martin  décrit  d'abord,  au  point  de  vue  orographique,  hydro- 
logique et  géologique,  la  contrée  dont  il  a  étudié  la  végétation.  Cette 
région  appartient  à  la  partie  la  plus  élevée  de  la  zone  montagneuse  des 
Gévennes  du  Gard;  la  variété  des  formes  du  sol,  la  diversité  miné- 
ralogique  des  terrains  et  Técart  de  1,900  mitres  existant  entre  les 
points  extrêmes  de  son  hypsométrie  contribuent  à  rendre  cette 
florule  tris  riche;  telle  comprend  environ  six  cents  plantes  phané- 
rogames ^t  quiùze  Fougères« 


ExcvBsioVy  Da  i^  Aû  S  io^r,  av  uont  Laquât  bt  au  paviujou  db  Bbl- 
LBVUB  {Havtb-Savoib)^  par  M.  Yénauce  Patot.  [Bull,  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  U  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.  aaS;  séance  du 

'    8  mars  1896.) 

L(^  liste  des  plantes  récoltées  dans  cette  excuraion  comprend  en- 
viron cent  trente  espèces  phanérogames  et  trente-six  Mousses, 
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Mks  HEBBOBi8ÀTiO!f8  Avz  SNVînoNs  j>E  Bezibbs  ,  par  le  frère  Sinnbn. 
(BnlL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLU  [3*  sërie,  t.  II], 
p.  181;  séance  du  99  février  1896. ) 

Signaler  les  espèces  plus  ou  moins  rares  des  environs  de  Béziers, 
dans  des  localités  oii  personne  ne  les  avait  encore  mentionnées, 
tel  est  Tobjet  de  cette  communication  qui,  faite  après  cinq  années 
d^herborisations,  comprend  plus  de  trois  cents  espèces.  L'auteur  y 
ajoute,  en  terminant,  deux  espèces  nouvelles  pour  la  flore  de  Mont- 
pellier (Crépis  bureifolia  L. ,  Erythrea  ienuîjlora  Link.). 


Espèces  00  localités  mouvelles  poue  le  mpàetement  de  là  Nievee^ 
par  M.  Gaonbpain.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII 
[3*  série,  t.  II],  p.  698;  séance  du  8  novembre  1895.) 

L'auteur  signale  dans  cette  note  de  nombreuses  localités  nou- 
velles pour  plus  de  deux  cents  espèces  du  département  de  ta  Nièvre; 
plusieurs  de  ces  espèces  n'avaient  pas  encore  été  indiquées  dans  ce 
département. 

Plà9TES  des  cantons  de  SàlNT-GERVAtS-D'AufEBOyE  ET  DE  PoNTAUMUE, 
BABES  ou  INTEBESSANTBS  POVB  LA  F  LOBE  D^AoVEBGNE,  par  M.  MoNTBL. 

{Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII  [3'  série,  t.  Il], 
p.  339;  séance  du  10  mai  1895.) 

La  partie  du  département  du  Puy-de-Dôme,  que  Tauteur  étudie, 
est  un  plateau  essentiellement  granitique,  excepté  dans  les  envi- 
rons de  Pontaumur  et  sur  les  bords  du  Sioulet,  où  Ton  trouve  çà 
et  là  quelques  petits  mamelons  volcanisés;  son  altitude  varie  entre 
600  et  800  mètres;  sa  surface  est  d^environ  5o  kilomètres  de  lon- 
gueur sud-nord,  sur  95  kilomètres  de  largeur  est-ouest.  M.  Montel 
a  trouvé  dans  ses  recherches  860  plantes  phanérogames,  dont  il 
cite  les  espèces  les  plus  intéressantes  au  nombre  de  908. 


SUB   L^VNIQUB   LOCALITÉ   CONNUE  DE  l'EnDTMION    PATULUS   GbEN.   GoDB.  , 

par  M.  Michel  Gandoobb.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France , 
t.  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.  370;  séance  du  94  mai  1898.) 

VEkdymion  patulu»  Gren«  Godr. ,  qui  avait  été  indiqué  aux  envi- 
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rons  de  Rayonne,  mais  qai  semblait  avoir  disparu  de  ceile  région, 
se  retrouve  &  95  kilomètres  au  sud,  entre  Saintr-Jean^e-Lni  et 
Urrugne. 

SUBMVISION  DB  U  8BCT10S  EuBATDS  FoGJT  (Ruil  FBDTIGOftl  TUI  AmbBES.)^ 

par  M.  Tabbë  Boulât.  (BtUL  de  la  Soe.  botanique  de  Framee^  t.  XUI 
[3*  sërie,  t.  II],  p.  391  ;  séance  du  i&  juin  1895.) 

L'auteur  indique  le  groupement  de  trente-aept  espècea  princi- 
pales dans  cette  section  du  genre  BubuM. 


Lb8   AftUM  TULOAIB  LlHK.   BT  ITALICUM   MiU.;   AIBBS   D'BITBHBIOn  DU 
C1STU8   LAOBIFOLIUS    BT    DV   LlUUM   PYBBNAlGUIf,    par   M.    D.    ClOS. 

{Bull,  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLII  [3*  série,  t.  II], 
p.  &60;  séance  du  19  juillet  1896.) 

Dans  la  première  partie  de  sa  note,  M.  Clos  étudie  la  synonymie, 
Tautonomie  spécifique  et  la  répartition  sur  notre  sol  de  ÏArum  iia- 
licum  et  Y  A.  vulgare;  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  partie, 
il  énumère  les  différentes  localités  où  le  Cietus  ïaurifoUue  et  le  LtZnm 
pyrenaicum  ont  été  indiqués. 

NoTB  8UB  QVBLQUBS   PLÀBTBa   BBC01TBB8  EN  AuGBBlB   BT   PBOBÂBIBMBIIT 

ADVBNTicBs,  par  M.  J.-A.  Battandibb.  {BulL  de  la  Soe.  botanique 
de  France^  t.  XLII  [3*  série,  t.  II),  p.  990;  séance  du  96  avril 

1895.) 

M.  Battandier  donne  une  liste  de  plus  de  soixante  plantes  récoltées 
en  Algérie,  mais  qui  semblent  y  avoir  été  introduites;  il  joint  à  cette 
énumération  deux  listes  de  plantes  recueillies  dans  les  postes  avancés 
du  Sahara,  aux  environs  du  fort  Mac-Mahon  et  du  fort  Lallemant; 
elles  comprennent  Tune  cinquante-quatre  espèces,  l'autre  dix-huit. 


DeSCBIPTIOBS  DB   QVMLQOBS  PhAIITBB  HOOfBUBS  BB   L*AbàBIB  jril/BJO» 

NALB,  par  M.  A>  DsrLBBs.  (BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France^ 
t.  XLII  [3*  série,  t.  II],  p.  997;  séance  du  96  avril  189&.) 

En  parcourant  toute  la  partie  montagneuse  qui  s'étend  le  long 
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du  golfe  d'Âden,  entre  le  Ad*  et  le  kU*  degré  de  longitude  E,  P., 
Tauteur  a  réuni  un  herbier  de  douze  cents  numéros,  eomprenani 
environ  six  cents  espèces.  L'étude  desThalamiflores,  des  Disciflores 
et  des  Calyciflores  lui  a  permis  déjà  de  distinguer  dix  espèces  nou- 
Telles  et  d'en  donner  les  diagnoses;  ce  sont  :  Clecme  areysianat  R^ 
seda  gphenocleoides ,  Fugosia  areysiana,  Grewia  dubia,  Ccrchorus  eine^ 
rasceru,  Turrea  parmfoUay  Tephrosia  Schwef^urtkii^  yEsckynamene 
arabica,  Phialocarpus  (g.  n.)  glomervliflorus  et  Peucedanum  areyaianum. 
Plusieurs  de  ces  espèces  sont  figurées. 


L'ISOBTBS  ADSPSBSA    Br.   DOIT-Il  ETRE    RATE  DE   LA   FLORE  DE  FrAUCEÎ 

par  M.  Ânt.  Le  Grand.  (£u//.  de  la  Soc.  botanique  de  France, 
t.  XLII  [3*  série,  1. 11],  p.  6s3;  séance  du  92  novembre  1896.) 

D'après  la  note  de  M.  Le  Grand»  Yho9te9  Adsperta  Br.  semble 
devoir,  jusqu'à  preuve  contraire,  être  rayé  des  flores  de  Corse  et 
de  France. 


Glanores  rrtolooiques  dans  la  flore  parisieshb  {3'  Note) y  par 
M.  Femand  Camus.  [BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII 
[3*  série,  t.  n],  p.  307;  séance  du  96  avril  1896.) 

On  trouve  dans  la  liste  donnée  par  M.  F.  Camus  sept  espèces 
nouvelles  pour  la  flore  parisienne,  ou  du  moins,  dont  l'existence 
dans  nos  limites  ne  reposait  que  sur  des  indications  anciennes  et 
insuflSsantes  {Trichodon  cylindricus  Sch.,  Barbula  latifolia  Bruch., 
Rkynchostegium  deprenum  Br.,  Spkagmun  papSloeum  Lindb.,  Jun- 
germantiia  acuta  Lindb.,  /.  injlata  Huds«,  Cephakzia  Jlmtane  Nées.). 
De  nouvelles  localités  pour  des  espèces  dont  la  dispersion  autour 
de  Paris  était  encore  peu  connue,  sont  également  citées  dans  cette 
note. 


CoMTRIRUTION   À   LA   FLORE   BRTOLOeiQtJB   DES   ENVIRONS   DE   PaRIS  ,    par 

M.  G.  DiSMiER.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII 
[3*  série,  t.  II],  p.  667;  séance  du  i3  décembre  1895.) 

L'auteur  donne  une  liste  de  Mousses  peu  communes,  avec  l'indi*^ 
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cation  précise  des  localités  où  elles  ont  été  récoltées;  elles  pro- 
viennent surtout  de  la  Brie. 


Tsufàs  du  Màboc  et  de  SànùAiGNË,  par  M.  Ad.  Chitih.  {BtJL  de  la 
Soc.  botanique  de  France ^  t.  XLII  [3*  sërie,  t.  Il],  p.  489;  séance" 
du  96  juillet  1896.) 

Dans  cette  note,  lauteur  décrit  une  nouvelle  espèce  de  Terfu 
provenant  du  Tanger,  le  Terfezia  Goffartu^  et  une  nouvelle  variété 
du  7.  Leome  qui  lui  a  été  envoyée  de  Casablanca.  Il  annonce  qu  il 
a  reçu  de  Sardaigne  des  échantillons  du  7*.  Leonis, 


Troffbs  {Tbbfàs)  de  CarpES,  de  SMrBEE  et  de  là  Calle^  par  M.  Ad. 
Chatîn.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France^  t.  XLII  [3*  série, 
t.  II],  p.  5&9;  séance  du  8  novembre  1896.) 

M.  Ghatin  fait  connaître  la  présence  du  Terfezia  Claveryi  à  Chypre. 
Il  a  reçu  de  nouveaux  échantillons  du  T.  Leonie  provenant  de 
Smyrne  et  de  la  Calle  (Algérie). 


Tbofpe  (Tbipbzu  Hakotauxii)  de  TiaBBÀn^  par  M.  Ad.  Chatir.  {BuU 
de  la  Soc.  botanique  de  FrancCy  t  XLII  [3*  série,  t.  Il],  p.  S&g; 
séance  du  99  novembre  1898.) 

Cette  note  renferme  la  description  et  l<i  figure  des  spores  d'une 
Tubéracée  nouvelle,  Terfezia  Hanotauxii,  originaire  de  Téhéran. 


Rbsoltàts  bb  là  culture  du  PsKioiLLiUM  cuPâicuM  Tbàbut,  par 
M.  J.  DE  Sbt.nes.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLII 
[3*  série,  t.  II],  p.  /i5i;  séance  du  i9  juillet  1896.) 

M.  de  Seynes  a  transporté  des  spores  du  Pénicillium  nommé  pro- 
visoirement P.  cupricum  par  M.  Trabut,  dans  des  tubes  contenant 
une  solution  sucrée  de  jus  de  citron;  elles  se  sont  développées,  et 
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l'étude  des  Mmmure$  résultant  de  cette  expérience  lont  amené  aux 
conclusions  suivantes  :  i^  Le  P.  cuipriewn  n'a  pas  une  existence  au- 
tonome, c'est  un  P.  gîaucum  Lk.  qui  a  modifié  la  teinte  de  ses  co- 
nidies  sous  Finfluence  du  sulfate  de  cuivre;  a"*  le  mycélium  issu  de 
la  germination  des  conidies  du  P.  cupricumy  dans  un  milieu  normal, 
voit  son  aptitude  à  former  des  organes  reproducteurs  diminuée,  k 
cause  de  Timpulsion  donnée  aux  actes  végétatifs  dans  un  milieu 
plus  riche  que  les  solutions  de  sulfate  de  cuivre. 


RésOLTÂTS  DE  LA  CULTOÈE  DU  PRNIClLLIUlf  GUPBIGUM  (â*  COMMDWICàTIOn)  ^ 

par  M.  J.  DB  Sbtnbs.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France  y  t  XLU 
[3*  série,  t.  II],  p.  689;  séance  du  96  juillet  1896.) 

Afin  de  contrôler  les  résultats  de  la  culture  du  PeniciUium  cupricum 
Trabut  dans  un  milieu  qui  avait  permis  son  retour  au  type  glaucuniy 
et  pour  mieux  connaître  les  modifications  apportées  à  la  v^étation 
du  P.  glaucum  par  Tactiôn  du  sulfate  de  cuivre,  M.  de  Seynes  a 
semé  des  conidies  du  P.  glaucum  Lk.  authentiques  dans  différentes 
solutions  de  sulfate  de  cuivre,  il  a  obtenu  ainsi  des  échantillons 
qui  portent  des  conidies  d'autant  plus  abondantes  que  la  solution 
est  plus  concentrée. 

Les  conidies  du  P.  glaucum  Lk.  semées  dans  des  solutions  de  sul- 
fate de  fer  n'ont  pas  germé. 


Cmbcoeils  pharaoniques  en  bois  d'If,  par  M.  BEiuviSAOE. 
(Ann.  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XX  [189B],  p.  33.) 

M.  Beauvisage,  ayant  reçu  d'Egypte  des  fragments  de  cercueils 
appartenant  à  la  xii*  dynastie,  a  reconnu,  par  l'étude  anatomique, 
que  ces  cercueils  avaient  été  fabriqués  avec  du  bois  d'If  (  Taxus  bac- 
eata);  jusqu'alors  on  ne  connaissait,  comme  ayant  servi  à  cet  usage, 
que  les  bois  de  Sycomore,  d'Acacia,  d'Ebène,  de  Caroubier,  de 
Cèdre,  de  Pin,  de  Sapin,  de  Cyprès  et  de  Genévrier.  M.  Beauvi- 
sage pense  que  le  bois  d'If  provenait  du  Taurus  et  était  apporté 
par  mer  dans  les  ports  de  la  Basse-Egypte. 


itU  REVUS  DSS  TRAVADI  SCIENTinQOES. 

Compte  kbubv  ù^vkm  aBâBousÂTiON  ùina  ia  puimr  D*AMMMotÀf(Âau 
par  M.  GoNYBBT.  {Atm.  de  h  Sec*  botamque  de  Ifon^  t.  \JL  [i^]% 

p.  &5.) 

Cest  le  récit  d'une  herborisation  faite  par  la  Société  botamqie 
de  Lyon,  aux  environs  d'Ambronay  (Ain),  le  si3  juin  iSgS;  Fao- 
teur  donne  la  liste  des  plantes  récoltées  en  y  ajoutant  des  remarqua 
sur  la  station  des  espèces  les  plus  intéressantes. 


PbbSEUTàTION  de  PLÀHTES  RAEES  on  imnEBSAlfTES  DE  Là  EmnW  iMUê- 

aiEwiiEf  par  M.  Maonin.  (Ann.  de  la  S09»  boêamfm  de  Lgmij  L  XI 
[:i89B],  p.  67.) 

Les  espèces  citées  dans  ce  travail  et  accompagnées  de  notes  cri- 
tiques  et  géographiques,  sont  les  suiYantes  :  AistÊie  tlntta,  flm- 
cletm  alpinumy  Gnapkaliwn  nomegicHmj  Gentiana  ^ud^/iâdea,  /tew* 
geton  Babmfftonij  P,  /UforwUiy  P.  variiformiiy  Carex  fJtfgma, 
Seligma  tristiehay  Cinelidium  êtygtMm  et  Ckara  «In^wa. 


Notice  èiograpbique  sur  /.-/.  LiîtiiESy  par  M.  Metbâs. 
[Ann,  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XX  [i8g5],  p.  Sj.) 

Cette  notice  met  en  relief  les  services  rendus  aux  sciences  natu- 
relles et  les  découvertes  botaniques  faites,  principalemeat  dans  le 
midi  de  la  France  et  dans  les  Alpes  du  Briançonnais,  par  Jeaa- 
Joseph  Lannes,  capitaine  des  douanes  en  retraite  et  membre  delà 
Société  botanique  de  Lyon. 

Roses  db  la  vallée  de  Cbamoïïix  et  de  qublqves  autres  Pitrre  n 
LA  Haute-Savoie,  par  M.  Patot.  (Ann.  de  la  Soe.  boUaùfHe  as LfR^ 
t.  XX  [1895],  p.  63.) 

L'auteur  énumère  les  espèces  de  Roses  observées,  parluinDène 
et  par  Tabbé  Puget,  dans  ia  région  ci-dessus  mentionnée;  il  mail 
dans  une  liste  h  part  les  variétés,  hybrides  ou  métis;  enfin  il  ter- 
mine sa  note  par  quelques  additions  k  la  florule  du  mont  Bhic- 
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La  VtO!t9  DU  MONT  Idà  ET  iB  ViCGiRiuii,  par  M.  Saint-Lager. 
{Ann.  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XX  [1896],  p.  78.) 

M.  Saint-Lager  rappelle  d'abord  que  le  nom  de  Vitis  a  été  donné, 
par  les  anciens ,  à  des  plantes  appartenant  à  des  genres  très  différents  ; 
il  démontre  ensuite  que  Linné  n'a  pas  compris  le  caractère  géné- 
rique et  l'équivalence  des  trois  expressions  :  Vitis  idœa,  MyrtiUus, 
Vaccimumf  et  qu'il  s'est  trompé  en  donnant  le  nom  de  Vitis  idœa 
a  l'Airelle  à  fruits  rouges  qui  ne  croit  pas  sur  le  mont  Ida;  enfin, 
dans  la  dernière  partie  de  son  travail,  M.  Saint-Lager  démontre 
que  le  Faoctnîum  des  Latins  était  synonyme  de  XvcuuvSos  des  Grecs 
et  désigne  chez  les  uns  et  chez  les  autres,  non  pas  une  Airelle, 
comme  on  l'a  cru  généralement,  mais  une  Liliacée,  la  Jacinthe  des 
modernes. 


Le»  Gbmtiânblla  nv  gboupe  GaANDiFLORà,  par  M.  Saint-Lâoer. 
{Ann.  de  la  Soc,  botanique  de  Lyon,  t.  XX  [1896],  p.  1.) 

L'c^uteur  étudie  d'abord  les  conditions  spéciales  dans  lesquelles 
croit,  en  Savoie,  YHorminumpyrenaicum  et  discute  la  valeur  spéci- 
fique de  ÏAspenUa  Jordani;  il  expose  ensuite  l'histoire  des  Gentiana 
Koehiana  Perr.  et  Song.,  G.  Chun  Perr.  et  Song. ,  G.  alpina  Vill.  et 
G.  excisa  Presl;  il  conclut  que  le  G,  aeauUs  L.  est  une  conception 
idéale,  dépourvue  de  réalité  objective  et  exprimée  par  un  terme 
inexact;  il  propose  en  outre  de  remplacer  le  nom  de  G.  Clusii,  qui 
n'a  aucune  signification,  par  la  dénomination  plus  caractéristique 
G,  coriacea» 


U APPETENCE    CHIMIQUE    DES    PLANTES   ET    LA    CONCURRENCE    VITALE,    par 

M.  Saint-Lagsr.  {Ann.  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XX  [1896], 
p.  i5.) 

M.  le  D' Saint-Lager  réfute  la  théorie  de  Nœgeli,  d'après  laquelle 
la  localisation  de  certaines  espèces  serait  due  à  une  véritable  con- 
currence vitale,  et  à  une  sorte  de  répulsion  que  ces  espèces  exerce- 
raient vis-à-vis  de  leurs  congénères;  il  démontre,  au  moyen 
d'exemples  pris  dans  plusieurs  familles  et  dans  diverses  localités, 
que  les  plantes  se  localisent  suivant  la  faculté  que  chacune  possède 
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de  s'assimiler  rélément  minéral  dominant  dans  la  constitation  dn 
soL 


Note  SCB  UNB  nOVYBllK  Mànim  m  COnStMBKB  l'eSPBCE  en  BBTOLOGIEy 

par  M.  Dbbat.  {Arm.  de  la  Soe.  botaniqw  de  Lycn,  t.  XX  [  1898], 
p.  49.) 

A  propos  d'un  traTail  de  M.  F.  Renauld  sur  la  section  Harfi- 
dnm  du  genre  Hypnum,  M.  Débat  essaie  de  grouper,  en  les  rappor- 
tant à  un  certain  nombre  de  types,  les  nombreuses  formes  de  ce 
genre  tel  qu'il  a  été  délimité  par  Schimper;  il  procède  à  une  sem- 
blable revision  pour  les  genres  Barhda,  WAera,  Bryum  et  AmbhfS' 
tegium. 


Tboffes  {TBBFàs)  ùo  Màboc  ET  M  SABDÂiGNEy  par  M.  Ghatin. 
{Qnnptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  1 896 ,  s'  semestre,  p.  sâ.) 

L'auteur  présente  une  note  sur  les  Terfas  qui  lui  ont  été  adressés 
du  Maroc  et  de  Sardaigne  par  MM.  Goffart  et  Meilerio,  puis  par 
MM.  Laurent  et  Lavisato. 

L'une  des  espèces  envoyées  de  Tanger  a  les  spores  arrondis  et 
doit  rentrer  dans  le  genre  Terfezia,  comme  une  nouveauté;  M.Chatin 
la  nomme  T.  Goffartii. 

Une  seconde  espèce  envoyée  par  M.  Meilerio,  de  Casablanca,  doit 
être  rapportée  à  une  variété  nouvelle  du  7*.  Leonis,  qui  prendra  le 
nom  de  7.  Leonis  MeUeriùrùs. 

Les  plantes  nourricières  de  ces  deux  champignons  sont  VEdiatt- 
tkemum  guttatum  et  YErodium  sp.  Enfin ,  les  spécimens  venant  de  Sar- 
daigne doivent  être  attribués  au  7.  Leonis. 


SOB  LA  PHESENCE  ET  LE  r6lE  DE  L^AmIDON  DAHS  LE   SAC   EMBBYONÏÏÂÎBE 

DBS  Cactées  et  des  MàsBMBBrANTBKMEBS ,  par  M.  E.  d^Hubbrt. 
(Cùmptes  rend.  Acad.  des  sciences,  1896,  9*  semestre,  p.  i35.) 

On  n'a  pas  encore  signalé  la  présence  de  l'amidon  dans  le  sac 
embryonnaire,  sauf  dans  un  très  petit  nombre  de  cas.  (Test  dans 
les  Cactées  que  l'auteur  les  a  bien  observés  {Cereus,  PkylloeaeUiS'f 
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Epipk^llumy  Echinopsis,  EckinocaeHts  j  Mamittariaj  Hariota  et  Rk^ 
êaUâ), 

Le  fnnicole  contient  de  Tamidon  avant  le  corps  de  Tovule,  alors 
que  celui-ci  n^a  pas  encore  son  sac  embryonnaire  dififërencié.  L'ami- 
don apparatt  en  petits  grains  sphériques  dans  le  protoplasma  qui 
entoure  la  cellule  mère.  Ces  grains  augmentent  eu  nombre  et  de 
grosseur  pendant  la  division  du  noyau,  et  suivant  la  région  du  sac 
considéré.  Cet  amidon  disparaît  peu  à  peu,  ce  qui  prouve  qu'il  a 
«un  rôle  de  nutrition  capital?).  Mais  il  préexiste  avant  la  féconda- 
tion dansTovule  même.  M.  d'Hubert  aurait  observé  les  mêmes  faits 
dans  quelques  Mésembryanthémées. 


Les  paéitOMÈNES  db  KÀRronifisB  j>àNs  ib$  UâBDiNBBSy  par  MM.  Poi- 
BÂULT  et  Racibobsu.  {Comptes  rend,  Aead.  de$  scieneee ,  1 896 ,  a*  se- 
mestre, p.  178.) 

Il  ressort  de  la  note  présentée  par  les  auteurs  précités  que  la 
karyokinëse  des  Urédinëes  est  typiquement  celle  des  plantes  supé- 
rieures; mais  le  nombre  des  chromosomes  est  constamment  de 
deux,  ce  qui  n'avait  jamais  été  observé  jusqu'ici  dans  d'autres 
v^étaux.  On  ne  constate  aucune  division  réductrice  lors  de  la 
formation  des  écidiospores,  des  ^spermaties  et  des  téleutospores; 
par  conséquent,  en  admettant  même  la  fasion  des  noyaux  de  la 
téleutospore,  on  ne  peut,  sans  être  en  contradiction  avec  les  idées 
actuelles  sur  la  fécondation,  interpréter  cette  fusion  comme  un 
phénomène  sexuel. 

Là  MÀLADiB  DU  MuniERy  par  M.  A.  Prunbt. 
*   {Cùmptes  rend.  Acad.  des  sciences,  1898,  i*'  semestre,  p.  999.) 

L'auteur  de  cette  note  pense  que  la  maladie  du  Mûrier  est  enve- 
loppée d'une  certaine  obscurité,  parce  que  les  observateurs  ont  eu 
affaire  &  des  affections  variées  qu'il  n'était  pas  facile  de  débrouiller. 
Li  principale  est  due  à  la  chytridiose  du  Marier,  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  la  Vigne.  M.  Prunet  passe  en  revue  les  ca- 
ractères inbéi'ents  à  cette  maladie.  Il  dit  qu'elle  est  causée  par  un 
(Uadochytrium,  et  qu'elle  ne  diffère  de  celle  de  la  Vigne  que  par  les 
dimensions  un  peu  moindres  de  ses  zoosporanges,  de  ses  kystes 
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et  de  ses  zoospores ,  et  il  propose  de  nommer  cette  forme  Cl.  MorL 
Le  traitement  curatif  à  appliquer  devra  être  le  même  que  pour 
le  CI.  mfîbo&ffii.  L'auteur  préconise  le  sulfate  de  fer  en  pénétration 
par  le  sol,  ainsi  que  les  badigeonnages  répétés  des  plaies  de  taille, 
au  moyen  de  solution  du  même  sel  (18  à  &o  pour  loo  de  conceD- 
t ration).  Enfin,  il  recommande  de  ne  pas  ménager  les  engrais  pour 
donner  de  la  vigueur  aux  sujets  traités. 


Du  MiLDBw.  —  Son  tkàitbmsnt  PÀti  VU  pnocÉDÉ  ^onrsÀUj  le  Ltso- 
LiGB,  par  M.  L.  Sipiiu.  {Comptes  rend.  Aead.  des  seienees^  1896, 
i*'  semestre,  p.  990.) 

Uaiiteur  de  cette  note  propose  l'emploi  du  lysol  pour  débarrasser 
la  Vigne. de  tous  les  parasites  qui  Tatteignent.  U  a  remarqué  que, 
comparativement  avec  le  sulfatage,  le  lysolage  aurait  l'avantage  sur 
ce  dernier  d'une  plus  grande  efficacité  et  d'une  application  facile  du 
produit,  enfin  une  économie  notable  à  réaliser  par  l'emploi  de  ce 
nouveau  parasiticide. 

Après  Ûtonnement,  M.  Sipiëre  a  constaté  qu*à  la  dose  de  5  pour 
1 ,000  (  5  grammes  de  lysol  pour  1  litre  d'eau)  les  pulvérisations  pro- 
duisaient un  effet  au  moins  aussi  marqué,  non  seulement  sur  le 
mildew,  mais  encore  sur  Toidium,  qu'avec  la  bouillie  bordelaise. 
D*autre  part,  la  réduction  de  prix  serait  d'un  tiers  sur  cette  der- 
nière, eu  employant  le  lysol.  La  statistique  estime  à  i5  millions 
de  francs  annuellement  l'économie  à  faire  pour  toute  la  France,  en 
substituant  le  lysol  aux  autres  produits  employés  pour  combattre 
les  parasites  de  la  Vigne. 

Il  y  aurait  trois  applications  de  pulvérisation  :  en  avril ,  en  mai  et 
en  juin,  pour  que  le  traitement  fût  réellement  efficace. 


NovveIles  nscBËBCHss  svn  u  bbunissvbe,  par  M.  F.  Debrat. 

{Comptes  rend.  Aead.  des  sciences,  1896,   1''  semestre,  p.  9&3.) 
.  ■  '•        ■ 

L'auteur  de  cette  npte  pense  que  le  Champignon  de  la  brunissure 
peut  rester  dans  le  genre  Plasktodi^hara  et  doit  former  un  genre 
nouveau;  il  propèse'  le'  noài  de  Pseudocommis  à  cause  de  son  appa- 
rence gommëuse.  • 
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Le  Pteudocommiê  Vitiê  semble  être  dépourvu  de  npyau;il  présente 
dans  son  évolution  plusieun  formesqu'il  faut  étudier  .pour  ne  ptt 
les  attribuer  à  des  espèces  dilTérentes,  et  l'auteur  éllumère  ws 
divers  états  du  parasite. 

Ce  Champignon  peut  pénétrer  la  plante  hospitatière'par  toutes 
ses  parties.  ■  ;       , 

Il  n'attaque  pas  seulement  la  VigQ« ,  mais  quantité  de  plapte^  de 
familles  différentes,  autant  monocotylédones  que  dicotylédones. 
Certains  cas  de  ce  que  l'on  appelle  Mal  nero  ne  sont  que  des  causes 
de  bnmiieure. 

Lâs  sarments  de  Vigne  atteints  da  chytridîose  peuvent jétre  abon- 
damment couverts  de  Pieudoeonam». 

L'auteur  prétend  que  ce  que  HM.  Prillieux  et  Delaravix  ont 
décrit  80UB  le  nom  de  Gomme  bacillaire  comprend  des  maladies 
diSérentes,  la  gelivure  ei  la  bruuisaiire. 

Le  préparateur  de  M.  Debray,  M.  Brive,  a  découvert  le  Piêudo- 
eommîi  sur  le  Citronnier,  i'Boj/t,  VOrtopmtix  et  qi^elques  «utres 
végétaux. 


Bbcbeudbes  bistoiooiqvbs  ava  le  DÉrELOPpaMEST  DBS  MncOKiidEa, 
par  M.  M."  L^obr.  (Compte*  renJ.  Acad.  dti  scietu^,  tSgS;  i"  se- 
mestre, p.  Ô47.) 

Continuant  des  recherches  que  l'auteur  a  commencées  en  colla- 
boration avec  U.  D«ngeard,  consistant  dans  l'étude  des  noyaux  et 
du  protoplasma  de  plusieurs  Alucorioés,  il  a  constaté  que  la  ^tnic> 
ture  est  semblable  pour  tous  les  genres  observés  [Pitobobu,  Mucor, 
Spondma,  Bhitoput,  Ckatocladiian,  Mortierella ,  P^oetphtMi). 

Dans  les  tubes  myoéliens  ou  sporangîE%reB  ;  te  protoplasma  occupe 
leur  cavité  sans  solution  de  continuité,  et,  ea  son  milieu,  se  dé- 
tachent les  noyaux  et  leur  nucléole. 

L'opinion  émise  que  le  protoplasma  est  en  traînées  pariétales 
ne  se  remarque  que  pour  la  plante  âgée,'  alors  que  le»  spores  sotit 
formés  et  que  le  rAle  du  protoplasma  est  achevée  Pendant  cette 
période  des  modifications  se  manifestent  dans  (es  noyaux  r  eeàxH;i 
sont  de  forme  unique  et  générale,  excepté  dans  les  filaments  et  les 
columeltes  ayant  des  traînées  protoplasmiques;  ils  perdent  leur 
membrane  et  hientdt  sont  réduits  à  leur  nucléole  qui  persiste. 

7à. 
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Le  développement  des  chlamydospores  est  très  analogue  à  celoi 
des  sporangiospores,  et  tons  les  organes  des  Mucorinées  sont  tris 
analogues  dans  leur  structure  et  leur  déTeloppement 


SVM    LE    GBnnB    EUETA    DB    LÀ    FÀMILLK    DBS    TBBÏÏSTÈCBMUciES ,    par 

M.  Vbsqub.  (Comptef  rend.  Acad.  des  sàenceiy  1896,  i*'  semestre, 
p.  750.) 

Uétude  anâtomique  que  poursuit  Fauteur  sur  divers  groupes  de 
Phanérogames  Ta  conduit  à  examiner  spécialement  le  genre  Emja. 
En  étudiant  d'abord  les  organes  floraux,  il  a  pensé  devoir  diviser 
ce  genre  en  quatre  sections  :  les  Euetarya,  les  Etaryadesy  puis  deux 
sections  nouvelles,  les  Gynandra  et  les  Memtkotheea;  les  Gynandn 
établissant  le  lien  entre  la  plupart  des  Ewrya  et  les  genres  voisins. 

Au  point  de  vue  anâtomique  de  la  feuille,  il  sectionne  ce  grare 
en  cinq  groupes.  Il  a  trouvé  un  type  {E.fudadata)  qui  représente 
ce  qu'il  appelle  un  groupe  nodal,  autour  duquel  se  disposent  les 
autres  groupes  «r  suivant  des  lignes  comprenant  chacune  des  espèces 
qui  ont  varié  dans  le  même  sensi». 

Les  caractères  que  Tauteur  nomme  épharmoniques,  et  qui  sont 
susceptibles  de  varier  suivant  le  milieu,  sont,  dans  ce  genre,  «d'une 
finesse  remarquable,  mais  cependant  suffisamment  appréciaUesn. 


SUB  LES  FBOÏÏDBS  ÀN0BMÀLB8  ÙBS  FoVGBBBS^  pdf  M.  E.  OuVlU. 

{CmBfUi  rendue  de  TAcadimiedei  sciences  y  1895,  t*' semestre,  p.  698.) 

L*auteur  de  cette  note  est  en  contradiction  avec  M.  Ghébhard,qui 
attribue  la  bifurcation  des  feuilles  et  des  frondes  de  Fougères  k  une 
provocation  accidentelle,  mais  ne  se  répétant  pas  invariablement 
sur  la  même  plante.  Sur  des  pieds  de  Scolopendrimn  ojfânak 
croissant  dans  un  puits  appartenant  à  M.  Olivier,  celui-ci  a  con- 
staté la  constance  de  la  bifurcation  des  frondes,  alors  que  des  indi- 
vidus nombreux  poussant  aux  environs  de  Besançon  ne  se  ren- 
contrent toujours  qu'à  l'état  normal.  L'intervention  des  insectes, 
dont  les  piqûres  provoqueraient  cette  bifurcation,  ne  serait  pas  suf- 
fisamment prouvée,  et  jamais  M.  Olivier  ne  l'a  remarquée. 
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Sb»  là  PABTiTiOJf  ÀHORMÀLs  BS8  FoDaàsss,  par  Ml  Ad.   Ga^BlBD. 
(Omptet  rmd.Atad,  deticiaua,  1895,  1"  semestre,  p.  &17.) 

Des  observations  antérieures  avaient  déjà  montré  à  l'auteur  de 
cette  communication  que  la  bipartition  des  feuilles  de  plantes 
oa  des  frondes  de  Fougères  ne  se  produisait  que  par  une  cause 
accidentelle. 

Dans  une  note  nouvelle,  M.  Ghébhard,  répondant  i  M.  de  Ber- 
gevin,  qui  ne  voit  dans  ce  pbénomène  que  te  résultat  d'une  force 
interne  et  purement  pbysioli^que ,  affirme  k  nouveau  sa  manière 
de  voir  :  il  a  vu  des  larves  attaquer  dea  sommets  de  feuilles,  et 
celles-ci,  après  cicatrisation,  se  bifurquaient  invariablement.  Il  at- 
tribue la  même  cause  aux  Fougères  recueillies  par  lui  et  présentant 
la  bifurcation  (^Aiptenium  trichomatiei,  Ceterach  officmanm),  ainsi 
qu'aux  feuilles  de  Uppia  cUriodora  qu'il  avait  également  observées. 


InrLVKKB  os  ûiiiT  cuvjriJBiQCB  5(7a  u  cRousiiTCB  £89  isBRis,  par 
H.  E.  Mu.  {Cmnptt*  rend.  Âcad.  det  iciencei,  i6g5, 1"  semestre, 
p.  376.) 

Si  Ton  résume  la  note  de  l'auteur,  on  voit  que  ses  études  l'ont 
amené  k  constater  que  les  influences  climatologiques  ont  un  effet 
analogue,  on  k  peu  près,  sur  la  croissance  des  arbres,  quand  la 
sécheresse  est  prolongée  au  moment  de  la  période  végétative,  ou 
au  contraire,  lorsque  rbumidité  est  persistante  pendant  cette  même 
période.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  les  fonctions  de  nutrition  sont 
troublées.  La  production  ligneuse  est  moindre  et  les  rameaui  ne 
s'allongent  pas  autant  que  lorsque  les  alternatives  de  sécheresse 
et  d'humidité  sont  distancées  dans  de  justes  proportions.  Toutefois 
il  y  aurait  peut-être  un  retard  plus  manifeste  encore  causé  par  la 
sécheresse  que  par  l'humidité  prolongée. 


SrBUCTnaB  be  L'BïMÉitiuM  CHMZ  un  MAiismins,  par  M.  J.  db  Stnin. 
{ùmpU»  rend.  Âcad.  det  iàauxê,  i8g5,  1"  semestre,  p.  763.) 

Il  résulte  de  l'eiamen  de  l'hyménium  de  trois  spécimens  de  Ma- 
que  rien  dans  tes  cellules  ne  rappelle  les  basides  de  l'hy- 
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mémuiA  d'afitrefi  typ«8  de  Champignons.  On  n  y  voit  point  la  caTtf 
'des  stérigmateâ  et  des  basides;  ce  sont  de  simples  appendices  odh* 
iosiques  et  qui  rapprochent  ces  éléments  d'un*  revêtement  éjkiff- 
mique. 

Ce  Marasmiuê,  dans  son  pays  d'origine,  est-il  susceptible  de  pro- 
duire deux  sortes  de  réceptacles  piléiformes,  les  uns  stériles  et  les 
autres  fertiles?  ou  la  propagation  se  fait-elle  par  des  conidies? 
Enfin,  de  temps  k  autre,  les  cellules  de  Thyménium  sont-dia 
appelées  à  se  transformer  en  basides?  Cette  dernière  hypolLèse 
paraît  la  plus  acceptable. 


Svn  LE  DBrBlOPPEMBJIT  DM3  TVBBS  CBIBLB8  CBBZ  LES  AbGIOSPBMMËS,  piT 

M.  Chauvkauo.  (Cim^tes  rend.  Acad*  des  sciences,  189&,  t*  se- 
mestre, p.  i65.) 

L'auteur  de  cette  note  a  étudié  le  développement  des  tubes  cri- 
blés de  la  Vigne,  et  U  a  vu  qu'il  était  direct,  contrairement  k  ïtifh 
nion  classique ,  qui  enseigne  que  la  cdlule  [Nrocambiale  qui  doit 
donner  naissance  au  tube  criblé  se  divise  d'abord  longitudintleianit 
pour  former  le  tube  de  la  cellule  compagne.  La  différenciation  des 
éléments  peut  s'observer  ^hs  le  second  jour  de  la  germination  di 
pépin  de  raisin. 

Tous  les  autres  tubes  criblés  de  )a  Vigne  se  forment  de  la  m&ie 
manière,  et  c'est  dans  le  méristème.  terminal  de  la  racine qn'oi 
peut  le  plus  facilement  les  observer. 

D'autre  part^  M.  Chauveaud  a  étudié  les  mêmes  éléments  dansb 
racine  du  Blé. 

n  a  vu  dans  les  faisceaux  libériens  radiculaires  un  tnbeoililè 
dans  chacun  d'eui,  ce  qui  n'avait  pas  été  constaté  jusqu'alors.  Ce 
qu'il  y  a  de  particulier,  c'est  que  les  deux  modes  de  formation  se 
trouvent  réunis  dans  cet  exemple  :  l'élément  externe  dn  faiscets 
donne  naissance  par  dédoublement  à  un  tube  criblé  et  à  deux  cel- 
lules compagnes;  tandis  que  l'élément  interne,  le  plus  gros,  dérive 
directement  d'une  cellule  du  méristème  terminai,  sans  jamais  le 
dédoubler;  il  n'y  a  donc  ici  qu'un  tube  criUé  et  pas  de  cetiule  cob- 
pagne. 

Le  Caractère  des  cellules  compagnes  aux  tubes  criUés  n'est  doac 
pas  absolu  dans  les  Angiospermes,  et  la  remarque  que  Ton  snià 
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faite  entre  les  Gymnospermes  et  les  Angiospennes,  k.  ce  sujet,  n'a 
plus  la  même  importance  que  celle  qu'on  lui  avait  accordée» 


SdB   quelques    MiGROGOGGUS  du  SràpHANJEIf  f    TEBBAIN   BOUlllER  SUPà-- 

BiEUBy  par  M.  B.  Renault.  {Comptes  rend.  Aead,  de$  sciences,  1896, 
1"  semestre,  p.  217.) 

Uauteur  fait  connaître  deux  nouvelles  bactéries  différentes  du 
BaciUus  vorax,  signalé  par  lui  précédemment,  et  d'une  dimension 
beaucoup  moins  grande  que  cette  dernière^  Ce  sont  de  petites  spbères 
qu'il  faut  savoir  distinguer  des  fins  granules  de  pyrite  qui  sont  fré- 
quents dans  la  roche  observée.  M.  Renault  propose  de  nommer  la 
première,  Micrococçus  Guignardi.  Sa  présence  a  été  constatée  dans  le 
bois  de  Calamodendron,  dans  les  téguments  des  graines  de  Hhabdo- 
carpus  et  de  Ptychocarpus ,  etc. 

Ce  microbe  s'attaque  à  la  couche  cellulosique  de  la  membrane 
cellulaire,  et  lauteur  décrit  les  différents  modes  d'attaque  qu'il  a 
remarqués. 

Une  autre  bactérie  vient  en  aide  à  la  précédente  pour  la  destruc- 
tion du  tissu  ;  celle-ci  est  plus  petite;  elle  est  habituellement  groupée 
par  deux  ou  trois,  en  ligne,  figurant  un  court  bâtonnet  sans  cloi- 
sons. Elle  s'attaque  à  la  membrane  moyenne  des  cellules  et  facilite 
leur  destruction,  aidant  ainsi  la  précédente  espèce  par  une  autre 
voie  pour  anéantir  le  tissu.  Cette  forme  de  bactérie  prendra  le  nom 
de  Mierococcus  hymenophagus.  Avec  le  BaciUus  vorax  cela  porte  à 
trois  le  nombre  d'agents  deâtructeurs  des  divers  végétaux  de  cette 
époque  ancienne. 

SuB  QUELQUES  Bactébies  DU  DiNANTiBif  {Culm)^  par  M.  B.  Renadlt. 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  iSgS,  1^  semestre,  p.  169.) 

Les  terrains  anthracifères  du  Culm ,  de  plusieurs  départements 
français,  contiennent  parfois  des  dépdls  siliceux  renfenpant  des 
débris  végétaux  conservés. 

Les  plus  étudiés  de  ces  dépôts  sont  ceux  d'Autun  (SaAne-et-Loire) 
et  ceux  de  Regny  (Loire). 

Les  fragments  végétaux  sont  dans  des  états  différents  de  eonser» 
vation  :  les  uns  paraissent  intacts,  et  les  autres,  au  contraire,  ont* 
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leurs  éléments  anatomiques  plus  ou  moins  profondément 
La  cause  principale  doit  être  attribuée  aux  bactéries.  M.  YaiTie- 
ghem  avait  déjà  constaté,  en  1879,  sur  des  échantillons  de  nài» 
des  environs  de  Saint-Etienne,  la  destruction  des  tissas  caïuée par  le 
BadUuM  amylohacter. 

Les  échantillons  étudiés  par  M.  Renault  ont  subi  unedeslnidioi 
plus  complète  encore;  tout  a  disparu  et  il  n^est  resté  que  des  tnees 
de  cuticule. 

Les  bactéries  en  bâtonnet,  qui  sont  les  agents  destmctean,  se 
rapprochent  du  Baeittus  megaUrium  de  de  Bary,  mais  elles  sont  de  phi 
grande  taille.  L^auteur  entre  dans  les  détails  descriptifs  de  ces  bw* 
téries  et  de  la  formation  de  leurs  spores;  puis  aussi  la  bços  doit 
il  lui  semble  qu^elles  attaquent  le  tissu.  M.  Renaalt  désigne  ee 
nouveau  microbe  sous  le  nom  de  Baeittus  varaxy  et  il  ajeate  qw 
c^est  le  plus  ancien  qui  ait  été  décrit  jusqu'ici. 


S  6. 
CHIMIE. 


Bmomewcbes  son  les  miTÀUi  db  la  ciBiTs^  par  M.  P.  Scflrâmttsa. 

{CompieÊ  renduty  t.  GXX,  p.  669.) 


RMCaBBGBBS  SDB  LES  TEBBBS  DB  LA  CBBITB^  par  M.  P.  ScHmniU€B. 

{Cfnnptei  rendue^  t.  GXX,  p.  969.) 


CoNTBIBUTtON  1  L^BISTOIBB  BBS  TBBBBS  M  LÀ  CBBin^ 

par  M.  P.  Sqbûtmnbbbobr.  {Coa^tet  rendus  y  t  GXX,  p.  tt&3.) 

L'objet  de  ce  Mémoire  et  de  ceux  qui  précUent  est  d^apporttf 
des  documents  à  la  question  si  délicate  de  la  spécificatioa  de  tK* 
ments  de  la  cérite  et  à  celle  de  la  fixation  de  leurs  poids  atonû^p^ 


Nous  renvoyons  à  l'original  pour  les  procédés  de  recherche  et  les 
résultats  intéressants  qu'îb  ont  fournis. 


Essiia  POBA  FAihB  BHTXER  l'Ahcon  ss  combihaisou  cbimiqus, 
par  M.  BEiiTBButT.  (Compte*  raidut,  t.  CXX,  p.  58i.) 

L'argon  a  été  soumis  à  l'action  de  l'efiQuve  en  présence  de  benzine 
dans  les  conditions  décrites  par  M.  Berthelot,  dans  sa  Mécanique 
dâmtque;  il  y  a  condensation  comme  pour  Tazole,  et  le  produit  de 
condensation  consiste  en  une  matière  jaune,  résineuse,  odorante, 
décomposahle  sous  l'action  de  la  chaleur,  en  donnant  des  produits 
volatils  bleuissant  le  tournesol  et  un  résidu  charbonneui.  Le  manque 
de  matière  n'a  pas  permis  d'en  approfondir  l'étude. 


NouTEiLES  BBCBSBcasa  DE  M.  Ràmsiy  sur  l'Aboon  bt  L'HiunM, 
communication  par  M.  Bbrtbelot.  (Comptes  remjtw,  t.  CXX,  p.  6€o.) 

M.  Berlhelot  communique  à  l'Académie  des  sciences  un  télé- 
gramme de  M.  Ramsay,  dans  lequel  celui-ci  annonce  la  découverte 
d'hélium  et  d'argon  dans  la  clévite  de  Nordenskiold. 


RBMAlUiOBa  SUB  LES  SPBCTBES  DB  i'ArOOM  BT  DB  l'AvBORB  BOBBALB, 

par  M.  Berthelot.  {Complet  rendu»,  t.  CXX,  p.  66a.) 

M.  Berthelot,  en  soumettant  à  l'action  de  l'effluve  un  mélange 
d'argon  et  de  vapeurs  de  benzine,  a  observé  une  fluorescence  magni- 
fique, jaune  verdâtre,  caractérisée  par  on  ^ectre  de  raies  et  de 
bandes  qu'il  rapproche  du  spectre  de  l'aurore  boréale.  Il  y  a  peut- 
être  là  plus  qu'une  coïncidence  :  l'aurore  boréale  serait  due  &  la 
production  d'un  dérivé  6uoreEcent  de  l'at^n  ou  de  ses  congénères. 


OBSEtrÀTioNs  DB  l'Abooh  :  SPECTBE  DE  FLuoBEscEncs ,  par  M.  Berthelot. 
[CompleÊ  rmdut ,  t.  CXX,  p.  797.) 

M.  Berthdot  précise  les  conditions  dans  lesquelles  on  observe  la 
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fluorescence  qui  fait  Tobjet  du  Mémoire  précédent  et  décrit  les 
raies  les  plus  importantes  de  son  spectre  : 

Raie  jaune,  0,579; 

Raie  verte,  0,547; 

Raies  violettes,  o,&38  et  o,/i36. 

Ces  raies  correspondent  à  des  raies  importantes  da  spectre  de 
l'aurore  boréale. 


Sdr  L^ÂRGoit  BT  L^HÉLivMy  extrait  d'une  lettre  de  M.  Raisit 
à  M.  Berthelot.  [Comptes  rendus ^  t.  CXX,  p.  10&9.J 


SOB  LA  COMBtNAISOlf  BV  MAGïïisiVM  AVEC  CAll€09  BT  l^BiuVM, 

par  MM.  L.  Troost  et  L.  Ouvrard.  (Con^Hes  renJus,  t.  CXX,  p.  39^) 


Rbmàhqves  sur  lbs  poids  atomiques, 
par  M.  Legoq  de  Boisrauoran.  (Conqftes  rendus^  t.  CXX,  p.  36t.j 


Volumes  de  sels  dans  leurs  dissolutions  aqcbuses  ,  par  M.  Lkoq  n 
BoiSRiUDRAN.  [Comptes  rendus  y  t.  CXX,  p.  589,  ii9o,et  tCXSl, 
p.  100.) 

Classification  dbs  éléments  ceimiqoes, 
par  M.  Lkcoq  de  BoiSRAnDRA5.  {Comptes  rendus ^  t.  CXX,  p.  1097.) 


Sur  un  élément  probablement  nouveau  existant  dans  les  msi^t»^ 
par  M.  Legoq  de  Boisraudran.  [Comptes rendus ^  t.  CXX, p.  70 j.) 


5j7Jt  l'acide  paratungstique y  par  M.  L.-A.  Hallopeac. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  61.) 

Cet  acide  peut  s'obtenir  sous  forme  vitreuse  en  décorapoaBt  ob 
paratungstate  de  baryum  pur  par  une  quantité  xi  acide  suiliiriipf 
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inférieure  k  la  quantité  théorique,  filtrant  et  évaporant  k  froid  dans 
le  vide  Bec 

La  solution  aqueuse  d'acide  paratungstique  pur  ne  se  décompose 
que  par  une  ébullition  prolongée  en  donnant  de  l'acide  métatuugs- 
tique;  elle  est  décomposée  par  lea  acides  sulfurîque,  cMorhydrique 
et  azotique,  mais  pas  par  Tacide  phosphorique ,  l'acide  acétique, 
et  l'acide  carbonique.  L'acide  sulfhydrique  réduit  la  solution  avec 
production  d'oxyde  bleu  ou  d'oxyde  vert;  les  matières  organiques 
également. 

La  neutralisation  exacte  par  le  carbonate  de  sodium  donne  nais- 
sance au  paratungstate 

i3TuOï.5NaîO  +  a8HïO; 

il  se  produit  en  même  temps  un  peu  de  tungstale  neutre  et  la 
liqueur  devient  alcaline. 

Sna  L'imiTa»  spsctbàle  dss  mnéaAVX  tr  bb  anEiQVsa  bmls  fondus, 
par  M.  A.  sb  Grimiioht.  {Comptée  rmdut,  t.  CXXI,  p.  ist.) 


SVR    qVMLQOSS     PKOPRIBTBS     OXYDiUttS    DB    l'oiiGknS    OZOlté     ST    BB 

l'oireà/ig  imiÀiné,  par  M.  A.  BiesoN.  (Compte»  rendut,  t.  CXXI, 
p.  135.) 

L'oxygène  oioné  transforme 

cm"  en  COa»etCCP.COCi, 

PCI»  en  PCPO,       PBr»  en  PBr»  et  P»0«, 

AsCP  en  As^O*  et  Aa^O»; 

il  met  en  liberté  l'iode  des  iodurea  de  phosphore. 

L'oxygèoe  sec,  à  la  lumière  solaire,  agit  d'une  manière  analogue 
mais  moins  énergiquement. 

AcTIOlf  DE   l'oITDE    «ITKIQBE  SUE    QUELQUES   CBLOEOEBS  MBTALLlQnBS    : 

cBLOKVEE  Ptnnaox,  cblobbees  de  bismbtb  et  D'tLBMisiBM,   par 
M.  V.  Trônas.  {Comptes  rendut,  t.  CXXI,  p.  i  sS.) 
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SVR  IM  SDLFOME  DE  MàNGANàsE  ÀWaTDME  CEISTÀLUSE, 

par  M.  A.  Moublot.  {Conytei  rendus,  t.  CXXI,  p.  sos.) 

Le  sulfure  cristallisé  identique  au  sulfure  naturel  (alabtndijKl 
s^obtient  en  soumettant  le  sulfure  amorphe  additionne  d*iinpefl(k 
soufre  à  la  température  de  Tare  électrique  produit  par  un  eoonri 
de  Ao  ampères  et  3o  volts. 

Ce  sulfure  se  présente  en  cubes  ou  octaèdres  transpamb^ 
n'agissant  pas  sur  la  lumière  polarisée.  L'hydrogène  et  lechaïki 
ne  le  réduisent  pas  aux  températures  du  four  électrique. 


SoB  QUELQUES  PEOPBléTES  DES  COMBINAISONS  DU  CBLOBUBE  FUMMei  O 

DU  EioxYDE  D^ÀZOTSy  par  M.  V.  Thomas.  (Coniplef  reiMliif ,  t.  CUI, 

p.  90&.) 

Sur  quelques  phosphuees  AUiàLinSy  par  M.  G.  Hdcot. 
(Comptes  rendus,  t  CXXI,  p.  306.) 

Par  faction  du  phosphore  rouge  sur  le  potassammoaion  et  k 
sodammonium,on  a  préparé  les  combinaisons 

P^K.SAxH^et  P^Na.SAzff 

qui  peuvent  perdre  tout  Tammoniac  et  donner  les  pbospbiifN 
décomposables  par  Tair  humide 

P^K  et  P»Na. 


Action  de  €  aniline  sue  l^ioduee  mebcueeui, 
par  M.  Maurice  François.  [Comptes  rendus,  L  CXXI,  p.  sSS.) 

LUodure  mercurique  s'unit  à  Taniline  pour  donner  Tiodare  de 
diphénylroercuro-diammonium 

HgP(C«H«AzH2)^ 

L'iodure  mercureux  en  présence  d'un  grand  excès  d'aniliM  esl 
transformé  en  iodure  mercurique  qui  s'unit  à  l'anilioe  et  an  mer- 
cure libre. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE.  1129 

Inversement,  l'iodure  mercurique,  dissous  dans  l'aniline,  peut  se 
transfonner  en  iodure  mercurenx  lorsqu'on  ajoute  du  mercure. 
La  réaction  est  limitëe  :  iortque  l'état  ^équii^trt  ett  atteint,  le  liquida 
cotaient  Untjowrt  pour  la  température  ^ébuUition  de  ^aniline,  ùS  gr.  35 
^iodure  mercvriqtie  pour  loo  gramme»  du  mélange. 

On  peut  profiter  de  cette  circonstance  pour  faire  cristalliser 
l'iodure  i 


Rkbmêcmes  aea  us  combihaisons  db  ctauvrs  db  hbbcobb  jvbc  lbs 
CBLOBVBBS,  par  M.  Raoul  Vabet.  {^Comptes  rendue,  t.  CXX, 
p.  368.) 

Dans  les  chlorocyanures  de  mercure  et  d'un  autre  métal,  tout 
le  cyanogène  est  fixé  au  mercure  comme  le  montra  la  conduite  des 
solutions  vis-à-vis  de  l'acide  picrique;  à  chaud,  il  n'en  est  plus  de 
même  et  îl  se  fait  un  parlege  du  cyanogène  entre  le  mercure  et  le 
métal. 


Son  LBS  osTSNSiLES  ES  ALDMisiuM,  par  M.  Balland. 
{Complet  rendue,  t.  CXXI,  p.  38 1.) 


RbCBBBCBBS  SCR    lbs   COMBIltilSOItS  DB  CVASOhE  hB   MBBCOBB   ÀVBC  LBS 

laoMOBsa,    par  M.   Raoul  Varet.    (Confiée   rendue,   t.   C\XI, 

p.  398.) 

Les  bromocyanures  contiennent  la  plus  grande  partie  du  cyano- 
gène uni  au  mercure  et  non  pas  au  second  métal  prissent  dans  la 
molécule.  Cependant  le  fait  n'est  point  aussi  absolu,  comme  le 
montrent  l'acide  picrique,  d'une  part,  et  la  réaction  alcaline  au 
tournesol,  d'autre  part. 

Sea  là  FORMÀTion  B'arosoeiitB  aitimé,  par  M.  H.  P^labon. 
(Compte»  rendue,  t.  CXXI,  p.  4oi.) 

Le  sélénium  fondu  dissout  l'hydrogène  sélénié;  c'est  donc  là 
une  cause  d'erreur  dans  l'étude  de  la  dissociation  de  l'hydn^ène 
sélénië.  On  la  réduit  au  minimum  en  soumettant  è  l'expérience 
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une  quantité  de  sélénium  telle  qu'il  reste  une  trfcs  faiUe  quiiiitt 
de  métalloïde  de  libre  à  la  température  de  Texpérieace.  En  opéca) 
ainsi ,  les  expériences  permettent  de  constater  on  parfait  accord  k 
Tobservation  avec  la  formule  de  Gibbs  et  Duhem  ; 

Le  maximum  prévu  par  cette  formule  se  retrouve  dans  la- 
périence,  comme  Ta  déjà  indiqué  M.  Ditte  et  comme  le  montre 
Tétude  de  la  courbe  qui  représente  les  expériences  de  TautRir. 


Recebbchbs  sur  les  PH08PEÀTB8  ifALciniE.  —  Cas  d'cttv  JH)cavn•^ 
PBÀTÉE  DE  Bougie  présentant  la  compositiou  d'un  suPEKPEOsnATit 
par  M.  H.  et  A.  Malbot.  (Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  &i9.) 


Sur  un  nouvel  engrais  azoté  :  le  ctanate  de  calqivm, 
par  M.  Camille  Faurb.  {Comptes  rendus,  U  CXXI,  p.  &63.) 


Sur  un  carrure  de  olucinium,  par  M.  P.  Lebbau. 
(Comptes  rendus,  t  CXXI,  p.  &96.) 

On  le  prépare  en  soumettant  un  mélange  homogène  de  glocue 
et  de  charbon  agglomérés  par  un  peu  d'huile  et  calcinés  préala- 
blement au  rouge  naissant,  à  la  chaleur  fournie  par  un  art  de 
960  ampères  et  /lo  volts. 

Ce  carbure  est  attaqué  par  le  chlore  au  rouge  sombre,  par  k 
brome  au-dessus;  à  800  degrés  Tiode  est  encore  sans  action; loij- 
gène  l'oxyde  superficieliemenL;  Tazote  et  le  phosphore  nagissenl 
pas  sensiblement  au  rouge  sombre.  Il  a  pour  formule  CGI*  ana- 
logue à  la  formule  du  carbure  d'aluminium  C*A1*  et  doBne  par 
l'action  de  l'eau  alcalinisëe  un  dégagement  de  méthane. 

Le  poids  atomique  du  glucinium  doit  donc  être  pris  dans  k 
voisinage  de  i/i,  et  la  glucine  serait  un  sesquioxyde. 
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RtCBEMCBES   SUB   CBS  COMBUIAISONS   DO   OfÀlftlBB  DB  HEKOURM  ÂTBC   LES 

lOùoBKS,    par   M.    Raoul   Virbt,    (Compta    rendus,    t.    C\XI. 
P-  ^99-) 

A  3o  degrés  les  solutions  des  iodocyanures,  contrairement  à  celles 
des  chloro  et  bromocyanures,  prennent  instantanément,  sous  l'in- 
fluence du  picrate  de  potassium,  la  teinte  rouge  caractéristique  des 
isopurpurates  :  une  partie  du  cyanogène  est  donc  unie  au  métal 
associé  au  mercure  dans  la  molécule;  corrélativement  ces  solutions 
bleuissent  énergiquement  le  tournesol. 


SVB  LES  DOBBLBS  BECOIIPOSITIOIIS  Z.VTIIS  IB  CTÀHUIIB  DE  M 

SELS    DES    MÉTAVZ    ilCÀLlUS    BT    iLCÀLI^IO-TSetlBUI ,    ÇtlT    M.    RaOUI 

Vaubt.  (^Comptée  rendttt ,  t.  CXXI,  p.  Soi.) 

L«8  fluorures,  cblorures,  aiotates,  carbonates,  acétates;  picrat«a 
de  ces  métaux  ne  font  pas  la  double  décomposition  avec  le  cyanure 
de  mercure. 
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ni  atec  raltitade;  à  rintérieur  da  soi  die  est  on  pea  plus  faiUe: 
cette  diminution  tient  peut-être  à  la  solubilité  un  peu  plus  grande 
dans  Teau  de  Targon  Yis-à-ris  de  Tazote. 


ScB  L*âCTION  DE  L^ÂCIDB  CBLOEBTBMIQUB  SUB  LB  CUIVBBy 

par  M.  R.  Ergbl.  {Compta  rendus ^  t.  GXXI,  p.  SsS.) 

L^acide  chlorhydriqoe  aqueux  de  composition  HCl-f-ioH^O  et 
les  acides  plus  concentrés  attaquent  le  cuivre  avec  d^gement 
d'hydrogène.  La  réaction  s'arrête  au  bout  de  quelque  temps,  car 
elle  est  limitée  par  la  présence  de  chlorure  cuivreux  qui  se  dissout 
en  immobilisant  une  partie  de  Tacide  chlorhydrique.  Les  variations 
de  température  agissent  pour  précipiter  ou  redissoudre  le  chlorure 
cuivreux  et,  par  suite,  mettre  en  disponibilité  ou  au  contraire  im- 
mobiliser une  partie  de  Tacide  chlorhydrique  :  les  variations  de 
température  détermineront  donc  des  reprises  et  des  arrêts  du  déga- 
gement dliydrogène. 

SoB  LBS  BQfJÏVÀLBVTS  CHIMIQUES,  par  M.  MâRQPOT. 

{Cmii^s  rendus^  t.  GXXI,  p.  691. ) 


RbcBEBCBES  sue  les  CTANOBES  de  UTBiDMy  DE  MAGNBSIOM,  DE  CUiVBE, 

par  M.  Raoul  Vabbt.  {Comptes  rendus^  t.  CXXI,  p.  598.) 


A  PBOPO8  DU  CÀBBOBE  DE  oLJjcijuiJJM  ^  par  M.  Louis  Hbhry. 
{Comptes  rendus^  t.  CXXI,  p.  600.) 

La  formule  CGi'^  du  carbure  de  gluclnium  s'accorde  avec  les 
analyses  de  M.  Lebeau,  qui  cependant  en  conclut  à  la  formule 
G'Gl^  pour  rapprocher  la  glucine  de  Talumine. 

La  densité  de  vapeur  du  chlorure  concorde  avec  la  formule  CGl^, 
le  poids  moléculaire  de  Tacétylacétonate  avec  (GWO^)Gl  qui  font 
du  glucinium  un  métal  bivalent.  Le  travail  de  M.  Lebeau  n'apporte 
aucune  raison  de  modifier  le  poids  atomique  et  la  valence  du  glu- 
cinium. 
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Hun  LE  TBAITBMBKT  DB  L*EMBRJODB  ET  LÀ  PRBPAnATtON  DE  LA  GLVCINE  PURE , 

par  M.  p.  Lebeau.  {Comptes  rendus,  t.  GXXI,  p.  661.) 

1  "*  Calcination  de  rémeraude  avec  du  fluorure  de  calcium  suivie 
d'immersion  dans  Teau  et  attaque  par  l'acide  sulfurique  de  la 
matière  poreuse  obtenue; 

s®  Calcination  au  four  électrique  suivie  d'une  attaque  par  Tacide 
fluorhydrique  et  Tacide  sulfurique. 

Purifieaien.  —  Le  fer  est  éliminé  de  la  solution  nitrique  au 
moyen  du  ferrocyanure;  Talumine  est  éliminée  en  profitant  de  sa 
propriété  de  se  polymériser  à  froid. 


SVE  LA  TREMPE  DES  ACIERS  EXTRA  DVRS,  par  M.  F.  OsHOND. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  68/i.) 

Soit  une  barrette  d'acier  carburé  par  cémentation  dans  laquelle 
la  teneur  en  carbone  varie  d'une  manière  continue  (de  o.35  à 
1.70  pour  100);  une  aiguille  à  coudre  raye  les  parties  les  plus 
douces  jusqu'à  la  teneur  0.70  pour  100  environ;  puis  la  strie 
s'interrompt,  mais  elle  réapparaît  quand  la  teneur  en  carbone 
dépasse  environ  i.3o  pour  100;  elle  n'est  d'ailleurs  pas  continue 
et  présente  de  fréquentes  interruptions.  La  matière  n'est  pas  homo- 
gène :  elle  est  composée  de  deux  matières  juxtaposées,  l'une  plus 
dure  que  le  verre  et  l'orthose,  l'autre  moins  dure  que  l'apatite. 


Sur  les  siliciorbs  de  nickel  et  de  cobalt,  par  M.  Vigouboux. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  686.) 


Sur  le  chromite  heutre  de  chaux  cristallisé,  par  M.  E.  Dufau. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  689.) 

En  chauffant  au  four  électrique  un  mélange  de  sexquioxyde  de 
chrome  et  de  chaux  vive,  on  obtient  une  masse  cristalline  formée 
de  deux  matières,  l'une  déjà  obtenue  par  M.  Moissan  et  ayant  In 
composition  Cr^O^CaO;  l'autre  déjà  obtenue  sous  forme  de  poudre 
cristalline  par  M.  Gerber  d'une  autre  manière  et  ayant  la  compo- 
sition Cr^O^CaO. 

ReîUB  DBS  TRAf.  SCIENT.  T.  XVI,  11"  11.  -yj 


\m  BEVUE  DES  TRAVAUX  SClBNTIFiQUBS. 

Svà  LOMIGiME   BE   L'oiYGètB   ÀTM03PaiMiQUM ^   par  M.  T.>L  PfliKM. 

(OmfUM  rmimif  t.  CXXI,  p.  719.) 

Gonelusîoiis  de  i  aoleur  : 
.  i"*  Dans  les  périodes  géologiques  les  plus  éloigoées,  ranto  far- 
inait comme  aujourd'hui  la  -partie  principale  de  ratmospheiv  tff- 
resUre; 

3*"  La  présence  de  Toxygène  libre  dans  cette  atmosphère  esld» 
entièrement  à  la  v^tation;  les  plantes  primitÎTes  étaient  lenevei 
dont  la  nature  s'est  servie  pour  fournir  ce  gaz  à  Tair; 

3*  Les  plantes  de  nos  jours,  comme  étaient  cdies  des  piis  u- 
ciennes  époques  géologiques,  sont  essentiellement  amiinèifÊtt; 

&"  A  mesure  que  la  quantité  d'oxygène  libre  dans  1  atmosphère 
a  graduellement  augmenté  dans  la  suite  des  siècles,  la  ceDolea- 
aérobiques  a  dû  se  modifier  pour  devenir  plus  ou  moins  «rroiip 
(champignons,  ferments,  bactéries)  et  finalement  cooi|JHeiQeit 
aérobique  (vie  animale); 

5*  De  nos  jours  encore  les  Algues  unicellulaires  les  plus  isi^- 
rieures  donnent  poids  pour  poids,  beaucoup  plus  d'oiygèoe  à rtt- 
mosphëre  que  les  plantes  supérieures; 

6*^  A  mesure  que  la  quantité  relative  du  gaz  oxygène  Ubrf  dam 
Tatmosphère  a  augmenté  lentement  et  graduellement  à  trarers  ks 
longues  époques  géologiques, le  système  nerveux  cérébro-spinal  b 
plus  haute  caractéristique  de  Tanimalité,  s*est  développé  de  plus» 
plus,  ainsi  que  les  éludes  paléontologiques  le  démontrent 


.4cr/o.v  DO  PBBNOi  soE  l'wdvmb  mbecvrbdi^  par  M.  Maurice  FtnçaiN 

{Comptes  rendus j  t.  CXXI,  p.  768.) 

L'iodure  mereureux  est  décomposé  par  le  phénol  avec  formatioa 
d'iodure  mercurique  qui  se  dissout  dans  le  phénol;  mais  la  réarliai 
est  limitée  dès  qu  il  y  a  s  gr.  78  d'iodure  mercurique  pour  moif 
phénol. 

Le  phénol  renfermant  plus  de  d.7&  pour  100  d'iodure  laerrt- 
rique  dissout  légèrement ,  sans  lattaquer,  Tiodure  mereureux eU p 
refroidissement,  Tabandonne  en  petits  cristaux  mîcroscopiqafs  n^ 
langés  à  Tiodure  mereurique. 
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Son  LE  siLiatvns  de  MAnGÀnèsB,  par.  M.  Vigouboux. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXXI,  p.  771.) 

Le  siliciure  de  manganèse  a  pour  formule  SiMu-^  analogue  aux 
siliciure  de  nickel  SiNi^  et  de  cobalt  SiCo^. 

On  Ta  préparé  par  trois  méthodes  : 

1''  Action  du  siliciure  sur  le  métal  (four  électrique); 

3°  Action  du  siliciure  sur  Toxyde  (four  électrique); 

S""  Action  du  carbone  sur  un  mélange  de  silice  et  d'oxyde  (four 
h  réverbère  alimenté  par  du  charbon  de  cornue). 


Sun  l'oEJCINB  de  L^ argon  et  de  l'bÉLIOM  DASS  les  GAt  DEGAoés  PAE  CEE' 
TAISES   EAVI   SVLFUEEDSÊS,     par    MM.    L..  TrOOST    et    L.    OUYRARD. 

(Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  798.) 

L'hélium  contenu  dans  les  gai  dégagés  par  les  sources  miné- 
raies  de  Cauterets  ne  parait  pas  provenir  de  l'atmosphère,  mais  des 
roches  contenues  dans  les  terrains  traversés  par  les  eaux  minérales. 


SVE  LA  pnésElfCE  DE  L'àEGON  ET  DE  l'uÉLIOM  DANS  VNS  SOOECE  d' AZOTE 

NATUEELLE,   par    M.   Ch.    Mouttsu.   (Comptes  rendus,  t.    CXXI, 
p.  819.) 


Relation  entee  L'iNTEitstré  de  la  lomieee  et  la  décomposition  chi- 
mique QE^ELLS  PBÛDVIT;  EXPEEIENCV.S  avec  les   MELANGES  DE  CBLO- 

RUEE  FEERIQUE  ET  d' ACIDE  OXALIQUE,  par  M.  Georges  Lbmoinr. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  817.) 

La  décomposition  chimique  du  mélange  de  chlorure  ferrique  et 
d'acide  oxalique  est  proportionnelle  k  l'intensité  lumineuse. 


Sue  l'amalgame  du   qmbome  et   quelques   peopeietés   du   cbeome 
METALLIQUE,  par  M.  J.  Fi^iE.  (Comptcs rmdus ,  t.  CXXI,  p.  892.) 

En  soumettant  à  l'électrolyse,  avec  une  densité  de  courant  assez 

75. 
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élevé,  un  méiange  de  chlorure  chromique  (iGo  grammes),  acide 
chiorhydrique  concentré  (loo  grammes),  eau  (7&0  grammes),  mi 
obtient  à  Télectrode  native  du  mercure  un  amalgame  mou  de 
composition  Hg'Cr,  qui,  par  compression,  perd  du  mercure  et  en 
fournit  un  autre  plus  dur  et  également  défini  Hg.Cr.  Uistillés,  ces 
amalgames  perdent  leur  mercure  et  fournissent  un  métal  de  pro- 
priété différente  du  chrome  de  Deville  et  Frémy,  beaucoup  plus 
actif  en  particulier  vis-à-vis  de  Toxygëne,  de  Tazote,  de  bioxyde 
d  azote,  de  Tacide  sulfureux  et  de  Toxyde  de  carbone. 


AmSOMPTIOÏÏ  de  l* azote  PAM  le  LITBIVM  À  FBOIDj  par  M.  H.  Db8LA!IDIBS. 

{Complet  rendutj  t.  CXXI,  p.  886.) 
Le  lithium  à  surface  brillante  absorbe  Tazote  à  froid. 


'Sue  ve  PEOciùi  poebiele  be  sépabàtioe  be  i^abgoe  et  de  l^ azote, 
par  M.  Claudius  Limb.  {Complet  rendus,  t.  CXXI,  p.  887.) 

L*auteur  propose  comme  absorbant  de  Tazote  le  baryum  réduit, 
obtenu  par  îaction  du  sodium  sur  le  fluorure  de  baryum  ou  sur  le 
fluorure  double  de  baryum  et  de  sodium. 


AcTiOH  DE  V ALCOOL  SUE  CiODBEE  MEBCUEEaX , 

par  M.  Maurice  FaAivçois.  (CoHififet  renia»,  U  CXJLI,  p.  888.) 

L'alcool  agit  comme  le  phénol  sur  Tiodure  mercureux  :  il  le  trans- 
forme d'une  manière  limitée  en  iodure  mercurique. 


CoMBINAiSON  DIEECTE  DE  l' AZOTE  DE  €aIB  ATMOSPHEBiQUE  AUX  MBTACI 
SOVS    FOBME    D^AZOTUBE    DE  MAGEESIGM ,   D^ALVUINIUM,    DE    FBB,   DE 

coivBE,  ETC.,  par.  M.  Rossbl.  {Confies  rendus,  t.  GXXI,  p.  9&1.) 

Le  carbure  de  calcium  CHjk  pulvérisé  est  chauffé  avec  du  magné- 
sium en  poudre  dans  un  creuset  de  porcelaine;  les  deux  corps  sool 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE.  1137 

diqwsés  en  couches  successives.  Le  creuset  étant  ouvert  il  se  produit 
Â  Touverture  une  flamme  due  à  la  combustion  de  l'oxyde  de  car- 
bone; le  calcium  se  transforme  en  cbaux;  il  se  produit  une  vive 
incandescence  et,  après  refroidissement,  le  magnésium  est  presque 
complètement  tmnsformé  en  aioture.  Les  autres  métaux  se  com- 
portent de  mémo. 


ScB   Là    PKÈPÀBITtOI    ET  LES   PIlOPlUÉTés  BO  PHOTOSOtFUKB  DE    CBHOMB 

cBisTÀLLisé,  piir  M.   A.    Mourlot.    (Comptei  rendtu,   t.    CXXI, 
p.  9Û3.) 


SuB  IB  SOBS-CBLOBBBB  DE  LITBIDM,  pSF  M.  GuNTC. 

(Compte»  rendui ,  t.  CXXI,  p.  gfiS.) 

Au-dessus  de  In  température  de  fusion  du  chlorure  de  lithium, 
au  rouge,  le  lithium  se  dissout  dans  le  chlorure  en  donnant  un 
sous-chlorure  Li^Cl. 

Ce  produit  se  décompose  par  Teau  de  ta  manière  suivante  : 

Li^a  +  H^O  =  LiCl  -{■  LiOH  +  H , 

ce  qui  permet  d'analyser  le  produit. 

Le  sous-chlorure  de  lithium ,  ce  qui  doit  tenir  à  la  décompo- 
sition de  Taioture  du  lithium  qui  le  souille  toujours. 


SuB  LÀ  FlIiTIOH  DE  l'âZOTS  PAB  LES  METAUX  iCCALIHO-TEBKBOX , 

par  M.  L.  Màqubnne.  {Complet  rendui,  t.  GXXI,  p.  tiA^.) 

Expérience  de  cours  montrant  l'existence  et  pouvant  servir  à  la 
préparation  de  l'argon. 


SoB  LE  TITASB  CRISTALUSB  BT  LES  COMBIHAISOHS  DU  TITÀME  ET  DB  SIUCIVM , 

par  M.  Lucien  L£vï.  (Compte»  rendus,  t.  CXXf,  p,  tiùS.) 
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SOB  LE8  PBOliOtTS  B*OZYDÀ!nON  DV  BENZfUMBE  CAMPMEE  BT  BV  lUZri- 
CAMPBME  KlTBOBâTM   OU  KmONITRiTB  DE  EEWirUDESB  CiJimi,  |ltf 

•  M.  A.  Hallsk.  {Comptes  rendue^  t.  GXXI,  p.  35.) 

■ 

Le  beozylidène-caii^hre 

/L  =CH-C0H5 

oe  donne  pas  de  produits  nitrés  dans  le  noyau  aromalique  soas 
rinfiuence  d'acide  azotique;  il  se  produit  un  compose  analogue aa 
nitrosate  d'amylëne 

/C-Az20*  =  CH-C«H5 

CW*(    j 
\  GO 

soit  qu'on  opère  avec  de  Tacide  fumant  dissous  dans  Tacide  aoéti4{if 
cristallisable,  soit  qu'on  opère  avec  un  mélange  d'azolite  d'amyie 
et  d'acide  azotique  fumant  sur  la  solution  acétique  du  benzylidèof- 
camphre. 

L'acide  azotique  concentré  à  chaud  ou  le  permanganate  ne 
donnent  pas  de  produit  d'oxydation  de  la  molécule  elle-même,  vask 
un  mélange  d'acides  camphorique  et  benzoîque  provenant  de  soo 
dédoublement. 


Sue  l'âutoviiB  pb  sobiou^  par  M.  dr  Forgiard. 
(Comptes  rendus  y  l.  CXXI,  p.  66.) 


Sue  les  btebes  puospuoniqoBS  de  làlcooi  illyuqve, 
par  M.  J.  Cavalier.  [Comptas  rendusy  t.  CXXI,  p.  69.) 

Lcthcr  monoallyliquc  s'obtient  en  même  temps  qu'un  peo 
d'éther  triallylique  en  traitant  l'alcool  allylique  dilué  dans  Téther 
par  l'anhydride  phosphorique.  En  repranant  par  l'eau,  on  laisse 
en  solution  l'éther  et  le  phosphate  triallylique;  la  solution  aqueose 
neutralisée  par  le  carbonate  de  baryum  fournit  l'allylphosphale  df 
baryum  PO^CWBa. 

A  froid  ce  composé  renferme  cinq  molécules  d  eau  et  il  se  dissw* 
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dans  dix  fois  son  poids  d'eau;  lorsqu'on  chauffe  il  devient  anhydre 
et  bien  moins  soluble. 

L^acide  allylphosphorique  obtenu  par  Taction  de  i  acide  sulfu^ 
rique  sur  le  sel  de  baryum,  se  comporte  vis-à-vis  des  réactifs 
colorés  (orange  et  phtaléine)  comme  Tacide  phosphorique  et  donne 
deux  séries  de  sels  PO^CWM^  et  PO*C'H^MH. 


PBÉPARATiOU  BTCOUDUnTlBIUTE  DB  NOUVBAUJ  BTUBBS  CYANOMétaiyiQOBS  ^ 

par  M.  J.  Gui^CHANT.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  71.) 


Action  dv  cblorube  db  zinc  son  la  nésoncinB,  par  M.  E.  GaiMAux. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  88.) 

Le  chlorure  de  zinc  réagit  sur  la  résorcine  vers  i3o  degrés  :  il 
n^a  pas  fourni  le  véritable  éther  résorcinique 

OH-C^^H^-O-CW-OH, 


maïs  un  mélange  de  plusieurs  produits  : 

1  ^  L'éther  résorcinique  de  Barth  et  Weideli  fondant  a  1 80  degrés  : 
3**  Un  produit  de  condensation  fondant  à  a6i  degrés,  de  f(ir- 
muie  C^^H^'O^,  paraissant  provenir  de  Tunion  de  quatre  molécules 
de  résorcine  avec  élimination  de  trois  molécules  d'eau,  dont  Thy- 
drogène  proviendrait  non  pas  de  loxhydryle  de  la  résorcine ,  mais 
du  noyau  benzénique; 

3"*  Enfin,  une  petite  quantité  (t  p.   100)  d^ombelliférone  ou 
mcthoiycoumarine  C^H^O^  fondant  à  995  degrés. 


Sur  le  mpaisYLAUTiinosE ,  par  MM.  A.  Hallbk  et  A.  Guyot. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  i09.) 

Ce  produit 

C»H5      CW 

\/ 
prend  naissance  dans  les  différentes  réactions  suivantes  : 
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i°  Action  da  chlorure  d'aluminium  sur  un  mélange  de  benzène 
et  de  tétrachlorure  de  phtalyle  fondant  à  88  degrés.  Les  auteurs^ 
concluent  de  cette  recherche  qu'il  a  la  formule  dissymétrique 

COH./CCP 
^CO.Cl 

s""  Condensation  du  phényloxanthranol  et  du  benzène  en  pré- 
sence du  chlorure  d'aluminium  (Bœyer) 

HO       CW  CW      &H^ 

\/  \/ 

C«H*/  ^  '>CW+C«H«  =  HH)  +  CW/  ^  New 

3*  Condensation  du  benzène  et  du  chlorure  de  phényloxanthranol 
en  présence  du  chlorure  d'aluminium; 

&*"  Action  du  benzène  sur  le  dichlorure  d'anthraquioone  en  pré- 
sence du  chlorure  d'aluminium. 


DiTEUÊINÀTiON  DE  LÀ   SOLVBiUTB  4  DBS  TEMPàBATORES   TRÈS  BASSES  DE 
QUELQUES  COMPOSES   OBGANIQVES  DAMS   LE  SULFURE  DE  CARBOITEy  par 

M.  AacTOwsKi.  {Comptes  rendus^  t.  CXXI,  p.  laS.) 

Le  point  de  fusion  de  sulfure  de  carbone  étant  —  1 1 5  degrés 
d'après  OIszwski  et  Wroblewski  ; 

t  oo  grammes  de  solution  saturée  renferment  : 

à  —  ti6°       0,017  de  HgP, 

—  94        0,378  d'iode, 

—  116        2,99  de  soufre, 

—  I  iA,5     9,4 1  de  Snl\ 

—  116      36,9  ^®  brome. 

La  solubilité  dans  le  sulfure  de  carbone  ne  s'abaisse  donc  pas 
à  o  au  point  de  congélation  du  dissolvant. 


Action  des  balogbnes  sur  l'alcool  MBTBfLiQUBj  par  M.  A.  Biochet. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  i3o.) 
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Son  l'sssBKCg  DB  uiiALoi,  par  MM.  Ph.  Bakbibb  et  L.  Boi 
(Constat  rendm,  t.  GXXI,  p.  i68-) 

Celte  'essence  renferme  surtout  le  liualol  C'^'H'^O  ou  licaréol 
gauche  (90  pour  100). 

Elle  renferme  en  outre  tes  produits  suivants  : 

Terpène  dialomique  -^  environ; 

Terpène  télraatomique  7^  environ; 

Une  méthylhepténone  identique  à  celle  que  Watlach  a  obtenue  par 
décomposition  de  l'anhydride  cinéoliqne,  isomère  de  celle  que  l'on 
a  trouvéedans  l'essence  de  lemon  grass  (j^  environ),  licarhodol  ^,  un 
sesquiterpine  C'^H^,  ^,  et,  en  outre,  associés  au  licaréol,  un  peu 
d'acide  acétique  et  des  traces  d'acides  butyrique  et  valérianique. 


^ira  LÀ  BECBEKCBB  BT  LA  PBisBlTCB  DB  U  LÀCCÂSB  DAKS  LBS   VBaBTÀCI , 

par  M.  G.  Uehtnand.  {CompUê  rtnâm,  t.  CXXI,  p.  166.) 

La  teinture  de  gaïac  en  émulsion  blanche  se  colore  en  bleu  au 
contact  de  laccase. 

Muni  de  ce  réactif  on  peut  découvrir  la  pn'tscnce  de  laccase, 
diaslase  oxydante , dans  la  plupart  des  végétaux;  betterave,  caroUe, 
navet,  dahlia,  pomme  de  terre,  pommes,  poires,  coings,  etc. 


Sun  IBS  paàmuèHES  osmotiqubs  qui  se  pkoduisebt  bktbb  l'stbsii  bt 

l'àLCOOI  MBTBTUQBB  i  TnAVBBS  PIFFÉBBnTa  DIAPUBAGMBS,  pBf  M.  F.-H. 

Baoolt.  {Complet  rendus,  t.  CX\I,  p.  187.) 

Considérons  an  osmomctre  et  ses  deux  compartiments  sépares 
par  nne  doison  perméable. 


Alcool  mëlbylique  pur.  Éth«r  pur. 

Alcool  mélhylique  pur.  Étber  (j),  alcool  mélbvlique  (j). 

Alcool  mélbjlique  (~),  élher  (7).  Ethcr  pur. 

Le  passage  a  lieu  du  premier  compartiment  au  second  lorsque 
la  membrane  est  constituée  par  une  vessie  de  porc,  en  se 
lorequ'rfle  est  consliluéc  par  une  fouille  de  caoutchouc. 
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AcTlOS  DB  ÛIBOCYAHATE  DE  PUEUTLE  SUR  QOBllQVES  ÉSIBES  ET  mm, 

par  M.  A.  HiLLse.  (dmqftes  rendus,  L  CXX,  p.  189.) 

LHsocyanate  de  phényie  agît  comme  déshydratant  sur  l«  acides 
organiques;  il  se  forme  généralement  Fanhydride  pais  riniiide. 
Vacide  cyanacéti^  a  donné  la  cyanacétanilide 

CAz-CH2-C0-AiHCW. 

Vacide  méthybaUcylique  a  fourni  Tanilide 

^^  \C0.AzHC«H5  (=) 

Vacide  anUique  fournit  avec  Tisocyanatc  de  phényie  a  iso  degrés 
Tanhydride  anisique  et  la  diphénylurée;  à  «80-190  degrés,  (k 
Tanisanilide;  Yadde  fAénylgrlycoUque  donne  Tanilide 

O^H5-CH0H-C0AeHC«H5; 

Vacide  benzoylbenzoïque  donne  un  éther  phénylcarbamique  et  hAy 
dride  benzoylbenzoïque. 

Vi'ther  lartrique  se  combine  en  solution  benzénique  à  risocyanalf 
de  phényie  pour  donner  le  composé 

C^HûocO-CHO-COAzHCW 

I 
C^H^OCO-CHO-COAzHO^H^ 


CUÀLSCR  SPECIFIQUE  DBS  ÂCiDES  FOBMiQUB  ET  ÀCÂTIQUE  SffMDilMS.  — 
MoDIFICATIOyS  1  ÀPPOBTBB  AU  TBBRMOCALOBIMETBE  DE  ReGHSIT  V 
VUE  DE  LA  DETERMINATION  DES  CBALBURS  SPECIFIQUES  p'w  «JW 
NOMBRE    DE    LIQUIDES    SUBPONDUS,    par    MM.     MaSSOL    Cl  GciLUff. 

(Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  908.) 

1**  Les  chaleurs  spécifiques  à  letat  solide  sont  de  betacoop 
supérieures  aux  chaleurs  spécifiques  à  Tétat  liquide; 

a"  La  chaleur  spécifique  à  IVlat  liquide  diminue  avec  la  le»' 
pé  rat  lire; 
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3°  A  Téliil  de  surfusion,  ta  chaleur  spécifique  augmenlo  li^bre- 

meot  mois  rcsln  dnns  l'ordre  des  chaleurs  Bpécitîqoes  à  t'éUil  liquide. 


Foomàtiox  srUTuÈTiQOB  d'aumols  xirnés,  par  M.  Louis  Henrt. 
{Comptes  rendu*,  t.  CXXI,  p.  9iO.) 

Action  (te  l'aldi'hyde  formiquc  ou  mélhiinal  sur  les  cnrhutcs 
ni  très. 

1-  Nilrométhnne  CHMiO*. 

La  rénction  n  lieu  inléyralement  d'nprès  l'équalion 

H»C  -  AïO^  +  3CH»0  =  {AiOî)C  .(CH■JOH)^ 

On  n'a  pn  obtenir  dans  un  état  do  pureté  suûSsant  pour  l'ana- 
lyse les  termes  intermédiaires 

Ii3.C{0H)-CH^Az0^      (CH^OH)2-Cn-AiOï. 

a-  Nitroéaiaiie  CH'-CH^AïO^ 

Le  méthanal  rendit  éncrgîquemcnt  sur  le  niiroethane  en  pré- 
si>ncc  d'un  peu  de  cnrhonnte  <lc  potassium  et  il  se  produit  un  glycol 
biprininirc  avec  un  rendement  presque  théorique. 

CW  -  CH=.  AïO^  +  aCtt^O  =  CH''  qAïO*') (ClfH)H)-'. 

3'  Nilropropane  secondaire 

CH'-CH(AiiO»}-CH». 

Ce  rorps  donne  le  produit 

(CH^=-C(AzOï)-(CH^OH). 

Les  trois  produits  obtenus  sont  solublcs  dans  l'eau  et  d'autant 
plus  qu'ils  sont  plus  hydroxylés;  ils  sont  solubles  dans  l'olcool  ot 
[Ku  solubles  dans  lYlher  sauf  le  dernier.  Ils  peuvent  être  consi- 
ilrrcs  comme  dérivant  du  nïtrobulane  tertiaire  C(AeO')  (CH'}*  par 
liydroxylalion  successive,  et  les  points  de  fusion  croissent  (aA°,  Sa", 
lùo',  158*)  jus(|u'à  In  glycérine  triprimaire  C(AïO*)  (CH*OH)^ 
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OlTDÀTIOn  M  LÂCiDE  CÀMPBOLiNIQUt  IH ACTIF ^  par  M.  A.  BsBiL. 

{Ckmpîei  renduiy  t.  CXXI,  p.  si 3.) 

En  vue  d'arriver  à  des  indications  sur  la  formule  du  eamphre 
on  a  entrepris  Toxydation  nitrique  de  Facide  campholénique  inaetif. 

Il  se  produit  alors  un  mélange  d'acides  qu'on  a  séparés  en  les 
ctliériGant  à  froid  en  solution  alcoolique  par  le  gaz  chlorhydrique; 
on  trouve  ainsi  un  acide  monobasique,  l'acide  isobutyrique,  deai 
acides  bibasiques  de  constitution  inconnue  et  un  acide  tribasique, 
Tacide  hydroxycamphoronique  C*H**0*. 

L'acide  isobutyrique  est  complètement  éthériGc;  les  acides  biba- 
siques sont  transformés  eA  partie  en  étbers  neutres,  en  partie  en 
éthers  acides;  l'acide  tribasique  est  inaltéré  :  d'où  le  mode  de  sépa- 
ration. 

On  reprend  par  l'eau  :  la  couéhe  éthérée  renferme  l'isobutyrate 
d'étbyle,  les  éthers  neutres  et  acides  des  acides  bibasiques;  les 
éthers  acides  sont  enlevés  au  moyen  d'une  solution  aqueuse  de 
bicarbonate  de  sodium  et  on  fractionne  ce  qui  reste  (isobutyrale  et 
éthers  neutres).  Enfin,  la  couche  aqueuse  renferme  l'acide  hydro- 
xycamphoronique qu'on  épuise  à  l'éther. 


SvR  Là  CONSTITUTION  DES  MATIBEES  ALEVMltloiDES  ^  par  M.  E.  FlEUKBNT. 

(Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  s  16.) 


Action  de  iuypoazotids  son  l'acide  campholénique^ 
par  MM.  A.  Bsiiât  cl  Blaisb.  [Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  356.) 

1®  L'action  d'une  molécule  d'ÂzO-  sur  l'acide  campholénique 
d<5termine  la  production  d'un  liquide  bleu,  doii  l'on  peut  retirer 
des  cristaux  de  même  couleur  d'un  composé  auquel  les  auteurs 
donnent  le  nom  de  cindéonitrosocampholénoUde  et  la  formule 


C0-CH2-CH 
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Ce  corps  est  soluble  en  bleu  dans  Taicool,  In  benzine,  l'acide 
acétique,  le  chloroforme,  et  peut  se  transformer,  lorsqu'on  l'aban- 
donne en  solution  alcoolique  &  la  lumière  diffuse  en  un  composé 
de  même  composition  mais  vraisemblablement  polymère.  Celui-ci 
est  blanc  et  insoluble  dans  les  dissolvants  du  corps  bleu ,  ou  du 
moins  s'il  se  dissout,  c'est  en  reprenant  la  forme  bleue;  les  auteurs 
lui  donnent  le  nom  de  kucomtroeoeamphoUnolide, 

La  potasse  alcoolique  transforme  le  corps  bleu  en  un  dérivé  azo- 
:iyque  ou  azolque  rouge  décolonS  par  réduction  et  reprenant  sa 
couleur  par  oxydation. 

•t"  Va  excès  d'hypoazotide  transforme  l'acide  campholéntque  en 
une  laetone  nitrée.  Cette  lactone  nitrée  est  transformée  par  le  bicar- 
bonate de  potassium  en  une  huile  qui  fournit  h  la  distillation  un 
corps  ne  contenant  plus  d'azote  et  répondant  à  la  composiUon 
(^io({i4Q3  d'une  didéhydroeampholénoUée.  Enfin  les  alcalis  caustiqncB 
brisent  la  liaison  lactonique  et  fournissent  les  sels  d'un  acide 
cétonique  C'H'^O^,  l'acide  déhydrocétocampholénique. 

Les  constitutions  de  ces  corps  sont  : 


OUi.C  . 

■    ]        \/ 

CO-CH'-CH 

Laelone  niirtie.  Didéhjdrocampholénolîde. 


co 

\  R' 

CO^H-CH^CH 

Adde  dibydrocétoumplMlfDÎque. 


Sait  LES  PRODUITS  DE  COSDSHSÀTIOII  de  l'àLDÈBYDE  rjLÉKIQVB, 

par  M.  L.  Kon».  {Compte»  rendat,  t.  CXXI,  p.  ^Sg.) 

La   condensation  de  l'aldéhyde  valérique,  sous  l'action  de  la 
potasse  alcoolique,  fournit  deux  produits  : 
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L'un  qui  parait  idealiqoe  avec  ceux  obtenus  par  Ifô  pneéènts 
expérimentateurs  et  semble  être  de  nature  aldéhydiquejaatreqii 
semble  être  un  polymère  du  valéral. 


Sen  cemtâjus  DBBivis  potassiqves  ite  u  QutitoNSy  par  M.  Ch.  Asm. 

{CoufUf  rendue,  t.  CXXI,  p.  3sC.) 


RscHsncHEs  TttsnMiQVEs  80R  i^ ACIDE  cYAinuRiQVE y  pdf  M.  Paui  LnonT. 

[Comptes  rendus  y  t.  CXXI,  p.  35i.) 

Gomme  Tacide  phosphoriqne ,  Taeide  cyanuriqne  est  on  acUe 
mixte  :  cela  résulte  des  phénomènes  thermiques  obserTés  par 
tion  d'une,  deux  ou  trois  molécules  de  base. 


San  LA  COMBaSTtON  DB  quelques  ETBBnS  j8  CBTOlffQBES, 

par  M.  J.  GuiNCHANT.  [Comptes  rendus ,  t.  GXXI,  p.  3ik.) 


DBTEnUINATlOU  DE  LA  CB  A  LEVE  DEGAGEE  DA!tS  LA  FBRMBNTATiOS  ALCOOLÎ^H, 

par  M.  A.  Bouffard.  [Comptes  rendus,  L  GXXI,  p.  SSj.) 


ChALEOR  de  DÏSSOLOTION  et  de  formation  des  CYAHaSATES  DE  Sê9l€9 

ET  DE  POTASSIUM,  par  M.  Paul  Lemoult.  [Comptes  rendut,lCiJi. 
p.  375.) 

Sur  la  FERMBSTATIOy  APICUlEB  ET  SDR  L^IHtLUENCB  DE  l'iMifTOff  Bl^^ 
LA  FERMENTATION  ELLIPTIQUE   1   BAUTE   TEMPERATURE,  par  MM.  V. 

RiRTscH  et  M.  Hbrsblin.  [Con^tes  rendus,  t.  GXXf,  p.  378.) 


Action  de  l'acide  cAREONiQUEt  AtrrioN  de  l'eav  et  des  aicools  sn 

LUCIDE  CY  AN  CRIQUE  ET  LES  SELS  DE  SODIUM  ET  DE  POTASSIUM  J>(S59f>- 

par  M,  Paul  Lbmoult.  [Comptes  rendus,  t.  GXXI,  p.  &ok.) 


ANALISBS  Er  AniAUNCKS. 


,  par  MM.  C.  MiTiQNON  <<t  Oblignt. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXI.  p.  /i99.) 

M.  Berthelot  n  11101)11%  que  la  formation  de  niirobenKinc  ^lait 
arcompagnée  d'un  phénomène  thermique  correspondant  à  l'équnlion 

(:<*H'  liquide  +  AïO^'H  liquide 
=  CH^AzO^  liquide  +  H^O  liquide  +  36"C. 

Les  ailleurs  généralisent  cette  donnde. 

La  généralisation  porte  sur  les  nitroph<5nols ,  les  arides  nîlro- 
bcnzoïques  et  la  paranltroacéténilide. 


Sa»  i.'g.rpiA)sioii  Jtss  gai  triooTBMKMiQVBa ,  par  M.  L.  Maquemni:. 
{Contes  rendut,  t.  CXXI,  p.  Uad.) 


SinraisEs  av  «oie»  de  LÊrnEit  crAHACÉriQns,  pnr  M.  T.  Klobb. 
{Complet  Tendus ,  t.  CXXI,  p.  àC3.) 

1"  Ou  a  prépare,  &  partir  du  pbénylcyanac^tatc  d'éthyle,  t'acide 
correspondant 

C9H*-C0-C!P-CH<^. 

et  ses  sels  de  sodium,  dai^ent  et  de  phénylhydraiiDC.  La  potasse 
te  di!dnuble  en  donnant  l'aride  hcnzoylpropionique 

C«H*-GO-CH^-CH^COïH. 

3°  L'alcool  sodé  transforme  les  éthers  phénylcyanacéliques  en 
dérivés  sodés 

/CAz 
C«H5-C0-CH^-CNa<(^,Q,jj 

le  sodium  peut  être  remplacé  par  les  restes  alcooliques 

CH',     Cm\     C'H^ 

mais  pas  ]iar  le  resie  acide 

00-C"H^ 
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3*  La  chloracdtonc  agissant  sur  Téther  cyaDacétîqae  sodë  fournit 
Téther  acétonylcyanacétique 

dont  on  a  préparé  l'hydraione. 


Constitution  dbs  Acitts  pmbuits  pans  l^oiydâtion  de  l'acide  cam^ 
PBOLEniQCE  m  ACTIF  y  par  M.  A.  Bébal.  [Comptes  rendus^  t.  CXXI, 
p.  /i65.) 

Lacide  G^H^^O^,  obtenu  antérieurement  dans  Toxydation  de 
Tacide  campholënique,  n'est  autre  que  Tacide  diméthyisuccinique 
dissymétrique 

CH» 

CO^H-C-CH^-CO^H 

(  diméthyl-9  9-butanedio!que  ). 

On  Ta  identifié  parles  constantes  de  cet  acide,  de  son  anhydride 
et  de  ses  dérivés  phénylamidé  et  phénylimidé. 

L'acide  CH^^'^O^  est  un  acide  diméthylg^utarique  dans  lequel  les 
deux  groupes  méthyle  sont  rattachés  au  même  carbone  :  il  y  a  in- 
décision entre  deux  formules,  Tune  symétrique,  1  autre  dissymé- 
trique. Cette  indécision  sera  levée  par  la  préparation  des  deux 
acides  diméthylglutariques  correspondants. 


AcTIOn  DE  lA  POTASSE  ET  DE  € ETUYULTE  DE  POTASSIUM  SUE  LA  BEUZO- 

QuiNONEf    par    M.    Ch.    Astbe.    (Complet    rendus^    t.     CXXI, 
p.  53o.) 

Des    COMBINAISONS    DE   L^ANTIPYEINE    AVEC    LES    DIPHESOLS  :   INFLUENCE 
DES  POSITIONS  RESPECTIVES  DES  OXBYDEYLES,  par  MM.  G.  PâTEIFI  et 

E.  DuFAu.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  533.) 

La  résorcine  s'unit  molécule  h  molécule  avec  rantipyrine;  la 
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pyrocatechinc  et  ThydroquinoDe  fixent  deux  molécules  d'antipyrine. 
La  liaison  se  fait  entre  un  atome  d'azote  et  les  oxhydryles  phéno- 
liques. 


Etude  sur  les  chàlsubs  lâtestes  de  vapùeisàtiow  des  iciroifEs  de  u 

SÉBIE  GRASSE  y  DE  l'oCTANE,  DU  DECANE  ET  DE  DEUX  ETHERS  DE  L^ ACIDE 

CARMONiQUE,  par  M.  W.  LoNGuiNiNB.  {Comptes  rendus^  U  CXXI, 
p.  556.) 

T  températare  «bfolse     Chaleur  latente  _ 
SobeUnces.                              d'ébuHilion                        de                  "^^ 
aoos  760**^.             vaponaaboo  S.         T 

Acétone  dipropylique ......  978*  +  ihd*,g  7&f9&  ^0,76 

Acétone  mélbylbutyrique .. .  973*-!- i97°,6i  89,91  90,70 

Acétone  diétbylique 973*  -f  i09%66  90,5&  90,76 

Acétone  mélhylisopropyliqae.  973*4-    96%o6  88,67  90,78 

Acétone  roélhyléthyKque. .. .  973*" -|-    79%^6  io3,4^  9i,i3 

Décaae 973**  +  1 59%&5  6o,83         19,98 

Octane ; 973''  -j-  1  ^6^9  70,99         9o,39 

Carbonate  dîéthylîqae 973**  -i-  <  96*,98  79,85         9i,53 

Carbonate  diraéthyiique. .. .     973° -|~    9o%3o  87,87         ai «76 

MS 

La  loi  de  Trouton  -=--=^K  est  vraie  pour  les  composés  d'un 

MS 
même  groupe;  la  valeur  de  -^r-  varie  d'une  manière  notable  d'un 

groupe  k  l'autre  (Berthelot,  Ogier,  Schiff,  Longuinine). 

Si  Ton  calcule  la  chaleur  de  vaporisation  d'une  substance  d'après 
la  formule  de  Trouton,  la  constante  étant  relative  au  groupe  au- 
quel appartient  la  substance,  on  peut  l'obtenir  à  1  ou  1  1/9  p.  100 
près;  sans  cette  précaution,  on  l'a  à  i5  p.  100  près. 


• 


DiniVBS  POTASSIQUES  PEROXYDES  DE  LA  BENZOQUINONE  ^  par  M.  AsTRE. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  5/19.) 


SVR  LA  COMPOSITION  DES  RIZ   IMPORTÉS  EU  FrANCE,    par    M.   BaLLAND. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  56i.) 


Revue  dks  tba?.  sciëkt.  —  T.  XVI,  n"  1  i .  76 


ilâO  REVUE  DES  TRAVAOl  SClENTCnQOSS. 

FoBMànoM  arnTMBTiQaE  D^un  noovml  dcutE  cmjriovf , 
par  M.  £•  Burcur.  (CanyiCef  rendus ^  L  CXXI^  p.  607.) 

On  a  isolé  un  nouveau  produit  dan&  1  action  de  1  anhydride  caa- 
phorique  sur  le  benzène  en  présence  du  chlorure  d^alumininiiL  D 
a  pour  composition  C^^H^^O^  et  pour  constitution 

C(OH) 


Action  do  cblorb  stin  i* alcool  propylique  eoemàl^ 
par  M.  André  Broghrt.  (Craiptef  rviiiiif ,  t  GKXI,  p.  6&8.) 

On  a  obtenu  Toxyde  de  propyle  dichloré  dissymétrique 

CH»-CHCl-CHCl-0-CH^-Cff-CH5, 

qui  se  décompose  par  laction  de  Teau  en  aldéhyde  chloropropi- 
unique  et  propional  dipropionique  chloré  d'après  l'équation 

2(CH5-CHCl-.CHGl-0-C5H^)  +  H^O 
=  CH»-CHGI-CHO  +  CH^-CCl-CHÎOCmy  +  HQ. 


Son  ^ozoroLïïkvEy  par  M.  Adolphe  Rsraib. 
(GompfM  rmiduM^  t.  GXXI,  p.  6&1.) 

Masse  blanche  amorphe  décomposée  par  la  moindre  trace  d'etD; 
détone,  mais  moins  facilement  que  Toiobenzène.  Le  composé  1 
pour  composition  G'^H^O^  :  c'est  donc  Thomologue  supérieor  de 
Tozobenzène. 

EtODEDE  là  NiTRÂTiO»  BU  MEETBOEEy  par  M.  KoROWAMPr. 

{Comptée  rendue^  U  GXXI,  p,  6&3.) 
L'acide  nitrique  étendu  (a»  1,076)  agit  très  facilement  sar  ia 
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menthone  en  tube  scellé  à  100°;  dana  les  produits  de  U  réaction, 
on  a  isolé  une  nitromenthone  de  composition  G^°U^''AzO^. 
Sa  constitution  parait  être 

C-Az02 

/\ 
CH*     CO 

cm  GïP 

CH-CH» 

L'éthylate  de  sodium  la  transforme  en  sel  de  Tacide  nitré 
(CH»)2 .  CH(AzO=')-CH2-CH»-CH2-CH-CH'^-C02H. 


Sun  ISS  àuooLjTBS ,  par  M.  Lisgobdr. 
(ComptesremitM,  t.  CXXI,'p.  691.) 

Action  dm  êodium  sur  Vàlcool  : 

Le  composé  C^H^-ONa .  (G'^H^O)'^  se  trouve  bien  défini  à  6q*  par, 
sa  tension  de  dissociation. 

L'alcoolat  d'alcool  sodé  s'effleurit  dès  la  température  ordinaire 
et  se  transforme  dans  une  atjnospbëre  sèche  en  alcool  sodé 

C^H^ONa. 

Dissolution  t hydrate  de  soude  dans  V alcool  : 

Le  composé  NaOH.G^H^O  est  défini  vers  loo*"  par  sa  tension  do 
dissociation;  on  peut,  en  outre,  obtenir,  par  dissolution  à  TébuUi- 
tion  et  refroidissement  des  petites  écailles  du  produit 

NaOH(G^^H«0)». 


Svii  LES  PnOPRIBTBS  DE  t'ÉmaïaiHB  DBS  CuÀMPIONONSy  ^ 

par  MM.  Ém^  Bodbqublot  et  H.  Hébisskt.- 

11  existe  chez  les  Ghampignpns  une  même  émulsine;  rieo  ne  per-; 
met  d'affirmer  d*une  manière  décisive  qu'elle  difiere  de  l'émutsine 
des  amandes. 

76. 


1153  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Son  Là  rixATion  mhsctë  par  lb$  fibrbs  vbgbtales  de  cEiTAiM  ùinu 
MJSTALLiQVEa^  par  M.  A.  Boihibt.  (Con^Het  rendus,  L  dXi, 
p.  700.) 

Synthèse  du  uÊTHYLEminoL.  —  CoitsTiTurios  de  i^evommoi^ 
par  M.  Ch.  Moubbu.  [Comptes  rendus^  t.  CXXI,  p.  791.) 

La  constitution  de  Teugénoi  est 

/CHî-CH  =  CH'^(i) 
GW  -  0CH3  (3) 

^  OH  (4). 

La  position  des  substituants  est  déterminée  par  le  passage  i  la 
vaniliine;  la  position  de  la  double  liaison  du  groupe  (1)  était  fixée 
par  exclusion  :  Tisoeugénol  renfermant  un  groupe  propénjiiqoe  et 
non  pas  allyiique  (Tiemann  et  Kraaz).  L'auteur  le  prouve  di^ect^ 
ment  en  faisant  la  synthèse  de  Teugénol  (fixation  du  groupe  jdly- 
lique  sur  le  veratrol  et  identification  de  rallylYeratroi  arec  Pétler 
méthylique  de  leugénol). 


SVR  là  PAEA^ÉTaOITQUnfOLBINEy  par  M.   G.  GlIVâUX. 

{Comptes  rendus,  t.  GXXI,  p.  7&9.) 

En  faisant  agir  la  glycérine  et  Tacide  sulfurique  sur  le  phénéthd 
on  obtient  le  quinéthol  (quinophénéthol,  paraéthoxyquinoléioe) 


G^H^O 


00 


Az. 


G'est  une  huile  distillant  sans  décomposition  à  990-99)*,  ^ 
donnant  des  sels  bien  cristallisés. 

L'acide  azotique  fumant  donne  son  azotate,  mais  un  mSsa^ 
d'acide  azotique  et  d'acide  sulfurique  fournit  un  dérivé  nitréJ^ 
nitroquinéthol  G^^H^®(AzO^)AzO,  dont  Vazotate  est  presque  cmjSi^ 
ment  insoluble  dans  T eau  froide.  Gc  corps  pourra  donc  être  emplor^ 
pour  rechercher  i  acide  azotique. 
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Le  composé  nitré  donne  par  rédncticut  le  «Hupoeé  amidë  cor- 
respondant. 

Le  quinéthol  est  sans  action  sur  les  fièvres  intermittentes;  il  c'a 
aucune  propriété  antipériodique. 


5*011  u  ToijciTB  DE  l'àcbtïlbuk,  pat  M.  L.  Bkocihbb. 
{Compta  rméu ,  t  GXXI,  p.  77&.) 

Conclusions  analogues  à  celles  présentées  par  M.  Gréhant 


Sna  QUELÇBEs  néicTions  os  l'âcne  tabtbiquë  bt  dbs  tàstràtes  iia- 
uns,  par  M.  L.  Mtomn  db  Li  Sodicb.  [Compiu  rtndut ,  t.  GXXI, 

5trii  VU  MODE  DB  sritTBÈSE  B'iMiBBs  coMPLBJBs,  par  M.  Albert  CoiSON. 
(Coti^la  rendu,  t.  GXXl,  p.  âaS.) 

I.  En  distillant  dans  le  vide  le  produit  de  la  réaction  du  chlo  • 
mre  d'acétyle  sur  le  nitrile  lactique  on  obtient  : 
1°  L'éther  acétique  du  nitrile 

CH'-CHOH-CAz  +  CH'COCI 
-=  CH»-Gll-0(COCHs)-CAz  +  HCI; 

a"  Un  corps  amidé 

GH>-CH(OCOCHS)-GAi  +  CH^OQ  +  H^O 
=  CH»-CH(OGOGH»)-CO-AeH(GOCH>)  +  HGI. 

n.  En  faisant  passer  an  courant  de  gai  cfaloriiydriqoe  dans 
l'éther  acétique  du  nitrile,  on  obtient  une  combinaison  molécule  ii 
molécule  des  deux  composés 

GH>-CH(OGOCHï)-CAï .  HCI . 
qui  est  décomposée  par  l'eau  en  donnant  la  diacétylactimide 
[CH'-CH(OGOCH»)-GO]Mz-H. 
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Nouveaux  exmupië8  de  supeepositioe  des  effets  optiques  n  uè- 
BONEs  ÂSTMETRiQUEs ,  par  MM.  Ph.-A.  GuTB  et  Ch.  GoxîiaiJCÊEfki 
rendiu^  L  GXXI,  p.  897.) 

Nouvelle  stethese  de  la  pabafuchsine  et  db  ses  déeivbs  mqeo-k- 
TRI -ET  TETBAALcoYLBs  y  par  M.  Maurice  Pruddoiime.  (Conptem- 
du8^  %.  GXKI,  p.  891.) 

Le  nitrobenzène  donne  par  réduction  ménagée  la  phénylhydro- 
xylamine^  que  les  acides  minéraux  transforment  par  migratioia 
paramidophénol. 

De  même,  les  paranitrodiamidotriphénylamines  donnent  une 
hydnxy lamine  qui^  par  migration,  donne  un  dérivé  amidé  di 
carbinol  méihénique  placé  en  para 

H  H  OH 

A-C-A  A-C-A  A-C-A 

1  I  I 


0     0     0 

AzO«  A2HOH  AzBP 


[A-=(C^»AiH^]. 


Les  paranitrométhanes  s'obtiennent  par  condensation  d  nne  ido- 
lécule  de  paranitrobenzaldéhyde  avec  deux  molécules  d^anilioe  m 
d'aniline  dialcoylée. 

La  nuance  des  fuchsines  ainsi  obtenues  tire  vers  le  violet  a  me- 
sure quaugmente  le  nombre  de  radicaux  alcooliques  substitués 
dans  les  groupes  amidogènes,  surtout  s'ils  appartienn^t  i  vb 
même  noyau  benzénique. 

SVB  UN  MODE  DB  DàcOMPOSITION  DE  QUELQUES  COEPS  OMGAXIQUES  A  FOK- 

riojr  AMiDE  ET  iMiDBf  par  M.  OEcnsifaR  de  Conugk.  {Com^ 
Jut^  L  CXXI,.p.  893.) 

SuB  QUELQUES  NOUVELLES  SAFRAEiNES^  par  M.  George&-F.  Jaubbit. 

{Comptés  rendus ,  t.  CXXI.  p.  9&7.) 


ScB  LA  COMBUSTION  DE  lUcettlenb^  par  M.  H.  Lb  Chàteliu. 
[Comptes  rendus^  t.  CXX,  p.  1  xhb.) 
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SuR'lt  POOVOItl   nùTATOÏBB  DR  LA  HBÀMN08B  (iSOBVIGITë)  8VEF0NDSS , 

par  M.  D.  Gbrnbs.  {Cmptes  rendus,  t  GXXI,  p.  ii5o.) 


SoÈ  QUBiQUES  DBBiris  DjTBtÀZOïiQVBs ,  par  M.  Chartes  Liirrft. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  ii5a.) 

M.  Â.-W.  Hoifmann  a  préparé  par  Taction  du  soufre  sur  Tacé- 
tanilide  un  corps  bien  cristallisé,  roxalamidothiophénol 

Ce  corps  renfermant  le  groupe  caractéristique  de  la  dihydro- 
thiotoiuidine  et  des  primulines,  il  était  indiqué  de  rechercher  s'il 
était  apte  à  fournir  comme  elle  des  dérivés  colorés  teignant  direc- 
tement le  coton. 

La  nitration  donne  deux  isomères,  qui,  par  réduction  avec  le 
chlorure  d'étain  acide,  fournissent  deux  bases  diamin'es  jaunes 
satisfaisant  aux  conditions  exigées.  Cependant  elles  sont  fugaces  à 
la  lumière. 


rt«a 


SyNTMBSB  DB  CBLOBBYBMàfBS  p'AMiMS  BT DB  CBL0BVBM8  J>UciDB8j 

par  M.  Albert  Colson.  {Comptes  rendus,  t  CXXI,  p.  i  i&&.) 

Elles  reposent  sur  la  réaction  de  Tacide  chlorhydrique  sur  un 
mélange  de  nitrile  et  d'acide 

R  _  CAz  +  RI  -  COOH  +  aHCl 
«  R  _  CO  -  Azff  -  HCl  +  RiCOCl. 


Action  dbs  halogènes  sur  i'aldbbtmi  fobmiqvb,  par  M.  A.  Brochet. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  ii56.) 

Les  halogènes  transforment  Taldéhyde  formique  en  oxyde  de 
carbone,  et  celui-ci  est  transformé  ultérieurement  en  dblorure  ou 
bromure  de  carbonyle,  qui  donnent  eux-mêmes  de  Tanhydride  car- 
bonique« 
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Sa»  i^BSSBNCB  DE  Lëmon  cbâss,  par  MM.  Ph.  Baibibi  el  L  Bootiacu. 

{Comptes  renduty  L  GXXI,  p.  iiBj.) 

Pour  rechercher  la  présence  dans  Tessence  de  lémon  gnss  <fiie 
aldéhyde  de  composition  C^^H^^O ,  on  a  soumis  Tessence  à  une  dis- 
tillation fractionnée  minutieuse  et  on  a  étudié  les  semicarbtBda 
des  produits  du  fractionnement. 

La  portioD  bouillant  le  plus  bas  (i  07-1 1  o  degrés  sous  10  mâlh 
mètres  de  pression)  fournit  une  semicarbazide  fondant  à  1 7 1  degrés. 

La  portion  bouillant  le  plus  haut  (1 10-1 1  s  degrés  sons  10  mH- 
limètres  de  pression)  fournit  une  semicarbazide  fondant  à  i35  (k- 
grés  et  des  traces  d'un  isomère  fondant  à  1 60  degrés. 

Les  deux  semicarbazides  i35  et  171  degrés  sont  ^pleroent  i»- 
mères  et  ont  la  composition 

Cm^^  =  Az  -  AzH  -  GO  -  AzH^. 

Pour  décider  si  ces  deux  produits  étaient  stéréoisomères  de  pir 
Tazote  qu'ils  contiennent,  ou  s'ils  provenaient  de  deux  aldébTd«^ 
çio[ji5o  distinctes,  on  a  tenté  de  revenir  à  ces  aldéhydes  au  nwyei 
d'acide  sulfurique  étendu.  On  peut  en  effet  revenir  à  une  et  uœ 
seule  aldéhyde  fournissant  la  semicarbazide  fondant  a  i35  degré» 
exclusivement 

On  en  conclut  qu'il  y  a  dans  l'essence  de  lémon  grass  deu 
aldéhydes  en  G^^H^^O,  dont  l'une  se  transforme  eu  Faotre  par 
ébnllition  avec  l'acide  sulfurique  étendu  par  le  mécanisme  soivait 
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Ceci  est  d'accord  avec  la  production  de  cym&ne  lorsqu'on  revient 
des  semicarbazides  à  l'aldéhyde  génératrice. 

Enfin,  on  conclut  de  ces  recherches  que  Tessence  de  lémon  grass 
ne  renferme  pas  d'aldéhyde  en  C^^H^^O. 


San  LE  DOSAGE  DE  FAIBLES   QUANTITES  D^ARSENIC,  par  M.   Ad.  CaRNOT. 

{Comptes  rendus  y  t.  GXXI,  p*  sio.) 

L'arsenic  isolé  à  l'état  de  sulfure  est  oxydé  par  Teau  oxygénée 
et  l'acide  arsénique  précipite  à  l'état  de  l'araéniate  de  bismuth 

As^OSBi^O»  +  H^O. 


5i7ji  tn  BùSAêE  DE  ÛALUMiHE  DAHS  tM8  FHOSPEATB8',  par  M.  Henri  Labne; 

(Comptes  rendus,  t.  GXXI,  p;  63.) 


SOB  LE  DOSAGE  DE  L^ACIDE  BOBIQVE,  par  MM.  H.  JaT  Ct  DoPASQUIER. 

[Comptes  rendus,  t.  GXXI,  p.  360.) 


SoB  LA  GOMME  DES  VINS,  par  MM.  6.  NlVlBRB  et  A.  HUBBRT. 

{Comptes  rendus,  t.  XXI,  p.  36o.) 

La  gomme  du  vin  donne  7oà75  p.  loo  d'acide  mucique  à 
Toxydation  nitrique,  et  par  réduction  elle  donne  de  la  dulcite  :  elle 
renferme  donc  des  noyaux  galactoniques  et  pas  d'arabinose  comme 
ia  gomme  arabique. 

SvB  l'analyse  de  l'emebaude,  par  M.  P.  Lebbau. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXI,  p.  601.) 


San  UN  GBOOPE  D^BAUI  min Éb aies  BBN fermant  de  iUmMONIAQOE  :  EâOI 

BtTDMiNBVSES ,  pnr  M.  F. .  Parmrntibr  {Comptes  rendus,  t.  GXXI, 
-p.  6/i/t.) 
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Sv»  lË  BOSâùs  Da  TÀNtn  »ÀNS  LES  vixsj  par  M.  E.  Miicuf. 
{Compter  renduiy  t.  CXXI,  p.  6&6.) 

Combinaison  du  procédé  de  dosage  Girard  au  moyen  de  cocdf  i 
boyau  et  de  l'emploi  du  permanganate  de  potassium. 


Dosage  eàpide  de  l'azote  niteiqbb  dans  les  pbodcïts  riàitàu^ 
par  M.  P.  PicHARD.  [ùmptes  rendus^  L  CXXI,  p.  758.) 

Ce  procédé  est  fondé  sur  l'emploi  de  la  coloration  que  pmd  h 
brucine  au  contact  de  Facide  azotique. 


5va  LA   MBPABTiTlOlf  DES  MATIEMES  AZOTEES  ET  DES  MàTIÈEES  MIMEtUM 

DANS   LE  PAIN,    par   M.    BâLLiND.   {CoEuptet  rendus  y  U  CXXI, 
p.  786.) 


Détermination  eipeeimentale  dv  povvoie  agglutinant  des  eùuums. 
par  M.  Louis  Camprbdoii.  (Ctwiptef  rendus,  t.  CXXI,  p.  890.) 


ApPBECIATION  de  U  YALEOR  BOOLANGÈnE  DES  PAEMNES;  DOSAGE  »iS  il- 
BBIS   d'enveloppe    ET  DE  GERME   SUSCEPTIBLES  DE  DIMINUEE  II  Ç^i' 

LITS  DU  PAIN,  par  M.  Aimé  Girard.  (Comptes  rendus,  t.  CXil. 

p.  858:) 


De  l'analyse  du  sol  par  les  plantes  ,  par  M.  G.  Lbghartibr. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  866.) 


Sur  les  limites  d'appbojimation  que  peut  donner  le  GRisovEtru  i 

riL   DV  platine  ou  de  palladium  dans  le  dosage  du  cas  fOBMhî. 

par  M.  J.  CoQutLLiOBi.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  896.) 
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Son  LÀ  DlSPBhSION  DB  L^ÀCIDB  BOBIQUB  DANS  LÀ  WÀTUBBy  par  M.  H.  JaT. 

(Comptes  rendus  y  t.  CXXI,  p.  896.) 


CoMPOSiTEON  Mê  rÀnmBS  bt  issobb  foomiubs  far  Là  movtubb  aux  et»- 
LnuDKBS  DB8  Blbs  TBSDBB8  BT  DBS  Bls8  dobb^  par  M.  Aimé  Girard. 
(Comptes  renduSy  t.  CXXI,  p.  999.) 


Sun  LÀ  DBTBBMINATION  SIMULTAJIBB  DB  L^ACIDITB  MiNBRALE  BT  OBqàSfQVB 

DANS  LB  JUS  DB  Betteravb,  par  M.  D.  S1DER8KT.  {Comptes  rendus  y 
t.  CXXI,  p.  116&.) 

Le  virage  au  rouge  Congo  décèle  les  acides  minéraux;  on  peut 
remplacer  cette  observation  par  le  changement  de  coloration  du  jua 
qui  ae  produit  par  l'addition  d'alcali  au  point  de  saturation  des 
acides  minéraux. 

Le  tournesol  permet  de  déterminer  Tacidité  totale. 


SOLOBIUTB  BT  ACTIVITE  DBS  FBBMENTS  SOLUBLES  EN  LIQUEURS  ALCOOLIQUES , 

par  M.  A.  D  astre.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  899.) 

Les  ferments  solubles  de  Torganisme  sont  légèrement  solubles 
dans  Talcool  étendu  et  peuvent  y  exercer  leur  activité  spécifique; 
les  ferments  du  sang  sont  peu  solubles  :  on  cesse  de  les  recueillir 
avec  des  solutions  à  &  et  5  p.  100;  le  ferment  amylolytique  du 
pancréas  est  encore  assez  soluble  pour  manifester  encore  son  action 
dans  défi  liqueurs  alcooliques  au  titre  de  65  p.  loo. 


Fixation  de  l'acide  tanniqub  et  de  l'acide  galliqub  par  la  sois, 
par  M,  Léo  Yignon.  {Comptes  rendus  y  L  CXXI,  p.  9ir6.) 

La  soie  décreusée  est  capable  de  fixer  de  Tacide  gallique  et  de 
l'acide  tannique,  ce  dernier  de  préférence  et  en  proportion  plus 


notable. 
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Étvdk  aun  l'Aspbroillus  oriue,  par  M.  EL  Soûl. 
{Comptée  rendus  y  L  CXXI,  p.  iiGs.) 


R61B8  BMaPMCnWB  JI0  FBiWTMWn  BT  M  LÀ   LâCCÂSM  9ÀNS  LB8  «UlJftt 

ijr  onïïMiKÂTioïïy  par  M.  J.  db  Rbt-Pailhadb.  {Caaftee  rendus^ 
L  CXXI,  p.  1169.) 

Sous  rinfluence  de.  la  laccase,  lo  phiiothion  se  combine  rapide- 
ment à  Toxygëne  libre  en  produisant  de  Tacide  carbonique  et  con- 
courant  ainsi  à  la  respiration  de  la  graine. 


Sun  L^éumiiiÀTtoN  db  u  obàoj  cbbz  lbs  bàchitjqubs  y 
par  M.  ŒcHSNBii  db  Coningk.  {Complet  rendue,  L  GXXI.  p.  969.) 


Essais  son  lb  poovoin  bbductbvb  dbs  lbvdbes  pubbs;  motbns  db  lb 
LB  MBSOttBB,  paf  M.  Nastckopp.  {Compiee  rendue,  t  CXXT, 
p.  535.) 

5l7JI  Là  TOIICÎTB  DB  L^ÀCETTLBBB,  par  M.  N.  GaiBANT. 

{Comptée  rendue ^  t  GXXI,  p.  56&.) 
Le  gaz  d'éclairage  est  beaucoup  plus  toxique  que  Tacétylëne. 


Sur  là   FRBUB!^TÀTiO^  DB  LÀ  CBILULOSB,  par  M.  V.  OwBLIAlfSKI. 

{Comptée  rendue,  t.  CXXI,  p.  653.) 


Essais  bblàtips  à  u  fabbicatiob  dibbotb  db  l^aloool  iraTLiQUB  pub 

PAR  LA  FBBMBIiTATIOy  DE  CAsPBODBLB  RAMBVX  BT  DU  SciLLB  UABITIMB 
À  L^AIDE  DBS  LEVVBES  DE  VIS  CULTIVÉES  BT  PVBBS,    par   MM.  G.  Ri- 

TiÈRB  et  Bailhaghb.  {Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  659.) 


ADALiBus  &1  AnnuniiE».  —  uaiMib.  1101 

CoKêTàncB  DO  POIKT  BE  COSOBIÂTIOU  DS  OOBLQOBS  LIQUIDES   DB  L'oaGA- 

nïBMB.  —  AfpuoATtoK  À  i^iHALïSB  DO  uiT,  par  H.  J.  Wintu. 
{Compîei  rendiu,  t.  C\XI,  p.  696.) 


Sna  LBs  rtBMBUTiTiona  pnoroQuÉBs  pjb  le  pubomobàcills  ds  Fbibd- 
ÙKDBB,    par    M.    L.    Ghihbibt.    (Con^tet   rmdui,    t.    CXXI, 

p.  698.) 

Contrairement  à  l'opinion  de  Frankland  et  ses  élèves,  le  pneu- 
mobacille  de  Friediander  attaque  avec  énergie  la  glycérine  et  la 
dulcite.  Chose  curieuse,  il  donne  avec  la  mnnnite  de  Tacide  lactique 
gauche,  et  avec  son  isomère  la  dulcite  de  l'acide  suecintque.  It  y 
aurait  donc  deux  pneumobacilles  de  Friedlfinder  morphologique- 
ment semblables,  mais  différont  au  moins  par  leur  action  fermen- 
tative  sur  la  glycérine  et  ta  dulcite. 


SOB  LES  CaOLESTÈBINES  DES  C»ÏPTOGi)ISS,  fM  M.  E.  (lIKàBD. 

(Complet  rmdia,  t.  CXXI,  p.  738.) 


ScB  lÀ  DirrosioN  db  la  pectase  daxs  le  KàoHB  rioBTÂi  ET  su»  Là 
PEBPiBàTioii  DB  CETTE  DiASTisB,  par  MM.  G.  Bbktbani»  et  A.  Mal- 
I.ÈVBI.  {Compter  rendue,  t.  CXXI,  p.  736.) 


SvB  lE  SODISSAOE  DU  LiS  ET  SOU  ÂGEBT  MICBOBIBU , 

par  M.  S.  WinoGHiKBKï.  {Comptes  rtndiu,  t.  CXXI,  p.  7&3.) 

Le  rouissage  du  Lin  est  une  fermentation  pectique  ayant  comme 
agent  spécifique  un  bacille  déterminé. 


La  lAcxAaBDBS  Cbàmpiobou» ,  par  M.  Ém.  Bohuquelot  et  G.  Bbathand, 
(Compte*  rendus,  t.  CXXI,  p.  783.) 

La  laccase  existe  chez  les  plantes  dépourvues  de  chlorophylle  : 
parmi  les  Champ^nons,  il  y  a  cependant  deux  espèces  qui  n'en 
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contiennent  pas,  d autres  qui  n'en  contiennent  pas  paiement  dm 
tous  les  organes,  d  autres  enfin  qui  n'en  renferment  pas  épioMÊi 
à  tous  les  âges. 


SVK  L^ ACCUMULATION  DU  SUCRE  DANS  LES  RACINES  DE  BeTTERATU, 

par  M.  MiQUENNE.  {Comptes  rendus^  t.  CXXI,  p.  83&.) 

La  considération  des  pressions  osmotiques  déterminées  par  h 
formule 

P  =  au:4xia,o5 
V 

(où  a  est  la  température  de  congélation)  permet  de  donner  une 
explication  de  Taccumulation  du  sucre  dans  les  racines  de  Bette- 
raves et  d'énoncer  la  règle  suivante  : 

Tout  principe  immédiat  peut  s^accumukr  quand  sa  formaùoH  inm 
Ueu  à  un  abaissement  de  la  pression  osmotique. 


Le  principe  du  travail  maximum  et  l'entropie,  par  M.  Butheuit. 
(Ann.  de  chimie  et  de  physique,  t.  IV  [7],  p.  79.) 

Les  idées  soulevées  par'M.  Berthelot  ayant  été  aujourd'hui  mises 
à  répreuve  par  de  longues  études,  le  moment  est  venu  dValrv 
dans  des  erplications  justifiées  par  les  données  nouvelles  intro- 
duites successivement  dans  la  discussion  et  d'examiner  les  crfqec- 
tiens  venant  soit  d'une  mauvaise  interprétation  des  faits,  soit  « 
priori  de  la  considération  du  principe  thermodynamique  de  FeiH 
tropie,  objections  qu'on  a  opposées  au  principe  expérimental  do 
travail  maximum.  C'est  là  l'objet  du  présent  Mémoire. 


Sur  les  gaz  isomeriques  avec  le  propylène  et  leurs  sulfates, 
par  M.  Bertbelot.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique,  1. 1\  [7],  p.  100.) 

Le  trimithylène  s'unit  à  l'acide  sulfurique  pur  SO^H'^  pour  douer 
le  composé 

SO^RH{Gm% 

L  absorption  se  fait  bien  si  l'on  évite  tout  dcyaggment  de  dia- 
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leur;  elle  est  rapide  tant  que  lacide  n'a  pas  absorbé  plus  de  la 
moitié  du  trimëthylène,  le  reste  est  absorbé  plus  lentement. 

L'eau  n'altère  que  très  lentement  le  composé  sulfurique,  celui-ci 
peut  même  distiller  dans  la  vapeur  d'eau. 

La  potasse  le  décompose  lentement  à  loo  degrés  en  tube  scellé 
en  donnant  d'une  part  du  sulfate  de  potassium  et  d'autre  part  de 
Talcool  propylique. 

Le  prapylène  s'unit  de  même  à  l'acide  sulfurique,  m^  un  peu 
plus  vite,  pour  donner  le  composé 

SO*iP3(C3H6). 

Celui-ci  est  précipité  par  l'eau  sous  forme  d'une  huile  beaucoup 
moins  stable  que  le  sulfate  de  triméthylène  :  il  se  dissout  et  il  sur- 
nage une  partie  du  carbure  polymérisé. 

UùobtUylène  se  comporte  comme  le  pi^ylène. 


RbCBSRCBES  sur   le    TBIMBTEYLBNB  ST   sue  le   PROPYLEBE    et  SDR    UNE 
BOWEILE  CLASSE  DE  CARBURES  d'bYDROGENE;  L^ISOMEBJE  BYMàUIQUE^ 

par  M.  Berthelot.  {Ann,  de  chimie  et  de  physique ,  t.  IV  [7], 
p.  107.) 

On  a  mesuré  les  quantités  de  chaleur  dégagées  dans  l'absorption 
du  triméthylène  par  le  brome  et  l'acide  sulfurique.  Si  l'on  rap- 
pelle, en  outre,  les  chaleurs  de  formation  de  ces  gaz  à  partir  des 
éléments  et  l'effet  thermique  constaté  dans  la  fixation  d'eau,  on  a 
le  tableau  suivant  : 

THlnëtbxlèDe.       PrppflèM.         DUMreaee. 

Chaleur  de  formation  à  partir  des 

étémeots —  17%!  —   7*,4  —    7^7 

Dnion  avec  B^  liqaide 4"  ^^  v^  +  ^9  «i  +    9  »^    - 

Union  avec  SO*H*  liquide -f  a5  ,6  +«6,7  +    8  ,8    , 

Union  arec  H*0 +  26 ,7  +  ^  6  ,5  +*<>»« 

Ainsi,  tandis  que  le  triméthylène  conserve  emmagasinée  une 
énergie  correspondant  à  l'excès  —  7%7,  cette  énergie  disparaît  dans 
ses  dérivés  et  les  chaleurs  de  formation  à  partir  des  éléments  dans 
ses  dérivés  sont  à  peu  près  identiques  pour  le  triméthylène  et  le 
propylène. 
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n  faut  rapprocher  cette  remarque  d'une  autre,  faite  à  pinjoi 
du  térébenthèae  dans  ses  rapports  avec  le  camphène  et  le  âtitee, 
ses  isomères. 

Le  triméthylène  et  le  térébenthëne  répondent  k  des  types  nou- 
veaux caractérisés  par  leur  mobilité  et  leurs  réserves  dénergie. 


RbCHSBCBBS  8VM  LA  PaBSrLHTDBÀZINE,  AcTlOIl  DE  L'oiràsS  H  ttr 

nos  DE  l'bàv;  foemateon  des  sels,  par  M.  Bkithelot.  (Amnla 
de  chimie  et  de  physique,  t.  IV  [7],  p.  1 17.) 

I.  Action  de  Toxygène. 

L'oxygène  est  absorbé  et  remplacé  par  un  volume  d  azote,  jiro- 
bablement  d*après  l'équation  de  réaction 

2(CWAz2H3)  +  0^  =  (G*H5)^Az^H^  +  aH^O  +  Az*. 

On  n'a  pas  cependant  fait  l'analyse  du  produit  huileux  qoi  se 
forme  dans  la  réaction  et  qu'on  suppose  être  le  diphénylhydrsziDe. 

II.  Action  de  l'eau,  phénomènes  de  partage. 
L'eau  en  dissout  0,08  de  son  poids. 

Le  phënyihydrazine  dissout  o,&o  à  o,&5  de  son  poids  d'eaiL 

III.  Hydrate  de  phénylhydrazine. 

Cet  hydrate  s  obtient  très  facilement,  il  fond  à  9&%i  tandis  qw 
la  phénylhydrazine  pure  fond  à  i7%5. 

IV.  Formation  des  sels. 


Sur  les  belatio9s  qui  biisteet  bittbe  les  chaleurs  latevtbs  m  n- 

PORISATION  ET  DE  POSION  DES  CORPS  APPARTENANT  A  L'V£  MEME  FÀMllLE 
ET  SUR  l'iNTERV^ENTION  DE  CES  RELATIONS  DANS  LE  CALCUL  PES  fàMU- 

TiONS  d'entropie  DES  svstàmes  ,  par  M.  Bbrthblot.  (imabi 
chimie  et  de  physùpte,  t.  IV  [7],  p.  i33.) 

La  formule  de  Glapeyron 

L       /   ,         X  dp 

se  simplifie  à  la  forme  L«=KT,  donnée  par  M.  Trouton,  si  fœ 
rapporte  à  la  masse  moléculaire  et  si  l'on  ne  fait  intenrenir  qw 
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des  composés  homologues  poui'  lesquels  les  volumes  moléculaires 
liquides  sont  égiux  (  Kopp).  M.  Louguiuiae  a  vérifié  cette  variation 
pour  les  alcools  et  les  acides  noraiani.  La  constante  commune  aui 
deux  séries  est  la  même  que  pour  l'eau.  La  variation  d'entropie  altri- 
bnaUe  au  changement  d'état  produit  par  le  passage  des  deui  sys- 
tèmes composés  de  l'état  liquide  à  l'état  gaieux  est  donc  nulle 
lorsque,  dans  les  réactions  que  l'on  considère,  n'interviennent  que 
des  acides,  des  ^Icools  et  de  l'eau. 


Action  d'oke  aàVTE  tsmpkiutuiik  son  ibs  oxydes  uhàLUQBts ,  par 

M.  Henri  Motssà^.  (Aimaleê  de  chimie  et  de  phynque,  I.  IV  [■^],- 

p.  136.) 

Conclusions  du  Mémoire  : 

A  une  température  un  peu  supérieure  à  9,oqo  degrés,  la  chaui 
possède  une  tension  de  vapeur  suffisante  pour  produire  une  abon- 
dante cristdlisatioD.  Puis,  à  une  température  plus  élevée,  la  chaux 
fond  et  en  se  refroidissant  se  prend  en  une  masse  cristalline.  Enfin , 
à  une  température  plus  élevée  encore,  la  chaux  entre  en  ébullîtîon 
et  distille. 

La  strontiane  et  la  baryte  cristallisent  et  fondent  à  des  tempé- 
ratures plus  basses. 

La  magnésie  donne  aussi,  avant  son  point  de  fusion,  des  va- 
peurs qui  se  condensent  en  cristaux  brillants,  puis  elle  fond,  mais 
plus  difficilement  que  la  chaux  et  passe  à  l'état  de  vapenr. 

L'alumine  est  plus  facilement  volatile  que  la  chaux  et  la  ma- 
gnésie; on  peut  répéter  au  four  électrique  l'expérience  d'Ebelmen 
et  la  synthèse  du  rubis  de  Premy  et  Verneui). 

L'acide  borique,  le  protoxyde  de  titane,  l'oxyde  de  zinc  sont 
rapidement  volatilisés  au  four  électrique.  L'oxyde  de  cuivre  se  dis- 
socie et  le  cuivre  distille.  Les  oxydes  de  la  famille  du  fer,  stables 
aux  hautes  températures,  fournissent  des  masses  fondues  hérissées 
de  petits  cristaux. 

Sue  lbs  hslàtious  qui  ëxistsmt  entes  les  pnorosTioits  multiples  dbs 

GOMPOsés    GBIMIQBES   ET  LÀ   CBÀLEBE   DÉOÀOÉE  DÀKS  LEVE  FOEMàttOU , 

par  M.  Bbrthelot.  {AnnaUt  de  diimie  H  de  physique,  t.  IV  [7], 

p.  .45.) 

Dans  ce  Mémoire  considérable,  M.  Berthelot  se  propose  d'exa- 

Retui  »a  Tiit.Kiin.  —  T.  XVI,  n'  11.  7-1 
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miner  qneHes  soBt  les  relations  qui  eiistent  entre  les  prepriai 
multiples  des  éléments  combinés  et  les  quantités  de  dialevr  ëfh 
gées  lors  de  leurs  combinaisons.  D  insiste  sur  la  néoenilé  de  Im 
tenir  compte  des  conditions  d^état  pbysique  pour  obtenir  des  li- 
sultats  bien  comparables,  indépendants  de  toate  influeaee  ae»- 
soire;  enfin  les  valeurs  numériques  choisies  ont  été  adoptées  ifrii 
une  discussion  approfondie  de  toutes  les  données  enstaatei  ei 
thermochimie. 


RecEEBCEES  89M  U  Dl880CIÀTIOy  BMS  ETBBÀT9S  BàUU^ 

par  M.  H.  Lbsgcbub.  {Afin,  de  dUme  et  de  phoque ^  t.  IV  [7],  p.  si3.) 

Parmi  les  combinaisons  que  les  sulfates  forment  avec  Teia,  n 
type  se  distingue  par  sa  fréquence  et  sa  stabilité  relatiTe,  ie  bmio- 
hydrate 

SO'M.H^O. 

Seul,  le  sulfate  de  sodium  ne  fournit  point  cet  état  dli]pdnb- 
tion.  On  l'a  nettement  établi  pour  les  sulûites  de  lithium,  de  al- 
cium,  de  manganèse,  de  fer,  d'urane  et  même  de  magnésiuiL  Ce 
type  de  sulfate  hydraté  ne  se  dissocie  qu'à  une  température  élevée; 
les  sels  de  lithium  et  calcium  commencent  à  se  dissocier  ven 
100  degrés,  ceux  de  calcium  et  de  cuivre  vers  160  degrés,  le» 
autres  au-dessus. 

Les  autres  états  d'hydratation  des  sulfates  sont  mal  définis  pir 
leurs  tensions  de  dissociation. 

L'anomalie  signalée  dans  Teffleurissement  de  certains  faydntes 
de  cette  catégorie  par  MM.  Baubigny  et  Péchard  s'expliqoe  psr 
l'action  de  l'acide  sulfurique  qui,  concentré,  transfonne  kshf- 
drates  supérieurs  en  monohydrates. 

Les  tensions  raaxima  des  solutions  saturées  à  90  degrés  soÉ 
inférieures  à  celles  de  l'eau,  mais  le  rapport  est  assez  élefé,  il  eri 
de  0.69  pour  le  sulfate  d'urane  et  croit  jusqu'à  0.87  pooriesoi» 
fate  de  cuivre;  aussi  aucun  de  ces  sels  n'est-il  dâiquesoent  Lli- 
midité  que  présentent  souvent  leuis  criMaux  tient  à  la  préseaff 
d'un  peu  d'acide  sulfurique  libre. 
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Sué  lÈS  fAMiâfioffê  pv  Poorotn  BùTAtùÊBi  àAffs  là  siniE  TânrniQVÉ  et 
lÈ  Pùun^iÈ  BotâTùïBB  Btê  tOBPs  OTêsotfè ,  par  M.  P.  Fiikûndilbr. 
(iiitft.  de  ehime  et  de  physique^  t.  tV  [7],  p.  93S.) 


SOB  U»$J>àvSkO^PATB€B8  QMGÀitiQVgS  DB  LIMAGE  UTBBfE  PaOTQGBàPBlQVS  , 

par  MM.  Auguste  et  Louis  LuMiKas.  (Ann*  de  ekimie  et  de  phi/mque, 

t.  IV  [7],  p.  271.) 

i""  Pour  qu'une  substance  de  ia  série  aromatique  soit  un  déve- 
loppateur  de  Tiniage  iatente,  il  faut  qu  il  y  ait  imk»  le  neyau  ben*- 
zénique  au  moins  deux  groupes  hydroxylés  ou  bien  deuK  groupes 
amidogènes,  ou  bien  encore  un  hydroxyle  et  un  amidogène.  (Ex- 
ception :  pbénylhydrazine.) 

^^  Cette  concHtioli  nécessaire  n'e^  suffisante  que  dans  la  para- 
série;  ellcf  est  souvent  suffisante  dans  Fortbosérié,  quoique  le 
pouvoir  dfévelop'pateut  soit  atténué.  Le  pofuvoir  déveîopp^tetir  est 
nul  dans  la  ntétaàérie. 

3-  Ouând  1,  moléc«<e  r«»fetme  ph.si«r«  „ay.tn ,  1«  remarciues 
|jré<ré(ïerttes  ne  s*aj)plîqtténl  que  si  les  groupes  hydr^ylé  et  atnidé 
existent  dans  un  même  noyau  aromatique.  (Exceptions  :  dinaph- 
to!s.) 

&^  Les  substitutions  dans  les  atomes  de  carbone  du  noyau  ne 
paraissent  pas  supprimer  lè^  p<yuvoir  développa teur. 

5*  Les  substitutions  que  Fou  effectue  dans  le  groupe  OH  et  dans 
le  groupe  AiHP  détruisent  en  général  les  propriétés  révélatrices, 
lorsquH  ne  reste  pas  daus  la  molécule  au  moins  deux  de  ces  groupes 
intacts  en  posifiou  para  ou  «rtfao. 

6""  Les  substances  qui  présentent  plus  de  deux  substitutions  OH 
ou  AzH'^  et  dont  la  molécule  ne  contient  pas  de  groupement  acide 
(CoOH)  sont  susceptibles  de  développer  en  solution  neutre  et 
même  en  solution  acide.  (Exceptions  :  trisubstitués  symétriques.) 


Contribution  a  l^btude  de  l^acim  €àmpboliqub ,  par  M.  Glerbet. 
{Arm.  de  chimie  et  de  physique,  t.  IV  [7],  p.  289.) 
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SvB  QVEijQaBS  MonàiEs  noufMàai  de  foobs  iimcTMiqoES  i  «nu» 
MT  i  icMCTMBU  moBiiwSy  par  M.  Henri  Moimav.  (AmudidimÊ 
et  de  phynque ,  t.  IV  [7],  p.  366.) 


RbMàUQUKS  SUn  l'iNBRTIK  des  agents  oxydants  ou  niDOCTEBBS  ËiMSm 

ANALYSES  PAB  fOiB  EUMiDBy  par  M.  Bbkthklot.  {àmm.  it  aimé 
iefhfsique,  l.  IV  [7],  p.  iag.) 


ReCHBBCMBB  TBBBËiaCBiMtQaES  SOB  IBS  SUBSTITVTiOBB  BN  CBIMiK  Iflf- 

BALE,  par  M.  Bmthelot.  {Ann.  de  chimie  ei  de  pkiinque.  t.  IV  (yi. 
p.  433,) 

rr  L'étude  des  quantités  de  chaleur  mises  en  jeu  dans  les  phésD- 
mènes  de  substitution  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  feipé- 
riences  et  Ton  a  cherché  à  diverses  reprises  à  en  dégager  qndqiia 
relations  générales;  mais  par  suite  de  la  multiplication  incesante 
des  résultats,  une  certaine  confusion  existe  aujourdliui  daai  lo 
esprits.  T)  C'est  pour  faire  cesser  cette  confusion  et  pour  pennettre 
de  pouvoir  se  faire  une  idée  plus  générale  de  Tétat  de  la  sdeicf 
actuelle  que  M.  Berthelot  s'est  imposé  une  revision  de  travaui  m- 
mériques  se  rapportant  à  la  thermochimie  des  phénominei  et 
substitution ,  embrassant  toute  la  chimie  minérale.  Ce  traTiil  eM- 
sidérabie  comporte  les  chapitres  suivants  :  Généralités;  Lois  ikt- 
drews;  Modules  de  Favre  et  Silbermann;  Thermoneutralité  saliae: 
De  la  substitution  entre  les  éléments  halogènes  monofalents  n 
général;  Éléments  halogènes  et  oxygènes;  Éléments  tnTalenU  H 
quadrivalenis. 


RbCBBBCBBS   SVB  le  SULFATE  CBBOMIQUE,  SES  TBANSFOBMATIOJfS  ETlti 
ACIDES   COMPLEXES  QUI  EN  DEBlYBNTy  par  M.  A.  RxGOOIA.  (il*-  « 

cUmte  et  de  physique,  t.  IV  [7],  p.  &9&.) 


Les  dissolutions  des  sels  chromiques  normaux  qui  scot 
prennent,  lorsqu'on  les  porte  à  Tébullition,  une  couleur  Tcrte  :  01 
les  désigne  alors  généralement  sous  le  nom  de  $eU  nerCi  de  cboBC- 
Abandonnées  à  elles-mêmes,  elles  reprennent  leur  couleur  fiaiftt' 
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au  bout  d'un  temps  très  variable  avec  la  nature  de  Tacide  du  sel. 
Le  sulfate  chromique  conserve  fort  longtemps'  cette  couleur  verte 
et  se  prête  particulièrement  &  Tétude  de  cette  question. 

La  solution  de  sulfate  Gr^(SO^)'  se  dédouble  complètement  lors- 
qu'on la  chauffe  en  acide  sulfurique  libre  et  sulfate  vert 

Cr*0(SO*)^ 

Ce  sulfate,  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  sulfate  modifié ^  n'est 
pas  le  sullate  basique  correspondant  à  Tanhydride  incomplet 

C^*0(OH)l^ 

mais  le  sulfate  normal  de  la  base  à  radical  complexe 

[C^*0(SO*)*](OH)^ 

kydraie  de  iu^ockromgU y  base  dans  laquelle  lacide  sulfurique  du 
radical  est  dissimulé  à  ses  réactifs  ordinaires. 

Décomposée  par  un  alcali ,  la  solution  verte  abandonne  un  hydrate 

Cr20(0H)«, 

anhydride  incomplet  de  Thydrate  normal 

Cr2(0H)^ 

qui  fixe  deux  molécules  seulement  d  acide  sulfurique  en  donnant 
une  solution 

Cr20(S04)S 

verte  comme  la  dissolution  primitive,  mais  qui  en  difl^re  profondé- 
ment par  sa  composition  et  ses  propriétés  et  qui  doit  être  consi- 
dérée comme  un  sulfate  basique  proprement  dit. 

IL  Le  sulfate  chromique  violet  renferme  généralement  dix-huit 
molécules  d'eau  de  cristallisation 

Cr2(SO*)3i8H^^O. 

En  maintenant  ce  sel  à  Tétuve  à  90  degrés  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
atteint  la  composition 

(:r^(S0*)^8H-^0, 
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OU  obtieat  UB  eomposé  vert  qui  ert  oompiètesMNii  soliUe  ém 
Têtu  e&  quelques  iniautee. 

On  obticiut  le  même  sel  verl  en  prépai^Bt  U  suUate  ckioDifi 
par  réduction  de:  lacide  chromique  an  moyen  d alcp(4  en  préseiof 
d'acide  sulfurique  et  d'une  quantité  d'eau  Ires  faible,  insiAiBlt 
pour  dissoudre  la  totalité  de  Tacide  chromique  mais  suflistnte  poor 
fournir  au  sulfate  une  dizaine  de  molécules  d'eau  de  cristaliisitioL 

Ce  sulfate  vert  soluble  est  distinct  du  sulfate  Tert  de  M.  EUid.  à 
six  molécules  d'eau ,  qui  ne  se  disaont  qu^aprës  un  bng  a^oar  « 
contact  de  l'eau;  il  est  également  difiiérent  du  sulfate  vert  mÊà/Ê 
obtenu  par  l'action  de  la  chaleur.  Il  ne  présente,  en  effet,  ni  le 
propriétés  d'un  sulfate,  car  il  ne  précipite  pas  par  les  sek  it 
baryum,  ni  celles  d'un  sel  de  chrome,  car  il  ne  précipite  pa^pir 
le  phosphate  de  sodium.  Les  propriétés  de  l'acide  sulfurique  mti 
dissimulées  en  totalité,  tandis  qu'elles  ne  l'étaient  quen  putie 
dans  le  sulfate  modifié. 

Il  se  transforme  rapidement  en  sulfate  violet  À  l'état  de  di§nli- 
tion,  mais  à  l'état  solide  il  est  stable. 

Les  alcalis  détruisent  ce  radical  et  précipitent  l'hydrate 

Cr«0(OH)*. 

Ce  radical  est  doué  d'affinités  énergiques;  il  peut  sanira  oae, 
deux  ou  trois  molécules  d'acide  sulfurique,  ou  même  a  une  mO- 
cule  de  sulfate  pour  donner  des  composés  : 

Cr«(S0*)5S0*H«   ou  [Cr5(S0*)*]H«  acide  chromosulforiqne, 

Cr2(S0*)5S0*K2  [Cr2(S07]K2  chromosulfate  de  polasHom, 

Cr2(SO*)3SO*Cu  [Cr^(SOV]Cu  chromosulfate  de  cuivre, 

Cr2(SO*)'2SO*H2  [Cr^jSO^f 


Cr2(SO*)53SO*H*^ 


H^    acide  dichromosulfunque , 
Cr2(S0*f  ]H*    acide  trichromosulfuriqae, 


tous  produits  dans  lesquels  tout  l'acide  sulfurique  est  dissimulé, 
aussi  bien  celui  du  sulfate  métallique  que  celui  du  coiDp<^  duo- 
mique. 

Les  aluns  de  chrome  isomères  doa  chromosulfates  peuvent  être 
transformés  en  ces  derniers,  par  déshydration  partielle,  à  iio  de 
grés. 

III.  Le  sulfate  chromique  vert  s'unit  à  quatre,  cinq  et  wè» 
six  molécules  d'acide  sulfurique  pour  donner  des  polychromosolto 
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dohi  lee  prepriétéf^aoat  toutes  cUSérentefi  des  ehiDiii€i»ui£Eiie^  ren- 
fiermant  moins  d'acide  sulfimqiie. 

1**  Leur  coloration  est  toute  différente,  bewepup.pliiB  faible* 

^2*"  Leur  solution,  même  étendue,  abandonnée  k  elle-même,  se 
prend  au  bout.de  huit  jours  en  une  gelée  transparente. 

S"*  Une  solution  récente,  portée  à  loo  degrés,  se  coagule  et  se 
remplit  de  flocons  verts. 

il"  Un  acide  fort  quelconque,  mais  concentré,  détermine,  lors- 
qu'on le  verse  goutte  à  goutte  dans  une  solution,  même  étendue, 
Tapparition  de  flocons  gélatineux  blanc  verdfttre. 

5^  Leur  solution  précipite  toutes  les  dissolutions  des  sels  mé- 
talliques, même  celles  de  potassium,  sodium  et  ammonium. 

Ces  composés  sont  les  dérivés  d'un  hydrate  sulfochromique 

(S0»)*Cr202(0H'^), 

jouissant  des  propriétés  d^un  acide  bibasique,  à  sels  insolubles  ap- 
pelés tulfochromùes. 

Ces  sulfochromites  sont  des  chromites  à  radical  complexe;  ils 
sont  isomères  des  chromosulfates  et  se  transforment  en  ces  derniers 
par  Taction  prolongée  de  Teau  bouillante;  ils  se  transforment  éga- 
lement en  chromites  par  ébullition  avec  la  soude. 

Les  polychromosulfates  supérieurs  sont  moins  stables  que  les 
polychromoflulfates  inférieurs  et  perdent  ft  i  &o  degrés  une  partie 
de  l'acide  sulfurique  qu'ils  renferment,  en  donnant  YhydnOe  su^o- 


RmCHERCUKS  sue  QVBLQVBS  acides  4B0MATIÇaBS  BT  8VB  L*ISOMiBlE  DANS 

LA  SERIE  ABOMATiQDEj  par  M.  OEcHs.vBR  DE  CoNiNGK.  (Atmaks  de 
ehi$me  et  dephysiqucy  t.  IV  [7],  p.  SaS.) 

Conclusions  : 

i*"  Dans  la  série  des  amido  et  nitrobensoîques^  les  isomères  se 
ressemblent  indifféremment  deux  à  deux,  soit  que  l'on  compare 
leurs  solubilités  dans  difil§rents  véhicules  (acides,  bases,  solvants 
organiques),  soit  que  l'on  étudie  leurs  réactions  qualitatives.  Cette 
loi,  fondée  sur  des  réactions  d'ordre  physique  et  d'ordre  chimique, 
paraît  être  susceptible  de  généralisation;  il  est  nécessaire  d'étudier 
d'autres  groupes  d'isomères  pour  qu'elle  soit  définitivement  établie. 
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9*  La  diagnofte  des  acides  amido  et  nilrobenaoiqiies  «t  rétIiflUi 
enUre  ces  deux  groupes  d acides,  de  même  qu'entre  les  iflonm 
d'un  seul  de  ces  groupes. 

SoB  QVBLQnss  wuvBÀUx  SELS  D^ÂMiDB,  par  M.  J.  Top». 
{AmL  de  chimie  et  de  physique,  U  VI  [7],  p.  99.) 


FoBMàTWM   TBBBMIQUB  DBS   SELS  RÀPPOBTBS   À   l'kTÀT  SOLIBE;  BOHitSi 

nvMBBiQUBS ,  par  M.  Bbrtbblot.  (  Atm.  de  chiam  eC  de  pkfnfn, 
t.  V  [7],  p.  t/i5.) 

Ce  Mémoire  est  un  travail  d'ensemble  destiné  à  réunir  les  tn- 
vaux  que  des  expérimentateurs  différents  ont  accumulés  reiativ^ 
ment  à  la  chaleur  de  formation  des  sels  ;  ces  données  sont  nppoitéei 
à  l'état  solide  :  ce  qui  élimine  l'influence  du  solvant  L'éteadue  et 
l'importance  de  ce  travail  ressortent  suffisamment  de  rindiatM» 
des  litres  de  chapitres  :  Acides  monobasiques,  bibasiques,  tribi- 
siques;  Phenates;  Âlcoolatés;  Acides  à  fonction  mixte. 


FoBMATiOy  BBS  SELS  SOUDES  PàB  l'vXIOU  DBS  COMPOSâmS  GÂZEVI  OC  U- 

QotDMS  y  par  M.  Biithilot.  {Ann.  de  chimie  et  de  phfnqm,  L  V  [7], 
p.  i85.) 

Lorsque,  pour  un  acide,  l'état  solide  n'est  pas  défini  the^lli<[B^ 
ment  (bydracides  par  exemple),  on  ne  peut  plus  prendre  fétat 
solide  comme  terme  de  comparaison  pour  la  chaleur  de  fonaalioi 
des  sols  :  on  y  supplée  en  envisageant  l'état  gazeux  pour  les  sds 
fournis  par  les  acides. 

FOBMÀTWN  DBS  SSLS  PàB  LA  COMBl MAISON  DBS  à^BYDBIDSS, 

par  M.  Bbrthblot.  {Ann.  de  ehi$me  et  de  physi^^  t  V  [7],  p.  19^-1 

On  peut  envisager  pour  la  formation  des  sels,  non  seoieia«l 
l'action  de  TiKide  sur  la  base  avec  élimination  d'eau,  mais  eoesR 
l'action  d'un  anhydride  sur  la  base  ou  l'oxyde  anhydj^.  Le  présesl 
Mémoire  qui  est  consacré  à  cette  étude  est  donc  un  complàiieil 
des  précédents. 
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RtaHEKEEs  TaaaMOcaiMiiiBta  sim  l'ohcinb,  par  M.  m  FoROBiND. 
(Amt.  de  clnmie  et  de  phyii^,  t.  V  [7],  p.  375.) 


BmOBSUCHIS  TBEKHOCBIMIQnSS  SVK  l'àcii>e  BTBruairrLÀciTiQUB , 
par  M.  DE  FoRciiARD.  {Amt.  de  chimie  et  de  pk^nque ,  t.  V  [7],  p.  &d5.) 

L'action  du  sodium  sur  l'éther  acétylacétique  fournit  un  effet 
thermique  qui  conduit  l'auteur  k  rejeter  les  Tormules  tautomëres 

CH'-CO-CtlNa-COïÇ^H' 

et  h  rapprocher  l'éther  éthylacétylacétique  du  phénol  ordinaire 

C(OH)  C(OH) 

x^X  /X 

HC         CH  m         CH 

HC         CH  W         CO-OC^H^ 

CH 


MsMOItE  SBK  LA  THEKMOCBIMIE  »BS  CABBUBBS  I>'arùBoeàllB, 

par  M.  BnTHBLOT.  (.4tin,  de  chtmie  et  de  physique,  t.  V  [7],  p.  ÂgS.) 

L'importance  des  données  thermiques  pour  l'industrie  des  com- 
bustibles, des  machines  à  vapeur  et  de  l'énei^ie  en  généra),  pour 
l'étude  des  matières  explosives,  pour  les  recherches  phynologiques 
et  surtout  pour  )a  détermination  du  mécanisme  des  réactions  qui 
président  aux  synthèses  et  aux  métamorphosés  des  composés  orga- 
niques s'est  affirmée  depuis  le  Mémoire  de  M.  Berthelot,  paru 
en  i865,  sous  le  titre  :  Sur  le»  quantitée  de  dtaUur  digagiet  dme  la 
formation  des  compotée  organiqme.  L'introduction  de  la  bombe  calo- 
rimétrique dans  ces  études  et  les  nombreux  travaux  que  ton  emploi 
a  suscités  de  différents  cAtés,  nécessitent  une  révision  des  données 
thermiques  relatives  aux  composés  oi^aniques.  Ce  Mémoire  est 
relatif  aux  comparaisons  numériques  que  sidèrent  les  carbures 
d'hydn^ne. 
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NoëfÈUg  mirÊéBM  pwà  la  âinaifrjrirroir  èè  ta  imwmwK  BUêa^^ 
MM.  HMri  M^imau  et  Heiiri  Oàutra.  (iiiMi  iê  tkmk  ^iefif- 
njtie,  t.  V  [7],  p.  5&8.) 


SvR  ^  pêaio»  M  là  sniem  PBtDàMT  la  coMMom^M  MxnMtfE  u  u 
BTNÀMnBf  par  M.  BiàruLor.  {Annsl»  de  ekimie  et  de  f^afie, 

t.V  [7],  p.  573.) 

Son  Là  THElUÊOCHiMIE  DES  ALCOOLS;  SU»  LA  THBRUOCBlMtS  BES  AlBEÊna 

ET  coNoimEs;  son  la  rnBEMocBimn  des  acides  OBOASii^ns;  scï 

LA   TBERMOCBIMIB  BES   COmPOSBS   OBSABiÇUBS  AXOTÊS^  ptT   M.  Bll- 

THU.OT.  {Ann.  de  ehindeet  dephysiquey  t.  V  [7],  p.  S,  S9,  lêSft 
f39.) 

Travail  considéraUe  de  revision  et  de  comparaison  des  doDoees 
thermochimiques  relatives  aux  composés  oiganiqoes  qui  fait  suite 
au  Mémoire  sur  les  carbures  d'hydrogène  cité  plus  baul. 


CONTBIBUTION  1  L* ETUDE  DES  DEEIVES  AMVLtQUBS  ACTiFS, 

par  M'^*  Ida  Wblt.  (Arm.  de  chimie  et  de  pk^iiquey  L  VI  [7],  p.  uS.; 


Étude  du  bobe  amobpbe,  par  M.  Henri  Moibsan. 
{Anml^de  cimm  ei  de  fh/pi^,  t.  Yl  [7],  p.  ^96.) 

Uéléviklîaii  de  tempéraiare  qui  aoeimpagBe  la  réactioB  Sn 
m^tal  aUalki  détenaiae  Tiuiicm  du  Imh^  avee  le  métal  aiedia  é 
criai  da  vasa  dans  leqari  seffintue  Topéraiioife;  c'est  là  Tafifie 
des  imptiraiés  que  Toii  reneoBtn  dans  las  fariétés  du  bore  asMffk 
préptféaajjtts^u'iai  par  Cray^Liiasac  et  Thénaid,  DeviUe  et  Wôhier, 
Benéiîita»  ata.,  <|ui  a&t  été  analyséeav 

ËB  remplaça»!  le  métri  akdiia  par  dbà  ma^ésium,  et  m  1»* 
femflnfiifaat  deax  Cois  l'opéFatîea,  ou  obtiaaA  da  bon  ne  nak- 
maat  que  des  tniaea  d'aiete  qu'on  peut  évitev  en  bragynat  b 
eiaalBets  à  Vacîda  tiiaaiqiie. 

Le  bore  se  combine  plus  facilement  aux  métalloïdes  (flaar,  cUorr, 
oxygène,  soufre)  qu'aux  métaux;  c'est  un  réducteur  plus  énergiqie 
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que  le  carbone  et  le  silicium,  qu'il  déplace  de  leurs  oxydes.  Il  ne 
se  combine  à  Tazote  qn  à  haute  température. 


Son  LB  P08ÀGB  Dv  BORBy  par  M.  Henri  Moissan. 
(AmuJes  de  chimie  ei  de  physique  f  t.  VI  [7],  p.  /198.) 


San   BJHB  NOVVBllB  MBTBOBB  CYÀNJMBTBIQVB'  BT  SUB  LBB  àPPUCàTIOBS 

QUI  BN  MBiVBNT,  par  M.  6.  DBTiiois.  {Aim.  de  ekhnie  et  de  fhf^ 
mque,  t.  VI  [7],  p.  38i.) 

Cette  méthode  est  une  modification  de  celle  de  Liebig^  qui  est 
fondée  sur  la  réaction  suivante  : 

AzO'Ag  +  aKCy  =  AgCy^KCy  +  AzO^K. 

La  fin  de  la  réaction  est  indiquée  par  l'apparition  du  cyanure 
d'argent. 

Dans  la  nouvelle  méthode,  au  contraire,  on  opère  en  présence 
d'ammoniaque,  qui  dissout  le  cyanure,  et  de  quelques  gouttes 
d'iodure  de  potassium;  la  fin  de  la  réaction  est  donc  indiquée  par 
l'apparition  d'iodure  d'argent 

Les  alcalis  ou  l'alcool  ne  troublent  pas  le  titrage. 

On  a  appliqué  la  méthode  au  dosage  : 

i""  De  l'acide  cyanhydrique  en  solution  aqueuse  pure  ou  dans 
l'eau  de  laurier-cerise  et  du  cyanure  de  mercure  ; 

3**  De  l'argent  sous  une  forme  quelconque  ; 

S""  Des  chlorures  dans  les  liquides  de  l'organisme  (bile,  urine, 
sang,  liquides  kystiques,  lait)  et  dans  les  boissons  fermentées  (vins, 
bières,  vinaigres); 

&**  Des  bromures; 

5®  Des  iodures  et  iodates; 

6''  De  l'iode  dans  les  matières  organiques  iodées  (iodoforme, 
iodol,  antiseptol,  diiodoforme,  aristols); 

7''  Des  composés  xanthouriques  et  de  la  théobromine; 

8*  De  l'arsenic; 

9**  De  l'hydroxylamine  et  de  la  phénylhydrazine. 
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